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BIBLIOTHEQUE 

O  R  I  E   N   TA   L   E. 


N  ABAT  H. 


NABOC  ADNÀS  S  AR. 


^u  ^  AL^ABATH  &  Nabithi.  Ceft  le  nom  que  Ton  donne  «ux  hâbitahs 
^^=^^^j^  de  quelques  Villages  de  Flraque  Arabique.  Ces  gens  font  fort 
?Sr  >^  groffiets.  Ceft  pourquay  ils  p^nt  ordinairement  parmi  les  Ara- 
1^  /^  gg^  p^m.  j^  idiots  &  des  i^orans.  Ils  s'addonneht  uniquement 
à  rAgricultare^  &  c'eft  d'ei»  que  les  autres  Arabes  ont  appris 
cet  Art  Deforte  que  Ton  trouve  des  Livres  Arabes  (bus*  le  ti- 
tre de  Falabah  Al  Nabathiah  9  c'eft-à-dSre  j  de  l'Agriculture  des  Nabathéens> 
fiirquoi  il  faut  voir  le  titre  de  Gothaï. 

Il  y  a  quelques  Autçurs  qui  veulent  que  les  Curdes  foient  fortis  de  ce  Pays- 
là;  mais  la  plus  commune  opinion  eft,  que  les  Curdes  font  venus  d'ailleurs 
pour  y  habiten    Fbyez  les  titres  de  Curd  &  de  Suraferah. 

NABATHIS.  Ceft  ainfi  que  les  Chrétiens  Orientaux  appellent  dans  leurs 
Hiftoires  Novatus,  cet  Evêque  qui  réfufoit  de  recevoir  à  la  Pénitence  ceux  qui 
avoient  péché  après  leur  Baptême,  &  c'eft  de  lui  que  les  Novatiens  onp  pris 
leur  nom.  Les  Orientaux  écrivent  y  que  Nabathis  fe  trouva  au  Concile  de  Ni-* 
eée  y  âc  que  Conftantin  le  Grand  le  voyant  trop  ferme  ^ns  fbn  opinion  &  ré- 
ftifant  de  fe  (bûmettre  au  fentiment  des  autres  Évêques .,  lui  dit .:  Prenez  donc 
une  échelle  &  montez  au  Ciel  vous  ieuK 

NABEGAT.  Ceft  le  fumom  d'A'mrou  Ben  Maaviah  Al  Dhaibani,  an- 
cien Poète  Arabe ,  que  Ton  fait  Auteur  d'un  Divan  en  vers  ,  qui  a  été  com- 
menté par  O^beri.  11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  9  n\  11 20. 

Il  y  a  deux  Auteurs,  qui  fubftituent  ce  Poëte  à  Hareth,  dans  le  nombre  des 
iept  'Poètes,  Auteurs  des  MôallacaL 


V-    • 


NABOCADNASSAR.  Les  Arabes  appellent  ainfi  celui  que  nous  appel» 
16ns  vulgairement  Nabuchodonofor.  Ce  mot  Arabe  eft  afTez  coiâbrmat,  «i- j^m 
que  les  Hébreux  lui  donnent.  ^  'ù  '  ''\  ' 

ToMJsIIL  A  '      trei 
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N  A  B  O  L  OS.  — ^  N:à  C  a  T; 


jLes  mêmes  Arabes  appellent  plus  ordinairçment  ce  Prince ,  qui  éCoit  Rôt  dè^ 
AflTyriens  &  des  Babyloniens ,  Bakht  ou  Bokht  al  NafTar  y  nom  qui  eft  auffi  le> 
plus  en  uiàge  chez  les  Perfans  &  chez  les  Turcs*.  C'eit  pourquoi  il  faut  voiçr 
Qe  titre.  \ 

Les  Hiftoriens  Orientaux  &  principalement  les  Pèrfîèns  donnent  auffi  à  ce* 
Prince  les  noms  de  Raham  &  de  Gudarz.  '  Voyez  auffi  ces  deux  titres. 

NABOLOS.    Oe  mot  qui  eft  pris  du  Grec  Neapolis,  efè  le  nom  moderne. 
de  la  Ville  de  Samarie  9  qui  a  été  auffi  nommée  Sebafte  9  après  qu'elle  fvdk  re-  - 
levée  de  fes  ruines.     C'eft  de  ce  mot  Arabe  que  le  nom  vulgaire  de  Naplou- 
fe ,  que  nos  Géographes  donnent  à  cette  Ville ,  a  été  formé  par  corruption. 

Le'  GéograpBe  Perfiert:  dit  dans  le  troifième  Climat  ^  que  cette  Ville  eft  de  la 
Pjovince  d'Arien,  c'fift-Mire ,  du  Pays  qui  eft  atentour  du  Jouiidain,-  Fleuve 
que  les"  Arabes  appellent  Arden  ,  &  que  le  lieu,  où  la  Ville  de  Samarie  a  été: 
hâtie ,  a  été  un  des  Moflali  Adam  >  c^eft-à-dire ,  un  des  Oratoires  d'Adam  ,  ce  ^ 
qui  a  <Ji;  rapport  ^vec  ce  que  la  Samaritaine  dit  dans  l'Evangile  à  N.  S.  T.  C 
In  hoanpnH  ûdi^raiferunt  Patres  mftru    Le  même  Auteu^  ajoute  ,  que  Nabolos^ 
étoît  autrefois  Mecam  Soliman ,  Thfouri.     Voyez  les  titres  de  Soliman  &  dè^ 
Samarie.., 

•  Ebn  Batrîk' écrit ,  que  Jéroboam  ,>  Roî  des  dit  TribUs  d'flraël ,  y  fit  ilk  de- 
meure, &  cependant  ce  ne  fut  que  long-tems  après  Jéroboam ,  qu'Amri ,  R6î 
d'Ifraël,  la  fit  bâtir  fur  la  Montagne  de  Schimron.  Mais  il  y  a  apparence,  que 
ce  lieu  ne  lailToît  pas  d'être  habité  avant  la  conftruâion  de  la  Ville.  Vï^ez 
le  fiége  &  la  prife  de  la  Ville  de  Naploufe  dans  le  titre  de  Salali  eddia  oa  de. 
aaladîn^  '   '      '■>  •        ^- 

N  A  B  OJN  A  S  S  A  R.  Ce  nom,  eft  confondu  par  lés  Orientaux  at'ec  celui  dé  Nâ— 
bocadnaffar,  quoique  les  Grecs  &  les  Latins  les  dîftinguent.  Car  c''eft  de  ce  Nabo-- 
naffar  qofe  Ton  prétend  avoir  fondé  une  -nouvelle  Dynaftie  des  Rois  à  Babyloiie 
dans  la  Chaldée,  que  Ptolemée  a  tiré  l'Epoque  des -années,  felon  laquelle  il  it: 
calculé  le5  Eclipfes ,  &  c'eft  au  règne  de  ce  même  Prince  que  commence  le 
compte  des  années ,  que  nous  appelions  l'Aère  de  Nabonaflàr-,  qui  commence.. 
Tan  du  mbnde  3203  ,  &  745  avant  celle  de  la.  naiflànce  de  J.  C,  félon  Scalî-- 
gcr,Calvîfius,.jH[elvicus&  autres. . 

NAB2ERT  ou  Nebzert.  Ceft  le  nom  que  lés  Arabes  adonnent  à  la  Ville- 
de  Biferte,  auffi-bien  que  celui  de  Benzert,  duquel  le.  nom  vulgaire  a  été  cor-- 
rompu.; 

Cette  Ville,  que  Ton  croit  être  l'ancienne  Utique,.eft  fituéé,daiîs  laProvîn-- 
ce  d'Afrique  proprement  dite*,  &  nous  -eft  aflei;  connue  par  les  courfes  de  fes  ^ 
Pyrates.    Car  c'eft  en  ce  lieu  que  les .  Tunifeîiîs  tiennent  leurs  Galères  &  leura- 
Brigantinsr 

NACAT  ou  Nocot  alâfriah  fî  akhbar  alvozara  almefriàh:    Céft  le  titre  d'une^ 
Hiftoire  des  Vizirs  du  grand  Caire,  qui  a  été  corapofée  par  Nag'm  eddin  Mo- 
hammed Ben.  Antarah  Ben  HaUàiï  A'I  lemeni.-  Ce  Livre. eft  dans  la  Bibliothe— 
4ue  duRoii'n^'  830..  .  .       ..  j    . 

'*-^  "'^  WACCASCH;. 


N  A  C  C  A  5  C  n.  —  N  A  D  ï>  H  À  M.  ^ 

lïAG-CASCHi    Ce  toot  qui  fignîfie  proprement  en  Arabe  iih  Wîntre ,  un 
<;rayéur&^  un  Sculpteur,  eft  devenu  le  lurnom  de  plufieurs  Auteurs. 
'   Mohammed  Ben  Haflan,  dit  Al  Mouffali,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Moful,  eft 
furnommé  Naccafch.    il  mourut  Tan  351  de  THegire.     Il  eft  Auteur  de  pin- 
ceurs Ouvrages,  dont  les  principaux  font: 
'    Aliibar  Al  Kelfas,  Nouvelles  Hiftoriques. 

'  Ekam:=dhar  alômad^  Ti"aité  des  Pyramides  d'Egypte  &  des  plus  anciens  Bâti- 

inens  de  l'Orient.  • 

"   Efcharat  fi  garib  Al  Coran ,  Explication  -des  chofes  les  plus  curieufes  &  les 

«lus  merveilleufes  dont  il  eft  parlé  dans  TAlcoran. 

'  II  y  a  lin  autre  Naccafch ,  dont  le  nom  propre  étoit  Ahmed  Ben  Jofef ,  qui 

«  compofé  le  Sage  alâdil  fi>  akhbar  al  Nil,  <]ui  eft  un  Foëme  dont  les  rimes  font 

^égales,  dans  lequel  il  fait  la  defcription  du  NiL 

NACD.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  de  l'argent  comptant.  Ceft 
iuffi  ie  titre  de  quelques  Ouvrages.  »t  «. 

Nacd  almahfal.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  d'Aftronomie ,  compofé  par  Naffit 
«ddin  Al"  ThoulH.    f^oyez  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

•  Nacd  alnaflbus..  C'«ft  ce  que  nous  appellerions  la  femme  des  EzpofitioBS  ott 
dç&  Commentaires  fur  l'Alcoran. 

:!!NACLAB.  C'èft  le  nom  d'un  peuple  d* Arabie,  qui  faifoît  profeffion  de  la 
Religion  Chrétienne,  de  même  que  ceux  de  Behera  &  de  Tenoukh.  l^oyez  le 
titve  dé  ce  dernier^ 

*  NACOLIA.  Ceft  le  nom  d'une  Ville  de  Phrygîe  dans  TAfîe  Mineure, 
fituée  auprès  d'un  Lac,  que  les  Turcs  appeUent,  auifî-bien  que  la  Ville  même» 
Atoeh  ghiol. 

•'NACSCHAH  &  Naclthah  Adaffi:  Ceftaînfi  que  les  Tur<s  appellent  Naxos» 
iÙe  de  l'Archipel ,  que  nos  Matelots  appellent  auâî  Nicfcha.  *" 

rNACSCHBEND.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  le*  même  que  Naccafch 
en  Arabe,    Ployez  un  peu  plus  haut 

:  Nacf  bbendi  ou  Nacshpend  ,  eft  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed 
Baha  Al  Hac  v  aldiïi ,  qui  mourut  l'an  791  de  l'flegire  ,  Auteur  d'un- 
livré ,  intitulé  Macamat  ou  Lieux  communs.  Ce  font  des  pièces  d^éloquen- 
ce  &  Académiques  fur  difi^éreris  fujets ,  &  d'un  autre  qui  porte  le  titre  d'Aou* 
Tad  albahaiiat,  c'eft-à-dire,  les  Prières,  ou,  pour  ainfi  dire  ,  les  Heures  illut 
tresj  à  caufe  du  nom  de  cet  Auteur.    Foyez  le  titre  d*Aourad. 

NADDHAM.  Un  Enfileur  de  perles  ou  d'autres  chofes  femblables.  Ceft 
le  furnom  d'Abou  Ishac  Ibrahim  Ben  Bafchar ,  Doéleur  célèbre  parmi  les  Mo^ 
tazales,  qui  avoit  lu  les  Philofophes  Grecs,  &  qui  a  fait  une  nouvelle  Seéèe  ou 
Subdivifion  parmi  les  Motazales  mêmes.  Ce  font  ceux  de  cette  Seâe  qui  font 
appeliez  Naddhamioun.  t^oyez  le  titre  de  Motazah  Ce  Dofteur  fut  furnommé 
Naddham ,  parce  que  &  profeffion  étoit  d'enfiler  de  ces  petites  coquilles  des 
Indes,  que  nous  appelions  porcelaines,  pour  faire  des  ceintures ^  dos  colliers  & 
4e8  bracelets,  qu'il  vendoit  dans  la  Ville  de  Baflbrab. 

A  2  NADHAFI 


/ 


4  NADHAFL       N  A  D  H  A  M; 

NADH'AFI  Al  Hakbi.    Ceft  le  furnom  de  Radhi  eddin  Mohahuned',  qui' 
compofa,  ran  941  de  THegire,  un  Commentaire  fur  le  Livre  d*Al  Gezeri,  in» 
titulé  Mocaddamah  Al  Gezeriah,  qui  traite  de  la  véritable  prononciation  de 
TAlcoran.    Jlfift  dan$  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  581. 

NADHAM  Al  Molk  ou  Nezam  El  MulL    Ceft  le  nom  ou  furnom  d'un 
Vizir  qui  fervit*Alp  Arflan  &  .Malekfcbah ,  fécond  &  troifième  iSultans  de  la  . 
Dynaftie  des  Selgiucidesw 

.  Le?  avions  de  ce  fameiiix  Miniftre  font  décrites  dans  les  titres  de:  ces  deux 
Princes.  Il  fuffira  de  rapporter  ici.  ce. qui  peut  être  ajouté ,  &  particulièrement 
fur  le  fujet  de  fa  difgrace,  dont  F  Auteur  du  Nighiariftan^  nommé  Ahmed  Ben 
Mohammed^  TBèn'-itlr^,  AbdalgafFar ,  Al  C^viriTTTap'porte  la  cau&ien  la  m» 
hière  fuivante. 

Le  Sultan  Malekfchah  fe  trouvant  fort  m(?content  d'Aboul  ^  Mohaflen  Al  To« 
grâî  9  Secrétaire  de  fes  dépêches  ,  qui  étoit  convaincu  de  plufîeurs  malverfa- 
tions,  luy  ôta  en  même  tems  &  la  charge  &. les  yeux,  pour  punition  de  fës 
crimes,  &  mit  en,  fa  place  Mouïad  Al  Molk,  fils  de^  N^dhams-  avec  cette  con- 
dition néanmoins ,  qu'il  prendroit  pour  premier  Commis  celui*  qui  fervoit  fon 
Pi:édécçfreun  Ce  Commis  s'appelloit^  Abou  JGi^ar  Al'  Zouzeni ,  qui-  étoit  aufli 
furnommé  Al  Adib,  le  plus  excellent  Ecrivain  de  foinems^pour  le  gros  caraco 
tère,  que  nous  appelions  majufcitle  >  &  que  les  Perfans  &  les  Turcs  nomment 
Togra.  Les  Princes  d'Orient  fe  fervent  ordinairement  de  ce  cafaftère  ,  pour 
écrire  leurs  titres,  leurs  feings&^  leurs  Parafes,  dans  les  Lettres  Patentes. . 

Cet  Adib  étoit  fort  agréable  au  Sultan  &  férvoit  depuis  long-tems  dans  la  Se- . 
crétairerie  d'Etat,  avec  j'approbation  de  toute  la  Cour.    Cependant >  comme  il 
ne  plaifoit  pas  à  Mouïad  Al  Molk,  il  ne  demeura  pas  long^ems  en  place  ;  eau 
ce  Secrétaire  donna,  peu  de  tems  après,  foîi  emploi  à  un  honuné  Iimaël,  qui 
portoit  le  furnom  d'Al  Kiathib  AI  Ésfahani  ^  l'Ecrivain  d'Upahan. 

Le.  Sultan  Malekfchah  voyant  un  jour  Adib,  auquel  il  portoit  quelque  affec- 
tion ,  avec  un  viiàge  fort  abbattu,  lui  demanda  la  (Âufe  de  fon  chagrin,  &  ay^t 
fçu  de  lui  qu'il  avoit  été  chaffé  de  la  Secrétairerie  par  Mouïad  ,  nonobftant 
toutes  les  foûmii&ohs  qu'il  lui  avoit  faites ,  &-toas  les  devoir^  qu'il  lui  avoit 
rendus,  touché  &  de  la  digrace  d'Adib,  &  de  la  dureté  de  Mouïad,  comman-^ 
da  à  Modhaffer ,  fon  Cadhilefker  ou  Jujge  de  fes  années ,  de  dire  4e  fa  part  à 
Klouïad ,  que  I9  Monarchie  des  Selgiucideis  étoit ,  grâces  au  ciel ,  d'une  afleZ 
grande  étendue,  pour  pouvoir  fouffrir  plufieurs  Ecrivains  dans  la. Secrétairerie 
du  Sultan 5  &, qu'il  entendoit  qu'Adib  y. eût  place,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit 
long-tems  que  fa  fidélité  &  ià  capacité .  étoient  connues* 

Mouïad  répondît  fort  imprudenunent  auCadhi,  qu'il voyoit  bien  par'cet.or-K 
dre  qu'il  lui  portoit ,  que  le  Sultan  fouhaitoit  qu'Adib  fut  employé  ;  mais  qu'il 
avoit  fait  ferment  de  ne.  fe  fervir  jamais^  de  cet  homme,  &  qu'il  ne  croyoit 
pas  que  le  Sult^i  voulût  qu'il  commift  un  parjure.  .  Le.Câdhi  fe  fervit  de  tou-» 
tes  les  raifons  les  plus  fortes  ,  pour  faire  condôfeetidre  Mouïad  aux  volontez 
du.  Sultan,  &  lui,  repréfenta  auffi  toutes  les^  fâcheufes  fuites  qu'un  tel  refus  pou* 
voit  avoir.  Mais  ce  fut  en  vain  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  retourner  verd- 
ie Prince,  lans.avoii:  rien  pu  obtenir  de  Mouïad  en  faveur  d'Adib. 

Le, Sultan  ayant  appris  du  Cadhi  la  defobéïflance  de  fon  Miniftre,  lui  dit*  en: 
cQlèrê:  Si  Moitïad  a  juré  de  ne  point  çmployer.  Adib ,  pour  .moi  je  n'ai  point 

fait' 
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ÙUdé  4el  fement,  &  moias  encore  de  con&rter  Môoiad  daU  fi  diai^é  ;'& 
commanda  en  m&ne  tems  â  Tamgage,  fon  ^Maître  deChadihre,  d'inftaller  Âdibr 
dans  la  charge  de  premier  Secrécaire  dlEtat,  qct'il  ôta  par  ce  moyen  '■  à  MouïadL 
Et  ce  fut-là  le  premier  déchet  du  grand  crédit  &  de  l'autorité  que  Nadham  Al 
Moîk  perdît  auprès  du  Sultan.-  ' 

Ce  Miniftre  relTentit  très-vivement  la  difgrace  de  fon  fils  &  la  re|;arda  cûm-- 
me  un  préfage  infaillible  de  la  fienne.  £n  effet,  Mouxad  Al  Mplk^ijoûtant  une 
féconde  faute  à  la  première ,  perfécutà  fi  violemment  un  des  principaux'  Offi- 
deïs  du  iSaltan ,  que  ce^Prînce  en"  étant  informé  envoya  dire  à  Nadham  Al 
Molk  9  qu'il  ne  pouvoit  plus  foufFrir  davantage  f  infolence  de  fes  enfans ,  & 
que  s'il  ne  la  reprimcMt,  itferoît  obliçé  de  lui  ôter  le  Gouvernement  de  TE- 
tat  qur'il  àvoit  tout  entier  entre  fes  mains. 

La  réponfe  que  Nadham  Al  Molk  fit  au  Sultan -au  fujet  de  cette  menace  » 
efi:  rapportée  dans  le  titre  dé  Malekichahj  &  quoiqu'elle  femblât  être  trop  fièv- 
re, on  y  pouvoit  toutefois  donner  un  fort  bon  fens.  Maiâ  elle  fut  fi  mal  re- 
ç&ë  du  Sultan,  que  ce  Prince  ,  fans  héfiter  davantage  3  donna  fur  le  champ  fa 
charge  à  Tag'  .Al  Molk ,  furaommé  Al  Cami.  f^&yez  les  titres  «de  Malekfctedi 
&  d'Arflan. 

Le  Livre  9  intitulé  Mag'mâ  alnaouadir ,  rapporte  plafieurs  chofes  mémorables^ 
arrivées  à  ce  grand  Miîmfre  au  fujet  de  fa  difgrace.  Mais  comme  elles  font 
fdndées  la  plupart  fur  l'Aftrologie  Judiciaire,  fur  là  Géomantie& 'autres  fciëQ- 
ces.  vaines  ou-  fuperfliiieufee ,  on  n'en  parlera  point. 

Le  fameux  Livre,  intitulé  OijaSJU}^  efi:rOuvrage  de  Nadham  Al  Molk 5  dan^ 
lequel  ce  Miniftre  a  voulu  donner  aux  •  Princes  des  préceptes  &  des  exemples  y 
pour  bfen  gouverner  un  Etat.         .    ^., 

Sâd  eddin  Majflôud,  Vizir  du  Sulta*î  Ali  Schâh,  porta  auffi  le  titre  de.Nad-- 
hàm.Al  Molfc,  qqi  fignifie  VOrnement  de  l'Etat,  l^oyez  le  titre  de  Tàgafch.. 
L'on  trouve  encore* un  autre  Perfonnage,  furnommé  Al  Molk,  qui  à  été  vizir 
du  Sultan  Schams  eddin  Iletmifch ,  un  des  SucceiFeurs  de  Schekab  eddih ,  Sul-*^ 
tan  des  Gaurides*. 

NADHAM  Al  Taouarikh.  Ceft  îe  titre  d'un  Livre  Hiftonqùe,  compolë^ 
par  le.  Cadhi  Beïdhaoui,  qui  eft  ibuvent  cité  dans  le  Leb  Tarikb« 

« 

NADTîAML*  Nom  d'un  Poète  que  les  Peffans. appellent  Nazomi.     D  eft'. 
l'Auteur  de  lÉfkender  Nameh  ou  Poëme  d'Alexandre  le  Grand,  du  Roman  en 
vers,. intitulé  Jofef  v  Zolekliab,.  &  d'un  autre.  Ouvrage ,  intitulé  £kbal|  le  tout 
en  Langue  Perfienne» 

NADHIR.    Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  femblable  &  oppofé.    Semt  alnad-"* 
lùr,  le  chemia  ou  le  point  oppofé.    Ceft  ce  que  nos  Aftronomes  appellent  le^ 
Nadir,  qui  eft  le  point  du  Ciel,  oppofé  à  ce  que  les  Arabes  appellent  Semt. 
alras,  la  Voye  ou  le  Point  de  la  tête ,  que  nous  appelions  par  grande  corrup- 
tion te^  S^enit,^  qui  eft  ie  point  vertical  du  ciel  ou  rde  quelquç.  af&e. 

NADHM.  X'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  trois  étoiles  >  qui,  font  les- 
plus  proches  du  figne  appelle  Glauza  ou  Gemini. 

V 
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..  I^ABHM  aldocr  !&^donir.fi  iuârefiU  mennel  9I  ;fthflins:  v  «Ictnttr.  •  Céft 
le  dtre  d'un  Livre  Aibonomiquè»  '.compof($  en  v$rs .  p^r  Sdiarfeddia  Ben  JEdm 
Al  Mardiflî :  dans  la  ViUe  de  Damas,  Tan  de  l'Hegii^  769. 

NADHM  aldorr.    Ceft  l'Àbregé  dii  Livre,  intitulé  Nathr  aldorr.  Voyez  ce 

BîvÂjDHM  aîdorar,  Ceft  lé  tîÉrè  là^un.Xl^ommdhtâîre  fur  TAIcoran,  xrompôfô 
par  Bôrhan  edciin  Ibrahim  Bèn  Oxnar.  Al  Bàcâï,  U  y  a  un  fragment  de  cet 
Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, ip^' 5^4,.   ..    ' 

'^NADHM  algîauaher.  Ce  titre,  qui  fignîfie  un  Ornement  &  arrangement  de 
perles  ou  pierres  précieufes ,  de  même  que  Nadhm  aldorar ,  eft  celui  du  Lî- 
i^re  que  Sâï<f  Ebn  Batrîk  a  compôfé -en  Arabfe ,  &  qUi  a  été  traduit  en  Latin 
par  Çeldenus  &  par  Pocokitis ,  fous  le  nom  des  Annates  d*Èutychîus ,  Patriar- 
'Che  d^Aléxapàrie.  ,  .         * 

é        t 

'  NÂDHM  allali  fi  alabdaL  Ceft  PHiftoire  ou  les  Vies  de  quelques-uns  de 
ces  Saints  enthouiiafmez  que  les  Mahometans  appellent  Abdal.  l^oyez  leur  ti* 
are.    Cet  Ouvrage  a  été  cûmpofé  par  Schams  eddin  Mohammed  Al  Sakhaoui. 

'.NADHM,»lfi)louk  fi  Taquarikh  almolouk..  Ceft  une  Hîftoîre  abrégée,  qui 
commence  depuis  la  premièrg  année  jufqu'à  la  806  de  THegire ,  compofée  par 
A'bdalrahman  *  Al  fiafthami,  Âl  Hanefi.       ,  .  -  ^ 

NADHM  alfolouk  fi  ouâdh  ahnolouk.  Livre  de  Politique,  qiu  comprend 
plufieurs  maximes  &  bons  confeils  donnez  aux  Princes  pour  bien  gouverner 
Iqurs  Etats.  L'Auteur  de  ce  Livre  eft  Aboubekr  Mohammed  Ben  Ifla  Al  Lakh- 
ihî ,  Al  Andalouffi ,  qui  mourut  Tan  de  THegire  507.    Il  étoit  Arabe,  né  en 

Efpagne. 

......  ^ 

N  A  D  H  R  AT  al  Agrid  fi  nofrat  alcaridh.  Art  Poétique ,  compofë  par  AH 
Al  Modhaffer.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n^.  1143. 

NADIM  ou  Nedim.    Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  proprement  Commen* 
f^l,  &  Compagnon  de  Table  &  de  divertiffement ,   fert  de  furnom  à  plufieurs 
Ferfonnages ,  comme  à  celui  dont  on  a  déjà  parlé  dans  le  titre  de  MouffaÛ* 
-  JEbn  /3  Nadim  eft  TAuteur  d'un  Catalogue  de  Livres  Arabes. 

-  Nfldknal  Kotoub  v  Habib  alhoboub.  Ç'eft  le  titre  d'un  Ouvrage,  comppfiî 
par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Hegiazi  y  Al  Schaêr ,  dans  lequel  il  eft  traité 
â^  Converfations  de  Gens  de  lettres  &  des  avantages,  de  leurs  Conférences. 

'  Adab  alnadim.  Livre  qui  inftruit  ceux  qui  mangent  avec  les  Grands  ou  avec 
leurs  amis ,  compofé  par  Aboul  Fathah  Mahmoud  Ben  Houflaïn ,  furnommé  Ke- 
fchahem,  qui  mourut  environ  Fan  500  de  THegire. 

NADOUBAH*  Ville  du  Pays,  que  les  Arabes  appellent  Kofarab,  qui  eft 
la  Cafrérie,  diftingué  du  Pays  des  Zinges,  qui  eft  le  Zanguebar.  Cette  Ville  eft 
éloignée  de  celle  de  Beroah  environ  de  trois  journées  par  Mer  &  autant  de 
Melinde,  qui  eft  dans  Je  Pays  des  Zinges. 

NADOUL 


't^AJyOVh.  Sardoni' H'Ifiiiaei  Beri  JUimed' AI  Ardébili }  qui  «  çpm'^ofé  Iç 
%inû  iâtitulé  Aùis  ^coloub  v  gaiat  almathloub. 


•     ♦»-•«»-.»••  i         »,  r  * 


NAFAIS  alanfas  fi  alfihat.  Livre  de  Médecine  ,  qoi  traite  des  préfervatifo 
q^i  peuvent  cQntribper  à  la  â>i^erv^tion  de  là  fanté.  f  Oefk  ce  que  les 'Méde- 
cins ^pellent  la  Prophylaébique.  '  L'Auteur  dé<  ce  Livre  eft  AbcnA  Abbas  Ben 
Mohaiçmed  Al.  As&û^y  ^Al  ;Meiri)  qui  mourut  en  iBgypté)  Ydù  923. 


•  r 


N  A  FAIS  alaraïs.  Cefl  le  tftre  d'un  Ouvrage  que  Keflaï  a  compofé  fur  là 
fréation  du  Monde  y  &.  fur  THiftoire  des  aacîens  Patriarches  &  Prophètes;  Ceft 
pourquoi  Ton 'nomme  auiE  ce  Livre  Bedpu- ali^alk  v  fihi  koflS^s  sdenbia.  U  eA 
^ns  la  Bibliothèque  d^  Roy.  /.       .. 

N  A  FAI  S  alfonoun  fi  âraïs  al  0^'oun.  Cefl  le  titre  cfùn  Livre  &rit  en 
l^angue  Perfienne  par  Mohammed ,  fils  de  Mahmoud  Al  Aaiidi ,  fur  fixv vingt 
fortes  d*Arts  où  Scîéncïes ,  dont  chacune  a  fon  Traité  &  fon  Volume  particu- 
lier 9.  que  r  Auteur  reduifît  lui-même  dans  là  iuite  en  un  feuL.  .  , 

N  A  FAI  S  alkelam  v  âraïs  alacîam.  Ceft  le  titre  d'ùh  Livre  Perfiên  fuç 
rinfcba^  c'eft.à-dire>  qui  comprend  les  différentes,  formules  dçs  Lettres  ou  Pa- 
tentes, ou  MiflîVe^,  compofé  par.Radhieddin  Ben  Mahmoud.  Al' Samarcandij^ 
fiâraommé.  ordinairement  AI  Hdfab,  c'eft-à-dire,  le  Calculateur  ou  TAritlimé- 
ticien»  .    .       , 

NAFAS  ou  Nefës.  Nafàs  alzaKah,' iWe  fâînte^pure.  Ceft' le  nom  qu'a 
porté  un  des  enfens  de  Haffan,  fils  d*Ali ,  lequel  fut  proclamé  Khalife  dans  la 
Vflle  de  Medine ,  &  qui  avoit  déjà  amaifé  jufqu'à  cent  mille  'hommes  qui  le  fui- 
▼oient,  avec  lefquels  il  fe*  rendit  Maître  dé  la  Ville  dé  Bafforah  &  de  toute  la 
Province  nommée  Ahvaz ,  comprife .  dans  une  Partie  de  la  Ghald^e  &  dQ  TAra- 
Me»  Mais  ce  nouveau  Khalife  fut  défait  &  tué  avec  Ibrahim^  fôh  frère  ,  qui 
re  fuivoit ,  par  lila  Ben  Mouifa ,  neveu  du  Khalife  Abpu  Qiafar^  A]i  Manfor  ^ 
Tari  144  de  f  Hégire.    Ben  Schohnah.. 

NAFE'&Nafî.    ^o:ye;5  Moftasfi^-  ^  '  .' 

NAFEHAT  alrabaniah  &  Nafehât  alelahiah*    Titre  d'un  Li\^e  compofé  par 
'S&dreddin  Al  Conaoiii^  à  ruâge  des  Sofis ,  qui  traite  de  la  phis  fine  Spirituali- 
té.   Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n^.  645. 

NAFEHAT  aluns.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  auffi  de  la  Spiritualité,  fe- 
)Dn  k^.priQçjpes  des .  Muûitoiai^    frayez  ce -qui  en  eft  cité  ^àns  le -titre  dé  ji'edr. 

NAFI^  Ceft  le  même  que  Nafê,  dont  on  a  déj^i  parlé.  ,Uv;pe  commenté 
ptx  Naflàù'le  jeune,  qui  a  intitulé  fon  Ouvragé  AI  Moftasfi  fil  Nafî.  :  '  '    •. 

*  •    •  •  . 

NAFT  alazrak.    Ceft  le  nom  du  Chef  des  Azrakéens^  qui  fe  foûleverent 

contre  les  Khalifes  Ommiades ,  &  qui  font  une  efpèce  dç  Kh^ouareges  .eu  de 

Jiharegienéi    %è«  là  titré  d'Attàk./    '      '     ^       •  '        '^  /.  -\., 

:'     .    i:  *l  ;.'  -.  .  "      -  ^  ^   r  '••*'    ''"  ^' 
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NAPI^l^^  ^^^  y^^^  Kemnali.  .Ceft  le  nofi  d*un  homme  deniâ -finMle 
des  èoraïfchites,  qui  entreprit  de  profaner  le  Temple  qu'Abrahâh  Al  Aicliram' 
avoit  fait  conftruire  dans  la  Ville  de  Sanâah  >  Capitale  de  riemen  »  pour  Toppo* 
fer  à  celui  de  la  Mecque. 

Emir  Khoand&hah  ou  Khavend  Schah ,  écrit,  «Uns  la  \^e  de  Mahomet,  que 
(e  Teidpl^  de  Sanâah  fe-nommoit  Kilis,  ce  quifbit  connottre  que  c'étoit  une 


Cette  profanation  du  Temple  de  Sanaâh  fut  la  caufe  d^nne  grande  guerre  quf 
s^alluma  entre  les  Arabes  dans  le  tems  que  Mahomet  prit  naiflance,  &<^ette 
guerre  porte  le  nom  de  Ashab  alfil>  c'efttà-dire^  d&  Maîtres  des  £lephans.  Ko^ 
yez  le  tjtre  d'Abrabah. 

NAFIS  Ben  AV>uha'd  ,C*eft  le  nom  de  Borhanéddîn,  qui  ell  ordinairement 
quidifié  Al  Moùethàbbeb  Al  Kermani  y  c'efl-à-dire  ,  le  Do6leur  en  Médecine  du 
Kerman.  Il  a  commenté ,  fan  817  de  THegire,  le  Livre  de  Samarcandi  y  inâ« 
tulé  Ashab  v  âlajnat  j  c'eft-à-dice  »  les  Caufes  &  les  Signes  »  ou  les  PjK>gno(tics 
des  maladies. 

'£bn  Nafîs ,  qui  ell  encore  npmmé  Ben  Gezam  Al  Farfi  ,  eft  aiifli  F  Auteur 
d'un  autre  Ouvrage  de  Médecine  >  intitulé  Mougiaz  filthébb. 

NAFTH.  Les  Arabes  appellènit  ainfi  ce  que  nous  nommons  la  Naphte.  Ceff 
une  efpèce  de  bitume  ou  Terre  grafle  qui  s'allume, aiiëment.  L'on  en  tire  ime 
grande  quantité  de  certaines ,  fources  qui  font  proche  de  la  Ville  de  Hit  en  Chai- 
dée>  félon  Edriifi,  &  on  en  trouve  aulfi  beaucoup  dans  les  montagnes.de  Far- 
ganah  en  la  Province  Tranfoxane,  félon  £bn  Hancal. 

NAGGIAR.    Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Charpentier* 

Cbn .  Napgiar')  le  fils  du  Charpentier.  C'eft  ainfi  que  Ton  appelle  ordinaire- 
ment \m  Auteur  célèbre  9  dont  le  nom  propre  étoit  Mohebeddin  Mohammed 
Ben  Msdimoud)  qui  mourut  Tan  643  de  l'Hegire.  On  a  de  lui  une  Hiftoire 
des  Villes  de  fiagdet  y  de  Coufah  &  de  Medine  9  qui  porte  le  titre  de  Tarikh 
Ebn  Naggiir.  On  lui  donne  fouvent  aulfi  le  titre  d'Al  Bagdad!^  à  caufe  qu'il 
((toit  natif  de. la  Ville  de  Bagdet. 

Son  Hifi:o]re  de  Medine  porte  aulfi  le  titre  particulier  de  Dhorrat  Tbaminat  fi 
abhbar  Madinah. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur ,  intitulé  Akhbar  ahnofchtak 
âjla  akhbar  alôfchak,  dans  lequel  il  décrit  les  avantures  des  amants. 

Le  même  Auteur  a  fint  aufli  uq  Ad;  Poétique^  qui  eft  intitulé  Azhar  fi  anout 
alafchâai:. 

NAGGÎARt  Ceft  le  Surnom  de  Mahmoud  Ben  Abibekr ,  Ben  01a  Al 
Kelabadi  u.  Auteur  du  Dhaou  ou  Dhou  alferag^  qui  efi;  un  Commentaire  fur 
1p  Livre  Intitulé. Serag'.    frayez  ce,  titre. 

NAGL  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe.  Sauvé  &  Délivré,  eft  VEpitàiete^ 
.PU  le  Surnom  que  Jes  Muruunam  donnent  à  Noé ,  qu'ils  appellent  AI  Nagi , 

à  caufe 


N  X  G  ÏÂl  -««ss^  1^  A4  f  A-^«.-  ^ 

i«<*ire~qii?â'&'Iâ6v«.dès  èaax  àa  Pëluge,  '{Àr  te  moyen  dd'l* Arche  qulî  fas 
briqua.    .  .        'I  .   .        . 

Al  Nc»i  fignifie  auffi  chez  eux  la  même  chofe  que  Al  Arîc  «  c'eft-à-dire,  un 
laiï'A"^  PrAteftiné  dé' Dieu.  '-         .    .  .  ^.        .         .»         ^  «  ,-u 

,,»;,',.        ♦  V- ^      f   *^  -  .1  .  j  -     1         -»■■•-  .  .'i-  .  «• 

.  \JtiiM3kl  A.'  &  Nagiah. .  iCe  ' m6t ,  qui  ifigsrifie  ^Blat  &  Délivrance  j  tù  le  nom 
•cl*un  Livre,  intitulé  Nagiàt  althaleb  men  mehalek  alconouz  v  almethaleb,.  Ceft 
un  Ouvrage  fuperftitieux  &  Magîqiie ,  qui  enfeigne  la  manière  de  chafler  les 
£Md&  fde  k^îgaiâe  4ës  Trélorsi:  Il  eftn'dàiK.ia  rfiibliaUîequë  du  Rdy  ,  Auffi. 

NAGIA.  Calâat  alnagia,  le  Château  de.  Nagîa.  Ceft  une  Place  fituëç  fur 
Icsocbnfihs  dé^  la  Pwvfticfe  de  Séhirvati  avec  celle  d'Adherbigia'rf ,  'kjqiielles  tou- 
tKiJieûxrûmt^h  Medie^â^-Afiâens. -Ahmed  Beà  A:^a(bfthali4a.  ftfc  pàiTérpour 
la  plus  forte  de  toute  TAfie. 

:  CeCJhàteaQ  ,  que'  quelques-  Hiilôciei^  VppeHent  auiS  NàgiôH  ^  éîl  oeluy  où 
Tfabgroiî  fieh  Arflan  ^  Sultan  des  Selgiuddès  de  Vlraque  Perfienne ,  fat  enfer* 
mé*^  &  c'«ll  auffi  le  n3iéme  que  Tamerlan  'tint  affiegé  ^pendamt  l'espace  de  dou«- 

.:îrQnt.peQt.  voir  dans  le:  t{±e  d'Ahmed  Ben  Avis  ,-  de  qaelle  manière  il  tom*> 
ba  enfin  entre  les  maàns^idtt  Tamerlith  ^par  la  -fuite  de  :Dhah«r ,  fils  de  ce. Sul- 
tan, qui  ne  s'y  crut  pas  en  f&reté. 

Srol  rl  f  :'  ■^:':  :'■•   -^  'î  '  !  -*  ;     •*■••:;'-• 

NAGIA.  Ceft  aulE  le  nom  d'une  Ville  de  la  Province  nomAée  Berberab^ 
qoi^ftila  B«ufbarie  '£thâôpiqub.t  Cette  Ville  e(t  fituéé  au  Midy  de  eelle  de 
Marakrah^  qui  n'eu  eft  éloignée  que  d'une  journée -&  demie  par  mer  &  de  qua- 
tre-par 'terWi  '  '  >  •  -^  '   '    " 


•  \         •     *     "      T 


■^    *- 


*  NAGÎAD  ou  Neged.  Ceft  une  petite  Province  de  l'Arabie  ^  dans-,  laquelle 
la  Wle  de  Medine  eft  fîtuée.  On  l'appelle  ainfi ,  à  caufe  que  Ton  terrain  eft 
im  peu  pluséievé  que  celui  de  là  Pcpvwcé  de.  Tahàmah  5  o&  là  Ville'  de  la 
Mecque  eft  bâtie.    Maffahat  aladh. 


»  1^       *\  *    {  r  *"  ■    •  • 


NAGIAOAH.  . Ceft  le  tiom  d'une  -petite  Ville  du  Pays  de  Habafcbah  ^ 
qui  eft  l'flthiofja ,  J^tuéë . fur. 'un^'  grande  rivière  qui^fe  décharge  auprès  de  la* 
Ville  d'Ilak  dans  le  Nib:  Cette  Ville  eft  éloignée  de  huit  journées. de ^  la  ViHô 
de  Giambka,  &  de  celle  de  Marcathah  feulement  de  fîx,  &  l'on  dit,  qu'au  de- 
là de:  cotte: 'Ville,,  èà  tJhiM  vêts  le  midi  y  isà  ne  tro^ive  plus  aucun  lieu  l^bité^ 
&  que  les  Habitaiifi»  Ide  ces  lieux-là  he  vivent  que  d'orge  &  de  miUet ,  que  les 
Arabes  appelleût.  Dhooah.  .«•.*>. 

r  N^^'GÏÀIL;  Ce  mot  qjii  fignifie  en  Arabe  te  mlnje -chofe  que  Nagia,  c'eft- 
î-^re ,' ISalut  &  Délivrance,  eft  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

Nagiat  alahbab  v  tohfat  dhoui  alalbab.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  de  Chymie  > 
c^iMofé  en  TuriC^par;îJ8<Sfttfn  Afciidi.     -  •    o-?'.  ,    -'   •  .t- 

.I^dat  atdhakerin.  Le  Salut  tleâ  Frians.  ou  de  ceux  qm  s'appliquent  à  la  priè^ 
re.  il  y  a  deux  Livres  qui  portent  ce  titre,  l'un  Perfien,  Compofê  par  Abou» 
bdkr  Ben  Ahipej!;  AtSefl^nl,  ijîprt  ran.^5ist  <te  f Hégire^  &  l'autre  éri  Turc , 
qui  n'eft  proprement  que  la  Traduétiog.ila  pr^tiier^^    Ce  X/ivee  traite  de  toii^ 

.7;çoke;11|o/./î  B  te$ 


yez  plus  bas  Nagiat, 

N  AGI  A  M.    Salaheddin  Abdalrahman  eft  nommé  ofditairttaeac  Sto  AS Jii»^ 
Éîam.     C'eft  luy  qui  e(t  Auteur  du  Livre  intitulé  Efteisâb ,  &c.   dans  le<niei 
n  prétend  réibttdre-plùfieuis  difiKufiCeK.  de  te..Tliéok)gie  .âcbohâ^ue^destàib^^ 
luhnans. . 

.NAGIAML  .Cèft  le.  fijinom  d'Ohms  M  Nifirhaboud ,  ibi^iv  <lii  JSnmx 
intitulé  Bèdaâ  alashàr ,  où  il  eft  traité  des  enchantement  &  des  PrefUgec  dsi 
la  Magie. 


NA.GIASCHi.  CeftJc  n<»a:oti.fumem  qus  e&  oommaa  è  tous;IâsrBoà^& 
des  Abii&ps  ottidy^^ûop».^  &at  Offllteoft^  CmtPW  ceétti  de  FecaôiULèiseuft: 
d'Egypte.    '  .  K 

Mah09i^t1fit,flMti(B&ti  dlim  de  cea  jKTagttf^bf  dans- {bii.Alcofan>  eoxTécùamâÙ: 
fance  de^ce  qoecé  Priœ»  avKxit.ceçu  foit  luimaînemcnt  £bs  Difidptos. fiig^tifit^. 
qui  furepii  fibafiTez^de  la  Mecque  >  avant;  que.  ce  £mx^  Ftophéte  fôt  k^-mèmei: 
obligé  de  s'enfuir  à  Meoine,  &  c'efl' cette  retraite  des  premiers  Mufulmaaa.eiia 
£tliiQp|ei..^tte  lioniappeUb  l^iprAnièm  fctedirj^  ba Euitti  ^(P3t«  le:tèU;eL«l!Eb 
gils  ;qBt  ^  r£v^Ie  .où  iflimmlit:é..de-.  cç  jifagiaTchi  ^  décrite..  '         . 


Jr      V 


NAGIAT.  Ce  mot  eft  le  même  que  Nagîah,  ^e  l'on  écrit. pjœ  un  t,.4orf.,.. 
qja'îl  ^  «a  rq^iee^  '  '  \'  .  : 

Kstgiat,  eft.avdlLle  fl«>md!i9lff9ip}ft.d'£lMtievteqtt8l,  i^oa  le  n^oit iTEIii». 
Batrjk.  £$  çiEQaqçàfQif^  eoc^e.  d?  ;  (op.  tçats  Wi^c  des.  oputoawc  fa^  de    ' 


•      I 


••  t 

'  "  '  '  •  ''  11'  .'      I       . 

IiAQJi9£JI90I^  Al  SAmBrcttdio  ffiiyet  Ib  ^éa  SÊmana^i 

•  •        •  •  « 

NAGIBI.    Ceft  le  fumom  d'Ali  Ben  Mohammed  Al  Hârram ,  Auteur,  dit? 
^re^  intitblé'>AHmin  altdmoi)  c'eiH-dirtf^  la  Foy  |)arfaite.    U  feinble  qjtiè  ce  • 
KerTonnage  écoit  Sabi^  ou.  âaMeQ  d'origine^  ou  de  Religjk)a .  ^oyn^^  le.  i^r 
t»  d'Akliffi, 

^'         •>  '  *  '  '        . 

NAQIM  ou  N^im.    Zeln  tddin  3eQ  Ibifahte  èà  Méfii  y.  qi^-  moomt  Xi» 
670  de  rjHegire)  eit  ordinairemept  appelle.  Elm  lÀ^  ;  c'était  dn  gmkd  Jorilt- 
confulte  des  Mahometans,  qui  eft  Auteur  du  Livre^  Jn^âtnld  A&hbali  valnad^- 
haïr,  c'eft-à^re  V  des  cbofes  qui  font  ou  paroiflent  émblaUes^  &  dç  Uturs  C]!^* . 
pof&.    Cet  Oai^rage ,  qui:  eft  divïfe  en  'fèpt  paçties>  eft  d^.  la  BîW|otheq^Cl 
du  Roy,  n^  ôoj. 

N  A  G I R  E  M.    VîUe  de^  h  Province  de  Fsn^ ,  c^<âf|îà.d»e.,  de  ïa  Pteïfe'prOii^ 
ptement/dîtet,  fittiée  dam  le  fécond  Climat ,  felon  .FAuteur  de  Màffiéat  alân& 


'  i\     >\     »,    »  »  * 


NJKrMron  Neg^,  Ce nu^qui  fignifid  Aftre  ou £t»ile'^  «sifite  dans  letr 
aoûts  QUjAm)OBi&  dË  |ilufîeuaP«croBiDages..:  :      ;  ' 


N  A'Ô'îkït'D  D^-N.  -ii-^  N  A  H  A  H.  fï 

-  iË^ilmfÈftÔÏN.  Vélk  -fo  iMtn  ^on  Vizir  de  Naflbr  fiéni'Atiftièd^  'Sultan 
■èe  ^  Dyttiftié  Ses  Skïfiariktes.  '^jtt^ii  estemplë  de  Ùl  Généfofité '&•  de  fdn 
4I^R^fièé  dalu  le  titre  de  Zhdlkk)  Pbëee  Përiien. 

S»n  l^al'ibëddifl  Al  Mefri)  'eft  lé  fumoffl  de  Z^a  eddln  Ibrahim  «  mort  l'ati 
^6^e  Vn^irê,  qAi  eft  F  Auteur  dti  Livre,  intitulé  Ëfcharat  v  ahaadhalr  fil  fo- 
Wà,  <^d|4l<>dire^  ScIaiP(^eniâis  ides  'C!aè  fembliiblës  s  ou  oj^tpoTés  dans  la  pra- 
tique  des  Lois  Mufulmannes.  ... 

NAOllftN.  Nom  d%ne  Vaiè  dô  k  PwWtice  d^Iemen  ^h  Àmbie^  dontïe 
terroir  çft  fort  couvert  d'arbres  contre  l'ordinaire  de  ce  Pays -là.  Le  Géo^ra- 
fkb  PèrfiÈtoi- éWît -,  dferis  4bn  premier  ^SKmsit-,  que  l'on  comf^e  de  cette  Ville 
m^     à  ià  M^qve' vingt  joiimëes  dé. chemin. 

KAtlA^H  Al  ©îabatL-  NoBâ  d'ufl  Auteur,  qui  fflourtit  fan  de  lUegire 
^^  j  q^  a  âompcifé  «n  langue  Perfienne  le  Livre  intitulé  Boftan  alnàdhèr) 
<:'eft-à-dire ,  le  Jardin  de  l'homme  curieux  &  intelligent.  C'eft  un  Ouvrage  de 
Morale. 

Cet  Auteur  porte  le  nom  de  Giabftli  >  parée  qu^il  étoit  ne  dans  Tlraque  Fer* 
fienne,  que  l'on  appelle  auili  Giabal,  c'eft-à-dire,  le  Pajrs  de  la  Montagne^ 

^  JSAHLAR...  Ce  nom^  .qoî  fignifie  en  Arabe  uft  ïleuve  ou  une.  Rivière,  doit 
cbt .  Allfngué  dé  K^hân*^  qui  %nifîe  particulièrement  chez  Tes  Màhometans  im 
^  jours  du  dèrftier  Mois-ye  leur  aûneé,  ftoirimé  Dhoul  hefigiât,  dans  lequel 
'^wtit  tent  àacri^cre  à  k  Mecque.  Ils  appëllâit  cette  fête  laiba  sdnahhkr.  f^o^ 
yez  le  titre  de  Tafchrik; 

IÏAHAR  Al  Coufah.  Le  Fïeuyef  Coufth.  C'eft  l'Eupliràte*  quâ  porte  aufïS 
_^  nonà  de  ïofat  en  Arabe  &  de  Morad  foui  en  Turc.  J^oyez  le  titre  de.Cou- 
^^.  "Le  (Géographe  PeriSen  dans  Cqti  troilième  Climat  écrit ,  que  le  nom  de 
'pdhitt  Cbiifah  a  étë  dolmë  à  un  des  plus  ghmds  bras  de.  rÈuphrate»  iur  lequel 
B  Viaie  de  Mahar  »iâlèk,  qui  eh  tife  fon  ûom,  eft  fitùée. 

NAHAR  Al  Salam.  Le  Fleuve  de  la  paiir.  Les  Arabes  appellent  ftinfi  le 
'Iflgte,  âeùve  qui  porte  aulC  tè  nom  de  Dig^t  dans  |à,  njéfoe  langue.  LeiK>m 
^è  SaiaA  hii  eft  donniî  à  c^ufè  qu'il  pafle  par  la  Ville  de  Bagdet,  qui  fut  fur- 
Hômthéè,  pat  Al  Matiibr  fon  Fondateur ,  Dar  alfalam  ou  Medinat  alfàlam ,  la 

Ville  de  lu  paif . 

*         *  '  '  . 

NAHAR  Kkouarezm.  Le  Fleuve  de  Khouai^zm.  Les  Perfiens  appellent 
feavent  de  te  nom,  le  grand  Fleuve  Oflion  ou  Oxus  ^  dont  le  n^k  propre* en 
îeur  langue,  eft  Amou  &  Ab  Amon.    f^^n  ces  titres. 

:NAHAil  Schafch.  'to  Fleuve  #J  pm  par  li  VÉlè  de  Séhafch.  Ceft  le 
l^leixvé.  qtte  leà  Ancieike  ont  appelle  lëxîtftés  &  que  les  Atibes  ^péllent  aujour- 
d'higr  Sihon,  &  u'éft  entre  les  Étm  g^nds  Fleuves  Gdion  &  Smôn  »  que  les 
Trovincek  Trand>xanes  «s'écend^t,  c'èfb^re,  le  Pays  tles  Uzbeks^  le  Turque- 
llan  &  le  Zagatbaï;  l»ir  ce  font-tt  Ht»  noms  que  Àous  âonnbns  aajourd'huy  à 
ce-  iHf^ik  ..   '/  , 

B  2  NÀHAR 


N'AH  AR  .Mdek  w  Ifehîir  M0^<  WEl*»»?  !da  Roy.  <^  :te,nQmMl?ime 

Ville  dç,  rirn^e.  Araijifli».  QHnBabylonienne >  . qui, eft  éloigoée  de  h.yi^ç  de 
Coufah  de  quatre  Parafanges,  qui;  font  iuit  de  nos.  lieues.     Elle  porte  oe  nom 
à  caufe  qu'«]ie  e4  (ituiée  for  un  grand  bras.de  l'ËufhxatB,  qui  en  a  été.  feparé 
.dès  le  tems  dès  guerres  que  les  Rop^ins  oat  faites  ^ux  P^qsj  &■  c'efl  autoi^r 
.de  ce.  bras.de  l'Euphraçey.quQ  les  ^owcgadeç  *  appelle)»  RW  Jies: Axabes,  Souad 
È'rak,  font  difperfées.  .......     :  .  ;       •  :  ••    .   ,    ■  : 

Ceft  donc  proprement  ce  bras  de  l'Euphnate  qui  s'appelle  Nàhar  al  fiîàlèk, , 
de  même  que- les  Anciens  l'oRp  appelle  i^ip  /(^gw*:  M^(fcus,.FIuv^, 

.  ,  NAH^R.Obollah  à.Nahaj;  Al  Obqjlatj,  .^Çleft.le  nom  ,dîun..V4dlon'.coupë 
par  une  petite  Rivière  ,  qui  fe. décharge-  (bns  le . Tigre . auprès  de  la.  Ville  de 
Baflbrah,  lequel  paffe  cliez  les  Ôrienftiux  pour  un  des  quatre'  lieux  qu'ils  appel- 
lent' Montazehat  al  Di^niah, ,  .c'eft .  k-  dffCf,  }«.plus  .déBcfeu?  d&tçtits  T Afie  &. 
auxquels  ils .dgrmeni M^  le.  nom. .de  Fendis.»  cc!eft.r4-dire ,V Paradi$. r  i^««.leufs> 
Éitres:  particuliers^,  j     .... 


NAHAR  Giouzi.,. /ojjçjf  Abou  Iàcol^.i  ;. 
NAHARAI'N.    Foyez  Qiouhht; .  ' 


iX 


»     ri 


feth 
nom 
Aflaf; 

D  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  '  confondent  la  Ville  de  Naliaruan ,  avec  celle  dô 

'  l^Iahar  Malek;  mais  ,c*eû^fans  aucun- fon^çniçnt,  rai^nijabile»-)  Car  çejlq  •  91  i»'eft 

'  fituée,  qu'à,  deux  îletip's  (de,  Coufah  fui' Jun  .d$è;bhs'4çtT^^ 

'.  nvons  vft';  d-ddibs.     Vqjkz  k  Oéôgraplie  Èéxjiën  '^^"  fÇn,.tçQÎÎièmê>(^        .1^- 

quel  ;  écrit ,  ypojJr  Idpftingucr ,  ce  bf  as  de  TEiiphr atQ  '  a  avec  ïe  grand  jLj t  '  ou  '  Qî- 

nal  de  rKupnraûe' ,  quç  leç  Arabçs  rappelIeijÇ.  îfàhâr.;  Oaufaih  »'  le  îTçuvç/  de 

Coufahs, 

N AHHÀS:.  Ce  mot  fi|nifîé  en  Atabé,  un  Ouvrier  en  cuivre,,  Ceft'le  fUfw 
nom  d'Abou  Gia^r  Ahmed  .Ben  Mohammed^  qdiïnpiirift  Tan  338  del'Hè^â^ 
ddquel  .on  a  'plidieurs  Ouvrages  ,^  cpmmë  -  Aârab.  Alcoràn,  Adab  alkî^teb»  ,&  au- 
*rea  ^ontirftHti- voiries  titres-     •.  .     .  .v         ,.. .     . 


•  »    »••       .       ...     ''«1 


On  a  auffi  de  lui,  un  Commentaire  fur  les  Oiivl'ages  dès  fept  Poètes'^  Âù*- 
teurs  des  MoâUacat»    l^oyez  ce  ticce. 

Il  y  a  àuffi .  un  Poète  Arabe  qui  porté  le  .même  iuœom^    Oa  faie  mehtîoil 
de  lui"  dans  le  titre  du  Nil,  &cdu  Nilometre^i   . .      v  . .    .      '.  --  ^  •iJ,.   '   *^  - 

r  NA-HO.U»  .•Iïe&  Arabe»  «>p^i|t]r)^ft>^.  Grtmwiire.'    Nahoifi.'.Céff'^un- 
Q^|çunainen};&  le.  fumom  49.plt|fî^w^.iyqiii'.iûiot:f9it.:i>r9£^oii.  de'cet'>Afitv'& 
(mî  ,ép  ont,  écrit..;  Ceft-  poujftupjr  ,'>♦<>&) tijwyér-plufeursj Auteurs iqiû:  portent 
le.  titre.  d'Al.Nahoui,    Ali  fientïofefAl  Cpfti  a-écrit  l'Hiftoiré  des  Graimaai. 
riens,  Arabe^ .  fous  le  titçe  d'Enhà ,  alnahojiai;;  -Fôyet  ce  titre. .  ■ 

lies  Orientaux  appellent  aufli  Kabou^  ou  Ferâoun  Nahou>  le  Roy  4t'Ef^ypte> 

■  •  -/i^:.  ^  .;  •'  quii 


^ui  eft  nûmmë  dans  r£critjure-&iinte  par  lesGre^  k^pK  lO  lAtinf^  Necl)8o, 
kqnti  défit:  le  Roy  de  Mouflal,  c^eft-à^dire  ;  de  Niaive,  tua  Jofîas  Roy  de  Juda^ 
prit  la  Ville,  de  JeruTalemiiu'il  fe  rendit  Tributaire  ^  &  mena  prifonnier  en 
*^ypte  Joachaz  qui  y  mourut.  Ebil  Batrik  dit  ^e  .Ferâoun  Nabou  fignifie 
en  Langue  Egyptienne,  Pharaon  le  boiteux.  .       , 

NAH'OUL  Un  Grammairien.-  Payez  plus  haut  Nahbu-'  Foy»  auffi  le  titre 
d'Aboul  Fetah  A'bdallah  Ben  Ahmed.  .    ;        . 

NAttÔUI- Zàdeh..  >oy(?«  lè  titre  de  Barzerini.  '  '     ' 

NÀÏ/E,  ou  Nèiâ  fi  ahuai  alnil.  Cèft  un  Ouvrage  fur  lès*  Nilometres  que 
îes  Grec^.  appelloient*  Nti^o^xo^i»  ,  dans  lequd;il.eft.  traité  de  toutes  les  cniës 
du  INfil  /  depuis  ' la  preraierô  année  jufqu'à*  là,'** 875*  (ïe  ;VHegîrë.'  'Ce  Livre  a 

Sour  Auteur  >  Schëhab  Al  Hégiazi ,  &  il  fô  trouve  d'aris  la  Bibliothèque  :  dtf 

NAI'M.    Ceft  le  nom  dû  fécond  Château  de  Khaïbar.*   ^^  Khaïbar; 

NAIARANGIAH.  Ceft  une  efpece  de  Divination 3^  ou  dé  Prognoftic,  que 
Po»  tiVe  dés  divers  états  ou  Phenomeftes  dû  Soleil  &  de"  te^Lunè.  îEbfa  Va- 
fthiah  rShcoiQpofé  UH'  Traité  touehant' cette'  ixtience  ,  qu^il  a  intitulé  AfiBc.àk 
fchams  u  al  Camar.    Le^  fecrets  du  Soleil  &dQ  la^^liinie^     .     ^     .:ir  .    •  > 

Naïran  .en  Arabe  eft  le  plarier  de  Naïr  &  fignifie .  le^  LudCère?..  .  N^ïranî, 
au  Duel,  fignifie  particulièrement  le  Soleil  &  la  Lune,  que  rÈcritare  appelle 
Igs  deu\  Luiuinaires  j .  & ,  c*eft  de,.ce.  .mp.t  ijue  celui  dq  Nairangiah  tCÛ  .dérivé. , 

NAKGÎVAN,  que  Ton  prononce  ordinairemeht',  î^ôkfthfvan;  Ceft' 1» 
tîom  d^rie  deô'  principales  ViHes-^  de^  TArmeniè  Mâjeitt»e;^q«e^  Jea  ^Gcomphéi 
Orientaux  placent  ordinairement  dans  la  Province  qu'ils  nomment^  Adhereigian^ 
qui  eft  rancienq.e,Medie,  &,lui  donne/it  .81  degrez.^.15  minute;  de. J[yopgitude , 
&:3?  degrez,.4(?  ,rtiiîâutes  dé  Latitude  Septehtriônale.    .       ..'.':.      ;     ' 

NAKGIVANL  Céft  le  fiu-nom  de  celur  qui  eft  natif  ou  orîgîftâîft 'de  lll 
Ville  de  N^akgivas»,  B^ba.Nâraet  allah^  Auteur  du  Visionnaire  <iui ,  porÇe .  fon 
nom,  fortojt/de.  tettèi  Ville.  Un  ^lohaimméa,  Atit^ur  deS  Scaollôslfûr  le^  Adâb 
de  Samarcahar,  -gtoit*  auffi  de  celte  Ville.       .  .'    \   '         '        ^S     '. 

Nag/meddin  AlrNaÈ^gîvani,  homme  excellent  en. Do6^îne  &' en  Ipjèté^  a  ét^ 
long  temps  Miniûre  d'Etat  des  Sultans  Selgiucidèâ  durrpiys-  dé  ;IlôuiA,,  ou  ie'  la 
Natolfe  \  &  fè  retira  enfin  dans  la  Ville  d'Hâlep  pour^  vivre /en  particiîlieri 
Ce  Perfonnage  .^t6it  nie  la  Sefte  de  ceux  qui  ibûtenoïent  la  Tanafoukhiafr  i 
ou  Âletempfychofe  ^  &;  il  a.  écrit  fiir  là  Logique  d'Avicenûe  vers  Tiu  6jode 

"Heglf,?.,    .  .       .       .  :         .,  .       -,     .  ,       .  .,  ::r.         '\ 

'  NftKHL  A'P*'  Mahmoud;    Ceft  lé  'nom  d'ut! ^'lîeii  fort  agréalyieV  diffant  de 

afcc6u* 
riom. 

NAKL  .Surnom  de  Mohammed  Al  Aflad  Ben  Ebn^Malcik^  ^.qui  acomppfé^ 
ÛB.Pbëmej  iotitulé  AflTadîah.'   Fo^tz  ce  titre.  \  ' 

•  '  -fis-       •  .     .^   .  :      NA«IBi. 


trots  j<3àirnéfs^d^"  la  Ville  de  Coufahj'où  les  Peler|ns  de  la  Meçjque  ont 
tctisé  dé  s'ârrêïét,  &*d€  camper  fous  les- Pjitmiers  qut  lui  orit' donné  lé'c 


*         •       4^*»      ^ 


X 
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KAKia  Le  Ch0f  dtt  Enih^^  évt  Scherifii^  qui  fo)it  les  Dëfbmdmt  dd^ 
rtiee  de  Mahomet,  oa  plutôt  (fAU  ;  car  c'eft  de  Fadme^  JHle  de  Mahomet  4^ 
femine  d'Alix  qu'ils  tirent  leur  origine.  Un  Auteur ,  nommé  £bn  ^cdimn^ 
porte  ce  ti^e  qtd  lui  iert  4e  Surnom,    y^ytz  Ebn  Soliman* 

NA'L)  ou  Nâlin,  en  Arabe,  &  en  Perfien,  lignifie  proprement  une  Pan- 
toufle^ diauffiire  ëont  lés  Orientaux  &  fert^ent  hors  kaMdfbn,  &  mstàrUitt:  dans 
les  rues,  contre  Tufage  de  ces  Pays-cî. 

Les  Mufulmans  mettent  entre  les  reliques  qui  fe  confervoient  dans  rArche 
d'Alliance ,  une  des  Pantoufles  de  Moyfe  ^  &  font  mcmtion  auffi  d'âne  de  cel- 
les de  Mahomet  oui  fut  prefentée  à  un  Khalife  qui  la  paya  fort  chenemeat. 

Nàl  fîgnifîe  aum  en  Arabe,  ïer  à  cheval,  de  même  que  5ofotf ,  énXatjn;.& 
Nâlbend,  en  Perûen  &  ea  Turc,  ^nifie  un  Maréchal ,  9f  ctt  auip  le  furnôm 
de  quelques  ISunUles  qui  tîroient  leur  origine  d'un  iVÊirechat 

AK  Ben  AH,  furnommé  Nâlin,  pOuVoit  être  de  quelqu'une  de  ces  famîlleaL 
II  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Abkar  alafkar  fil  kclam,  fur  la  Metaphyiiqué ,^ 
OU  Tfaeologfe  Scholaftique  des  Mùfùlmans.  Cet  Auteur  mourut  daihs  la  Ville 
de  Damas  l'an  631  de  THegire. 

NALIGU^  ou  Nali|04«  C'eft  le  -ooin  d'un  l^rince  de  la  iàmilte  <fo  Gitu 
dnzldttA.  Car  il  itoit  nls  de  Manuka,  &  celok:i  écoic  fils  :de  Giagacinî.,  6k  4t 
Ginghizkhan.    Foyez  Gagiathal,  o»  Giaj;athaL 

NA'Lia    rayez  NSL 

NAMATTI.  îurnbm  d'Ahmed  Befl  Abott-flaflkn  Al  Giànïî,  Atïtea^  du  L^ 
viQj,  iWât»M  Aiàa  atdiàbetiiv  C'eft  ua  Livre ,  femblable  à  çeox  que  nous  avtiBS 
taùB  le  tSasy  De  Cmftttfttia,  ou  de  k  Conftaace  «lu'il  fauc  avoir  dass  le»  a^0> 
fjads  de  Jft  vie.      . 

'  17  AMASL.    Ce  mût  <itti  ^ifie,  en  Arabe ,  m  'l'iSt-e*  anamal  qne  les  Per. 
fans  &  les  Turcs  appdlenc  aum  Nemer ,  &  fiëbr,  eftv.àum  le  lioA  d'une  Ttibû 

NAMA&l  Ceft  aiafi  que  Ton  fhrnomme  x:elui  qui  eftifiu  de  laTrM 
de  Namar.  Thofflaftiah ,  un  des  plus  anciens  Suppôts  du  Mufulmanifme  >  eÛ, 
Surnommé  Al  Namaii ,  parce  qu'il  etoit  de  cette  Tribu. 

Icrfef  Ben  Amrou,  ou  Ben  A'heaaHah  Al  Corthobî,  c'eft-â-dife,  nati^deCor. 
doue  en  £Q)a^,  eft  auffi  qualiflé  Al  Namari,  parce  qu^il  étoit  origindrede 
la  Trjbu  de  Naman  £1  eft  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Ëlledt^ar  lettedhahA 
alaiimat,  des  diverfes  5êâ:es  dés  Imams,  c'eft-à-dire ,  des  SeAes  du  MuflilmanU** 
mé  qui  font  qudqu^lfflam ,  Auteur  de  la  Ûoâirine  particulière  qu'elles  enfeignent 

Ce  même  Auteur,  qui  mourut  Tan  460  ou  463  de  THegire,  a  composé  plu* 
fieurs  autres  Ouvrages,  &  entre  le$  autreâ,  Adab  alélm,  k^  manière  d'apfM'eflk 
dre  &  d^enfeignen  jftahagitf  atmegiales  ^  de  ce  qui  è&  convemUe  &  agrdable 
dans  la  converHition.  £t«  £nbâ  an  Cabaïl  alraouat,  qui  eft  m  Catalogue  de 
ceux  qui  ont  écrit  des  Eclations  &  des  Hiiloires. 

NA'MATALLAH,  ou  Nlmetallah^  de,  NîmetuHah.  Ceft  le  tîM  «Tun 
IMâiOBQùre  très-ample  de  la  I<angue  Pedlemiè ,  expliqué  en  Turc  >  compati 
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par- E}mfi^  Sôfî  que  Fcm  appelle  fëovent  Bida*  I^ltidet  tdhih.  Ce  n^t  Mbfiat 
allah)  fignifîe ,  la  grâce  de  Dieu;  <^aèIquM-un^  widem  que  cg€  Ouvt^age  Ibit 
U  Traduétion  du  Sibat  allogat  de  Gîauhan.,  l^on  trouve  aufli  fouvent  ce  Livre 
loua  le  titre  de  Logàt  Nîmecullabu  ^ " 

NAM£H.  Ce  vobt  qxû  fignifie  en  Pèrfiëir  proprefnene  un  Livré  ^  &  une* 
£:ettre>  ou  Cpxflre  y.  eu  le  nom;  d'un  très-grand  nombre*  de  Livres  F^rfiMs  & 
Turcs ,  dont  il  faut  voir  les  noms  chacun  dans  foa  titre  particulier  $  comme»' 
Qb:inan  nameh^  Caïamarratti  nameh ,  Canoim  nameh,  Defter  naisj^b^  jQfkender: 
nameti)  Houfchenk  nameh,  Kiar  nameh,  Pend  nameh,  Sdiah  namen^  Tlâmii* 
las  nameh,  Timoûf  nameh,  &c;. 

NAMî^  Al  Nami)  eft  le  fumom  d^AKeml . ^ffijèa»: Ebn  M^nmmçdb  Al  IDa^ 
lemi,  Al  N^MI,  excellent  Poète  Arabe  qui  fleurillbit  au  temps  de:  Seifaldoitlat^ 
SidtaB  *  d'Halep  >  &  d'une  grands  partie  de  k  Syrir,  de  la  racé  de  Ëbtmadn. 

Hami  eut  pour  Dffciple  un  autre  Poète  non  moins  fameux  que  hû,' nommé 
Aboul  Thaïeb  ^  fumenraé  Al  MoCanabbr.    fi^t^ez  et  tïtte. 

Ce  Poète  mourut  dans  la  Ville  d'Halep  âgé  de  quatre!-  vingt  dix  ans,  Fan  de 
THegire  J99.  Il  eft  furnommé  Daremi,  du  nom  de  fa  famille,  &  MaffiÉ! ,  du 
nom.  de  fon  Pays  natal  qui  étoit  la  Ville  de  Maffiflâb*,  ouAfopfuefte  en  CSHcie. 

Nous  avons  encore  un  Namî,  PoëteTurc,  &ona  rs^orté  quelque  fragment 
éi  lui.en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

NAMKINK.  •  Céft  le  nom  d'une  Vïlîé  du  Cathaï  dans-  tequeffé  Aîtun^ 
Kban,  Roy  des  Cathaïens,-  ayant  appris  que  fon  armée  avoit  été  défaite  par' 
IVmée  d'Oftaï,  fils  &  fuccefleur  de  Ginghizkhan,'fe  ïfrûla  luy  avec- toute  fa  fa- 
mâle  ,  &  fes  richeffes ,  pour  ne  pas  toirroer  entre  les  mains  des  MogoJs; 
^  Le  nom  dé  cette  Vîllè  approche  fî  fort  do  celui  de  Nanquki  ',   VHle  de  U 
Ghine,.  que^l'on  pourront  aifément  croire  que  c*^  U  même.    C^  îl  'efl  cer- 
tâin  que  les  Môgob  Gmgbiz  Khani/ens  conquirent .  1»  Chine  djepui^  ran^tSjo  da 
THMirer  juiîm'^^^  i'*o  6s<93  c^^fl-à-dire^  depuis.  Tan  123  z  , .  jiuqu'èn  Vm  125^^ 

uij.  C .  .  ... 

5IAt)UADHJER.  Chofes  rares  &  curîeufes.  H  y  a  phifiëurs  ISvres^  qui 
portent  ce  titre,  &  entre  les  autzes,  celui  de  2àggi^' ,  &  celui:  de  Ben  Ziad 
ftrab.    yoyez  ces  titres.  '      .  ^ 

NAOUAGI5..OU  Nâouahi.  Cèft  lé  fumom  de  Schàms  eddin  Mohammed 
Ben  Bedreddîn  Haflan  Al  Cadhi,  qui  a  compofé  lé  Livre,,  intitule  Heliat  'alcp* 
msfit;  L'Eloge  du  vin.-  C'eflim  Livre  profcnï  par  les  Mùïulmans  qui  fe  trouve^ 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  1063. 

Nous  avons  auQT  un  autre  Ouvrage  du  même  Auteur,  intitulé  ^Tàbîl  algarib* 
qui  eft  un  Recueil  en  deux  volumes  des  diveifes.  Pciëfîés  des  Arajbies.,  B  eil^'aifiQ 
dans  itf  Bibliothèque;  du  Roy,  n^.  1062.,  \,     -  f' 

NAOUAHI,  ou  Nàouagl.    ^oyez  Naouagî;  ,       .  .  ./  /       o       \ 

Cet  Auteur  a  fait  auflî  un  Livre ,  intitula  Maratê  algazalah*  fiV  haflan^ od? 
is^.  9l£olaQaii^   Cet  Ouvrage  devroit  être  profcrit  des  Mufulmâns  y.  auffi-bien- 


que  celui  qui  fâk  l'élogQ  du  vip;  çvï  il.  traite  de  la  Pœderaftie.    It  eft  çepeft. 
éant  daos  la> Bibliothèque  du  Roy»  n°>  Ji59^ 

;  »,    - 

NAOfUAI',  ou  Naouaouî.    Ceff  le  rurnom  de  Mohi  eddin  Abou  Zakaria 
lahia  Ben  Scharaf,  dit  Al  Schafêï.    C'étoit  un  Dofteur  de  la  Seéle  Schafeïenne, 


neuf,    rii  eit  qualifié  {xeif  les  Mufi^manS;  imam  abel  Zâmaneui,  le  grand  Imam 
de  fonifiècle,.&  Toq  dit  auffi  dq  lui  qu'il  étoit,  A^em,  Zahed  ,  Ouarâ,  Mo-' 
haddeth,  &  Fakih,  c*eft4-dire,  Doéleur  dans  la  Science  de  la  Relirion,  vivant 
retiré  du  Monde,  pratiquant  tous  les  exercices  de^la  pieté,'  très-infcruit  dans  les 
Traditions,  &  grand  Jurffconfulte.  ,     .      . 

,  On  dit  auffi  de  lui  que  ».îïi&fcfcah.v  Boui , , c*eft4-dire ,  qu'il  fut  fait  Doc- 
teur, en  droit  à  Tftge  de  dix-neuf  ans!  dans  la  Ville  de  Damas,  &  que  Ton  vifite 
fba  fepu^cre  ^omme  celui  d'un  faiqt  homme  dans  la  «Bourgade  de  Naoua. 
Amaffî  qui  a  écrit  ces  c^ofes  de  lui,  nous  donne  auHî  un  Catalogue  de  fe^  Ou- 
vrages, qui  font:  .....  ^ 

Menhage  althalebin.  Ceft  un  Livre  âe  Jurifprudence  Mufulmanne,  fondée  fïu: 
les  principes  des  Sch^feïeng,  ,  . 

-  Raoudhat  fil  fekh.    Autre  Ouvrage  fyr  la  même  matière.         ' 

*  Rîadh,  &;  Adhkar  fil  hadith,'fur  les  Traditions  Mufulmannes. 

Heliat  alabrar  y  fcheâr  alakhiar.    Livre  que  Ton  'nomme   ordinaîremehé'  Adh-' 
kar  Naouaoui ,  que  cet  Auteur  a  divifé  en  366  Chapitres ,  qui  contiennent  ^s 
prières  pour  toutes  les  aâions  du  jour  &  de  là  nuit.    Ce  \àwi^^  fe  trouve  dans  - 
la  BiBIîotheqûe.du.Roy,.  n^  (Î91.  T    ' 

Nous  avons  auffi  un  Commentaire  très-correâ:  de  cet  Auteur  Tur  le  Livret 
intitulé,  Moflem^  Sôïouthi  a  commenté  le  Menha^'  de  Naouaï,  &  a  intitulé  fon 
Ouvrage,  Mogûi  alrâghebîn,  &  "Tag^  almenhag'. 

L'on  trouve  encore  un  autre  Ouvrage  dé  Naouaï,  intitulé  Erfchad  fil  tadith, 
qui  eft  une  Introduâfion  fur  les  Traditions  Mufulmannes. 
"  Cet  Auteur  porte  "auffi  le' titre  de  Mohadeth  Al  Scham,  C'eft-à-dire,  le  Tra- 
ditionnaire ,  ou  le  Doâeur  en  Traditions  de  la  Ville  de  Damas ,  &  a  cotnpoiTé 
encore  un  Livre,  intitulé  Arbaïn  almokhtarat  ,fiL  hagg' ,  c'efl:-à.dire,  \^^  quaran- 
te Traditions .  choiûes  fur  le  ïujét  du -Pxîlerinage  de  la  Mecque,  &  un  autre  Ou-. 
vrag^  intitulé  Oflbul ,  'dès  Fondemens  de  la  Religion  iMuTulmanne.  Il  mourut 
Tan  (!l^6  de  THegire  dans  la  Ville  de  Damas. 

*  NÂOÙAlVdît  plus  comniùnément,  Nevâï.  Ceft  le  furnom  de  Nadham, 
ou  Nezam  eddin  Mir  Alifchir,  Vizir  de  Houfi^aïn  Mirza,  Sultan  de  la  race  de 
Tamerlan.    Ce  Perfonnage  excella  dans  la  Poëfie  Perfîenne  &  Turquefque. 

Entre .  fes  Poëfîes  Perfiennçs  l'on  compte  le  Nadhm  Algiaouaher  Ferhad  v 
Schiriri,  ;Meg'noun  v  LeYleh^Sedd  IsJkender,  &,  Sebâ  Siareh. 
'  On  a  auffi  de  lui  quatre  Divans ,  ou  Recueils  de  Poëfie  Turquefque  dont  les 
titres  font  Garaïb  alfogar ,  Naouadir  aifchebab ,  Bedaï  alvafth ,  &  Favaïd  ak* 
ibar,  c'eft-à-dire  pour  les  enfans,  pour  les  jeunes  gens^i  fourles  gens.de  moy^n 
âge,  dp  pour  les  vieillard;. 

*  U  mourut  Tsm  de  FHegire  906  ou  912.    SmL 
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NAOUAS.  yoyez^  Abou  Naouas,  Poëte  îUuflxe,  qui  vîvoit  fous  les  pre- 
mîers  Khalifes  Abbaffides. 

•  • 
^       NAOUAZELfil  fekeh-    Livre  de  Jurifprudence  des  Mahometans,  compofé 
par  Samarcandi. 

:  NAOUBAKHT.  Ville  du  Pays  d'Ilak  ,  dans  le  Nfaverannahar.  Ce  Pays 
dllak  eft  le  même  que  celui  de  Schah  ,  &  s'étend  depuis  les  confins  du  terroir 
àe  Naoubakht ,  jufques  à  celui  de  Farganah.  t^oy.z  les  titres  d*Ilak ,  &  de 
Schafch. 

Naoubakht  eft  auffi  le  nom  d'un  Aftrologue  Perficn  qui  étoit  au  fervicc  du 
Khalife  Al  Manfor 

NAOUBENDAN.  Nom  d'une  grande  Campagne  deferte  &  fterîle  qui 
s'étend  entre  le  Pays  de  Fârs ,  qui  eft  la  Province  de  Perfe  proprement  dite , 
&  celui  de  KhorafTan.  Piyez  le  titre  de  Fars ,  &  ce  que  fît  Mahmoud  Ben  Se- 
bektegin  pour  purger  ce  defert  de  Voleurs  &  de  Brigands. 

.  NAOUBENDGIAN,  OU  Naoubendîghian.  Ville  de  la  Province  de  Fare, 
ou  de  Perfe  proprement  dite  ,  bâtie  par  Schabour ,  ou  Sapor ,  ancien  Roy  de 
la  troifième  Dynaftie  de  Perfe. 

Ceft  auprès  de  cette  Ville  que  Ton  trouve  un  petit  Pays ,  nommé  Schîbba- 
van,  qui  eft  fi  renommé  pour  la  beauté  &  pour  la  fertilité  de  fon  terroir^ 
qu'il  pafle  pour  un  des  quatre  lieux  les  plus  délicieux  de  toute  TAfie,  que  les 
Orientaux  appellent  les  quatre  Paradis.  Les  trois  autres  fontj,  Gauthah  De- 
mefchk ,  ou  la  Vallée  de  Damas ,  Nahar  OboUah ,  les  rivages  du  fleuve  Obollah 
près  de  Baflbrah,  &  Sogd  Samarcahd,  la  Campagne  de  Samarcande.  f^oyez  ces 
quatre  titres,  chacun  en  fon  particulier.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon 
Climat  3,  que  la  Ville  de  Naoubendgian  eft  aufli  communément  appeUée  Cas- 
bah Schabour.  .La  Ville  ou  la  Bourgade  de  Schabour. 

-  NAOUDHAR,  ou  Nodhar.  Ceft  le  X  Roy  de  Perfe  de  la  première 
Race,  ou  Dynaftie  qui  porte  le  nom  de  Pifchdadiens,  Il  étoit  fils  de  Manu- 
geher ,  &  il  fucceda  à  fon  père  &  jouit  de  tous  fes  Etats  ;  mais  non  pas  avec 
là  même  autorité.  Car  les  plus  Grands  de  fon  Etat  fe  diviferent  en  plufieurs 
Faâîons ,  &  donnèrent  par  leur  mefintelligence ,  occafion  à  leurs  Voifins  de  les 

affoiblir. 

•  Afrafiab  Roy  du  Turqueftan ,  qui  defcendoit  en'  ligne  direfte  de  Tour  fils  de 
Feridoun ,  qui  avoit  été  autrefois  relégué  par  fon  père  dans  les  Provinces  Tran^ 
foxanes,  ou  de  de-là  la  Rivière ,  c'eft-à-dire ,  du  Gihon  ,  conçut  le  deflein  de 
rentrer  dans  la  Perfe  qui  -étoit  fon  Pays  natal,  &  <ie  faire  valoir  les  droits 
qu^ii  avoit  fur  cette  Couronne. 
Il  marcha  donc  à  la  tête  d'une  armée  très-noihbreufe  de  Turcs ,  &  pafla  le 

Çand  Fleuve  Gihon ,  qui'  feparoît  les  Provinces  du  Nord  où  demeuroient  te 
urcs  9  d'avec  celles  du  Midy  où  les  Perfahs .  regnoient.  Il  y  eut  d'abord  •  plu- 
fieurs efcarmouches ,  &  enfuite  plufieurs  combats  flonnez  entre  ces  deux  Na- 
tions 9  où  ceux-ci  remportèrent  toujours  quelque  àvaniage  ,  &  Naoudhar  ayant 
voulu  terminer  cette  guerre  pai:  une  bataille  générale ,  fut  défait  >  &  tomba 
enfin  prifonnier  entre  les  mains  d'Afrafiab. 
Tome  HL  C  Ce 
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Ce  Turc,. après  avoir  remporté  une  Viftoire  fi  complète  ftir  les  PgrfiitKyfiC- 
mourir  Naoudhar.&  s'empara  de  fa  Couronne;  deforte  qu'il  fe  trouva  enmft^ 
me  temps ,  le  Maiftre  des  deux  Nations  qui  partageoient  alors  les  forces  de- 
toute  rÀfie. 

Naoudhar  n'avoit  régné  que  fept  ans  félon  le  Leb  Tarikh,  o»  neuf  *,  felôtt 
le  Tarikh  Kbozideh,  &  ces  deux  Auteurs  conviennent,  qu'après  fa  mort,  Afra-. 
fiab  demeura  Maître  de  toute  la  Perfe ,  &  qu'il  y  régna  long  temps.    Cepcn-  > 
dant  Mifkhond  &  Khondemir   donnent  encore  à  Naoudhar  quelques  fucceueors 
de  fa  famille,     f^oyez' les  titres  de  Nofchek,  &  de  Zab,  ou  Zaou. 
.  Les  deux  premiers  Hiftoriens  que  nous  avons  citez  ,  écrivent  que  Naoudhar 
regnoit  en  Perfe  du  temps  de  Jofué  ;  mais  cette  Chronologie  ne  s'accorde  pas 
avec  celle  des  deux  derniers  qui  prétendent  que  Gherfchaf ,  ou  Ghurfchaf ,  mc-- 
cefTeur  de  Zib  qui  régna  trente  ans  vaprès  Naoudhar ,  étoit  fils  d'une  des  filles 
de  Benjamin  fils  de  Jacob,  fi  ce  n'efi:  que,  pour  les  accorder,  on  dife  que  le 
nom  de  Benjamin  ne  fe  doit  pas  prendre  ici  pour  le  nonidu  Patriarche j. mais 
pour  celui  de  fa  Trjbu» 

,  NAOUKAL^  ou  Nokel  Al  Hâmfu.  -C'êflrlê  nom  d^m  Allronome ,  natif f 
de  la  Ville  de  Hem»,  ou  EmelTe  en  Syrie,  lequel  eft  Auteur  d'un  Livre,  qui 
porte  le  titre  d'Ekhtîarat,  c'ell-à-dire',  des  Elevions,  Prognoiiics,  &  Jugem^nfi; 
de  TAftrologie  Judiciaire. 

Ce  Naoukal,  au  Nokel ,  pourroit  être  N6fel\  nom  fort  ufîté  ea  Syrie  V  fiç: 
àans  le  Mont  Liban,  aulT-bien  que  celui  d'Abou . NofêL . 

■  NAOïrSCHEK,  ou  Nofchek.     f^oyez  Nofchek^ 

NAOUT,I,  ou  Nouti.     Surnom  de  Taki  eddin  Ahmed  Ben  A^li  Al  Coraï-- 
l^i,  qui  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Afrar  alhorouf  v  aUceleimt,  oà  il  traite 
à&6^  Sect^ec^  ^ue  Jels  Mufbhnans  prétendent,  étïe  enf&mct  dans  le»  Letfirefi  4: 
dans  les  paroles  Arabiques» 

•  PTAK'Sl'  C'eft  un  nom'  propre  chaz  tes  Përfins  qitt  les  Grecs  iStles  .Latins^ 
exprimetat  par  cehH  de  Narfes.  II  y  a. eu  trois  Rois  dé  Perfe  qui  ont  porté} 
c&  nom* 

.  NARSI  BenGûd&rs,  Ben  Balas.  Ceft  Narfis  fils  de  Gudars,  &  petîtfite  de 
Balas ,  que  nous  appelions  le  premier  du  nom ,  &  le  quatrième  Rôy  de  Perfè  - 
db  ki  Dynâftiçf  des  Afchganiens,  ou  Arfàdkles.  Le  Lebtarrkh  lui  donne  vingt- < 
annétà  de  fegnQ  v  ^St  dit  qu'il  fit  la  guerre  à  Mouiad  &  àRamia,  qui  regnoieat: 
alors  dans  \0  fihovafian.  U  avoît  iucoçdé  à  Balas  fon  Gtand-pere.>  &.  eut.  pour  r 
fijcedffeu*  mJais  .NaBfe&JL  .du  nom. ,     .       . 

.  NAR&l  Beti.Narfi.  Narfes  fils  de  Narfçs..  Il  fiic  le  II  de  ce  nom,  &ràc^^ 
çeda  àifon  beré'âu  Rqyaùme  de  Perfe^  &  fut  le  cinquième  Roy  de  la  Dytia-- 
iftie. '^'s.  A^figan^ens  pendant  Teipace  de  dix  ans..       '  . 

:  N  A^$  r  fifepf  Behrtmij^  Ben  Sehabow ,  '  Ben  Ardèfchîf.     Ceft  NarftS  HI  éi  : 
nom  ,  de  la  qaattième  Kace  ,  ou-  Dyïi^ftfe  des  Koîs  de  Perfe  ,^  fitmommée  étei 
Saflanidtïs/  qtif -fbcceda'  à  fon  frerè  Behram  III  du  nom,  &  régna  flétjf-afls  du  ■ 
te^ps  de  Gallien,  Empereur  des  Romaiiïs,  felofl  Ebn  Batrîk. . 

•  Mais 
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ISatfl  les'HiftoriQn&  Pfenfiei»,  .qui  donnent  bufli.à'  ce  Jriûceneirf  années  dà 
Têfœ^.difioit  qu'a.étoit  iils  de  BËhr|ini  III  qui  était  fils  da  Belwam:  II  &  .petit* 
fils  de  Behram  I  du  nom;  de  forte  que  fon  père,  fon  grand  père,  &  fon  ayeul 
4)ortoiçnt  tous  trois  le  nom  de  Behram ,  qui  fignifîe  en  Langue  Perfienne  ,  là 
Phnete  de  Mars* 

NASNAS.  Ce  mot  Arabe,  dont  le  plurier  eft  Neflanes  ,  &  Neflaïs, 
:figmfîè  une  eJ^ecé  de  petits  hommes ,  que  nous  appellerions  de$  Pygmées ,  & 
cfeft  peut-être  d'où  le  nom  de  Nanus^  qui  fignifie  un  Nain,  k  été  formé. 

>Scherif  Al  Edriflî  écrit  dans  la  dixième  partie  du  premier  Climat  de  fa  Gêo** 
graphie ,  que  c'eft  une  efpece  de^  Singes ,  qui  approche  le  plus  de  celle  dos  hom- 
ines,  &  il  prétend  que  ces  animaux  ne  fe  trouvent  en  aucune  partie  du  mon- 
dé ,  fltK)n  <ki)s  le  premier  Climat. 

L^Aûfeeur  du  Mircôt  allogat  explique  le  mot  Arabe  Nasnas  par  ces  motfr  Turc» 
Adem  furetlu  Div,  un  Dive,  ou  Démon  qui  a  la  figure  hdmaîne. 

M  ASR  fbhaSL  L'aigle  de  Canopos.  Nom  d'une  étoile  que  les  Aftrbnomes 
Arabes .  &  Perfiens  appellent  autrement ,  Sîtareh  lemen ,  TEtoile.  de  l'Arabie 
heureufe,  parce  que  cet  Aftre  y  domine.  Les  mêmes  Àftronomes  ont  encore 
disux  iautres  étoiles,  dont  l'une  porte  Je  nom  de  Nafr  althaïr,  c'eft4*dire^  TAigle 
volante ,  &  Tautre  Nalr  alyakê ,  c'eft-à-dire ,  l'Aigle  repofantd. 

NASA  AL  LA  H.  Ben  A^dal  Hamid.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur  auquel  oa 
iittribuë  la  compofition  du  Livre  Perfîen ,  qui  porte,  le  titre  de  Khalikih  vo 
i)amoah,  quoyque  le  fentiment  le  plus  commun  foit  que  cet  Ouvrage  vient  des 
Iodes,  &  qu'il  ait  été  traduit  originairement  de  l'Indien  en  vieux  Perfan  ,  & 
4ttptns  plufietf(s  fok  en  Arabe ,  en  Perfîen  moderne ,  &  en  Turc«  Foye$i  les 
titres  d'Anouar  fohaïli ,  &  de  Khalilah  ^  &  Oamnah. 

NASRAT,  ou  Nofrat,  &  NalTouriah.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
la ,  Ville  de  Nazareth  en  Galilée.  Il  faudroit  écrire  le  nom  de  cette  Ville  Nat*. 
iâreth,  &  le  nom  de  celui  qui  en  eft,  ou  natif,  ou  originaire >  Natfaréen,  pour 
le  dimnguer  des  Nazaréens  des  Juifs ,  gens  qui  fe>.dfîvoij.oient  plus  particullète^ 
pent,  &  pour  un  certain  temps  >  à  J3ieu. 

NASRI,  &  Nofri.  Natif  &  originaire  de  Nazareth.  lefchouà  Hannofri. 
C'eft  en  Hébreu,  Jefus  de  Nazareth,  que  les  Arabes  Chrétiens  expriment  par 
^eflbuft  Al  Nofri.  C'eft  Jefus-Chrift  NôtretSeîgneur  que  les  Arabes  Maliome- 
tans  appellent  ordinairement,  IfTa  Ben  Miriam.  ^ 

Haifiin  BeQ  Houflaïn,  Ben  Al  Mokim,  eft  furnommé  Al  Nafri,  ou  Al  Noir! ^ 
peut-être  à  caufe ,  qu'il  étoit  natif  de  Nazareth.  Car  il  eft  qualifié  *  Nezîl 
Mefr  ,  Habitant  du  Caire  en  Egypte.  U  a  travaillé  en  Arabe  fur  les  Élemens 
dTEucUde. 

Foyez  aufl!  le  titre  de  Sohaïl  AbdallatK. 

NASSA,  ou  Neffa.  Ceft  le  nom  de  !a  première  Bourgade  du  tiroir  de 
Fai:ganah,  quand  vous  entrez  dajtis  cette  Ville  du  côté  de  Khogend.  Cette 
Bourgade  eft  divifôe  en  haute  &  bafle.  La  première  s'appelle  Nafla  âliahi 
parce  qu'elle  eft  ûtuée  fixe  une  montagne  couverte  de  bois ,  où  Fon  recueille 

C  ft  beaucoup 
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beaucoup  de  poîï  &  de  refine.  La  féconde  quieft  la  baffe,  s'appelle  Naffi  aF 
fefeli,  parce  qu'elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fort  unie  où  il  n'y  a^paa^la 
moindre  hauteur. 

NASSAF,  ou  Neflef.  Ceft  le  nom  Arabe  d'une  Ville  de  la  Tranfqxanej. 
que  les  Perfans  nomment  Nekfcheb.    Voyez  ce  titre., 

,  •  •       ■ 

NASSAFI,  ou  Naffefi.  Celui  qui  eft  natif,  ou  originaire  de.  la  Ville  de 
Nekfcheb  ,  que  les  Arabes  appellent  Naffaf ,  &  Neffef ,  dans  la  Province  de 
Maverannahar  5  ou  ïranfoxane.  Plufieurs  grands  Perfonnages  font  fortis  de 
cette  Ville,  entre  lefquels,  les  plus  illuftces  font  les  fuivans- 

NASSAFI.  Surnom  de  Nag'meddin  Abou  Hafs  Otoar  Ben  Mohaimned ^ 
qui  naquit  dans  la  Ville,  de  Nekfcheb,  Tan  461  de  THegire..  Ceft  un  Dofteur 
des  plus  célèbres  entre  les  Mufulmans,  &  paiticulièrement  entre  les  Hanifitesi 
car  il  fuivoit  la  Doélrine  d'Abou  Hànifah,  qui  eft  réputé  pour  le  premier  & 
le  plus  autorifé  Imam,  ou  Chef  d'une  des  quatre  Seârës  Orthodoxes  du  Mu- 
fulmanifine..  . 

L'on  attribue  à  ce  Dofteur  près  de  cent  Ouvrages  ,  tant  fur  le  Droit  des 
Mufulnvuîs,  que  fur  leurs  Traditions  ,  qu'il  difoit  avoir  apprifes.de.  cinq  cent 
cinquante  autres  Obfteurs.  *     ^  ^   .  •  , 

Le  Livre  qu'il  a  intitulé  A 'caïd ,  qui  font  les  Articles  de  la  Foy  Mufulman- 
Ae,  fut  cohimenté  par  Taktazani,  l'an  71S'  de  l'Hegire,  &  il  fe  trou ve  dans  la . 
Bibliothèque  dû  Roy,  n''.  630; 

•  Le  même  Naffafî  eft  Auteur  d'un  Poëftie  qui  contient' deux  mille  fix  cent 
Ibixante  Diftiquès,  intitulé  KhetafiaFi  almandhouraah,  fur  tous  Ifes  articles  dé 'la 
Sunnah,,  qui  eft  la  Pratique,  &  rObfervance  particulière* de  tout  ce  qui  r^arde 
le  Mufulmanifme.     Ce  Livre  eft  dans^  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n®.  654.    c. 

Le  Poëme,,  intitulé  Al.  Mokhammaflàt  ,  à  caufe  qu'il  eft  con^pofé.  de  fçn-- 
Dftiques ,,  ne  regarde,  que.  la.  Morale.,  &.  fé  trouve  dans,  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n^  .624.  -  ' 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  après  NafTafi  ,  lui  ont  donné  de  fort  grands- 
éloges*.-  Les  uns- Pont  qualifié,  Nag'm  eddin  u'almillat,  l'Aftre  de  là  Foy  &  de 
la  Religion  ;  &  les  autres  Mofti  alginn  v  al-uns ,  le  Muphti ,  ou  Souverain- 
Doreur- des  ifprits,  ou. Génies,  &  des  Hommes.  Il  fe  difoit  Difcij)Je  dûBaz- 
(iaoui,  i&il  en  produijQt  une  infinité  d'autres.. 

11.  ipoyrur  fort  regretté  des  fîens,  autant  pour  fa  pieté  que  pour  fa  doârinej, 
fan  537'de  l'Hjdgire,  dans  la  Ville  de  Samarcande  où  il  fut  enterré.. 

V  N  ASS  AFL.  Surnom  d'Hafèdheddin  Aboulbarakat.  Abdallah  Ben  Ahmed,  Bèn, 
Mahmoud  ,  autre  Dofteur  du. même  Pays  que  le  précédent,  qui  ri^  s'eft  pas 
rendu  moins  célèbre  parmi  les  Mufulmans ,  pour  fa  doftrine  &  pour  fa  pieté. 
Il  eft  Auteur  de  plufieurrf  Livres  de  Droit-  &  de  Religion ,  .entre  lefquels  eftf 
un  Commentaire  fur  l'Ouvrage  de  Taricien  Naflafi  ,  intitulé  Khelâfiah  almand- 
boumah^  &  a  donné  à  foa.  Commentaire  le.  nom  de  Mosfi ,  ou  Mofi^afi-^fi  fcharh 
Mandhoumat  al  Naflafi. 

Il  eftrauflî  TAuteur  d'un  autre  Ouvrage  >  intitulé  Moftasfi  ,  ou^Moftafafi  fir 

ftteli..  ^h^ê.  v,  alljafi  v^^vafi  v  aiken2i.v  almenar  ,,.  qui  eft  uu.  Commentaire. 

•    '  fur. 
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for  ces  cinq  Livres  de  là  Loy  Mufulrôaùtie ,  qiîî  pofiteùt  le 'noîn  derJSafô,  de 
Kafiv^e-Vafi,  de  Kénz,  &  de  Menaii.  .  .  •    • 

Cet  Auteur  étoit  difciple  de  Uamideddin^  Al-Dharir.^  .&  mourut  à  Bagdet, 
Tan  710  de  rHe|ire. 

Son  Ouvrage,  intitulé  Kenz  Alhacâifc,  le  Thréfor  des  Subtilitez,  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n**.  588,  &  celui  qui  eft  intîfiulé ,  O'mdat  alâcaïd ,  s'y 
trouve  au  n^.  648.  Ce  font  deux  Livres  de  Metaphyfique  i&jde  Théologie 
Scholaftique  des  Mufulmans.  Nous  avons  encore  de  cet ,  Auteur  un  Abbrégé  du 
Livre ,  intitulé  Mag/mâ  Albahreïn ,  compofé  par  Codouri. 

• 

NASSAFL  Surnom  de  Borhaneddin  Mohammed  Ben  Mohammed,  qui  a 
travaillé  fur  les  Livres  d'EbnSina,  ou  Avicenne,  intitulés  Efcharat,  &  Tenbi- 
hat.    Cet  Auteur  mourut  Tan  6&8  de  l'ilegire*. 

^  N  AS  S  A  O  U  r,  ou  Neflaoui     Su'rnom  d' A 'bdalvahed  Haflan  Ben  Sofian ,  Au- 
teur du  Livre  ,   intitulé  Tag'fi  keïfîat  alâlag'.     Livre  de  Medicamens  &  d*un 
Scharh  ,  ou  Commentaire  fur.  les  Arbâïn.     Cet  Auteur  mourut  Tan  303  de 
L'Hegire.  .  •        . 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage,  intitulé  Monfchi,  &  Seïrat  Gelaleddîn  Mank- 
berni,  la  Vie,  ou  THiftoire  de  Gelaleddin  fils  de  Mohammed  Khouarezm  Schah^. 
qui  a  pour  Auteur  un  Naflaouî^ 

NASSARA.    Ce  mot  Arabe  eft  le  plùriér  de  Nâfranî,  &  fignifie  les  Chré-. 
tiens,  comme  qui  diroit,  les  Nazaréens,  nom  de  mépris  que  Julien  TApoftat 
Teur  avoit  donne.. 

U  faut  remarquer  ici  que  les  Orientaux  donnent  ce  nom  par  anticipation  aux. 
Grecs  ,.  avant  qu'ils  euflent  embraffé  la  Religion  Chrétienne.  Edriffi  dit  par" 
exemple  ,  qu'Alexandre  le  Grand  établit  dans  l'ifle  de  Zoeotorah ,  des  Naflarah  y 
c'eft-à  dire,  Grecs  qui  devinrent  Chrétiens- dans  la  fuite  des  temps. 

N  A  S  S  A  R  A'  B I ,  &  Naflarabadî.  C^èft  le  fùmom  d'un  ScheiTch ,  nommé  A- 
boul  Caflem  qui  eft  fort  révéré  pour  fa  pieté  Se  pour  fa  doftrine  en  matière  de 
Spiritualité,  par  les  Mùfulmans.  f^oyez  le  titre  deSaleh.. 

NASCHARL    Surnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  A  bdallah  ,  qui  com- 
.pofa  l'an   910  de  THegire  ,    un  Livre   fur   la  chafle.      C'eft  le  premier"  Ou- 
vrage  des  Arabes  qui  ait.  paru,  fur  cette  matière.      U  eft  intitulé  ,  Entihaz   al- 
caradh. 

fî  A  se  HK  alazhdi-  fi  âgiaib  alafthâr.  Titre  d'un  Ouvrage  Hiftorîque  & 
Géographique,  compofé.  Tan  922  del'Hegire,  par  Abou  A'bdallah  Mohammed^ 

Ben  Ahmed..   Cet  Auteur  eft  fouvent  cité  fous  le  fimple  nom  d'Ebn  Ahmed. 

•  -  ». 

NASSEKH  V  Manfoukh  fil  hadith..  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  Tra- 
ditions dés  Mùfulmans,  qui  paflent  pour  erronées,  ou  luppofées,  parmy  les  plus' 
fenfez  d'entre  eux. 

Abou  Mohammed  Caflem,  furnommé  Al  Nahoui,  a  écrit  fur  cette  matière,^ 
Kan  340  de  THegire,  &  Hebatallah  Ben  Salamah>  Tan  410.  Ces  deux  Auteurs^ 
©nt-été.fuivis  de  quelques  autres»  . 
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i!N.A1SEEft  '3jsdi&ill8hBBt|  i&^f|adfai  fiéemrillab.  Ceft  le  XSKf^  Khalffé 
de  la  Race  dés  Abbaffides,  qui  fucceda  à  Ton  père  Tan  de  TMegire  575.  iCè 
Bdnci^  poiTeitolt  toutes  }e&  VBCtus . politiques  &  militaiFes,  dont  il  relevoit  eticére. 
le  luftre  &  Téclat,  par  une  application  particulière  qu'il  donnoit  aux  chôfçsquî 
edDoemoSent  :&  Réli^an.  Car  il  fit  Mtir  daas  ^txxu&  &g  £bats^  un  fort  grand 
vtomhre  de  MofbfaêcSy^dm  Collèges^  d^^ôpitaux  &;  aotres^Uetux  deilims  au  cuke 
divin  v&  aux  exwdcc»  djï  la  pietéJ 

i.Vzn  1J90  deiTHegine,  ce  Khalife  enwya  Mouîad  eddin^  fimiommé  î^n  Cagt 
fab ,  Ton  Vizir ,  à  la  tâCe  dl'unè  pqjf&nte  aràiée ,  pour  domi^ter  leâ  libelles  de  ki 
Province  de  Kouziftan,  qui  eft  la.Sufi^npe.  Ébn  Caflab  défit  le^  Trpupes  ré- 
voltées èe  cette  Province  en  pluiîeurs^  rencontres,  &  la  rcduifit  enfin  à  l-o- 
béïfikncedu:  Khalife. 

L'arf6o3  Sangiar,  qui  avoit  été  nourri  efclalve  de  Naflfer,  &  qui  s'étditj  après 
avoir  été  affranchi?  pouffé  dans.  Iw  grandes  Charges  de  TEtat  par  Ion  mérite  & 
par  la  faveur  de  fçn  Maître,  ?yant  obtenu  le  Gjouvemement  duKhouziftan,  fou- 
rnît enfuîte  tous  les  peuples  les  plus  Méridionaux  de  la  Perfe,  jufqu'aux  bords 
du  Golfe  Periîque ,  &  ïur  le  Rivage  de  la  Mer  des  Indes. 

.  L'an  604  Le  Khalife  Naflèr  fupprima  dans  tous  (es  Etats ,  tous  les  hnpofts 
qu'on  avoit  accoutumé  de  lever  mr  les  Marchandifes .  qui  fe  débitoient  en  dé- 
tail ,  &  ne  permit  point  qu'on  exigeait  d'autres  droits  que  ceux  de  la  Douane , 
fur  celles  qui  fe  vendoient  en  gros. 

L'aQ|6i4  Mohammed^  Sultan  des  Kouarezmiens>  que  Ton  fumomme  ordinai- 
rement Kouarezm  Schah,  étant  fort  mécontent  du  Khalife  Naflèr  pour  des  rai- 
fons  que  Ton  peut  voir  dans  le  titre  dfe  ce  Sultan ,  convoqua  dans  fes  Etats  une 
Aflemblée  générale  d'Imams  &  de  Dqfteurs,  qui  dépoferent  Naffer,  &  élurent 
pour  nouveau  Khalife ,  Alaeddîn  Priifce  de  ïermed. 

Mohammed,  après  avoir  caufé  ce  jgrand  Schifme  dans  le  Mufulmanifme ,  fe 
retffa  de  l'obeïffance  Religieufe  qu'il  devoit  à  Nafler ,  &  marcha  à  la  tête  d'une 
Armée  de  trois  cent  mille  hommes  vers  Bagdet  y  pour  fe  rendre  Maître  de  cette 
Ville  &  de  la  perfonne  du  Khalife.  Naifer  n^eut  pas  plûtoÂ  avis  de  la  marche 
du  Sultan  9  qu  il  lui  dépêcha  en  ÂmbaCTade  le  Scheikh  Schehab  eddin  Scheher- 
zouri  pour  l'appaifer  &  pour  le  détourner  de  cette  entreprifa 

Le  Sultan  ayant  fort  mal  reçu  cet  AmbalFadeur,  &  luy  ayant  même  refufS 
TAudiente,  Naffer  fut  obligé  de  fe  rasettre  en  défenfè  dans  Bagdet  &  fe  prépa- 
rer à  foûtenir  un  Siège.  Car  il  n'avoit  point  d'armée  capable  de  faire  tête  à 
celle  du  Sultan  qui  marçhqit  toi^purs  &  qui  commençoit  à  le  ferrer  de  près. 
Mais  il  arriva  heureufement  pour  le  Khalife  ^  que  les  neiges  tombèrent  en. 
fi  grande  abondance  au  commencement  de  l'Automne,  contre  l'ordinaire,  que 
les  Troupes  de  Mohammed  qui  &  trouvoient  pour  lors  refTer^ées  dans  les  dé- 
troits &  les  défilés  des  Mont^nes  de  Hamadan ,  fe  trouvèrent  réduites  aux  der« 
nières  extromitsez. 

Il  arriva  enfuite  que  les  palFrfges  s'étant  entièrement  bouchez,  &  l'armée  ne 
pouvant  plus  avancer  ni  reculei; ,  la  plus  grande  paç£ie^  de  fes  troupes  périt  mi- 
férablement  dans  cette  route,  &  que  le  Sultan  qui  fe  trouva  lui-même  en  très^ 
grand  danger,  fut  obligé  de  rebroulfer  chemin  vers  fon  Pays,  &  de  laifler  la 
plus  grande  partie  des  fes  équipages  au  milieu  des  neiges.  Cette  difgrace  néan- 
moins ne  lui  fit  point  changer  de  deflem.  Mais  au  contraire,  elle  ne  fervit 
qu'à  l'irriter  d'avantage  contre  le  Khalife,    En  effet  il  reiblut  de  l'aller  attaquer 


attaquer 
une 


1 1 


\  4i   9.  s   M,  9i 


use  fêccmde  fi>is.    Mais  rîrmption  que  Giogiskhan  &  dafisfes.^ttts».  Tempe, 
(dia  cTéxecuter  (a  refolution. 

L'an  622  Nafler  mourut  âgé  de  foixante  &  neuf  ans,  après  en  avoir  régné 
près  de  quarante -fept,  terme  auquel  nul  de  Tes*  prédece/Teurs  n*étok  encore 
arrivé.  L'on  dit  que  ce  Khalife  avoit  amaflë  des  richefles  immenfes  dans  fon* 
thréfor,.  quoiqu'il  euft  fait  d'ailleurs  des  dépenfes_  exceffiv^s  çrf  bâtimens^  Auffi 
remarque  - 1  -  on  qu'il  fut  le  premier  Prince  qui  s'appropria  îa  TucceflïoTi  de  rous 
les  Marchands  Etrangers  qui  mouroient  dans  î^  Etats ,  xjuS  eft  la  feulé  tache 
qui  a  terni  le  luftre -de  fon  regpe,  durant  lequel  néanmoins,  il  fit  toujours 
éclater  une  grande  magnificence»  Il  eut  pour  fiiccelTeur,  Dhaher  Bîllah  fon 
fils.  Khondemiri 

Voyez  le  titre  de  Monftanfér  Billah  fur  le  fujet  dts  thréfors  de  Nafler. 

Aboul  Farage  rapporte  que  Nafler  ayant  perdu  en  partie  I|  veuë,  &  fon  et- 
prit  même  étant  un  peu  baiflé ,  une  femme  de  fon  Serrail ,  de  concert  avec  uli 
de  fes  Eunuques,  contrefaifoit  fi  bien  fon.  écriture;^  qu'ils  gouvernoicnt  ainfi  en- 
tièrement tous  deux  TEtat,  à  il  arriva  qu'un  Médecin  Chrétien,  du  Khalife, 
nommé  Ben  Tourna ,  ayant  découvert  èeste  fraude  ati  Vîzir ,  fbt  auffi  -  tôft  as- 
fiffiné.    Mais  fes  aflaflîns  fouflrirent  bien  -  tofl  après  la  peine  deuë  à  leur  crime. 

NASSER  Ben  Ahmed.  Ceff  le  III  Prince  de  la  Dynaftîe  des  Samanides. 
Il  fucceda,  âgé  feulement  de  huit  ans,  à  fon  père  Ahmed  qui  avort  été  tuè 
par  la  conjuration  de  fes  propres  efchives,  Fan  301  de  l'Hegh'e,  comme  l'cfti 
peut  voir  dans  le  titre  particulier  de  Ahmed  Al  Samani. 

Ce  Prince  qu'oiqu'en.  fi  bas  âge  9  commença  fon  règne  par  tftie  aâson  fort 
vigoureufe.      Car  il  fit  rechercher  foigneufement ,   &  punir  très -lie  vêtement  ^ 
tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  le  meurtre  de  fon  père,  .&  cette  aftion  fit 
que  ceux  qui  le  mépriferent  Sabord.. au  faji^t  de  fen  âgé)!  conçurent und  très-, 
grande  ëftime  potir  Ibi. 

Nafler  mérita  à  bon  titre  reflime  &  la  venefafeioii  de  tous  fes  fiy'ets.  Car  il 
fe  rendit  tant  par  fa  valeur  que  par  fit  àùSkxïrtt^  &  pax  fa  pjebé^  un  des:  plus  ijt- 
ladres  Princes  de  tout  l'Orieilt.  Il  fit  la  guerre  à  M^an^  Roy  de  Dil^y  ft  le 
défit  entièrement,  &.il  obligea  Ishac  Prince  de  fa  Maifon,  qui  s'étoit  m-is  à  la 
tête  d'un  gros  parti  qu'il  avoit  formé  dans  TÊtat,  de  rentrer  dœs  fon  devoir.  . 
Ce  Prince  étant  tombé  dans  la  phthifie,  crut  qu'il  devoit  fe  préparer  de  bon- 
ne heure  à  la  mort. .  H  fit  baftie  pour  cet  efiêt  un  Oratoire  près  de  "farr  Pa- 
lais, où  il  fe  retiroit  fouvent  poor  vaquer  à  la  prière,  &. au  fèrvice  divin. 
Cette  application  de  NaflTer  aux  exercices  plus  frequens  de .  la  pieté ,  fit  fieiHÛ 
Ja  Religion  dans  fes  Etats,  &  fut  la  première  occafion  d'inftituer  fiç  de  fonder 
des  compagnies  de  Religieux,  ou  Derviches  Mufulmans,  qui  doivent  leur  origine 
à  ce  Princer 

Le  Tàrikb  AI  Sàman  ^  ou  rHifl:oîre  de  Saman  y  ou  des  Samanides  rapporte 
i|ue  Nafler  ayant  defl^ioé  l'Emit  Ali  pour  le  commandement  de  Tarmée ,  qu  il 
envoyoit  contre  Màkan,  ce  Ofteral  recevant  lès  ordres  de  Ibn  Maître,  fent(t 
une  douleur  qui  Tobligea  à  faire  quelque  grimace,  &  après  les  a^oir  reçus,,  (h 
retira  chez  luy,  changea  aufli-t^t  d'habit,  &  trouva  un  Scorpion  qui  ravoîtpi-- 
qué  en  plufieurs  endroits. 

Nafler  ayant  appris  ce  qui  étoît  arriv-ê  à  rEmîr.AIia  liil  dît  la  première  fois 
qu'il,  le  vit  après  fa  guérilbn,  qu'il  àvoit  eU  tort  de  ne  s'être  pas  délivré  en  fa 
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prèfehce^  même,  d'un  anîmàl  fi  venimeuîr.    L'Emir  lui  répondit  fort  genereofe-^ , 
ment  :    Comment  eft  ce  que  celui  qui  ne  pourroit  point  fouiFrir  en  vôtre  pre- 
fence,   une  pîcpieure  de   Scorpion,    feroit   capable  de  foufFrir  hors  la  portée 
de  voftre  veuë,  la  pointe  des  flèches,  &  le  tranchant  des  épées  pour  vôtre 
fervice?  *  ^  /  . 

Ce  Prince  mourut  Tan  .331  de  THegire,  âgé  de  trente  fept  ans,  dont  il  en 
,avoit  régné  trente,  &  il  fut  furnommé  après  fa  mort,  à  caufe  de  fes  vertus. 
Emir  Sâïd,  le'hîen-lieureux  Prince,  &  c'eft  à  fa  louange  que  Roudeki  Poète 
Perfien,  a  compofé  plufieurs  Ouvrages,  comme  auffi  celui  de  Khalilali  &  Dam- 
riàh,  qu'il  lui  dédia,  &  cehii  dans  lequel  il  exhorte  Nafler  de  retourner  à  la 
Ville  de  Bokhara,  Capitale  de  fes  Etats,  dont  il  avoît  quitté  le  féjour  pour  faire 
fa  demeure  dans  le  Khoraflan.  f^oyez  les  titres  de  Samanian ,  ou  Samanides , 
&  de  Rpudekl 

NASSER.  Malek  Al  Nafler.  C'eft  le  titre  de  Salaheddîn,  ou  Saladin ,  Fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Aïoubites,  ou  Jobites  en  Egypte,  f^yez  Salaheddin 
qui  eft  Saladin. 

NASSER  Ben  Calaoun.  C'aft  le  nom  d'un  Sultan  des  Mameluçs,  de  la  Dy- 
naftie des  Baharitcs  en  Egypte ,  qui  rogna  en  trois  diverfes  fois  près  de  quaran-^ 
Jte  cinq  ans.  Car  il. fut  le  IX,  le  XII  &  le  XIV  Sultan  de  cette  Dynaftie,  & 
mourut  ràn  741  de  THegire. 

'  Ce  Sultan  laifla  huit  de | fes  enfans  mâles,  qui  régnèrent  tous,  l'un  après  l'au- 
tre ,  fiicceiCvement. 

NAS5ER.  Al  Malek  Al  Nafler,  Sultan  JHalep  &  de  fes  environs,  qui 
fut  tué  avec  fon  frère  Malek  Al  Dhaher,  dans  le  camp  de  Holagou  Empereur 
des  Mogols,  ou  Tartares,  Tan  658  de  l'Hegire.  Ces  deux  Princes  furent  les  der- 
niers de  la  race  des  Aïoubites ,  &  de  la  pofterité  de  Saladin. 

Il  y  a  eu  encore  deux  princes  de  la  même  Maîfon  de.  Saladin  qui  ont  porté 
le  même  titre  de  Malek  AI  NaflKr  ,  dont  l'un  a  régné  à  Damas ,  &  l'autre  à 
Hamah  -en  Syrie.  ^    ; 

•NASSER.  Al  Malek  Al  Nafler  Ben  Manfour.  Ceft  le  fils  &  le  Succès- 
•feur  de  Jacob  Al  Manfor,  Roy  d*  Afrique  &  d'Efpagne,  qui  regnoit  Tan  710, 
de  l'Hegire.  Le  Livre,  intitulé  Bahr  almohith,  lui  eft  dédié,  f^oyez  lé  titre 
Ebn  Zehen 

NASSER  LedinîUah.  Titre  ou  fumom  xTAbalrahman  troifième  du  nom,  qui 
porta  le  nom  de  Khalife  en  Efpagne,  Tan  300  de  l'Hegire.  II  étoît  fils  de 
Mondir.  Mais  les  Succefleurs  dont  le  nom  eft^fcur  &  incertain,  n'ont  porté 
jce  titré  que  jusgues  au  400  de  la  même  Hegir^  qui  eft  l'an  1009,  ou  loio, 
de  Jefus  Chrîft. 

NASSER  Ben  Ahmed,  Ben  AlTad,   Ben  Saman.    Ce  Perfonnage  qui  étoît 
4e  la  race  des  Samanides,  fut  réduit  à  la  conditioia  d'homme  particulier,  &  fut 
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NASSER  Ben.  Abil  Mol^eicu    Ceft  le  nom  d'tih  Auteur  qui  eft  plus  con-  ^ 
iiif'ib^-ié^fenidfa  de  Mbthirezî.    H'^a^^compofë  ^uâ' dïâiôniiaiw  AraMquè,  ifid- 
tulé  Al  Mogreb^fiMogat/^n  iaquifr  ràn-53«Vdô  THè^re,''  .     -  .J    . 


t 'KA^SlE^A  BterifarethVricC^ftijQî^lli  d!<!»n  Marchand  Arabe  qui  vivoit  du 
ttbq^vderMahoitteC.  V  Cet  ho^iQ^ft^ri^pr^.  avoir  négocié  long- temps  en  Perfe^ 
teCoun^a:  ea  fôn  Pajrs  9  &  y  portia  les  Romans  Peniens  d*Afralial>  &  Roftam» 
ck  Sbvk  décrics  les  exploits  fiibuteux  des  anciens  Héros  de  la  Perfe. 

LaiLeâure  4e  dés  Fabi^  pdaifoit  f\ibrt.aux  Ai^bes,  qu^;  quand  Mahomet  les 
entretenoit  des  Hiftoires  de  l'ancien  Teftmient ,  ils  les  méprifoient  en  luy  di* 
fibt^  quer  celles  que  Nal&r  leur  racontoit^  étoîenf:  b«aucoM{)(  plu«  belles;  * 
^  Gétté^  prëferdQce  attira  à  Naiief^h  maiediâioii'  de  Mahonttet.&.dQ  toi»  fes 
Difeiple»;  de  fofte  que  la  mémoire  4l  le  nonk  de  cet  hiunme  leur  a  été  to{û 
jours  depuis  ce  temps- là  en  horreur. 

NASSER  Khofrou.  Ancien  Poëte  P^en,  dont  les  Vers  fpirituels  &  de- 
«ots^^îent  foment:  cteKpar  les  Cootemplafiifs;  H  di.a  fait  die.  très  be«i:(^ur 
1«  Retraite  .&  fur  la  Solitude.  >  ,    _       .    /. 
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'..  NÀSSERALDODLAT,  Proteâéur  ^  Dé&nfeur  de  TEtat..  Ceft  le  fuii 
nom^  on  titre  d'honneur  que  le  Khalife  Mofbifi  donna  à  Abôu  Mohammed 
IManV  Prince  de  la  Mai^  de  Hamadan»  qui  regnoit  dans  MoufTal,  &  dans 
me  grande  partie  de  la  Meiopotamie^  apn^  que  ce  Prince  Feuft.reçu  dans  û 
Ville  'tapitaie. 

Nafferaldoulat  fe  déclara  teuitement  protéâeur  du  Khalife  qui  a  voit  été  chaflS 
ûe  Bagdet  par  les  Beridiens ,  &  eut  le  bonheur  de  le  rétablir  dans  dès  Etats  » 
&  fie  mettre* en  fuite  tous  fes  ennemis^  leiquels  furent  auffi  dans  la fui^.  défiûts 
par  Sè]^aldoulat,  fon  frère* 

NASSEREDDIN  Ben  Nafedh..  Ceft  le  nom  d'un  Vizir  de  Moftâdhem 
Biilah^  dernier  Khalife  d^  Abbaflides*  Sa  mort  fut.  fort  regrettée  par  tous  les 
fujets  du  Khalife  qu'il  gouverna  pendant  (a  vie  ^  avec  beaucoup  de  j>rudence  '& 
d'équité)  d'autant  plus  qu'il  eift  pour  fucceffeurp qn  A.^lcami^  qui  fut  caufê  de 
la ruine  entière  de  l'Etat,    f'oyez  Moftâdhem..     .  \ 

NASSEREDDIN  Abdahrahim  AlMohtafchem,  Prince  du  Kouheftan.  Fêyez 
plus  bas  le  titre  de  NaiTeri*  .        , 

NASSEREDDIN  Thoiiffi,  royaNafÉredàh. 

.  Foyez  eneore  des  Nallèreddin ,  dans  ieé  tktes  de  Miàunoud  Sdiàb,  Se  de  Se^ 
bektegMn.   •  .    .  j 

NASSE  RI.    ETpece  de  monnoye  qui  fut  battoS  tn  Syrie  êc  en  Egypte, 
Ibosie  règne  d'Aï  Maiék  Al NaOèr  Salaheddin,  qui  eft  Saladin. 

Tome  ffl.        '  D  NASSERÏ 


|ÏA«S,EJIL  Ceft  le  titne.d'tttt.  Livre  q\p , porte  encore  çptey  jt  KMnelaJII. 
iiâteta,  c'ett-à-ctire,.  la  perfeaion  des  deux  Arts;  à  fçavoif  de  dreflfer  le»  di^ 
vauX)  &  de  les  guérir  de  leurs  maladies..  Cet  Ouvn^e  fe  troiore.  dans  k  BMd*- 
lUMaue  du'Rcy»  mua.  ,94A> 


Malek  Naffpr  Ben  CaJ«i»M,  1  f^jlci  çiÇr^  fif  KsffieljlûijâtcaA.        /    .    ;    . 

':N^A^SËRJ. '  AkMaç'Al'Itorii^  «IWW ilé'^ibralé^  «otipott  pitrllaflbeddia 
AlThoiîlïi;,  ce  grand  Hifl0f%)6ë'&l iW^én^fe',  quiàbumtftm  ^82  defiiti- 
gire.    CetOt^viïige.  porte  Iç  titre  ^  Nflfferi,  à  ea«ïè  iCfjl&îm  dédié  juu:  ii»- 
AJiteur  %,  |>^er  eddin  Abdalrahfm,  M  ^i^iSâfim^' 9àiin9  ^.  ICoodieaui^  Oft^ 
Cebal,  Pa5«  delà  mé6tagiiëv«'dft^^dlrè;id?(me>autiè'dè  i!frai»ie.Berfi<!nne.. 

NAS^Ifi'  aldhelièb*    0%(&  I»  âtr.^^dîimjLiiviie:[t8flU^^ar  faeccciqav  pacJtl 
lluâflAaM,  «ola^Mr  fiavendi. ^^VyflB  k  ûttuM ^'witiiàSx'SpÂ  ^h  Soâe.>de^ 
^eilfr  Ravendi  ^atiA^Oatm...  la^taat  jdedNaffib  rfigtiift»  pn)iK$tfli6nc,  .la  pot»- 
tion  que  la  Providence  divine  a  deftinée  à.idootqiie.  porldnae  ponr:ià.iùl]ûftaiiG».k. 
&  tout  ce  qui  arrive  à-  un  chacun  par  Tordre  de  Dieu.. 

-.  •NA'ScSISliNv  :C'efbb  Ville>.dfe:>IPp^en  lfe%>tHBfe,:fil^ 

trième  CKmat,  félon  les  Tables  Arabiques ,  au  75.jaeitfc«XQ.iifinitte8.iiB.Xx>«t- 

sitlide  ^  27:  de  Latitude  Septentrionale..    Elle  fut  alOegée.  deux  fois  y  la  pre« 

Stièrè  fbi}».'legrtà)d'^o'flftBntin;'&;'Ia.&G(^   €«i&fVX.M]^ài!^  C&oXààbé.^ p9x 
chÎAimir  Beà  i^defdilr  àabe^iian>  e'eft4i.dit«,  ptus.  Sapor  fib  d'AiKanrfe^  fi^ 
iaeB^iyeki  Roy  de  Pevfe'rde  le  qwtrième' DynaiUe^  itoiÉnfife,  «te  <Safllmidà^. 
Msâ  ee^f^-efl  vdln  que  SapoF  attaqua  c^ete  ViU^t^ni  4ta3t)  déftndutf  i«r.  dnà 
inds  Saints;,  à  fçavoir,.  par  fiiint  Jaques  qui  en  étoit  £vêque»  4ti  par  .iiiiàt 
1«^  fefe  iMfdpe:  ALfoé  iM^  Aalm  «ffieBbnt;  ihiar  i;£rttni,&^ 

l^àr  Efrttn*'-'  '■•'■"•■''•'■■■.:'•".■ 

Cette' Vî&e' tbnfïa  cependant  dans  Ift  itike  entre  les-iaiatos^  des-' Borâsv  feus  • 
l'Empire  de  Jovient.&  enfUite  entre  celles  des  Arabes,  &- elle  a  ^  depuis  pri^- 
fç  fit  reprifr  pluûeu»  foj?  par  NQUfeddin,  Sultan  de  Syrie  >  qui.eft'le  Noran-- 
4in  de, nos  l^iftoriens  de  la  lierre  faiatej  par.Salaorn,  jKtrMal^  Âl  Adel^. 
J^n  fréré ,  jafi]u*à.  ce  qu'elle  toieiba  mtre -f^-ttù'as  dés  MOgds  ,  did^is.  les- 
^rî^s  l*OBf  tirée  par  i^ceffioa  de  teijM-.  /     . 

LesTùrà  SèlgîuddésVles  T^ïrcomMs  iSt^terPérièé^^T  à  dfverfô  fôiSprife- 
&  ruinée,  &  elle  eft: aujourd'hui 'foûmi&  avec,  toute  la  Méfopotamie  i.l'£iiq>i«~ 

I»  (^  pttQOHlia.. 


«       *  »    ^ 


NASSIflAT  ahholoul:.-  Avis  dônnez^aux  RUi  &  aux  Princes.  (Teff  le; 
titre  d'un  Livre  qu'Abou  Hamfcd  .iÇ($(^afnà}ed  «  futoonmié-Al  {^nzali^ -.^  .Thou£> - 
^3.  çjipi^fâ^eA  Ikp^  fef&^m*  pour  lé  Sultài)  MsIeUchah  le  Sélgiu^àe.. 

Ce  Livre  fut  depuis-  traduit  en  Arabe,  par  un  Auteur  inconnu ^  foua  le  tii- 
tre  Ai  Dhorr  almasbouk . fi  naol  Naflihat:. sunolouk ,  &. cette  verfioaib  trouve: 

Gazait',  qui  eft  ûaûÉscaté  l%quflL;  à  ooife  «rïl  éCoilf  nitr  de  b  Ville  dâ- 
Xhom  exL.Khoràilâo  )>  parle  toûjouis  dans  cet  Ouvragç  en  fk  propre  pjerfonne  ! 


«t  S«IÉn:^  A^l^^^eimraes^ltMqqptâs  t>o|m: fanai]  gDovw^  Uipit9 

i-  làuMurMlQi- V«dÉ-  ialitti-  GâatI:  di'f»  ^  «ffi  to  Lfarrô  '  à»  SÛkfquè  ^'  liffH 
il  a  donné  le  même  titre.  .      ^ 

NASSIM-Vtr  li^lSta.  Ce •  œlt  ^iMë  ^Ijli^ttfefmé^  ttn  ykkà  àtm-^  igÊéélk. 
..,IjM»^a^.;;^^54/Q^  ^  voot  Oi4entaL  ^  Ç'eft  Je  titç&.d'un  Li- 

vre, divue  en  trente  Chapitres*,  qu  contient  des  Dëicrïptio'ns  él(j<)ùeht«.  de 
4^(n9K(M  cfaçiCes,'i»t;«rdle».  &  mQralesr,^  oqn^fô  par  fiedredctia.  Ab^pn  .Ç4o^ni> 
«ed  liaflan  9èa  Habîb..  Cet  CXi^cage'  fe  tcouve  dans  k  BibUotliièqUé  Si  Roft 

|^^^$IIU1&PIN.  Ceft  lé  (utsicu^'de  Mo&amm«<f  Beii  Hàâ^ir  on  Ben  Moi 
imwi^M  "tiiiOi^^  des  plus  célèbres;  entre  Xeà'  mfixlpvm.    Ëbii 

Miftlfife^jt^  le  9ualine^  Hakim.  <k^  al&h^a.fî  g:emi^  foiioun,  âtêtm  V  alhelônet  » 
c;eit.-Vdii^  >  I^;  Ete^énB  qm  i,  acquis,  làîp^us.  îmrite  réputâtiôti  en- toutes^- 
tê&  d^fidencei'  'Ce  JOoâeûr  éft  ro&^èfit  apf^ell^  àblblument  Khottàj^eh  Naflfr 
eddin- 

Holagou  9  Empereur  des  Mogols ,  mit  Naffir  eddin  à  la  tête  de  'plufieui^  grande 
^l^Sl^es  &  A^bFonoBiiif^  q}i'il  avok  épfU*gn»  .dans  *  le^  ûc  *&  1^  p^l^ig^  des  ViU 

Itfiaâ  radspinijhtiiti<^  .de  tous  les  ÇoUe^f^s.  dès  VUles 


)K)']li^^iuUff^        &  Imy-  donna 

4P9fi'U'^^t,^veiiu  M  Maî&Be».  U  luiy  affigtià  enCiite  laiVilTe/deMarâ^  d^fis 
h  Province  d'Âdhe«b.i049*  %  :&l  luy  coatfnaqKia;'  de.  drei&r.  ]es  Ta&lès  Aufr&opmi- 
gpea  que  nous  avons  epcore.  aujourd'hui  »  &  qui  furent  nommées  Qel^aniqueft 
«Bi  Impériales.  Car  Holagou  i^rtoit  sdors  le  titrç  d!II12)aQ  ou.  Qêkhan.  #Vya 
^tjpre  de  TigK 

Ce-  mmd  homme  a^  travaillé  auffi  fur  left  Eîànens^  d'EucIide.  ^ôyez  là  titre 
d^Aic&dô^  op.  OcUdes.  ^t  fiy  lea  Sph^riqu^  dé  Théadoie  &  de  iMenelaus-,  dans 
les  années  663  &  670.  Noua  ii^oqs\ençoi^  de  juy,  outre  le  trivre  de  Mora» 
Irdqskt  il  eft  parlé  4!»^  te  titre  de  Nai&ri^  çéluy  quf  eft  intTtùlé  Âl  Menzeii 
4  iU  Medeni,  qui  tscaitent  dei  rOecônonUqpe  &  de  la  Politique.       ! 

£bn  Aluardi»  dans  fon  Livre,  mt»ti<ié  Ki^oridat  alS^^ïb,.  attribue  à  Naffir  ed^ 
ditt  DU  Ouvra^fur  la  Loy  Mufûlmanne  >.  qiui*  a  pour  titré  Schar  altedh  kerah  » 
c?ei]Erà-dU:e  9  un^  Q>mmentûce  fur  le  Livre  -  intitulé  Tedhkerâh.  Voyez  ce  titre. 

^z$x  eddin;  é$e^  n^  Tan-  de  THeg^e  $97,  À  anourpt  eî^  6y%,j  .  ou^  ftlôn  quel- 
quttriiiw  ,3  en,  $^.«  Abr^aham  fm^  rappaHj&  dans  io^  Sephef;  roukhâlfin  9,  que 
mmi}^  .eddin >:  ayant  été  piqiié-  de  .parole  nar-  Àe  .Khaiife  Moillldbeni  >  alla,  trou-^ 
ver  Holagou  \Iq  ;p9rtp  iu  faire  Iç  û^  ierSÎg^    Mais  c'eft  un  conte   fait 

i  piaifin 

■     *  • 

ViAcS^SOUH  Al  ftowQt.  A1>.daIm6|^JBdntNairoiiif^A^  Roumi  eft  TAutew 
du  Livre ,  intitulé  Erfchad  altbalebin  9  Inftruâion  de  ceux  qui  commencent»  oiu 
dis  Novices  9  en  matière  de  Religion  &  de  piété.  Cet  Ouvrage  eft't:oinpojfe 
en  Langf^  Ttirque^ue^  &  ion  Auteur  e^  qusùifid-  Ibouml  9iqui  heiÛgD&Qo  p2s 
&ï  ôet  endroit  9  ni  un  R^omaîn9  ni  un^Grt9G(9  maid'un'Turc  de  Natolie  oo-  dft 
qnelqu'autre  Province  de  ceUes-de  TASe  9  que  les  Arabes  ont  appelÛfes  Rounii 
j|t  il ,  eft  à.  xemarquer  qu'aujourd'huy  encore  les  Turcs  Othmanides  ^  qui  ont 


> 


■rt  N  A  s'gfo^ir  itr»À«.  --uka  t  h  a  l 

Ët)n4ia'&  1%IQ)H  Grec  oir  Riœiiin ,  dbat^appfellfz  i^ec;  ie  M^     &-itm  le» 

Indes  du  nom  de  Roumi.  '.''  ,<  ir   i 

NaiTouh.  Pacbà  a-iécé  dahs  ie'lïÈcle  pafî£  un  £uiietir  Cipican  Bâcha  ou  Ani» 
ral  des  Turcs.  -  ',  .. 

■NiASSOURIAH.    T^yaN^Jat,  qui  qft  k  Ville  de  ii^zaieth. 

'  ÎSfAST^S;  Les  Arabes  aiçellent  àinè  cehiy  "que  les  <&ecsnbminédî  Àîa- 
iïaffc  ■    ■       -.■-■'  ■■.-■..;.,■ 

Naftas  ou,  Anaftafe,  EtnjJereur  de  Conflânthiople,  étant  tomM  dans, l^refîë 
a'EûtycHéi,' Tetûiirna ,  félon  le  rroport  des  Ghrêtiens  Orientim,  à  la  Foy  Or- 
thodoxe, par  les  exhortations  d'Élie,  Patriarche  de  Hierufalem.  Mais  U  retons 
ba  peu  «prè^  dfln^^  Ton  béréOe ,  p^r  l'inftigation  de  Severus ,  &  perfêcuta  les 
praiodoses.,,  .Cè/'qùe  le:  Patriarche' EUe  ayant  appris  ,■  il  aiTenibla  dir  miilp 
Moines  dé  la  FaJeftine  fut  le;  Mont  Calvaire  ,  '&,î'excDinfliunia,'folenineUement 
'  ■  L'Empereur  irrité  chafla  Élié  de  fôn  Sié^  &  FlaVien  de  réluy  d'Antioche', 
&  il  fubftitua,:en  la  place  de  ce  dernier  ,  Severus'  rHferefiaijque,  "  Cœ  violent: 
ces  obligèrent  lés  Papes  Symniachus  &;  Honnisdas  de  foudroyer  des  Anachâmes 
contre  Anailafe.  ■     ■  j 

!'AS.    C'eft  aùffi  le  nom  d'un  Patriarche  d'Aodbcfie-,  lequrf"- ajant  été 

Impudl^îté,  s'enfuit  de  fk  Ville,  àprèS  avoir  énfermédans  un'ljëufcfft 

i  Ornemens' Pontificaux.    Il' arriva  inconnu  à-HierUr^em',  où  îl'ieUt  la 

allumer  les  Lampes  dans  ,FEgUïe  de  là  RéfurreAioni  '  i  ,'' 

itiochéens  ayant  demandé  long-^tems  après'  un  Patriarche ,  â  cehiy  de 

iD,  nommée  Ifaac,  celui-cy  leur  dit:-  Prenez  ce  bon  Vieillard  qui  fait 

chez  nous  l'office  de  Candelapta,,c'eA-à-dire,  qui  allume  les  lampes  de  nôtre 

Egîife  depuis,  ving^q^at^e  ans.  LcS  Antiochéens  l'ayant  reconnu  poUr  avoir  ^té 

autrefois  leur  Patriarche ,  l'emmenèrent  avecenx  &  le  rétablirent  fur  fon  fiége^^ 

qu'ir  tint,  encore- l'éfpace  T^e- neuf  ans-.;  Eèn  Batrtk.       ■ 

11  eft  éiicore  fait  mention  dans  les  premiers  fjeiiis  daMufitlmanifîned'ùn  Na- 
flas,  efclave  Chrétien ,.  qni  fôufïVit  beaucoup,'  de  h,  part  de  fon  Maître,  pour 
la  .défenfe  de  fa  Foy-     *'oy«  le  titre  d'O'mar.. 

L'on  trouve  encore  dans  les  Hîftoriens  Orientaux  plufieurs  Naifes  ou  Anaftài 
fes,  tel  que  celui  qui  fut  te  principal  Dîfdpifc  dfr  Neftorius,  &  qut  attaqua  lé 
premier  16  titre  de  Mère  dé  Dieii ,  :  qui  appartenoit  à  la-faînte  \^rge  &  d^un 
autre' Patriarche  de  Conflândnople,  qui  fiiccéda  à  Germain-,  lequfel'neut  pas  lA, 
même  vigueur  que  Germain  fôn  prédéceileur,  poiir  foûtenir  la  vénitien,  qaS 
étoit  dùë  iaux  faintés  Images  j  contre- rEtnpefeur  Lécm  Ifauriquer    ' 

NATAFI  Al  Giami.  Surnom  d'Ahmed  Ben  AH  ^  Auteur  du  Livre  intitu*. 
lé  Babr  alhàkikat ,.  la-Mër  dé-la-SubtiliCé.  Cet  Auteur  mourut'  Vin  de  l'iïe^ 
W^  53?'Y  _"    ■    \\.  .',,:'  '-',"■•■"!'  '  '  ' 

■•  NATHA'h  Suuiom^  d'Aboul  Abtias  Abm9d  iBsn  MobanAned  ,  Auteur  du 
lUvre  intitulé  Ahkam  SI  hekkat  alhanefi  ,  Décifîons  Juridiques  fpiv^at  les  Pria, 
^pesd'Abou,^Haiiifab..  Cet  Auteur  mourut  l'an  4^6  de  TUegire. 

i«.V  '  NATHAjrASSU 


Ff'^'NAS'SL  <Se  itfot  Arabe  ^  qui  'eft  appaiiemmeiit  idnotf 'de  eâoy 
«PAtlianâèV  eft  le  furnota  îTAboa-  AbdàHah  Houiiàïni  fieh  tbnAim  y  Auteur  « 
Ûvre  intitulé  Deftour  allogât,  qui'eft  uo  Oiâionoaire  de  la  Laiigue  Axébims,/ 

'1  '  ....         I 

NATHEK  ou  Natfek.  Ce&  le  nom  d*un  Roi  de  PeHède  la  prenûère  Oy-* 
Baftie^sdite  des  Pilcbdadiens.    f^oyez  le  titre  de  Nofcbek. 

t 

NAZ  AMI  ou  Nazomî,  comme  les  Perfiens  le  prononcent  Cèff  le  mlSiftë 
mQ  Kacbami,  (orncm  d'Aboit  Màg'd  Ben  Jofçf  Al  Motharezi,  PoSte^Perfien 
des  plus  illufiresi  duquel  Ttui  a  trois  Ouvrages  fort  efUmè:(i;dbnt:  lé  pre- 
mier eft  ;         .  .  '       ; 

Afiar  alâfchekinr  le^  Secrets  des  Amans» 

Le  fécond,  Heft  peïgher,  les  fept  Fontaines* 

Le  troifième,  Khofrou  ve  Schirîn. 

Ces  deux  derniers  font  deux  Romans  Perfiens,  defquels  nouS'iavoAS;  tir^  fhx^ 
fieurs  avantuf es  qui  fe  trouvent  dans  les  nôtres.  \     /  . 

Daoulat  Schah  écrit,  dans  les  Vies  des  IPoëtea ,  qu'il  a  intitulées  Tadhkerat  al 
Schoâra,  qu'il  y  a  eu  deux  Poètes  Perfiens  qui  ont  porté  le  nom  de  Nazamiy 
qu'il  difiingue  par  les  furnoms  d'A'roudhi  &  de  Kene'di,  &  que  les  OuvrageSf 
que  nous  avons  citez  ^  font  quelquefois  attribuez  à  1  un  ,  &  quelquefois  à  ràu- 
tre;.  mais  qu'il  eft  plus  vray&mblable  au  ils  font,  du^  dernier,,  qui  v^voic^u 
temps  de  Thogrul,  fils  d*Arflan,.  Sultaa  oes  Selgiucides!  Fbyu  le  titre  dé- 1^* 
^ch.  r 

Nazami  Al  A^roudbi  efi;  l'Auteur  du  Livre  Perfies,  intitulé  Srfag'mâ  alx^oiia* 
iity  Recueil  de 


NAZAMIAB  ou  Nadhamiah.  Cefii  lé  nom  du  CoUège  que  Nazam  elmiiIE:, 
duquel  il  faut  voir  le  titre  dans  Nadhàm  almolk,  a  fait  bâtir  danjs  Bagdet.  ^o* 
yez  auffi  le  titre.de  .Firouzabad.  -    ,  , 

NAZEHAB  &  Nazehat;  Lieir  agréable^  dîvertiflant,  Je.  'Plaiiîr  qjae  1\» 
prend  à  la  promenade  &  le  Diverçiflement  même.  •        î     -•   '      .      : 

Ce  mot  fert  de  titre  à  plufiéurs  Ouvrages ,  tels  que  font  les  foihmns; 

NAZEHAT  ou  Nazhat ,  ou  Nozhat  Al  Baffin  Ceft  le  titre  d'un  Com- 
mentaire qu'A'bdalrahim  Al  Manfchari  a  fait  fur  te  Livre,  intitulé  Zàd  alfakir, 
b  Provïfio&  du*  pauvre  ou  du  Religieux  ,  eompofé  par  Kemal  edàin  *  Moham- 
med £bn  Al  Hemam.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  &^:  6ot.     i 


i . 


NAZElîAT  alcoloub.  Ceft  le  titre  d'une  Hiffoire,  compofée  par  Maft(S»fi 
ou  Moftavafi.  l^oyez  ce  titre.  Ceft  dans  ce  Livre  que  l'Hiftoire  dlagidug' 
&  de  M^ioug',  Veft-à-dire.^  de  Gog:  &  de.  Magog,  eft  décrite  fort  au  lonçî 

.N.AZEHAT  rt  Mofchtàk  fi  ekhterat  alafak.  -  ^eft  le  titce  d'Une  Géogra. 
phîe  .fort  complète,  compofée.par  le  SchQrif  Ai  Edrillî»  Prince  iflu,  de  la /Ca- 
mille: des  EfdriiBtes,  qui  ont  r^é  en  .Afrique.    Fayez.  Içur  titre.  .    ,,       .    -; 

Ce&tet  Qavrage  qui  a  été  abrégé;  par  an  Incoonf)  &  dqniis  ^^ipiéàRç- 
mfe,  dont  les  Maronites  nous  ont  donné  une  Verfion  Latine,  imprimée -à  Paaâs* 
£605  h^  titx^  as;  Ge9graùhi(L  Nukienjîs.  »  j 

D  i  €i^ 


mjGo  il8à« datmoe  eA- idbé  par  ^IxvA  fela»icim1^  finfte  V9Bif^Vwkat 
Al  Moftfti^   'Msdt  6m  tricce^^eritfed.tfti  Naz»h«ri}  «Q|liB)ità<S' fif  Oh^  aM^ 

I,i'«D.  trouve,  àufli  pe  mêoie.  jUvre.  indculé  fi^gi^rafia  alkolliaih,  c'eft-à-cfire, 
li-  Géogn^^  ■ttoîveriêllâ  i  ôi  KelsA  Ràgiar ,  1&  Ovre'dit  ttoger  V  31  'caiift 'que 
l'Auteur  le  dédia  à  Roger,  Roi  dis  Sidle-,  auprèsdUquel  9  ifa  râûigi& du^Ml 
{ig  ■&  lyu^finu  dont  les  af&ire^  étoiept.  entièrement  rijïnées.  en  Afrique. 

Jî AZÈaÂT  alnadlierîa  ff  man  v^  rncft;  Cijft'Vdtre  #ttnp  MoiW  étë 
Kôft  d'Egypte  ^depuis  Omar  lî,  KhaKfe'dey  Mufirlïnai»,  jtif(ii«es^>  Ôthiîan  II 
du  nom>  que  nous  appelions  vulgairement  Ofoian,  Sultaq  de$  Turc;s;  <>^eft-àiL: 
dire^  depuis  Fan  1029  de  THegire,  de  J.  C.  ïCïy.  Cèt.CHlvrage  à  été^compqié 
par  Ebn  Jofef ,  fumommé  Marâ!:  ) 


'^'ïirAîîBW'AT  alftïômt  ateaouadher  v  toW&t  aîcak>i*  ^haotiwtiter.  Cfetf  le 
titr.e  d'uQ  Uvre,  de.  Spiritualité;  Ckr  iî-  p'eft  fait  qufr  pour  lès  yeux  clairve^ank 
&  pouj;  le$  ccèurs  ettentife,^  fçlob  l'fexpreflîonf  de»  mots  Arabiqaeçi  f^ùyezl^tU 
tre,  Rabudh  klriiïhm  fihefcalât'  aliklehiQ  »  qui  ejft  jpropremenl;  un  Livre  de  Viei 
ifei  Saints.  Muûilmans.  ,. 

NlÇft'ArAT  riarfeb^fî'fbrioan  ajad^b.  Ceft  te  titre-  qi«B  porte  le  T«rikl  ott 
llJiffolrë  générale  dé  Nooaîri  ou  Nuveïri.    f>y«  cfe  titre-. 

N^fiHÀïA^^aladiidcjv^'alagradh^  akatadhim      Ceft  le  titre  dhanLil 

Tre  des  Médicamens  compofez  ou  Confeétions >  compofë. par  Daoud  Ben^ÔTa/ifar 
Ai  Atiiberij  Jj^l  MouflaJi  v^qui  porte  encprç^  le  titre  de  Thabib  aldaulateïn ,  c'eft- 
fùdire,  lê^^êdeân  d^  deux  PritMapaueez*^  à  caufè  qu'il  adroit]  fervi  lea  Sultans 
de*Syrîe>&  rfEjgypte.-      -  ^   :  .    .  . 

Cet  Ouvrage,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num-  SSo-,  porta 
Mifli  Jç-  tijl;re  d'AMeU:,  àrcaufr  «i*il  efl  dédié  ài  Malek  A4  Adol^,  Roy  d'fôrp. 
tt)  frère  de  Saladin. 

Il  7  h  4M0Ter  Mm  Chiv<rfige  de)  Swalâi.  qui  porte  le  titre  de  Nehaîat  Vt^tt 
Sanaki» 

,  NlEJiAVElSGU  .ViUtidâ  rifti<|Viet  BaVylonîeone  ,  eo  approchant  d«  la  Per- 
-fiquie)»  fitilé6.à.8(S  dtgi»99  45:  nîoutp^  de  longitude^  &  à  34  degrez.»  20  mmi^ 
Ces  dé)  latittid^^  .âi  .ib  doqtoa;»  fdoo  ShW{leaiijir  daos  la  Vie  d'Omar,  le  dernier 
combat  que  les  Arabes  h'vrerent  aux  Perfans ,  après  lequel  toute  la  Perie  lèi» 
ifiot  ibûtaii&  ^  Ilaii  Mo  (k  rf^ 

11.  eftt way  9  que  1»  grande  défaite*  des:  Perfana  efb  réputée  ordinairemesit  ^ 
iç(ide  Gadfewb^  ({uî  arriva  Tan  15, de. l'Hégire,  &  qui  fut  cauib  de  la  pertfi  4t 
la  Ville  Royale  de  Madaïn.  Car  Sâad,  fils  d'Abou  Vakaz,  étant  entré  Tan  15 
^  me^re  dailis  la  flerfiK  dpnm  la  fameu(e  baèaille  de  Cadefie,  &  prit  Tannée 
ibîvantè  Ik  ViHe;  de  Màda^.  lAù&  les  P^ans  ayant  mtlSé  leurs  Troupes,  don. 
ngrçqt  un  iqiths^  combat-  dànii  la  mdfiié'antiée  aufirèsde  Gialoulab,  où  ik  (Urent 
^dâ^t»' une  fecocrde^  fois V  ^Itedegerd,  leur  dër»er  Roy^  cobtraiQt  de  sVirfuir 
jttTqu'^  Ift  ViHe  de  F«>ganab  au  de^là  du  Gihon. 

.  JÉnfin»  le  troiûème  &  le  dernier  combat  que  les*  Pâ^fâot  donnercat  k,  pet- 

dir^ty 


(li«fKV  ^  «prt^  I«tuël  ityH'dTflrattt  fifos  paioliite  eif:  -o^rp»  jraoOéfe  ^HÏMIt  lét 
itbràbes ,  Bk  «dùjr  ^  Nelnrand  i  &  c'èft  cetfife  joodiée  ifkale  Itottr^  k  Pet£e  ^i* 
^  4aEiiftM9  «f^i^nt. Fatsh  til  Forouh,  la  Vî6toire  dos  .Viâoiimà  ■  ..    i    . 

'Çè  ocmbat  fut  cominDoé  foi»  le  iChalifet  d'Othnnii:,  Vm^kt  an  l^f^iit^ 
par  Nôinan  Ben  Molcarem,  Général  dès  Troupes  du  Khalife,  qui-¥bt  taC'totlil 
pâJéS)»  ^-fiaitip&r,  UodaiSillim  lsma,^m,  reUfXtft»  te  Vifibirt.    '  i!. 

».,-••  '  •  '  '  '  .  '  '  '      !  *  *  '    .  V 

.  :iN£|CHA^r  09  mùM:.   Swmom  d'£aKm-.Amt$M  Ibviiim&Béml 
forte  eacone  les  fiiifionis  d'Aï  .I^Cousd»  Al  CouS»  parce  qu'il  édoit  ntàctc  ikU  • 
|iif  i^.k  YiJle.dft  Cou&b»  <&  fan  premier  fumom  de Nekihâï  I«^  a  été  éuaé 
à  i^uEs  âe  .fim  «Ayeul ,  origtoaire  d'u%  :Tribu.  4e»  Acaiicls  «fe  l'Iemcn  .ou  AM> 

.  '.Ifeifiâï  a  été:  ufi.ctes4Mane1s.D0aeurs.de  la  L'of  MuftAnanne.  H'Ikdftâe-A 
demeure  à;  Damas,  où^il  mourut  l'an  90'  de  riiegiiw   {ûm>^ffckim*^   ,     : 

K EKML  Bàhi  Hèlal.  tes  PalmieW  d^.  ISnfaas  dé  ilélal.  C«^  Je  n<m  d^qç 
âes  Entrepôts  de  la  Caravane  dès  Pélerins/de  1^  ^çcqiie ,.  fîtM4  dans.  KArahte  à- 
trëbte  journées'  dé  la  Ville,  de  CbuËâi,c.^^  ijiàatïe"<i».ie6Ù6  de  Atedàie»  I>?.Ga> 
JHm: en,.  1^  mention.  ...    .    '  .   :    -    .     ?  .i-       •: 


'  iStt^Ji^fVEK   Vmédfe  la  Pfovii)cé-Tfanfô»uie!,yeé-Ar<Ure^^i^^ 

gi  efti'  ^àu.  àe-^  âa  ■  Fleuve  Gihon  ou  Amoy^  que  les  AÔasf»  ont ,  nommétOonmi 
is  Arabes  ont  adouci. la  proAçedatioa, de  lonnom&J'jwpellQnt pnSnairemeift 
Neifef  &  NaffaF.  .    .•   .      .     .,      . 

'  Cette  Vnîe  bft  jQtu^e  dàds  une  |[mùdè  ptiinè^^arrolee  de  pIufièuRi  ruîiR^M  qt» 
là  rendent  trè$-fertile^  ^  n'isi^  éloignéeioue  fie  4emr joun)tfe&.4u  Mq^  JU» 

firults  de   fdn  Térr^k  roi^i  renoue  récomikndablç,  pow  Jleur/jbetuté.r^ufil 
bieti.  quâ  pour  leur  bonté  >  .^  Jes-^Gtand^  j^cm^pies' qni  en  ^m  ÎQrfitsi.  Jef^udtl 
pbnràt  le  fumomrdeisykfî  âcNeflefi;  Font  aufiLr«ni^  trèHNltita^ 
œs  titres...  ....••..•.'.•-     ...  ^    -    •*•  .         .,     \  r  -u  •  :  '.'  ' 

Ce  fut  cette  même  VHIe/que  le  fameux  ImpoUeur,  funamn^  Qan^i 
fit  pour  ^    -^^-^    --  --  -    -•         ..    ..^..-^.M^._.s„  i    >^7?  I, 

nachinê, 
Ëone  de 

cet  Impoftèu^  ^  &  le;  âere.  .du  Khalife  M&hadi;  ^  ' Me9f^^ff4i\^s  ii\  Ofiqsifîm^  Clù 
mmi  de  f0  Géographie.  ''^i;**'^'>     .'^i/ r 

Aboul  Tèdà  &  Atmed  Ben  ÂâaÇ  Schab  écrjvenr,  qqe  œtte.vîUf  pQrtiPfMfi 
16  nom  de  Carfchi,  &  qu'elle  eft  lîtuée  fur  le  chemin  ;  qui  c<M|deît  ^qÉ'  1« 
Bords  duGihon»  jufi)u'à  Ja  VîIIe  de  Kàfch,  &  que  du  nvâg^  mfieiFtfiive  juA 
qu'à  Nekhfcfaeb^  le  Pay^  ëft  fort  llérile  &^  défera  L^  Gtn^imjdo  Mwi«|lotfQ# 
à  cette  ViH^  99  degrèz  de  longitude ,  iSc  39  degrés,  ,50  muiMtW  d»  ii^lpd^Sc^ 
icnfziofiàle»\  Quelques-uns  luy  otent,  les  50  miaù^s  de  iXiatiCttdf» 


1/ •) 


NEKTH  fil  K&ilaf.    C'eft  le  titre  d'un  Livre  d'IljrahimiAl  Sch|m».,  ,flui; 
flniSâe  la.  Réfôlutibn  de  plufiêiùs  diâicultez .  q^i  naiilènt  dans  les  Sautes-  de 

li£JbCAIl£I£   Blude»  Ani>e  de  Nearod.   PHyr^cc  ttèe^     ''  "^-'  "      ^ 

NEMRO0,. 


1 


^  .-yi  ::     .\N.  X'.U  R  o  .D.i 


•i 


»'iN£:M3lOiDai:Xes  âui^bes ^ililbnt ,  que  te  mot  fi^ifie  la  mliild  àiote  ifià 
iJared.V'^'«ftià«*J'e,'iBh  Rebellé  &  an  Rievoké  ,  nom  qui  convient  fort  bien  i 
celuy  qui  fut  riûite«iri''de<là'  preraiëre révolte  des -hottmes  contre  Dieu,  par 
i»i0;r9lbare:;q«îil  ,eritreprit  de  la  Tour  de  Bubel ,  &  c'eft  celuy  que  nous  appel» 
jpiw: flembrod. ■••-•,''••  .:.    •  .'   ••   -''ff  ■■•"  •  •"" 

,  Selon  le  Tàrikh' M6nte*hçb ,  le  Nembrod  des  Bebreux  eft:lé  <pêaie«qué  h 
\  Zhohac  des  Periiens,  Roy  de  la  première  DynaftiT^s  Princes  "qui  àj/eiil  itpié  ' 
:  -^lïlâs^e  Âtoïâe^dépuis flè  Déluge.  Mais;,  feloftI'Atfteùr  du  Mefetih  alôlbûm, 
■  •  Nembrod  eff  le  même  que  Caïcaolié,  ftcond  Rôy  de  la  feœnde  DyilalUe  de 
Pedê,  nommée  <  des  Caïanides;  Ce  mâme-  Auteur  -dcMiae  au  mot  de  Nemrod  ou 
Nemcoud  une  étyÎBoloi^e'Peïfienne,  à'f^tnroir,  Nemurd,  qui  Signifie  celuy  qui 


Mirkhond  dans  fon  Raoudhat  Alfafa ,  écrit  cpnformément  au  fentiment  4e  xet 
AiÏEeteir '<iûe  nous  venbhs  d'alléguer',  qiie  r.on  a  imputé  à  Caïcaoïis  la  folie  dô 
'Vôf»1o}f  efcalader  1ë  Gièlf  ce  gui  convient  ailez  bien  arec  le  deffein  extravagant 
-de  Nèbrodi  &  des  autre*  Conftnifteurs  de  là  Tour  de  Babel,  de  la  manière  qu*a 
eft  couché  dans  les  Livres  faints.  Mais  ce  même  Auteur  ajoute ,  'qtl'if  ny  rf'guè- 
res  d'apparegce,  quç  Caïcaous,  qui  a  paflTé  ,pour  un  Prince,. foct  âffe  en^e-les 
^jêffeos,  «fit  eu  une  tpHe  pèttfée.  Car  ^ouf  "monter  au 'Ciel,  pourfuft  Mlrkoqd, 
fariaht  éri  bon  M[àftïlmah ,  il  ftudrbît  être  mbnté  flir  un  Al  Borâc  ,  &,  con^ 
âuît  par  Ga1>i-ièï,  ce.  qui  étoît  reFervé  par  un  Privilège  finguUer  à  Mahomet. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  dit ,  que  Nemrod  étoit  Ben  Kenyan ,  Ben  Kham  > 
è'Êltà-dire,  fils  de  Chanaan  &  petit-fils  de  Cham ,  fils  de  Noé ,  &  qu'il  étoit 
ftiffe  deCôuss  fumommé  en  Perfîen  Fîl  Déhdan ,  c'eft-à-cfire ,  pent  d'Elephaut. 
Ce^^i^ous  ou  Caous  peurroît  être  Chus,  fils  de  Gbanaan,  dont/p^rle  rEcritiire, 
&  duquel  fpnft  defëetidus  les  AbHfittt.  ou  Ethiopiens,  que  les  Juifs  appellent  en- 
ttoce  ^ujocwd^huy  '  Coù&hîîfn.        - 

L'Auteur  di^  Livre,  intitulé  Mâlem,  fait  le  récit- fabuleux  ifune  Hiiloire,  de 
iaqùellè  il-  prehd  Ali  pour  garant,  dsuis  les  termes  qui  fuivent  .      .     _ 

-  PTemr od  âyàiit  fait  Jettei*  Atfiaham,  qui  réfuïbit  de  le  reconnoître  pour  le 
f^uvertin  Maître  &  îë  .Ôiçu  'du  Monde,  dans  une  fburnaife  ardente ,  furprls  de 
fen  vdir'fortir  farfs  àvôîr  fbùffert  la  moindre  atteinte  du  feu ,  dit  à  fes  Çoiir- 
tifàniî  :  J^  veux  ailet  'au  Qel  poiir  y  voir  ce  Dieu  fi  puîflànt  qu'Abraham  nous 
prêche.  Ces  «ns  luy  ayant  repréfenté  >  que  le  Ciel  étok  bien  haut  &. qu'il 
ii^ecoft^^  ïfacne'dV  arriver,'  Nemrod  ne  fe  rendit  point  à  leurs  avis,  &  com- 
jfnànda  en  mômç  tems^  que  l'on  bâtit  une  Tour  la  plus  élqvée  qu'il  fe  poiu-- 
Tok:  ©h  travailla  '  troîs  ans  entiers  à  ce  bâtiment ,'  &  Nemrod  étant  monté 
jufqtfaù^fflus'hat*,'flit  bien  étonné  en  regardant  le  Ciel  de.  le  Voir  encore  auffi 
é|oi|iié'Hdé'4uy'^  qu.bVil  tfe  s*en^  fÛe  pas '  approché.  Mais  ce  qui  luy  caufa  &i 
donna  plus  de-cohftifloh,  fut  d'apprendre  le  lendemain ,  qiie  cette  haute  Tour 
avoit  été  renveiifée.   ,     ..  ,  ,  ^  ;    '•  :  :;      ' 

•'  Nemrod  ne  fut  poiqt  rebuté'  cependant  par  un  accident  fi  étrange,  &  vou- 
lut que  9'on  en  l'ebâtit  une  autre  plus  forte. &  plus  haute.  Mais  cette  fecondbe 
Tour  eut  le  même  defi:in  que  la  première ,  ce  qui  fit  prendre  à  cet  infenfé  le 
deflein  ridicule  de  .&«  faire  porter.  ju£iiH'9i3l  ciel,  dans  un  coffre  >  tiré  ^quatre 
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de  cèBtOîfeaintf  nïonftra€a«  ^  nommez  Kerkes,  dont  les  -ancîjwis  Atttenw  <tel'0. 
rient  font  mention  daiw  le^i^  :K6maos.  ,  :  ,      ., 

Le  même  Auteur  4écrit  exaélement  cette  machine,  de  quelle  maliière  ces 
Ôîfeau*  y  étoient  attachez ,  & .  dit,  enfin ,  que  Nembrod  s'étant  apperçu  de  Tinu- 
tilité  de  fon  projet,  après  avoir  erré  &  volé  quelque  tems  par  les  airs ,  plon- 
gea fi. rudement. en;  tçrre, que: la  Montagne,  .où  ces  Oifeaux  le  jetterent,  en  fut 
ft>rai]dâe9  fuîVant  çp:qui  eft  porté  dans  TAlcoran  au  Chapitre  intitulé  Ibrahim: 
V  en  ian  me&rhQm,ietçzQï4.flienho  algebal,  c'eft-à-dîre,  les'machînes  â?  ksjlra^ 
tagtmés  des  Ifi^ieSy  vont  jufp£àfaire  trembler  les  montagnes.     .  '  , 

'  Nembrod ,  après  avoir  vu  échoiier  une  entreprife  téméraire ,  &  ne  pouvant 
faire  la  guerre  à  Dieu  même  en  perfonne,  comme  il  avoit  projette,  au  lieu  de 
reconnc^trc  la  puîflance  de  ce  fouverain  Maître  &  d'adorer  fon  uiiité ,  perfi- 
fta  toujours 'dans  le  fentiment  impie  qu*il  avoit  de  luy-même  ,  &.  continua  11 
maltraiter  <oug  ceux  qui  adoroient  une  autre  Divinité  que  luy,dans  fes.  Et^ts* 
Ceft  ce  qui  fit  que  Dieu  lijyîôta,  par  la  divifîon  &  par  la  confuûon  des  Lan-p 
gués ,  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets,  &  punit  ceux  qui  demeurèrent  atta* 
chez  à  luy,  par*  une  nuée  de  moucherons^  qui  les  fit  prefque  tous  périr,  félon 
le  inapport  de  DemiathL  i  ,  ^         ^^ 

L'Auteur  du.  bebab  ajoute,  qu'un  de  ces  moucherons  étant  entré  par  les  nà-    C^ 
iines  de  Nembrod  >  pénétra  jufqu'à  une  âits  membranes  de  Ton  cerveau,,  où     f       . 
OToflîffant  de  jour  en  jour,  il  luy  caufe  une  fi  grande  douleur,  qu'il  étoit  oblî-     €^f^.^ 
gé  de  fe  faire  battre  la  tête  avec  un  maillet,  pour  pouvoir  prendre  quelque   ^^  ^^^  ^^ 
^pos,  &  qu'il  fouflErit  ce  fupplice  pendant  î'efpace  de  quatre  cent  ans.  Dieu 
voulant  punir  par  la  plus  pietite  de  fes  créatures,  celuy  qui  fe  vantoit  infolem- 
ment  d'être  le  Maltre.de  tout. 

Ebn  Batrik  dit ,  que  Nembrod  étoit  Mage  &  Sabien  de  Religion ,  &  que  ce 
fut  luy  qui  établit  le  premier  le  culte  &  l'adoration  du  Feu, 

Il  y  a  des  Hîftorîens  qui,  appellent  les  plus  anciens  Rois  des  Babyloniens  qui 
ont  fiiccedé  à  Nenibrod,  Nemared,  c'eft:-à-dîré ,  les  Nembrodiens,  Car  ce  mot 
de  Nemared  efi:  le  plurier  Arabique  de  Nembrod ,  &  fignîfie  auflî  dans  la  mê« 
me  Langue  des  Rebelles  &  des  Tyrans. 

NE  RI  M  AN.    Toyez  le  titre  de 'Sam  Nerîman. 

NERKES.  Cefl:  le  nom  Periîen  d'une  fleur,  tjue  les  Arabes . appelleiït 
îîerges.  . 

Nerkeflî  efi:  lé  fiirnom  d'un  Poète  Perfien,  duquel  oh  a  cité  des  Vers  dans 
le  ûtre  de  Mahmoud  le  Gaznevide. 

Le  nom  de  Nerfces  &;  de  Nerkeifî,  fe  donne  fouvent,  auffî-bien  que  ceux 
"dTafinîn,  qui  eft  le  Jafmin,  &  de  Crfour,  qui  eft  le  Camphre,  par  contrefens 
ft  par  carefles ,  à  des  Efclaves  Noirs ,  qui  font  fort  efi;imez  dans  tout  l'OnenL 

NE  RM.  Ce  met  qui  fignifie  en  Perfien  mol  &  tndtabte,  eft  devenu  le  nom 
d'une  des  Parties  de  la  Province  de  Perfe  proprement  dite,  qùiconfifle.co  Plai* 
œs  &  en  Vallons  délicieux  &  agréables. 

NESRL    To^fes  r^aûri  &  le  titre  de  Sohaïl  AMaUafa. 

ToMi  IIL  E  NESSA 


î4  '^1^ i S  é'A.^=^^W^-^'r^'Er^ 

NÊ!&iS  A  -à'^ôffi.  Al  Uémi.  Ceft  '^rifî  qUë  ks  '4Hfttiteft8  :  ATahes:  âppeUoîenk 
un  Mois  y  guMls  interqaloîent  tous  les  trois  ans^  aVaM  le  Mahometifine*    t  .. 

Ce  mot  li^îfîè  proprement  eii  Arabe  y  félon  rinterpt^tation  de  MoflÔudi  ^ 
dans  le  Moroug  aldheheb  ou  Prairies  dorées  y  une  -i^t^cèffioti  ou*  retrograc^T-. 
tion,  que  nous  appelions  intercalatîon.  Mahomet  Ta  défeadu  exprcifi^ent  dai3S 
fon  Alcoran,  à  caufe  des  Ibpérftitiôns  que  leà '  Arabes  •pï'âtiquoieât  dans  ceiMojg. 
întercalaîre ,  &  a  voulu  ^lie  fAnnée  ^Arabique  des  Mu&l»aôs  fut  puremetft 
Lunaire ,  c*eft-à-dire',  de  354  jours,-  FÀlnaflà  ou  TAIftâflî  deiB  Arabes  ,  -tf ayant 
été  introduite,,  que,,  pour  accorder  de  trois  ans  eu  trois  ans^  ramnée  Xrunai^ 
re*  avec  la  Solaire ,  Comme  nous  faifoïis  dans  le  Calenoirier  Julien  ^  par  le  iQOh 
yen  des  Epaftes.. 


V  k        4«   ^        V    » 


NES  SA.  Ville  dû  la  Province  de  Khoraflran>  0tl  iessrSel^Ucjdé^^ewr^  avoir 
paiTé  le  Gihon  ^s'arrêtèrent  &  fixèrent  4etir  demeure., .  aaffi^^bieQ  cqii'^,.  Bavard 
qui  h'eft  pas  éloignée,  fous  le  règne  <ie  'Mabsïtoud^ifik..dô  Sebektegbin  ^  Soltaii: 
de  la  DynalKe  <!les  Gaznevidbs.  • 

'■  Cetfô  Ville  a  donné  la  naiffliiice  à.  ptofieurs  Autents  y  du  nombre  ^deiquelt^ 
Ibnt  les  fuivans.  .  ^  - 

N  E  S  S  A J^ .  Oirûom  de  Tlmam  Al  Hafiedh:,  qui  étoit  natif  idè  la  VilIe-de  KeTr 
&•,  duquel  nous .  avons .  lia  Ll^re ,:.  i^itulé  £ima.  ^tliniodale^iQ  »,  Catalogue  diesiiom^  • 
des  Trompeurs^  Isnpofteiirs  & -iPlagitturea.  .  .  :  ^ 

•  •  •  *  ^  -  '  ^  s        '  f         t  '  ♦    •  1        • 

NESS^AI/r  /C'eft  le  .fijrnom  de  Ben  Hàïtheimah,  -Fèn,Zehr>.que-î*6n  ïurnom- 
me  auffi  Àl  Bagdadi ,  quôyqu*il  fût  natif  de  la  Ville  de  NeflTa  ,  à  caufé   de  la^ 
longue  demeure  qu'il  a  faite  dans  la  Ville  de  Bagdet.    Il  eilAufeur  d'une 'Hif- 
toire  *géhér^Ie  ,  qui  porte,  |e  titre  'de  Tariih^  Ben  Haïthémah  ,'  q'u!fl'cpmpp& 
rap.de  THegire  920  pu.^nviroçi.        /     "  ^/l         ".  '/.,.'   \     '•      •  • 

:    Il  y  a  Un  de  ces  iNçffah'qui  4 . coijipbfé'  un  Lim ,  de  So'rian  iou'Sonên^  quii 

îbat  l^s  articles  d^  la  'Sunnah:  •  '  ' .  ■ .      ;  ^  ^  \' ■  '    •  -^    " 

NESSAK,  Ce  mot  eft  le  plurier  de'Nàllek,  qui'-fignifîe  en  À-aBte.unhôniS.- 
me  dévot  &  plus  attaché  que. les  autresMà.  fa  JÉLdligion.  Mais  les  «Arabes  don*- 
nent  en  particulier  ce  nom  à  une  Sefte  de  Juifs  ,  dont  ceux'  qui  en  faifdîent: 
profeffion ,,  ne  ajangeoiçntjajipaîs  aucune  çhqfer  q^u ^ût  ^eur,  vie.  Ces  Rel^giçux: 
Juifs  étoierit  proprement  ceux  que  nous  aîppëllbri^  les  ElféenS  ou  ' Efléniens ,  & , 
nop  pas  les  Pharifiens,  que  lesv  Arabes  appellent  Mô£azelah>jqui,fç,cûDtéitoieiiC. 
de  jeunet  deux  fbis  là  feàiaine;     ^-'     •   '      ^     '  . 

NESSANL  Quelques-uns  donnent, cp  nom  à  ceux  qui  font- natift^  lâi 
"VîHé  de  Neîlàyque  l'on  appelle  plus' corîXïtftçment&.. plus  reguliôreawntdu.noai 
de  •Néffaïé  "•  *  '•  -  '"''^'-  -'  -^  ^'-i-   -'■    •'-  '•  •      ^'^■-  -  •  ••  :••':. ^'^^  •.."';  :"• 

':  NE'SîSA'Til^.  -ï-es'Ndï8r{éi«."'C^ëft^  lè'plûriêr'^Artbé^4*  iSk&îàtsU.  J^bye» 

ee  titré/  '^     ..•....)*:[:■•'.         ;j    .,.     •/;•         'î'.        .jm')     ;/ 

NESTERAlfej    C'e^'.lê  npm  que  lés  Hongrois  &  lès  Turcs  donnent  à 
une  Ville,  fituée  à  l'enibouchûre  du"Plè^i5--Nièftér  ioùTyras'i  dans  Ja  Mer- 
fiôkei.  X:ette.  Ville,  eft.  dans,  la  Moldavie  ,  ât  oa.  l'appelle  aujourd'tmy  comijiu- 


l^^Çj,î|ia|<ïg|;o^  ,  giji  !  %ïi%  çn  .^fclayon ,  suffi. bien  ique  Be^[f|cJ,ii -  yille 


VNE^S'TOtfftl.'t'Un  Nértorîen  ou' Sénateur  de  rHdrefiarque  Neftorius.  Le 
pIurjÈà"  jjô .  ce  nonr  éft  î^^éiTâtta ,  c^nî  ne  fignifie  pas  feulement  ceux  qui  p.rofef- 
^nf  Hiîipj'^té'dè  jîèftoriusj^iïials  encore  •abuCveûient  les  Peuples  Chrétiens  d'u- 
fie  p&'^e  laSjOliç  à^.dp  la  M!é,fe.tamie."  ■ 

N  Ç  s  T  OjU  R I O  s.  Nom  4'un  Patriarche  de  Conftantînople ,  '  Hérefiarque , 
lequel  flrt^côndatmé  dans  le  Concile  Oecuménique  d*Ephèfe,  qui  fqt  tenu  ibu$ 
Théodofe  II,  l'an  de  J.  C  431  >  &  fot  relègue  dans  laThebaïde,  où  il  mourut 
fept.ans  après- fsr  con^&nnation,  dans  la  Ville  d'Aklimim. 
^ -^ori  lïerefie ,  ' qui  feonfiftoît  barticuKèreraent  en  ce  qu'il  foûtenoit,  quMl  y 
ayoit  ^eux  Pçjfonne^  en  Jefus-Chyift ,  auflî-bien  que  deux  natures ,  paroifTôit  ne 
devoir  avoir  aucune  fuite  aprèé  fa  mort.  Maïs  Barfuma,  Métrcç)olitain  de  M- 
jSbe  eri  Méfopotàmîe^  la  renouvrfla  fous  TEmpereur  Juftin. 

Cette  H((refie  Te  répandit  fort  avant  dans  la  Perfe  ,  où  regnoît  lorç  Cobadj 
fils  de-  Firouz^  &*  elle  s'y  eft  maintenue  jufqa'à  préfent ,  dé  forte  qu'il  y  a  en- 
core beaucoup  de  Nèftoriens  dans  Ramadan  &  ^ans  Tlraquç  Perfique ,  qui  recon- 
noîll^t*  ùri  Patriarche,  qui  ifait  ia  réèdencè, tantôt  à  Bagdet,  &  taptôt  à  Mdùf- 

fal  ofaMofiil.  ' 

Ce  font  ces  'Neflx>rièBs,  qui  ont  porté,  par  le  moyen  de  Jçurs  JVlîffionnaîres, 
h  Religion  Chrétienne  '  bien  avant  dans  le  Septentrion  &  tîahs  le  Midy,  c'eftf 
à-tlire ,  jufqu^en  Tartarie  &  jufques  aux  Indes. 

NETHR  &  Nathr.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  proprement  étendre  &  ré- 
pandre ,  fe  prend  ordinairement  par  les  Ârs^es  pour  un  Difbours  élégant  : 
mais  prdfâiqUe^  par  oppofition  à  ^'adhm  ou  Nedhm,  qui  fignifie  un  Diloourg 
lié  &  mefuré ,  tel  Qu'eft  la  Poëfie. 


.  KETH9.ALD0RR.  Pierres  prédeu&s  ou  Perles  répandues.  C'eft  le  ti- 
tre d*un  Livre  d'élégances  Arabiques,  compofé  par  Maiifor  Ben  Houflain»  fur- 
nommé  Al  Abi.  Ce  Livre  a  été  abrégé  fous  le  titre  de  Nadh  aldorr^  c'eit-à- 
dire,  Piœres  précieufes  ou  Perles  enfilées. 

liETIGIAT  abfjcar  fi  âml  allaïl  v  alnahar.  Penfde&  ou  Réflexions  fur 
toutes  les  aâions  de  la  nuit  &  du  jour.  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  O'mar 
Al  Bekri ,  jfurnommé  encore  Al  Favaniifi.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ^ 

nu0i.  889. 

-  .    *        •  '•    .  * 

.N£UCAN.  Ville  de  la  Provânce^  Khorafian  ,  fituée  à  Sz  devrez,  41 
aimiCtt  de  longitude ,  &  à  38  degrez ,  8  minutses  4e  latitude  Septentrionale. 

W  E  VA  L.    Foyez  Naouaï. 

NEVMUSULMAN.    Nouveau  Jdofulman.    C^fi  le  fumom  de  Gelaled- 
'din  Haflan,  fixième  Prince  ou  Sultan  de  la  Dynafi:ie  des  Ifmaëliens  de  llran» 
c^eft^trdiiie,  âe  ces  cPrinces  <les  Aflaflins,  qui  regnoient  dkns  le  Geb^  ou  Mon- 
tagnes de  riraque  Perfienne.    f^oyez  -le  titpe  d'fimaèlioun. 

E  2  NEVROUZ. 


3«  N  E  V  R  OU  Z;  * N  I  C  O  il  D  A  R.' 

r^E'V'ROUZ.^  Le  nouveau  jour.  Ceft  ainfi  que  le^^nciemPcrfins  appel- 
loient  le  premier  jour  de  leur  année,  qui  étoit  purement  Solaire  dans  leur  Ce^ 
lepdrier  lezdigirdique «  qui  eft  Tancien,  &  dans  le  Gelaléen^,  qui. eft  la  réformé» 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  écrivent  que  Giamfchid ,  Roy  de  la  première  Dynar 
ftie  nommée^  dss  Pifchdadiens  ,  inftitua  la  fblemriité.  du  Neytouz ,  laquelle  eft 
encore  aujôurd*huy  célébrée  par  les  Perfaûs,  quoiqu'ils  ïbierit  Malîometans,  & 
qu'ils  foient  par  conféquent  obligés  de  fe  fefvlr  de  ranriéé  Arabique  ^  qui.  eft 
purement  Lunaire.,    -■  ^-  ■').-.  -  ^-  »     *. 

Ce  premier  jour  fut  fixé  dans  l'Equinoxe  du  ï^rînteriis'^  au  point. que  le  So* 
leîl  entre  dans  le  premier  degré  du.  Bélier  ;  c'eft  pourquoy  on  l'appelle  auiB 
fouvent  Nevrouzi  Hamal,  c'eft-.à-dire,  le  INevrôuz  du  Bélier,  pour  le  diftin-^ 
guer  de  Nevrouzi  Mizan ,  c!eil-à-dire,  d*  Néyrouz  dp  la  Balance.»  duguèl  on 
va  -parier.  :  ;  ;  :  :  .^  /     i  i  -     i 

Les  mêmes  Hiftoriens  rapportant;  que,  Feridoun^ou'Aïîidoùn,  Roy  dé.  la. mê- 
me Dyhaftie,  inftitua  auflila  Fête  de  Mibirgian^ou  Mihirghian ,  quil;  fixa  dans 
le  point  de  l'Equinoxe  Automnal,  &  c'eft  celiiy  que  l'on  appelle  aùjoùrd'huy. 
(Nevrouzi  Mizan  ,  c- eft -à- dire  ,  le  Nevrouz  de  la,  Bcdance. .  f^oyez  la  xaifon  dis 
cette  inftitution  dans  le  titre  de  Feridoun .  ou  Afridoun. 
'  Gej[a]eddm  Malek  Scfeah  ,1 1 1  Sultan  de,»  la.  Dynaftie;  des  Sélgiucides.dé  Perfe  ^ 
ayant'  coiifulté  pîufieurs  Aftronbmes ,  trouva  que  le  Nevrouz  étoit  reculé  dtr 
premier  degré  du  Bdier  juiqu'au  quinzième  deg)*é  des  Poiflbns,  ce.  qui  l'obligea 
de  reformer  le  Calendrier  lezdigirdique ,  &  de  rétablie  le.. Nevrouz.  au  point  ot» 
il  devoit  être  fixé  ,  &  c'eft  du  nom  ou  fumom  de  Gelaleddîa , ,  que  portoit  ce 
Prince,  que  le  nouveau  Calendrier  prit  le  nom  de  Gelaléèn.  I^ayez  its  titrés 
de  Malek  Sehâh  &.  de  Moktâdhi ,  Khalife  des  Abbaffides. 
;  Ulug  Beg.  remarque  dans  fes  Tables^.  Aftronomiques  ^,  qu'il  y  a  deux  Nevrouz 
i}u  Prii:^emps.  à  fçavoir,  le  Populaire,  ou  le  Çommsun^  qui  tombe  toujours  au 
premier  jour  du  mois  de  Fervardin  &  l'Aftronomique ,  och  propre  qui  n'arrive 
que  le  fixième  jour  du  même  mois.  Cette  différence  de  cinq  jours ,  qui  fe  rcn- 
controît  aà  temps  d'Olug  Beg,  eft  encore  aujourd'huy  plus  grande^  &  procède 
de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  Bif&xtile  dans  l'année  PerUenne; 

NEVROUZJAH  ou  Nevrouzîeh;,  eft  le  môme  w  Pferfîen  que  AMeh  en 
Arabe,  &  fignifié  les  étrennes  ou  préfens  qui  fe  font  au  fujet  du  Nevrouz,  ou 
dé  quelqu'autre  Fêa&*  folemnelle.    G'eft  ce  que  les  Italiens  appellent:  La  manda. 

ielle  buone  fejie. 

».  '  *  ■ 

NI  A  H  AT  al  Abâ  alabrar  Ibrahim  v  Ishaf  v  lâcoub.  Eloge  funèbre  ouplû* 
tôt  Panégyrique  des  Saints  Patriarches  Abraham ,  Izaak  &  Jacob.  C'eft  un  Ser- 
mon de  ûint.AAanafe,  Patriarche  d'Alexandrie,  prononcé  le  vingt-huitième  du 
mois,  que  les  Egyptiens  nomment. Mefti  dans  leur  Calenijkier,  Ce  Sermon  êft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  792. 

NICARIAH.  Nom  vulgaire  d'une  Ifle  de  l'Archipel,  que  les  Anciens  ont 
appellée  Icaria^  &  que  les  Turcs  nomment  axzjourd'huy  Coz.adàiD. 

.   NICOUDAR  Oglam.  C'eft  le  même  que  Ahmed  khan,  Premier  Empereur 
Mahometan  des  Mogola»    /%?«  fon  titre.         .    .         .     ., 

'  '  NLCQUKIARv 


\ 
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NlCOtTKIAR.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  PerGen  bienfai&nt',  ett  lefumom 
iPArdefchir ,  frère  de  Scfaabour,  fumomtné  Dhoulakthaf >  Roi  de  Perfè. 

NICSAR.  ^ic^ar  Vilatetft.  Ceft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  à  la  Cap- 
padoce  inférieure.    Car  ik  appellent  la  Siq>érieure'  Ghenek  ou  lenek. 

> 

NIEPERr,  ou  Neper  &  Denieper.  Nom.  de  la  Rivière  que  les  Grecs  Mo- 
dernes appellent  Danapris.  C'eft  le  BoryAhene^  qui  prend  fa  fourçe  dans  la 
Lithuanien  traverfe  la  Pologne  &  fe  décharge  dans  k  Mer  JNoire  à  iSiahcouehi 
Ville  que  Ton  nomme  vulgairement  Ocziacou. 

NIES  TER  ou  Nefter.  Cefï  auffi  le  ncnn  d'un  Fleuve  que  les  mômes  Grecs 
Modernes  appellent  l!>anaflris ,  &  que  les  Anciens,  ont  nommé  Tyras ,  qui  fé« 
]^e  la  Moldavie  d!àvec  la  Podolie  y  &  qui  fe  décharge  à  fiialogrod  dans^  la 
Mer  Noire.    Foyez  le  titre  dé  iNefter  Alba, 

N I G  HE  B'O  L  L  tes  Turcs  appellent  ainfî'  Nîcopolîs ,  Ville  lîtuée  fur  le  Da- 
nube,  qui  a  tiré  fon  nom  de  la  Viftoire  que  Trajany  remporta  fur  Decebale, 
Roy  des  Dàces. 

Bajazet  premier  dû  nom',  y  donna  une  grande  bataille. à  Sîgifmond,  Roy  de 
Hongrie ,  qui  raflîègeoit  l'an  794  de  THegîre.  Ile  fîége  en  fut  levé ,  &  cette 
Ville  eft.- demeurée  depuis  ce  temps-là.  entre  les  mains  des  Turcs ,  qui  y  ont  mis 
un  Sangiak.,  leqiiel  relevé  du  Béghilerbèg  dé  Romelie. 

NIGHIARrSTAN.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Perfien;  une  Galerie  &  un  lieu 
de  promenade  &  dé  diver^iffement ,  eft' le  titre  de  plufîeurs  Livres  d'Hîftbire, 
compofés  en  Perfien. 

Il  y  en-  a  un  qui  a  pour  Auteur  Ahmed  Ben  Mohammed  ATjdalgafFar  Al  Gaz-  • 
vîni ,  &  un  autre  de  Mouîneddîn  Al  Esfaraïni ,  qui  eft  le  même  qu'Ai  Giouinr. 
Ce  dernier  Ouvrage  a  été  dédié  à  Aboulâïd  Béhadir  khan ,.  Empereur  des  Mb- 
gols,  qui  regnoît  Tan  735  de  THegire: 

Il  y  a  auili  un  troifième  Nighiariftan  y  compofé  par  tè  Moulà  Bën  Soliman'» 
Ben  Kemal  Pacha ,  qui  mourut  Tan  940'  de  TH^gire. 

Le  premier  dé  ces- Oiivragçs ,,  qui  rapporte  quelques  ihcidens  remarquables  de 
chaque  Prince  félon  Tordre  des  Dynafties,  a  été  traduit  en  Laifgue  Tutqtief^ 
que  par  Mohammed  Ben  Mohammed ,  furnommé  Altiparmak  >  qui  mourut  Tan 
de  THegire  1033..  Cet  Auteur  a  intitulé  Eu  Verlïon  Nazhat  algihan  u  JKadir 
aizeman». . 

NIL.  Il  y  a  deux  grands  Rieuves  en  Afrique  qui  portent  ce  nom  i  &  qtiî 
OBt  la  même  fource  au  i5  degré  de  latitude  Auftrale  ou  Méridionale  dans  le 
Habafch,  qui  eft  TEthiôpia  ou  Pays  des  Abiffins.  Ceff-là,  qu'au  pied  de  la 
Montagne  nommée  Al  Camir ,  c'eft-à,-dire. ,  dé  là  Lime  ,  que  Ton  trouve  dix 
Fontaines,  dont  cinq  font  un  grand* Lac >  &  les  cinq  autres  un  autre  Lac,  fit 
ces  deux  Lacs  produiiènt  chacun  trois  Rivières ,  lefquelles  étant  jointes  em 
lèmble ,  forment  un  très  -  grand  Lac ,  duquel  fortent  ces  deux  NJIs.  Soïbuthr 
nous  a'  donné  la-  figure  de  cette  fource  dans  fon-  Livre ,.-  intitulé  Caukeb  al^^ 
laoudhahé 

E  a  Ze: 


^ 

I 
f 


Le  preftiier  s'appelle  Nil  Mefr  ou  Miffir.  Le  Nil  d^Effi^pte^  y  qui  coule  vm 
le  Septentrion  &  fe  décharge  par  fept  Bouches  dans  la  Mer  '  Méditerranée.  ' 

Le  fécond  fe  nomme  Nil  Soudan ,  le  Nil  des  Nègres ,  qui  coule  vers  TÔc- 
cident  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Tenebreufe  ^  Bahr  al  modfaalIe(n.  Car  c'eft 
ainfî  (}ue  les  Arabes  appellent  l'Océan  Atlantique  &  la  Mer  du  Pooent. 

La  fépvatipn  de  ces  deux  Nils  ,  que  les  Géographes  Arabes  appellent  Efte- 
i^k  alnileïh ,  fe  j^t  au  fortir  de  ce  Lac ,  dont  on  a  parlé ,  fur  les  bords  ^u- 
4ùel  eil  la  Ville  tlé  Thomi,  fituée  juftement  fous  la  Ligne  Equinoxiale^  oit  il 
y  a  une  Idoîe  ou  Image ,  nommée  Melhah* 

L'on  pourroit  donner  encore  le  même  nom  de  Nil  à  une  autre  granijle  &K 
vière,  qui  fort  auffi  du  pied  des  Montagnes  de  la  Lune,  où  eft  la  même  four- 
ce  des  autres  Nils  dont  on  a  parlé ,  &  qui  prend  fon  cours  vers  TOriént ,«  tra- 
verfant ,  felon  le  Géographe  Perfîen  ,  le  Pays  de  Berberah  ,  qui  eft  cèîuy  d^ 
Cafres  I5c'des  Zmges,  poui^fe  décharger  dans  la  Met  d^Oman,  qui  efk  rOceaâ 
Ethiopique. ,  Voyez  le  titre  de  Macdafchou.  >   ' 

.  Le  même  Auteur  ne  donne  au  Nil  d'Egypte  que  quatre  bras ,  qui  &  fépa- 
rent  dans^TEgypte  inférieure,  dont  trois  fe  rendent  dans  la  Mer  de  Scham  ou 
êyrie,  qui  eft  la  Méditerranée,  &  dont  le  quatrième  fe  perd  dans  lin  Lac  d'eau 
falée  ou  nitreufe,  que  les  Grecs  appellent  Maris,  qui  eft  le  Lac  nommé  Ma- 
ria ou  Mâreotîs ,  qu^il  faut  diftinguer  de  celuy  nommé  Mœris ,  auquel  le  Nil 
ne  communique  fes  eaux  que  par  un  canal  fait  à  la  main.  Ces  trois  bras,  que  le 
iîébgràphe  marque ,  font  apparemment  le  Canopique ,  qui  efl:  lé  phis  proche 
d'Alexandrie  &  du  Biquiér ,  &  fur  lequel  eft  auffi  la  Ville  de  RoïFette ,  rHéfa- 
cleotiqueou  Sebenitique,  qui  eft  aujourd'huy  peu  connu,  &  le  PeUlfiaque ,  qui  . 
«ft  celuy  fur  lequel  eft  bâtie  la  Vîlle  de  Damiette,  la  pluà  fameufe  alijourdTîuy 
8e  l'Egypte,  après  celles  du  grand  Caire  &  d'Alexandrie. 

Les  Grecs  &  les  Latins  ont  compté  un  beaucoup,  plus  grand  nombre  d^em- 
boucbures  du  Nil;  mais  elles  ont  tellement  changé  dans  la  fuite  âes  tems  &  par 
les  dîyerfes  coupures ,  qui  ont  ëfié  faites  de  cette  Rivière ,  pour  iFortifier  les 
Places  du  ï'ays  qu'il  eft  comme  impoffible  de  les  trouver ,.  &  de  les  comparer 
les  unes -avec  les  autres* 

• 

Pbui*  ceqùî  regarde" les  embouchures  du  Nil  des  Nègres,  que  nous  appelions 
aujourd'huy  le  Niger  ou  lé  Senegà,  le  Scherif  Al  Edriffi  écrit,  qu'il  fe  déchar-  ^ 
ge  dans  îXDcean  Atlantique ,  vis-à-vis  de  Tlfle  que  les  Arabes  appellent  Vlil ,  qui  * 
n'en  éft  éloignée  que  de  la  navigation  d'une  journée^  Et  le  même  Auteur  dit 
isiûffi  ,  qtfé  toutes  les  habitations  des  Negfes ,  telles  que  font  Seia ,  Tacrur  & 
Berifla,  font  toutes  rangées  'fur  ce  grand  Fleuve ,  &  que  cftHe  de  Lamiam  dk 
fituée  fur  une  aiM:re  Rivière  qui  a  fa  fource  au  Midy  &  qui  tombe  dans  ce  mê- 
me Nil.  .         . 

Les -Arabes  &  autres  Orientaux  donnent  fouvent  au  Nil  le  nom  de  Mer,  & 
Te  Surnom  ou  Epiçhete  4é  T^ïdh ,  qui  eft  commun  avec  l'Euphrate ,  à  caufe 
que  ces  deux  FJe^ivesTertîJifènt  tpuà  deux  les  Terres  en  fe  débordant.  Il  y  a 
pourtant  cette,  différçilce ,  que  TEuphrate  ne  déborde  à  la  manière  du  Nil  que 
tort  près  de .  fon  "embouchure. 

Les  mêmes  Orientaux  luy  'donnent  auffi  le  titre  i3ê  Mobarek ,  à  caufe  de  la 
fertilité  que  fes  eaux  donnent  à  la  Terre '&  de  la  fécondité  qu^elles  communi* 
quent  aux  femmes. 


•   ■»      >â 


V  /-a.im  Livre'  întittdé  NelB  ^  4huaJ  jd  î^fl,  d«is  lequel  eft  trouve  THiftoit 
ledet  Nibmetres,  que  les. Arabes  appellent  Mekjas^  <& celle  de  touces  les pruës 
ésL  Nil  4  depuis  la  première  année  jufqycs  en  Ja.  875  de  rHogire*  L'Atftepr  de 
ce  Livre  dit,  qiie  lorfque  le  NU  a  quatorze  braffes  de  j^ofondeur  d^ns  (gn  lit, 
on  peut  s'attendre  à  une  récoJie  qui  peut  faire  la  provifion  d'une  année  ^  &  qijé 
lorfqu'il  en  a  feize,  on  peut^  s'attendre  d'avoir  une  gi*ande  abondattcô  1^  j*prp- 
vifion  de  dçux  am.  Mais  que  moins  de  quatorze  fait  cherté,  &.  que  quand  il 
monte  jné^u'à  dix-hutt,  il  dàufe  la  (fifetté.  :      ) 

n  y  a  plufîeurs  Ouvrages  «qui  traitent  en  particulier  du  Nil.  Alî  Ben  Mo* 
hammed ,  Ben  Doraïhem  ,  Al  Mouflkli ,  fumommé  Tageddîn  ,  qui  mourut  Taii 
76i  de  THegire,  a'Corapofé  cehiy  qui  jporte  lé  titre  Alenfaf  àldelil  beldelil  fi 
auôf  al  Nil.  H  y  en  ..a  auffi  ua  autre  ,  intitulé  Saçê  alâdil  fi  akhbar  al  Nil , 
qui  eft  écrit  en  profe  rimfée.  .....' 

Pour  ice  qui  regarde  le  Nilonjetret ,  que  les  .Grecs  ont  appelle  NffAp>wor  & 
N8»AoC«o':?r/flv ,  &  îes^  Arabes,  Mekias ,  c'eft  une  colomrte  graduée  que  fbn  a  cfref- 
tée  a^  milieu  du  Nil ,.  pour  faire  la  crue  &  rabbaiflement  des  eaux  dé  ce 
Fleuve. 

Abdalazîz.,  frère  du  Khalife  Abdalmalek  de  la  race  des  Ommiades ,  fit  con- 
ftruire  un  Nîlometre  à  Hulvan,  qui  ne  fut  cependant  d'aucun  ufage  ;  c^eft  pour- 
quoy  le  Khalife ,  fris  d' Abdalmalek ,  en  fit  bâtii-  un  autre  dans  une  Me  qù  le 
Nil  fe  fépare  en*  deux  bras  ,  dont  l'un  pafle*  aà  Caire  '  &  Fautre  à  Oizah. 

Le  'Khalife  AI  Mamon  j  de  la  race,  des  Abbaffides ,  en  fît  faire  up  ajutçe  4ans 
îè  Saïd  ou  la  Thebaïde ,  auprès  du  Village  de  feanbenouda ,  en  un  lieu  appelle^ 
Souràt,  &  en  fit  réparer  un  autre  qui  étoît  dans  la  Ville  d'Akhmyn. 

L'an  245  de  THegire,  Motavakkel,  fils  de  Môtaffem^  IX  Khalife  de  la  Ràc# 
des  Abbaffides,  ayant  appris  que  leNilometrô,  que  Soliman.,  fils  d'Abt^knalek , 
avoit  fart  faire  dans  Tlfle  du  Caire,  duquel  on  a  déjà  parlé',  étoit  gâté,  en  fit 
feke.ufjTîa^re  àXîiztlu  &  c'eft  celuy  que  roa^app^Ue  encore  awjoqr^iyy  Me- 
lûsi^  algedid,  le  nouveau  Nilometre,  le  nom  de  Mekias  alâtik  ,.  c'eftr^à.-dire^ 
l'ancien  Nilometre,  étant  demeuré  à.celuy,  de  Soliman- 

L'an  290,  fous  le  Khalifat  de  Moktafi,  le  Nil  n'étant  monté  que  de  treize 
.«oudées  &  dei)X  doigta ,  lea  Chrétien»,  les  Juifs  &.  les  Muf^lmaqs  firent  '  dés 
Prières  publiques'pour  fon  accroiflement  ;  mais  ils  n'obtinrent  rien  (Se  JiejNils'4* 
tant  retiré  auflî-tôp  après,  liudifette  fyt  fprt  jjrande  dânsjK>ute  J'Çgypte»         * 

L'an  48?,.  fbvs  le  Kegne  de  .Moftanfer  BiDah,  Khalife  *de  la  Rpcedes  FjfitW- 
mtes  en  Egypte,  le  Nil  étant  demeuré  fort  bas,  ce  Khalife  ppvoy^^ichéy 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  en  Ambafîade  auprès  du  Roy  d'Ethiopie'.  Ce  .i^atiriar- 
^e,  ayant  porté  de  grands  préfens  avec  luy  pour  le  Roy>  fut  reçà  ^véc  dfi 
fort  grands  honneurs,  &  obtint  de  ce  Roy  l'ouverture  ^'une  des^éduie?  du  NU, 
par  le  maj^en  de  laqueUe  ce  Fleuve  crut  de  trois  bradés  ^  *  &  ^q^,^  ffrt;ilité 

à  l'Egypte-  ,'        .  ♦  y,.   •  ''  :      î 

Ben. iChaleçaU: rapporte  dans  la  Vie  d'Abo»  GiftfîLr,A])re9d;.A^  ^ff^^fJi,?  w- 
nommé  Al  Nahhas ,  c'eft-à-dire ,  l'Ottyrier  en  cuivre  ,  que  ce  Poète  étirit  afÇs 
un  jour  .for,  l^.  devrez  du  Nilometre,  qui  étpjient  battue  des  çaust  4u.Nii,  re- 
paflbit  dans  fa  mémoire  &  répéjtoit  à  voix  baffe,  peut-être  avec  quelques  cqh-- 
torfions  de  bouche  à^de  vifage,  des  vers  qu'il  avoit  compofés.  Un  Arabe,  qui 
vint  à  paf&f  auprès  de  luy ,  &  qui  l'enten^iit  proi)Qncer  quelques  vers  ^ont  il' 
.  cûoij^f  eooit  jpâs  lef&qs^^aût.qpe  .ce^Poeteitost  un  Ëpcti^teun^mncauloit 

arxê- 
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arrêter  par  f^  charmes  les  eaux  da  Nil  qui  commençoîént  &  croître ,  &  ftt» 
examiner  davantage  la  chofe ,  réfolut  de  délivrer  TÉgypte  Ae  ce  grand  mal- 
heur, &  pouffa  (fins  la  Rivièrexe  miférable  Poëte  ,  dont  on  n'entendit  jamais 
plus  parler.  Cette  mort  Jelàftreufe  arriva  à  ce  Poète  ,  qui  étoit  Egyptien  & 
qui  faifoit  profeffion  d'enfeigner  h  Grammaire  Arabique  dans  fon  Pays ,  l'an 
538  de  THegire* 

NIL.  Ce  mot  fîçnifie  auffi  en  Arabe,  en  Perfien  &  en  Turc,  la  Plante  que 
les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Ifatis  &  Glaftum  9  dont  le  fuc  fait  la  couleur 
bleue  ou  violete ,  ^ue  nous  appelions  vulgairement  Tlndic  ou  l'Indigo ,  &  par 
corruption  Annil  au  lieu  de  Al  Nil.  Nous  l'appelions  auffi  en  France  du  nom 
de  Paftel ,  &  les  Italiens  la  nomment  Guado.  Cette  Plante  croît  en  grande 
quantité  aux  environs  de  la  Ville  d'Agra,  Capitale  des  Etats  du  MqgoL 

NI  LAB.  L'Eau  ou  plutôt  le  Fleuve  du  Nil.  Les  Perfiens  appellent  aînfi 
Xine  des  Rivières  qui  fe  jette  dans  le  Fleuve  Indus ,  à  caufe  de  la  grande  quan- 
tité d'Indigo  qui  croît  fur  fes  bords,  &  duquel  l'on  fait  un  très-grand  trafic 
dans  les  Etats  du  Mogol. 

Ce  Nil ,  Rivière  des  Indes  ,  pourroit  mieux  convenir  que  celuy  d'Egypte  à 
la  iituation  du  Paradis  terreilre,  lequel,  feton  le  commun  confentement  de  tous 
les  Anciens,  étoit  dans  le  milieu  de  l'Afîe  &  non  pas  dans  l'Afrique. 

NILGHIAU.  On  appelle  ainfi  dans  les  Indes,  mais  en  langue  Perfienne» 
une^  efpèce  de  Bœufs,  gui  foat  de  couleur  de  Nil^  c'elt-à-dire ^  tirant  fur  le 
gris- &  fur  le  Ueu. 

NILI.    yoyefTle  titre  de  Maffihi. 

NILOUFAR.;  Ce  mot,  qjïi  fignifie  en  Arabe,  en  Turc  3r  en  Perfien  "h 
Plante  Aquatique ,  que  les  Grecs  iSc  les  Latins  ont  appellée  Nymphaa ,  &  que 
nous  nommons  ordinairement  Nénuphar ,  eft  auffi  un  nom  commun  à  pluûeurB 
femmes. 

Niloufar  Khatoun.  C'eft  le  nom  de  la  femme  d'Orkhan  ,  ffls.  JOthman,  fé- 
cond Sultan  de  la  Race  Ottomanne ,  qui  fut  mère  de  Soliman  fchah  &  du  Sul- 
tan Morad  Gazi ,  qui  eA  Amurat  I  du  nom.  Cette  Princefle  a  fait  bâtir  dans 
ia  Ville  de  Prufe  ou  de  Burfe  une  Mofquée ,  près  de  laquelle  elle  fut  enterrée 
^avec  le  Sultan  Orkhan  fon  mari.  Elle  fit  auffi  conftruire ,  proche  de  la  môme 
Ville  de  JBurfe ,  un  Pont  fur  ia  Rivière  qui  porte  encore  aujourd'huy  fon  nom. 
Car  on  Fappelle  Néhev  Niloufar  ou  Niloufer  Soui ,  c'eft-à-dire ,  la  Rivière  de 
Ja  Sultane  Niloufar:    Tag*  altayarikh. 

L'Hiftoire  ou  le  Roman  de  Jofef  iSc  de  Zulîkha  en  Perfien ,  du  Poëte  Nad- 
hami  ou  Nezunî  diljC ,  en  parlant  de  la  beauté  de  Jofef ,  que  par  un  trait  de 
)a  Lumière  ^  ^ui  édàtoit  fur  fon  vifàge ,  il  ût  forâr  le  Niloufar  des  eaux 
'  du  Nil. 

La  fleur  de  cette  Plante  s'appelle  en  Perfien  Abou  &  Abroud,  &  «a  indîM^ 

.  Tchèber. 

» 

NIMROUZ.  Ce  mot ,  qui  fignifie  en  Perfien  le  Mi-jour  ou  le  Midy,  eft 
Je  nom  4*un  Fzji  qvi  comprend  les  Province  de  Sigifian  ou  Siftan  &  de  Ma- 

kran. 
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losfi ,  defiiUelIes  Sam  Neriman ,:  père  de  Zal  &  ayeul  de  RoiOam  ^  ëcoft  Go6« 
verneur  pour  Manugeher ,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  ^  dite  des 
Piichdadiens.        * 

Padifcbah  Nmirouz^  le  Roy  du  Midy.    Iles  Perfans  appellent  ainfi  par  meta* 
phore  le  Soleif^  &  les  Mufulmans  donnent  auffi  cette  epithete  à  Mahomet  9  à  ^ 
caiùb  qu'il  4  établi .  le  Temple  de  la  Meeque  qui  eft  fitué  au  midy  ,  pour  le 
Keblah  deceia  de  fa  feâe,  c'eft-à-dire,  pour  le  lieu  .vers  lequel  ih  fe  doivent 
tpuraerj  quand  il^^font  leurs  prières^^  Fayez  le  titre  de  Keblah. 

* 

NI  N  VA  H  ou  Nînveh.  Ceft  la  Ville  de  Ninive ,  dont  le  nom  fignifîe  dans 
les  Langues  Orientales  la  Demeure  de  Ninus, 

Les  Géographes  Orientaux  ne  confondent  pas  cette  Ville ,  comme  font  plu- 
fieurs  de  nos  Voyageurs ,  avec  celle  de  Mouffal  ou  de  Moful ,  celle-cy  étant  bâtie 
Ibr  la  Rive  droite  du  Tigre ,  &  Tautre ,  que  les  Turcs  appellent  ordinairement 
Efki  Ninveh,  Tancienne  Ninive,  étant  bâtie  fur  fa  rive  gauche. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  attribuent  la  fondation  de  Tune  &  de  Tautre  de  ces 
deux  Villes  'à  Thahmurath  Divbend ,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie ,  & 
les  Tables  Arabiques  donnent  à  Mouflàl  77  degrez  de  longitude,  &34degrez, 
30  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Foyez  le  titre  de  Mouffal  &  celuy  de  lou- 
nés  ou  Jonas ,  où  il  eft  parlé  fort  au  long  de  la  pénitence  des  Ninivites  & 
de  leur  jeûne ,  qui  eft  encore  aujourd'huy  Tort  célèbre  &.en  uûge  parmi  les 
^Chrétiens  de  fOrient. 


•  I 
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NISGHABOUR  ou  Neïfchabour.  Ville,  qui  palîe  pour  la  plas  grande  & 
h  plus  riche  de  toute  la  Province  de  KhoralTan ,  fituée  au  ^2  degrez ,  30  mi* 
nutes  de  longitude,  &  à  36  degrez,  5t'r\ minutes  de  ktitude  Septentrionale,  fé- 
lon les  Tables  de  Naffireddin  &  d'Ulug  Beg. 

Cette  Ville  Fut  bâtîe ,  félon  les  Hiftoriens  de  Perfe ,  par  TTiahmurath  ,  Roy 
de  la  première  Dynaftie  des  Perfes ,  &  ruinée  par  Alexandre  le  Grand. 

Schabour ,  fils  d'Ardefchîr  Babegan ,  furnommé  Dhoulacthaf ,  que  nous  pour- 
rions nommer  Sapor  aux  Epaules ,  qui  fut  un  des  anciens  Rois  de  Perfe  de  la 
quatrième  Dynaftie  ,  dite  des  Saffanides ,  qui  a  précédé  le  Mahometîfme  ,  en 
marchant  dans  fes  Etats,  &  fe  trouvant  fur  un  Terrain  fort  agréable  &  proche 
des  ruines  d'une  Ville,  voulut  y  camper. 

Ces  ruines  étoîent  proprement  celles  d'une  ancienne  Ville ,  qui  portoit  le  nom 
d'Aber  Scheher ,  mot  qui  fignifie  Haute  Ville  ,  &  que  Ton  dit  communément 
avoir  été  le  nom  ancien  de  la  Ville  de  Nifchabour. 

'  Sapor  trouva  ce  lieu  fi  fort  à  fon  gré  ,  qu'il  têfolut  d*y  bâtir  une  Ville ,  & 
fit  pour  cet  effet  couper  une  grande  quantité  de  rofeaux  qui  étoient  à  Tentôuf , 
pour  défricher  la  Place  où  il  prétendoit  établir  le  Siège  de  fon  Empire  &  (à 
réfidence ,  &  ce  fut  alors  que  cette  nouvelle  Ville  prit  le  nom  de  Neïfchabour, 
qui  eft  compofé  de  Ncï,  qui  fignifie  en  Perfîen  un  rofeao,  &'de  Schabour,  qui 
eft  celuy  de  fon  Fondateur,  duquel  la  Statijë  a  demeuré  longrtemsfur  pied  au- 
près  de  cettfiL. Ville ,  jufqu'à  ce  que  les  Mufulmans  s'en  étant  rendus  les  Mai- 
tre»,  là  renverferent  &  la  mirent  en  pièces. 

Cette  origine  du  nom  de  la  Ville  de  Nifchabour  eft  rapportée  par  Al  Md- 
dani  dans  fon  Livre,  intitulé  Alanfab,  c'eft-à-dire,  des  Généalogies  &  des  Ori- 
[înes,  &  par  Ben  Khaiccan,  dans  la  Vie  d'Ahmed  A4  Thâlebî ,   itirnommé  Al 
^îfchabouri,  à  caute  qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville.  -  • 

ToM^  III.  F  La 
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^    V9k^  de  rîiiSsbaboiir  a.  ls)û|otiâk  piifé  pQi»  Jom  àH  fORvCra  V^&«|t  tim  OM^ 
étéTucceffiveineiit^  Capitales  àf.  Ropdes  de.  la  Frcnriiicp  db.  iGfbaraflàiii    LM^tt/; 

tans  Selgiucides  y  ont  fait  leur  réfidence  ordinaire ,  depuis  que  Tbogpul  8èç ,  • 
la  Fondateur  de  crttiï  iBynallie^  s'y  fit  cDuronaer  »  iQonim«^Poti:'péuC  wît  dàfis 
le  titre  de  ce  Sulcaa.  ,     ^  :\  * 

Ce  fut  fous  Sangiar,  Sultan  de  cette^  ©ynafKè ,  V»^?  IPan*  54*  <fe  rifegfrev< 
cette  Ville  fut  tellement  ruinée  par  les  TtiFÔonaaxiS')  tpk  CisHRlÈiitànd^fu^^ 
après  la  retraite,  des  ennénris^  ne  po«voieBt  pas  re^Dnndtrfe  y  ni  le  quwtffer,.- 
ni  la  fituation  de  leurs  pj-opres  maifons.  .Le  Pùëte.  Pccfien-,  Khacaoi ,.  quî  flou- 
riffoit  en  ce  tems-là,  a  déploré  l'Etat  milBrable  de  cette  Ville,  d'une  manièter 
fort  touchante.  L'on  peut  voir  fes  vers  dans  le  Nighîarîftan  ,  lorfqu'il  pàde  ' 
des  grands  événemens  amv<?&  fous-  le  règne  de  S?ngîàr ,.  &  en.  particulier  dft^ 
l'irruption  que  fit  dafts  lé'  Kharaffan,  cette  race  4e.  Tur«?,,  nommé?  Oaaes,  dCK- 
laquelle  les  Turcoman's  font  ilTus.  '   ,  -.      * 

Cette  Ville,  cependant  ayant  ét&  réparée  &  poflîedé^  par  1?&  Stûtans  de  ^oi»-- 
rezm-,  fut  une  féconde  fois  défolée.  par  les  Mogp.Is  &  Târtares  dp  Cînghiiithan  j^ 
fous  le  règne  du  malheureux  Mohammed. Khouare2m.fcl\ah./  Foyez  le  Tîtr«  dex 
ce  Sultan,  Ibrahim  Ben  Ibrahim ,  furnommé  Mehran ,  a  écrit  liUflôire  de  cetC 
te  Ville,  fous  le  titre  de  Tarikh  Nifchabour,  dans  laquelle  tous  les  avantagess^ 
que  cette  Ville  a  poITédés  &  toutes  le^ .  «lamitez .  qu'elle  a  lpufferte5>  foô^WL^-i 
pïement  décrites.  " 

NISC  H  ABOURL    Celui  qui  eft  natif  de.  la  Ville  der  Nifidiafeoun 
Ahmed  Al  Thâlebi,  furnommé  Al  Nifehabouri,  paivce  qu*il  étoit  natif  au  orw 
;inaire.de  cette  Ville ,  eft  celui  qui  a-  acquis  le  plus  de  réputation,  entre  lo^:^ 
Expofîteurs  ou  Commentateurs  de  TAlcoran.    Son  Commentaire  eft  appelle  Taf^ 

voir 

Difcjple  l'an  468. 

Il  y  a  auflî- deux,  excellens  Poètes  Perfèns ,  nommiez  Atthar  &  Kiatebi,.  qut 
font  tous  deux  qualifiés  Al  Nifehabouri.  f^oyez  leur  titre ,  auflLbien  que  ceux: 
de  Càra  Giâf ar,  de  Dfaarir  &  de  Sabouni. . 

Abou  A'bdallah.Ben  Mohammed,  Ben  A-Wallah  AI  Hâkemy-eft  auffi  dît  M, 
lîIifchabQuri.    Il  eft  l'Auteur  d'un  Schach  ou.  Commentaire  fur  les  Airhâïn,  &: 
mourut  l'an  405  de  l'Hegire, 


Expoliteurs  ou  Commentateurs  de  1  Alcoran.    bon  commentaire  elt  appelle  Taf-- 
fir,  &  il  eut, pour  Difdple-  Vahedi ,  natif  de  la  même  Viltet^  duquel  on.  p^ut 
i^oîr'lë  titre  particulier..  Thâlebi.  mourut  Tan  de  rHfegire  447,  &.  Vahedi,  fon^^ 
Qifciple  l'an  468. 


Mais  il  ne  ^auc  pas  oublier,  entre  les  Auteurs  natifs  de  cette  ViUe^,  le  ce-^- 
lèbre  Mejidani ,,  Aiîteue  du.  Livre  des  Proverbes  Arabiques ,.  duqusl  Toa  peut.: 
v.pir  le  titre. 

NISCH  ANtïf.    Ce  mot  fignifiè  en  Turc  Gârdê  dès  Sceaux, 
Nifi*iangizadeh;     Le  fils  du- Nifchanigi.     Ceft  le  fumom.  d'Ahmed  Bea  Mo-- 

hamined,.<iui-a  éorit-flir  lés  Aâtah  Alcoran.,  Foyez  ce  titre..  Cet  Auteur  mou^' 

nit  l'an  9H6  d^  rHëgire. 

NO  B  ATA  H:    Ebn  Nobatah.,  No»  fous  lequel'  Abou  lahiâ  AbdalraWm  Bert. 
Ifraa  eft  le  plus  connu*.    Ceft  le  plus  célèbre  Prédicateur  que  les  Mufulmans 
ayent  eu ,   &:la  Morale  duquel  a  été'  la  plus  eftimée  parmy  eux.    Auffi  luy 
donne-t-on  le  titre  d'Imam  aladab^  c'eft:àrdire,  du  plus  grand  Dofteur  en  Elo- 
quence ÔL  en  Morale.: 
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*'i10at  r^pcftt^de'  Ivii/r^iie  MabomA  kû  ayant  tpparu  6q  lbfigâ>  lai  ittti  Mer- 
iiaka  liélhathil>.  dllâibdta,;  fitea  vous  foit.^  ô  PiléiBc^iteur  des  pjiéilita&euds  J  <:^ 
jk.  mDt  Khatbîb!,  ^ui  '^ifle  lurc^prbtiet^  che2  les  Mufulmaiis  celtiy  qu&  fak  le 
Prône  dans  les  Mofquées^  fe.prând  atfffi  'pcnlr  celui  qui  fiËit  dâ  Sermons  dam 
la  Mofquée,  d'où  vient  que  l'Ouvrage  que  Ben  Nobatah  nous  a  laîffé,  &  qui 
A-tar&tàXe  Uaife  h  JBiUlotfaeqiie  du  Rojf.»  n^  635 >  e&  intitule  Kbolbhh,  &  xfeft 
4n  iLedieé)  ffe  en  SemtoBS. 

^.U(m:dit.aitfEiy  4ue  Mahomet^  après  lViv<Hr  fahié  fi  homtaablemerit  %  kii  mit 
de  (à  falive  fur  la  bouche ,  &  que  depuis  ce  tems-là,  il  est  ioikjàua  ùl  boucha 
j;iarAKniée  de  lanfc  jufqu'à  fa  mort« 

.  .  £bn  Nobatah  eCt  auui  furnommé  AI  Hadhaki ,  à  caufe  de  la  Famille  ou  de 
h  Triba  àfixat  il  étoit  forti,  &  AI  Fareki  y  à  caufe  de  la  VHIe  de  Miafarekid 
5eB'SyFiei  ail  il  naquit  Tan  3^35  &  où  il  mourut  Tan  374.  de  THegire ,  fous  le 
'^^e  de  Thaï,  XXI V  Khalife  de  la  Race  Ses  Abbafltdes.  £m  Ocbohuih. 
r  fien  Itbalecan  écrite  qu'£bn  Nobatah  prêchoit  dans  la  Ville  d'Halep,  fous  le 
«tègK  de  Seïlaldouht,  Prince  ou  Sultan  de  la  Race  de  Hamadan,  &  qu'après 
'que  Mahomet  lui  eut  mis  de  fa  falive  fur  les  lèvres ,  il  demeura  dix-huit  joufis 
fans  manger  aucune  chofe. 


4M[2e  l'on  X3amme  ordin^îrement  Ai  MtOih  Uen  iNobatali  >  qui  a  compofé  vn 
i)imn^  intitulé  Souk  Al  Rafik^  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  koj,  n\  1173; 

Êbh  Nobatah  eft  encore  un  nom  fous  lequel  un  certain  Mohammed  Ben  Mo^ 
liammed  efl  le  plus  connu.  Cefl  T Auteur  d'un  Livre  intitulé  Ibrar  alakhbar» 
Ouvrage  Hiftoriqjœ.    U  mourut  l'an  76a  de  l'Hegire. 

V  NQKHB  AT  atfekr.  Ce  qtfil  y  a  de  meilleur  dans  h  pauvreté.  Cefl  uù 
Trait^  Moral  &  Spirituel ,  qui  n'eft  rctnpK  ique  de  hàdith  ou  Traditions  Muful^ 
iUMMGS  (KSt  h  pauvretë,  compofé  par  Ëbn  Hàgiar  Al  A'fcalani.    U  eiî  dans  la 

NO'M  AN,  furnommé  Al  AVar,  c^efl-à-dïre ,  le  borgne.  C'eft  le  X  Roy  dfc 
la  Dynaftie  'des  Arabes»  qui  a  régné  dans  la  Ville  de  Hirah  en  Iraque  ou  ChaU 
dée.  II  étoît  iils  de  Monder  ou  Mondk,  &  eut  pour  fils  Hendah  qui  lui  fuc- 
cédsp  aprè8/qu13  luy  eut  remis  fa  Couronne.'    .   . 

Çoff  'dici  ^uë  ce  Roy  Arafte  fe  fit  Oirêtien,  &  qu^après  avoir  quitté  fa  Coir- 
Jùtme  ,  fl  fe  ï'etîfa  dantf  im  défert ,  où  il  he  fut  plus  jamais  va  de  pprCoxm^ 
Voyez  le  titre  de  Baharam  ou  Beheram  Goùr.  .   ^ 

Foyez  auflî  le  titre  de  Khayarnak»  nom  d'un. Palais  fort  fameux  dans  l'Orient, 
^jne  ce  Pîînce  fit  b*Cff  dans  la  VîHe  de  Hirah ,  pal-  'tm  Architeéle  non  moins 
célèbre  que  te  PaSais  rtAimy  nommé  SènrtîWiar*  ,f^oyezmffi  cetitr^.  Ceft  auffi 
Al  nott  dé'ée  Priitce,  qjie  les  fîeurs  d^uhe  e^èce  fbnAïable  à, nos  kanoncules 
^  à  nos  Anémones^  ont  été  nommées  ichacaïk  Al  Nômi^.'  iP^oyêt  cp  titre. 
•NÔman  eft  i\M  h' nom  dti  grand  Dofteur  &  Ihiam  ^ des  Mufildafts^,  connu 
ordinairement  fous  celui  d'Aboii  Hanifalj..  .     ,      ,        ,  ,    .       , 

.  KO'm'aNIAH.  Ville  d«  riisaque  Araèiqne  do  SdbylohienikeS  qui  eft  Ik 
Chaldée,  fituée  fur  le  Tigre,  entre  l'e^i  ViUeis  de.Bagdet  &:  de^  VàilëChe^  qtti  ti 
Mé  hiû^fsix  Je  J^i  X^^^man-  Ben  Mon^ir,  dii^fid  jOn^  la  d^  jfzsiL:    .    .    . 

F^  NOSCHEK 
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NO^HEK  ou  Natfek.    Nom  d'on  des  dëmîers  Rois'de  Perfè  de  It  pre-;^ 
mière  Dynaftie,  dite  des  Pifchdadiem.    Toyes  le  ticre  de  Nathek  ou  NiutTek  &: 
\  celuy  d'Ozaïr,  qui  eft  Efdras.     Car  les  Hiftoriens  de  Perfe  difent,  que  ce  fut 
ce  Prince  qui  fit  rebâtir  le  Temple  de  Jerufal^n.. 

NOSSAPItlOUN.  Ce  mot,  qui  fignifie  les  Nazaréens ,  Seâe  de  RelmeaK 
ou  de  Gens  dévoués  à  Dieu  parmi  les  Juifs ,  fîgnifie  auifi  une  Seâe  de  Uhrâ^ 
tiens  9  qui  confôadoient  les  dogmes  &  les  observances  du  Judaïûne ,  avec  les 
Principes  &  les  Loix  duv  Chriftianifine.. 

Ceft.auflî  le  nom.  d'une  Sefte.pafticuUère  des  SchHtes,  ouSeâàteurs  d'Alîi, 
parmi  les  Mufùlmans,  qui   croyent  que  la  Divinité  s'eft*  jointe  &  s'éft  imie  à^ 
quelques-uns  de  leurs  Prophètes,  &  particulièrement  à-Aliéç  à* Mohammed  Ben 
Hanifiah,  un  de  fes  enfâns;    Car^ces  Se6taires  croyent,  que  la  Divinité  peut 
s'unir  corporellement  avec  les  hommes ,  &  la  Nature  humaine  pareillement  avec . 
la  Divine.     Ce  fentimenÉ  eft  reprouvé  par  les  autres  Mufulmans ,  qui  repro- 
chent aux  Nofraïrien3  3,  d'avoir  puifé  cette . Doârine  dans  les. Livres  des  ChrS-- 
tiens. 

NOUAFAH''&  Nàouabiafe    Nom  de  la-Vnie  Capifele  de  Nubîé,^IâaueIIè,, 
à  ce  qu -on  prétend  ,  a  donné  fon  nom  à^  tout  le  Pays,    Le  Scherif  Al  Edriffi 
la  met  dans  le  premier  Climat,   &  dît  qu'elle  eft  éloignée  fix  journées  de  Ik 
Ville  de  Coufch^h  &.  dix -huit  de.  celle  de  Tajîouah.-    Vftytz  plus  bas  le  titre,, 
dç  Noubah., 

NOUAPRI  ou  Nûveïrî.  Ceft  le  fiirnom  dé  Schèhabeddfn  Ahmed  Ben  AV-- 
.dalvahab.  Al  Bekri,  Al  Teïmi,  Al  Kendi ,  Auteur  d'une  Hiftoire  univerfdle  > . 
intitulée  Nçhaiat  alareb.^fi  fonouo  aladeb*. 

Cet  Ouv^?ge  eft.diyiCé  eo  cinq  grandes. Parties^  que  l'Auteur  appelle  Fena> 
dont  le  plurier*  eft  Fonoun  ,  &  chaque  Fenn  ^ .  en  cinq,  feftions  qu'il  appelle 
Cafm ,  dont  le  plurier  eft  Acfam ,.  &  .a  été  dédié  à  Nafler  Mohammed  Ben  Ca*  - 
)3ioun,  Siiltan  •  des  MamçlUcSi 

Cet  Auteur  mourut  l^n  73^  de  THegfre.-    L'on  trouvé  cette  Hai;oîre  reliée 
en  dix- Tomes  ou-Vokimes,  qui  font  dans  la. Bibliothèque  du  Roy. 
^    L'on  .trouve .  fouvent  cet  Auteur  cité  fous  le  nom  d'Ebn  Nouaïrî  & .  d'Ebh  \ 
Al  Vahab  ;  &  c'êft  fous  ce  nom  que  l'on  a"  de  luy  l'Hiftoirede  Mahomet  ,&. 
de  fes  Compagnons  j  qu'i^  a*  intitulé  Talkbih... 

NOUA  OUI.:  Surnom  de  Môhi  edéin  lahia  Ben  Scharaf;  qui  mourut  Taû 
6;6  de  l'Hégire,.  Il  eft  Auteur  d'un  Arbâïn,  c'eft^dire,  de  quarante  Tradi- 
tions  reçues  de  Mahomet..  C'èft"  cet  Ouvrage  oui  porte,  le  nom  d'Arbaïn^AI 
Nouaouïali,  qur  a  été  commenté  l'an  8x2  ae\rilegire,  par  Mohammed  Ben 
Ahmed  Al  Hanefî,  &.que  Ton  .trouve  dans  Ja^Bibliothequc  du  Roy^  a?.  dSo. 

NOUB  AH;  Babd  ou  Béled  Al  Noubàh.  La  Nubîe  ,  Fays  fiftië  entre  le 
8aïé )  (^  eft- la  HauteE^ypte  ou  la  Thét«ïdei ,  &  te  Habafch j  qui  eft  l'Etliio- 
pie.    A3{(».  le  titre  de  Mefr ,  qui  eft' l'Egjrpte. 

^n  Scbohnab.  écrit  que^U  Nubie,  qui  écoitpre%e  toute  Chrétienne,  fut-ae. 
•      :  '■  ■  (  taqiaéc». 
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ttqu^e:,  raflrji  de  rtîagîre ,  par  Abdallah/Béû  SaécT,  GoUvthteur  cfEgypte  i 
peur  Othmatl  fe*  H I  Khalife  des-  Arabes*  .  ' 

Âbda  lah  oUigea  le  Roy  de  Nubîè  à  lui  demander  la  paix  )  &:  elle  ne  lui  fut 
accordée ,  qu*à<  condition  qu!il  payeroit  tous  les  ans  un  gros  Tribut  d'ËÎclaves. 
Gàr  c'eft  tout  ce  qu*on  pouvoit  tirer  d'un  Pays ,  lequel  ne  fournit  encore  au» 
XOurd'Hui  que  des  Efclaves  aux  Turcs  i  qui  font  les  Maîtres  de  VEgypte. 

Quoique  b  Ville  de  Naouabah  ou  Naouabiah ,  de  Jaquelle  on  a  parijé'ci-de& 
fus,  foit  la- Capitale  de  ce  Pays,.  o£(  le  Métropolitain  ,  que  le  Patriardhe  d'A^ 
iexandrie  y  envoyé  >  réfide;  :c'eft  cependant  la  ViQe  de  Dancalah  oauDaii^ahi 
iituée  au  53  degré,  40  minutes  de  longitude,  &  au  14  degré,  30  mînutei 
de  latitude  Septentrionale ,  qui  eft  confîdérée  aujourd'hui  comme  la  Principa- 
le, &  où  il  y  a.  un  £vêque  Jacobite.,  .qui  y  eft.  mis  par  le  même  Patriarche 
d'Alexandrie;-  .1 

Ebn  Al  Vardi  écritv  que  ^^  Nubie- s'étend:  entre  l'Egypte  d'ml  côté  &  leEM* 
fert  qi^  fëpare  TEgypte  d'avec  les-  Soudan-  ou  /Neçi?es,.i&  Jâ' Pays.de  fia^ah, 
qui  eft  celui  des  Fonges,  quMa  fépare  de  l'Ethiopie.- 

Al  Edriffi  dit ,  que  la  Nubie  a  deux  mois  de  chemin  de"  longueur  fur  les  ri^ 
ves  du  Nil ,  &.  que  fes  Habitans  viennent  par  eati  en  Egypte  jmques  à  ht  mon^ 
tagne  de  Gianadal , . où: eft  la  grande  Cataraâe  du  Nil,  où  ils  font  obligez  da 
s^'arrêter,  &. décharger  leurs  Marchandifes  pour  les  faire  porter  par  terre  fu£  lie. 
dos  des  obameaux. 

Uan  12e  de  l'Hegirey  Cyriaque,  R(h  de  Nubiey  enlsraavec  cent  mille  hoiQ« 
jnes  en  f^ypte^v  pour  vsnrar  les  Chrétiens  des  outrages  qu'ils  recevoient  do 
oeux  qui  gouvernoient  ce  rays-là^  fous  Taucorité  de  Hefcham,  Khalife  de  lara* 
oe  des  Ommiades.  Les  Mufulmans  appréhendant  les.  Nubiens  ,  furent  obliges 
d'envoyer  le  Patriarche  d'Alexandrie ,  pour  aifurer  ce  Prince ,  que  les  Chjê-. 
tiens  ne  fouffroiiant  plus  as  vexations  de  la  part  dès  G^uyemeurs  du  Pays  > 
oe  qui  l'obligea  de  quitter  l'Egypte ,  &.de  fetourngr  «^n  fon  Petys.Ebn  Amid^  , 

Le  même.  Auteur  rapporte,  que  Vm  345.. de  l'Hegice-,»  fous- le.Kbâlifec  .de 
Mothî  Liltah.rAbbaiEde^  &. fous  le  règne  de  Mo^  Lediiôll«h  1$  Fatllimite, 
Khalife  d'Egypte,. le  Roy  de  Nubie, prit .AÏFouan- ou  Syene^^  Ville  du  Sâïd  ou 
de  la  haute  Egypte,  &.]a  fît  démolir ,  après  avoir  tué  une  partie  de  fes  Ha^ 
bitans  &  mené  l'autre  en  captivité.  Mais  les  Troupes  d'Egypte,  ayant;  remonté 
le  Nil ,  pourfuivirent  fi  chaudement  ce  Prince ,  qu'ils  l'obligèrent  de  ife  retirer 
bien  avant  dans  fon  Pays,  &  d'abandonner  entre  les  mains  des  Egyptiens  ua^ 
de  fes.  principales  :  places  ^  nommée .  Rim.: . 

NOUH  Al  Nabi;  Noé  le  Prophète,  fùmommé  par  les  Mtrfuhnans  Al  Na* 
d ,  c'eft-à-dire ,  celui  qui  a  été  fauve ,  &  qui  a  fauve  le$  autres  ,  ce  qui  fe 
^it  entendre  des  eaux  du  Déluge  univerfeL  Ceft  le  Patriarche  Noé,  auqtiel 
lés  Mofuhnans  donnent  encore  par  excellence  le  titre  de  Scheïbh  almotfeleïn^^ 
l'Ancien  &  le*  Prince  de  tous  les  Envoyez  de  Dieu  y  c'eft*à-dire ,  de  toos  Jes 
Prophètes  qui  ont  eu  une  Million  particulière ,  >  &:  june*  deftination .  i^^cife  pouir 
accompJir  quelque  ordre  de  Dieu.'  ^  .  .  t 

L'Auteur  du  Tarikh  Môntekheb  dit ,  que  Dieu  envoya:  Noé  à  Zhrfiak-,  Roî 
de; la  première  Dynaftie  des  Perfes >  que  ces  Peuples  croyent  avcàr  été  le  mê-- 
me  qi^e  le  Nemrod  des  Hébreux ,  pour  luy  prêcher  la  îoj  &  le  culte  véritai 
Ue  I  de  .k  Divinisé  3  que  ce  Tyran  réfufoit  ^de  connolcret .  4  ^Jp4te  » .  SD^.  Zbo- 
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l'unité  de  Dieu  à  tous  les^  peuples  de  la  Tefre^  Ipartiii  lefquelS'if  ne  ût>ova.fM« 
cfoatre-vicigt  perfennes  x]Bi  ibnt  iqfQftlifiez  ACiifuImaœ  ^  à  caate  qu'Us  crureoi;  aà 
Vf  ai  Dii0u;  ^&  oe"  fot  avec  ces  quatfe^ngt  Mufiiliifaos  qcTil  ^'^eaferma  dus  4'AiFr 
cihef  ^ue  IMeu  lui  zvok  xommmdé  de  bâtû>  *         .  >      :  <  :       :»      . 

Les  HMtomeita»»  difôht:/.  que  JQÏiàa  epvoj^  âTx^LivK&à  Nbé,  )Ce'^ii  Oginfie^ 
ftlbâ'^léuor  langage,  qup^  !Ndé  iaiffii  en  Hiottsanit  dix  Voluttes^  4^sjiefi}wls  il 
éorivic  ites  Révélations  8(,  tàùs  Iqs  Otdresi  qidilr  «criit  reços  de  Dieu.  ;  Mtts.c^ 
Livres^  aufB4}îen  ^ue  cedx  dTAdaib  v  'de\Sedi  iSc  d'Enodh  >  fe.^t  paiidda  par 
la  ^defBon  éet  tems. 

'  Ir^fflAoire  de  la  Fabrkjue  de'  r Arche  &  xrelle  du  Déluge  »  font  àétrim  fort 
ta  long  dans  le  Chaf^iie  de  rAlcomi)  ^  iatîtolé  tiood,  uom  qse  les  MùfttlmaBS 
donnent  au  Patriarche  Heber.  L'on  en  rapportera  ici  les  principale!  çircon- 
iic^cesv^vêc  les  E^tpo^îoiis  que  lès  inéerprttes  dé  l'Akoian  àdus  en  donfi^nt. 
r  Ôira  dit,  :fdl(^n  rAlcoran  :  ^v  afnft  alfahk  beaïaeiia  v^  vaiukm,  c'eïl-ll-diife^ 
Noé  bâtit  r  Arche  avec  nétr4  focmrs  ,  on  celai  des  .Jngei  ^  ^  JuWrnit^  ce  -  qnt  mm 
bit  û¥ons'reviU:  ra  la  Catisatcbni  fi  ailfidhifl  dhalemou  ameismn  mogarecoun  9'  de 
flôOS'  lui  difines  :  Né  nous  pariez  point  davantage  en  faïneur  des  pécheurs  9  car  Us 
firina Submergez.  Mahomet  pourfuit  de  dit:  Ç^iss  pendant  <^e  Noé  bâdf&itfoa 
Artthe ,  Kol  ffiia  marr  âialhi  melà  men  caumim  iakhacou  nenbb  ^  tpse  i$us  itus. 
^ui  paffoient  par  le  lieu  oiê  il  itoit  y  Je  mocquoient  de  lui.  £t  Noé  leor  difoit  :  £9 
tifkH^du 'ntenna  feana  àaikhori  lûentoin  :  Si  tous  vêus  mocqùez  de  m)i  mainte' 
fumt^  fé  me  tnocquerai  de  tùus  à  ûon  tour.  Faââovf  tâlemooQ  vtBîi  i^ihi  idhffk 
ïakhtibo.  Car  vms  apprendrez  à  vos  dépens  <^  qtd  -efl  celui  am  punis  les  mécèam  en 
^  monde  V  v  ïahall  âléïhi  ftdhab  makim  ',  (f  qui  leur  tijvnie  wù  autre  puHtm 
dans  VaikUre. 

i  Ebn  Abbas  dît  5  <}iie  Nod  édant  €^  peiné  (de  la  forave  &  figure  qu'il  der^ik 
donner  à  fon  Archd,  Dieu  hli  révéla ,  qu'dle  devoit  être  femblable  au  veotro 
tfun  Ôifeàd,  ;&  qtfantà  la  ïnatlèTe^  «qu'il  déçoit  fe  iervir  du  bois  d'un  Acbre, 
Bdiinili<é  «h  Arabe  Sag^^'qui  eft  te  Platane  des  Indes.  •  Noé,  ajrant  reçui  oetl4fc 
è!}fl:mâk)ii  dô  la  p^t  de  Dieu,  planta,  félon  cet  Auteur,  un  arbre  de  l'efpècil 
çui  -  lui  '  avcdt  été  inar^ée ,  lequel  crut  en  vingt  années  d'une  hauteur  &  d'une 
grd&ur  fi^fifante  à  fournir  de  qvtof  finir  fon  Ouvrage ,  &  il  y  a  une  anciennâ 
Tmadition  q«ii  porte,  que  pendant  ce^  vinrgt  années,  aaddine  femme n'accoudia; 
AéXofit»  que  tous^  les  eitfan^,  -qui  ^toiem  pour  loi:s  QOijveltenient  nez  9  arrive* 
rent  tous  jufqu'à  l'adolefcence  avant  que  rfoé  conuBençâC  de .  travailler  k  lacosv» 
ftruâion  de  fon  Arche  ,  &  fe  trouvèrent  ainfi  en  état  de  profiter  de  fes  ex- 
}iortatiom.  jjiéiis  il^  héjgliger^nt  de  le  faire  de  réfufefeht  de  iè  fauver  avec  foi  9 
^bmme  jlrenc  aoA^  eéxx  qui  étoiemt  plus  avancez  en  âge. 
*  Sntrc:  ceux  qui  Vê  mocquoient  de  Noé ,  les  xwa  lui  diioient:  A  quoi  bon  k»i^ 
dr  «m  Valilbatt  ati  miliea  de  la  campagne  &  loin  de  l'isaurt  Les  autres  ajoâ* 
tant  «mtî  «ailietle  qul'a  paflë  an  Proverbe, 'lui  difoienc:  V00&  faites  on  Vti£ 
fiMU^,  faitd^y  venir  l'eau.  Céft-œ  que  les  Reriàns  di&nt:  Gttvefciieî  adfiof  ibi 
o.^  Enfin,  plufîeurs  l'accufoient  d'imppflure  &  lui  réprochoioit,  qu'aprèsr avoir 
ftic  le  I^tiophéfié^  i\  étùït  enfin  réduit  au  métier  de  Qiarpentier. 
'  Le  TôîPte'dè  TAîcôran  porté  ènfuîte  ces  paroles ,  que  Mahomet  fait  ^re  à 
Dieu?  Hattâ  eclhé  gii  emrna  vafar  altannoup:  Quard  le  tems  <piie  nous  avSom  fri- 
firitpouf  ta  pmttmn-des  kimmes  fut  arrivé^,  ^  que  k^  four xommonfa  à  MOAir  f^ 


i^îo'^uOhFî  ^ 


fttZ'Ç^'trànfportez  avec  vous  doHi^^P^tvheâeuxcûuj^t-iliif'impksrsmiiéx-'f'àdtfi 
^  femèîlè  f-  avec  toàtê  yéîre  famW,  à  Uf-té/irv»' de  cétulqU^  à' (lêji^'m  à»itiami^ 
tlir'^6tre  huche  ^(^  recevez  <B#'<n>»  rnà  fci*  Fldèks  i^t  pime^hi  Mfiièlètî.mi^ 
il  y  en  mira  fort  peu.        ,....-.     .  •'       -^   ^.i...  ..-^  ..    )    .u  /    r   .     i 

tés  Ihtérptêtes^  Miimïterm -tfireii^  ft^  èe-paîT^  «[^  Mkokiïv^ttÉf'-èeété'A'r. 
cfte- fut  bâtie  eiV^tfeàt.an^.    11^  lui*  ddnhenf  àilpeiï-prtë^Wîilêrtéâ  iHëfui^èsî>>Htt6el 
l^tw  trouve  (îatts  je^  Tètte- fôcré^  de^  la'G^néfe;  &  ttv>W  éu'^ yr  âôk  9if  pliii^^ieJ^ 
vé  fût  deftîné  auX  oifèaux  i  le  plus  bas  attîsr  ariiniaia<  doffièfflquey  &  fiuvagçsv 
&  celui  du  milieu  , aux  hommes  &.  au^c  provifions..  ^  -j'^ 

Ce'  Fbur,  qui  commença  à  '  bouîlHr-&'à^  regorger;,.  Vappeffe^én'  iÇraBe  T«- 
neufs  &  eft  djlï&rbnt' dé  nos  fours  è.iyînâii*ess  '^pife  les^A'i^c*  âf|]ipèll^nt?t»'fe^ 
Etingue  Fbura  oa'Eoutouri^  qui- a  fbn  ouvei-tttrè  Hû  fWâtet' «ftçz^  étfbîtei^,.  &r''qii» 
eft  ordinairement  de  pierre^:  C'eft'  dé  ceçte?  ëfpèce.  *&•  Pôtrf-'  oii  POi»hé*âfî'qàô^ 
les  Mahometans  difeht  àvok  feryi  à  Eve-pptit-  cuire  fbn  pàiît  i  «'  èére^  H;^e*itt} 
par  fucceffibn  de  Patriarche  err  Patrâtrche ,  •  jufiîtf à  Noé ,-  que  lès'  éâui  dU  Dë-^ 
luge  commencèrent  à  fortir  par  ébuUition  &  regorgement ,  ce  qui  eft  ctSftfôhnii^ 
au  fentîmenc  d^ s  Rahins  ,^  qui  veutent  que  lies  eaux -dii^  Déluge  àyçflt  été  chau- 
des à,  boUîllaîites.-.  .  ••  -:^  ^  •  :  .  •  i:.:  -  '  -  ^  u  -:  :  .:•  i 
•  Celui  de  la  Famille  deNoé^quî  fut  exdus^  dfe  'L'A'çKIéi,  ç^f.;  feîtstt  tes^  liiêîtte* 
Interprètes,  Chanaan,  fils  de  Cham,  qui  a  voit- été  iniùtfir  par  feettènie  Pîttriari> 
ehe;  &  ils  ajoutent ,  que  le  nombre  de  ceux 'qui  entrèrent  dans  rArcAe  ftéitf 
de  quatre- vingt  perfonnes ,  quoique  le  Texte,  de  la  Genèfe  n'fen  eompte  qu©^ 
huit.  Car  ils  veulent ,.  qu'outre  Noé  &  fa'  femnie  ,  fes'  trois  '  <îftfafls  &•  lettre 
femmes,  il  y  eut  encore  foixailte  ^  dbUœ  perfomîes*,'tantf  de  leurs  propres 
cnfâns,  que- de  leurs  domeftiques  qui' s^enfermerent  avec  litfj     '       .  '  ^      ^  *  ^^ 

On  lit  enfuîte  dans  le  m^e  Chapitre  Hoiitf  ces- paroles  :'  ^  éal  àAebou-lîhâ^' 
Bifinillah  mag^rihà  v^marfihd',  c'èft-à-dîre ,  que  Noé  é'taflt'njônté'  àatts  FArche^î 
diloît  à  ceux  qui  étoiènt  demeurez  fur  terre:  Embarquez -roUs  au  nom' dé .  Ûièu-^ 
&  pendant  quMlieur  dîfoit  ces-  chofes,.  ^-^tAd  fayançpit  &  s'arrihit  pat  tinvo^ 
cation  qu§  \oé  faifoit  du  nom  de  Dieu.  v    a  -.';.     .^ 

Les' Interprètes  dîfent  fur  ce  Paffage,  que ,  fûiyant  fe  Tradition  de  qiielqiifes-r 
Wîs,  Noé  s'embarqua  à  Coufàh  ,  félon  les-  autres ,  près  de  Bàb?lpne,:C*eft^'** 
dire ,  du  lieu  où  elle  a  été  depuis  bâtie,:  ou  à  Aïnvardah  dans^ ja  Mëfbpotfimié^K 
il  y  a  même  dés  Atiteurs,  qui  veulent  que  ce  fïït  aux  Indè$  ,'^  & -que-f  Atcfre^ 
fift  le  tour  du  Monde  pendant  les  fix  mois  que  le'  Déluge  dijrab  -         .  ^   '-  ''' 

Noé  cependant  voyant  que  fon  petit-fils  Chanaan  ne  s'embarquoît  ploînt', -^ 
ne  fçachant  pas  qu'il  fût  du  nombre  des-Mécreans  &  des  Infidèles  ,'p*ce'qult 
cachoit  fon-  Impiété  dans  le  cœur,  lui  dit ,  (uivant  le  même  Texte  de  TAlco- 
nm:  ïa  bieni  arkeb  mâna  v  la  takon  ma  alkaferin,;  Cal,'  feoui  e^agiâbaJ'flfam^ 
ni  men  almà:  Embarquez-vous ^  mon  fils j  avec  mus ^  (^nefoyez  pafm^ofràreytei^ 
Infidkler  Chanaan  lut  répondît:  Je  me  fauverai  fur  la  montagne' ^  ^  elle^  m  ga-» 
ranîira  de  reau:  Ce  fut  alors  que  Noé  lui  répliqua:  La  âffem'alïaUm  thferîemB' 
allah,  illa  men  rahm:.  Rien  ne  vous  peut  fauver  aujourd'hui  ^  finon  ta  mifirkordt 
de  Dieu.  Et  pendant  que  Noé  &  Chanaan  tefaoîent  ces  dîfcours:  v  hal  beïnhoma 
dmaug'  fâkan  men  almogarekin  :  Un  fiot-  les  fépara  Pun  de  l'autre  ^  &  envelopa 
€hamao  ^  qui  fut  fubmer^,.       '^ 
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.  If9S^<  tn&i$  fdtt  Ddllttge  f'éli^t  écoulez 5  Pî^.i  -^^l^»^  l^AlcoraQ^iiki^  ïa.itrdh 
eblâi  m&k  v  ta  fama  ecfôï  ùgaïadh  ^Ima  v  cadha  alemf  v  aftauat  âla  algioudi  a 
kn  bâda  lalcaum  aldhalemin  )  commanda  à  la  terre  (f  dit  :  Terre  engloutis  tes  eaux. 
Cielypuife  celles  que  tu  as  yerjies.  L'eau  commença  auffi4ét  à  diminuer  y  tordre  de 
Dieu^ut  exécutif  ,&^_,  F4rcbe  s'arrêta  fur  la  Montagne  de  Gioudi  ^  &  on  entendu 
cette  voix  du  Ciel:  Malheur  aux  Impies  \  .    T 

.te% -Interprètes  difenty  que  <:€  Verfet  eft  le  plus  éloquent  de  -tous  ceux  4e 


.r,Les  mêçiesr Auteurs  .veule^nt  ,  que  Noé  ibii;  fortî  de  TArchc  ,  le  jour  qu'ils 
appelleat  A'fchoura,  qur  eu  le  dixième. du  premier  Mois  de  Jaianée.  Arabique ^ 
qu'ils  appellent  Moharcan^,  &  que  ce  .Patriarche  inftituî^  dèslprs  le  jeûne.,  que 
les  Muuilmans  obfervent  ce  jour-là ,  pour  remercier  Dieu  de  fa  délivrance ,  &' 
que  la  Montagne  de  Oioudi ,  où  TArche  s'arrêta  y  cft  la  même  que  celle  de 
1  Arménie,  qui  .fait  une  pactie  des  Monts  Gordiens ^  que  TEcrituse  fainte  appel- 
le Arafat. 

..^C'eil  en  cet  endroit  que  ces  Interprètes  que  Ton  a  citez,  qui  font  les  Au- 
teurs du  Kefchaf,  du  Meftah  alôloum  ,  des  Delaïl  &  des  Hacaik',  difcnt  beau*. 
coup  de  cho&s  touchant'  les  circonftances  du  Déluge.  -  Mais  Houflaïn  Vaêz , 
duquel  on  fè  fert  plus  ordinairement  dans  cet  Ouvrage ,  dit  qu'il  faut  voir  les 
Ouvrages  de  ces  Auteurs  pour  ep  admirer  la  beauté.  Car,  félon  le  Proverbe 
Arabe,  lagouadh  albahr  mcn  Thalab  allali,  celui  qui  veux  avoir  des  perles,  doit 
plonger  dans  la  Mer,  pour  les  y  pêcher. 

.  Voici  les  .paroles  que  Dieu  dit  k  Noé ,  après  qu'il  eut  fait  retirer  les  eaux 
du  Déluge.  Elles  fe  lifênt  dans  le  même  Chapitre  de  l' Alcoran ,  intitulé  HoudJ 
Ëhboth  be&lam  menna  v  «bar^ikat  ^iaïk  v  âla  ommam  mimman  inàak  fanem  tâ- 
]jom  thomm  ïamfohom  menna  âdhab  alim.  Defcendez  de  l'Arche ,  &  recevez  de 
ffigi  le  Jalut  &  Iç  bénédiàion^  pour  vous  ff  pour  tous  les  peuples  qui  defcendront  de 
ceux  auifont  avec  vouSj  auxquels  je  donnerai  la  fuhfiftance  pendant  cette  vie.  Mais 
les  mechans  d'' entre  eux  recevront  de  moi  le  châtiment  en  Vautre^ 

.  Lès  ComBientaires  qui  ont  été  citez  plus  haut,  difent  fur  ce  Verfet ,  que 
Noé^  fut .  établi  jpar  la  bénédi6tion  que  Dieu  Jui  .donna ,  pour  être  oin  fécond 
Adam,  duquel  J:ous  les  peuples  de  la  Terre  dévoient  être  engendrez.  Car  tous 
les  hommes  i  ^^uî  font  -fur  la  terre ,  .tirent  leur  origine  d'un  de  fes  trois  enfaas, 
Sem  eft  le  père  des  .  Hébreux ,  des  Arabes  ,  des  rérfàns ,  des  Syriciis  &  des 
Grecs.  ■  Japhet  i  des  Scythes  &  des  Getes ,  des  Mogols  &  des  1-artares  &  au- 
très  peuples  Orientaux  &  Septentrionaux.-  Cham  eft  le  père  desJndiens ,  des 
Africains  &  de  toutes  les  autres  Nations  Méridionales  ;  parce  que  tous  les  au- 
très  qui  fe  trouvèrent  dans  l'Arche ,  &  qui  .n'étoient  pas  de  leur  Lignée,  n'eu- 
]|ent  point,  de  pelcendans. 

•  Cette  Hiftoirp  du  Dékige  finit  dans  l'Alcoran  par  une  exhortation  que  Dieu 
fait  à-Maheraet,,  d'acquérir  la  patience  de  Noé  pour  en  avoir  I4  fécompenfc* 
Faasbor  enn  alâkebat  lelmotakin.  Souffrez  6f  attendez  patiemment  i  car  la  fin  des 
fi-ms  de  bien  ejl  toujours  heureufe.  Sur  lefquclles  le  Pîr  Tbariket  dit ,  que  la  Pa- 
Êicrrce  cft  la  Clef  de  toutes  les  portes  &  le  remède  de  tous  \qs  maux ,  ce  qu'un 
JP  ):tc  Pjrfi.n  a  nar'iphrafc  en  ces  termes:   La  Patience  cft  la  Clef  du   Tréfor 

des 
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H^  défies,  c*èft  elle  qui  en  ouvre  la  Porte;  fi  vous  Tavez,  vous  trouverez -en- 
6n  ce  que  vous  cherchez»  Mais  fi  Timpatience  vous  prend,  vous  tomberez  au 
pied  de  la  Porte  avant  qu'elle  s'ouvre. 

Les- Traditions  Mahometane^  ne  donnent  ordinairement  que  trois  enfans  ft 
Noé,  conformément  à  rEcriture  Sainte.  Cependant  Tlmam  A'i>dalrahman  Ben 
Al)dallah,  Ben  Al  Hakem,  dans  fon  livre  intitulé  Fotouh  Mefr ,  les  Conque- 
tes  de  l'Egypte,  en  Tapporte  une  autorifée  par  Ebn  Abbas,  félon  laquelle  Noé 
eut  quatre  enfans;  à  fçavoir,  Sem ,  Cham ,.  Japhet  &  Magefthoun.  Mais  ce 
quatrième  fera  peut-être  né  après  le  Déluge. 

Les  Mufulmans  difent,  que  tous  les  biens  nous  font  venus  par  les  Defcen- 
dans  de  Sem;  &  tous  les  maux  par  ceux  de  Japhet,  duquel  font  venus ,  eùtre 
ceux  que  Ton  a  déjà  nommez,  les  lagîouges  &  Maçiouges ,  qui  font  Gog  & 
Magog  ou  les  Hyperboréens ,  Tchîn  &  Matchin ,  qui  font  les  Turcs  à  les  Kho^ 
zariens ,  peuples  qui  habitent  les  vafles  Campagnes ,  nommez  Kapgiak  ou^  Kip- 
chak ,  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne.  Enfin  ,  que  tous  les  Noirs  ont  pris  leut 
origine  de  Cham. 

L'on  trouve  d^s  le  Livre  intitulé  Thiraz  almancoufch ,  &c.  écrit  en  Turc> 
une  Tradition  fabuleufe ,  qui  ne  laiife  pas  cependant  d'être  aflez  curieufe.  Elle 
eft  d'Ebn  Abbas  &  couchée  en  la  mamère  qui  fuit. 

Noé  détint  Içvé  lia  jour,  -pour  foire  la  prière  de  l'Aurore,  ou  du  point  -du 
jour,  pendant  que  fes  enfans  &  toutes  leurs  familles  dormoient  encore,  appeU 
la  fon  fils  Sem,  lequel  obéïflant  à  la  voix  de  fon  père  ,  fe  leva  aufli-tôt  & 
éveilla  fes  enfans.  Mais  il  n'y  eut  que  fon  fils  aîné  Arphaxad ,  qui  fortit  da 
lit  &  vint  avec  Sem  fon  père  fe  préfenter  à  Noé,  Ce  Patriarche  leur  donnSi 
fi  bénédiftion  &  fit  pour  eux  fa  prière  à  Dieu. 

Pendaût  cette  prière.  Dieu  lui  révéla  que  le  doî:i  de  la  Prophétie  &  de  l'A- 
poftolat  feroit  accordé  aux  enfans  de  Sem  ,  &  par  préciput  à  la  famille  d'Ar- 
phaxad,  fon  fils  aîné  ,  fans  que  ce  don  lui  pût  être  ôté  ,  ni  transféré  li  d'au- 
tres, &  que  la  même  famille  joûiroit  auiC  de  la  prérogative  de  la  Souveraine- 
té &  Royauté  fur  les  autres  Nation^  »  qui  feroit  partagée  fucceilîvement  entre, 
les  Perfans,  les  Grecs ,  les  Romains  &  les  Arabes  jufqu'à  la  fin  du  Monde.  Il 
faut  remarquer  Jd ,  que  les  Orientaux  comprennent  dans  les  Dy'Uafties  des  an- 
ciens Rais  de  Peife,  les  Aify riens,  les  Babyloniens  &  les  Medes. 

Noé,  après  avoir  donné  cette  bénédiâion  à  Sem,  appella  Cham,  fon  fécond i 
fils  9  lequel  étant  éveillé^,  regarda  iong-tems  à  droite  &  à  gauche ,  avant  qu'il 
fè  levât  ;  de  forte  que ,  ni  lui ,  ni  aucun  de  fes  enfans  ne  fe  rendit  auprès  de 
leur  père ,  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Patriarche  ,  indigné  de  fa  defobéÏÏIànce  y  lui 
^pona  fil  malédiélion ,  &  pria  Dieu ,  de  le  faire  demeurer  lui  &  toute  fa  pofté- 
rite ,  dans  la  bafiTeife  &  dans  la  foûmiifion  aux  autres  Nations  qui  defcendroient 
de  fes  frères;  &  c'eit  en  conféquence  de  cette  malédiélion,  que  les  Nègres,  qui 
réconnoiflent  Cham  pour  leur  père ,  font  dans  la  fervitude  &  dans  l'efclavage 
par  tpute  la  Terre.  Cependant  Npé  s'étant  repenti  de  la  malédiâion  qu'il  avoit 
donnée  à  Cham  &  à  fes  Defcendans,  fit  une  leconde  prière  à  Dieu,  afin  qu'il 
lui  plût  d'infpirer  à  ceux  qui  deviendroient  les  Maîtres  des  enfans  de  Cham  ^ 
de  Taffeélion  &  de  la  tendreÛTe  pour  eux;  &  il  paroît  aifez  ,  que  Dieu  lui  ac- 
corda &  demande  ,^  puifque  nous  voyons  encore  aujourd'liui ,  que  les  Efclaves 
Noirs  font  en  crédit  &  en  autorité  auprès  de  leurs  Maîtres ,  par*tout  oU  il  s'ea 
rencontre. 

Tome  IIL  G  €e 
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Ce  qui  a  été  dit  cy-deflus  touchant  la  Montagne  fur  iâquellë  l'Arche  dé  ^bS: 
s'arrêta ,  pafle  pour  fi  cbnftant  chez  les  Orientaux ,  qu'ils  font  perfiiadç?;  que  Toa 
voit  encore  les  reftes.de  cette  Arche  fur  une  des  clroupes  des  Monts  Gordiens,-  . 
dans  la  partie  de  T Arménie  Majeure ,  qui  regarde  la  Méfopotamie,  &  les  Turcs 
appellent  encore  aujourd'hui  cette  croupe  PHrmak  Daghi,  la  Monts^e  du  doigt, 
à  caufe  qu'elle  eft  feparée  des  autres.  Et  la  Tradition  du  Pays  porte ,  que  le 
Bourg ,  nommé  Thamanin,  qui  eft  fitué  au  pied  de  cette  Montagne  >  'a  tiré  fon 
nom,  qui  fignifie  en  Arabe  quatre -vingt,  des  quatre -vingt  perfonnes  qui  forti*^ 
rent  de  TArche,  lèfquels  fixèrent  leur  première  habitation  en  ce  lieu. 

L'Auteur  du  grand  Diàîonnaire ,  intitulé  Camous ,  c'eft-à-dire ,  l'Océan  de  la 
Mère  Arabique ,  die ,  qu'il  y  a  un  Monaftère  en  Méfopotamie ,  nommé  Deâr^ 
Abonna,  le  Monaftère  de  nôtre  Père ,  auprès  duquel  il  y  a  un  Château  ,  od 
l!on  voit  un  grand  Sépulcre,  que  les  gens  du  Pays  difent  être  celui  du  Patriar^ 
çhe  Noé.  Et  le  Géographe  Perfîen  marque  un  Heu  de  l'Arabie  ,  dans  la'  Pro» 
vince  la  plus  Orientale  de  ce  Pays^  nommée  Bahreth,  qui  porte  le  nom  d'Ardh 
Nouh,  c'eft-à-dire,  la  Terre  ou  ,Ia  Bourgade  de  Noé ,  ce  qui  -convient  affez  au. 
féntlment  de  ceux  qui  mettent  la  fabrique  de  l'Arche  dans  l'Arabie  ou  à.  Cou*- 
feh ,  proche  de  l'embouchure  du  Tigre  &  du  Golfe  Perfique. 

NOUH  Ben  Nafler.  Noé,  fils  de  Nafler..  C'cft  le  nom  du  I V  Sultan  de: 
là  Race  des  Samanides,  qui  fucceda  aux  Etats  de  Nafler,  fon  Père;,  msus  noa* 
pas  à  fon  bonheur.  Car  dès  les  premières  années  de  fbn  règne,  qui  coimnen- 
ça  l'an  332  de  l'Hegire,  il  lui  fallut  donner  plufieurs  combats  poUr  cîiafler  Vafch- 
meghir  Ben  Ziad,  du  Thabareftan  ou  Hyrcanie,  dont  il  s'étôit  emparé,  6c  àx 
Khoraflan,  où  il  fadfoitde  fréquentes  courfes.. 

L'an  334,  Abou  Ali,  auquel  Nouh  avoit  conjSé  le  GcJuvernement  de  la  Vil- 
le  de  Reï,  fe  révolta  &  fit  foûlever  contre  lui  la  Province  entière  du  Kho«>. 
raflan,  qui  proclama  Ibrahim  pour  Sultan.    Cet  Ibrahim  étoit  Oncle  de-Nouli, 
&  fut  aS(re:z  heureux  poiir  chaffer  fon  Neveu  de  fà  ViUe  Capitale,  &pour  l'o-- 
bliger  de  fe  retirer  en  la  Ville  dé  Merou  airoud,  qu'il  fut  encore  contraint  de. 
quîtter,  pour  fe  réfugier  en  celle  de  Samarcande. 

L'an  335,  Abou  Ali,  après  s'être  rendu  maître  da Khoraflan,  fit  fupprimer- 
te  nom  de  Nôuh  dans  les  prières  pubhques  de  toutes  les  Molquées,  &  prock^. 
mer  celui  d'Ibrahim ,  qu'il  mit  fur  le  Trôïie  Royal  des  Sam.anides  dans  k  Ville  ■ 
de  Bokhara,  qui  étoit  la  Capitale  de  leurs  Etats;. mais,  peu^de  tems  après,  le: 
même  Abou  Aii  fe  défiant  d'Ibrahim;^  qu'il  venoit  d*étabHr,  fur  obligé  de  quit^- 
ter  la  Cour,  &  de  fe  retirer  dans  la  Province  du  Turqueftan. 

Nouh  voyant  Ibrahim  privé  de  l'appuy  &  des  forces  d^Abou  Ali ,  crut  qu'il 
lui  feroit  facile  de  le  chaffer  du  pofte  qu'il  avoit  ufurpé,  s'il  l'attaquoit  II  le. 
fit  &  fon  entreprifë  lui  réuffit  fi  bien  ,  qu'il  le  força  de  lui  demander  la  paix,, 
éi  de  s'unir  à  lui  pour  fe  défendre  d' Abou  Ali.  Mais  cehiî-cî  ayant  renforcé 
fon  armée  avec  les  Troupes  du  Turqueftan ,  vint  au  -  devant  de  ces  deux,  âil- 
tans ,  les  défit  à  plate  couture ,  les  priva  de  leur  Couronne ,  &  mit  enfin  en 
leur  place  Mohammed,  frère  de  Nouh,  qu'il  fît  proclamer  Sultandans  la.  Vil^ 
de  Bokhara. 

Il  arriva  cependant  fort  heureulêment  pour  Nôuh ,  que  les  Grands  dû  Royaû* 
me  ne  s'accommodant  pas  de  ce  nouveau  Maître  ,,  s'unirent  entre  eux  &  corn- 
I}lotcrent.  le.  rappel  de  Nouh  ;,  d&  forte  que  ce.  Prince  étant,  remppté  fur  fon  ^ 
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Trôné  Fan  339  .de  THeglre,  il  commença ,  fon  non  veau  règne  par  l*fempri(bn. 
netlient  dlbrahim  fon  Oncle ,  de  Mohammed  fon  frère ,  &  d' Aboa  Giafaf ,  un 
4e  fes  autres  frèreâ,  au'il  jGt  tous  aveuglen 

Ce  Sultan,  après  s'être  affuré  par  ceite  éxecution  de  tous  ceux  qui  lui  pou* 
voient  difputer  la  Couronne,  crut,  que  pour  s'affermir  davantage  fur  fon 
ThrÔne,  il  lui  étoit  neceffaire  de  fe  j  reconcilier  avec  Abou  Ali  qui  étoit  le 
plus  puiflant  &  le  plus  dangereux  de  tous  fes.fujets.  C'eft  ce  qui  le  fit  re^ 
foudre  à  ]ui  donner  pour  gage  de  fa  bk;n*veuiliance ,  &  pour  fureté  de  ùl  pa- 
role ,  le  Gouvernement  de  la  Province  entière  du  Khorauan. 

L'an  342,  Nouh  envoya  Abou  Ali  avec  Vafchmeghir  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée ,  contre  Roknaldoulat,  Sultan  de  la  Dynauie  des  Bouides ,  qui  mé- 
naçoit  les  Etats  de  Nouh.  Il  ne  fe  paffa  cependant  aucune  aétion  militaire  en^ 
tre  les  deux  armées.  Car,  Abou  Ali  fit  qn  Traité  avec  Rokn  aldoulat,  par 
lequel  ce  Sultan  s'obligea  de  payer  tous  les  ans  deux  cent  mille  dinars  a  or 
au  Threlbr  Royal  des  Samanides.  Vafchmeghir  piqué,  de  ce  que  ce  Traite 
avoit  été  fait  fans  fa  participation,  écrivit  à  Nouh,  qu'Abou  Ali  étoit  d'in- 
telligence avec  Rokn  ^Idoulat ,  duquel  il  ménageoit  plus  les  intereils  que  ceux 
du  Sultan.  Nouh  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'il  Ata  le  Couver* 
nement  du  KhorafTan  à  Abou  Ali,  &  le  donna  à  un  nommé,  Abou  Sâïd,  ce 
qui  obligea  Abou  Ali  de  fe  retirer  auprès  de  Rokn  aldouIat>  dans  la  Ville 
de  Reï. 

Nouh  mourut  l'an  343  de  lIBtegire,  après  un  règne  de  douze  ans  &  fept  moîs,^ 
&  it  fut  furnommé  Emir  Hamid,  le  Prince  louable,  félon  le  rapport  du  Ta- 
rikh  Samani,  de  Khondémir,  &  du  Leb  ailtaouarikh.  U  eut  pour  Succefleur 
Abdahnalek  fon  fils,  furnommé  Aboul  Favarîs. 

NOUH  Ben  Manfon  Noé  fils  de  Manfor  II  du  nom,  furnommé  Aboui 
Caffem.  C'eft  le  VII  Roy,  ou  Prince  de  la  Dyûaftie  des  Samanides,  qui  fuc- 
ceda  à  fon  Père  l'an  385  de  l'Hegire,  &  régna  vingt  &  un  ans,  toujours  tra- 
verfë  par  des  guerres  qu'il  lui  fallut  foûtenir,  tant  contre  fes  propres  Sujets  » 
fue  contre  les  Etrangers. 

Dans  la  même  année ,  FEmir  Alpteghin ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  de  la 
province  de  Gaznah ,  étant  mort ,  Sebekteghin ,  qui  avoit  été  autrefois  fon  £s^ 
dave,  parvint  jufqu'à  fa  fucceflîon,  &  Tan  366,  -Biftoun  fils  de  Vafchmeghir, 
étant  mort ,  Cabous  fon  frère  prit  poifedion  du  Siège  Royal  des  Dilemites. 

L'an  371,  le  Sultan  Nouh,  ayant  ôté  le  Gouvernement  du  Khorailàn  à 
Aboiil  Houflâïn  Ben  Semgiour,  le  donna  à  Hoffam  aldoulat  Abou  TAbbas 
Tafch ,  &  cet  Aboul  Hoiâàïn  ne-  pouvant  fiipporter  patiemment  fa  dil^ce, 
dont  îl~  attribuoit  la  caufe  principale  à  A'ïbeti,  Vizir  de  Nouh,  entreprit  de 
concert  avec  Fa^,  un  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  la  Cour  des  Samanides,  de 
fe  dé&ire  de  ce  Miniftre ,  ce  qu'il  exécuta  par  les  mains  de  quelques  Efclaves 
qu'il  avoit  fubornez. 

Le  Sultan  Nouh,  touché  fenfiblement  de  la  mort  de  fon  Vizir,  fit  appeller 
au  plus  vite  à  fa  Cour  HoITam  aldoulat  Tafch  qui  refîdoit  pour  lors  dans 
Nifchabour ,  Ville  Capitale  de  fon  Gouvernement.  Ce  Gouverneur  étant  ar- 
rivé à  la  Cour,  firt  faire  une  recherche  exafte  de  tous  les  AfiSiffins  du  Vizir  » 
&  les  fit  tous  punir  de  mort;  après  quoi  il  fit  donner  la  charge  de  Vizir  à 
Aboul  Houflâïn  Mami« 
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Dans  le  temps  qtfAboul  Hoflam  Tafch  étoit  à  la  Cour  du  Sultan  Nbulf^, 
qui  faifoTt  fa  refidence  dans  ia  Ville  Capitale  de  Bokhara,  Aboul  HoûfTaïnBen 
Semgîour  faifoit,  par  ordre  du  Sultan,  le  Siège  de  la  ViUe  Capitale  du  Siftan^ 
ou  Segeftan.  Ce  Capitaine  voyant  le  Khotauan  en  quelque  façon  ouvert  par 
l'abfence  de  fon  Gouverneur,  abandonna  le  ftége  qu'il  avoit  commencé,  Ôc  de 
concert  avec  Faïk,  alla  fe  jetter  for  cette  Province,  pour  en  reprendre  la 
pofleifion  qui  lui  avoit  été  ôtée. 

Aboul  Hoflam  Tafch  ayant  appris  Tîmiption  que  ces.  deux  «Seigneur» 
avoient  faite  avec  leurs  Troupes. dans  fon  Gouvernement,  courut  auili-tdt  avec 
les  fiennes  pour  les  en  chafler.  Mais  auffi-tôt  après  quelques  légères  efcar- 
mouches,  ils  s'accordèrent  tous  trois  enfemWe,  &  partagèrent  entre  eux  cette 
grande  Province  ;  en  forte  que  -  Nifchabour  &  fés  dépendances  demeurèrent 
entre  les  mains  de  Tafch.  Faïk  eut  pour  fa  part,  là-  Ville  de  Balkhe  avec  les 
fiennes,  &  Aboul  Hôuflaln  Ben  SèmgîOur,  celle  de  Hcrat. 

Sebekteghin  qui  avoît  été  autrefois,  comme  nous  avons  vu,  Efclave  d'Alp- 
teghin,  gouvemoît  fi  abfolument  la  Province  de  Gaznah,  que  le  Sultan  Nouh 
n'y  avoit  prefque  plus  aucune  autorité,  &  fon  pouvoir  fut  fi  grand,  qu'il 
obligea  enfin  fon  Maître ,  de  partager  entre  lui  &  fon  fils  Mahmoud ,  la  Pro«^^ 
vince  du  Khorafif^o,  que  ces  Seigneurs  Tafch,  Faïk,  &  Bên  Semgiour  avoient 
démembrée,  &  il  arriva  enfuite,  que  Sebekteghin  étant  dort^  Mahmoud  fon 
fils  prit  poiTeifipn  du.  Gouvernement  entier.^  &.  ne  reconnut  plus  Nouh  pour 
fon  Souverain. 

Lia  conjoufture  des  temps  favorîfa  fort  Tentreprifé  de  Mahmoud;  car  Nouh' 
fë  trouvoit  alors  fort  travaillé  &  embarafiTé  par  les  armes.de  Carakhan,  Roi  des 
Turcs  Orientaux ,  qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre.  Mais  tous^  ces  malheurs  fu-- 
fent  fiiivis  d'wi.  autre  encore;  plus  gpmd.  Car  le  même  Mahmoud  le,  fit  de- 
pofer.  Il  eil  vrai  cependant,  qu'ayant  été  depofé,  comme  Nouh ,  premier  da 
nom  fon  Grand-père ,  l'avoit  été ,  S  fût  aulfi .  rétabli  comme  lui ,  &  mourut 
enfui  la  Couronne  fur  la  tête,  l'an  de  l'Hégire ,387.  Il  faut  voir  fur  le  fiijet  de 
ce  Prince  le  titré  de  Mahmoud  Ben  Sebekteghin ,  &  Khondemir  dans  la  Dy* 
naftie  des  Samanidos,  où.  il  y  a  un  long  récit  de  toutes  les  intrisues  de  lar 
Cour  de  ce  Prince,  &  un  grand  détail  des  révolutions  arrivées  *  par  le  change*, 
mçint  des. Gouverneurs,  dans  les. Provinces  de  (on  Etat... 

NDU.P  ou/Naouf,  que  les  Turcs  prononcent  NeVt.  Cèft'lé  nom  d'uff 
excellent  Poëte  Turc,  qui  efl:  l'Auteur  d'un  Dîvan  ea  vers  fort  efl;imé  des 
Turcs.  Ce  Poëte  a  fait  auflî  de  très-belles  Stances,  fur  .l'Exîftence  de  Dieu^. 
^.fur  la. Connoifi^ance.que.l'on  en  acquiert  par. le  moyen  des  Créatures. 

l^Q.UIAN.  C'eft  le.  titre,  que  lès.  Mogols, donnent  aux  ënfans.des.  Rois  &.' 
aux  Priuces  rûTusdes  Màifôns  Souveraines... 

NOUN:.  "Ce  mot  fignifié  en-  Arabe  un  Poiflon.  Dliôu  Al  Ndun,  rBomme 
du  Poiilbm  Ceft.ainfi  que  les  MuTulmaos  furnomnient .  le  Prophète  Jonas» 
Mais  il  y  a  parmi  eux  .im  DoÂeur  fort  eftimé  pour/fa^doârine  &  pour  âc 
pieté  j  qui  porte  le  même,  fumom»    f^oyèz  le  titre  de  Dhou  Al  Noun. 

J^ouo  fi£Qi£e  auffi.  ea  Arabe,  ,en  Perûen  &  .en  Turc,  .la  lettre  N,  &  il.  y  » 
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■H  Poëme  d'Ebn  Zeidoun,  qui  porte  le  nom  de  Al  NoimiaC^  à  caufe  que  tou- 
tes fes  rimes  fe  tennioenc  en  N*    . 

NOUR:  Ce  mot^  qui  fîgnifie  ea  Arabe  »  la  Lumière  »  entre  dans  la  oompo- 
fidon  de^  Surnoms  &  des  Titres  qui  ont  été  donnez  k  divers  PerfonnageSt 
comme  nous  allons  voir.-  ^ 

Ceft'  auffi  le  nom  d'une- Bourgade  9lkuée  entfe  les  Villes  de  Bokhara  &  de 
Samarcande,  auprès  de  laquelle  il  7  a  une  Montagne  ^  où  les  Mufulmans  font 
àss  pèlerinages  9  pour  yi  viûter  les  Sq)ulcres  de  quelques  Perfonnages  qu'ils 
eftiment  Saints.  ^ 

Nouri  eft  le  nom  appellatif  de  celui  j  qui  eft'natîf,'  ou^  originaire  dé  ce  lieu. 

NOUREDDINs  étoit  fils  d'Amad  ou  d'Omadeddin  Zenghi,  fils  d'Akfan- 
cor,  &  naquit  Tan  511.de  THegire,  Il  fucceda  à  Amadeddin  fon  père  lou  II 
Sultan  de  la  Dynaitie  des  Atabeks  de  Syrie,  dans  fes  Etats  de  Syrie,  &  d'Afa^ 
bie,  l'an  de  l'Hegire  544,  qui  eft  de  J.  C.  11 49. 

L'an  54Q,  ce  Prince  qui  étoit  déjà  Maître  des  Villes  d'Halep,  &  d'Ems  ou- 
BmefTe,  lubjugua  la  Ville  de  Damas,  &  il  fe  rendit  fi  puiffant,  qu'A'dhed^ 
Khalife  d'Jglgypte,  fut  obligé  d'implorer  fon  feeours  contre  les  Francs. 

Noureddin  envoya  à  fon  feeours  Salaheddin  loufouf  Ben  Aïoub,  avec  une* 
puifiTante  armée ^  avec .  laquelle ,  quelque- temp»  après^,  il  dépouilla  le  même' 
khalife,  &  devint  Maître  de- l'Egypte,  par  la  conduite  &  par  la  valeur  de  fon** 
General,  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Saladin. 

Ce  fut  alprs,  que  Noureddin  fit  fupprimer  par  Saladin  le  K3ialifat  des  Fathî- 
mites  en  Egypte,  &  y  fie  connoître  feul  &  légitime  Khalife  Moftadhi  l'Ab* 
baffide,  dont  le  fiége  étoit  à  Bagdet.  Ce  Khalife,  pour  correfpondre  à  ce 
grand  fervice,  qye  Noureddin  -  lui  avoit  rendu,  le  combla  d'honneurs,  &  de' 
titres,  en  fdrta  que  le  nom  de  Noureddin  fut  préconifé  dans  les  Mofquées,; 
non  feulement  dans  la  Syrie  &  dans  l'Egypte;  mais  encore  dans  toute  l'Ara- 
bie avec  celui,  du  ^Khalife,  &.  jufques  dans  les  Villes  de  la  Mecque  &  de' 
Medine.  '  '  ^ 

Ce  Sultan  s'étant  enfin  brouillé  avec  Saladin  fon  General^  par  la  mïin  du- 
quel il  avoit  exécuté  de  fi^  grandes  chofes,  au  fujet  dé  la  trop  grande  autorité  >. 
que  cet  Officier  prenoit  de  jour  en  jour ,  entfa  puiflkmment  armS  dans  l'Egyp. 
te,  enfonça  la  Ville  Capitale,  &  contraignit  Saladin,  tout  brave ^ qu'il' étoit , 
à  prendre  là  fuite  devant  lui.    l^oyez  le  titre  de  Saladin.  - 

Nbureddin ,. après  avoir  réduit  Saladin- à  la  iraîfon^  retourna  en  Syrie,  &' 
mourut  d'une  Efquinancié,  dans  le  Château  de  Damas,  l'an  de  l'Hegire  569 >v 
laiÎTant  pour  fucceffeur  fon  fils  nommé  >  Ismaël ,  qui  fut  fumommé  Al  Malek  ' 
Al  Saleh.  - 

Le  Sultan  Noureddin  pafi!e'  parmi  les^  Mufulmans,  non^feûlément  pour  un  de- 
leurs  plus  grands.  Princes  ;  mais  encore  pour  un' de  leurs  Saints.  Car  il  s'étoit- 
acquis  une  très-grande  réputation  de  Juflice  &  de  probité,  &  avoit  uni  dans 
fà  .perfonne  la  valeur  &  là  piété  ,  qualités,  qui-  fe  rencontrent  rarement  de- 
compagnie ,  dans  le  même  fùjet,  Ben  Schohnah  rapporte  cet  éloge ,  qui  lui  fut., 
donné  pendant  fa  vie ,  &  confirmé  après  fa  mort.  Lès  termes  Arabes  font  :  - 
Ciâmâ  alichegiâat  u  allchofchoû  lerabbihi  ma  ahfan  almehrabûl  mdu*^b,.:.il  a* 
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joint  une  gtanâeur  â'ame  incomparable  ^  avec  un  profond  abbaiflbmeoit  4e 
cœur  devant  fon  Seigneur,  &  il  a  fait  voir  à  fes  fujets,  lorfqu'il  prioit  dang 
le  Temple  >  un  San^aire  dans  un  autre  Sanâuaire. 

L'on  dit  quMl  paiToit  fouvent  les  nuits  en  prières,  &  ^u'au  milieu  de  fes 
ricbelTes,  Û  ne  fe  reganloit  que  comme  le  dépofitaire  du  Tréfor  pubUc,  dont 
il  ne  tiroit  qu'une  très -petite  partie  pour  la  dépenfe  de  fa  Maifon,  de  (brt6f 
que  fes  Domeftiques  mêmes  fe  plai^otent  fouvent,  de  n'avoir  pas  fuffifam- 
ment  de  quoi  fournir  à  leur  entretien*  U  n'éparçnoit  rien  cependant  à  Té* 
gard  de  ce  qui  regstfdoit  le  public.  Car  il  fit  bâtu*  plufieurs  Collèges,  tant 
pour  les  Difciples  d*Abou  Hanifah,  dont  il  fui  voit  b  fede,  que  pour  ceur 
de  Schafêi,  &  il  rétablit  à  fes  dépens  les  murailles  des  Villes  de  Damas^^  d'Ha- 
lep,  d'£meflê  &  de  Scheherzur,  que  le  tremblement  de  terre  avoit  ren- 
verfées. 

Noureddin  a  été  le  premier  entre  tous  les  Princes  Mufalmans,  qui  ait  éta-. 
bli  une  Chambre  de  Juflice  contre  les  violences  que  les  Grands  Seigneurs  fai* 
foient  aux  particuliers, >&  donna  le  nom  de  Dar  aiddel,  Maifon  de  Juflice, 
k  cette  Commiffion.  Le  fujet  de  cet  établilTement  fut,  que  ce  Prince  faifant 
fon  féjour  à  Damas ,  &  y  ayant  une  Cour  compofée  de  pluûeurs  £mirs ,  ou 
Commandans  de  fes  Troupes ,  qui  fe  faifbient  accompagner  par  un  grand  nom- 
bre de  Domeftiques ,  Schirgoueh ,  Oncle  de  Saladin ,  un  des  Principaux ,  don- 
noit  beaucoup  de  liberté  aux  fîens,  qui  devinrent  fi  infolens,  que  le  CacUii  Ke- 
maleddin  en  recevoit  tous  les  jours  des  plaintes ,  fans  qu'il  y  pût  apporter 
aucun  remède,  à  caufe  de  la  proteélion  que  leur  Maitre  leur  donnoit. 

Le  fultan  informé  de  ces  défordres,  éç  voulant  ranger  tous' ces  Seigneurs  à 
leur  devoir  voulut,  que  les  Commiflaires  qu'il  avoit  nommés,  jugeaflent  fou- 
verainement  avec  toute  la  feverité  polSble,  &  fans  avoir  égard  à  qui  que  ce 
fût,  de  tous  les  torts  Se  de  toutes  les  injures,  que  le  peuple  auroit  fouffertes 
de  la  part  des  Grands*  Schirgoueh  connut  bien  que  ce  nouveau  Tribunal  le 
regardoit  particulièrement ,  c'eA  pourquoi  il  commanda  à  fes  Gens  »  fur  peine 
de  la  vie ,  d'obéîr  exaélement  aux  Ordonnances  de  la  Police  du  Cadhi ,  de  peur 
qu'ils  ne  fuifent  jugés  par  cette  Cour  <le  Juflice,  dont  il  apprebendoit  lui- 
même  la  rigueur. 

Cette  bonne  juflice,  que  Noureddin  rendoit  à  fes  Sujets,  gagna  tellement 
leur  affeâion ,  &  lui  attira  tant  de  loiianges  &  de  benediélions  après  fa  mort , 
qu'un  honune  de  Damas,  ayant  reçu  quelqu'outrage  dont  il  ne  pouvoit  tirer 
aucune  raifon,  déchira  fes  habits,  &  s'écria,  en  implorant  fon  fecours:  Nou- 
reddin y  OÙ  êtes  vous  ?  Saladin  qui  regnoit  pour  lors ,  ayant  appris  l'aâion  de 
cet  homme  ordonna,  que  l'on  lui  fît  réparation  du  tort  qu'il  avoit  foufFert, 
&  que.  l'on  lui  oflât  tout  fujet  de  plainte.  Mais  cette  fatisfaélion  ne  put  pas" 
tarir  les  larmes  de  celui  qui  fe  plaignit,  &  répondit  à  ceux  qui  lui  en  deman- 
derent  la  caufe:  Je  pleure  la  perte  de  ce  grand  Roy,  qui  étoit  fi  jufle  &  fi 
équitable.  Car  depuis  &  mort  nous  ne  vivons  plus  de  la  vie  des  hommes  ;~ 
mais  feulement  de  celle  des  bêtes.    Fina  bâad  mautibi  haï'at  alhaiian. 

Tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'ici  du  Sultan  Noureddin ,  eft  tiré  de  Ben 
Schohnah,  dans  fon  Raoudhat  almenadhir,  &  d'Ebn  Al  Athir,  dans  fon  Ka- 
mel.  Mais  Khondemir  rapporte  encore  quelques  particularités  de  fa  vie,  & 
entre  les  autres,  que  ce  Sultan,  qui  avoit  envoyé  un  fecours  confidérable  au 
Khalife  d'Egypte  contre  les  François,  qui  étoient  pour  lors  Maîtres  de  Da- 
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laiete  9  rétablit  Schaver ,  Vizir  &  General  de  ce  Khalife  dam  les  Chargea  dont 
il  avoit  été  dépouillé,  ^  que  cependant  ce  même  Schaver  -  trahit  NoureddiU) 
jc  fe  joignit  aux  François  contre  lui.  On  ne  peut  pas  toutefois  blâmer  Tac* 
tion  de  ce  Vizir,  qui  prévoyoit  bien  ce  qui  arriva  effeâivement  dans  la  fuite^ 
que  les  Troupes  de  Noureddin  fe  rendroient  trop  puiilantes  en  Egypte. 

Le  même  Auteur  écrit  que  ce  Sultaâ  combattit  pluQeurs  fois  les  Fitncs  auprès 
4^Halep,  qu'il  fut  une  fois  battu  par  Jofîêlin  Prince  d'Antioche,  qu^il  qualHie 
le  plus  brave  des  François,  &  qu'enfin  dans  une  autre  rencontre 5  il  défit  & 
tua  Jofièlin ,  auquel  Boemond  fon  fils  fucceda  dans  la  Principauté  d'Antioche. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs ,  qui  ont  écrit  la  Vie  de  ce  Sultan.  Foyez  le  titre 
de  Cavakeb  aldorriah  fîfe'irar  al  Nouriab,  &  celui  d'Azhàr  al  Raoudhateïn» 
les  fleurs  des  deux  Jardins  ou  Prairies,  qui  eil  l'Ouvrage  d'Omadeddin  Kateb» 
dans  lequel  les  Vios  de  Noureddin  &  de  Salaheddin,  font  amplement  décri- 
tes, yoyez  auili  le  titre  de  Salaheddin  ou  Saladin,  &  celui  d'Aioubiat  ou  des 
Jbbites* 

NOURGEHAN.  La  Lumière  du  Monde,  &  Nour  Mehal,  la  Lumière 
de  la  Cour.  C'eft  le  nom  de  la  femme  de  Gehanghir  fils  d'Alshbar  Roy  de* 
Rides ,  ou  Grand  Mogol , .  comme  nous  l'appelions.  Cette  Princeffe  gouvernoit 
PEmpire  par  fon  bel  efprit. 

KOURJ.  Imam'  Nouri^Poëte  Perfien,  Auteur  d'un  Boftan  ou  ;ptrdin  fpm- 
tuel,  dans  lequel  il  traite  particulièrement  de  la  leâure  &  de  la  redcation  de 
l'Alcoran,  que  les  Mufulmans  appellent  Talaouat  alcoran.  Il  a  compofé  auffi> 
un  Scharh ,  où"  Commentaire  fur  le  Menhag'.. 

w 

NOUSCHIR  VAN  &  Anoufchirvan  Ben  Cobad,  fiuiïommé  Kifrti',  par 
les  Arabes,  &  Khofrou,  par  les  Perfans.  C'eil  Choûoes  premier  du  nom,  qui 
étoit  fils  de  Cobades*  fon  PredeceiFeur ,  Roy  de  la  quatrième  Dynaihe  de  Per« 
ie,  nommée  des  Sàilknides  ou  des  Khroiroés. 

Ce  Prince  regnoit  en  Perfe- fous-  l'Empire  de  Juftin  premier,  &  prit  fur  lui' 
lès  Villes  d'Edéffe  en  Mefopotamie,  &  d'Antioche,  &  d'Apamée  en  Syrie,  &. 
fous  TEmpire  de  Juflinien,  celles  de  Raca  ou  Afaâa,  &  de  Dara  en  Mefopo- 
tamie, avec  celle  d'Halep  en  Syrie.  Il  tranfporta  les  Habitans  de  la  Ville 
d'Antioche  en  Babylonne,  &  il  leur  bâtit  une  nouvelle  Ville  qu'il  ncmima 
itntioche,  St.  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Al  Ma  houzah,  &  fit  fa  paix 
avec  JufUnîen,  l'an  vingt-huit  de  l'Empire  de  ce  Prince,  félon  les  Hiftoriens 
Orientaux.  Mais^  il  y  a  apparence  que  ces  Auteurs  confondent  ici  Khofroés 
Noufchirvan  y  fils  deCobades,  avec  Khofroés  Parviz,  fils  de  Hormouz  ou  Hor- 
mifcfais,  ou  que  leur  texte  a  été  c<»Tompu.  Ben  Schohnah  ajoute  que  Noufchir* 
▼an  obligea  l'Empereur  des  Grecs  à  lui  rendre  hommage,  &  à  lui  payer 
tribut. 

"Les  Hîaïathelah  que  no<  anciens  Géographes  appelleni  Indofcytia  ^  '^èupks  qui 
habitent  les  Province^  de  Candahar,  de  Thebet,  &  de  Barantdah ,  après 
avoir  (ècouru  Cobad  père  de  Noufchirvan,  &  l'avoir  rétabli  dans  fes  Etats  ^ 
doQC  il  avoit  été  dépotiillé,  voulurent  fe  maintenir  par  force  dans  les  Provin-- 
œs  de  Perfe.  Mais  NoufchirVan  les  en  chafla,  &  les  Gontraigpit  de  repafler 
k  Mantagpe  de  faropanifus,  d'odù  il&  étcîent:  forti&^ 
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Aprèi  cette  expédition,  Nourfchirvan  pouflk  daps  la  douzième  arniëe  de 
fon  règne,  fes  annes'  contre  le  Khakan,  ou  £mpereu%des  Turcs  Orientaux^ 
qui  regnoit  dans  les  Provinces  Tranfoxanes,  &  l'obligea  à  lui  demander  la 
Paix,  qu'il  ne  lui  accorda,  qu'en  prenant  fa  fille  en  mariage.  Puis  retournant 
dans  fes  Etats,  ihappaifa  les  troubles  du  Thabareftan,  qui  efl:  rHircanie,  ou 
quelque  Prince  de  &$  VafFaux  faifoient  difficulté  de  lui  payer  Tidbut« 

Il  joignit  auffi  à  fes  Etats  les  Provinces  de  iCableflan,  &  du  Zableftan  vers 
les  Indes ,  de  telle  forte  que  TËmpire  de  ce  grand  Monarque  s'étendoit  depuis 
la  Ville  de  Farganah  dans  la  Tranfoxane,  jufqu'en  Arabie.  &  en  Egypte,  en 
^rant  du  Septentrion  au  Midy,  &  depuis  le  Fleuve  Indus,  jufqu'aux  Villes 
maritimes  de  la  Syrie,  de  TOrient  à  TOccident.  Et  après  avoir  terminé  tou- 
tes ces  grandes  Conquêtes,  il  vint  fe  délaflfer  de  fes  grands  travaux  en  fa  Ville 
Capitale  de  Madàïn,  où  il  reçut  des  Ambafladeurs  de  la  paît  des  plus  grands 
Princes  du  Monde. 

Ces  AmbafTadeurs  lui  firent  au  nom  de  leurs  Mattres,  de  très-riches  pfé- 
fens,  tant  en  armes,  étofes  prétieufes,  pierreries  &  parfums,  qu'en  Efclaves 
de  Tun  &  de  l'autre  fexe,  qui  étoient  tous  d'une  rare  teauté.  Le  Roy  de 
rindofhn  lui  fît  prefent  de  dix  quintaux  de  bois  d'AIoés,  qui  fe  fondoit  dans 
le  feu,  comme  de  la  cire,  &.qui  exhaioit  une  odeur  qui  furpaifoit  en  douceur 
cous  les  autres  parfums ,  &  parmi  les  Efclaves  que  l'on  lui  envoya ,  il  fe  trouva 
une  fille  haute  de  fept  coudées,  dont  les  botines  arrivoient  jufqu'au  menton 
d'une  femme  ordinaire.  On  admirôit  auffi  parmi  les  étofes  prétieufes ,  un  ï'à- 
pis  fait  de  la  peau  d'un  feul  feruent  d'une  grandeur  extraordinaire,  plus  fia 
&  plus  doux  que  s'il  eut  été  de  foye. 

Ce  fut  auffi  fous  le  règne  de  Noufchirvan ,.  que  le  famwx  Livre,  intitulé 
Homaioup  Nameh ,  le  Livre  Augufte  ou  Ro3^1 ,  fut  apporté  des  Indes  en 
Perfe,  comme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  L'on  dit  que  le  jeu 
que  les  Perfaus  appellent  Nerd,  efpece  de  jeu  de  Dames,  ou  de  ïriftrac, 
fut  auffi  introduit  fous  le  règne  de  ce  Prince,  quoique  plufieurs  veuillent 
qu'Ardefchir,  ou  Artaxerxe,  autre  Roy  de  Perfe  plus  ancien^  en  ait  été  l'in- 
venteur, &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  ce 
jeu  Nerdfchir,  en  abrégeant  Je  nom  de  Nerd  Ardefchin 

MîrJchond  &  Khondemir,  qui  ont  écrit  fort  au  long  l'Hiftoîre  du  reme  de 
Noufchirvan,  difent  que  la^Reine,  femme /de  ce  grand  Roy,  étoit  Chrétienne  > 
&  qu'il  ne  fut  jamais  au  pouvoir  du  Roy  fon  mari  de  lui  faire  quitter  fa 
Religion,  pour  embrafler  celle  de  Zoroaftre  qu'il  profeflbit.  Cette  Princeffe 
accoucha  d'un  Prince  cpi  fut  nommé  Noufchizad,  lequel  étant  arrivé  à  l'âge 
de  difcretion ,  fut  inftruit  par  fà  mère  dans  le  Chriftianifme ,  ^  méprifa  le  Ma- 
gifme,  qui  étoit  pour  lors  la  Religion  générale  des  Perfans. 

Noufchirvan  irrité  du  choix  que  fon  fils  avoit  fait,  &  ne  pouvsmt  le  réduire 
en  aucune  manière  au  culte  du  Feu  &  des  Aftres^  qui  étoit  la  Religion  de 
fes  Ancêtres ,  le  fit  enfermer  daiis  une  étroite  prifon. 

Dans  le  temps  que  Noufchizad  étoit  prifonnîer,  il  courut  un  faux  bruit , 
que  le  Roy  fon  père,  qui  étoit  occupé  dans  des  guerres  étrangères,  &  mt 
confequent  fort  éloigné  de  la>Ville  de  Madaïn,  étoit  grièvement  malade.  ïe 
Prince  fe  fervit  de  cette  conjonfture  pour  fe  fauver  de  la  prifon,  &  fe  mît 
«uffî-tôt.à  la  tj^e  des  Chrétiens,  dont  le  nombre  étoit  àîrez  confiderable  en 
Perfe.    Plufieurs  mécontens^   &  même  d'entre  ks  ^Granos  du  Royaume ,  le 
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joignirent  à  lui,  &  fortifièrent  tellement  fon  Parti,  qu'il  lui  fut  fadle  de  fe 
Tendre  Maître  de  la  Ville  de  Madaïn,  &  de  s'emparer  des  Tréfors  du  Roy 
4bn  père. 

Noufchizad  ayant  argent  &  Troupes,  crut  pouvoir  faire  ouvertement  la 
|uerre  à  fon  Père.  Il  fe  mit  pour  cet  eifet  en  Campagne,  &  fit  tirer -des  pri- 
fons  tous  ceux  ^ue  fon  Père  tenoit  enfermés  en  diverfes  Provinces  de  fe« 
Etats,  &  augmenta  ainQ  fon  armée,  &  d'Officiers,  &ç  de  foldats.  Noufchir- 
van  n*eut  pas  plutôt  appris  la  révolte,  &  la  marc^he  de  fon  fils,  qii'il  comr* 
manda  à  Ram  Berzin,  un  de  fes  principaux  Officiers  Généraux,  de  lever  des 
Troupes  en  grande  diligence,  &  d'aller  au  devant  de  fon  fils. 

Les  Ordres  que  Noufchirvan  envoya  à  Ram  Berzin ,  étoient  conçus  en  ces 
termes:  Approchez- vous  avec  le  corps  de  Troupes  que  'vous  commandés,  au 
devant  de  mon  fils,  jufques  à  la  veuë  &  à  la  portée  de  fon  armée,  &  fi  en 
vous  voyant  &  en  apprenant  mes  Ordres,  il  rentre  dans  fon  devoir,  pour 
m*en  donner  des  marques,  qu'il  renvoyé  en  prifon  ceux  qu'il  a  délivrés,  & 
quMl  fkfle  palFer  par  le.trenchant  de4'£pée  tous  les  Officiers  qui  ont  manqué 
à  la  fidélité  qu'ils  me  dévoient ,  ^our  le  fuivre.  Mais,  s'il  demeure  opiniâtre 
dans  fà  rébellion ,  n'oubliez  rien  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  le  réduire  à  l'obéïf^ 
fance  par  la  force  des  armes,  quand  bien  même  il  devroit  périr  dans  le  Com- 
1>at  que  vous  lui  livrer  es.  Si  néanmoins  vous  le  faites  prifonnier,  gardés- 
TOUS  bien  de  lui  faire  isuciin  mauvais  traitement  >  ni  de  lui  reprocher  ùl  des- 
obéïflanoe. 

•Le  Prince  ne  voulant  déférer  en  aucune  manière  aux  Ordres  du  Roy  fon 
père ,  &  la  bataille  s'étant  donnée  entre  les  deux  armé  es,  fut  blelFé  des  pre- 
miers mortellement  d'un  coup  de  iléche,  qui  l'emporta  peu  de  temps  après  en 
Tautre  vie. 

Ram  Berzin  ayant  appris  la  bleffure  du  Prince,  courut  le  plutôt  qu'il  put 
vers  lai;  msus,  il  le  trouva  mort,  &  ayant  interrogé  celui  qui  étoit  le  plus 
proche  de  lài,  quand  il  étoit  expiré,  pour  fçavoir  s'il  n'avoit  rien  recomman- 
dé avant  fa  mort,  il  n'apprit  autre  chofe,  fînon  quil  avoit  proféré  en  mou- 
lant ces  paroles  :  Dites  à  la  Reine  ma  mère  qu'elle  falTe  enterref  mon  corps 
aux  pieds  des  Difciples  du  Meffie ,  paroles  qu'il  avoit  apparemment  prononcées» 
pour  témoigner  qu'il  mouroit  Chrétien. 

Noufehirvan  après  la  moM:  de  fon  fils  Noufchizad,  fit  encore  la  guerre  en 
Arabie ,  d'où  il  chafik  Mafrouk  fils  d'Abrahah ,  fumommé  Al  Afchram,  Roy 
d'Ethiopie,  qui  avoit  dépoiiillé  Seïf  Dhou  Izen,  Roy  des  Hemiarites  dans  l'Ie- 
men,  ou  Arabie  beureufe,  &  il  rétablit  auffi  dans  Tlraque  Arabique,  Al  Mon* 
der,  qui  avoit  été  dépoffedé  par  Hareth. 

Ce  fut  fous  ie  règne  de  Noufchirvan  que  Mahomet  fe  vante  lui-même  d'être 
né.  Quelques-uns  difent,  que  ce  fut  dans  la  quarante-deuxième  année,  l'aa 
988  des  années  d'Alexandre,  &  les  autres  citent  une  Tradition  de  Mahomet 
même,  qui  porte,  qu'il  étoit  né  dans  la  vingtième  année  du  règne  de  Malek 
AlA'  del,  c'eft-a-dire,  du  Roy  Julie.  Car,  c'eft^ce  titre  de  Jiule,  que  Nou- 
icfairvan  a  porté  le  premier  avec  beaucoup  de  raifon,  comme  l'on  verra  dans 
la  fuite. 

Noufchirvan  étant  tombé,  en  la  quarante-huitième  année  de  fon  règne,  dans 
tme  maladie  daiu^éreufe  qui  l'obligea  de  penfer  à  la  mort,  &  de  pourvoir  aux 
affaires  de  fon  Royaume,  choifk  entre  tous  fes  enfans,  fans  avoir  aucun  égard 
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à  la  prérogative  de  Tâge,  celui  quMl  croyoit  être  le  phis  capable  d^  gowerner 
fes  Etats ,  &  pour  cet  effet ,  il  préféra  Homuiz ,  à  caufe  de  (es  bell!^  diipo& 
tîons  &  des  rares  qualités  qu'il  avoit  découvertes  en  lui.  D  voulut  lui-même 
prendre  la  peine  de  Tinftruire  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prince  ,  &  il  fit 
coucher  par  écrit  les  bons  avis  qu'il  lui  donna  >  ccHnisie  il  avoit  fait  autrefois 
publier  les  Livres  d'Ardefchir,  pour  le  bon  Gouvernement  d»  iès  Provinces. 

Ces .  Avis  de  Noufchirvan  à  Hormuz ,  ont  été  couchés  au  long  psir  Sâdi  dans 
fon  Boftan ,  fous  le  titre  Perfien  de  Pend  daden  Noufchirvan  Ki&a  Hompixmk 

Khondemir  dit  avec  tous  les  autres  Hiftoriens,  tant  Arabes  que  Perfans>  qm 
Noufchirvan  eft  Texemple  &  le  modèle  que  fe  doivent  propofer  tous  ks  Prin- 
ces pour  bien  gouverner  leurs  Etatà ,  parce  qy'il  pbffédoit  au  fouverajn  degré  ' 
toutes  les  vertus  Royales  ^  &  particuHèrement  la  Juftice  &  la  Libegdité.     Cf 
font  ces  vertus  qui  ont  perpétué  fa  mémoire  >  dit  ce  même  Auteuc  i  Ta  kiajQ 
f9SLt  ve  fôàt  kiam ,  jufqu'à  nous  &  jufi}u'à  la  fin  du  monde  >  ce  qui  eft  coniSnnfS; 
par  un  Poète  Perfien  y  qui  dit  :    Zendeh  eft  na»  £aràkh  Noufchirvaa.  beâdel  » 
gher  tchîch  beffi  guzafcht  kih  Noufchirvan  nemaoed  :  Lajufi:ice  fait  vivre  eOf  - 
core  aujourd'hui  le  glorieux  nom  de  Noufchirvan  >  quoiqu'il  y  ait .  déjà  plufieuct 
fiècles  que  ce  Prince  foit  paffé. 

L'on  raconte  entre  les  aétions  les  plus  mémorables  *de  ce  Prince  ^  la  puoitios^ 
qu'il  fit  de  Mazdak,  ce  fameux  Impofteur.de  la  Perfè5  qui  s'étoit  fait  l'Auteur 
d'une  nouvelle  Seâe  d'impies  >  &  qui  avoit  féduit  un  grand  nombœ  d&  gesB  ^ 
auxquels  il  avoit  fait  prendre  les  armes.    Ces  féditieux  ,  Tous  le  prétexte  d'Uûf 
Religion  qui  rendoit  tous  les  biens  communs ^  piUoient  &  inafiiicjcoieixt  tous  ceux . 
qui  ne  pouvoient  pas  réfifter  à  leur  fureur. 

Noufchirvan  commença  fon  règne  par  le  châtiment  exemplaire  dont  il  punit . 
ce  faux  Prophète  &  les  principaux  de  (es  Sénateurs.  Mais , il  n'extermina  p^^ 
néanmoins' le  plus  grand  nombre  de  ceux  qu'il  àvoit  abu^V  parce  qu'il  vou- 
lut épargner  le  fang  de  fes  fujets  >&;  fe .  contenta,  de  leur  ôter  les  biens  qu'ils  ^ 
avoient  ufurpéis  ^  &  les  rcfiituer  aux  héritiers  de  ceux  qui  en  avoieitt  éfeé  d&-  ^ 
•pouîllés. 

Le  même  Khondemir  rapporte  un  exemple  rare  de  la  douceur  &  de  Jâ  mo^ 
dération  de  ce  grand  Monarque  ^   en  la  manière  qui  fiiit  :    Noufchirvan  ayant  :: 
ôté  la  charge  à  un  des  Officiers  de  là  Cous ,  &  lui.  ayant  défendu  de  paroître 
devant  lui ,  le  jour  étant  venu  auquel  les  Rois  de  Perle  avoient  accoutumé  dé 
tenir  leur  Cour  plenière,  ce  qui  arrivoit  une  fois  tous  les  ans-,  cet  Officier  dit  - 
gracié  fe  préfenta  pour  donner  la  fcrviette  aux  Grands  SeigneuBS  de  la  Cour^  . 
T\\ie  le  Roi  traitoit  ce  jour -là,   &  chacun  crut  alors  que  cet  homme  avoit  été: 
rétabli  en  grâce ,  &  aucun  des  Gardes  ne  ie  mit  en  peine  de  le  faire  retirer* 

Ce  même  Officier  prit  fi  bien  Ton  tems,  pendant  que  le  feftin  ducoit >.qu'iL 
mit  un  plat  d'or  fous  fon  bras,  avec  lequel  il  fe  retira  auŒ-tôt.  U  n'y  eut-, 
que  Noufchirvan  feul  qui  s'apperçut  de  ce  vol:  &  qui  ne  fit  cependant  aucun 
figne  de  Tavoir  vu.  Les  Tables  étant  levées ,  celui  qui  avoit  foin  de^  la  vait  -^ 
ièlle-d'op,  voyant  qu'il  lui  manquoit  un  plat,  fit  un  fort  grand  bruit  pour  le 
trouver,-  Le  Roi  alors  luy  impofii  filence  &  lui  dit:  Celui  qui  appris  le  plat 
ne  le  rendra  pas,  ni  celui  qui  le  lui  a  vu  prendre,  ne  le  découvrira  pas. , 

L'année  fui  vante  ,  le  même  Officier  vint  fe  préfenter  au  feftin  Royal  ^  qui  - 
fe  faifoft  félon  la  coutume ,  &  Noufchirvan  qui  l'apperçut  le  fit  approcher  de 
hii ,  &  lui  demanda  feci^tement^  fi  l'argent  qa'il, avoit.  tiré  de  ion  plat  étoit  fîni«^  ^ 


NOVBAHAR.       NOVOURIS.  ^ 

l**Officîer  tout  confus  de  ce  que  fon  vol  étoît  découvert,  fe  jetta  auflîrtôt 
à  fes  pieds. ,  &  luy  demanda  pardon  de  fa  faute ,  &  le  Prince  ufant  de  fa  gé- 
Hérofîté  ordinaire,  non  feulement  la  luy  pardonna;  mais  le  rétablit  encore  dans 
fa  Charge. 

flafez  raconte  au  Chapitre  troifième  de  fon  Bahariftan ,  que  quelques  -  uns 
attribuent  à  Gianri  ,  cetjSe  Hii^oîre  un  4)eu  ^fFéremment  ;  mais  d'une  manière , 
^ui  n'eft  pas  moitis  agréabte.^  Il4it,  que  Noufchirvan  voyant  cet  Officier,  qui 
ëtoît  venu  pour  une  fcconde  fois  à  fon  feftin  aVec  un  habit  neuf,  lui  demanda, 
^*il  avoit  fait  faire  cet  habit  de  Targent  qu'il  fçavoit ,  &  que  TOfficier,  fans  fe 
<ISMijMSBgr,  hîRifîk  le  bord  de  &  velte,  lui  dit  que  ces  bdtines  qifil  lui  montroit, 
étoîent  aitffi  ftites  de  même  argent.  Cette  repartie  fi  naïve  fit  rire  ce  bon 
Prmee,  lequel  connoïKfbit  que  c'étoit  la  pure  néceffité*  qui  l'avoit  obligé  à  îd^ 
^  <c6  v<Ai  hii  fît  donner  encore  une  autre  fdmme  de  deniers^ 

Entre  les  Ouvrages  de  ce  grand  Prince ,  que  THiftoire  &  la  mémoire  des 
iMmmês  ntoûs  a  confervés,  le  mur  de  lagiouge  &  de  Magioi%e ,  c'efl-à-dire ,  la 
prairie  muraille,  par  le  moyen  de  laqudle  le  Pays  de  Gog  &  JMagog  a  été  fé- 
paré  du  refte  de  TAfîe ,  eft  des  principaux.  Il  eft  vrai ,  qu'AlexaiKire  le  Grand 
m  eu  flionneur  de  Favoir  commencé  ;*  mais  Noufchirvan  a  remporté  1«  gloire, 
^e  lui  avoir  donné  fa  dernière  perfeâion.  ykiyez  les  titres  d'Iagibug  j&  de  Skei>- 
der.  Le  fameux  Palais  qu'il  fît  conftruire  dans  la  Ville  de  Madaïn,  &  que  les 
Oiieoltaux  appellent  Thak  kefra,  les  Voutes  &  les  Dômes  de  Kolroes,  eft  auffi 
«A  de  fes  principaux  Ouvrages.    VoyiZ  ce  titre. 

'  Tous  les  Ecrits  des  Orientaux  font  remplis  des  Eloges  de  Noufchirv»i.  S3^ 
di,  Hafesi,  Giami  &  plufieurs  autres  Auteurs  rapportent  plufieurs  de  fes  Apopb- 
themites,  &  plufieurs,  au  lieu  de  Tappeller  Noufchirvan  ,  lui  ddUnent  le  nom 
de  Noufchi  Revan,  qui  fîgnifie  en  Pefiien  TAme  ^énéreufe ,  ou,  pour  Texpli- 
^qoei*  plus  intelligiblement,  F  Ame  confite  dans  le  miel,  par  une  allufioû  oupUI^ 
tOt  par  une  Origine  recherchée  de  fon  nom. 

NOVBAHAR.  Ce  mot  qui  fîgnifie  en  Langue  Perfîenne,  le  Nouveau 
^rîfftemps,  eft  auffi  le  nom  d'une  fameufe  Mofquée,  que  les  Anceftres  des 
Samecîdes  avoient  fait  bâtir  à  l'inftar  du  Temple  de  la  Mecque,  &  au  tour 
de  laquelle,  il  y  avoit  cent  foixante  Chapelles  ou  Oratoires,    vay^t  le  titre  de 

fiarmek. 

» 

'  NOVOURIS  ou  Noveris.  Les  Turcs  appellrat  ainfi  le  mois  de  Novein. 
lire ,  lorfqu'ils  fe  fervent  du  Calendrier  Julien ,  dont  ils  ont  befcHU  quand  ils  fe 
^rvent  de  l'tànée  Solaire  dans  leurs  £phémerides« 
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6  B  E  I  D  A  L  L  A  K 

*^H4^'BEI'DALLAH.  Ceft  le  nom  du  Père  d-Aboul  CaiTem  MohammedV 

Cf\  \  furnommé  Al  Mahadi  ou  Mehedl ,  qui  eft  le  Fondateur  de  la  Dyna«r 
^  $  ftie  des  Fathimîtes  eo  Afrique,  duquel  font  defcendus  les  Khalifes  d'E^ 
^^^z^4f  gypte,  que  les  Khalifes  Abbaflides  ont  toujours  qualifiez  du  ncon  d'Or 
beïdîtes  &  non  de  Fathîmites»  parce  qu!ils  étoient  leurs  ennemis  jurez. 

Plufieurs  font  defcendre  cet  O'beïdallah  dlfmaël  Ben  Giâfar  Al  Sadik ,  ua 
des  Imams  de  la  poftérité  d'Ali  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Dynaftie  des 
Obeïdites  ou  Fathimites  le  nom  d'Ifmaëliens  d'Afrique,  pour  lesdiftinguér  d'u- 
ne  autre  Race  ou  Dynaftie  de  Perfe,  qui  porte  le  même  nom».  Payez  les 
<:onteftations  des  Mufulmans  fur  l'Origine  d'Obeidallah.,  dans  le  titre  de  Fa* 
tiiemîah. 

Il  eft  cependant  certain.,  qu' Abool  Caflem  Mohammed ,  fils  d'Obeïdallah ,  fon- 
da  la  prétention  qu'il  avoit  de  pafTer  pour  le  Mahadi.,  fur  la  Tradition  qu'ont 
iés  Mufulmans,  qui  porte,  qu'il  doit  venir,  après  Mahomet  leur  Prophète,  un 
-autre  Direéleur,  qu'ils  appellent  en  leur.  Langue  Mahadi,  &,  fur  ces  paroles  de 


ou  298  de  l'Hegi., ,  .        .,  _  ...  , 

il  chalTa  les  Aglebites,  qui  la  gouvemoient  fous  l'autorité  de  Moâader,  Khali* 
•fe  de  là  Rkce  .des  Abbaflides. 

It'  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent ,.  que  ce  fut  O'beïdallah  lui-même  qui  fit 
cette- Conquête  &  paffa  de-là  en  Egypte,  où  il  défît  par  la  valeur  de  Hebaffah^ 
fbn- Général,  l'armée  du.  Khalife  Moélader,  &  prit  les  Villes  d'Alexandrie  &  de 
Fioum,  &  qu'il  envoya  de-là,  Mohammed  Aboul  Caffem  fon  fils  pourfuivre  fi 
Viftoire.  Mais  celui-ci  ajrant  été  battu  par  l'armée  du  Khalife ,  fut  obligé  de 
fe  retirer  en  '  Afrique;  Cependant  la  commune  opinion  eft,,  que  ce,  fils  fut  le 
premier  reconnu  fons.  le  nom  de  Mahadi ,  &  qu'il  eft  regardé  comme  le  Fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Obeïdites.^  qui  portent,  encpre..  l«r  nofflL.d'Ifmaëlîeûs.^ 
de  Fathimites. 

O'BEÏDALLAH-  Ben  Abi  Rafê.     Ceft  le  nom  d'un  Efclave  Côphte  dô.- 
Mahomet,  qui  naquit  à  Medine  &.  apprit  le  Mufulmanifme  d'Ali,  duquel  il  étoit 
Secrétaire. 

Abou  Rafê,  dont  le  nom  propre  étoit;  Aflam.,    avoit  fervi  Abbas  ,  Oncle  de 
Mahomet.    Son  Maître  s^étant  fait  Mufulman^,  il  en  alla  porter  la  nouvelle  ik. 
Mahomet  qui  lui  donna  la  liberté. 

Obeïdallah  mourut  avant  Ali  l'an  40  de  THegîre.  II  y  a  un  Livre  intitula- 
Yacaïah  &  un  autte  intitulé  Sadr  alfcherlab ,  dont  un  Obeïdallah  eft  l'Auteur^^ 
.^'.J.i;  G  C  :[-j     ."  .    }  Mai». 
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celui-ci  eft  qualifié  BeA  Mafldud,  Ben  TaglàUcberîah.    frayez  au®  le  ti* 
tre  de  Tefteri  ou  Tofteri-     . 

O'BEIDKHAN.  Cefl  lé  nom  du  fils  dé  Mahmoud,  frère  de  Schaïbefc 
Khan,  Sultan  des  Uzbeks.  Ce  Prince  fucceda  à  fon  Coufîn  Abou  Saïd,  fils  de 
Schaïbek  ,  &  entra  dans  la  Perfe  avec  une  armée  confidérable  &  ravagea  le 
Khoraflan^  Schah  Thamasb,  Rpi  de  Perfe,  ie  contraignit  de  repaifer  le  Gihon 
&  de  fe  retirer  dans  la  Province  l'ranfoxane..  Cela  n'empêcha  pas  qu'O'beïd 
Khan  ne  fift  une  féconde  tentative  dans  le  Khoraffan  ,  &  qu'il  n*inquiétât  tou- 
jours, par  fes  courfes,  les  autres  Provinces  de  la  Perfe,  jufqu'çn  Tan  946  de 
rHegire,  qu'il  mourut  dans  la.  Ville  de.  fiokhara,.  après  avoir  régné  un  peu  plus 
de  fîx  ansu. 

O  BOL  LA  H.  C'eft  le  nom  d*iine  petite  VHle  forte  &  bien  peuplée  ,  qui 
eft  fi  tuée  fur  un  des  bras  du  Tigre  ,  qui  a  été  tiré  en  forme  de  Canal  de  là 
longueur  de  quatre  Parafanges,  c'eft-à-dire-,  de  fept  ou  huit. lieues,  &  c'eft  fur 
les  deux  rives  de  ce  Fleuve ,  que.  l'on  voit  une  longue  fuite  de  Jardins  &  d^ 
Portiques^  qui  fe  répondent  les  uns  aux  autres  avec  une  fymmetrie  admirable. 

Les  Géographes  Orientaux  placent  ce  lieu  dans  le  troifième  Climat ,  à  84  de- 

5;rez  de  Longitude,  &-à  30  degrez^  15,  minutes  de.  latitude  Septentrionale  ,  & 
e  font  pafler  pour  un  des  quatre  endroits  les^  plus  délicieux  de  toute  l'Afie  , 
qu'ils  appellent  les  quatre  Paradis,  • 

Comme  ce  lieu,  appartient  à.  la  Province  nommée  Tlraque  Babylonienne  & 
qu'il  efl:  proche  de  la  Ville  de  BaflTorah,  il  y  a  plufîeurs  Géographes,  comme 
Ebn  Al  Vàrdi  &  autres ,  qui  appellent  le  Golfe  Perfique  Bahr  Al  Obollah  ou 
Mien  Khalig'  AI  Obollah,  la  Mer  ou  le  Golfe  d'OboUah. 

OC.  Ce  mot  fignîfîè  en  là  Langue  dès  Turcs  &  Tartares  une  Flèche ,  qui 
eft  dieiL  ces  peuples  I^  Symbole  d'un  Ambafladeur  Se.  d*un  Commandant.,  com- 
me Tare  eft' celui  d'un  Souverain,  qui' envoyé  ceux  qui  déclarent  fa  volonté, 
&  qui  exécutent .  fcs  ordres,     l^oyez  le  titre  de  Ogouz  Khan. 

Oc  Ilan ,  Svîrpént  Flèche.  Les  Turcs  appellent  ainfi  un  Serpent  volant.  On 
en  voit  fouvent  dans  l'Archipel ,  &  particulièrement  dans  l'ille  de  Metelin,  de 
cette  efpécc  de  Serpens,  qui  fe  battent  entr'eux. dans  rair,.&  qui  ne  font  point 
dî  mal  aux  hommes.     C^iLlo  Serpens.  Jaculum  ou  Jaculu^  des.  Latins. 

•  •  • 

O'CAIL.  Les  Arabes  donnent. ce  nom  à  ùnPerfônnage,. qu'ils  difént  avoir 
été  frère ,  c'eft-à-dire ,  félon  la  façoa  de  parler  des  Orientaux  &!.dès  Italiens 
mêmes,  Coufin-de  Jefus-Chrift. 

Il  y  a  auffi  un  Abou  Vâfa  A'ii  Ben  O'caïl,  Dôfteur  de  là  Sefte  des  Hànba- 
Jîtes,  qui  eft  Auteur  d'un,  Erfchàd  ou .  Introduétion  à  la.  Métaphyfique  ou  Théo- 
logie Scholaftique  des  MUfuJmans.  ^    * 

O'CAK.  Ville  fituéê  fur  là  rive  Occidentale  du- grând'^  Fleuve  ,  nomme  Rba 
ou  Volga.    Cette  Ville,  eft.  fiijète  aux  Tartares.     Foyez  le  titre  de  Saràï. 

OCARI.  S^amom  d'Ab'oulfàdhl ,  A'uteur  du  Livre  intitulé  Ecfir  ou  Icfir 
Nunch.fitarikb,  c'eft-à'dùre-,  l'£lîxir  des  Hiflokes.  > 


Ha 
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,'VBfe-â6'ia :<%a9dée  y  que  lés  Arate^  àppdlent  ilrâqbe  Babtrlb^ 
nienne  9  fituée  fur  le  Tigre  au-deiTus  de  Bagdet ,  dont  '  eli&  31'ell:  éloignée  que 
de/dix  Pai^fanges,  ou  environ  vingt  Heuës.  Quoique  cette  Ville  foit  fort  pe- 
tite y  fl  y  a  eu  cependant  plufieurs  Khalifes  d'entre  les  Abbaffides  y  -qui  y  ont 
Élit  leiff  réfidence. 

oc  B  A  Ri.  Surnom  iTAbdâlIah  Al  Tafadi ,  Autetfr  d'un.  Commentaire  fur 
•l'Alcoran,  qui  ;étoit  apparenjnient  ou  natif  ou  =  erigmaire  de  là  Ville  d'Ocbara. 

OCGI.  Ceft  en  Turc  ifti  Archer  ou  Tireur  d'arc.  Ocgi  Zadeh.,  Je  fiJs 
du  Tireur  d*arc,  Samom  d'Emir  Al  Fadhel  Mohammed  Ben  Mohammed,  Au- 
teur du  Livre  intitulé  Ahfan  alhadith ,  qui  eft  un  Commentaire  Turc  fur  un 
Arbâïn. .  Cet  Auteur  eft  fort,  moderne  j  car  il  eft  mort  Tan  1037,  de  THegi- 
.re,  qui  eft  Pan  1627  de  J.  C.  • 

OCLIDES  ou  Aclides.  Ceft  Euclide,  duqudl  i!  a  déjà  élé  parlé  dans  la 
lettre  À.  Quelques  Auteurs  Orientaux  Font  fait  natif  de  Tyr ,  &  lui  attribuent 
outre  les  Elémens  de  Géométrie  un  Ouvrage  fur  fOptîque  &  un  autre  fur  la 
TWIufique.  Ils  difent  auffi  ,  qu'il  a  vécu  devant  Apollonius ,  &  qu'il  a  compo- 
Té  avant  lui  un  Livre  des  Seftîons  Coniques  ,  que  les  Arabes  appellent  Al  Ma- 
Xroudhât.  .    .    ..        ^ 

.  Honaïn  Benlshâka  traduit  en  Arabe  une  çrande  partie  des  Ouvrages  d'Eu- 
>clide  f  &  Samarcandî  a  fait  un  Commentaire  lur  les  Elémens ,  intitulé  Afcb- 
kâl  altâflîs  fil  Hendàflah  5  c'eft-à-dire ,  les  Figiires  des  Fx^ndemens  ou  Elémens 
rie  Géométrie. 

O'COUp  alâcaîuL  Titre  d'un  Cathéchifme  des  Mahometans ,  mis  en  vers 
.par  rimam  Zadeh  AI  Bokhari ,  qui  eft  auffi  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé 
^Scheiâïat  al  eflam ,  des  Principes  du  Mufulmanifme«  Cet  Ouvrage  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  624* 

OCTAIKHAN  ou  Çaan,  comme  les  Mogbis  prononcent  Ceft  le  troîfiè- 
me  fils  de  Ginghizkhan  ,  qui  réfufa  d'abord  la  Couronne  des  Mogols ,  quoique 
fon  père  l*eut  deftiné  en  mourant  pour  fuccefleur ,  à  caufe  de  fon  frère  aîné 
Gia^taï'à  de  fes  Oncles  paternels  ,  qu'il  difoit  par  une  très -grande  modeftie, 
lui  devoir  être  préférez.  Cependant  Giagataï  fon  frère  &  Outakin  fon  oncle, 
le  prenant  par  fes  deux  mains ,  l'inftallerent  eux-mêmes  fur  le  Trône ,  par  une 
$€xtrême  déférence  aux  dernières  volontez  de  Ginghizkhan. 

Oâ;aî,  félon  Mirkhond,  défit  le  Sultan  Gelaleddin,  fils  de  Mohammed  Khoua#* 
rezm  Schah,  dans  la  Province  de  Multàn,  où  il  s*étoit  refligié  ,  &  Alaeddin  le 
Selgiucide,  qui  poIFédoit  de  fi  grands  Etats  dans  la  Natolie ,  dans  l'Arménie  & 
dans  la  Syrie ,  lui  ayant  envoyé  une  célèbre  Ambaflàde  pour  le  congratuler^ 
:06UÏ9  pow.  le  remeicier  de  fon  honnêteté,  ie  contenta  tle  lui  offrir  une  char- 
ge dans  ion- Palais,    j       .  /  /    , 

Ce  Prince  tout  fier  qu'il  étoit ,  étoit  d'ailleurs  fi  généreux  &  fi  libéral  que 
Ton  dit,  qu'il  dépenia^plus  de  dix  millions  d'or  en  pnéfens.  Son  règne  fut  de 
-treize  ans  feulement  ;  car  jl.  mourut ,  pour  s'être  trop  échauffée  à  boire ,  l'an 
^29  de  i'Hegire,  ce  qui  fait  voir  Terreur  de  quelques  Hiftoriens ,  qui  mettent 

la 
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&  pfift  -&:h  ntfmrtle^-Bagitet ,  qui  tfàmfi  ipe  Vâa  6^d>  dif d'HsgM^ ,  ibUs 
Jfe  règne  de  ce  Prince^:  ..:'  •  l 

O'DHMAT  almaBkoul  âa  damai  Al  Nabi,  Tîtrç  d'un  Liviç  de  Tfa^îtibns 
Fabole^ufes ,,  touchant  la  CréajtipQ  du  Mofldçjv  tirées  des  Livres  d'44aat/  À'bdsl- 
lah  Bel»  Sal^,  qui  tQuè  a  donné  œt.Oavrage  ;en  Arat^,  prétend  >[  qii'i}  a  tété 
«ompofé  en  Hébreu  ou:  en»  Ghaldéen ,  par  .te  Prophète  Dabiel .  Cfe  Li«rç'  eft 
dans  la . Biblioth«que;du  Roi>  n^  410..  .    i     :  .  ,   ;    :  j       .    .  - 

O/GIAIG'.    >oya  A'gig'..  ,       . 

O'GIALAT  alkera  fi  farikh  Oitiin ialkora*  Titre  dfonç  Hiftoire.de  ta  Meç- 
^e  >  compofée  par  Al  Faflî.  O^m  alkpra  9  ;  Ja  Mère'  ou  Ja^  MétMpçi^  des  VU- 
les,   eft  le  titre  que  les^ -^^uTuIipaips,  donnant  à  Ja  Mecque».    Vèyisz  ,plnf  ba^ 

0mm.  i    .  .        '   :  1 

OGOUE,.  Ce  mot^  qui  fignifie  en  Turc  un  fils ,  eft'le  furnpm  jdé  Baïdou 
Khan ,  Empereur  des  Mogols.  f^oyez  le  titre  de  Caïklitou  ou  de  Cahgiatou ,  éc 
parce  qu'Ogoul  fignifie  encore  ^n  rayon  de  miel  »  lès  mêmes  Turcs  appêUeoC 
Ogoul  oti,  la  plante  que  no^  appelions  de  la  même  origine  l^elifle, 

OGOURLU;    Ce  mot,  qui  fignifie  en  Turc  Heureui:  &  proprement  Aîz- 
gufte  y  parce  qu'il  vient  d'Ogour ,  mot  tiré  du  La^tia  Jugurium  y  eft  le  fiirnom 
dâ  Mohammed ,  l'aîné  des  lèpt  enfans  -d'Uzum  Caflan ,  lequel  mourut  en  même 
tems  que  fon  père,  l'an  &82  de  l'Hegire.    l^oyez  le  titre  de  IMan.  Beg.&  d'tX- 
zum.Haflàn.  '  î  ; 

OGOUZ  Khan.  '  Nbnj  d'Un  ancien  Rôi  dés  Mogols ,  gui  étoit  fils  de  Car» 
Khan  &  petit-fils  de  Mogulkhan4  II  faut  voir  ce  qui  arriva  h  ce  Prince  pen- 
dant les  années  de  fon  enfance  &  de  fa  première  jeuneâTe  dans'  le  titre  de  Ca- 
rakhan ,  fon  père  ,  lequel  étant  irrité  contre  fon  fils  au  fujet  de  la  Religioi^  Mu- 
folmanne,  qu'Ogouz  avoit  profelTée  dès  fon  berceau,  lui  livra  une  bataille  dans 
laquelle  il  perdît  la  vie. 

Ogouz  eut  encore,  après  la  mort  de  fon  pèrs ,  plufieurs ^4ien*es  à  Ibûtenir 
contre  fes  Oncles ,  qui  ne  pouvoient  fouff^rir  fa  nouvelle  Religion ,  que  les:  Ma- 
hometans  appellent  le  Mufulmanifpie ,  à  caufe  qu'elle  établiobit  la  Foi  en  im  ' 
feul  Dieu  &  abolifibit  l'Idolâtrie.     Mais  Dieu ,  qui  le  favorifoiç-  toujours  de  & 

Erote£lion>  lui  donna  «une  pleine  viâoire  contre  fes  ennemis,  qu'il  eut  à  com- 
attre  pendant  le  cours  de  foixante  &  douze  abs. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  d'en  convertir  la  plus  graode  partie  au  culte  du 
vrai  Dieu ,  en  forte  que  ce  qui  refta  de  Rebelles  &  dldolâtres ,  fut  contraint 
de  fuir  jufqu'à  la  Chine,  où.  ils  implorèrent  le  fecours  d'un  Roi  da  la  race  de 
Tatar,  qui  y  regnoit.  .  . 

Les  Chinois  &  lés  Tartares  s'étant  donc  unis  enfemble ,    vinrent  attafquer 
Ogouz. .  Mais,  ce  Prince  les  ayant  défaits  en  bataille  rangée  ,  fubjugua  &  con-  • 
quit  tout  leur  Pays  &  demeura  ainfi  Maître  de  toutes  les  Nations  Turquefqueis 
de  rOrtent,  aprèis  quoi  il  marcha  fur  les  bords  du  grand  Fleuve  Gihon  &  foû* 
2nit  à  ioQ  £mp\re  toute  cetce  vafle  étendue  de  Pays ,  dont  la  Ville  de  Bokhara 

étoit  •" 


^^  O    G   O   U   2. 

;étoit  ^on  là  C^itetle.  II  abolit  ridolâtrie  dan^  tcm  ces  quaftiers-Ià  &  il  y  étst- 
blit  des  Gouverneurs,  qui  y  firent  obferver  les  Loïx  Ogouziennes,  qu'il  avoît 
fait  promulguer  pour  tous  ïes  Sujets. 

ÏI  y  a  des  Hiftôriens  qui  écrivent,  qtfOgouz,  après  avoir  fini  fes  grajrfes 
Conquêtes  du  côté  de  FOrient  &  du  Nord,  pafla  le  Fleuve  Gihon  &  que  tour- 
nant  vers  le  Couchant  &  vers  le  Midi,  ilfe  rendit  Mrftre  de  la  Peîfe  &  de 
tout  le  refte  de  TAfie,  Mais  ceux  qui  difent ,  qufâ  toutes  'Ces  chofes  arrivô- 
rent  au  tems  que  Giarafchid  regnoit  en  Perfè,  pardflent  fe  tromper;  car  il  n'y 
a  aucun  Hiftorien  de  Perfe  qui  fafle  mention  de  ces  grandes  Conquêtes  d'O- 

gouzkhan. 

C'eft  pourquoi  l'opinion  d'Ali  lezdi  eft  bien  plus  probable.  Car  cet  Auteur 
€crit  dans  fon  Dhafer  Naniéh,  Livre  des  Vîéloires ,  ou  Hiftoîre  de  Tamerlan , 
que  depuis  la  mort  de  Câïoumarrath ,  premier  Roi  de  Perfè ,  jufques  au  règne 
de  Houfchenk,  qui  en  eft  le  fécond,  il  y  a  deux  cent  ans  dMntervalle  de  tems-^ 
dans  lequel  les  Hiftôriens  de  Perfe  ne  marquent  aucun  événement ,  de  forte 
qu'il  eft. beaucoup  plus  vraifemblable ,  que  la  Conquête  de  la  Perfe  ait  été  faîte 
•pendant  ce  tems -là,  auquel  on  trouve  un  interrègne  &  une  interruption  des 
Monarques  Perfiens ,  que  fous  Je  règne  de  Giarafchid ,  troifième  Roi  de  ce  grand 
Etat,  qui  -fut  aulfi  d'ailleurs  un  très-grand  Conquérant. 

Mirkhond,  qui  nous  a  donné  fort  au  long  la  Dynaftie  de  ces  Andens  Mo- 
gols ,  au  fujet  de  la  Généalogie  de  Ginghizkhan  ,  écrit  qu'Ogouzkhan  divifa  les 
Atraques  ou  Turcs  Orientaux ,  c'eft-à-dire  ,  toutes  les  Nations  qui  liàbitent  au 
de-là  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus,  en  vingt  quatre  peuples  difFérens  ,  dont  les 

^)rincipaux  font  les-  Mogols ,  les  Turcs  proprement  dits ,  les  Igours ,  les  Carghe- 
is ,  les  Kipchaks ,  les  Cazelaks ,  les  Tamgages ,  dont  l'on  peut  voir  les  noms 
chacun  dans  fon  titre  particulier.  ' 

Les  fix  enfans  que  laifla  Ogouzkhan^  à  fçavoir,  Gun,  Aï,lldiz,  Ghîuk,  Tak 
&  Tenijhin,  ont  donné  auifi  leurs  noms  aux  Peuples  du  Turqueftan,  qui  fe  font 
iubdivilez  en  phifieurs  Races,  félon  le  même  Mirkhond  ,  lequel  ajoute  que  les 
Turcomans  tirent  aufB  leur  origine  de  ces  mêmes  enfans. 

Toutes  ces  Races  ou  Nations  fe  partagèrent  les  Terres  qui  étoient  ou  à  la 
tîroite ,  ou  i  la  gauche  du  Camp  d'Ogouz ,  &  en  faifoient  comme  les  deux  Ai- 
les. L'Aile  droite  portoit  le  nom  de  Berengar ,  &  la  gauche ,  celui  de  Giouan- 
gar.  Et  les  peuples  de  ces  Pays -là  ont  gardé  fi  exaftement  la  diftribution 
^u'Ogouz  "fit  de  leurs  quartiers  ,  &  la  mémoire  de  leur  Généalogie  ,  qu'encore 
aujourd'hui  ils  ^fervent,  dit  le  même  Auteur,  de  ne  s'allier  point  hors  de  leur 
itace  ou  de  leur  Tribu. 

Ces  fix  enfans  d'Ogouz,  defquels  on  vient  de  parler,  ayant  trouvé  un  jour, 
pendant  qu'ils  étoient  à  la  chafîe,  un  arc  &  trois  flèches  d'or,  les  portèrent  à 
•âjpur  père ,  qui  donna  l'arc  aux  trois  Aînés  des  frères ,  qui  le  partagèrent  en- 
t^eux  de  les  trois  flèches  aux  trois  Cadets ,  &  il  nomma  les  premiers  Bozok ,  & 
les  autres  Gutchok^  noms  qui  fignifîent  le  préfent  qu'il  leur  avoit  fait.  Depuis 
ce  tems-là ,  les  trois  Aînés  eurent  entr'eux  la  prérogative  de  la  Royauté  >  dont 
-l'arc  chez  les  Turcs  eft  le  Hiéroglyphe,  &  les  trois  Cadets  fe  contentèrent  d'ê- 
tre les  Lieutenans  ou  AmbalFadeurs  de  leurs  frères.  Car  la  flèche  chez  ces  md« 
mes  peuples  défigne  celui  qui  eft  commandé  ou  envoyé/ 
.  Les  Turcs ,  que  nous  nommons  Othmanides  pour  les  diftinguer  des  Orientaux, 
|)rétendeat  defcendre  de  la  famille  d'Ogouzkhan ,  qu'ils  appellent  Ogouz  Jha^- 

faha 


(y  G  R  I.  rrrr-  O^I -O  U  ;N.  ,  <k, 

{ak{lsé^Jikiçad^:Th  la  famille- Ogouzienoe 9  ou  la  Famille . Fidèle ,  &  iU. 

donnent  ce  titre  de  Fidèle  à  la  Famille  d'Ogouz  ,  parce  qu'ils  diferit ,  qu'elle  a 
confervé  toujours  la  Foi  Mufulmanne,  pendant  que  les  autres  Nations  Turqueu 
ques  étoient  plongées  dans  l'Idolâtrie  y  pu  avoient  embraffé  la  Religion  de  Gin- 
ghkskh^ni. 

OG'RI  ou  Ag'ri ,  furnom  d'Aboubekr  Mohammed  Ben  Houflaîn',  Auteur 
du  Livre  intitula  A^^lak  âlôlama  ^  :  les  Mœurs  des  Dodeurs  ,  qui  Àoumt  Tan 
de  THegire  560, ,  , 

O'HOUD  Al  lounaniah.  Préceptes  de  Politique  tirés  des  Auteurs  Grecs, 
comme  de  Platon  &  d'Ariftote,  Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  lofef,'  Ben  Ibra- 
him.   Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^  n^.  pai. 

O/IOUN.  Sources  &  Fontaines.  O'ïoun  Hit.  Sôurcesi  de  Naphte  ou  de 
Bitume,  qui  fe  trouvent  auprès  de  la  Ville  de  Hit  en  Chaldéè..  Ce  mot  d'O^îoun 
fert  auÉ  de  titre  à  plufieurs  Livres,  comme  aux  fui  vans. 

t  .... 

-  O'ipU-N  Alakhbdr  v  Nazhat  alabfir.  Hiftoîre  générale  depm's  la  Création 
du  Mdnde,  jufques  à  la 'Dynaftie  -  des  Otfcmanides  mclufivefiient.  C*  elle  ne 
finit  qu'en  Tan  1032  de  THegire ,  qui  eft  le  1622  de  J.  C.  -  Elle  ©ft  divîfée 
en .  feize  Traités  ,  que  TAuteur  appelle  Mecaffed. ,  &  on  la  trouve  Qrdînaire- 
ûient  en  deux  ou  tKoîs  Volumes ,  dont  le  premier  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Mohammed  Ben  Sorour ,  furnommé  Al 
Bekri  &  Al  Sadiki,  qui  en  a  fait  auiH.  un  autre,  qui  eft  comme  TAbregé  de 
celui-ci,  dont  le  titre  eft  Tedhkerat  aldliarf. 

r  '  '  ' 

O^IOUN  alakhbar.  C'eft  un  autre  Ouvrage  de  Politique  '&  de  Morale,' 
qui  fait  un  fort  gros  Volume  divifé  en  dix  Chapitres  ,  dont  l'Auteur  eft  A'b- 
dâllah  Ben  Moflem ,  qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Kàtibah  Al  Na- 
boni.  Al  Deïnouri. 

Otto  UN  alhalatat  fi  thabacât  alatthebi.  Titre  fûn  Livre  en  trois  volu- 
mes, qui  traite  des  Médecins  anciens  &  modernes,  divifés  en  plufieurs  Clafies 
felon  les  tems  qu'ils  ont  vécu.  Cet  Ouvrage  contient  cinq  Parties.  -La  pre- 
mière traite  de  FOrigine  de  la  Médecine,  La  féconde  ,  des'  Médecins  qui  ont 
fait  '  des  Traités  particuliers  fur  cet  Art.  La  troifième ,  des  Médecins  Grecs 
qui  ont  vécu  avant  Galien.  La  quatrième ,  de  ceux  quf  ont  vécu  depuis  Ga- 
lien  ^  &  la  cinquième ,  des  Médecins  qui  ont  fleuri  depuis  le  Mufulmanifme. 
Son  Auteur  '  eft  Mouaffekeddin  Ahmed  Ben  Caflem  Al  Khezergi ,  qui  mourut 
Fan  668  4e  l!Hçgire. 

O'IOUN  alanba  fi  thabacât  alatthebâ.  Hiftoire  des  Médecins, 'Conipofée^af 
£bn  Abi  Oifaïbeâ.   £lle  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.   , 

O'IOUN  alhacaïk  vîhahah  altaraïk.  Livre  fuperftitieux ,  qui  traite  des  Scien- 
ces occultes  &  de  la  guérîfon  des  maladies  par  brevets.  Son  Auteur  eft  Maï- 
moun,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num-  iq37*    II  y  a  un 
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autre  Livre  du  même  titre ,  qui  traite  des  Pierreries  »  cûuspofê  ptx  Se] 
Al  LaZîverdL 

O'IOUN  alhecmat.  Ceft  le  nom  qu*Avicenne  a  donné  à  &  VUklCép^  , 
qui  a  été  abrégée  par  Nag*meddin  Ben  Al  Leboudi  de  commentée  par  rimai. 
Fakhreddin  Al  Kazi. 

O^IOUN  almefarik  v  fonoun  akfabttr  alkhahJk.    Thm  <fùn  Litrre  d^Aboo^ 

A'bdallah  Mohammed  Ben  Salamah  9  furaommé  Al  Codhaï ,  qui  moiirut  Taait 
454  de  rHegîre,  C'çft  une  Hiftoire  des  Patriarche3  &  des  Prophètes  j  des* 
Khalifes  y  des  Rois  &  des  Princes  qui  ont  r^né  jufques  à.  la  Dynàfloe  des  Fa«^ 

tilimhes. 

■ 

OrSUNGIN  Begum.     Ceft  le  nom  de  îa  principale  fèmme  de  Ginghiz« 
khan ,  de  laquelle  ae  Prince  eut  qnatre  en&n  »  à  f^Foir^.  GiùujplV  que  tqueV- 
quesouns  nomment  Toufchi»  Giagataï.,  Oâaï  &  Toli. 

O'LA  Al  Bokhari.    Fàyez  Alifchah.. 

Ô^LM'l/lî.  Foyez  Mogireddiny  Auteur  d^uae  Hifiioâre  de  la  Terre .Sabste», 
îiKitulée  7arikh  alqpds.. 

'  OlrGIAPTOU  ou  01  Giaptou.    Ceft  le  nonr  dhin  Empereur  d&s  ISo-' 
)    gols ,  lequel  s'étant  fait  MuTulman ,  fbt  furaommé  Mohammed.  Piytsi  JU  GiaptcMii. 

O'LVAN  ou  U1  Vân.  Ceft  ua  des  noms  d'A'H  Ben  A'thiah.,  furnommé- 
Al  Hamaoui  »  c*eft-à-dire  ,  natif  de  la  Ville  de  Hamah  en  Syrie  ,  qui  mourut: 
Tan  ÇMr  ds  l'Hegire.  Il  eft  Auteur  d'un  Scharh  ou^  Ccmuneittaire  -  fur  le  BoS— 
me  d*AbdaiI  Cader  AlSafadi,.  intitul4'Xaiiah.i  qui  eft  dans  la  BiUHotheaoe  du: 

ltoy,*n^  s^7.9'  \     . 

O'M  AD.    Ce  mot  Arabe  ,  qui  fignifiè  auflT-bîen  qu^Atoad  &.  Ehnséy  ikp^ 
pui  9  Soutien  &  mêine  une  Colpmne  >  fe  joint  fouvent  aux  mots  de  Dio  9  qui  : 
fignifîe  la  iFoî ,  &  de  Doulat,  qui  fignifîe  TEtat ,  &  forme  airifi  le  Surnom  ou: 
te  Tîtïe  de  plufieurs  Perfonnages  qu'il  faut  voir  dans  le  titre  d'Amad^ 
'  Ô'ïûad  eft  aufB  Ife  nom  d'un  Château  très-fort  d?ns  la  Province  de  IHiorafl 
fan,  qm  fervit  plufieurs  fois  dei  rétraite  au  Sultan  Baher  oa.BAor  >.  Prince  de 
b  Race  de  Tamerlan. 

OM  ApIA.  Quelques-uns  écrivent  ainff  le  nom  Arabe  ,dè  là  Plante,  lîom- 
Inée  vulgaîreihent  le  Concombre  fauvage ,  &  par  les  Latins  Cucumls  Jffinimcu 
Mais  on  lit  dans  plufieurs  Exemplaires^  de  Ben  Sina  &.  de  Ben  Bëïtbar^Ofadia*. 
^o^res;  Oufôdia  ou*  Ufadia.. 


à-dire ,  depuis  le  Golfe  Perfique  jufqu'à  rArabîque.  Le  Géographe  Perfien  écrit 
dans  îô'troifième 'Climat.,  que  Lot ,  neveu  d'.ibraham,  qu'il  appelle  Prophète» 
lâtit;  dans 'ce  'Pays  la  Villê  d*Amau  ou  Oman  >  qui  u  donné,  le  nom  au  Pays. 

Maîs; 
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ppc  les  Arabes  Bahr  O'man^v  Erkend,  à  caufe  qu'U  borde  cette  partie  dei  Vit- 
wstu  Mifkhond  rapporte  qu'un  Roy  d'Oman,  nonuné  Dhoul  Zogar,  fut  dé- 
fait par  Caïcaous ,  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe,  qui  ne  lui  .accorda 
-la  p^)  ^ofà  condition  qu'il  lui  donneroit  en  mariage  fa  fille  Saudabah,  Prin^^ 
cwk  douée  d'une  rare  beauté^. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  entre  Wifles  de  cette  Mer,  Zocotorah, 
Oirafeo^ah.,  ^.  Cothorbah,  avec  une  .autre  petite  qui  jette  du  feu^  lia  difent 
au^  que. les  Ifles  appellées  RanegS  qui  font  les  Maldives,  font  dans  la  Mer 
d'Otean,  «vec  une  «itre  au'ils  nomment  Gezirat  alcoroud,  l'Ifle  des  Singes, 
&  qa«  p'eft  dans  cette  même  Mer,  que  l'on  trouve  la  plus  grande  quantité 
<f  Ambre  gris,  qu'ils  appellent  ânbar,  &  plufieurs  piemes  précieufes,  que  l'on 
aefehe  d'une  manière  toute  particulière,  conuae  l'on  peut  voir  dans  le  titre 
Sdbi^ouhefan.  >  ^ 

«*        «  .       '        •    « 

O'MAfi  Ben  Al  Kbétab«  C*efi  Omar  premier  du  nom.  D  fucceda  à  Abou- 
befat  qui  l'avoit  déclaré  de  vive  voix  avanC  fa«  mort  pour  fou/fuccefleur,  ^ 
fut  ainfî  le  fécond.  Khtdife  des  Mufulmans  après  Mahomet»  U  commença  foa 
n^K  l'aa  t$  de  l'fJegire ,  &:  fut  tué  l'an  04. 

Soua  €éù,  règne  qui  ne  dura  que  àix  ans  &  demi ,  les  Arabes  fubjuguereitt 
k' Syrie,  laChaldée,  la Mefopotamie ,  la  Perfe,  &  l'Egypte,  4c  Khoadeodr  ro- 
marque,  que  dans  ce  petit  nombre  d'années,  les  Arabes  fe  rendirent. Maiftres 
àt  trente  fix  mille  Villes ,  Places  ou  Châteaux,  detruiiirent  quatre  mille  Tem« 
ajUl  on  Eglifes  de  Chrétiens,  de  Mages,  ou  d'Idolâtres,  &  firent  bâtir  quai- 
i^b  cent  Moiquées  pour  l'exercice  de  leur  Rel^on.  Nous  aliéna  v^  le 
^tail  de  toutes  fes  Conque(f!;e&  '   -      ' 

L'an  14  de  l'Hegire,  qui  fut  la  féconde  année  du  i^egne  d'Omar,  h  ViBc 
4e  Damas^  Capitale  de  la  iSyrie,  quoique  fecour^ië  par  une  armée  de  l'Empe* 
reur  Heraclius,  fut  prife  par  Khaled  fils  de  Valid,  &  autres  Généraux  d^Omaî^ 
en  partie  par  force,  &  en  partie  par  compofition;  car  un  des  quartiers  de 
ÎM,  Ville  fut  forcé,  pendant  que  l'on  èntroit  par  accord,  daùs  un  autre. 

L'an  is*  Le  refte  de  cette  grande  Province  fiiivît  la  défUnée  de  fa  Capî^ 
taie ,  r£mperettr  Heraclius  qui  y  éèoit  venu  en  perfbnne ,  Tayant  abandonnée. 

,  L*an  16.  Le  Khalife  Omar  fe  rejidit  au  fiege  de  Jerufalem  que  fes  troupes 
avoient  déjà  commencé ,  &  la  Ville  s^étant  aulG-tôt  rendue  à  lui ,  il  iccotdsi 
au  Patriarche  &  aux  habitans  une  Capitulation  fort  honorable,  moyennant  la^ 
quelle  les  Mufûlmans  entrèrent  fans  y  commettre  aucun  defordi:e«  Omar  da^ 
manda  même  avec  une  fort  grande  modeitie  ati  Patriarche,  une  place  où  il 
f>ôt  faire  bâtir  une  Mofquée,.  ne  voulant  pa$  permettre  aux  liens  dé  fe  ùdûr 
4*aucune  des  Eglifes  des  Chrétiens. 

Le  Patriarche  lui  monflra  la  Pierre  de  Jacob,  &  la  place  oè  le  Temple  de 
Salomon  avoit  été  bâti,  fur  laquelle  les  Chrétiens  avoient  jette  autrefois,  en 
h^ne  des  Juifs,  beaucoup  d'ordures.  Omar  commença-  lui-même  à  la  net^ 
toyer,  &  fut  fuivi  dans  cette  aâion  de  pieté,  par  les  principaux  Chefs  de  fon 

la  armée« 
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aimée,  &  ce  fut  eix  cp  Iteu,  que  fut  élevée  la  première  Mofquéë  de  Jé>- 
rufalein/ 

Pendant  qu^Oraar  étoit  au  fiege  de  Jerufalenr,  fon  année  de  Perfè,  qui 
avoit  déjà  livré  plirileurs  combats,  défit  enfin  en  bataille  rangée  auprès  de  la 
Ville  de  Cadefîah,  lezdegerd,  qui  fbt  le  dernier  des  Rois  Idolâtres  de  cette  gran- 
de Monarchie,  dans  la  perfonne  duquel  finit  là  Fanulte,,  ou  Oynaftie  des-Sitf- 
fanides.     f^oyez  le  titre  de  ce  Prince. 

Cette  Viftoire  fut  fuivie  de  la  prife  de -la-  ViHe  de  Madàïn,  quf  étoit  pour 
lors  la  Capitale  de  l'Empire  des  Perfes,  où  les  Arabes  trouvèrent  de  fi  grandes . 
ridiefles ,  qu'ils  commencèrent  deflors  à  méprifer  leur  ancienne  pauvreté.- 

L'an  i8  de  l' Hégire ,  Amrou  Ben  As  entra  dans  TEgypte,  ok  il  défit  l«s 
troupes  de  l'Empereur  Heraclîus,  aiEegea  l'ancienne  Capitale  du  Pays,  appellée 
par  les  Anciens;  Memphis,  &  par  les-  Arabes,  Mcinf,  &  Mefr,  qu'il  prit  par 
compofition,  &  bâ'tit  une  nouvelle  Ville,  où  il  avoit  campé  ^vec  fon  armée, 
&  lui  donna  le  nom  de  Fufthath,  qui  fignîfie  en  Arabe,  une ■  Tente,  à  caulÀ 
de  la-  fieané  qu'il  y  laiiTa ,  lorfqu'il  marcha  pour,  aller  affieger  Aloxandriô. 

Ce  fut  lan  20  de  l'Hegire,  qu'Amrou  fe  rendit  mailtre  de  cette  grande 
Ville,  qui  pouvoit  être  toujours  fecouruë  par  mer,  les  Arabes  n'ayant  encore; 
aucunes  forces  maritimes,  &  rien  ne  refiila  plus  dans  toute  l'Egypte  haute  St 
balTe;  de  forte  que  le  Khalife  Omar  envoya  auflr-t&t  fes^  ordres-,^  pour  pool^ 
fes  Conquêcea  le  plus  avant  qu'il  fe  pouvoit  danS' l'Afrique. 

Les  Mufulmans  entrèrent  auflî-tôt  dans  le  pays  de  Barca,  dans  b  ^eacspola^ 
&.  àans  3a  CyrdiMÏque,  &  fubjuguerent  eofuite  toute  la  côte  d'Afrique  Ocdden- 
tale^à  r:^pte>  jùfques  à  Tharaholos.  algarb,.  qui  eftila  Vîlle  deXripolLaâ 

3arbatie.: 

-  Les  Proyincesde  Gezirah  ouDiarbekr,  qui- eftla  Mefcçotanùê,  d'Adher- 
■beïgiant  qUrielt'  la  Medie,  &.  celle  de  Khorafian  ou  BatElrîanè  i  qui  eft  à  l'Or 
lient  SapecQCricmal'.  de.-la  Perfe,  &  qui  borde  les  rivages  du  grand. Fleuve 
Amou  ou  Gihon,  que  les  Anciens  ont  connu  fous  les  noilis  d'Oxusi,  &;de 
^ftriti,  ^wenç'Eiirujettie?  à  l'Empiré  de  ce_Khalîfe.,  dans  lestaoaéea  m  &'22 
4e  l'Hegiip )  :  felon  lihondeœir,  &.il-,y' a  mime  quelques  Hiftorjenfr,  comidp 
^n:Sch()hnah>-.  quj„yculery:,  que,  les  .Indes  ayent  été,  entamées  dès  ce  même 
.tempç.par  lesi-Muftilmans. 

Ce  damier;  Auteur  j:apporte,,  que- Kan  1 7  . 'de  l'Heçœ  , .  un  Setoieur,  Per> 
iiQzan ,,  Gouverneur  pour  le  Roy  dePerfe,  du  Ipiouziftan, 
¥,.&  d'une  partie  de  la  Chaldée,-que  lâs  Arabes  appellent 
obligé  de-fe/eodre  à  compofition^  dans  uo  dé  fes  Chaf- 
y  à'.  Mè'dine,  oii  Omar  faifoit  fa  refideoce,.  Capitale  pc»ir  lors 
luIiiImaHS,  &  le  fiege  des  Khalifes.. 

conduit  d'abord .  à  k  Mofquée   où  étoit  Omar,  &  fut  fort 

iver  dormant  fur-,  les  degrez  parmy  les.  pauvres.    Omat  ce- 

veillé.. &.  voyant  cet  Etranger^,  fe  leva  du  lieu  où  il  étoit, 

r  la' Tribune  de' la  Mofquée  qui  lui  fitrvoit  de  Tj:ône.„  Il  Iç 

reçut  fort.hQnorablement.  en  ce.  lieu-là,  &  luj  fit  beaucoup -de  ,care,ires,loii,ant 

Dieu  des  bons' fbçcès  qu-'il-accordoit  aux  armes  des  Miifulmans,.  &',de  ce  qu'il 

leur  envpyoit  des  gens  de  fa  qualité,   &  après  lui  avoir  fait  donner  une  vefte 

de  pffx^i  il'f  encrctinf' de  plulieurs  chofcs,  pendant  un  aflêz  long  efpace  de 
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CseconverTatiôn  étant  finie,  Hoi^ôzan  demanéa  ;sliiffi-tôc'i  boire 9  &  Otm 
Kii  ayant  demandé,  s'il  avoit  ïbîf^  &  Heratozan  lui  répondant  que  non;  mais^ 
que^  c'étoit  feulement  poor  affûter  fa  vï^  qu'il  defîroit  boire  en  fa  préfence: 
Omar  lui  dit,  qu'il  étoit  en  toate  feureté^  De- forte  que  Hormozw  s'abftint 
de  boire  fur  &  parole ,  &  renonça  auifî-tôt  au  outee  idolâtre  du  Feu»  que  les 
Eerfaiîs  adoroient,  pour  faire  profeffio»  dû  Mufolmamime.  ; 

'  Un  axrtre  Prince  des  Ai^bes  de  la  '  Raœ  ^s  Saflànides  qiri  regnoîent  *  en 
"Syrie ,  auquel  les  Hiftoriehs  donnent  le  iiom  dé  Giàbàlah  ^  '  fils  d'Aïhem.,'  ririt 
trouver  Omar  pour  le  recortnoître  eri  qualité  de  Khalife-,  à  ponr  embraflèr  ia 
Religion.  Omar  le  receut  fwt  bien,  &•  le  mena  avec  lui  au  Pèlerinage  de 
la  TWecque:  .  ,  •       . 

Giabalah  en  Vacquitant  avec  lui  des  devoirs  du  Pderinagè,  &  faifant  le  tour 
du  Temple  de  la  Mecque,  un  homme  du-donimun'le  prit  par  la  manche,  & 
lé  fit  fortir  de  fon  rang;  Giabalah  fe  tenant^  oifenfé  de  Tincivilité  de  cet 
homme,  lui  donna  un  foufkt,  &  le  maltraita  de  paroles,  eh«lûi  î reprochant 
rîniblence  dont  W  avoît  ifé  avec  ime-'perfonne  dé  fa  ^ualké.  Omar,  conïkle- 
rant  que  te  Prince  contînuoit  d'injurier  &  de  menacer  celui  qi>i  Ta  voit  feit 
retirer,  lui  dit:  Appaifez-vou^,  autrement  je  vous  ferai  rendre  par- cet  hom« 
me,  le  fouflet  que  vou^  lui  avez  donné*  Car  vous  devez  fçavoir,  que  la^Religion 
Mufulmanne  vous^a  rendus  tous  deux  égaux,  &  le  Prince  &  TEfclave,  quant 
à  l'exercice  &  à-  la  pratique  des  fonétions  de  Pieté  &  de  Religion,  &  princi^ 
paiement  dans  celles  du  Pèlerinage.  Giabalah,  piqué  au  vif  des  paroles  du 
Khalife,  en  conçut  un  Ir  grand  dépit,  qu'il  le  quitta  &  s'en  aSa  à  Conftav 
tinople,  où  il  fe  fit  Chrétierh'    Bm'SthahnalK 

Omar  fut  le  premier  àès  Khalifes-,  qui  prit  le  titre  d'Emir"  almoumenîn , 
Prince  ou  Commandant  des  Fidèles  j  titre  qui  eft  demeuré  à  tous  fes  Succef- 
feurs,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  des  Khalifes,  &  il  fut  auffi  le  pre* 
mier  qui  refufa  Ja.fucceflîon  à  fon  fils,  voulant  que  le  Khalifat  fut  éleftif,  & 
que  le  feul  mérite  pût  élever  à  cette  dignité,  &- ordonna,  feulement i  que  ibn 
fil5  eût  une  place  dans  le  Confeil- d'Etat.  Il 'nomma  pour  cet  ^ffet,  fix  per^ 
Ibnnes  qu'il  eftimoit  capables  de  lui*  fucceder,  à  fçavoir,  Ali,  Othman,  Saad, 
Abdalrahman,  Tàleha,  &  Zobaïr,  lefquels  furent  nommez,  Ahel  AlSchîta-^ 
deft-a-dire,  Deftinez  ou  Defignez  pour  le  Khalifat. 

Omar  fut  tué  l'an  23  de  THe^ire,  par  im  Efclave  Pèrflenr,  nommé  Firoû^j 
&  (urnommé,  Abouloulou,  THomme  à' la -Perle.  Khondemir  rapporte  les 
motifs  qui  portèrent  cet  Efclave  à  commettre  eetaflaffinat,  de  la  manière 
qui  fiiît.  ' 

Fîrouzi  Efclave  dé  Mogaïrah,  vînt  un  jour  porter  fes  plaintes  à  Omaf,* 
que  fon  Maiflre  exigeoît  de  lui- tous  les  jours  deux  drachmes  d'argent^  qui 
étoit  le  plus  fouvent  tour  l'argent' qu'il  pouvoit  gagner  par  fon  travail.  Omar 
Idi  demanda,  combien  de  métiers  il  fçavoit;  &  ayant  appris  qu'il  étoit  Ar- 
chitefte.  Charpentier  &  Sculpteur,  il  lui  dit:  Que  cette  fomme  n'étoit  pa^ 
eïceflîve,  &-que  fon  Maître' pouvoit  Tobliger  à  lui  en  donner  trois v,  puifqu'il 
feavoit  trois  métiers',  &  lui  dît  enfuite  :  Qu^'il  vouloît  T^mploye^  à  oonftruirtt 
ifes- moulins  à  vent,  pour  moudre  lesbledsdes^  greniers  publics; 

Fîrouz,  irrité  de  la  réponfe  d'Omar,  &  fremîflint  de  colère i  lui  dit:  Je 
vous  feray  un  moulin,  duquel  on  parlera- tant  que  la  rou6  de  celui  du  'ciet 
tournera  Ah:  la  tête  des^  hommes;  •  Omar'  ^ntendanc ^:ce8  paroles^  dit^ceux* 
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ooi^eolenit  antbilr  d&  liiî^  H  kg^e^^^,  q^e:  cet  i/mm^m^  mmoBy  •&  iba 

fiHqiçon  ne  fttt  p»  vain;  cw  te  m^  râa)^  prit  ii  biçi\  ^  tempa,  q^'g 
le  frâj^a  quelques  jours  après  d\m  «oup  de  cpufteatt  m4é{&>m  du  nombril^ 
dont  il  mounic  trois  jours  après  fa  bteflUrç.  h&  gQns  dq  Khalife  fe  jetterent 
«uffi^t^  fur  VASbSBxï.  Mais  il  &  défendit  fi  oourageufement  qu'ù  les  Uefia 
prefque  tous  du  même  couteau  ^  6c  fe.  tua  toèn^  l\»^  même* 
.  L»  Khalife  Omar  jetu  les  fcmdemeQs  de  BaiS)rrà  à  remboyçlnire  du  Tigre, 
Tan  is  àe  l'Hégire»  pour  fermer  par  ce  moyen  ayd  Perûns>  le  chemin  d^f 
Indes,  qu'ils  prenoient  ordinairement  p^Xx  le  Golfe  Perïîque,  Jl  chargea  Â'ta- 
bah  de  fa  confbruâjon)  ^  eUe  fM<^  achevée  en^  trois  ans, 

Houffaïn  Vaez  rapporte  un  trait  d'Ômar  fort  remarquable ,  &:  qui  fut  oiufe 
que  le  titre  de  Farouk ,  c'eft-àrdire,  le  Divifeur,  lui  fut  donné. 

Un  Mufulman  opiniâtre» 'qui  avcMt  un  procès  avec  un  Juif  devant  le  tribu- 
nal de  Mahomet»  ayant  été  œn^ûmné»  dit  qu'il  n'acquiefcerait  point  à  fit 
condamnation  #  à  moins  que  fon  affaire  ne  fût  reveuê  &  examinée  par  Oma|: 
qui  n'étoit  encore  alors  qfxo  particulier.  I^  deux  parties  convinrent  enfem- 
ble  de  l'aller  trouver»  &  lui  rapportèrent  le  fujet,  la  fi^te»  &  la  décifion  de^ 
leur  procès»  dont  le  Nfufulman  lui  demandoit  la  revifion. . 

Omac»  qu'ils  a  voient  trouvé  à  la  porte  de  fon  logis  »  après,  les  avoir  oiiî» 
leur  dit  en  rentrant  chez  lui:  Attendez  ici  un  moment»  &  je  vous  vuideray 
d'affai^re.  Il  revint  incontinent  après,  le  fabre  à  la  UKÛn»  &  abbattit  d'un  Ce\A 
coup  la  tête  ^u  Mufulman  qui  n'avoit  pas  voulu  ^'en  tenir  à  la  décifion  de 
|g£ahomet»  di&nt  tout  haut;  Voilà  çç  que  méritent  ceux  qui  n'acquiefcent  pas 
à  la  Sentence  de  leurs  Juges.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  Mahomet  infor- 
mé de  ce  fitit»  lui  donna  le  titre»  ou  furnom  de  Farouk»  par  lequel  il  vou- 
"loit  dedarer  qu'Omar  içavoit  auffi-bien  diftinguer  le  Vray  d'avec  le  faux»  & 
le  juflie  d'avec  l'injufte»  qu'il  avoit  ffu  féparer  la  tête  du  corps  de  ce  Chî- 

caneur. 

.Osaac  rendit  un   autre  jugement  fort  célèbre»  lorfqu'il  fut  Khalife.   Ben 
Schohnah  le  rapporte  dans  (on  Raudhat  al  menadhiq  en  ces  fermes  :   . 

Mogaîrah  qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de^  fa  pouvelle  Ville  de  Baflbrah  » 
ayant  été  accufS  d'adultère  par  quatre  témoins  du  même  lieu»  il  fît  venir  les 
témoins  devant  lui»  dont  trois  dépoferent  qu'ils  avoient  veu  Taftion  par  une 
des  fenêtres  de  la  même  Chambre.  Le  quatrième  témoin  qui  étoit  homme 
grave  &  d'autorité»  dit  feulement  qu'il  avoit  vu  quefques  circonfiances  qui  pou- 
voiçnt  fervir  d'indice.  Omar  le  prèfiant»  lui  demanda  s'il  avoit  vu  mettre 
l'aiguille  dans  la  boëte  du  Surmeh»  qui  eft  une  poudre  d'Antimoine»  dont  les 
OrienQii»  fe  fervent  pour  en  appliquer  aux.  yeux  en  forme  de  Collyre.  Ce  té- 
moin qui  connut  qu'Omar  entendoit  par  cette  façon  '  ^e  parler  honnête  »  l'ac- 
tion fiiême  du  crime  de  l'accufé»  ayant  répondu  qu'il  ne  l'avoit  pas  vA.  Omar 
renvoya  Mogaîrah  ahfous»  $  condamna  les  trois  autres  à  la  peine  des  faux 
témoins. 

L'Auteur  du  Bahariftan  écrit»  que  ce  Khalife  étoit  tellement  relpeâé  &  au* 
torifé  par  la  bonne  Juilîce  qu'il  irendoit  à  les  Sujets»  qu'un  Juif  s-étant  plakit 
à  lui  d'un  Gouverneur  »  qui  ne  lui  payoit  p(»nt  des  marchancfifes  qu'il  lui  avoit 
livrées  »  ïï  lui  demanda  »  s'il  avoit  de  l'encre  &  du  papier  pour  lui  écrire  »  & 
n*en  trouvant  poi!tf  fur  lui»  il  prit  une  brique  de  terre  graife»  entre,  celles 
^e  l'ou  employait  k  bâtir  le  mur  de  la  Ville  de  Medioe»  auquel  il  faifoie 

travail- 
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CMV&ifier  MBr  lt>nv&  il*  figunt  defiiis  «9  mot^:  Fâftes ^cdftr  les  cteiittM  qm 
fon  me:  fait  de  vous,  ou  quittez  vôtre  Gouvernement.  Omar.  Et  le  Gou^ 
Temeor  n'eut  pas  plutôt  vu.  cet  charaâères^  qu'il  (àtisfit  pleinesienc  Xbo 
tftancier^ 

I/Auteur  du  Rabf  alabrar  nous  a  confervé  tin  Ebge  magnifique  de  Cb  Kha« 
life,.  qu'il  rapporte  en  ces  termes:  Cfcnar  nourriflbit  les'  autres  délieatément, 
pendant  qu- il  fe  traitait  lui  -  même  avec  beaucoup  Âp  dureté.  H  donnoit  des 
habits  prétieux  aux  autres,  &  s'habilloît  fort  fimplement.  B  payoît  poiiâueU 
lement  à  fcs  créanciers  ce  qui  leur  étoit  dÛ,  <&  leur  tendait  orditaairemenc 
plus  qu'il  ne  lui  en  avoient  prefté.  Ayant  un  jour  promis  à  qudqu'ua  de 
hii  donner  quatre  mlHe  drachmes,. il  lui  en  fit  compter  'ftx  mflle,  9b  une  per* 
fbnne  voyant  qu'il  fe  dépoiSIoit  aiinfi  lui-même  de  Tes  bietis^  &  lui  difant 
qu'il  témoignoit  par- là,  d^avoir  plus  d'affeârôn  pour  un  étranger  que  pour 
fbn  propre  fils,  auquel  il  oftoit  ainfi  le  bien  qui  lui  devoit  un  joui'  àppvte- 
nir,  il  lui  répondit:  Mon  iHs  a  un  pire  qui  le  powvoit  chaque  jour  de  tout 
ce  qui  lui  eff  necefTairè ,  &  cet  étranger  n'en  a  point; 

Entre  les  parole?  remarquables  d'Omar ,  Amaffi  a  remarqué  célte-d,  qui 
regarde  l'Etat  du  Mahoiftetifme :  L'Empire  des  Arabes  finira,  quand  le  Prince 
gui  le  gouvernera,  n'aura  ny  la.  pieté  A^%  Muïulmans ,  ny  la  libéralité  des 
Gentils.. 

Ce  fut  fous  fe  Khalîfat  dXîlnar ,  que  te  toinBeau  de  Schenafcheriva  ov  Sen»^ 
nacherib,  Rpy  d'Aflyrie,  fut  trouvé  dans  le  Mont  Liban,  &  que  le  Prophète 
Elie,  ou  un  de  fes  Dlfciples  nommé  Bar  EHa,  apparut  &  déclara  les  figues* 
qui  précederoient    la.  fin^  du  Monde.    Voytz  le  titre  d'Elia  &  Bar  Êlia- 

Aboubekr  &  Omar,  premier  &  fécond  Khalifés'desMufulmans,  ont  été  tous- 
deux  fi  femblables  dans  leurs  mœurs,  que  les  Miifuhnans  les  appellent  d'uo. 
nom  commun  Omarani,  c'efl-à-dire ,  les  deux  Omars.  On  dît  pourtant  qu*ils 
dîffêroient  entr'eux ,  en  ce^  qu'Aboubekr  dans  la  diftribution  des  grâces  &  des 
bienfaits,  n'avdit  égard  qu'au  mérite  des  Perfonnes,  &  qu'au  contraire  Omar 
se  confîderoit  que  la  neceflité  des  gens,  parce  que  difbit-il ,  la  vertu  a  une 
récompenfe  fuffifante  en  l'autre  monde,  &  que  les  biens  temporels  ont  été. 
ordonnés  de  Dieu^  principalement  pour  fid)venir  aux  befoins  de  cette  vie, 
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O'MAR  Béa  A'bdaîâziz;  Ceff  Omar  II  dto  nom,  VIII  Khalifë  de  Is 
Rkice  des  Ommîades,  quiïucceda  à  fon  Coufîh  Sc^man-  Ben  Afbdalmalek.  l'aa. 
99  de  l'Hegire. 

Khondemir  écrit  qu'aufH-tôt  qu'Omar^  eût  été  falué  ESialife,  on  lui  amena 

lès  plus  beaux  chevaux  des  Ecuries  de  fon  lYedecefieur.    Mais  '  qu^l  ne  vou-^^ 

hit  point  d'autre  cheval  que  celui   dont  il  avoit  accoutumé  de  fë  fervir ,   & 

qu'étant  monté  defius  il  prit  le  chemin  de  fon  logis  ordinaire,  dû  il  habitoit 

pendant  qu'il  n'étoit  que  particulier.  Les  Grands  Séigneucs  qui  raccofiipagnoient,. 

Ibrt  fiirpris  de  cette  [H^mière  démarche,  lui  ayant  dit  qu'il  devoit  prendre  le 

chemin  du  Palais,  ou  Château  des  Khalifes,  fi  leur  répondit  qu'il  ne  vouloit 

point' incommoder  les  Pârens,  jii  les  Domeftiques  de  Soliman  fcm  Predecejflèui:, 

9fÀ  y  logeoient  encore ,  puifqu'il  avoit  d'ailleurs  dans  fa  propre  ft&ifon  tout 

ioe  qui  lui  étoit  neceflàirCi.    Omar, en  eflfét  ne  fortit  point  de  &  Maifon  par- 

Ândièce,  que  les  £arens.>  &.JDoinfifti!(iuâs  de  SoUmaa  ne  lui  eui&ot  cédé  de 
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leur  bon  giré,  &  abandontié  par  :  quelque  ibrté  de  liûnte»  :que  -6  modeitiie  len^ 
caufoity  le  Palais  ImpedaU 

iL'an  loi  de  THegire,  .Schouzib  sMtant  révolté /contre  lui  fous  divers  pre- 
textes  de  Religion,  il  lui  écrivit,  que  s'il  ne  vouloit  que  la*  reforme  de  la- 
Religion  &  de  TEtat,  qui  étoit  inféparable,  il  pouvoitle  venir  trouver ,  qu'ils 
concerteroient  enfemble  &  conviendroient.  des  moyens  les  plus  propres,  d'ad- 
jufter  toutes  çhofes  félon  fes  defirs.  Schouzib  ayant  reçu  des  dépêches  d'O- 
mar, lui  envoya  deux  Députés  pour  lui  reprefenter  qu'il  n'avpit  aucun  fujet 
de  plainte  contre  fa  perfonne,  parce  qu'il  k  recounoiffoit  pour  un  Prince  très- 
juile  &  très-équitable;  mais  puifqujl  condamnoit  ^viGblement  par  fa  conduite 
celle  de  ce^ux  de  fa  Maifon  &  de  fa  .Famille,  qui  étoient  les  Ommiades,  qu'il 
devoit  les  faire  maudire  dans  la  Mofquée^  .comme  ils  avoient  fait  eux-mêmes 
maudire  AU  &  fa  pôiterité  pendant  leur  règne. 

.  Omar  répondit  à  ces  Députés  en  ces  termes^^^îomme  ce  que  vous  me  de- 
mandés, regarde  l'autre  Monde  &  non  pas  celui-ci  f  je  croirois  commettre  un- 
grand  péché ,  fi  je  vous  l'accordoîs.  Car  nous  ne  voyons  pas  que  Dieu  ait 
commandé  à  fon  Prophète  de  maudire  qui  que  ce  foit,  &  nous  ne  trouvons 
point  dans  fa  parole  qu'aucun  le  doive  être  pour  fa  mauvaife  vie,  puilque. 
Pharaon  même  qui  s'étoit  arrogé  avec  tant  d'impudeixce  la  Divinité ,  ne  l'a 
pas  été.  Tant  s'en  faut  que  je  puifle  faire  maudire  les  Ommiades  qui  font, 
mes  Parens,  qui  font  la  Prière,  ^,qui  obferyent  le  Jeûne,  &  toutes  les  au- 
tres pratiques  des  Mufulmans, 

.Les  Députés  tf ayant  rien  à  répliquer  fur  ce  point ,  lui  reprefenterent  un 
autre  de  leurs  griefs,  &  lui  dirent:  Mais ,  Seigneur ,  un  Prince  jufte  &  équi- 
table  comme  vous ,  doit  -  il  laiffer  fa  Couronne  à  un  Succeffeur  inique  &  im- 
pie.? Le  Khalife  leur  ayant  dit  fur  ce  point  que  c'étoît  un  cas  qui  pou  voit 
arriver,  &  qui  peut-être  aulïî  n'arriveroit  pas,  &  qu'il  fallort  par  confequent 
en  lailfer  la  difpofîtion  à  la  Providence.  Alors  les  Députés  lui  répliquèrent  qu'ils 
connoiflbient  lezid,  fils  d'Abdalmalck ,  qui  étoit  déjà  déclaré  pour  lui  fucce- 
der,  dont  ils  fçavoient  toutes  les  mauvaifes  qualités.  A  ces  paroles  Omar  fe 
mit  à  pleurer,  &  leur  demanda  trois  joxu-s  de  temps  pour  peiifer  à  la  réponfe 
qifil  leur  devoît  faire. 

Les  Ommiades  ayant  appris  le  détail  de  la  Conférence  d'Omar  avec  les  Dé- 
putés, craignirent  que  ce  Prince  ne  prît  la  réfolution  de  changer  l'ordre  de 
la  fûcceflîon,'  en  tranferant  le  Khalîfat  de  leur  Maifon  à  .une  autre.  Cette 
appréhénfîon  leur  fit  prendre  le  delTein  de  fe  défaire  dp  Khalife,  &  ils.fubor* 
nerent  pour  cet  effet  un  Efclave  qui  lui  donna  du  poifon ,  dont  il  mourut. 
Âgé  de  qjiarante  ans,  dans  la  même  année  <ioi  de  THegire,  après  avoir  régné 
feulement  deux  ans  &  cinq  mois ,  &  fut  enterré  dans  le  Monaftère  de  Saint 
^imeôn,  ûtué  auprès  de  la  petite  Ville  de  Malw^,  qui  eft  des  dépendances 
de  celle  de  Hems  ou  Emefle  en  Syrie. 

Mirkhond  écrit  qu'Omar  étant  au  lit  extrêmement  malade  par  l'effet  du  poi- 
fon qu'on  lui  avoit  donné,  &  fes  amis  lui  reprefentant  qu^il  devoit  prendre 
-quelque  remède  pour  fa  guérifon,'il  leur  dit  qu'il  étoit  tellement  refigné  à  la 
-volonté  de  Dieu ,  &  fi  fortement  perfuadé  de  l'opinion  du  terme  fatal  &  iné- 
-vitable  de  la  vie  des  hommes,  que  quand  bien  même  il  ne  lui  faudroit  que 
.frotter  le  bout  de  l'oreille  avec  un  peu  d'huile,  pour  guérir,  il  ne  le  feroit  - 
^as.    Le^ême  Auteur  adjoûte^  qu'A  menoit  une  vie  û  frugale,  «qu'il  ne  pre. 
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Boît'  dans  le  Trëfor  Royal  que  deux  écus  d'or  par  jour ,  pour  l'entretien  de 
•là  perfonne  &  de  fes  Pomeftiques,  qu'il  ne  portoit  jamais  d'habits  riches  ni 
foiûptueux,  &  qu'il  tenoit  ordinairement  fon  Divan  dans  un  lieu  peu  éclairé j 
où  il  s'alTeyoit  par  terre. 

On  ne  doute  point  que  la  caufe  de  la  mort  de  ce  Prince  ne  fût  l'aiTcftion 
qu'il  avoit  toujours  témoignée  pour  Ali,  &  pour  fes  Defcendans.  En  effet,  il 
en  avoit  donné  des  marques  éclatantes  en  plufieurs  occafions.  La  première  pa>. 
rut  dans  la  fuppreffion  qu'il  fit  de  la  maiediftîon  d'Ali  que  l'on  publioit  dans 
la  Mofquée  après  la  prière  folemnel^  dont  Moavie ,  premier  Khalife  des  Om- 
miades,  étoit  l'Auteur.  Voicy  de  qlblle  manière  Omar  s'y  prit  pour  la  faire 
fupprimer  félon  Khondemir. 

Omar  s'entendant  avec  un  Juif  lui  dit  :  Demande-moi  un  jour  en  public  ma 
fille  en  mariage,  ce  que  le  Juif  ayant  fait,  Omar  lui  repondit:  Comment  cela 
fe  peut-il  faire ,  puifque  tu  es  d'une  autre  Religion  que  moy  ?  A  quoy  le  Juif 
ayant  répliqué  :  Mahomet  n'a-t-il  pas  donné  fa  fille  en  mariage  à  Ali  ?  Il  y  a 
de  la  dfference,  dit  Omar:  Car  Ali  étoit  du  peuple  Fidèle,  &  a  été  le  Com- 
mandant des  Fidèles.  Le  Juif  ajoutant  :  Pourquoy  le  maudiffés-vous  donc 
àins  vos  Mofquéesf  Omar  entendant  ces  paroles  tourna  le  vifage  vers  les 
principaux  de  fes  Courtifans  &  leur  dit:  Répondes  vous-même  à  ce  Juif.  Et 
comme  il  les  trouva  fort  embarraffés,  parce  qu'ils  n'avoient  aucune  réponfe 
à  luy  faire,  il  déclara  que  dorefnavant,  cette  malediftion  feroît  fupprimée, 
&  qu'en  fà  place  on  prononceroit  ce  Verfet  de  l'Alcoran  :  Rabbana  agfar  lana 
vlêakhoatna  alladhin  fqhabhouna  beliman,  Pardonnes  nous  y  Seigneur^  nos  fautes^ 
(f  pardonnes  auffi  à  nos  frères  qui  font  profeffton  de  la  niême  foy  que  nous. 

Ben  Schohnah  rapporte  un  autre  Verfet  de  l'Alcoran ,  &  dît  que  cette  for- 
mule fut  introduite  la  centième  année  de  THegire.  Ce  Verfet  eft  :  En  allah 
iamer  belâdl  u  belihfân.  Dieu  ncus  commande  de  garder  la  jujlke  &  de  faire  U 
bien ,  qui  eft  ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous  enièigne  :  Déclina  à  malo  &  foc 
bonum. 

L'autre  marque  prtv  laquelle  Omar  II  témoigna  fon  inclination  pour  la  Race 
d'Ali,  fut  la  reftitution  qu'il  fit  faire  aux  Alides,  de  la  Terre  de  Fidak  que 
Mahomet  avoit  donnée  en  propre  à  Ali,  lorfqu'il  lui  accorda  Fatîme  fa  fille, 
en  mariage,  &  il  établit  un  Receveur  particulier  qui  devoit  tenir  compte  des 
Tevenus.de  cette  Terre,  pour  les  diftribuer  enfuîte  par  égale  .portion  à  tous 
ceux  qui  defcendoient  d'Ali  par  Fatime  fa  femme. 

Omar  avant  que  d'être  élevé  à  la  dignité  de  Khalife,  avoit  gouverné  TAra- 
bie  fous  le  Khalife  Valid ,  &  ce  fut  par  fon  ordre  qu'il  aggrandit  &  embellit 
la  Molquée,  où  eft  le  fepulcre  de  Mahomet  dans  la  Ville  de  Medine. 

Ce  fut  auflî  fous  fon  Khalifat  Tan  loo  de  THegire,  que  l'on  commença 
dans  les  Provinces  du  Mufulmanifine  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des  Ab- 
bafEdes,  que  l'on  difoit  avoir  beaucoup  plus  de  droit  au  Khalifat^  comme 
proche  parens  de  Mahomet,  que  non  pas  les  Ommiades,  qui  n'appartenoient 
en  aucune  manière  à  la  Famille  de  ce  faux  Prophète,  Car  les  Abbaffides  def- 
cendoient en  ligne  direfte  d'Abdalmothlèb ,  Ayeul  de  Mahomet ,  auflî-bien 
qu'Ali ,  qui  n'avoit  autre  avantage  fur  eux  que  d^avoir  époufé  Fatime ,  fille 
de  Mahomet,  royez  cette  Généalogie  dans  le  titre  de  Mohammed,  qui  eft  ce- 
Juy  de  Mahomet. 

Le  Rabî  alabrar  rapporte  une  vifîoji  ridicule  d*un  de  leurs  principaux  Doc- 
ToMx  II L  K  teursy 
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teurs^  nommé  Mâgîoufehoun.    Cet  homme  raconte  lui-mAiie  qu'étant  eam3>é  en 
fyncope,  &  tous  ceux  qui  Taffiftoient  le  croyant  mort,  un  Angp  porta  fon;  et  • 
prii;  jufijtt' à  TisnCrée  dû  premier  Ciel ,  qui  lui  fut  ouvert  auffi-t^  &  d'ot  il  con« 


rfonnage 

Magioufcboun  continuant  dans  fa  rêverie  dit,  que  TAnge  le  rapporta  en  tJer-^ 
re  &  que  cependant  il  avoit  eu  aifez  de  ns  pour  voir  dans  ce  feptième  Ciel  » 
eu  il  étoit  entré  ,  Mahomet  qui  avoit  à  les  cotez  Aboubefep  &  Omar  y  &  qui, 
tenoit  dans  fon  fein  &  encre  fes  bras  Omar  Ben  Alxiâiâziz ,  &  que  s'étonnant  de. 
voir  ce  Khalife  placé  plus  honorablement  que  les  déuv  autres,  il  en  demandai 
la  raifon  >  &  que  Ton  hii  répondit ,  qu^ Aboubekr  &  Omar  avoient  exercé  la 
justice  &  pratiqué  les  bonnes  œuvres  dans  lés  premiers  tem&,  &  par  cooféqoent 
dans  la  fèrvettr  du  Mifiilmanifme  ;  mais  qu'Omar  Bisn  A'bdalâziz  les  avoit  fur^ 
paires  en  ee  qu'il  avoit  pof&dé  toutes  les  vertus  des  autres  dans^  un  fiède.  d^in^ 
juftice  &  de  corruption. 

Nous  avons  une  Hiftoire  particulière  de  la  vie  &  des  avions  de*  ce  Khalife  f 
compofée  par  Mohammed  Ben  HouiFam  Al  Agiari,  qui  mourut  Tan  360  dfeTJier^ 
gire.     f^oyez  auflî'  le  titre  dix  Khalifb  Soliman  ,  Prédecei&ur  d'Omar. 

O'M  A  R  Scheïkh  Ben  Timour.  Ceft  le  nom  du  fécond"  fils  de  Tàanerian^^. 
^  mourut  avant  fon  père.  11  fut  père  du  Sultan  Ali  Isfcender  &.  celuuci  de 
Baïkra,  dont  le  fils,  nclamé  Houflaïn  Mirza,  fut  Sultan  de  Hm-at  &  du  Khi>. 
raffan,  &  eut  pour  enfans  fiadf  Zaman  &Modhaffer  Mirzay'qui  régnèrent  tous . 
deux  conjokitement  dans-  le  Khorafîan  &  en  furent,  enfin  chauës  par  Scbaâiek,. 
Sukan  des  Uzbeks ,  &  ainfi  prit  fin  le  règne  des  enfans  de  Tamerlaa.  dana  lé: 
Khoraffin^  qui  leur  reftoîc  féal  de  tente  la  Perfe^ 

f 

O^ M  A.It  Scheïkh  Ben  Aboufàïd.  Ce  Sultan  étoît  fils  tf  Abouflid ,  fila  de  Mb-- 
hammed,  fils  de  Miranfchah,  troifieme-61s.de  Tamerlan.  Il  fut  Pcre  de  Baber». 
ou  Babor ,  lequel  ayant  régné  quelque  temps  aufii  -  bien  qu€  fon  Père  dans  le . 
MaverannahM' ,  ou  Province  Tranfoxane ,  fut  chalTé  de  fes  Etats  par  Schaïbek. 
Sultan  des  Uzbeks,  &  contraint  de  s'enfuïr  aux  Indes.  Ce  Babor  fut  père  dé. 
Homaïoun,  qui  a  fondé  la  Dynaftie  des  Grands  Mogols  aux  Indes  >  en  forte  que 
ces  Princes  ont  continué  jufqu'à  prefent,  la  Race  de  Tamerlaa  daa&l'Jndoibm.. 

CMAR  Mrrza.    Ceft  un  des  enfans  de  Miran  fchah  fils  de  Tamerlan,  le- 
quel eut  aprte.  la  mort  de  fon  père ,  la  Province  d'Adherbigîan  pour  £on  par-> 
tage.    II  fit  la  guerre  à  Aboubekr  fon  frère  qui  commandoit  dans  Bagdet,  &  il* 
le-fui-prit  dans  la  Ville  de  Sultanie,  &  le  prit  prîfonnier..  Mais  Aboubekr  s'étant. 
feuvé  de  fa  prifon,  ramalTa  des  Troupes  avec  lefquelles  il  défit,  fon  frère  Omar, 
&.le  contraignit  de  fë  réfugier  auprès  de  Schahrokh  fon  Oncle. 

Schahrofch  alfigna  la  Ville  d*Afterabad  &  le  refte  de  la  Province  de  Mazan-- 
deran  pour  fa  demeure ,  &  pour  fa  fubfiftance  ;  mais  il  n'y  put  vivre  long-I 
temp?  en  paix,  de  forte  que. Schahrokh  fut.  obligé  de  ranger  à  la  raâbn  cet 
efprît  remuant  par  la  force  de  fes  armes  &  le  contraignit  de  fuir  du  côté  de- 
Samarcande.    Omar  pourfuivi  par  les  Troupes  de  fon  Oncle,  fut  enfin  arrefté" 
,4.  tué  à  Morgiath,  avant  que  d'avoir  pu  paffer  le  Fleuve  Gihon.. 


\ 
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^.  O'jMA'R  ai  BtfTri.'  Nom  d'.uQ  (Auteur  ^qai  a  compofë  un  Art  Poétique  fous 
le  ticrede  £flâ«iBt  betTchâr^  &  qui  mourut  l'an  de  l'Hegire  263. 

CMAR  Ben.ATîid.  ^^Cell  le  nom  d'un  Doûeur  de  la  Sefte  des  Motazales> 
-auquel  un  Mage  de  Perfe,  qu'il  invltoit  à  fe  faire  Mufulman,  demanda  fi  Dieu 
îe  vouloitabfolument?  Ce  Do6teur  lui  ^yant  répondu  affirmativement ,  le  Mage 
lui  répliqua  :  Pourquoy  ne  Je  fuis- je  pas  ?  Omar  fut  obligé  ce  lui  dire  que  le 
Démon  Tempâchoit.  Mais  le  Mage  lui  ferma  la  bouche  en  lui  dîTant:  Pour 
aoy,  je  fuis  du  côté  du  plus  fort. 

O'MAR  Ben  Bedr  Al  Mouflali.  Ceft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Eflenbath 
£1  ôlal  V  altaouarikh ,  Méthode  Hiftorique*    Il  mourut  Tan  623  de  THegire.  - 

.  ©''MAR  Ebn  Abi  Rabiât.  Foyez  le  titre  de  Rabiât.  UHifloîre  de  ce  Per- 
fonaage  a  été  icrite  par  Aboul  Haflan  Ali  Ben  Mohammed  j  Ebn  Leflâm  y  qui 
mourut  Tan  de  THegire  413. 

O'MA-R  Ai  Ofmartin.    Fayez  le  titre  de  VafTethî. 

O'MARAH.  Hefn  Ebn  O'marah,  le  Château  d*Ebn  Omarah.  Cette  placé 
qui  eft  maritime  &  confiderable  par  fa  force ,  efl  de  la  Province  de  Fars ,  qui 
çft  la  Perle .  proprement  dite ,  félon  quelques  Auteurs.  Mais  il  y  en  a  plufieurs 
qui  l'attribuent  à  celle  de  Kerman,  qui  eft  la  première  Caramanie  Perfîque.  Ifi 
Frincequi  y  commandoit  a  porté  autrefois  le  titre  de  Roy.  Mais  elle  eft  au* 
jourd'huy  réUnie  à  TEmpire  de  Perfe,  &  prefque  entièrement  ruinée.  Le  Gee* 
-graphe  Perfien  dans  le  3  CHmat. 

O'MARL  Le  Poète  Perfien,  nommé  Refchidi,  prenoit  le  titre  ou  fumom 
d'Omari ,  parce  qu'il  prétendoit  defcendre  en  ligne  direâe  du  Khalife  Omar  pre« 
i&ier  du  nom.  J^oyez  auifi  les  titres  de  Mogireddin,  &  de  Samarcandi. 

O  MP  A  N.    Vûyez  Amadan. 

OMDAT  alâcaîd.  Livre  de  Théologie  fcholaflique ,  compofS  par  Neflafi^ 
qui  a  fait  un  Commentaire  fur  fon  premier  Ouvrage.  D  efl  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  648. 

O'MDAT  alfchôara.  Cefl  le  titre  que  l'on  donne  ordinairement  àE'mi(&| 
on  Etaodi,  Poëte  Perfien,  comme  qui  diroit,  le  Prince  des  Poëtes. 

OMDAT  fi  éhn  alkelam.    Livre  de -Metaphyfique,  compofë  par  Sânaki. 

OMDAT  alfafôuat  fi  hall  lalcahuat.  Livre  de  l!uf^  pemôs  du  Café,  dans 
lequel  il  eft  prouvé  que  fon  ufage  n'eft  pas  defFendu  par  la  Loy  Mufulmanne. 


wtiwni^: 


quelques  Docteurs  trop  fcrupnleux  lavoient . foûtenu.  Cet  Ouvrage  a 
pour  Auteur,  Abdalçader  Ben  Mohammed  AI  As£m,  U  eft  dans  la  fi3)Iiotbe* 
que  du  Roy,  nrnn.  944. 

G  MM.    Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  Mère ,  a  plufieurs  fignificatîons  differen* 
tes  5  félon  qu'il  eft  joint  à  d'autres  mots. 
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'  OMM  alketab.  La  Mère  du  Livre,  ou  des  Livres.  Lé Protocoilè ^  ou  Ori- 
ginal. Les  Mufulmans  appellent  ainfi  la  Table,  ou  le  Livre  des  Décrets  divins i 
où  ils  prétendent  que  le  Deftin  de  tous  les  hommes ,  eft  écrit  en  charaétères 
ineffaçables ,  auquel  ils  donnent  encore  le  nom  de  Louh  Al  Mahfoudh ,  qui 
fignifie  la  Table   gardée,'  ou  fecrete. 

Le  môme  titre  d'Omm  alketab  eft  encore  attribué  par*  les  mêmes  Mufulmans 
au  premier 'Chapitre  de  TAlcoran,  que  Ton  nomme  ordinairement  Sourat  AÎ 
Fatehah. 

« 

OMM  alcora*  La  Mère  des  Villes>  C*e(l  le  titre  que  les. Mahometans  don- 
nent à  la  Mecque,  parce  qu'ils  regardent  cette  Ville,  coraimé  là  Métropole  da 
MUfulmanifine.  L'on  trouve  cependant  que  la  Ville  de  Balkhe  a  porté  auffi  16 
nom  de  Cobbat  aleflam ,  qui  fignifie  le  Dôme  ou  la  Voûte  du  Mufulmanifine. 
Mais  cela  Ce  doit  entendre  feulement  à  l'égard  de  la  grande  Province  du  Khô- 
raiïari ,  dont  la  Ville  de  Balkhe  eft  la  plus  ancienne  Capitale.  Quelques-uns  ont 
donné  auffi  ce  titre  à  la  Ville  de  Bokhara ,  ce  qui  fe  doit  entendre  pareille- 
ment à  l'égard  des  Provinces  XranfoXfiae3  &  non^  pas  4^  l'étendue  entière  /du^ 
Mufulmanimie. 

OMM  alkhaïr  aladouiah.    Fayez  Rabéat. 

OMM  almoflemin.  La  Mère  des  Mufulmans.  Ce  titre  a  été  donné  à  Aî% 
fi:hah,  femme  &  veuve  de  Mahomet ,  &  laquelle  eft  quelquefois  auffi  qualifiée 
Al  Nabiah,  la  ProphétciTe ,  à  caufe  de  la  grande  autorité  qu'elle  a  eue  parmi 
les  Mufulmans  après  la  mort  de  fon  mari ,  quoiqu'elle  fe  fût  déclarée  ennemie 
ouverte  d'Ali.  Il  y  a  même  plufieurs  Traditions  :  d'elle  qui  font  rapportées, 
•cornxâ^  authed tiques ,  dans  les  Livres  des  Doâeurs  Mufulmans*. 

',    •  '    '  '  ^  ■       "' 

OMMi^ncoud  &  0mm  haTcora;  La  Mère  de  là  gorge  ou  du.gofier.  C'eft 
le  nom  imaginaire  d'une  Fée ,  qui  donne  &  qui  guérit  le  mal  de  gorge  ou  l'Ef- 
quinancie,  à  caufe  qu'on  employé  ce  nom  dans  un  remède  fuperftideux ,  com- 
ppfé  de  certaines  paroles ,   où.  elle  eft  invoquée,     Foyfz  les  titres.  d'Ancoud  & 

de  Halcom. 

■ 

OMM  Mocrî.  Ceft  le  nom  d'un  des  principaux  Saints  dès  Mufulmans.  Oîi 
le  furoomme  ordinairement  Al  Gaznaoui  ,•  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville 
dé  Gaznâh.  Cet  homme  avoît  acquis  une  fi  grande  réputation  de  Doâxine  & 
de  fainteté,  que  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebekteghin ,  allant  aux  Indes  &  en 
revenant,;  venait,  le  confultçr  fouvent,  &  demeuroit  débout  &  avec . refpeft  de- 
vant lui,  entendant  fort  patiemment  les  remonflxances  qu'il  luy  faifoit,.  &. 
obÔïflUnt  ponftueHement  aux  avis  qu'il  luy  donnoit. 

^.OrMMJ.  Ce  mot^  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  maternel  &  originel i 
fe  prend  auffi- pour  un  idiot  v  qui  ne  fçait  que  ce  qu'il  a  appris  de  fa  mère  ou 
de  la  nourrice.  Mahomet  fe  donna  lui-même  cette  qualité ,  pour  donner  pkis 
de  poids  à  fes  révélations  prétendues.    Foyez  le  titre  de  Mohammedi 

o  M  MI  A  H.  Ceft  le  nom  d'un  Perfonnage  confiidéfable  entre  lés  Arabes-,' 
\ui  étoit  fils  d'A^bdal  Schems,  &  dçnt.la  poftérité  porte  le  nom  de  Banou  Om--        < 

.  miah^       ^ 
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fflîah)  c^e(!:-à-âii«9  1^  Enfans  .d'Ommie  ou  Onuniades,  qui  ont  pofledé  teRha* 
Bfat  pendant  refpace  de  quatre-vingt  onze  ans  ,.  &  que  les  Alides  &  lès  Ab^at 
fides  ont  appellés^  par  injure  Faraena  Béni  Ommiah ,  les  Pharaons ,  c'eft-à-dire , 
les  Tyrms  de  la  Maifon  d'Osunie.  Il  y  a  cependant  des  Auteurs ,  qui  éten^ 
dent  la  durée  de  cette  Dynaftie  jufqu'à  cenç  ans,  c'eft-à-dire ,  depuis  Tan  32 
jufques  à  132  de  l'Hegire  >.  parce  qu'ils  commencent  le  règne  de  Moavie  ,  de- 
puis la  mort  d'Othman  9  à  caufe  que  Moavie  fe  porta  pour  vangeur  de  fou 
fiUg,  &  refufa  de  recoftnoître  Ali  pour  Khalife,  légitime;  , 

Il  y  a  eu  quatorze  Khalifes  de  cette  Maifon  qui  ont  régné  dans  Tordre  qui 
fuit,  dont  Ton  peut  voir  les  titres  de  chacun  en  particulier. 

I^  premier  efl;  Moaviah  Ben  Abou.  Sofian  ,  qui  règpa  dix  -  neuf  ans  &  trois 
mois. 

Le  fécond,  lezid  Ben  Moairiah,  règnâ  trois  ans  iSc  dleuy  mois;- 

Le  trotfième,  Moaviah  Beo  lezid ,  ne  régna,  que  quarante  jours. 

Le  quatrième ,  Marvafl  Ben  Hakem ,  qui  ne  defcendoit  pas  direâement  de^ 
Moavie  ;  mais  qui  étoit  d'une^  autre  branche  de  la  même  famille.  Car  fiakem  y 
père  de  Marvan,  étoit  fils  d'AfE  &  petit-fils  d'Ommîah*  Il  régna  un  an  &neu£ 

mois. 

Le  cinquième,  A'bdal  Malek  Ben  Marvan,  rtgna  un  an  &  un  mois. 

Le  fixième,  Valid  Ben  A'bdalmalek,  régna  neuf  ans  &  huit  mois. 

Le  feptième,  Soliman  Ben  A'bdalmalek,  frère  de  Valid  fon  Prédécefleur,  ré- 
gna dix  ans  &  huit  mois. 

Le  huitième,  Omar  Ben  A'bdalâziz ,:  petit-fils  de  Marvan  ,  régna  deux  ans  & 
cinq  mois. 

Le  neuvième ,  lezid  Ben  A^bdalmalek.  Cefl:  lezid  fécond  du  nom ,  frère 
dfe  Valid  &  de  Soliman  fes  prédécefîeurs ,  qui  régna  quatre  ans  &  un  mois. 

Le  dixième,  Hefcham  Ben  A'bdalmalek,  frère  de  Valid ,  de  Soliman  &  die- 
zîd  fes  prédéceflfeurs ,  régna  dix-neuf  ans  &  huit  mois. 

L'onzième,  Valid  Ben  lezid,  Bea  A'&dalmalek;.  Ceft  Valid  fécond  du  nom^ 
qui  régna  un  an  &  deux  mois. 

Le  douzième ,  lezid  Ben  Valid  Ben  An>dalmalck.  Ceft  lezid  troifième  du^ 
nom,  qui  ne  régna  que  fix  mois. 

Le  treizième,  Ibrahim  Ben  Valida  Ben  A'bdalmalek,  frère  lezid  troifième  du 
nom,  régna  deux  mois* 

Le  quatorzième ,  Marvan  Ben  Mohammed  Ben  Marvan ,  Ben  Hakem.  G'eft 
Marvan  fécond  du  nom ,  qui  régna  cinq  ans ,  «Se  fut  le  dernier  des  Khalifes  Om* 
miades  en  Syrie.  Car  après  lui ,  il  n'y  eut  de  toute  cette  Maifon  qu'un  Ab- 
dalrahman  qui  fe  fauva  des  mains  des  Abbaflides,  &  qui  établit  depuis  une  Dy- 
naftie des  Khalifes  en  Efpagne.  Ceft  ce  Marvan  qui  eft  furnommé  Hemar» 
c'eft-à-dire,  TAfne  de  Méfopotamie.     l^oyez-en  la  caufe  dans  fon  titre. 

Il  eft  vrai  cependant ,  que  -  Marvan,  le  dernier  de  ces  Khalifes  ,  hdfla  deui 
enfans,   noiAmez  A^bdallah  &  O'beïdaUah,   qui  s'enfuirent  en  Ethiopie.     Ben 
Scbolinah  écrit,  qu'O'beïdallah  fut  tué  fur  le  chemin,  &  qu'A^tdallah,  qui  y 
arriva,  vêquit  jufqu'au  temps  du  Khalife  Mahadi  rAi>bafiide9  &  y  mourut  fans. 
enfans. 

Les  Abbaflides  exterminèrent-  entièrement  tous  ceux  des  Ommiades  qui  leur 
tombèrent  entre  les  mains,  &  la  Race  en  eût  été  éteinte,  fi  Abdalrahman  Hen 
Moaviah,.  qui  étoit  petit*iils  du  Khalife  Hefcham ^  jis-  l'eût  coaferv^e^  en  £fpa«'- 
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Kiïe«  â6  II  4»nndRiça  4  cegun*  Pan  159  de  JIEI^jpfe^  itiu$  le  s^ne  tfAl  MaiK 
for,  fï  Khattfe  de  la  Race  des  Àbbsflides. 

Cette  Dytoaftib  d«s  Oâimkdes  ^en  £i(^agne  dttm  U'e^œ  île  265  9m$  jufqu^at 
I^n  424  de  d'H^ire.  'Oar  «e  fitt  '^dans  «C£tcte  atmée  vque  dleÊ^tiiM,  Gis  d-Abdalr 
mélek,  ftondâiiné  iftfodzz  <Billah ,  liât  «lÉflo  eàtibèremefit  dé;x>fMé  isor  >  W  M^ 
des.9  <(^i  'Ckvéîetlt  4sOttû&eiicé  ^à  fe  Mtev^tr  eotitse  les  Ûlùmiades  dès  Van  kijw. 
iin  Schohfiâih.  ^ 

Pour  bien  entendre  l^Sf^gine  &;  k  cfaate  de  ht  i>3rmftie  ^des  X>m2i&«de5vtsid: 
en  'Syrie,  tiiféh  Bfpagtie^  il  fiuit  ^voir  les  tiltt^s^l'Ati,  deMoaviah,  des  Abfeàflî. 
des,  d'Abour  Abbas  Sâffi^  &  de  ftftu^n.  M^'on  ne  peurt obioettre  de  re- 
ittàrquer  ici  déUs:  évèneinëiis  CDafidâniftles,  rap^ottez  ^  iUacmdemir  &.ptr:JBeQ 

Schohnak 

Le  premier  eft  qu^AbdalUh^  Onde  d'Aboul  Abbas  SsfflA^^pfeimer  Khak'fe 
de  la  Maifondes  Abbaffides,  après  avoir  défait  Marvan  ,  afiiEmbla  environ  •/qua- 
tre-ving|:  des  Principaux  de  la  Maifon  d'Ommie,  oiiBtqttels  il  avoît  donfié  quar- 
tier, &  les  fit  tons  afibnuner  par  àss  |;ens  armez  de  maSliës  cfe  bois  ,  qcd 
étoient  mêlés  piarmi  eux ,  après  quoy  il  fit  couvrir  leurs  corps  de  tapiS),  lur 
lefquels  il  donna  un  grand  banquet  aux  Officiers  de  Ion  armée  ;  de  forte  que 
cette  réjoâilflmce  &  pafla^au  milieu  des  dernieis  fata^lots  de  c^s  miCëffaUes  qui 
re^nroient  encore. 

Abdallah  ne  (^  contenta  pas  de  cette  cmeile  exécution  ;  car  il  fit  ouvrir  ies 
fépuîcres  Jles  Khalifes  de  cette  Maifon,  à  la  referve  de  cdui  d^Otaiar  Ben.A'b- 
dàlâiîz,'nteîpafer, leurs  corps  for  des  gibets  &  traîner  enfuite  à  la  vo]rie,.& 
les  Hiftoriens  des  Àbbaffides  remarquent ,  que  Ton  ne  trouva  dans  celuy  de 
Moavie  que  de  la  poufiîère ,  &  dans  celui  d'Iezid  Ton  fils  que  dés  cbarbons. 

L'Auteur  du  ^igbiariftan  rapporte  le  fécond  de  ces  évènemens  &  dit ,  ^ue 
le  Proveriie  des  Arabes:  Dhahabat  aldoulat  Béni  Omnûah  tebaoulan,  la  puii^ 
fance  des  Ommiades  s^efl:  icocdée  en  pifTant ,  a  l'Origine  fuivaUte.  Marvan ,  fur- 
aomtnéHemar,  dernier  Khalife  de  cette  Race,  fe  trouvant  à  la  tête  d'une  pmT- 
fante  armée '&  prête  à  donner  bataille  à  Saffah  ,  qui  en  avoit  une  beaucoup  in- 
férieure en'ntomibre  à  la  fienne,  &  s'agifiànc  pour  lors  de  décider  de  la  fortu- 
ne des  deux  Maifons  d'Ommie  &  d' Abbas ,  le  Khalifat  devant  être  le  prix  de 
kl  viâàive  dé  l'une  t)tu  de  l'autre,  il  arriva  qqe  Marvan  allant  reconnoîcre  les 
ennemis ,  fut  obligé  de  s'écarter  un  peu  &  de  defcendre  de  cheval  pour  épan- 
cher-de  ^T^u.  Pédant  ce  tèms^Ià,u>n- cheval  Jui  étant  échapé ,  prit  le  frein 
aux  dents  &*  courut  vêts  le  Gaoïp  d'où  il  étoit  parti.  Les  Troupes  effrayées 
de  voir  le  cheval  du  Khalife  fans  ion  Maître ,  crurent  qu'il  avoit  été  jtué  >  & 
fans  faire  d'soitres  réflexions,  elles  fe  débandèrent  auili-tot  &  prirent  une  «telle 
épouvadite,  /qu'il  lie  f\A  jamais  pof&ble  à  leurs  Chefs  de  les  rallier. 

Marvan  bien  éftoHnéde  (è  voir  défait  avant  que  d'avoir  combattu,  regardoic 
k  déroute  de  ibti  armée 'd'iïn  lieu  fort  élevé  où  il  étoit  &  prononça  avec  une 
douleur  extrême:  Edhaàtinat  almeddat  lam  ïânfâ  alêddat ,  quand  la  mefure  eft 
tombée,  le  nombre  lie  fert  plus  de  rien,  paroles  qui  fignifient^  que  Iprfque 
Vhoufe  préfcrite  par  je  Dépret  éternel  eft  arrivée  >  il  n'y  a  pbint  de  puiflànce 
qui  la  puiffe  arrêter,  &  c'eft  ce  que  les  Arabes  veulent  exprimer  par  leur  Pro* 
^erbe,  iorfqu^rte  dOfent  auffi  ;généralement  de  la  Fortune,  auffi-men  que  de  la  Dyna- 
ftie  des  OmaJoédes,  Dhafaab  aldoulat  tebaoulan,  qu'elle  pafie  &  s'écoule  fans  y 
jpenftr>  >&,  'poùr  ainfi  dirâ^  en  piffimt 
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Nbna'dî'  ébrit,  que  h  DynaOit  des  Ommiadë^  en*  Ei^^agne.  a^  en  qu^'ftoi», 
qui,  ont  régné  fucceffivement ,  depuis  I*an  13^  jufqu*en  290  de  THegire ,  ce- qui 
doit  s!entendre  fans  interruption  depuis  AW^^bman  j^fqu'à  Naffer  Ledinillah  Ben 
Mohammed,  Ben  AbdaUah^  qui  commença  à  régner  vers  Tan^  300,  félon  Eîbu 
Amid;  Mais  ces  mêmes  Ommiades,  qi4  avoient  été  dépoflàdesi  par  les  Alides^ 
remontèrent  fur  le  Trdne.'  Car  lahja,  fife  tfÀli ,  ayant  été  tué ,  &  le  CoofySL 
des  Mufulmans  ajçant  décrété  que  l'on  np  recevroît  plus  au0un  Roi.  de  biRaoe 
des  Otnmiades,  &  les  afftires  d'Efpagne  étant  exfa^memeiît  brouillées ,  vers  Tan 
414  de  THegire,  Hefcham.,  troifième  du  nom,  régna  encore*  Ci»luy-cy'  aj^anl; 
été  encore.  chaÛTé ,  à  caufe  de  fon  Hageb  ,  qui  tonoit  sjlors  lieu,  de  Vizir  ou 
Miflifire  princ^al,  un.  autre  Prince  de  la  Mailbn  d'Ommîe  demaijdû,,  au  milieu 
ie  ces  troubles,  d^être  élÛ  Roi,  oc  ftir  ce  qu'on  lui  repréfentj,  qu'après  le  Dé^ 
cret  du  '  Sénat  de  Cordoue ,  il  y  auroit  beaucoup  de  danger  pour  lui ,  iî  répon* 
dit  à  cçwi  qut  lui  {mrloienî  ainli*:  Faites -moi  aujourd'hui.  R^i  é^  tMe;ç-moi  de- 
main. 

Ce  fut  ^  après  toutes  ces  coflLteftations  ({es  Ommiadçs.  &  des  Alides ,  que  les 
Marabouts  ou  Al  Moravides  firent  lat  Conquête  de  l'Eipagne  l'ap  477'de  PHe- 

flre.    L'on,  peut  compter  les  Al  Moravides.  pour  SuccelTeurs  des  Ommiades  en 
fpagne. 

On  trouve  THiftoire  dfe  ces  Ommîades  d'Efpagne  à  la  fin  du  Tarikh  alkho- 
lafa  ou  Hiftoire  des  Kbsdifes  de  Soïouthi  ^  comme  auflî  dans  celle  de  Ngyairi» 

Outre  ces  deux  Dynafties  des  Ommiades,  tant  en  Syrie  qu'en  Efpagne,  donc 
les  Princes  ont  pris  tous  le  titre  d'Emir  almoumenin  ou  de  Khalife ,  il  s'en 
trouve  encore  une  troifième ,  qui  s'établit  dans;  rieoieç  oig.  A|»l7Îe  heu|rctt4fe> 
fin-  laquelle  Ton  peut  voir  iè  titre  d'A'mer  Ben  A4)dalvahab^ 

Il  y  a  deu^  NBftoires  générales  des  Ommiades,  fous  te  titre  dîAkVm  BjUii' 
Ommioli ,  dont  h  pFemière  a  été  compofée  pair  Abou  Megiâhed ,.  &  la  ii^conr 
de  par  Klialed.  Ehn  Hefcham  Al  Ommaoui  ou  Ommoui.  f^oyez  plw:  bas  c^ 
titrer 

L'on  peut  aulfi  ajouter  îd ,  qu^èntre  les  Khalifes  les^  Qmmîiâdes'  paffént  poijr 
avoir  été  fort  ignorans ,  &  les  Abbaffides  tr^s-fçavans ,  &  que  Motadhed  FAb^ 
baiSde  ayant  voulu  faire  maudire  les  Ommiad'es ,  cQmme  ceux-cy  avoien.t  fait 
Ali  &  ceux  de  fa  lace,  en  fut  difiUadé  >,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  titçede 
Motadhed. 

OMMIAH  Ben  A'bdalâkiz  Al  Andàlouffi;  Cèft  lé  nom  d*uri  Atiteur  Ef- 
pagnol)  qui  a  écrit  un  Livre  de  Simples,  intitulé  Adouiàt  almofredat.  fl  mou- 
Btf  Yun:  5^^  de  THegif e.    Foyez  le  titre  de  Aboul  Mafl^. 

OM^MOUIà  Ommaoui,  que  Ton  prononce  auflî  Atooui.  Ceft  un  homme 
dfe  la  Race  d'Ommiah ,  Bm  A'bdalfchems.  O'tbmaa  Ben  A/faa  ou  CyBagi ,  fuc* 
ceffenr  d'Omar  &  troiftètt?  Khalifes,  eft  qualifié  de  ce  nomi  Ommo^i  09  Amoui, 
À^cttife  qu!il  étdt  d^  cette  mèm  R^œ  ou  FaïqiUe». 

ON:  Cèft  lé  nom  Hébreu,  dont  les  Arabe»  fé  fervent auffî,  dé  Tancienne 
Vaie  d*Egypte ,  que  les  Grecs  cMit  appellée  Heliopcdis  &  les  I^ptièns  Tadis. 
Ji£$  Arabes^  pour  exprimer  en  quelqiie  manière  la  fignifîcatioa  du  nom.  Grec^ 

de; 
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àc  HehùpéliSi  rappellent  auifî  Aïn  allchems  9  la  Fontaine  du  SoleiL    royez  -ce 
titre. 

ONIK.  Nom  d'un  Château  de  Méfopotamie ,  qui  étott  entre  les  mains  de 
MaiTar^  fils  de  Cara  Mohammed ,  Prince  Turcoman  de  la  Dynaftie  du  Mouton 
Noir.  Tamerlan  s*en  rendit  le  Maître  Tan  796  de  THegire,  après  qu'il  eut  pris 
la  Ville  d'Amed,  qui  eft  l'ancienne  Ville  d'Amida,  Capitale  de  ce  Pays-là,  que 
les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Cara  Amid  ou  Caraemid^  iSc  Djarbekir,  que  Ton 
prononce  Diarbekc 

ONONG'.  Les  Turcs  Orientaux  appellent  àinfi  le  dixième  mois  de  leur 
année,  félon  le  Calendrier  des  Khathaïens.  Onongi  fignifîe  encore  aujourd'hui 
chez  les  Turcs  ^  le  dixième. 

ONORIOS.  Les  Hiftoriens  Arabes  appellent  ainfî  le  Pape  Honoiîus,  qu'ils 
qualifient  Patriarche  de  Rome,  &  l'accufent  d'avoir  embralTé  avec  Cyrus ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie ,  &  Sergius ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  l'Hérefîe  de 
Maroun,  c'eft-à-dire,  des  MonotheHtes.  Ils  difent  aulB  ,,qu'Honorius  fut  conl 
damné  avec  ces  deux  autres  Patriarches  par  le  fixième  Concile  Oecuifienique  ; 
mais  que  le  Pape  Jean  l'excufa  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Heraclius  &  à 
fon  frère  Conftantin.    Ebn  Batrik  6?  autres. 

Otforios  eft  auffi  le  nom  de  l'Empereur  Honorius,  qui  eft  peu  connu  des  Hît 
toriens  Orientaux. 

O'NOUAN  ou  Envan.  Le  titre  d'un  Livre  ou  Infcrîption.  Onouan  al- 
foïar.  Titre  des  Vies.  C'cft  un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Abdataialek  Al 
Hamadani ,  dans  lequel  les  Vies  des  principaux  Perfonnages  d'Egypte  font  dé- 
crites. Soïouthi  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire 
d -Egypte. 

OR  AN  &  Oranah.  Nom  d'une  Ville  Maritime  du  Pays  de  Barca,  que  les 
Anciens  appelloient  Mauritania  Cafarienfis ,  qui  eft  compris  dans  l'étendue  du 
Royaume  d  Alger;  mais  qui  appartient  aujourcThuy  aux  Efpagnok.  Ce  tf eft  point 
l'ancienne  Ville  d'Icofiumy  bâtie  par  les  vingt  Compagnons  tf  Hercule ,  comme 
quelques  Modernes  ont  voulu.  * 

Cette  Ville  n'eft  pas  fort  éloignée  de  Mars  alkebir,  que  les  Efpagnols,  qui 
la  poflTédent  jiujourd'hui  y  appellent  El  Penon  de  Los  Vêlez.  Voyez  le  titre  de 
Mars  alkebir> 


O^RIAN.  Ce  mot^  qui  ijgnifie  en  Ar^e  nud,  eft  le  iurnom  de  Barfanuu 


i 


ORANGE B  ou  Oranzeb.    Nom  corrompu  du  grand  Mogol ,  qiri  vivoît  na-  •• 

guerres,    f^oyez  le  titre  de  Avrenk  Zeb.  5 

ÔRDOU  Balig.    Ville  bâtie  par  Odaï,  fils  de  Ginghîzkhan,  après  qu'il  eût  i\ 

fait  la  Conquête  du  Khathaï  ou  de  la  Chine  Septentrionale.     C'eft  la  même  4 
que  les  Habitans  du  Turqueftan  appellent  Caracoram  9  &  peut-être  aufli  ceUe  que 
nous  nommons  Cambalu. 


t( 


I  ^ 
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T)RTCÏÏAN  Beg  ou  Orkhan  Gazi  Bert  Ôthman.  (  Cëft  le  fécond  Salfan  tte 
la  Dynaftie  des  Othmanides  ,  que  nous  appelions  ordinâire^ment  '  Ottomans ,  de 
•qaî  régulent  encore  aujourd'huy  à  Conftantinople. . 

Ce  Sultan  eut>deux  enfans,  à  fçavoir  ^  Soliman  Scbah  &  Morad)  ausrquels  il 
-^onna  '  le  (jouvernement  des  Villes  de,  Nicée  &  de  Prufe  en  Bithy nie  ^  qu'il 
^voit  prifes  fur  les  Grecs.  i      '     .   . 

Ces  deux  Villes  font  nommées  tajourd'huy  par  les  Turcs  ,  la  première,  I£ 
nik;  &  la  féconde,  Bourfah  ou  BrouiFah ,  &  ceUe  de  Nicomedie  qui  fuivit  le 
îeftin  des  deux  premières ,  Ifmid  &  Ifnikmid. 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Prufe  qu'Orkhan  établit  le  premier  Siège  Royal  de' 
la  Monarchie  Ottomanne  &  où  il  bâtit  une  célèbre  Mofiiuée,  qu'iji  accompagna 
d'un  Collège  &  d'un  Hôpital. 

L'an  758  de  rjHegire  i  Orkhan  fit  paffer  rHellefpoîjt  fur  des  radeaux  à  Solî- 
jssssi  Schah  ion  fijs  aîné ,  lequel  étant  abordé  •  à  Macra  avec  ua  bon  nombre  de 
Troupes  Turquefques,  la  prit  d'afTaut  &  enfuite  celle  de  Jamnahy  qui  n'en  étoit 
,pas  fort  éloignée. 

L'an  759,  Soliman  Schah,  après  avoir  élargi  fes  quartiers  en  Europe,  entre- 
^prit  le  ftége  de  CalUopoJis,  qjie  nous  appelions  aujourd'huy  Gallipoli,  Ville  im- 
portante, laquelle  ayant  été  prife  par  rorce ,  ouvrit  à  Orkhan  &  à  fes  Succef- 
leurs  les  portes  de  toute  la  Grèce. 

L'an  7^i,^oliman.  Schah  mourut  &  Orkhan  fpn  père  deux  mois  a|>rès  hiy. 
Maiâ  ce  Sultian  s'étoit  déjà  retiré  quelque  tems  avant  fa  mort  dans  la  Ville  de 
Nicée,  où  il  défervoit  un  Hôpital  qu'il  y  avoit  fondé,  après  un  règne  de  tren- 
te-cinq  ans ,  félon  Khogia  Afendi ,  qui  reprend  Mcula  Edris  d'avoir  mal  calculé 
les  années  d'Orkhan. 

Morad ,  fon  fécond  fils^-que  nous  appelions  Amurath  I  du  nom,  luy  fucce- 
da  dans  la  même  année,  .&  tient  le  rang  de  troifième  Sultan  dans  la  Dynaftie 
^es  Othmanides.       ^  * 

OR  MI  AH.  Ville  de  la  Province  d*Adherbîgian  ,  qui'eft  l'ancienne  Medîe, 
i  laquelle  Naflîr  eddin  Thouffi  donne  79  degrez ,  45  minutes  de  longitude ,  & 
If  degrez  3e  latitude  Septentrionale. 

ORMOZ  &  Ormozd.  C'eft  le  nom  d'un  Ange,  Démon  ou  Génie  ,  qui 
préfide  au  premier  jour  de  Tannée  Solaire  des  anciens  Perfes  &  qui  lui  a  donné 
fon  nom.    Les  Grecs  ont  appelle  ce  Génie  Oromafdes, 

Ormozd ,  duquel  on  célèbre  foleranellemcnt  la  fête  dans  ce  premier  jour  y 
étoft  regardé  par  les  Sèftateurs  de  Zoroaftre  non  feulement  comme  un  bon  Gé- 
nie, mais  encore  comme  le  Prince  d'entre  eux,  &  comme  étant  auffi  le  Prin- 
dpe  de  tous  les  biens ,  &  c'eft^  luy  que  les  Zoroaftriens  oppdent  à  Ahermen  ^ 
appelle  par  les  Grecs  Arîmanios,  qu'ils  croyoient  êtrç  le  Principe  &*  l'Auteur 
de  tx)us  les  maux. 

'  Ceft  de-ià  que  \^  Aftronomes  Perfiens  ont  donné  ce  même  nom  d'Ormozd 
à  la  Planète  de  Jupiter ,  que  les  Arabes  appellent  Mofchteri ,  &  qu'ils  qualifient 
du  titre  de  SâadKebir,  c'eft^à-dire,  Fortuna  major  ^  nom  qui  ^  auffi  été  emprun- 
té par  nos  Aftrologues ,  ce  qui  a  fait  dire  au  Poëte  Perfien  Schems  Fakhrî  ^ 
fur  l'heureufe  deftinée  de  fon  Prince ,  qu'Ormozd  &  Zoharah  avoient  tiré  de 
fon  Afcendant  •  les  influences  de  profpérité  &  de  bonheur  qu'ils  répandoient  fur 
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tous  lôfi  hommes.    Zoharah jt  dont  il  çft  ici  parlé>  eflr  la  Kanète  d?  VènuSjXiue? 
les  mômfis  Aftrplogues  appellent  Sâadi  Sagliir,  c'efl-k-dive,  Fûrtum  tninor. 

Lathifî,  autre  Poëte  Perfien,  dit  auffi,  que  celuy  qui  eft  né  Voleur,. le  feift* 
toujours,  encore  qu'il  ait  la  Planète .  d'Ormozd  pour  Afcendant. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  d'Ormozd  ou  Ormoz  avec  cahiy  de  Hoiv 

moz,  Hormozd  ou  Hormouz,  qui  eft  le  nom  propre  de  plufieurs  Roîîs  de  Per- 

fe,  que  les  Grecs  ont  appeliez  (lormifdas,  defquels  Tlfle  &  la  Ville ,  que  nous 

appelions  ordindrement  Ôrmus ,  a  tiré  le  fien.  l^oyez  fur"  cecy  le  titre  de  Hor- 

/  .    mouz.    Ce  n'eft  pas  que  les  noms  de  ces  Princes  &  de  oette  Ville  ne.puiflent. 

'  r     avoir  tiré  leur  origine  de  cet  beureuK  Génie,  que  les  anciens  Perâns  ont  nom^ 

msz  Hormoz  â&  Hormozd.  

O ROND  ou  Àrvend.  Ceft  le  nom  d'un  PHnce  de  là  Mtifon  J^yalè  dé. 
Perfe.  Les  Gpec^  Font  appelle  Ôrbntes»  il  èft  femveat  parlé,  de  ce  nom  dan». 
les  Hiftoires  Grecques  4c  Latines.         .         .  >- 

Orond  Sch^  ou  Arvend  Sc^iah  étoit  fils  de  Caï  &  fut  père  de  Lohorasb  ^ 
qui  fuccpda  à  Caïkhofrou  &  qui  tient  le  rang  de  quatrième  Roy  de  la  feçonde 
Dynaftie  des  Anciens  Rois  de  Perfe,  nommez  des  Çâïaniens  pû.dej  Caïenidea. 
Ployez  lé  titre  de  Arvend. 


O'RDUAT  almeftàh.  *  L'Efttrée  ou  PQuvçrture  dé  la  Serrure.  €7eft  te  ti- 
tre  d'un  Livre  Rdyftiqué  des  Sofis  ou  Çontemplatî;6  des  Mufujmans,  conjpo^' 
par  He^ali,  qui  eft  daiis ■  la . Bibliothèque  du  Roy,  i}^^.  616^  ^Ç^  proprement 
b  Clef  des  Myftères- 

OR  OU  S.  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  terme  Greo,^  pour  exprimeF  ua  aç- 
tre  nom  qui  efï- pareilîèraent-  Grec-,' à  Iça voir,  Hermès,  duquel' ils  fe  fervent 
auffi.  C'eft  rOf us  des  Egyptiens ,  que  nous  appelions  ordinaîwment  MercuFe 
Xrifmegifte-  .  f:^Qyez  le.  titre  de  Herijjçj. . 

^  ORTHOGRUL.  Ceft  lé  nom  du  fils  de  Splîiçaiv  Sçhah ,  que  Ton  peut 
appeller  premier  du  nom.  .  ^ 

SoliiXi^n.  Sch^h  eSt  le  premi,er  dps  Turcs  de  la  Famille  qu^  a  ^é  appellée  de- 
|iui$  OttQmannç  1  lequel  tut  noyé  d^ns  TËi^phrate,  comsji^  l'on, peut  voir  da}^ 
fon  titre.  Son  fils  Ôrthoj^rul  s'arrêta  quelque  tems. for  T^phratç,. après  lanjoit 
^alhpuçeufe.  de  fon  père,  avec  trois,  de  Tes  enfaijs, 

. .  birthogf ul  *ya«6.  envoyé  dpipaflder  des  quartiers  pour  luy  &  pour  fes  Troii^r 
pes  au  âiiltan  Algeddîn  de  la  R^ce  des  Selgiuçidesi , .  qui  régnait  pour  lors  dan^ 
la  JNatolie ,  &  en  ayant'  obtenu ,  y  vint  camper  aveic  qugt^re  cent  t^t  ^e  Turç^ 
&.fercit  &  b^aJe  Sult^  çoettre  Ces  çnQçqii^,  qu'il  ga^n^ . entiàremeot  fes  bon- 
nes grâces. 

Ce  t^^onm  :éfâb}î(Féinsnlt.i(i?s[  Turc^-iç  fit  e^tr^  les  Mcmfâgç^  de  Tàoupia- 


lag!  dâqs  rAimenie  MwôUffe  »  où.  Oçf hogrul  mourut  T^n  687  d§  Tlçie^e ,  qm 
^  Tan  dfij:  C.  1288^  &ç  laifla  trQjls  enfans^  nogiaiçz  Ghç^jJuz,  g^rvin  ^O^- 
maa    C'eft  de  ce.  dernier,  qup  fpnt  defcçn^ug  1$S:  $]iltws.  Otfa^^id^  qi^   ro- 

gnditiaujaùcd'Jiuy  i.CianftanitiflppIe/.  ^  . 

QSBAJS«;«TH 
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''  efll#ANÎK:É']?H.  "^Ifë"  ëtt  ^mèviUkû  eiî  pmtfet'Béùrgadé»,  quf  éfî  dià 
dépendances  de  la  VHIë  d'OTroùfehnSH  ,•  dont  elle"  di  ce^ndaiit- ëleigaéedfe 
neuf  Para&nges  ou  environ ,  en  tirant  vers  l'Orient.    •         ., 

Àï  BiroUnT  lily  donne  ^a  dbgréz',  36  miniitesde  longitude  i  &-4o  dègftz  de 
latitude  Sepîtelitrloriàle.  Al  fiërgèndi  écrit  £àhs  fon  5  Climat  qu'elle  n'cû  éloi^ 
ihée  de  là  Vilfô  d'£$figîalï,(ïué  d'Une  petite  journée.     -  ■'    • 

O'S^CHAIR.  Tarikh  Ben  O'fchaïr.  Ceft  une  Chronique  des  interprêtes 
4ë  i*A3cbTdn-,  cdriiiJôRé  par  Ben  d'fcKàïr. 

OSMAN.    ro;ye2  O'thman. 

.  OSROUSÇHIAiH  &  orrôufchnah.  iTille  de  iâ  Tranfoxarié  &  d'une  JPxcs 
Tioee  qui  ea  dépend.  Cette  Ville.  eft,fîtuée  au  loo  dçgrë  de  long-itùde&'au 
40  "degré  de  latitude  Septeiitrioriâle  dans  le  5  Climat,  feloii  tous  les  Géogra- 
phes Orientaux ,  &  a  dans  fes  dépendances  les  Villes  de  Godaîflcr ,  de  Dèrik , 
de  Sàbath  &  de  Zaqim,  où  l'on  recueille  la  ipeilleure  manne; 

La  Province  d'Ofroufchnah  eft  fort  montueufe  ,&  confine  à  TOrient  avec  le 
terfoir  de  Farganah,  &  à  l'Occident  avec  celui  dé  Samarcande ,  ayant  au  Sep* 
(entrioQ  la  Ville;  dç  Schalbh ,  &  au  Midy  celles  de  C^di  &  de  Saganian.  Il  y 
a  quelques  Auteurs  qui  donnent  à.  cette  Freyince  quatre  cent  Châteauiç ,  ou 
Lieux  forts. 

OS^ÔVSCÎtïil  Va  homme  natif  de  la  ViUe  d'Ofroufchnah/  Mà^ded- 
din  Aboul  Fath  fien  Mahmoud,  Auteur  du  Livre . intitulé  Ahkam  allbgar,,.  les 
|)etites  Décifions ,  qui  mourut  Tan  630  de  THegire  ,  étoît  natif  ott  originaire 
de  la  Province  d^OfrouTchnah ,  de  même  que  le  Sofi,  furnommé  Al  Sctiebili^ 
ëtoit  natif  dé  Schébilah,  Ville  dos  dépendances  de  la  même  Province^ 

«  ^  -  *  •  * 

OS  SOUL.  Racines  &  Fondemens.  Ce  mot  fe  prend  orefinaîrèment  par  les 
Mùfblmàns  pour  les  Principes ,  &  les  Fondemens  de  leur  Rel^ioû  &  de  leur 
Droit  6e  la  même  façon  que  les  Juifs  appellent  Ikkarim>  xnot  qui  figmfie 
adfi  en  Hébreu  Racines ,  les  Fondemens  du  JudaïTme. 

os  SOUL  alfedi.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  du  Ofoit  on  de  la  Jur^pruden» 
ce  des  MufiilraâQ»,  compiâfé  par  Aboubekr  Ahmed  Ben  A'ii  Al  Giaflàs. 

OSSOUL  al  Zeïdîah.  Ceft  le  titre  du  Livre  qui  porte  auffi  le  nom  de 
MûDam  fit  Heccàt  àlhahefi,  qui  font  dés  Décidons  du  Droit  des  Mufohaans  »  f ai* 
tes  fur  les  Principes  d'Abou  Hanifah.     Foyez  Ahkaol. 

Ô  S  SOUL  Èbn  Hageb.  Autres  Décifions  Juridiques,  compofées  par  Eba 
Hageb  &  comoientées  par  Schirazi,  Difciple  de  Thpuffi. 

;  OS  SOUL  aldin.    Livre  fort  eHimé,  duquerfïmam  ï'akreddin  Razi,  qui 
ijiourat  Taà  $70  de  THegire ,  eft  TAutéor. 

Cet  Ouvrage  contient  cinquante  Qùeftions  avec  leurs  Réponfes ,  dont  la  pre^ 
xmèrc  eft  fur  rEtcrnitë  du  Monde  qui  y  eft  refutée ,  &  la  dernière  eft  de  VL 
marnât  où  Souverain  Pontmcat  5c  Khâlîfat',  dans  laqueHe  F  Auteur  prétend  prou^ 
ver  gtie  NaÛTef  Lèdîûillah  TA&bâl&dë,  qui  fiégeoit  poé:  lors  à  3agdet  en  qualité 

La  de 
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4e  Khalife,  ,ètok  lefeul  véritable  .Chef  &  Pontife  de  la  Risliglon  MufiliflMii. 
se.    Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  é20; 

OSSOUL  mofredat  althebb.  Fondemens.de  la  Science  des  Simples,  entant 
qu'ils  appartiennent  k  la  Médecine.  Titré  ^d'un  livre  çompofé  par  Mohamt 
*med  A'bdallathif  Ben  Jofef  Al  Bagdadi.,  ,  H  .'cft.  dans  la  Bibiiotheque  du  Roy, 
num.  942. 

ÔSSOULI.  Scheïkh  Al  Ôflbufl,  Le  Dofteuf  des  Principes  &.  des  Fonda, 
mens,    f^oyez  le  titre  de  Adib. 

OSTHANES.Al  Hakim.  Teflulenom  de  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Fof- 
fbul  athne  âfchar  fi'  hagiar  almoharrâm.,  Içs  dquzfîs  Arficles  fuf  la  Pierre  Philo- 
fophàle»  Ce  Livre  eft<  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  96;?,^  avec  quelque» 
autre?  Opufcules.  -    ^   :  \     \  j 

OS T RI K ION.     Cfcft  le  nom  duquel  les  Grecs  Modernes  appellent  TAu^, 
ftriche.    Les  Turcs  '  s'en  fervent  rarement  ;  '  car  ils  nomment  ordinairement  la 
Ville  de  Vienne,  Beteh.oju  Vefch  ,  &  l'Autriche,  dont  elle  eft  la  Capitale,. 
Betch  Vilaïeti ,  d'où  vient  auffi  le  nom  de  Betch  Crali  ou  de  Roy  d'Autriche.^ 
que  lés  mêmes  Turcs  donnent  à  l'Empereur.-      .        i^  '  i 

•  •  » 

OTH.ou  Outil.    C'eft  le  nom  que  les  Turcs  Orientaux,  donnent  au  quatriè-- 
qie  Cycle  de  leur  Calendrier,  que  les  Khathaïens  appellent  T.ehiôu  ,.qui  figni-^ 
fié'  lè'  même  qu*en  Perfiin  '  Ghiav,  c'cft-à-tiire,  un  Boeuf; 

"  (y  TH M  A.N  Ben '  A'ffân  ou  O'ffàn.     CeU  le  nom  du . ^troifième  Khalife  de-.  • 
puis  Mahomet.  '.  ' 

'  Aprèfi  la  mort. d'Omar,  fecpnd  Khalife  des  Mufulmans.,  Jes -fix  Perfonnages, . 
nommez.  Ahel  al  Sclioura,  c'eft-à-dire  ,  les  Gens  du  Conîeir  ou .  plutôt  les  Can-- 
4jidats  ou .  Qeçis  appeliez  pouj:  luy  fucceder,  entre  les  mains  defquels  ce  Khalife 
avoit  mis  en  mourant  cette  dignité  comme  en  dépôjt,*  s'aÎHerablerent  pour  luy^ 
donner  un  Succefleur.    Abdalrahman ,  un  des  lîx  qui  y  pouvoient  prétendre  y 
céda  foii  dtoit-à  fes^ Collègues,  à.  condition  quil  pourroit  nommer  le  Khalife. 
Tous  furent  diccbrd.de  ce  compromis,  excepté  Ali,  qui  prétendoit  <^e  le  Kha-.. 
lifat  luy  appartenoit  par  fucceffion,  &  il  fondoit  (on  droit  fur  la  proximité  du 
fang.'  ^En  effet ,  il  étoit  Coufin- Germain  de  Mahomet  à^vôit-^époufé  fi  fille 
aînée  ;  dé  forte  qu'il  étoit  devenu  le  Chef  de  la  Famille  des  Hafchemites ,  qutf. 
Ton  qualifioit  du  titre  de  la-Maifon  diB  Prophète!.' 

Nonobftaat  cette  prétention  d'Ali ,  Abdalrahman ,  qui  avoit  le  confentement 
de  fes' autres- Collègues,  ne  laiflk  pas  de  hommer  Otbman,  fiisd'Afiin,  pour 
Khalife ,  &  de  le  faire  'proclamer  &  reconnoître  pour  tel  par  tous  les  Mufiil-^ 
mans.  -Ali  prQtefta  d'abord  contre  cette,  élection  v  mais,  voyant  .dans  la  fuite  le 
confentement  général  des  peuples  en  faveur  d'Othman  &  que  fon  party  étoit 
le.  pjug.  foible,  il  y  donna  les  mains  &,.  rendît  l'hommage  accoutumé  au  npit- 
veau  Khalife. 

pthman/ut  furnommé  par  les  fidns  bhôtilnoureïti,  c'eft-à-dîfe,  le  Pofleflcur 

4e  deux  iùmièfç.s,  k  .ç^ufe  qVii  avoif  époufè  Ralfiah,&.Oxnm  Ai  Cathoum,  tou- 
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les-  deux  filles  de  Mahomet ,  dont  ks  Seéhteurs  croyent  que  la  prétendue  Pro- 
phétie a  été  une  fource  de  lumière,  qui  a  rejailli  fur  toute  fa  poftcrité.  Quel- 
ques-uns veulent  que  l'éleélion  d'Othman  fe.fit  fur  la  fin  de  la  vingMroifième 
année  de  l'Hegire,  &  les  autres  la  renvoyent  jufques  au  commencement  de  la 
^Mt-quatrième.  , 

Ce  fut  fous  le  règne  d'Othman,  que  la  grande. Province  de  Khoraflàn,  dans 
laquelle  les  Arabes  étoient  déjà  entrez  fous  le  Khalifat  d'Omar,  fut  entière- 
ment réduite  à  leur  Empire  avec  fes  principales  Villes  de  Balkhe ,  de  Thous  y 
de  Herat  &  de  Nifchabour,  qui  en  ont  été.  depuis  les  Capitales,  fous  diver- 
fes  Dynafties  de.  la.  Haute  Afie,  comme  Ton. peut  voir  en  divers  endiroits  de 
cet  Ouvrage.. 

Toute  la  cofte  d'Afrique ,  depuis  la  Ville,  de  Tripoli  qui  fut  pxife  par  force,, 
fous  le  Khalifat  d'Omar,  l'an  22  de  l'Hegire,  jufques  au  détroit  de  Sebtah^ 
fut  conquife  par  les  Généraux  d'Othman  en  peu  d^années,  &  fi  nous  ea 
croyons  Khondemir,  les  Arabes  pénétrèrent  jufques  dans  ^  le  pays  d'Andalous 
ou  Andaloufie,  nom  qu'ils  donnent  à  toute  l'Efpagne  en  gênerai.  Le  Pays 
d!Andalous,  félon  eux,  eft  feparé  de  l'Afrique  par  le  détroit  de  Sebtah  ou 
Geuta,  que  nous  appelions  aujourd'huy,.le  Détroit  de  Gibraltar^  lequel  vient 
auffi  des  Arabes.  * 

Mais  avant  que  de  fortjr   de  FAfrique,  il' faut  remîarquer,  que  Saïd,  Com- 
mandant de  l'armée  d'Egypte  pour  Othman,  fit  de  fi  fréquentes  courfee  dans 
la  Nubie  qui  confine  avec  la  Thebaïde,  &  prefla  fi  fort  le  Roy  de  ce  pays*, 
là,  qui  étoit  Chrétien,  que  pour  obtenir  la  paix,   il  fut  obligé  par  un  Traité 
dlenvoyer  tous  les  aijs  en  Egypte  un  grand  nombre  d'Efclavcs  Noirs,  doLt' 
les  Arabes  faifoient  grand  état.. 

Les   Grecs   cependant  pofledoient  encfore.  Plile  de  Chypre,. dont  ils  ne  pou- 
voient  être,  chai&z  que  par  une  armée  navale.  '    Othman  fit  équiper  une  flot- 
te dans  les  ports  d'Egypte  &  de  Syrie,   avec  laquelle,   il  fe  rendit   Maiftre  ,. 
non-feulement    de,  cette   Ifle;,mais  encore,  de  plufieurs    autres   dans    TAr- . 
cÂipel. 

Le  règne  de  ce  Khalife  avoit  déjà  duré  plus  d'onze  ans,  lorfque  fes  ennei 
i^. fomentez,  à  ce  que  dirent  enfuite  les  Ommiades,  par  Ali,  &  authorife? 
pat   Aïfchah,   veuve  de  Mahomet  que  l'on  appelloit  la  ProphetefTe ,    &  quL. 
avoit  en  vertu*  de  ce  titre  beaucoup  de  crédit  parmy  lé&  Mufiilmans,  forme-  . 
rent  plufieurs  plaintes  contre  luy»     Les  principaux  chefs  de.  leur  accufatio^ 
étoient,  que  ce  IQialife  airaoit  trop  tendrement  fes  parens,  qu'il  dépoùiiloît- 
les  plus  braves  Capitaines  de  leurs  emplois,  pour  les  leur  donner,  &  qu'il  les 
enrichiffoit  des  deniers  du  Tréfbr  public^    que  les  Mufulmaqs  tenoient   pour 
facré)  &  auquel  on  lî'avoit  touché  jufqu'alors,.  que  pour  les  dépenies  de  l'E» 
tat ,    le .  même  Othman  -  y  ayant  lui-même .  reftitué   plufieurs  fois  les   fommes 
qu'il   en  avoit  tirées  pour  les  employer  à  d'autres  ufages.    On-avoit  auflî  in- 
tercepté des  lettres;  éçrîtes  p^  Marvan,  fils  de  Hakem,  Secrétaire  die  fes  corn- 
manderaens,  par  lefquelles   il-  donnoit  des'  ordres  pour,  tuer  dés  gçns  qui  fe. 
croyoîent  en  fureté  fur  fa  parole.     Il   efl;  vray  qu'Othman  &  fes  amis  defa- 
voïiôîent  ces  lettres;  mais  fes  ennemis . fecrets  ne  laiflTerent  pas  de  lui  en  faire 
un  crime,  &  de  débaucher,  fous  ces  prétextes,  les  Provinces  de  la  fidélité  qu'eî-- 
Iqs  luy  avoient  jurée. 
XL  aadv^  à. -Medine  des  troupes  d'Arabes.  &. d'Egyptiens  qui  fe  difoient  De  . 

L  3,/  putcz**- 
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putez  de  leurs  Provhices.  On  leur  n^it  les  armés  à  la  ihain  5  8t  Otfetiafi  i^  ¥9f 
en  peu  de  temps  affiegé  dans  fon  Palais  fi  étroîteinent  pendant  trois  ifioSs  <M1. 
environ^  que  l'eau  enfin  hii  manqua.  AU  &  fès  enfans  Hail^n  &  HotffîîÉ^  - 
firent  mine  de  le  défendre  contre  ces  mutins.  Othman  fè  prefenta  kii-mêmë 
à  eux  avec  TAlcoran  dans  fon  fein.;  il  leur  protefl:a  qu'il  ne  vôiiléit  pôîflf 
d'autre  Ji^  entre  luy  &  eux ,  que  ce  Livre  qui  devoit  être  la  reglef  ^our 
jûgef  tous  les  difFerens  qiiî  tiaîffént  entre  les  Mùfulmans,  qu'il  éfoît  pi'cfft  de 
réparer  tous  les  torts  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  faità  atiix  particuliers  eohtrB 
les  Loîx,  &  même  d'en  faire  une  pénitence  publique. 

Mais  les  chofes  âvoient  été  pouflëes  trop  av^nt,  &  les  Révoltez  qui  est 
vouloient  à  fa  vie,  n'avoient  garde  de  fe  contenter  de  fes.  difcpurs.  A3fehâkf 
ftit  néanmoins  confultée  fur  cette  afiàire,  &  répondit  que  Von  devoit  tefeevoir 
Otfiman  k  Pénitence  9  comme  elle  foûtint  depuis  à  Ali^  lorfqu^elle  eut  ei6brà(I8 
depuis,  le  Party  qui  luy  étoit  contraire. 

Cependant  les  efprits  échaufitz  n'étoient  plus  en  état  d'être  calmés  Éii  dît 
pofés  a  écouter  fes  fëntimens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  &  cfàiïtré, 
ât  Othiùan  fiit  enfin  accablé  par  le  grand  nombre  des  Conjurtz.  On  ne  te- 
fpefta  point  en  cette  occafion  i'Alcoran  qu'il  portoît  dans  fôn  fein.  Car  il  fut 
teint  de  fon  fang,  qui  couloit  de  plufieurs  coups  dont  il  fut  percé,  &  £q» 
corps  même  demeura  long-temps  expofé  lans  fepulture  après  fà  lùott. 

Aîùfl  mourut  Gthman,  &  laifla  fa  place  à  Ali.  Maïs  fon  fang  fut  haiite-- 
nient  vangé  par  Moavîe,  premier  Khalife  des  Omrtriades,  fon  parent,  -CcWmé 
Ton  peut  voir  dans  fon  titre  particulier. 

•  Ce  Khalife  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  grand  Prince  ;  car  il  étoit  magrttfi- 
que,  généreux  &  libéral,  attaché  aux  exercices  "de  fa  Religion,  fans  parler  de 
là  bravoure  qui  étoit  commune  pour  lors  à  tous  ceux  de  fa  Nation,  dont 
lé  grand  nombre  de  viftoires  avoit  extrêmement  hauflé  le  cœur.  Ce  fut  luy 
qui  fit  publier  TAlcoran  tel  qu'il  étoit  dans  l'original  '  qu'Aboubekf  avoit  mis 
eh  dépoft  chez  Hafeflah,  ime  des  veuves  de  Mahomet,  &  qui  fit  fupprimer 
toutes  les  copies  qui  fe  trouvèrent  difièrentes  de  ce  premier  Original  f'^oyez 
ie  titre  Alcotan. 

Rafchidi  Poëte  Perfien,  qui  pritendoit  tirer  fon  origine  d'Othman,  a  fait 
un  Recueil  des  Apoplithegmes  de  ce  Khalife  qu'il  a  mis  en  vers,  &  a  donné 
À  fon  Ouvrage  fe  titre  de  Uns  allehan,'   Concert  harmonieux. 

Le  différend  qu'Othmari  eut  avec  Ali  a[  été  la  fource  d'une  infinité  de  guer- 
res  &  de  guerielles  particulières  dans  le  Mufulmanifme.  Elles  ne  font  pas  en- 
core app'aifées  aujourd'buy,  &  il  eu  auflî  dangereux  de  parler  en  bien  d'Oth- 
man ,  le  KhaKfé ,  en  Perfé ,  que  de  trop  louer  Ali  daùs  les  Etats  des  Sunriî- 
jtés,  teh  que  font  les  Turcs. 

Jacob  Bien  Laïth,  Fondateur  d'une  des  Dynaftîes  de  TAfîe,  &  que  Ton 
nomme  des  Soff'arîdes  oui  fe  font  élevées  pendant  que  le  Khalifat  a  fubfifté  , 
ayant  oui  dire,.  qu'Abou  Jofef  Ben  Sofian,  Dcjfteur  célèbre,  parloit  mal 
d'Othman,  cePrnlce  le  vouloit  punir  de  mort,  fi  fon  Vizir  ne  luy  eut  dit  que 
ce  Dofteur  n'avdt  point  parlé,  ni  par  haine,  ni  par  mépris  d'Othman,  & 
qu'il  n'avoit  dit  les  chofes  que  purement  &  Amplement,  comme  elles  s'étoient 
paffëes  en  leur  temps,  &  par  forme  d'Hifl:oire  fans  prendre  party •  Le  Prince 
receut  fort  bien  cette  excufe,  &  renvoyant  le  Dofteur  abfous,  déclara  qu'il  ne  • 
vouloit  pas  entrer  plus  avant  dans  ce  demeflé.    Cependant  la  vérité  du  fait 

étoit. 
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itoiti  que  le  Doreur  &  le  Vijîr  étoient  Schiîtes  deSefte,  c'eft-à-dîrc.,  Papti- 
ptns  iecrets  d'Ali  y  qui  ne.  jugeoient  pas  à  propos  de  fe  déclarer  plus  ouverte*' 
{EieQt...   Nigbiarijlan. 

'  D  y  a  dans  TAlcoran  deux  paflages  touchant  Tînterdiftion  du  vin  >  qui  regar, 
^nt  Othman.  Car  celuy  -  cy  ayant  imerrQgé  une  fois  Mahomet  fur  le  v|n  > 
^  fur  les  jeux  lie  hazard,  &  de  quelle  manière  les  Mufulmans  m  dévoient 
lifer,  Mahomet  luy  répondit  par  ce  verfet.  Il  y  a  dans  ces  ch^es  grands  4an* 
gers  &  de  grands  avantages  pour  les  hommes.  Les  Mufulmans  de  ce  temps-là 
^apt  appris  cette  réponfe^  laiflerent  à  part  la  conûdération  du  d^ger9.& 
s'arré^nt  aux  avantages  que  les  hommes  tiroient  du  vin,  continuèrent  à  eu 
iifer  comme  auparavant.  Mais  Othman  ayant  vu  ce  qui  étoit  arriva  en  un  fef- 
tin  qui  fe  fit  à  Medine,  où  les  Conviez,  échauffez  du  vin  qu'ils  avoîent  bu, 
(è  querellèrent,  &  en  vinrent  jufqu'à  fe  battre  entr-'eux,  en-part>  f»  plaiitfe  à 
Mahomet.  Sâad  Bon  Abou  Vacaz,  qui  étoit  un  des  ûx  qiCOtsax  jugea  depuis 
^oes  du  Khalifat,  avoit  reçu  duns  cette  batterie  une  playe  dangereufe,  pour 
avoir  chanté  une  chanfon  contre  lesMedinqis.  Ce  fut  donc  cbna  cçtte  occa- 
&oïk%  &  fur  la  plainte  d'Otbman  que  Mahomet  publia  un  Verfet  de  TÀlcoran^ 
qui  fe  lit  dans  le  Chapitre,  intitulé 'Maïdah,  ou  la  Table,  d^n;  ç^.teranes^ 
Certainement  le  vin  y  les  jeux  de  hazardy  les  pierres  fur  le/quelles  l'on  facrifie  des 
4ihaiMauXy  ou  autres  animaux  pour  être  partagez  par  le  fort  des  flèches  ^  Jont  tou- 
tes chofes  abominables  devant  Dieu  y  £f:  Vouyrage  du  Démon.  Retirez-vi^us-itt ,  afin 
fue  vous  vous  fauviez.  -  AuflWtot  qu'Othman  eut  entendu  ces  paroles ,  U  s'éccia  » 
Seigneur,  vous  nous  Tavez  défendu,  &.nous  vous  obéïrons.  Nonobftant  ces 
Spfoles  fi  daires,  il  y  a  beaucoup  de  Mahometans,  qui  ne  croyent  paa  que  le 
vin  leur  foit  ahfolument  défendu-   y'oyez  le  titre  Scharab. 

O^TffMAN  Ben  Orthogrul.  C*eft' celuy  que  les  Hiftorîens  &  les  Latins 
appellent  Ofman ,  fils  d'Urtucul ,  auquel  les  Turcs  donnent  le  titre  de  *  Gazi , 
C?êfi:*àrdÀre,  de  Conquérant.  « 

.  Nous  pouvons  l'^ppeller  Othman -I  du  nom.  Fondateur  d'une  D^naftie,  qiU 
z  tiré  fon  -nom  de  luy ,  &  que  nous  nommons  Othma^ides  ou  Ottomans.  Ce 
Rerfonnage  fût  déclaré  après  la  mort  de  fon  père.  Tan  687  de  l'Hegire,  & 
128^8  de  J.  C.  par  Tordre  du  Sultan  Alaeddin  ou  Aladin,  le  iSelgiucide ,  Prince 
des  .Turcs  &  qualifié  Othman  Beg  ou  Beï. 

Le  même  Sultan  Alaeddin,  qui  tenoit  fon  Sî^e  Royal  dans  la  Ville  dlco- 
Dîum,  ou  de  Cogni  en  ^atolie,  envoya  par  honneur  à  Othman  une  Vefté^ 
ime  paire  de  Tymbàllcs^  un  Etendart,  &  un  Sabre,  &  ce  Seigneur  ayoit  ac- 
coutumé de  fe  lever  en  pied  toutes  les  fois  que  Ton  fonnoit  les  Tymbales, 
pou^r  témoigner  le  reipeft  qu'il  portoit  au  Sultan ,  &  les  Tartares  fatiguant 
aJors  beaucoup  par  leurs  courfes  les  Provinces  d'Alaeddin,  ce  Prince  qui  crai- 
gnît çvec  Taifon,  que  \qs  Turcs  ne  fe  joigniflfent  à  eux,  permit  à  Othman  de 
pouîQrer  Ïqs  arm^s  vers  le  Couchant  de  TAfie  Mineure,  pour  L'occuper  dans  1» 
goerre  qu'il  féroit  aux  Grecs. 

Othman  s'avança  fi  fort  du  côté'  que  le  Sultan  liiy  avoit  marqué,  qu'y  prit  ' 
phjfieurs  Villes  &  même  des  Provinces  entières  fur  l'Empereur  Grec;  ce  qm  le 
Ffodit  fi  puifiTant^  qu'il  prit  enfin  le  titre  &  la  qualité  de  Sultan»  du  confente- 
.^eqf:  du  mêm.e  Alaeddin ^  l'an  695  de  l'Hegire,  &  X299..de  J,  C.  qui  eft  pro- 
pjrcment  l'Epoque  de  l'Empire  Ottoman*. 
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Vm  716  de  rHegîre,  Othm^n  qui  avoît  envoyé  fon  fils'Orkhan  affieger 
la  Ville  de  Prufe  en  Bithynîe ,' mourut  à  Tâge  de  foixante  neuf  ans,  aprè» 
vingt-fix  ans  de  règne,  &  ne  laifla  pour  tout  bien  en  mourant,  que  des  che* 
vaux  &  des  iBOUtons. 

L'on  peut  remarquer  ici ,  que  Ton  fait  encore  aajourd'huy  paiftre  aux  en- 
virons de  Prufe,  ou  de  Broufle  en  Natolie,  des  moutons  qui  appartiennent 
au  Sultan  des  Turcs ,  &  que  l'on  dit  venir  de  ceux  qui  ont  autrefois  apparte- 
nu à  Othman. 

Othman  eut  pour  fuccefféur,  fon  fils  Orkhan,  &  laiffa  fon  nom  aux  Pro- 
vinces de  Pont  fie  de  Bithynie,  que  les  Turcs  appellent  encore  aujpurd'huyj 
Ôtmangik  Vilaïeti.  ^ 

r 

O'THMAN  Khan  Ben  Ahmed  Khan.  Ceft  Othman  II  du  nom,  fiJs 
-d'Achmet,  XVI  Empereur  ou  Sultan  des  Ottomans.  Ce  Prince  fut  élevé  fur 
le  Trône,  après  la  dépofition  de  Moftafa  fon  Oncle,  Tan  1026  de  THegire, 
qui^eft  le  161 5  de  7-  Ç*  &  fut  étranglé  par  une  fédition  de  Janiflaires  après 
la  bataille  qu'il  perdit  contre  Jes  Polonois  Tan  1031,  c'eft-à-dire ,  Tan  1621  de 
•J,  C.  Moftafa  fut  rétabli  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon  Neveu. 

b'THMAN  Al  Demefchki.  Ceft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  traduit  & 
commenté  en  Arabe  les  Elemens  d'Euclide.    f^oyez  le  titre  Aclides« 

O'THMAN.    Ebn  Sâïd  Ben  O'thman.    Foyez  le  titre  MocrL 

O'THMAN  Ben  Thaleha.  Ceft  le  nom  d'un  Perfonnage  qui  reçut  des 
mains  de  Mahomet  les  Clefs  du  Temple  de  la  Mecque i  &  qui  fut  pourvu, 
Juy  &  toute  (S  pofterité  ,  de  la  Charge  de  Gardien  du  U'emple*  Foyez 
Câba^. 

.  OTHMANGIK.  O'thmangik  Vilaïeti.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les 
ï^rovinces  de  Pont  &  de  Bithynie  dans  TAfie  Mineure  qu'Uthman  &  Orkhaa 
-fon  fils ,  ont  conquifes  les  premiers  fur  les  Grecs. 

.  O'THMANI.    Foyez  le  titre  Dibagi. 

OTRANT  ou  Odrant  &  Idrant.     Ceft  aînfi  que  les  Turcs  appellent  une 
Ville  de  la  PoiClle  que  lés  Anciens  ont  appellée,    Hydrus  &  Hydruntum^  &' 
que  les  Italiens  -nomment  aujourd'hui  Otranto. 

Mahomet  II  di|  nom ,  Sultan  ou  Empereur  des  Turcs ,  prit  cette  Ville  en 
Italie  l'an  885  de  l'Hegire,  qui  eft  l'an  1480  de  J.  C,  Ahmed  Ghedik  com^ 
mandant  fon  Armée.  Mais  ce  Sultan  étant  mort  dans  la  même  année,  Baja- 
zet  II  fon  fils,  qui  luy  fucceda,  fut  obh'gé  par  la  guerre  que  fon  frère  Gem 
luy  faifoit,  de  rappeller  Ghedik  avec  les  Troupes  qu'il  commandoit  dans  la 
Pouille ,  ce  qui  donna  l'occafion  au  Vice  -  Roy  de  JNaples ,  affifté  des  Troupes 
de  Matthias  Corvin.Rqy  de  Hongrie,  de  la  reprendre  l'année  fui  vante  qui  fut 
Tan  885. 

OTRAR.    Nom  d'une  Ville  du  Turqueftan  qui  a  porté  autrefois  le  nom 
-de  Farab  &  de  Eariab,  fituée  au  88  degré,  50  minutes  de  Longitude,  &  au 
49  degré  de  Latitude  Septentrionale*  . 

Cette 
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OTRAUt        0'2AI1L  ^    h 

'Cèae'VBe  eft  artoftè 'mt  la  Rivière  de  Sciiàich,  &  n*eft  p$s  bëaueoiip 
oHoignée  de  celle  de  -Bida(Kigoan.  La  Ville  de  Codar  eft  aiTez  cooiidénMft 
par  le  débit  qin  «Y  ^c  des  Mardumdifes  d*Otrar. 

Otrar  fut  priiê  par.  liMianimed  Cothbeddin  Khouarezm  Schah,  dans  le  temps 
qa*eUe  |]«i}blt  poor  h  Ca|»ieale  de  tout  le  Tttrqueftan,  &  ce  fut  la  prife  de 
teteé  Place  qai  Kky  atdhi  ftir  les  brab  la  terrible  ^eire  que  ^inghizkan  &  £ès 
Mogols  Auj  àcctttë^  -        . 

GiDèhakim  cooimeRça  hL  guerre  qa*il  fit  au  Sultan  ■  Mohammed  par  la  ^nife 
qu'il  fit  de  la  Ville  d'Otrar,  Tan  6io  4s  l'Hegire.  f^oyta  les  titres  de  Mo- 
hammed -Khotnrezm  Schah  de  Fanfb. 

-    ■  ■ 

ÔTRA&L  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que  Farabi  &  Fariabi,  c^eft-à- 
Are,  ^^li  homme  natifs  bu  originaire . de^a  Ville  Farab  ou  Fariab,  tel  qu'é* 
toit  cehiy  que  nous,  appelions  ordinaiœment  ^l  Farabius  &  Al  Giauhari ,  Au- 
teur d'un  Diâaonnaire  Arabique,  intitulé  Sihat  allo^t 

Oouameddin  qui  mourut  Tan  700  de  THegire  &  qui  a  commenté  le  Livre 
tetitulé  Oflbul  de  Giaouardi^  eft  aufli  qualifié  ou  furnonuué  Otrari.  ^ee  le 
titre  FarabL 

O'ZAFR  Sen  Scheiiahia.  Ceft  ECdras,  fils  de  Saraïa.  Les  Mufulnans  iiouf 
4>itt  donné  ime  Hiftoire  fiU>uleure  d'EfdraS)  qu'ils  ont  fabriquée  fiir  le  fonde* 
ment  de  quelques  paiSfges  de  TAlcoran^  ot|  ils  prétendent  qu'il  e&  parlé  de 
œ  fidnt  Peilbnnage. 

Le  premier  de  cet  Paflàses  fe  trouve  au  Chapitre  intitulé  fiacrab,  qui  eft  le 
iêcond  de  TAlcorafi  ^  où  il  eft  dit  :  UkeaUadbi  marra  âla  cariât  uhi  Khaulat  ^« 
èrouicheha>  cal  enni  iohaïa  hadhihi  allah,  bftd  mautaha  faamataho  allah  maîat 
âm  tbomm  bâathaho:  Çmme  cehtijf  qui  pfljffk  par  un  Village  dont  les  Mai/ont 
itumâ  rmvierftts  Çf^  tous'  les  Hàkitms  tmrts^  &  iU  en  Im^tnime:  Cmmmt  Dieu 
mmra^UU  tésMfr  dis  ruines  &  faire  revivre  les  Htdritans  de  ce  lieu.  Alors  Dieu 
le  fit  mourir  lui^même:^  &  il  demeura  mort  fendant  ^ent  arn^  le/quels  étant  eufirez^ 
Dieu  le  reffiêfcita. 

Les  Interprètes  de  T Akoran  diiènt  fur  ce  P^age  que  l'homme  »  dont  & 
left  parlé  ic^^  eft  Qzair  ou  Efdras,  lequel  ayant  été  mené  en  captivfté  par 
&d(ht  Al  Nafliur  ou  Nabuchodonofoi ,  à  Babylone^  &  deUvré  enfiiite  miracu* 
leufement  de  fa  prifon,  fe  tranfporta  à  Jerufalem  qui  étoit  pour  lors  raînée^ 
&  s'arrêta  à  un  village  fort  proche  de  cette  Ville,  nommé  Saïr  abad,  Maifim 
de  promenade, '&Diar.inab,  lieu  de  Vignoble,  une  Vigqe,  dans  la  fignifica« 
tion  que  les  Itatiens  donnent  à  ce  mot  Ce  lieu  ^ui  n^toit  couvert  que  de 
mazures,  avoit  cependant  encore  dans  Ton  Terroir  des  Figuiers  &  des  Vignes  9 
chargez  de  fruits.  EiHras  en  prit  pour  ià  provifîon,  &  alla  (e  loger  auprès 
de  quelque  pan  de  muraille  qui  reftoit  encore  fur  pied.  Ce  fut -là  qu'il  éta« 
blit  on  hermitage  où  il  vivoit  des  fruits  qu'il,  avoît  ctieiUls,  &  tenoit  un  AA 
ne  qui  hiy  àvoit  iervi  de  monture  pendant  ton  voyage^  attaché  auprès 
de  luy. 

Ce  fàint  homme  en  confiderant  de  ce  lieuJà,  les  ruines  de  h  Vffle  Sainte 
&  de  fon  Temple,  pleuroit  amèrement  devant  le  Seigneur,  &  difoit  (buvent 
en  lay*même,  ^a)ft  en  ladmirant  la  puiflance  de  Dieu,  qu'en  murmurant 
contre  ^lle:  Connoent  les  raines  de  Jen^ein  pourroiè^t-dles  jamais  fe  rele» 
.  ToMX  IIL  M  vert 
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vBpf  M«is  il  i^feUh  P«»  PlûtwftvîBÇU -cette -peiaëejeqij^Pleu^  ftjtjioSiiârjfur 
le  cbttip  &i^  tinîvcaelié  aux  yeux  de»  Jiomœes  ây«ç  tout  ce  <iuil.avp*t  a%^ 
tour  de  luy,  l'eTpace  d'un  fi^le  entier j  au  même  ^ét?t;9fi,j|ljç.,.^9»v9it;fwf 

•^ Cepen<bnt  foixante  &  dix  aps  après  la-mort  ^^^^i^^^a^fM  M 

dta  Nofchek  Roy  de  Perfe»  qt^.  ordonna.  Ip  j^ta^fpKBflpt,^  M.  y^lq  ^^^i^ 
Temple  de  Jerufalem ,  &  trente  ans  après,  les  ordres  de  g?  Bpy.  ^ryant  ^ 
exécutez,  Diba  reffiifcita  Efdtas  en  «n  T»l.  ^,,,.qi^il;'J«f  JHM^ijt.tfavoiic  49nm 
que  pendant  i  un  jour.  Mais  ayant  ouv«rt  les  y?*^^  vil  conpit  bientôt,  que 
Dieu  avoit  opéré  un  grand  miracle  en  là.p«ïfqnnj;,a!?P^.?'^fiî»,#w5^tî.  Eâno. 
allah  âla  coll  fcheï  cadir,  Dieu  certainement  eft  tout-puillkntj  car  il  peut 
faire  tout  t*  qu'M  lUi^  plaît.  '.    .     '.  i      .'''■•■.   ,j    .:it;:ii    > 

L'bh  trouve  efitore  dans  un  ées  Chofâtreé  de  l'4Llcanut  .iakitiil^  Tapulridi. 
ou  •  de  la  Pénitence ,  ce  qui  fuit  touchant  le  même  Efdras.  V  caiat  afEàbomt 
O'zaïr  Ben  Allah:  Les  Jùifi  m  dit  y  iptOisatr  tfi  fib  Se  Dùm. 

Héufèiin  Vtë2,  en  expliquant  &  paraphraân^  ce  Paflâge,  dit  qifOiBiîr  qui  >eQi 
Efdras,  étdit  fils  dé  ^rakhia  de  la  Race  de  Jaeob,  de  la  THbli  de  Dm)  & 
te  quatorzième  Oefcendant  du  grand  Prêtre  Âaron,  &  qu'après  .la  nSne  de 
Jerufalem  qui  fut  bruléie  par  Nabuchodonofor ,  les  Livres  facrez  furent  enve- 
IdpéK  âm'dct'mèétidiei  êc^tùés  t:eux  qui'  leli  aboient  las&  étudiât ^  i  ibr^bir 
iëb  StriVes  é.  4'eâ>  t)bâeut«>nïis  -4  M»tii  4  la  ««ftrve  de  qutlqoeB^uQB  qtai  fiik 
jffent  cionduiti  «iptife'i'-Bift^lôtte.'^    •-  '  '    .    ->        ' 

Efdras,  qui  étoit  encore  jeune,  fe  trouva  Captif  parmy  ce  amAtrél,  ift:  «toft» 
^nuà  dé  lire  <&  à'enfeîgnér  aux  Juifè  fés  COn^atriotes,  b  loy  de  Dieu  p«en- 
daht  tettr  Ca^ivSté.  Mais  lés' Juift  hè  feiTc^éttt  pis  grand  élak  de  ee^'il  ievt 
«fôft,  à  «iule  dé  !bn  bas  î^t    .    .   ,  ■  :.     .  ,i      i. 

tJa  Captivité  de5  |uife  <éearït  finie- v  ^m  paft^>o^'Jëlni^«Rf9^;  «taira*. 
))eîTie  fè  flft^il-  fAh  e>n  dheiàih,  quJil  'inoânit  dans  ttn«  VMede*  l'iMqlM  oii- 
CHaldëe,  non^ttëe  Sclnbôur  A^d,  qtië>Siipo<r,anden  Roy  de  i^ilt^^  â^oit  èft. 
tà&i  ^-i^tlfdta  cent  ans  apytèis  ésosje  même  lièu)  cemmètr^  ptmé  4sÈk 
le  Chapitre  Bacrah ,  qui  a  déjà  été  cité.  Après  cette  refuiteil^Qn-,  Efiiràr 
Continua  &m  djêfaiin  vers'lh  Vffle  ^nte,  oii  éttaft'  arrivé^  A  ^aplbyoàt^  la- 
nuit  &  Is  jour.  à. expliquer  aur  ftetple  la  .Loy  de-  Di«tt-,  )qiÂ  n'étoit  pins  ^lie 
dons  fa  mémoire,  &  -laquelle  par  .botiSquent  ttbtt^it  |tea:^&  iîrâmcé.  ailpi^ 
deè  Juifs  qiM  l'avoientoiibliée.     " 

K  L'Mam  Thâlebi  dit.,  que  les  Jui&,  pohir  éprouvn-  la  Miffitm  ffETànSy  & 
pour  êt^econviincas. entièrement  :de' Al.  capadfié,  toy  mirent  cinq  plumes  eb 
main,  avec  chacune  defi]uelles  il  écrivoit  en  mâ^e  tonps  avec  -aatlnt  de  fit*- 
ciiité,  que -s'il  n^en  avoit  tenu.  quMne,  de  ^e  ce  fut  aJnfi^  quil  écrivit  tous- 
tes  Livres  dé  l'Ecriture  Sainte-,  qu'il  tiroit  de  &  mémoire  fans  le  ièeiuis  d*«ït^ 
«nn>  Exeraplàirei 

Les  Jui£s  œpéndmt,  demeurant  toâjoms  dtols  leur  opitsâtreté,  difôient  tiiiv- 
tre  :eax:  Gottment  pouvons-  nous  fçayoôr,  £  ee  qu'Efikas.  a  éak  ^  lé  veri^ 
table  Texte  fàcré,  puifqu'il  n'y  a  perfcmne  entre  nous,  qui  en  puillë  Kàdrô- 
ténto^s^et  Mai&  alors  un  d'entre  eux  fe  leva,  &  dit  avoir  oiil  ike  k  fon- 
père,  qu^autrefois  fon  Ayeul  ftvoit  cônfervé  un  Exemplaife  des  Livres  fiid^z'»- 
qui  n%vott  polat  été  brmë,  ^  qu'il  difbic  avoir  «aehé  &  enfermé  tdans  l*(xtf- 
«erturé:  d'ooe 'loche!  qo!!!  -inrquoit  pouvpic  éa&  &bl  un  oacbiB  jendroitk.. 
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étoit  marqué,  &  on  y  trouva  effeétivemeot  un  volume  des  hiyre^  façreic»  le^ 
•qdël  ifam  éiSé  collatiOBÉe  arec'ce  fSEfim  t»mt  écrit, .  fat  crcN^^  ^  (bm. 
UaUe,  qûç  PoB  tt'y  pte-pas  «Jécoayrô  une  fevle  lettre  é»  dilTéceape ,  &  ce  fut 
itors,  que  lé.fieuple  4teané  (Tua  fi  gmnd  Prodige,  crit  i  haut)»  voix  ^Oîstfr 
étoit -fis  46'  Diiett,.pii|^*d  «voi^pâ  ftùxe  uœ  rfaoéê  £  eztiaor^aaiie,  (^  <m 
paflbit  la  portée  des  fsrcM  faunaines.' 

Cttce  Tfttdi^âoti  des  andei»  foiâ  <iae  rion  vient  de  rapporter,  «"étoit  c^n- 
2br^rée  i>àrtty  eU^  dtes  la  VlUe  de  Afediiie  ioiqu'aa  tempa  qoe  Mahomet  qoin. 
p5fdft  foù  AlodraiD^  &  iny  '  i  dbaoé  oocafion  de  déclamer  contre  ces  paroles 
Hippofées  des  Jvift,  auffi-Uea  (fat  contre. les  véritables,  que  lee  Chrétien»  di. 
foit  de  Jefus-OinSI,  &  4e  s'écrier,  comme  il  £ut  cbns  ce  Chapitre,  que  Dieu 
n*».  point'  de  ^]si  bsttee  qàMl  aWendre  point 

V^Êaitm  dh  Tanléh  Montelm  éerït,  qu'OzaSr  est  pour  focœieur  (^  fat 
«âiargè  dé  Predieateur,  •&  de  Doârar  db  fai  Loy,  SchemAoun  Sadik,  je'eft-à« 
^re,  Simeon  le  Tufte>  ce  qui  eft  un  grand  Anachronifme ,  &  les  Chrétiens  Ôrien- 
taux  d^t,  qu'Èfdras  avsda  par  trois  fois  de  la  pouffiere  du  puks,  ^  le  feu 
iàcré  «voit  é^  cadbé.,  ic  reçut  ainfi  le  don  du  Saint  Efprit  qui  le  rendit  capa- 
ble .de.  i^t^blir  les  t<jvres  làcrez. 

*  4  » 
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jMfM^AAiBOUS.  Ckd  mot  qui  eft  Peifi^,  iktiifie  le  fiaifer  des  Pieds,  qq| 
S  P  S  ^^  wie  coTSmonie  fort  tndenoe  /en  Pérfe^  infldtu^  par  Caïoumar^ 
it^  ^  rath  leur  premier  Roy,  pour  marque  non- feulement  de  refpeâ  que 
•*!*••♦  tes  Sujets  rendoient  à  leuis  Priiices;  auis  encore  pour  preitatipp  de 
fby-dt  hoiffins^)  que  les  Princes,  ott  VaffiKtt  ou  Feudatairçs,  Moient  k  leui^s 
Souverains,  tels  qu^étoient  autrefois  les  premiers  Rois  dp  Perfe  dans  tô^ 
fOUetà. 

Cdite43iKtaionielfut  depuis  daagée  à  IMgard  des  Si^ets  de  h^e  cood^ 
tiois  '■&  «blte  ^^  Isàibt  *îla  Terre  en  prcfettce.  de  leurs  Princes ,  ce  que  li^ 
NriâiB  a|mltefit:énrtMr  longue  Rouisemia,  le  ynfàige  en  t^me,  &  celle  de  baifet 
les  pieds  fut  refervéé  pour  les  Etrangers,  &  pour  les  Syjetv  .de  la  |>lu$  haMç 
qualité. 

Ceft  cette  mleme  Céir^mofiie  que  les  Tutts/appèllent  Ehaki  ptf  la  PbâlBere 
é^  J)ie&,^^ttUeH^>  tAflS  eh  ufâœ  en  Éfj^nè.  On^»e  pf  j  plus  guoœ 
flttnsks  Cèt^umetis  'qm  &  font  dé  *boucfae  ^  par  ^crit  ,^dô  Ùifiar  les  mains  g 
mais  de  baiièr  les  pieds.    Fayesi  ce  titre,  &  celuy  de  Roui  Zemin. 

^AB.  'Ce  mot  .fignîBe  en  Periten  aiuffi^bien  que  Pal,  Garde  ^  Gardien j^ 
%.  é^èft  dé  eé  mot  joint  %  celày  de  Sèfefi,  t^  lignifie  Roy  dans  la  même 
Lmg^fiy  que  fe  forme  celuy  de  Padifcbah^- titre  i^ue  psenneat^les  Giaads-Rûis 

*^^  M  2  de 
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de  l'Onent ,  tefe  <ïiie  font  les  Sultans  ou'EtSpereiiWf  <te  'Puw»,  dfls .  Fe|ft|is,. 
&  des  Mogolà  zvk  Indes.         •        ^  :• .;  -.  •;  j       ;>  /..■,    .:.  :;,  •; 

Le  Suitai  de»  Turcs  eft  teliement  jaloux  de  ce  tjtre,  quil-aç  te  (xmymi, 
niquoît  autftfôis  qn'âu  féal  Roy  de- France  enti»  tous  ie^  Ro>s.  .Chrétiens. 
Mais  depuis  peu  les  Rois  d'Angleterre  l'ont  auffi  obtenu.de  l?y  L  force  de 
preféns.-  Car  pour  rEmpereur^  &  pour  le  Roy  d'Efpagn€>,,ce  Sulttp.ne  leur 
donne  que  le  titre  de  Cral,  qui  fignifie  Roy  en:Efcjavon.  .   ;    .  _,    • 

Lès  Pèrfàns  difent,  qu'un  grand  Roy  doit  porter  te .  titre,  de  Padifcbah,  parce 
au'il  eft  16  Gar(fien  &  le  Protèfteur  de  t»ns  .tes-  Rettplfs?  d#,  la.  Terre  qui  ont 


_ ,  -  Derviich 

ïhertciîihTffi  be&i  'devlét'oeftv    Un'grand  Roy  doit  .Veiller  «ontinueUel- 
âeiit  à  la  garde  de  fes  Sujets,  quoytpie:fa.dig|ité.rétevjB,.a]»  ddÇ»  4eux  tous, . 

PADISCHAH..   fro:y<»  le  titre  précèdent*:      '.  '  '; 

PADISCHAH  Nimrouz.'  Le  Roy  du  Mîdy.  Les'Periàns  ontappefléau; 
trefois  de  ce  nom  le  Roy  de  Segeftan  ou- de'  Sîftàn , .  à*  caufe  que  cette  Proi 
vince  eft  Meridionnale  à  la  Pérfe ,  &:  ils  ont  dènné  ce  lôéme  titre  '  par  Mé- 
taphore, à  nôtre  premier  Pare  Adam;  à  caufe  difent-ils,  que  Dieu  le  plaçai 
après.  '  fa  Création ,  dans  un  Jardin  5  qui  oft  le  Paradis  Terreftre ,  fîtué  en  la 
pL-tiè  Mendionnale  dû  Monde,  c'eft-à-dîrey  félon  leur  Tttiditîon',  dans  l-Iffe 
de  Sereodib,  que  nous  appelions  aujourd'hui,  riflè  de  Ceitan  ou  Zîeilan. 

Les  Perfiens  Mahometans    ont  qualifié  auflt  .Mahomet  lepc  Faux  Prophète^ 
de  ce  môme  titre,  à  caufe  que  Dieu  Ta^plad  au  ^Midy  pouri  faire  la:  fonétion^* 
de  Médiateur,  entre  Dieu  &.  les  hommes,  &  dlntercefleur  en  particulier  pour- 
les  Mufulmans^  ce  qu'ila  avancent  &  foûtîennent  avec  beaucoup  d'impudence, 
Kcç  que' fpn  fepulcre  eft  à  Mediiie,    Ville  iquî-eft  M<àidiônalé«à.l%toà-<te 
^çfqué'togs  les  Payi  du/Mufùlniafîitoe.    /^^yêi^  le  titre  de.Keblah^  >  7  i]'  ' 

PAHALAVAN  ou  Pehlevan..v Ce  mot  fignifie  proprement  :  en-  Perfien: 
tm  hémme  brave  &  vaillant,-  &.quî  tient  dans  rQrient  le  mlme.iwg  que  les 
Hei^os  pam^  nous»  .      j      .!    ..  /;.  .î   ^ 

Pahalavan  Gehan^  le  plus  vaillant  homme  dé  fon  fièclë,  eft  auiE;^e  titre 
d*anè  qualité  &. d'une  diàrgè  que  lés  Anciehs  Rois' de/Petfe  ;donfi)Dient  >uz . 
Genéraliffimes  de  leurs  arm&s  ,  j&  à. ceux  qui  gouveraoient  l'Etat  j>refqu!2âii&».  ' 
lament  fous  leurr  autorité.    Vi^ez  lea  titres,  de  Zal,  de  'SAm.<&:de  Roftam,  qfll  i 
ont  ét^' qualifiez  "" "-'"-^ 


-m  k 


FALAND)R.AHri  Les  Orientaux  ap^çllênt  fouvent  -ainfi -U;  Flandre,  gue  - 
les  Turcs r  nommef^t . plus , ordihaireqalenty.  Filâpienk  .Vilaaed,   à.fcompr^i«5nt 
ibusce<.mbt,fl9  Fiaiyke.iSc  la.Q^^  |^ulnJe&J!fpji^ols:i^le9 

Italiens.        /  :•  .:*     .     .  .  ;  %\i\j  :,    ,  rrih  10  -^  :    .     :    .:'    -.:  *».  i.  i  •.,; 


,    FA  M. .  C'eft  ainu  '  que .  lea  Indiens  dû  Pays  de  Defacair  &  dé  Gùzarafr,  ap. 
peUent;  encore  en  leur  Langue,  ce  qqe  nous  connoiflbns  icy  foi|&  le  nom  de 


f  r  ]e  mot  de  Roukh,  de  la  Langue   de  Pan,'  quÛ  appelle  l'^lu^iXopt.» 
fui, ^.spff^emOBmt -^«rfqwe,  i^gue-iou. I4i«Hn^  particulier-. <ies ..Jx^.i  ,.  j 

PANDARMAH;  Les  Turcs  appellent  aînfî  la  Ville  que.roti  nomui^ 
vuteâreniept  ^Panormo,  fituée  en  Natolie,  fie  quMl  ne  faut  pas  confondre  aveè 
ccBfe,'  d^'  Pànoriàus  en  Sicile ,'  que  nous  /appelions  ^Palerme; 


FA  NIAS.    Ceft  là  Ville  de  I^near,  que  ï^hîiippe  lé  Tetttrque^reliâtit,  ft 


lâi^uelte'.depuis'.ce^^temps-là.a  pqs  le^nQ^..  de  Cafyrea  JRhilip^.  ^£11^.  ^il  fiteée 
vers  ^  les  fourccs  du- Jourdain >  &  fut  prife  fur  lés  Chrétiens  par  ^alââin  /  qm  y 
aerdit  foa  beau  Rutus  q)ii  .fut^  retrom^é  fort  he^re^^ç{ne^t.  f^oym  le  titre  d» 
Salaheddin^      '  . 


1   A      . 


PAPA.  Ceft'  le  même  que  Baba,  qui  fîgnîfie  en  Turc,  Père,'  &'en  Ârai 
bp  Ayeui.ou  Grand-père.  ,;K03ff« 4e, ^Ufe  dç  Aflba>  pu  Ton  vwt  qme^e^le 
BateiafiàediAlexandrip  qui-ale  pxé[ffxtfffOTté:hhm  "  „ 

Roum ^  Rim  Papa,  que  J'on  trouve. auiîî  écrit. Koum  roupa.- Les  Turc* 
&  autres  Orientaux^  doqoeat.CDUKent  jçe^nom  ^  ^t^y-^  çppunç  aufll-  cçjuy  dé 
RQUwiah  Pîeaffi..  i        ,  :   ^  ^ 

■  '  pXr4S,&  Fapâz;  'Cc  mot  dont  lé$  Turics  (e  féfytïxi'èû,' proprëttèént:Gn(: 
&.  fignifie  un  Prêtre  Chrêtieh.  *  Lé  Protopàpàis  étJiit  auéfefoîs-  <jaifc.''i!Eglîfé 
Grecque  »  ceM;  quC;  .n<»is.  appelions  amourd'huy  Archiprêtre  &.  Rbi|mlah  Pai 
paifi.ou  Kim;  PapaV  eil-  le  'çôM  fttiç'Jesr  TiitcS  'dbritient  'àtt''Pape  j'  corniAe 
ten  vxèBt ,  de  voîr^   .  '  • 


1     ,   «^  •  4         I  <   ,        i    iJv 


1         ^  .      *J 


PAR\A'H  Adaifi.    Les  Turcs  appellent  ainfi  Vlûê  de  F^aitw  dâoS' 4'Archipel. 
Iles  Grecs  &.les.  Italiens  la  nomment  or^iRpreipent  Jfaris.    ^ 


.  Ç^RB^AÇ  ÇlàgWv.rf?. AÎppWgpe  du io^t,;,  Cèr ^^^^^  que  Ip?. Turcs .ap-- 
nelient  ùàé  Montagne' iïépareè  ae§"âùtr«  (fens-  là  chaîne  •  des  ' MonJ?  Gordiens 
en  Arménie ;. où*  Tori  voit  éncote,'  félon'  la'Trtditîon  dû  ï*àys,''  deS  Teftés  de 
TArche  de  Noé»  ^owzles  titres  de  Gioùdi  de  Noiïh,.j&  de  GiiirÂ 


-      '-  "     ^       ^  P  ■  ^; 


ph9i)ietp  qui  ont  prononcé,  ce  mot  Farsi  /quPéft.  plu^  èb  tiftgè»  aiijouf^htt^ 
aSis^ut  1e:^viint  que.nonpas  t^liiy/de  Part»}  Iferii*&[  Bttfli  fijateent  un- 
Beriién;    f^ez  plû^  bafe;  ^  '-''^^  ^  '    '  "'     >  -r  1    •  ::    :  r.   •   v»; 

Ce  /ïlïot  de  ..Pars-  ifenîfie  àuffi  un-  Leoparl^  que  les  ^Arabes  appeltew' Bri>fer, 
lès  Turcs  '  I6z  &v  tes*- Khathaîèns  -  lem  ;  '  les  ^  Portugais  Rappellent  -  -  Otiça  •  Â^  le» 
Ataciens  Grecs  Font  nommé  Ti^  que  les  Latins  onttraduit,  LynX''4clliipm 
Centarius^  .  <^  ., 


pour  faire  la  chaflfe  jfax  ÇaSéllés  «  aux  ILKVrës.'-   Lfe  TiiOT 

^«jwJi-VlèidëThahmurajtli,,Roy  de  W  première:  DyniUfie -de  Pcrfe,  que  ce 

■     '•     ••-'•--■:•     M-.yj  • -  •       mnce- 


PAR  s^Ai  ■i-a.-r*  s  t  WAfitS'A  t"0  U  N. 

to  tSateltes.  ■  ';   '■    ■■   •'■■'     -    '•'  ■  •  t'---'.       J'  ■■       ■  : 

Cet  aniihil' a  dbnM'fcm  li6itt''i 'Uit'Tchtg  lies  CMttalCM,  e'i!(t4l-db«,':'k 
une.  de  ces  Périodes  artificielles,  que  les  KhatbaïeDs  emploient  dans  le.  calcul 

itelsats  alrulte;'       '   

"tes  l'urcs  appellent, la  fiiihéHe'âe, cet  animal.  Pais.  Dathi,  goe ,  qoeWB». 
uns  ont  appelle ,  Panthère,"  8c  le  inot  de  Parfigi  chez  eut ,~  elt  le  aàà  de  cill^ 
^uidrefie. cette  ibrte  d'onjimux  pour  le  Gxaad  Sei^eur.-        ,      )•-,/-, 

'  ykii A.: 'Ce- hot  ÛgilMe  eh  fèrfieh  nft  hàtahe,  Deydt,'  &  (fni  fift  «#». 
ïeÉrfn  a'ètpe. feiiché  plus  ëttoîtenlâtnt' âïi  fervice  de  Dieu,  ft  il  eft  TimmU 
Terlà,  qui  égnifie  dans  la  nême  Langue,  un  £tol3tn  "& -feincift  wême  tA 
Chrétien.    Ces  deux  tenues  fe  rencontrent  très  fouvent  dans  les  Veto  die  H»- 

Jei^  *  d«  SIdi. ;    .,,,         ,-,:    -     „  ,    .      „         „  .  , 

-■^k'ftSt,','  ti'ipKit  qiM  gtfrSfè  jitobreàéiit  -  un  ' PerBéft  ^elt  pm^,<ét  Ik 
preo^'taiùttéttàrit  qt|e''poiJi''un  aficieS  PeHknj  ft^poi*  ^n  HôBfe, ^^t^iN^ 
feflt  le  ruke  dii  Feu.  La'  ^ùs  grande  pârife  <ie  ■  ces- |ens.ll  fe  fitaciwatei 
dans  )es  Ihdes,  -depuis  què^Sdiah  Abbàs  Roy~de  Pe!&'h-niitaÉrt«ttre!eKa«clea* 
Pyré^  ou  Temples  du  Feu,  qu'ils  avoient  confervez  dans  la  M^Magne-^Ali 
pourtant  encore  aujourd'hui  une  eipece.  de  Faubourg  à  Ilpahaa 
le  4ltebt  i>)i-GMaSuf  .ftbad,'  i*  ^méots  Falâiltet'fdê  iS  -VHres 

ne.môt  déjfàrs  iSc  de  Parfi,  qoe^fes,  PJitlies  aiiJÈ-^Ijte»  ((ne  lé< 
s  leur  origine.  ^  Car  la  lettre  m  Te  pronômJe  en  Peilïefa  '&  àd. 

Turc  de  la  même  manière  que  nous  prononçons  la  lettre  S.     Foyez  les  titre* 

43  C^s^ae -Amen  .^  de  Molou^  Thàouaiif.  .         - 

PARSIGL    ^nya  le  tee  de 'Pars.     ' 

,   JVLiS-^dXlTM^'Tivë  iiononcei^  mittferéà^W^  ht  Bafthà,' iSun- 

ïfe  l*àHtre  ^  cesjinets'Tigmfient  iin  Homme 'àe 'ConMandement.  .IleftirrÉt 
cepèndàiit)(  que  ^afohà  Te  donne  j^tis  ordin£remeut  au^  Grands  Officiers  de.  ^ 
Porte,  comiae'  àùx'ïégfillérbégs,  oii  Gouverneurs  ie  1*rovinces,  à  l'Aniîral-, 
-eH-^adlctia,de.da  -Mer,  m'ils.  wellent  ,non)m^M>  Capçudan  iPadia.  .{tour 
^..no^fde  ^leh^ji-lViK.âonBe.  uuvent 'à  jiè  bas  .Qffiiïlet^  <^^t9)ee«  &  :qtiel* 
^l)jjç6p^Œpmé-i;4e' Amples  Jjràimires.,  j,'/,^  -  i  -.^-    ,  '.  i.' 

.■  ."Ljeoij»!!!!  iSjurqKer  licj:  qu»J¥  gf urqs;  iprijv-ent  rouyent 'le/màt<fe,,PiMl»i 
Avec  un  h'  à  la  fin,  comme  û  c'étoit  un  mot  abbregé  de  FadiTçhah.-  "  / 
,  <0«ia»p((lf  Si«»9iii:;«P;.Tuî9me  ie.Çouiromementjl'une-  Erpyinoer  ou  dkinè 
rlaoe  «êôGdértble  du  mn  de  ipauîntjk  p^  3afcb^,  qui  ii^ifi^  une  Châ^ga 


&  » 


qui  tient  Je  UxiènK  oa  fçptieme;  rang  d>ns  cette  WnaiGe..  Elle'Et'àbTOrTott  . 

frère  Soïoi^ti^'lçhww  prendre  la  plaoe  fur  le  Trône.,. ^  elle;  èut,le.QliSibe  3 

ïort  que îbnîrire.    Ou:  h  Veuve  &  I».FiIle-dù défunt  PHncs  conjurèrent edn-  J 

tre  ' 


P  A  s  C  H  E.y;j^  g  ■■■  ?.^f:^U  P  E  R  H  I  N.  ip 

portoit  le  nom  de  Schah  Alem  KhiteTOtl/.  oh  naa  :h  v    ri^.T'vj  -.ij  .wAû 


'-'  9ÊBSQiiEU&  :  J^oUl  ài  ftte  •ifAfrafikbi^itEtolrxle'Jrui^ftBP^  qiii!  M  le 


Conquérant  dé'teiflèrftil."-')   -l  iih/,  •v..'(o'\ 

t»^ot!K^'^aâél«'âer. 
des  Précep(^-K  des 'kaitfn^'^dâ' Morale  &(\le(SJ^|«fllk<1  Miur,'>«lk% «ise  iâàiè'e 


Autem;,  U  v  a  ^es.  Ecrivains  qui  yejjlent,  qi^e  Pazençl  foit  le  nmn  ^e  j^Ju|  qui 
à  éxpBqué  S  commenté- lès  tivre* .  d'Abrihlrk  -  ;     ;     '   Z  .-^  i^  -'  •  •     -, 
'  BenOirem  écrit,'  q*^Ie  ittbt  de' Pazend  ipfiaeyiès*«Sn*ï«éés^Ks'fH{j- 
dpes  du  Zend  ou  JLivre  de  Vie ,  dont  le  même  Ibrahim  efl  Auteur  ,*^%h&:  le» 
quel  tipirte  ,1a  Tii^oJQ^e.^  P^^ophie  des  Qlw 

cpmpnfe , .dont' Je  œînme^it^e  V'atoèlle  AfcWfcrjW'ybfta. :r "^^  a 7r?f ^ 
tr  nç  eut  pas-,e.nfcèiidi;e  'liâf  ce  pc^<&îmf&^ï^■ï^■^^i^t2^cWMt^^ 

que  les  Mages  de  Perfé  le  Ment  Auteur  dé  tes  Livres-;  iriais  un  a^p  fcra- 
Jton,,f«r»oi|imé  Zerd^fcht  pu  Zerdouf^j.rqui^eft  le  Zaraa&te  J^  ,Ç(fic&  St  des 
tadnsa' premier.  JSmnr  &  Mcutçur  dj^^  Maga:^^y;:d'eff.\^ 
"keUgion  des  Perïès  ,^  qui  pofoit  (feu?  ^feftfers  •'iWftd^èi  âé'  (femeS  fcSpW*  'A 
qui  commandoit  le  culte'  dés'  Alites 'àWl^El^M  dû  l^ui  ''^  -•''^■'^^  «^'  ^ 
.  Ce  %«  çç8,troif  JjvMS  4eyZ|efid^;4^^«a^4  .^  ji^.VWj  atttibjpçi >.  Al^ra. 
bam)  qui  font  toute  PJ^éricure)  ,^U2:.a^.|)^rJer,  des  l||açe$^  des. Parus  ce  4^ 
Ghebrçs»  q^e  ifoîJ  q^iali^  or"^naù«i^^^  -^^taçprs 

du  Feu,  de  même  que  le  Livre  attribué  a  A?3?W,  PW  «s  Salaei^,  ,e^  au^  eif 
quelque  £^on  la  Bible  de  ceux  qui  fe  qualifient  Méndaï  lanià  ^  Diiciples  de 

^Km-JÇTO.   ;fo5f«ft(?p.1iit|»,fte.-S^oj^n.  .      ,.._^.j  ..,,.p.j    .„.  :.■,..;<.... .;[  .-.  v    î 
::.0*.«  «ïPm.)8»«  ^^di^»)^fiPt.fef|;)^{Majite  4ef 

M!W»,*<  BîB"<*  W4  *  r'^n  a  j^u-V  =*  que  ,1^  €|h^res  1^  gardajf  ,tr^-to»eur 
&inent  entre  eux,  &  ne  les  communiquent  pc{iii{  a^  fj;ifpsffSf  fi^;  f^t^j^^iot^ 
en  vieux  Perlien,  &  on  n'a  yû  jufqu'à  préferit  en-Europe  qu'un  Diétionnaire ,. 
*»  W  ^i»ô4éf  Hiott  .çn-PefiOefl  9¥)4p«P^*  ^m^  W  «8sft  *ps  Jllt,ftB*o- 

,  PAZHÉR  i&  P^vaetief."  Les  ïfèrÊns  appellent  aînli  la  fliéi^^qù^p^  fju^^s'^jiqml 

ment  aufli'  comme  les  Arabes  Tiri^,  &  donqeçit  auQî  le  même',nojq.  ^l'.ioup 

autre  Antidote  qui  challè  le  venin,  .<&  ils  difent ,  que  Pzvieher\im^!ÇijS(')k 

me  dibfe  que  P^li^  khonendeh  ve  Schouiendeh  zehér,  ce  qui  piit^éle  veo|p.'  \ 

Cç  même  mot  i^'fie  auffi  en.pa^culier  1^  Pierre' que  «oij^ .^nsd^qni  .){u]^ 

eurenoent  Bezoari.mot  qui  eft  dérjvé  5;  cbrrQinpi]^,duî'er^ej^''j,/^è«4e"|itr^ 
de  Bàd  Zéhér..  *      '  •.;-•-      ■'  -        ......        *  ^  ^^^^^ 

Xa^  ^erre»  que  les  Orecs  &.Ies  Latins  a[U)ellent  Cyaneus  «  ^rfli^.  ^H^'t^^^' 
jtte  noni',  ^oiqtfSelle  ait  fbnnom  participiez  de'yg^N^érd  <ijj..L^\îttffl*'tfpù 
tiDUS  avote  tire  le  nôtre  de  Lapis  LâztdL  ':'■       '  "/''    '  .  '  '"  T  '.  "^     ,  ,  . 


N        .>        a't-.*  ^    »         9    '  • 


rAZ OUPER HIN.  Çkft  le  nom  d^une  Bourgade ,'  '  ^tné»  ptbéhé  «^  VBlé 
et  IliCMB  .en.KhOTstf^,  of!i  teft  }e  Sépulcre  de  Hlman  Rite 9-4UI'9è^-^éMrans<  ap^ 
féUmtt'oiB^iiaiismgAtmMisd  J4o<»ddei  y;l6  âiat  J^^ukvé,  t^^ÛtëÉUéi  lijéi^^qtii 

a  don»- 


ft  doùnl  IfrO^A'^-là  flidâi&'VilIeV;^  née  Gêb^tâ^lja»  éppéûêot 
Mezac.  par  corruption  du  mot  de  Mafiâiad;   - 

'    BJEH. .'  f^oytt  Mu  Ce  nïotifignijS^  eiï  Langoe  ChatJialenQô  le  mêite  «jjm  Si- 
pîd,  qui'fignifîe  blanc  en  Perfien.    royet  aufli  le  Tarikb  Kbath4.v  .  , ...  :r    J 

.    fSHEL^y^lK.    V^e»  Ai  m^  .éfiMiàgmii..    HaSdar  OUOb^  neuvièiw 
-liriacD^  deilfr  p$ÎB0fti9;  éss  Savbed^et^  »  ,&  ^«flàn  Al  Dam^ani  ont  pofté  Is 
Titre  <»  rSuntQiB'  de  Pehelevan»  q«4  fiffâSo  le  VaUlant  &  le  Preux. 

PEN  &  Pin.  Ceft  le^nÔm^du  quatrième' Jour  du  Cycle  douzième  oU' duo- 
dèii^ire<  d^  i^ta^haï^.  Ce  Çyào  dt^odeqairé  ^uç  Te^  pour  ks  Eleâions  A%<^ 

.  .    '  ,       ,  '  ,  '  .  .  ,  .        . 

PENDNàméh.  /'liv/e/de 'Préce^^  Ceft  le  titre  d^in 

Ouvrage,  'Compofé* par  Scneïk  A^tthar  ,  Poëte  Perfie»>  qui  contient  plufieurk 
Senteôces  Moraues ,  aflee  ièmblables  aux  Vers  d'or  de  Pythagore  &  à  ceiix  de 
Thocylidè.      '  .  ';•    -     ^ 

Pend  ddfcbtëq  Kefra  Hprmouznu  Inftmâions  données  par  Nœiichinran ,  dit 
KhôfroéSf  i  ron;$Jk  Hc^otu^..  Le  Scheikh  Sâdi  les  a  inférées  dans  ion: Ba- 
ttaft^'commë  Ton  pe^'  voir  daiis  le  titre .  de  Kodclûrvan. 

•  PÈNDET;  Çeft,  ainiî  que  fes  Gentik  îttdiens  appeUelit  leow  Dofteuw  » 
parrïcidièremènt;  eeux  d^ehtre  les  Brahmens  ou  Bracbmanes. 

€^  mot  a  fôn  originb  Perlienne  &  eft  a(bregé  de  Pend  ou  Pendehdar ,  qui 
lignifie  celui  ^qui.  pnfeigne  ^  qui  inftruiL 

PENGi'ABl  'Lès  dnq  eaux  cm  les  tîinq  |U\^îères.  :Celt  te  nom  qfué^la 
Fleuve  Indus  porte  en  Lanspe  Perflçnne  »  à  caufe  qu^  ié  forme  &  qu'il  groffic 
fes  èaûx  ^e^«yiriJ  de  cinq  Rivières  qdl  fe*  joignent  H  y  a  auOi  une  ProHrince 
lïes  Indes,  -dont  Lahôr  eft  la  Capitale,  qtû  porte  le  mêine  nom  de  Peingtalu 
Voyez  le$  titres  de  Ab  &  de  Labaven 

PER-L  Ce  mot  fignifie  en  Langue  Perfienne  la  befle  Efpèce  de  ces  Créai»- 
res,  qui  ne  font  ni  Hommes,  ni  Anges,  ni  Diables,  que  les  Arabes^ appellent 
Cinn,  j&  que  nous,  nommons. ordinairement  Lutins  èç  Esprits  follets*  ^.  .  .  . 

Les  Peri  (ont  dans  les  anciens  Romans  de  Perfe  ce  que  nous  appelloris- dans 
les  nôtres  ïes'Fëes,  &  oiit  un  Pays  partStîulier  qU  ils  habitent,  que  les  Orient- 
taux  nomment  Ginniftan ,  iSc  nous  autres  le  Pays  des  Fées  ou  de  Féerie,  nom 
qui  n'cft'  pas  éloigné  de  celui  de  Péri  Ce  n'eft  pas  qu'il  n*y  ait  plus  d'appa- 
renfee  que  le  mot  de  Fée, vient  de  Fata.  Car.  les  Italiens  appellent  les  Fées^ 
te  Faté^'  ^6h  vîèbt  le  mot  de  Fatkfe ,'  qui  fignifie  chez  eux  charmer  &  en-^ 
chanter....  ,   .     .  . .  ^ 

Ouelque^^ttiUs  ont  crû,  que  ces  Péf îs  étoîenf  lés  Femelles  des  0ives,.Car  les 
Pemns  api^ent  Div,  ce  que  les  Arabes  nomment  Girin,  qui  font  les  EKprits^ 
les  Génies  &  les  Géans,  &  quelquefois  même  les  Démons.    Mais  il  eft  conftaint 

far  toiB  les  «mcielis  Romans  Peffiens  &  Turcs  qu'il  y  a  des  Malles  pàâny  les 
eris,  auffi-bien  que:de9;  Femelles,,  de  même  que  panny  les  Fées,  &  aous  vo« 
jQOMr £0  piutioiUer  dgm  lecThahmvtatb  J^aoeE , :que  £>al  Ped  &  Milap  Schal^ 
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Pferî'étoîent'frères  de  Mergian  Péri,  qui  avait  été  enlevée  par  un  puiflant  Div 
ou  Géant  Fée ,  nommé  Turafch  Nereli. 

Ce  qui  eft  de  plus  certain ,  félon  la  Mythologie  des  Orientaux ,  eft  que  les 
Péris  ne  font  point  de  mal  &  qu'ils  furpaffent  en-  beauté  toutes  les  autres  Créa- 
tures de  leur  Efpèce ,  &  c'eft  de-là  que  les  Poëtçs  Perfiens  appellent  ordinaire- 
ment une  belle  perfonne  Perizadeh,  c'eft-à-dirc ,  née  dune  Fce,  &  c'eft  de  ce 
mot  que  les  Grecs  ont  formé  celuy  de  Parifatis ,  comme  ils  ont  fait  ceux  de 
Statîre  &  de  Roxane  ,  des  mots  Perfiens  Sitarah  &  Roufchen ,  qui  fignifient 
Aftre  &  Lumière.  Les  mêmes  Perfiens  appellent  encore  Péri  Pcïgher,  une 
Perfonne  dont  ils  veulent  louer  k  beauté.  Au  contraire,  les  Dives  &  particu- 
lièrement ceux  qu'ils  appellent  Div  Nereh ,  les  Di ves-  Mafles ,  fout  méchans  & 
fort  laids,  &  font  ordinairement  la  guerre  aux  Péris. 

Dans  le  Caherman  Nameh ,  les  Dives  ayant  pris  en  guerf  e  quelques  -  uns  de 
tes  Péris,  Iqs  enfermèrent  dans  des  cages  de  fer,  qu'ils  fulpemlirent  aux  plus 
hauts  arbres  qu'ils  purent  trouver,  où  leurs  Compagnons  les  venoicnt  de  tems 
en  lems  vlfiter  avec  des  odeurs  les  plus  précieufes.  Ces  odeurs  ou  parfum? 
étoient  la  nourriture  ordinaire  des  Péris,  &  leur  procuroîent  encore  un  autre 
avantage;  car  elles  empêchoîent  les  Dives  de  s'approcher  d'elles  ni  de  les  mo- 
lefter ,  ces  Dives  ne  pouvant  les  fouffrir ,  parce  qu'elles  les  rendoient  mornes 
&  tôftes ,  auiC-tôt  qu'ils  s'approchoient  des  arbres  &  des  cages  où  les  Péris  étoient 
fij^penduës.  • 

PESSER.  Ce  mot  fignifie  un  Fils.  Pefler  gîarir  ou  gîoraïr.  Le  Fils  de 
Gianr  ou  Gioraïr.  C'eft  ainfi  que  les  Auteurs  Perfiens  citent  fouvent  la  Chro* 
nique  d'Abou  Giafar  Al  Thabari ,  dont  THiftoire  Saracenique ,  qu'Erpenius  nous 
a  donnée,  n'eft  qu'un  Abrégé. 

Pefler  gheda  ou  Pefler  Keda ,  Fils  de  la  Maifon-  Il  ne  faut  point  douter , 
que  le  mot  de  Pafargades ,  qui  fignifie  Enfans  de  la  Maifon  ou  Prince  du  Sang 
Royal  de  Perfe,  ne  foit  le  même  que  Peflergheda,  corrompu  par  les  Grecs. 

« 

PIR.  Ce  mot  qui  fignifie  un  Vieillard,  «ft  devenu  un  titre  d'honneur,  com- 
me celui  de  Scheikh  parmi  les  Arabes  &  de  Senior  parmy  nous  ^  qui  en  avons 
fait  Je  mot  de  Seigneur. 

PIR  Ali.  Cefl;  le  furnom  de  Gaiatheddin  Ben  Moêzeddin,  VII  Prince  de 
la  Dynaftie  des  Molouk  Kurt.    Foyez  le  titre  de  Kurt. 

C'eft  aufli  le  nom  d'un  Capoudan  Pacha  ou  Bâcha  de  la  Mer,  qui  comman- 
âoit  la  Flotte  Ottomanne ,  loifqu'elle  fut  dé&ite  à  la  Bataille  de  Lepante.  Nos 
Hiftoriens  rappellent  ordinairement  Piali. 

Phyez  aufli  Mohammed  Ben  Pir  Ali ,  Al  Barkeli ,  dans  le  titre  de  Barkeli.  . 

X 

-PIR  Boudak  Khaa.    Cefl  le  nom  du  fils  aîné  de  Cara  lofef ,  Sultan  des  Tur- 
comans  de  la  Race  du  Mouton  Noir,  qui  mourut  avant  fon  Père. 

I 

PIR  Boudak  Ben  Gehanfchah.  Ceft  le  petit-ïils  de  Cara  lofef,  qui  fe  ré- 
volta dans  fiagdet  contre  fon  Père  Gehanfchah.  Il  y  fut  afliegé  dans  cette  Pla- 
ce pendant  iin  an  par  les  Troupes  àt  fon  Père  ,  qui  lui  accorda  enfin  la  Paix. 
Mais  le  Traité  n'eut  pas  plutôt  été  fait,  que  Pir  Boudak  fut  tué  par  un  de  fes 

ToM£  III.  N  Frè- 


'..    » 
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Frères  à  l'infçu  de  Gehanfchah  leur  Père,  l'an  âe  rHegite  'fe(J^.     Ce  :f^^Ke,  # 
.trouve  quelquefois  qualifié  Pir  Boudak  Mirza. 

^  PIR  flerat.     Le  Vieillard  de  Herat.    Cêft  le  nom  d'un  Dofteur ,  qui  pàSBk 

pour  être  des  plus  Spirituels  &.  Dévots  du  MuTulmanirme.     Qa  le  trouve  ^fixi^ 

vent  cité  en  cet  Ouvrage. 

PIR  Mohammed.    Ceft  le  nom  du  fils  de  Gehanghîr^  iîls  aîné  de  Tamerlan^ 
que  fon  Ayeul  avoit  fait  Roy  de  Gaznah  &  des  Indes,  .&  qu'il, avdit^deftmj^ 
pour  ôtre  Ton  SuccefTeur.    Ce  Prince  fut  tué  par  Pir  AU  lar )»  un  des  ^pviwpsaa 

Seigneurs  qu'il  avoit  élevé.  Tan  809.de  THegite.: 

...  •  •  ,.  ^ 

PIR.  Mohammed  Ben  Moufla  Al  Bourfaoni  ;9  fupnommé ,  Gbul^diiO.     CeU 
TAuteur  du  Livre  intitulé  fiedhâat  alcs^lbi  9  c'^ft-à-dipe  ^  le  Capital  ou  -la  Som^> 
me  du  Cadhi  ou  du  Juge*.    Cet  Ouvrage  où,  dans  la /Bibliothèque  du  Roy^ 
num.  707. 

Ce  même  Auteur  a  traduit  en  Arabe ,  Tan  de  l'Heffire  974 ,  le  Livre  Peiv- 
fien  intitulé  Akhlak  Al  Mobfeni^  qui  eft  un  Ouvrage  oe  Kafchefi  d:  lui  a  don- 
,  '  né  le  titre  de  Anis  alârefia 

PIR  Tharicat..  ^Dofteur  &  Dîreéleur  Spirituel.  Ce  titre  a  été  donoé  m 
particulier  à  celuy  qui  porte  le  nom  de  Pir  Herat.,  le  Doéleur  de.  k.  Ville  de. 
Herat. 

PIRAN  Veifleh.    Ceft  le  nom  d'un  dès  Généraux"  dès  armées  d'AfraiBab^. 
Roy  de  Turqueftan,  qui  fe  chargea  de  la  conduite  de  Siavefch ,  qui  fe  retiroit. 
de  la  Cour  de  fon  père  en  ce  Pays -là.     Ce  même  Piran  Veifleh  empêcha  la 
^ort  de  Caïcaous,  qui  étoit  encore  dans  le  ventre  de  Frankis ,  fa  mère,   que 
Ton  vônloit  aflaflîner  avec  Siavefch  fon  mary.  t^vyez  le  titre  de  Caïcaous,. 

Ce  Seigneur,  fi  généreux  à  fi  brave,  fut' tué  dans  la  Bataille  qu'Afrafîab  don- 
na à  Caïâiofrou,  &  fut  extrêmement  pleuré  par  Guiou,  fils  de  ^udarz^  qui  le. 
fit  enterrer  honorablement..    Foyez  le  titre  de  Caïkhofrou.. 

PI  RI  Reïs.  Ceft  le  furnom  dé  Mohammed  Ebn  Al  Hàg',  dit  Al  Mac^ 
toul ,  parce  qu'il  fut  tué,  qui  a  cotnpoyl^,  en  Langue.  Turque ,.  un^Iâvre  md»^ 
tulé  Baharieh.. 

PIROUZItOUEH:  Ce  mot,  qui  eft  le  même  que Tirouzkhouel^, ^l^fiifi^- 
proprement  Montagne  de  Turquoifes,  &  c'eft  auflî  le  nom  d'un  Château,  doUt. 
Taffiette  eft  très-forte  dans  la  Province  dite  Gaour  ^  Pays  qui  s'étend  entre,  les. 
Villes  de  Herat  &  de  Gaznah. 

TISCHDAD.  Ce  mot,  guî'fignîfîe  proprement  en  Perflèn  un  botf  Juftî-- 
eîer,  a  été  le  furnom  &  le  titre  de  Hauftherik  II ,  Roy  de  la  première  Race 
de  Princes  qui  ayent  régné  en  Perfe  ,  &^qui  tmt  -pris  de  luy  le  nom  de  Pifch-- 
dadian  ou  Pifchdadiens.  Cette  première  Race  ou  Dynaftie,  fi  nous  en  voulons 
croire  les  Periàns ,  eft  la  plus  ancienne  du  monde.  En  effet ,  elle  comprend 
tous  \^  Rois  qui  cQmpofent  celles  que  nous  appelions  les  Monarchies  des  A(V 
.%rien&,  Chaldéens ,  Babyloniens  ^  Medcs  •  &  Perfes». 


P  O  L  T  A. POURTACAL.  f^ 

Les  Perfans  ne  comptent  qu'onze  Rois  Pifchdadiens ,  dont  le  premier  fut 
Caïoumarrath  &  le  dernier  Guftasb  ou  Kiftasb.     Mais  ils  donnent   à  quelques* 
91$.  ^  ce»  RQi$  un  R$gi}p  àc  pluAeùi:s  c^vpàip^  d*anoées>  uns  coapfcer  les  ith-      y^ 
/  ten;ègnes,  qui  ont  quelquefois  duré  long-tems.  ^ 

T^  Noms  de  ces  Rois,   quMl  faut  voir  chacun  en  particulier  dans  cet  Ou- 
vrage, font: 

Caïoumarrathç  ^i^ueVIes  Hîftoriens  dobnent 'mil^  ans' de  vie  &  trente  feu- 
lement de  règ&e,  oc  qui 'eut  un  fils  nommé  Siamek,  que  Ton  ne  compte  point 
j)army  ces  Rois,  parce  qu'il  mourut  avant  fon  père. 

Le  troifième,  Thamurasb,  régna  trente  années.        ,  >    /  /   ^   // 

•  Le*  qmCiièsne,  Giamfdhîdi  'fils  ,  ad  ïrèrôj-  feldd  quelques-uns,  de  "rtiamurasb,    •   ^  '  fl^f^v^i^H^v  a^ 
aèns.&pt  oMt  aâs.  Sum  vô^  mille.  -'  '  ^-'^*  '  ^^^.  'y  *•' 

Le  cinquième,  Zhohak  ou  Dhohak,  en  a  régné  mille.  ^t  -  y  • ,..;.    ;^.  ^^  ,^ 

Le  fixième,  Afridoun  ou  Feridoun,  fils  d'Abtin,  de  la  race  de  Giamfchîd,  z      ;   /  ^*      - 

ççgtti  cipq  pent  Mp..  •....-..•. 

Le  feptième,  Manougeher,  petit-fils  de  Feridoun,  régna  fîx-vîngt  ans.'  . 

Le  huitième,  Nodar,  fils  de  Manougeher,  fut  défait  &  tué  par  Afrafiab, 
Hg^  un  rè^e  de  fept  an?  ftulemëht. 

]t^>  ne^viépne,  Afr^at>i  qui  defceiidoit  de  Tour,  fils  de  Feridoun.    Il  étoic 
Roy  du  Turqueftan  &  conquit  lar  Perfe,  où  il  régna,  douze  aas. 
.  i^  àixï^xiéZ^  ou  Z'oub,  fils  de  Thahmasb  &  petit-fils  de  Manougeher,  com- 
mença à  régner  à  quaitre-vingt  ans  âc  en  régna  treilte. 
.  y  onzième ,  Guflasb ,  fils  de  Zoub  ou .,  félon  quelques  -  uns  i  Neveu ,  régna 
•  vîïigt  ans  ou,  félon  quelques-uns,  trente. 

Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Prince,  que  la  race  des  Pifchdadiens  fut 

P.OLTA.  Ceft  le  nom  du  frère  de  Gemel  Raï  ou,  Raia  des  Indes,  qui 
TkfffÂt  à  Khitor^  Féyoi  la  bravoure  de  ces  deux  Frères  dans  le  ttttë  de  GÀieh    ' 


/ 


POUR.  Ce  mot  fignifie  en  ancienne  Langue  Perfîenne  un  Fils.  Schahpoiu; 
ou  Schabbur,  que  nous  appelions  Sapor,  &&  un  fils  de  Roy» 

Ce  mot  fignifie  aufil  dans  cette  même  Langue  une  Ville  &  une  Couchée  de 
Voyageurs ,  que  les  Italiens,  appellent  Pofata ,  les  Ambes  Menztl  >  &  les  Turcs 
Conali»  C'çft  de  ce  mot  que  les  Villes  de  Bja^ur,  de  Vi%ottr,  de  firattipour 
bot  tiré  leur  nom«  ^y^  . 

POUR  ou  Por.    Ceft  le  nom  de  Porus ,  Roy  des  Indes,  vaincu  par  Alexan- 
4tey  que  le  Scherif  Al  Edriffi  appelle  par  corruption  Mour ,  dao^  la  Partie  fi^uè- 
.toe  de  ion  premier  Qimat. 

POURSIA.    Les  Arabes  appeHent  ùnfi  la  Prufle. 
POURTACAL  ou  PortacaU   Les  Arabes  appellent  aiofi  le  Portugal 


n  t  R,ABAH. 


10» 


R  A  B  A  H.  —  R  A  B  i. 


♦***5*ABAft    Ville  des  Indes,  oit  PAuteur  du  Mîrcat  dît  que  Ton  tromre- 
if  r>  %  beaucoup  de  Camphre,  que  Ton  tire  des  arbres  quicroillênt  dans foa 
%^^^  Terroir. 

RABANGIAN  ou  Rabengiân.    Cefi,  le  même . qu'Arbengiatt.     Foyn  ce 
titre. 

R ABB AN  &  Rabbanî.    Ce  mot,  qui  eflr  Hébreu  &  qui  fignîfie  Nôtre  Mafi 
tre ,  eft  auili  en  ufage  parmy  les  Arabes  Mufulmans ,  qui  domient  ce  titre  ki 
Ebn  Abbas,  qu'ils  appellent  le  grand  Rabban. 

Faêl  IlTouf,  ancien  Dofteur ,  Philofophe  &  Médecin,  qui  vîvoît  avant  le. 
Mahométifme,  eft  auffi  qualifié  Rabban.     f^oyez  le  titre  de  Faêl. 

Ees  Mafulmans  appellent  auffi  Rabbanioun  &  Rabbanian  ceux  qui  parmi  leurs.. 
Dpfteurs  paflçnt  pour  les .  plus  Spirituels  &  les  plus  Dévots^ 

RABP...  Ce  mot,  qui  fignîfie  en  Arabe  le  Printems,  eft.letitre.de  pîùfieurs 
Livres. 

*  r  t 

.  R  A6 1!  alabrar.    Le  Printems  dès  Jùffès.    Zàmakfcharî ,  Auteur  dé  ce  Lîvrej 
dit,  qu'il  l'a  compofé  pour  délafler  &  recréer  les  Efprits  fatiguez  de  ,Ja  Ledhi-- 
re  du- gros  Commentaire,  intitulé  Kefchaf ,  qu'il  a  fait  fur  l'Alcoran;    En  ef- 
fet, ce  Commentaire  ne  contient  que  des  chofes  fort  féches  &  fort"  ëpineufes , , 
qui  font  toutes  tirées  dé  la  plas  profonde  Théologie  des  Mufulmans.    Au  coa« 
traire,  cet  Ouvrage-du  Rabî  alabrar,  quoiqu'il  contienne  quatre-vingt-dix-neuf 
ChapiCres,  n-'eft" rempli  que  de  Sentences,  d'Exemples  &  d'Hiltoires  agréables, 
qui  réjouifl'ent  le  Lefteur ,  &  en  un  mot ,  c'eft  une  Anthologie  la-  piu^  aSmpIè 
&  la.  pi  us  recherchée  qu'il  fe  trouve  dans  Ja  littérature  Arabique.     L'Auteur* 
fyit  dans  ce  Livre  Tordre  dé  Sunnah,  qui  eft*' le  Talmud  des  Mufulmans. 

Raoudb  ^fakhîar.    Le  Jardin -des  Gens  dé  bien;  c'eft  un  Abrégé,  du.  Rahiî 
akbrar  ,  compofé  par  Al  Amaffi  , .  & .  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^  . 
num.  ^652.  .      •  -, 

R  A]^r  BcnfZiacH-   C'eft-le  nom  d'uo  céiàbre»  Doéleurr  Mufalman-i  :  que  l!on  : 
nommé  auflTAboul  Fàras  Al  Hârethi.     Ce  Doftcur  cft  des  plus  confîdérables  • 
entre  lesïabâin,  qui  font  ceux  qui  ont  fuivi  immédiatement  les  Compagnons 
ou  Contemporains  de  Mahomet. .  Il  tenoit.fa  Doftrinc  d'Omar  &  il  la  commu-- 
niqua  à  Cotadali. 

Abou.  Daoud  Ncffaï  avoit  reçu  la .  fienne  de.  21iad ,  pcre  de  Rabt,  &  le  piusi; 
;:•  .n;^;;  ''' :  '•-  *^  iUuC 
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for 


iHuûît  dès  Grammairiens  Arabes ,  nommé  Sibouieh  >  avoit  été  EfclaVe  de  h 
Maiibn  de  Ziad. 

RASr  Hàïthem.  Nom  d'un  Dofteur  Mufulman ,  renommé  par  fa  pi&é. 
Fcyez  Haïthem. 

RABrAffBèn'Harmalah.  Ceft  lé  nom  d'uû  Dofteur  natif  de  te  Ville  de 
Maroc,     yi^ez  Maracaich  &  Morakefch. 

Rabiah  eft  aufli  le  nom  d'un  Saint  Mufulman  ^  duquel  lafêï  a  écrit  la  Vie , 
dzm  la  Seftion  vingt-huitième  de  £bn  Hiftoire.  Ce  Perfbnnage  eft  encore  àp< 
pelle  Aboul  Rabîàh. 

RABPHAT.  Gèzaï'r  Al  Rabthat.  Ceft  le  nom  que  tés  Arabes  donnent 
aux  Ifles  que  nous  appelions  Maldivt^  y  dont  le  nombre ,  iclon  leurs  Géogra-^ 
phes,  eft  prefque  infini  &  qui  font  la  plupart  défertes. 

Anbouna  eft  la  principale^  &  la  plus  peuplée  de  toutes ,  où  la  femme  du  jPrih« 
ce  a  un  pouvoir,  fuprême ,  parce  que  parmy  les  Peuples  de  ces  Mes  les  Fem-^ 
mes  font  (1  abfoluës  qu'il  n'eft  pas  permis  de  leur  defobéïr  en  quoi  que  ce 
foit.  Les  arbres  de  Nârgll,  qui  eft  le  Cocos ,  &  les  Cannes  de  fucre  y  croit 
fent  abondamment)  &  la  principale  marchandife  >  dont  Toir  trafique  parmi  eux^» 
font  ces  petites  coquilles  de  Mer>  blanches  &  luifantes^,  (jue  nous  appelions 
Pourcelaines. 

L'Ifle  de  Comar  eft  à  l'Orient  de  ces  Ifles,  c'eft  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  le  Cap  de  Comorin ,  &  Tlfle  de  Serendib ,  que  nous  appelions  Ceï-- 
lan,  eft  à  leur  oppoiite^  en  tirant  pareillement^  vers  TOnent  ou  plutôt  vers  Iq 
Midy.,  AlEdriJfu.  '     , 

RACA'DAH.  ,  Vaie  d'Afrique  des  dépendances  de  celle  de  Caïroan  >  c'eft^ 
à-dire  ,  fituée  dans  la  Province  que  les  Anciens  appelloient  Cyrenaïque.  C« 
fut  Mahadi,  Khalife  des.  Abbailides,  qui  la.  fit  bâtir^.  £lle  eft  dans  le  troifîème 
Climat. 

RACAH.  Ville,  de  nrâque  Biabylonieûne  oir  Chaldée ,  qlie  quelques -uni 
mettent  en  Méfopotamie ,.  ficuée  à. 7 3  degrez^  15  minutes  de  longitude  ,  &  èk 
^6  degrez  de  latitude  Septentrionale.  Ceft  la  même  qui  a  été  appellée  jlrac^ 
Uij  d'où  écoit  natif  Al  Batbani-^célèbre'Ailronome»  qui  eft  ordinairement  nom^ 
mé  par  les  Latins  -AlbaUgnius-  Araàenfis,, 

Le  KhaKfe  A4  Mamon  ne  paflbît  jamais^  par  cette  Ville,  parce  qu'on  lui  avoio 
prédit  qu'il  devoit  mourir,  fuivant  fon  HoroCrope,  à  Uacah.  Mais  ilarrivaquo 
ce  Khalife  étant  campé  fur  les  bordd  d-une  Fontaine ,  .qui*  fait  la  féurce  de  là 
Rivière  dp  Bedidoun^  près  de  la  Ville  de  Tfaarfe  en  Glide  y  il  demanda  à  un 
Grec,  qui  étoit  prifonnier  de  guerre  dans  fon  armée,  quel  étoit  le  nom  de  cet" 
re  Fontaine.  Le  Grec  lûy  ayant  dit,  que  les* Gens  du  Pays  Tappelloîent  Ra- 
cah,  la  fièvre  qui  luy  étoit  venté  un  peu  auparavant  v  pour  avoir  mangé  des- 
dattes  fraîches  &  bu  trop  tft&au  de  cette  Fontaine,  redoubla  auflî-tôt.  Ce  Kha- 
U£e,  qui  dtoitigvand  Aftrologue,  confidérant  que  le  lieu  &  le  tems  s'accordoicnft 
p^faitement  avec  la  prédi6lion  qui  luy.  avoit. été  faite,  crqt  que.  l'iicuca  de  fa; 

N  3 .  moft'^ 
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norfc  étoit' &xt  ptXKJ^^,.  cq  qui  iSt  vesHif^.^  T^^tiii  Vae:  2i(S  d«  V^ico.^  1^ 
Ion  le  rapport  du  Tarikh  AI  Abbas,  qui  eft  l'Hiftoire  des  Abbaâîde^ 

•  RAGAF^  âJto^l  fi  4ae*(k  aJMsa.  Traité  de  çulîe^^  de  fineflea  >&  de  t?aîts 
fubtils  pratiquez  par  les  Anges,  par  les  Prophètes,  par  les  hommies  J^oifuQ&^j^ 
les  Princes  &  par  le  Seigneur  même.  Ceft  un  Livre  dirifé  en  vingt  Chapi- 
tt»st>  flc  aompri$  en  dwx  Volum9^>  qui  efl^  dans,  la,  9il|liptl^e<|ii9i  i»  R«y , 
num.  931.  '        \       ' 

RACOUa    Abou  ÎUcoulj  ment  dhhaledjn,    Cçft.  TAuteur  d'ua  tîvre  In- 
titulé Akbar  Mouflal,  qui  eft  THiftoire  de  la  Ville  de  Moful, 

^  RACSCHEi»  Ceft  le  nom,  tfunr  Cheval  teprible  ou.  plutôt  d'un  Ajq»ii»1, 
qjif .  feryoijt  ea  çuîfe  de  Cheval  à  Siamek  '  fcbah  ,  fijs  de  Caïouinarrath  ,  dans 
les  expéditions  qu'il  faifoit  contre  les-  Dives  >  ou  Géaus.  Voyez  le  titre  de 
Siamek^ 

•  aÀDAFRANS-    Voyez  Redefrans. 


Billah  Ben  Moéèaden  Ceft  le  nom  du  XX  EhaJifb  de  la  Race,  det 
Abbaflides*,  il  étoit  fils  du  Khalife  Moétader  6c  fut  tiré  de  la  prifôn  ,  où  fou 
Oncle,  le  Khalife  Caher,  l'avoitfait  mettre  pour  être  nus  fur  le  Trdne^  après 
la  dépofition  du  même  Caher,  qui  arriva  Tan  322  de  l'Hegire, 
>  Ce  Khalife  aimoit  à  rendre  la  Juftice  &  à  faire  du  bieQ  à  un  chacun^  Mais 
il  fut  entièrement  gouverné  par  ceux  qui  poffédoienc  alors  la  cbarge  d'Emir  Al 
Omaca,  qui  qvoît  alors  beaucoup  de  rapport,  à  celle,  de  nos  Maires  du  Palai$ 
en  France.  Cette  charge  de  Commandant  des  Commandans ,  car  c'eft  ce  quç 
fignifie  le  titre  d'Emir  Al  Omara,  donnoit  à  celuy  qui  la  poITédoit,  l'adminiftra- 
ùàti  des  affaires  de  la  Milice  &  le  maniéipent  des  Finances ,  '  de  fturte  t]jtie  les 
Vizirs  n'avQîent  alora  prefqu'aucune  autorité. 

Radhl  cependant  ne  laiiTa  pas.  de  donner  cette  charge,  de  Vizir  à  Ebn  Moc^ 
lah,  Perfonnage  qui  s'eft  rendu  fi  célèbre  par  l'invention  des  nouveaux  Carac* 
tères  Arabes,  dont  l'oh  ufe  encore  aujourd*huy.  Mais  comme  il  avoit  refprit 
fort  bisoûillon^  le  Khalife  fut  obligé  de  la  luy  ôter,  &  la  luy  rendit  néanmoins 
quelque  tem&  après ,  à  caufe  de  fon  habileté. 

Raïk  qiu  pofTédoft  alors  la.  Charge  d'Emir  Al  Omara,  &  qui  gouvemoit  par 
iconffiquent  l'Etat,  s'accomnioda  l'an  312:5  de  THegire  avec  Abou  Thaher,  Prin* 
ce  des  Carmathes ,  Peuples  qui  moleftoient  depuis  long-tems  les  Etats  du  Kha«. 
Hfe  &  particulièrement  l'Ar^ie  ,  à  un  tel  point  que  le  Pèlerinage  de  la  Mec* 
que  en  avoit  été  interrompu.  Ratk  s'accordant  avec  Abou  Thaher ,  engagée 
le  Khalife  à  payer  tous  les  ans  cinquante  mille  dinars  d'or  aux  Carmathes,  mo«» 
yennaot  laqudle  ibmme  les  Caravanes  des  Pèlerins  de  la  Mecque  poUrroieïit 
marcher  en:  toute  fûneté.  , 

L'an  326  de  THegireii  Ebn.Moclah  qui  avoit  été  rétabli,  comme  nous  avons 
vu. ,  dans  la  Charge  de  Viidr ,  ne  voulant  plus  vivre  dans  la  dépendance  de 
Ra'& ,  entreprit  de  le  dépofleder  de  fa  Charge  &  de  la  faire  donner  par  le 
Khalife  à  lahkem  le  Turc,  autrefois  Efclave  de  MardavJge,Roi  de.Dilem^  qu'il 
avoit  tué  de.  &  propre  inaini  pour  *  envahir  fes  Etats* 
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ht  Vizir  -écrivit  pour  'cet  effet,  ^e.  ia  part  du  KhaKfe  Radfti  >  une  iiettrt  à 
lahkem ,  pour  luy  faire  fçavoir  qu'il  étoit  tçftis  qu'il  s*app|îo^^  ide  Bftgdet  ^ 
poitf:  déliw^r  le  KhaHfat  de  la  tyrannie  de  Rnik  &  pourocwper  â  plate. 
Um  cette  Lettre  ayant  été  interceptée ,  Raïk  iBt  fçavoir  au  KhaKfe  la  trahiibft 
du'  Vizir ,  qui  avoît  écrit  à  fofl  infçu  &  contre  fes  ordres  à  lahkem.  Le  Vî- 
ar  nia  d'abord  le  fait;  tnais  il  fiit  convaincu  ^Jar  &  pfOprb  kttré  5  A  Radhi 
l'ayant  fait  mettre  en  prifon  &  fait  faire  fon  procèiSi,  Etfti  Moclah  fut  c6ndim* 
fié  par  fes  Juges  à  avoir  la  main  droite  coupée  ^  ;pour  avoir  commis  une  fii 
grande  fauffeté.  Ehp  Moclah  fe  récria  fort,  lorfque  ïon  luy  prononça  fa  Sen-î 
tenue,  fur  ce  que  Ton  coupoit  la  main  à  un  homme  qui  étoit  :  riirvoniieUr  des 
plus  beaux  Caraélères  qui  enflent  jamais  été  vus .  jdqo'alors ,  &  qui  a  voit  copié 
pkifieurs  Exemplaires  de  TAlcoran  ,  qui  paflbieot  pour  des  Chefc-d'ceuyres  de 
lÂrt  d'écrire.  Mais  qomme  il  ne  fe  coMeoDoit  pas  de  fb  j^sintdre^  &  qu'i} 
s'emporta  en  parojes  injurieufes  contre  fes  Juges,  contre  Haïk  >&  contre  le > 
Khalife  mâme>  cm  'iie'luy  coupa  pas  féulefoebC  la  ^main  «droitci;  maia  edcore  h 
langue.  ,    . 

Iakhem: cepondânt  ne  perdît  point  l'occafion  qui  luy  avoît  été  offerte  paraît 
irahifon  du  Vizin  II  s'avança  vers  la  Ville  de  Bagdet  &  s'en  rendit  Maître  en 
peu  de  tems:  Raïk  fut  ainii  obligé  de  prendre  la  fuite  &  d'abandonner  la 
Charge  d'£mir  Al  Qmara  entre  les  mains  d'Iakhem.  iladhi  ne  gagna  rien  à  C9 
changement,  &  vêquit  dans  la  dépendance  &  fans  aucune  autorité,  jufiju'en  l'an 
529  de  rHégn-e,  qu'il  mourut  d'hydropîfie. 

Ben  Schohnah  remarque  en  r^nîiée  323  de  THegiro,  que  la  Charge  de  Vteiir 
fiit  entièrement  abolie  dans  le  Mufulmanifme ,  foqs  Je  KhaHfat  de  Radhi, ^ 
que  le  pouvoir  des  Khalifes,  auffi-bien  que  leur  Etat,  fut  referré  dans  la  Ville 
de  Bagdet ,  &  de  fes  dépendances  ,  les  Emirs  Al  Omara  s^ëtant  emparés  de 
toute  Tautorité ,  jufqu'à  créer  &  dépofçr  les  Khalifes  ,  comme  bon-  leur  fem- 
Bloit. 

Les  Provinces  du  Khalifàt  étoient  tellement  partagées,  entre  divers  PKilces ,  qufe 
Je  Khalife  ne  pofliidoit  plus  quune  efpèce  de  prééminence- en  dignité .>  qui  re- 
gardoît  plus  les  chofes  de  la  Religion  que  le  Gouvernement  Politique.' 

Les  Villes  de  Baflbrab  &  de  Coufala ,  avec  le.  refte  de  Tlraque  Arabique  ^ 
étoient  entre  les  mains  de  Raïk. 

La  Perfe,  proprement  dite,  étoit  poflî5dée  par  Amadaldoulat,  Prince  &  Chef 

de  Ja  Dynailie  des  Bouides,  qui  tenoic  fon  ilége  Royal  dans  la  Ville  de  Schiraz. 

L'Iraque  Perfienne ,  appellée  autrement  Gebal ,  qui  eft  la  Partie  montueulb 

de  Ja  Perfe,  &  le  Pays  des  anciens  Parthes,  réconnoiiToit  pour  Maître  Roknal- 

doulat,  frère  d'Aixtadaldoulat,  qui  faifoit  fa  réfkience  à  Ifpahan. 

MouQal  avec  toute  la  Méfopotamie  avoit  pour  Princes  les  Hamadamites*,  c'oft* 
à-dire ,  les  Sultans  de  la  Race  de  Hamadan. . 

L'Egypte  &  ia  Syrie  n'obéïffoient  plus  aux  Khalifles;  -mats  feulement  ft  Moham- 
med ,  fHs  de  Tagafch ,  furnommé  Akfchid ,  que  les  mêmes  Khalifes  en  avoiîânt 
iait  autréfoQS  Simplement.  Gouverneur. 

L^Afirique  avoit  été  -fubjuguée  par  les  Fathimîtes  ,  qui  en  aVoient'  chaffé  les 
Aglabites,  Gouverneurs  de  ce  Pays  pour  les  Khalifes.  Caïem  ,  fils  d'Obeïdal-- 
-lah  Al  Mahadi,  en  étoit. pour  lors  le^Maitre,  &  fes^  Succe(&ur$  fonderez:  un 
nouveau  iChalifiit  en. Egypte.  '  ^ 
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L'Efpâgne  avoit  pour  lors  Nafler  de  la  Race  des  Ommiades,  qui  portât  le 
titre  d'Emir  almoumenin ,  ou  de  Khalife. 

Les  Provinces  de  Khoraflàn,  &  celle  de  Maouarannàbar ,  qui  eft  la  Trath 
foxane ,  étoient  fous  4a  dominasion  de  Nafler ,  fils  d'Amed ,  de  la  Dynaftie  des 
Samanides.  • 

iLes  Provinces  de  Thabareftan,  de  GioFgian,  de  Mazanderan)  avoieot  des 
Rois  de  la  première  Dynaftie  des  Dilemites. 

Et  enfin  les  Provinces  de  Bahreïn,  &;  d'Iemamah  dans  TArabie,  étoient  poC- 
fedées  par  des  Carmathes* 

Voilà  l'état  auquel  fe  trouvoit  ce  grand  Empire  des  Mufulmans  ou  des  Ara- 
bes,  fous  le  Khalifat  de  Radhi.  11  eft  vray^  que  dans  tous  ces  grands  Etats, 
on  y  a  révéré  d'abord  le  nom  du  Khalife ,  qui  étoit  publié  dans  toutes  les 
Mofquées ,  &  gravé  fur  les  Monnoyes.  Mais  41  arriva  peu-à-peu ,  que  les  Princes 
particuliers  de  ces  Provinces  ne  regardèrent  plus  le  Khalife ,  que  comme  Je 
grand  Imam ,  ou  Souverain  Pontife  de  la  Religion  des  Mufulmans ,  qui  ne  sMn- 
geroît  plus  que  de  faire  la  prière  publique,  &  de  décider  quelque  point  de 
Droit ,  JQÛiiBint  cependant  d'un  Etat  fort  borné.  Il  eft  vray  auffi  que  ces  mê- 
mes Khalifes  dans  la  fuite  des  temps.,  fecouerent  le  joug  de  ces  Emirs,  &  for- 
•tirent,  pour  ainfi  dire,  hoEs  de  page.  Mais  leur  Etat  demeura  toujours  depuis 
ce  tems-Ià  fort  médiocre ,  jufqu'à  la  venue  des  Mogols  ou  Tartares ,  qui  abo- 
lirent entièrement  le  Khalifat. 

Radhi  eut  pour  fuccefleur  au  Khalifat,  Ibrahim  Abou  Ishak,  dit  Moâafi  Bil- 
iab,  fon  frère,  qu'Iahkcm  le  Turc  fit  placer  fur  le  Trône,  l'an  329  de  THe-^ 
^ire,  qui  eft  dç  J.  C.  94p. 

RADHI  aldin  ou  Radhieddin ,  furnommé  Al  Gazi  Al  Ataeri.  Ceft  le  nom 
xi'un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Effah.  Il  eft  dans  la  Bibliothe. 
que  du  Roy,  n\  11 27.  Ceft  un  Eclairciffement  de  pïufieurs  difficultez  qui  fe 
rencontrent  dans  l'Alçoran. 

RADHIATALDIN  ou  Radhîateddîn.    Ceft  le  nom  d'une  Princefle  file 
d'Iletmifch,  laquelle  fut  élevée  fur  le  Trône  de  Dehli  aux  Indes,   après  que 
fon  frère ,  nommé  Firouz  fdiah ,  en  eût  "  été  dcpoffedé  à  caufe   de  ks  dé- 
.  bauches. 

Cette  Sultane)' ou  Reine,  gouverna  avec  tant  de  prudence  fes  Etats,  qu'elle 
fe  fit  également  aimer  de  fes  Sujets,  &  craindre  par  fes  Voifins,  qu'elle  fur- 
pafla  en  gloire  &  en  réputation  tous  les  autres  Princes  de  fa  Famille.  Elle 
portoit  ordinairement  le  Tag'  ou  la  Couronne  en  tefte,  &  le  vifage  voilé, 
c  )mme  les  autres  femmes  du  Pays ,  &  ne  le  découvroit ,  que  lorfqu'elle  mon- 
tait fur  ion  Trône,  pour  y  donner  fes  Audiences  publiques,  &  pour  y  rendre 
la  juftice  à  fes  ftijets. 

L'an  (S37  de  THegire,  cette  Prîhcefle  ayant  entrepris  de  faire  la  guerre  ^ 

un  Roy  des  Indes  fon  voifm,  que  l'on'nommoit  .Malek  Al  lounia,  &  s'étant 

déjà  mife  en  Campagne,  les  principaux  Chefs  de  fes  Troupes,  qui  étoient  de 

Nation  Turque,  fe  révoltèrent  contre   elle,    &  s'étant  faifis  de  fa  perfonne, 

'  l'enfermèrent  dans  un  Château  nommé  Harmend. 

'  '  Le  Roy  des  In^les  è  qui  Radhiat  eddin  avoit  déclaré  la  guerre ,  ayant  ap- 
pris cette  avanture,  &  fçachant  que  Baharamfchah ,  frère  de  la  Princefie,  Au- 
teur 
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tewde  cette  Conjuration,  avoît  pris  fa  place,  voulut,  d'ennemi  qu'il  étoit,  de- 
.  venir  fon  Proteâeur. 

Pour  cet  effet,  il  fit  d'abord  înveftir  le  Château  de  Harmend,  où  elle  étoit 
4)rîfonniere  &  après  Favoïr  forcé ,  il  délivra  la  Princefle  &  l'époufa  folemnelle- 
ment,  après  quoi  il  la  conduifit  à  la  tête  de  fon  armée  di-oit  à  Dehii,  à  def- 
ipin  de  la  rél^ir  fur  fon  Tr6ne. 

Baharamfchah  voulant  dun  autre  côté  fe  maintenir,  à  .quel  prix  que  ce  fût^ 
dans  la  poffeffion  de  la  Couronne  qu'iè  avoit  ufurpëe,  leva  une  puîfTante  ar- 
mée, laquelle  après  plufieurs  combats  opiniâtres  de  part  &  cf  autre ,  demeura 
enfin  viélorieufe.  Le  Roy  &  la  Sultane  furent  donc  obligez  de  prendre  la 
fuite,  &  de  fe  réfugier  dans  des  Etats  bien  éloignez  de  la  ville  de  JDehIi,  &; 
ce  fut  dans  cette  retraite ,  que  quelques  Indiens  Idolâtres  qui  courbient  la 
campagne,   les  ayant  rencontrez  îans   les  connottre,    les  mailacrerent   tous 

deitx. . 

Mirkhond  dit  que  cette  Sultane  avoit  changé  fon  nom  féminin  de  Radhîat- 
eddin,  en  celuy  de  Gaiath  eddin,  qui  eil  mafcUlin  pour  acquérir  plus  d'auto* 
rite  fur  fes  peuples. 

RADHIEDDIN  ou  Nagtaeddin  Radhi.  Ceft  le  fumom  de  Mohammed 
Ben  HafTaft,  dk  Al  Aftarabàdi,  parcequ'il  éroît  natif  de  la  Ville  d'Aftarabad 
en  Mazanderan.  Il  eft  Auteur  d'un  Scharh,  ou  Commentaire  qu'il  com^ofa 
Tan  686  de  l'Hegire,  fur  la  Cafiah,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique.  U  eft 
dans  la ^ Bibliothèque  du  Roy,  n^  1038. 

R  A  D  H I S  C  H  E  R I  F.  Ceft  l'Auteur  du  Poëme ,  intitulé  Dalîah ,  à  caufe  quô 
toutes  fes  rimes  (e  terminent  par  un  Dal ,  qui  eft  le  D.  des  Arabes.  Ce 
Foeme  eft  fait  à  la  louange  dlbrahhn  fils  de  Helal  Al  Sahi.     Foyez  ce  titre.  - 

RADINL  Ceft  le  nom  d'une  Ville  des  Nègres,  fituée  dans  une  de  leun 
Provinces,  qu'ils  appellent  Al  VahaL 

'  RAFAA'Ebn  Rafiiâ.  Surnom  de  Zeïd ,  qui  5nvoît  Tan  de  l'Hegire  375^ 
&  que  Ton  tient  avoir  été  un  des  principaux  Auteurs  du  Livre,  intitulé  Ek- 
houan  alfàfa,  qui  eft  un  Corps  complet  de  Philofophie,  &  Théologie  Scho^ 
làftique  des  Mufulmans,  fort  èftimé  parmy  eux.  f^cyez  le  titre  de  Ëkhouao 
aKafa. 

RAFAIL.    Ployez  RafraïL 

RAFEDHI  ou  comme  on  le  prononce  vulgsdrement  Rafazî.  Ce  mot  fi* 
mifiek  môme  cl^ofe  <]ue.Schîi  ou  Schiâi,  c'eft-à-dire,  un  Hérétique  de  la 
SeGte  de  ceiuc  qîii.ne  jcconnoiffent  point  Aboubekr,  Omar,  ni  Othman  pour 
légitimes  Khalifes,  ou  Vicaires  de  Mahomet;  mais  qui  foûtiennent  au  contrai- 
j-e,  qu'Ali  &  fes  Pçfcendans  en  ligne  direâe  font  fes  véritables  Héritiers,  & 
'légitime*  Slicçefleûrs. .     \    ,    . 

RAFE'L  Nom,  d'un  Auteur  qui  a  fat  un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le 
Xivre ,  intitulé  Âdab  Al  Cadhi ,  des  Devoirs  d'un  Juge ,  félon  la  Poârine  & 
les  Principes  "de  SchafSî. 
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Le  même  Auteur  a  abrégé  un  Livré,  intitulé  Mcharrar,  qtïî  traite  dès  Hk^ 
gles  du  Droit  des  Mufulmans.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  Mokhtaffar  aU 
mohàrrar,  &  a  été  encore  abrégé  par  Naouaoui.  Cet  Abrégé  eft  dans  la  Bû 
bliotheque  du  Roi ,  num.  391. 

* 

RAFE'IZADEH.    I^om  d'un  Auteur  qifi  a  travaillé  fur  les  Afchlfeil  &l 
Hendaflàh,  Figures  de  Géométrie  de  Samarcandi. 

RAFIA'H.  Ebh  Rafiâh  Oiriiommé  Ai  Thabib  le  Médecin.  Il  <ft  Avtew 
d'un  Poëme  qu'il  a  ait  (or  la  ûignée,  intitulé  Argîouftt  fil  fafil. 

RAFRAI'L.  C'eft  peut^re  le  mène  me  Rafaïl^  qœ  ies  Mi^RdmaMKË;* 
fent  être  l'Ange  qui  gouverne  le  fepdème  CieL 


I^A^BiL.  Nom  d'une  Vâle  du  Royaittse  de  Ganali^  dans  le  Pa^sdè  l^é- 
gce^^ifituée  ifiv  les  bords  d'un  Lac  que  les  gens  du  Pays  appellent  Bafar  aL 
halou,  Mer  douce  ^  à  caufe  que  fes  eaux  ne  (ont  pas  falées^  comme  celles  àéf 
autres  Lacs  de  ce  Pays-là,  qui  font  prefque  toutes  falmaftres  ou  faumachesw 
'  Cette  Ville'  a  une  Monti^ne  fort  haute  à  fen  Midy,  qui  vend  f^û  kabfta^ 
tion  plus  agréafa4e  &  plus  commode  ^  &  Ton  compte  <nize  journéiss  de  Cani-- 
van  de-là  jufqu'à  la  Ville  de  Ganttafay  len  tirant,  ver?  rOccâdeiit»    Mé^fi  4qM 

«      • 
RAGHEB  &  Raghib.    Ce  mot  Arable,  qui  û^ûe  proprement  le  Dèfireutj 
figniîie.es  particulier    un  Di£ck)kr  aw  iè  met  &us  la  Direétipn  dHnr'M^re 
pour. avancer  dans  les  Voyes  ,de  ITSl^it^  c'^&^k^àimy  dang  la  Spîritiialibé^. 
&.dans  la  Dévotion.    Nous  av<s^ii$.  nu  .Livre  J^mnçois  ^qui  porte  le  tiÈK-àp' 
Délirant,  qui  femble  avoir  été  tiré  des  Livres  Orieiitaux,   compolèz  à  TUfage 
écs,So6s:&aawtr6sP€l5epnnesÇeyaS0s..\.  •  .    ;,   .}    ,:   ; 

.   '  '    -      •      ..    • 

RAGHEB  Al  Esfahani:  Ceft  le  furnonr'  dé^Hbuflaïft  'Ben  A^ohammed^, 
Auteur  du.fjivi^fe  ietituié  .£hte|p%'  Al  Cofam.  Câft  .m  Qwte^e  fét  ^ileB 
àndiiftions  ^ui  iè  peuvieot  tirer  des  Préceptes  dei  l'Ateorsa.^  U  dOvurat  1  iw  3f9 
ijç  THegire.  '  ''  ^ 

Ragheb  eA  a«aî  le  furhom  .tl'Abottl  CafTem  Beir  Haflàii,  Bm  Miiïmmtd^ 
qui  mourut  Tan  7 $6  de  l'Hegire,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  dei  lAAh 
nin  albelaghet.    Ceft  un  Traité  d'Eloquence.  &.  de  Rhçtorique*.  -, 

R  AGI  A4    Haflkn  Ben  Ragia.     r^yez  ce  titres. 


*•     • 
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R^A«I  A  Bfen  Ifaïat.  Céft  le  *ora  d'un  Vizir  de  Srtimair,  flb  d^flttKfalft*.. 
lëk.  Khalife -de  la  -Racé  dèsOmmiades.  l^irfez  un  Exemple  de  &  fidélité  danç 
-iè  <l8r«  de  Soliiîian  Ben  Abdakriafek.  .  '         '  ^ 

-''  Mbftaimned  ^ -fieh  '  Râghrft  ften  -tîartfdod*;  'dlTAutetft:  d'oie -lïatôifer'iîiJi 
porte  le  nom  de  Tarikh  Ben  Ragia  St  de  Tarikh  Ben  Hatndbuîàh.'  • 

'"  ^A^VA/'-C^è(!t'mi4çia^''iims^^'^  uii'Prîfe'dés" 

-Hles^  qà*  A'éft •  pas  Mafwjimetaïî.  '  Msàsim  âoit  fiapjpeUer'  .Raï  &  non  pas  «* 
Qa.    royez  plus  bas». 

ïugiah; 
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\. 'l^AfGlhfi.:  C^A  1?  titre  d'un©,efpèçe  particulière  de  Poëme  Arabique 
nfiomi^  i^jrgKMtfiali»  ocmpoCé  pax  Scht  AI  Mardini,  fur  les  fuccefBons,  &  par- 
ticulièrement lur  celles  qui  viennent  du  côté  des  femmes.  Ceft  pourquoy , 
on  appelle  cet  Ouvrage  Argiougiat  fil  '  faraldh.    11  ^&  dans  la  Bibliothèque  du 

JUÈ,  Mât.  ri*' 

ït  AGIAN"!  Ceft  le  fiirriom  de  Mohammed  Ben  O'thman,  Auteai^  du  Lî- 
vre  intitul^  Boghiat  alâm^l*^  Ceft  un  Traité  fur  les  Oeuvres  bonnes  & 
mauvaifes  des  MuTulmans. 

RAGIAR.  Ketab  Ragiar.  Le  Livre  de  Roger.  Ceft  le  nom  du  Livre 
<feojeraphique  que  le  Scherif  Al  Edriffi  compofa  &  dédia  à  Roger  Second ,  Roy 
de  Sicile  9  auprès  duquel  il  fe  réfugia  ^  après  avoir  été  chafTé^  luy  &  toute  m 
HuniUe  9  dT Afrique.  .     v 

Ce  Livre  qui  porte  encore  le  titre  de  Giagrafiah  &  de  Nozjiat  almofchtak,. 
Tut  fait  pour  expliquer  un  grand  Globe  terreftre  d'argent ,  que  ce  Prince  avoît 
fait  faire  pour  s'inftruîre  parfaitement  de  la  Géographie. 

ÛAbbregé  de  ce  Livre  nou^  a  été  donné  avec  une  Verfion  Latine  aflez 
îaufive^  par  les  Maronites. 

RAHABl  Nom  d'tm  Médecin  habitant  de  Damas,  qui  alEfta  le  Sultan 
Noureddin  dans  fa  dernière  maladie.  Ce  Mededn  devint  fort  riche 'par  le  né- 
goce i  '  Se  obferva  une  diète  exafte ,  &  garda  une  propreté  fingulière  9  ce  qui  le 
fit  vivre  en  parfaite  fanté  jufqu'à  une  extrême  vieilleiTe. 

RAHAM.  Ceft  le  nom  propre  de  celuy  que  les  Arabes  ont  furnomraé 
Bakhtalnaflar,  &  les  Hébreux  Nebucadnetfar  que  les  Septante  ont  exprima 
par  le  mot  de  Nabuchodonozor. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  fout  ce  Perfonnage ,  Lieutenant  General  des  années 
-de  Lohorasb,  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  d^  Perfe  ^  &  écrivem  nm  <^e  fat 
par  le  commandemerït  &  fous  les  ordres  de  ce  Prince ,  qu'il  fit  la  guerre  ^\ffi 
juifs  &  qu'il  prit  la  Ville  de  Jerufalem.     Ployez  le  titre  de  Lohorasb. 

RA  H  OUI  AH.    Ishak  Ben  Rahooiah.    Foyçz  Iç  titre  ,tle  Ethaf  alhebrat»  > 

-  -  m 

ItAHOUM.  Mar  Rahoum.  Les  Arabes  appellent  aind  celuy  que  nous 
jnoicmoiis  faint  Jean  rAumonier,  Patriarche  d' Alexandrie*^  On  le.  trouve  auip 
fbuvent  nommé  par  les  Orientau}£>  lohanna  Al  R^houn^. 

RAHOUN.  Nom  d'Utie  Montagne  très -haute  qui  eft  ^x&  l'Ifle  de  Seren^ 
iâi>  ou  Ceilan  9  éloignée  de  deux  ou  trois  journées  de  la  Mer.  Les  Arabes 
9sppéùàxÉi  dnii  la  Montage  que  les  Portugais  dans  leur  Navigation  aux  Inde^ 
Onentales ,  reconnoifFent  de  fort  loin  à  la  Mer ,  &  à  laquelle  ils  ont  donné 
le  nom  de  Pico  de  Adam,  la  Montagne  d'Adam 5  à  eaufe.  de  la  Tnulitîon  gé- 
nérale des  Orientaux;^  qui  veulent  qu'Adam  sût  été  enfeveli  for  cette  Monta- 
-^ae  y  où  il  fut  relégué ,  après  avoir  été  chaifé  du  Paradis  Terreftre. 

Les  mêmes  Orientaux  croyent  que  le  Paradis  Terreftre  étoit .  dans  la  même 
Ifle  de  Serendib.  Cependant  les  Mufulmans  veulent  que  ce  Paradis  ne  fût  pas 
Terreftce;.  mais  éleyé  dans  un  des  fept  .Cieux>  Jk  Que.  ce.  fut  de  ce  Çiei 

O  2  *  *  qu'Adam 
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qu'Adam  fut  précipité  dans  cette  Me ,  où  îl  mourut ,  après  at^pîr  ftît  im  Pèle- 
rinage en  Arabie  9  où  il  vifita  le  lieu  deftiné  pour  la  Conftruâion  du  Temple 
de  la  Mecque.    Foyez  le  titre  de  Adam. 

RAI.  Ceft  ainfi  qu0  Ton  appelle  aux  Tndes,  un  Roy  ou  ua>  Prince  Idolli» 
tre  de  cette  Nation.  Les  Perfans  les  appellent  au  plurier  Raïan  y  &  aos  Voya-i^ 
geurs  les  appellent  communément  Raïas  &  Ragias. 

Raïpour  ou  Raiapour  fignifie  en  Indien ,  Ê  Vîllfe  Royale  &  Capitale ,  où 
quelque  Prince  Indien  fait  fa  réfidence. 

RAIDH  fil  faraïdh.  Livre  dfes  fucceflîons  félon  le  Droit  des  MufuImàHs^ 
compofé  par  Zamakhfchari.    Foyez  le  titre  de  cet  Auteur.  ; 

"    RAPNI.    Foyez  les  titres  de  Eba  Abedoun   &  de  Ebn  Malek  Al  A» 

dalouffi. 

RAPPOUR.     f^oyez  plus  haut  le  titre  de  Raï: 

RAMAC  ou  Ramak.  Nom  d'une  Ifle  de  la  Mer  d'Oman,  c'èft-à-dîre,  de 
FOcean  Ethiopîque  ou  Oriental ,  dont  les  Habitans  font  nommez  par  les  Per- 
fans,  Sermahi,  Telle  de  poifFon,  à  caufe  qu'ils  ont  félon  quelques-uns,  la  telle 
femblable  à  celle  des  poîflbns  ;  mais  ^  félon  les  autres ,  à' caufe  qu!ils  n'ont  point 
d'autre  nourriture  que  celle  qu'ils  tirent  des  Poiflbns.  Ce  font,  apparemment  ceui 
que  les  Anciens  ont  appelles,  Ichthyophages ,  peuples  extrêmement  farouches.^ 
&  qui  n'ont  aucun  commerce  avec  les  autr/ss  hommes,  qu'ils  prennent  auffi 
pour  des  poilTon^,  puifqu'ils  les  mangent  quand  ils  tombent  entr£.  leurs 
mains. 

Ce  fut  dans  cette  Ifle  que  le  Roman,  intitulé  Houfchenk  Nameh,  dit  qu'a- 
'Rordâ^Khofroufchîr,  General  des  armées  de  Houichenk,  fécond  Roy  de  Perfe, 
^  I3  première-  Race  ou  Dyiïailie  nommée  des  Pifchdadiens ,  &  qu'il  exécuta 
'Us  grands  Exploits  fabuleux  qui  y  font  racontez,  fort  au  long.. 

RAMA  DAT.  Cendres  &  Leflîves.  Ketab  iafchtâmel  âla  fcheï  men  alra- 
madàr,  Livre  fuperftiticux ,  qui  traite  des  Leflîves,  qui  fe  font  avec  des  cen- 
dres dp  Chauvefouris ,  pour  fervir  aux  prefliges  &  aux  enchanteraens. 

Cet  Ouvragé,  qui  contient  onze  Chapitres,  traite  aufli  des  Brevets,  Anneaux 
Miigiquess  f&" autres  elpèees  de  jonglerie,  qui' fervent  à<  tromper  les^  idiots..  Û 
efl  dans  la  Bibliothèque*  du*  Roy,  num.  1014. 

•  RAMADHAN.  Nom  dû  neuvième  Mois  de  Tannée  Arabique.  Ce  mot 
fignifie  proprement  en  Arabe,  une  Chaleur  qui  confume,  ce  qui  fait  croire 
que  ce  Mois  tomboit  autrefois  toujours  en  été^  &  qu'il  ne  rouioit  point  par 
toutes  les'faifons  de  Tannée,  comme  il  fait  aujourd'huy,.  que  Tannée  des  Aura?^ 
bes ,  &  de  tous  les  Mâhemetans ,  efl  purement  Lunaire; 

C'eft  ce  Mois  dans  lequel  Mahomet  a.  commandé  Tobfervance  tfun  Jeûne 
très-rigoureux,  qui  confifle  à  s'abflenir  de  boire,  de  manger  &  de  coucher 
avec  fi  femme  chaque  jour,  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  ce  que  les  étoî* 
tes  paroîflent,  &  ce  Jeûne  efl  d'une  fi  étroite  obligation,  que  nul  Ouvrier, 
<tti'  Aitifan  n'en,  dt  exempt  &  que  les  malades,  mêmes  qui  ne.  le  peuvent  pas 

obier*- 


R  A IM  &b  H  U'O  -Z;  —-^  R  A-  M  L.  109 

ôBfërvër,  doivent  jeilner  un  autre  Mois  'entier,  après  qu'ils  ont  recouvré' leur 
fente,  aînfî  que  les  Voyageurs  &  les  Soldats  qui  font  en  Campagne. 

Ce  Moij  de  Ramadhan  eft  beaucoup  neveré  par  les  Mufulmans,  non-feule- 
ment à  caufe  de  ce  Jeûne  fblemnel;  mais  encore,  parce  que  la  Leïlat  alcadry 
h  Nuit  de  la  Puifl&nce ,'  tombé  dans  ce  même  Mois.  Ployez .  fur  ceci  les  titres 
dé  Gadr  &  de  iieïJât  alcadr. 

Nous  avons  ea  la: Bibliothèque,  du  Roy,  n<^.  669  un  Livre,  intitulé  Reflalat 
Scherifat  fi  fadhaïl  fchahar  Ramadhan,  qui  traite  des  excellences  du  Mois  de 
Ramadhan,  compofé  par  Aboul  Sorour  Al  Sadiki. 

■ 
RAMHORMOZ  ou  Ramhormouz.    Ville  de  la  petite  Province  nommée 

par  les'  Arabes,  Ahuaz,  qui  fait  une 'partie   de  Tandenne  Chaldée..    f^oyez  le 

titre  de  Ahuaz.    Soliman   Farfi,  dont  la  mémoire   eft  en   benediâioijh  parmj 

les  Arabes  &  les  Perfans ,  étoit  natif  de  cette  Ville. 

» 

RAML  Gezirat  Al  Rami,  PIfle  de  RamL  C'efl  une  des  Ifles  de  la  Mes 
des  Indes,  qui  n'efi  éloignée  de  celle  de  Serendib  que  de  trois  journées  de 
navigation.  Son  Terroir  eft  très-fertile,  &  porte.  Tarbre  que  les  Arabes  ap- 
t^eUent  Bacam  &  que  nous  nommons  le  Bois  de  Breûl,  qui  fert  à  la  Tein- 
ture. Uon  y  trouve,  aufli  Tanimal  que  les  Arabes  &  les  Perlkns  appellent  Kei>» 
kedan,  qui  eft  le  Rhinocéros.    EdriJJt. 

RAML  Haflan  Ben  Mohammed,  furnommé  Scharaf  Al  Rami,  eft  TAuteur 
d^un  Livre  Perfien ,  intitulé  Anis  àlâfchak,  l'Ami  des  Amans ,  qu'il  compofa 
pour  le  Sultan  Aboul  Fath  Avis  Bahadir. 

Rami  eft  auifi  le  fiimomi  d'Ibrahim  Ben  A4imed  Borhaneddin,  qui  a  compofé 
un ^ Livre  de-  Morale,,  intitulé  Ahfan  almahafien,.  &  qui  mourut  Pan  de  YHc* 
gire  703.^  ... 

RAM  IN.  Ceft  le  nom:  d'un  Roy  qui  regnoit  en.  Khoraifan  du  temps.de 
Narfi  Ben  Gudarz,  Ancien  Roy  de  Perfe. 

RAML  ou  Reml.  ^Ce  mot  qui  fîgnifie  en  Arabe,  du  Sable  en  gênerai- y 
^nifie  auffi^  en  particulier^  un  Sable  préparé,  fur  lequel'  on  marque  plufîeurs 
points  qui  fervent  à  une  efpèce  de  divination  que.  nous  appelions  la  Geoman;^ 
ce  ou  Geomantie,  que  les'  Arabes,  Perfàns  &  Turcs  nomment  E'im  alraml. 
Ces  points  difpofez  en  un  certain  nombre  fur  plufieurs  lignes  inégales,  fe  dé* 
crivent  auffi  avec  la  plume  fur  le  papier,  &  celuy  qiiî  devine  par  le  moyen 
ife  cet  Art,  fe  nomme  RammaL 

Les  Orientaux  font  partagez,  touchant  Tlnventeur  de  cet  Art.  Car  les  uns 
en  attribuent  l'invention  *  à  Edris ,  qui  eft  lé  Patriarche  Enocli,  &  les  autres 
au  Prophète  Daniel. 

Les  Arabes  ont  un  grand  nombre  de  Livres,  qui  traitent  de  la  Geomance.- 
Le  Mag'môu  fi.  ôlm,  alraml  eft  un  Recueil  de  plufieurs  Traitez  de  .differens 
Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  &  celuy  qui  a  compofé  ce  Livre  que  Ton  trouve 
dans  la.  Bibliothèque  du  Roy,  n®..  892,  écrit  qu'il  Ta  tiré  de  Tharaboloflî,  de 
Zenatî  y  de  Barki ,  d'Alcaîri ,  de  Khalifat  Barberi  &  d'Ahmed  Al  Hàmadani. 

ie  même  Auteur  cite  encore  plufieurs  autres  Ouvragçs  de  Geomance ,  inti- 
tulez  Ahel  Gioud,  Ahelgudiat,  Adaffin  Kham  Ben  Nouh,  pennes  alakbar 

O  i  oui 


OU  Eârk«  To«  Voyez,  parmy  ca  Aoteuts»  Kham  fik  ds"  Nç^a^  4c  le  gran^ 
Hermès  9  qui  eft  le  Mercure  Tnimegifte  des  Egyptiens  >  auquel  on  attribue  det 
Ouvrages  {uppoÇez  de  Geomance»  aoi&-bîetr  qu'à  Enoch.  Foyok  date  la  Bi« 
bliotheque  du  Roy,  nmn.  loip. 

L'on  trouve  auifi  on  Livre  de  Geomance  écrit  en  vers  Tores  >  qi4  e^  ixh 
titulé  Ahmed  &  Mahmoud,  qui  font  les  noms  d'uit  Bdattre  &  d'un  IXfi^lçr^ 
L'Auteur  de  ce  Livre  eft  Dfaati  aDU  Zati  Al\Roimii>  Qui  nounU;  Ym  953  de 
rHegîre.  :.        ..     : 

RAML  Al  Afibuad.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville  que  Jes  Turcs  à: 
Tartares  nomment  Caracoum ,  le  SàMe  ncHr.  Cefl:  la  VlUe  dentale  du  Tur- 
queftan ,  ^ui  eft  lltuée  au  milieu  d'une  grande:  Cwnpagne  co^verte^  de;  &% 
ble  noir.  '  . 

■ 

RAML  A  H,  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  appellent  Falâftin  qui  eft  la 
Paleftine^  fituée  à  une  petite  journée  de  Jeruikiem.  Lé^  Mufubnans .  révèlent 
aflez  près  de  ce  lieu ,  le  Tombeau  de  Locman ,  furnommé  Al  Hakim  le  ^œ  # 
âuiS  bien  que  les  fepulcres  de  foixante  &  dtx  Prophètes  qu^ils  croyent  y  ma 
enterrez.  C'eft^  cette  môme  Ville  que  nos  Voyageurs  appellent  ftma^  par 
Où  pafTent  1&  Pèlerins  qui  débarquent  à  Jafa,  pour  aller  à  Jerufaleni* 

.  RAMMAL.    Ceft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  i  celuy  qui  fçait  &qm 

£ratique  les  Règles  &  les  Opérations  de  la  Geomance»  qu'ils  appellent  eu  kur 
rangue,  Raml  ou  RentL    f^oyez  plus  haut  ce  titre. 

RANAH,  Raneh  &  Raneg*.  Ceft  le  nom  d'une  Ifle  de  la  Mer  d'Oman 
&  Erkend,  qui  eft  l'Océan  Ethiopîque,  que  les  Géographes  Orientaux  placnt 
<hns  le  premier  Climat  >  à  cent  nulle  ou  environ  des  Coftes  de  Zanguebar^  ^ 
^e  Cafrerie. 

'  Cette  Ifle  jette  du  feu ,  auffi-bîen  que  pluiîeurs  autres  Mes  plus  petites  qui 
font  à  rentour,  &  l'on  y  voit  des  Serpens  fi  terribles,  qu'ils  renverfent  les 
homines  &  les  Buffles  mêmes; 

Abdal  Môal  écrit  dans  le  premier  Climat  de  fa  Géographie  Perfîenne ,  que 
Je  mot  de  Raneg^  fe  donne  à  toutes  ces  Illes  qui  font  dans  l'Océan  Ethiopi- 
^ue  ou  Méridional  9  &  qui  jettent  du  feu.  Mais  que  la  plus  grande  de  tou* 
tes  porte  en  particuhV  le  nom  de  Serendah. 


n  ou  Ranaom\    Surnom  de  Mohammed  Ben  Ahmed  AI  Caouiffi; 
l'an  7S9  de  l'Hegire,  duquel  nous  avons  un  Livre,  intitulé  AiFou- 


RANOUI 
4}ui  mourut 

lah  fi  fonoun  men  àlôloum ,  qui  font  des  quefiiofis  propofées.  &  '  réfoluës  fur 
diâferentes 'matières  de  Sciences. 

R  A  OÙ  A  NI.  Surnom  de  Mohainmed  Ben  Afâd  Al  Seddiki,  Auteur  du 
Livre  ^  intitulé  AnmçnK^g'  alôloum,  Echantillon  ou  J^ai  des  Sciences  >  qui 
inourut  Tan  ççr. 

Il  y  a  des  Exemplaires  où  Ton  trouve  Daouani ,  au  lieu  de  Raouani. 

RAOUDH.  Jardins  &  Pairies  couvertes  de  ûenjcs,  Ceft  le  titre  de  plu- 
sieurs OuvTÂges.     '''-'''  .     .    ' 

RAOUDH 


/ 
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■    .     •  .       '      .  •        »  • 

'  llAbthplH  àlakhiâr;  Le  Jardin  on  le  Parterre  des  Gens  de  Biett.  Ceft 
TAbbréçé  d'un  Li\nfe  fort  eftinié,  qui  -porte  le  nom  de  Rabt  alabrar,  le  Prin- 
temps  des  Juftes,  compofé  par  le  Dcfteur  Zamakhfchari.  CetAhbregé  a  pour 
Auteor,  Mohieddin  Mohammed  Ben  Al  Khathib  Caflem^  &  il  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  ^u  Roy>  nuili.  652. 

RAOUDHalraîahïn  fî  hefcaïat  alfàlehîn,  les  Vies  dès  Saints  Mufulmans. 
ÎLivre.  compofé  par'Iafêî  AI  lemetii,  qiri  eft  dans  te  Bibliothèque  du  Roy, 
jium.  852. 

Ce  même  Ouvrage  porte  encore  le.  titre  de  Nôzhat  alôio&n  àTnaouadheif  v 
toh&t  alcoloub  alhaouadher. 

RAOUDH  âl  Schàm.    Hîftoîre  de  ceusr-  qui  ont  commandé  dans  t)amas, 

eompofé  par  Ahmed  Al  Maffôudi.    Foyex  le  titré  de  Akhbar  CôdhaC  refik. 

'■  •  .  •.      .  • 

RAOUDH  alfaïk  fil  mouâedh  v  alrakaïk.    Titre  d'un  Livre  qtxi  coDtient 

dàquante  deiix  Sermons  ou  Inftruélions  Morales  &  Spirituelles ,  compofé  par 

Schôaib  Al   HariiBfch,    -  U  fe  trouve   dand  -la  Bibliàthé^ue    da  Rk)y  >    num.^ 
1225.- 

RAOUDHAH.  Ce  mot  qui  lignifie  ell  Arabe,  un  Jardin  bu  Prairie  fê- 
lîîée  de  lîeurs*,  eft  pris  fouvent.  par  lés  Mufuhnaris.  pour  Je  Sepulçfqr  de  quel- 
que Berlbnnage,  illuftre  en  Doâtrine  ou  en  Pieté.  ,        ^ 

Al  Raoudhah  ou  Raoudhat  Sche^if  &  Raoudhat  thaïbah,  eft  le  titre -que  les 
jnêinès  Mufulmans  donnent  par  excellence  au  Sépulcre  de- 1  Mahomet,,  qui  eft 
dans  le  Temple  de  Medine, 

Ce  même  mot  de  Raoudhah  eft  aufir  le  titre  de  plufieura  Oavrages^,  àé 
Sotoe  quç  œluy  de  Raoudh.    Vôicy  les.  plys  cpnfiderables.. 

■ 

RAOtJDHAT  Ai  Safd.-  Ceft^  le  tit*€  que  k  faineiix  Emir  Kbouaad 
Schah^  que.nouç  appelions  ordinairement  Mirkhond,  adonné  à fon  Hiftoire ^e^ 
nerale  depuis  la  Création  du  Monde  jufqtfeh  l/an  900  dcT  THegiPe^  écrite  en 
£aiigae  Perfienne,  &  ^n  plufieurs  Volumes,  trayez  le  titre  de  Kbouand  Schah: 
Jk  de  Kbpndemir. 

RAOUDH  AT  aftnenadhcr  fi:  êlçi  alâouaït  v  alaouakhin     Ceft   le    titre 
.d'une  Hiftoire  Arabique  écrite  en  forme  d'Annales,  depuis  la  première  année- 
*ét  n^gke,  ju^c|u'â'  la  8otf»  qxaieft  de  Ji  C  1403,  cosûiofée  psu*  Mohibeddin. 
Abaiil  Valîd  Mohammed  Bea  Kemadeddin  Abo^  Fadhl  £ha.  Scbohnab  Al  Ha- 
Tieff*.  J^e»  letîtredeEbn  Schobûad.,    .  ^ 


fî  wlat  Mefr  v  Caherat,  Hiftoire  de  tous  lés  Rois  Strftans 
&  Princes,  qui  ont  régné  en  Egypte,  compofée  en  Arabe  par  Mohathmed  Ben 
Al)i  50iiQur,  Ai  ladite  t  Tan  j-oa^de  lUie^e,  fousJMorad  Ben.  Ahmed,  qoî 
oaft  Amwat  JiV  Sukîm  des  Turcs  Othmàriides  ou  Ottomans,    ;.'      ,    . 

RAOUÛHAT  Metf.    IfTe  qUe  fait  lé  NflV  qmœl  '  a  dT  débcwil' aaprès 
du  Caire.'  "GeFsiledcJiiQ  Al  Soiouthî  eti'a  fait  k  defcription  dans  Un  petit  Ouvra- 
je-  q^  porte  ce  mBine  tttre,.&.celuy  d&  Bolbul  Ai iûou&sti. 

RAQUI.. 


u%  RAOUL  —  R  A  S  C  H  E  a 

RAOUL  Surnom  de  Fakhreddin  Mohammed  Ben  Ô'mar^  Autour,  d'ail 
Ouvrage  intitulé  Afrar  altenzil,  les  Myftères  de  TAlcoran,  qui  mourut  Pau 
606  de  THegire, 

R  A  ouïs  ou  Ravis  Anba,  ou  Abonna  Raouîs.  Ceft  le  Surnom  de  Ferîg* 
Patriarche  d'Alexandrie  en  Egypte,  dont  la  Vie  &  les  Mirades  font  décrits 
dans  un  Livre,  intîtalé  Sajfrat  Abina  Ferig\  Ce  Perfonnage  mourut  le  Di- 
inanche  ii  du  Mois  Babeh,  Tan  1121  des  Martyrs.  Cette.  Vie  eft  dans  ta 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  795.  ^ 

Ce  Patriarche  a  fait  des  Conilitutions  &  des  Canons  Pénitentianx ,'  qui  por- 
tent fon  nom  &  que  Ton  appelle  ordinairement  Canoun  Raouis. 

,   RAS-ALA'IN.   Source  de  Fontaine.     Ceft  le  nom  d'une  Ville  appellée 

vulgairement  Raflalina^  fituée  dans  la  partie  de  Melbpotamie,  appellée  Diar« 

békir  ou  Diarbebr.  Cette  ViUe  fut  faccagéé  à  détruite  par  Tamerlan,  FaU 
796  de  THegire.                                   . 

e 

.  RAS-ALCANTHARAH.  La  Tefte  <lu  Pont.  Ceft  le  nom  d'une  des 
Bourgades  de  la  Sogd,  ou  de  la  Plaine  de  Samarcande,  que  Ton  nomme  aijffi 
Kbo^houfgan. 

m 

•  RAS-ALTHA'C.  Ceft  le  nom  d'un  des  quartiers  de  la  Ville  de  Samar- 
cande^ 

RASCHATHL.  Surnom  de  Lahmî,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Eftébas 
alanouar,  qui  traite  des  points  de  la  Religion  Mufulmanne,  &  un  autre  in- 
titulé Aniab,  qui  traite  des  Geneabgies  des  Familles  Arabes. 

RASCHED  Ben  Moftarfched.  Ceft  Rafchéd  Billah  XXX  Khalife  de  la  Mai- 
Ton  des  Abbaffides,  qui  Cucceda  à  fon  Père  Moftarfched ,  Tan  529  de 
THegire.  . 

L'an  530  de  la  même  Hégire,  Maffôud,  Sultan  de  la  première  Dynaftîe  des 
Selgiucides ,  ayant  envoyé  demander  à  Rafched  la  fomme  d'argent  que  Moftar- 
fched avoit  promis  de  luy  faire  payer  tous  les  ans,  ce  Khalife  fut  fi  fort  ir- 
rité de.  cette  demande,  que  fe  voyant  foûtenu  par  les  Habitans  de  Bagdet,  il 
réfolut  de  chafler  hors  de  la  Ville  tous  }es  Parens  &  Domeftiques  de  Mâil&ud 
qui  s'y  trouyoîeiit,  .       ~ 

'  U ,  arriva  heureufement  pour  ce  Khalife  que  Daoud  Ben  Mahmoud ,  qui 
étoit  auffi  de  la  même  Race^  mais  d'une  antre  branche  ennemie  de  celle  de 
Mail&ud,  luy  amena  des  Troupes.  Le  IQialife  fe  trouvant  fortiiié  par  ce  fe- 
.cows,  fe  crut  r  obligé  par  reconnoiflTanÇe^  de  donner  à  Daoud  le  titre  de  Sul- ~ 
.tan,  &  deVâire  publier  ion  nom  dans  les  Mofquéès  en  la  placé  de  ceRiy^  de 
Maflôui   \        .  ,     ^  ' 

Maflôud  n'élit  pas  pluftôt  appris  la  riouvelle  de  ce  changement ,  qu'ils  s'àp* 
procha  de  la  Ville  de  Bagdet  aVec  deis  forces  confideraMes,  &  la  ti^t  afliegiée 
peqàmt  iîipq  jois^.  Le  Khalife  qui  fe  vit  prefTé. flans  fa  Qpitale ». fongea  à  fe 
(auver  de  bonne  heure,  &  il  'trouva  le  chemin  ouvert  du  côté  de  Naharvaja, 
où  le  Sultan  avçit  îfait  feint;»  d'aller  pour  ouvrir  ce  paflaga 

\  ....    Rarched 
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^Ra^ched  fe  réfuna  daœ  la  Ville  de  Mouflal;  mais  comme  il  ne  s'y  tefioit  pas 
«1  ïïbret,é^  il  prit  la  réfolution  d'en  fortir ,  &  pendant  qu'il  cherchoit  ailleuw 
TW  azyle^  il  fut  tué  par  des  aflaffins,  après  un  peu  plus  d'un  aii  de  règne*  U 
^ut  pour  SuccelTeur  fon  Oncle  ^l  Moélafi  Leemrillah,  fils  de  Moftedhahen  KhBfh 
àmdr.    Ben  Schohnah. 

IRASÇHEDI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Aboul  Caffem,  Adteur  d'un  Lî- 
TTC ,  Intitulé  Aouàïl  ou  des  Principes. 

RASCHIAH.  La  Rafcie.  Ce  nom^  qui  eft  Efclavon ,  fe  donne  ordinai- 
fement  à  la  Province  de  Servie,  que  les  Anciens  appelloient  Moefie,  &  que  les 
Turcs  nomment  aujourd'huy  Sirf. 

Le  mot  de  Rafchiah  peut  cependant  être  dérivé  du  Turc  Ros  &  Rous ,  qiiî 
fign^ie,  le  Pays  &  les  Peuples  de  Ruflîe  ou  Moicovie ,  que  les  Anciens  appet 
loiçûti'R^xn  &  RoxQlani. 

RAS  CHIC.  Ben  Rafcbîc  Ceft  on  âes  noms  (TAbôu  Ali  HaiTan  Al  Afdi, 
Al  Caïrouanî ,  qiii  étoit  fils  d'une  Efclave  Grecque  ,  &  qui  mourut  l'an  455 
de  THegire.  -C'eft  un  Auteur  qui  a  écrit  un  Livre ,  Intitulé  Anmoudhag'  ou 
les  Eflais ,  &  un  0)mmentaire  fiir  un  Poème  d'Abou  Manfor.  Ce  dernier  Ou- 
vrage  éft  lians  la  Bibliothèque  du  Roy,  nuîn.  1152.  Vrsytz  auilî  le  titre  de 
Çoffî. 

RASCHip  &  Réfchî^-  Ce  mot ,  auflî  bien  qae  celuy  de  Rafched  en  Ara- 
be ,  fignîfie  proprement  Droitûrier,  terme  qui  étoit  autrefois  ufité  poiH*  expri- 
mer un  homme  qui  pratique  la  juftice  &  le  droit  en  toutes  fes  aftions.  Ceft  le 
fumom  de  Haroun  ^  V  Khalife  de  la  Race  des  AbbaiSdes.    Vi^^îz  ce  titre. 

RASCHID  Ben  Edris.  Ceft  le  nom  da  dixième  Prince  dé  laDyoaftiedef 
Al  Mohades.    Vvytz  le  titre  de  Moahedoun. 

RASCHID  Thabîb.  Surnom  de  Fadhlallah  Ben  Oteàdeddin  Abil  Kbaïr^'' 
Ben  Ali.  Ce  Perfonnage,  qui  étoit  Médecin  de  Profeflîon,  devint  Vizir  d'Al- 
^aptou'  ou  Olgiaptou ,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  de  la  Race  de  Oin- 
duzkhan,  &  luy  dédia  fon  Ouvrage ,  intitulé  Mag'môu  Al  Rafchidiah ,  qui  eft 
^js  ta  Bibliothèque  du  Roy>  n°.  i.  Ce  même  Auteur  a  compofé  auffi  une 
tiîfl:oire  générale  fous  le  titre  de  Ciamê  ahaouarikh. 

^Ra6:Ud  Thabib  pOrtè  aufE  le  hom  de  Khouagôh  Rafçhid  &  fut>  après  la 
mort  d'Aldaptou,  Vi^ir  d'Aboiilaïd  ion  Succefleur,  qui  le  fit  mourir.  Vv^zz 
les  titres  de  Aboufàïd,  de  Al^aptou  &  de  Mag'môu. 

.  RASCHID.  Ebn  Rafchid  Al  Maleki.  Ceft  le  fûrnom  d'Abo^l  Valid  Mo^ 
Jbammed  Ben  Ahmed ,  Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Poëme  qu'A- 
vicenne  a  fait  à  la  louange  de  la  Médecine^  fous  le  titre  de  Argiouzat  fil 
thebb. . 

RASCHID  eft  auffi  le  nom  d'un  Poëte  Perfien,  que  l'on  nomme  ordlnai- 
cément  Relchid  &  Reichidi.    A^pye;^  plus  bas. 

TombIIL  P  RASCHÏD> 


\ 
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RASCRÏDV  que  Poif  prononce  vulgairement  Ràfchit  Cett  lè.'îk»tt*d*toe 
petite  Ville ,  fitoée  fiir  les  bo!^  du  î^il  afifez  prè«  de  fon  çmbouchùre-,  k  urfe- 
journée  d'Alexandrie,  en  tirant  du  côté  du  Levant.  Les  Mariniers  de  la.  Mce|*^ 
Méditerranée  l'appellent  ordinairement  RoflGêtto  &  Rofette^ 

R  ASM  EL.  Nom  d-une  Bourgade  &  Château  de  Méfopotamîê,  fituéie  entre 
lés  Vaies  de  MouITal  &  de  Mardin ,  dans  les  parties  de  cette  Province  ^  qui. 

porte  le  noia  particulier  de  Diarbekir. 

>        •  •     •        . 

RASSAD.  Lieu  d'Obfervatîon.  Obrervatoîre.  ÛAuteur  du  Lebtarikh  éfcrit». 
que  Caïcaous  II ,  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe.^  fit  conftrulre  deva^ 
Ohfervatoires,  Tun  à  Babel  ou  Babyjone  fur  l'Euphrate,  &  l'autre  fur  le  Tigre 
dans  '  le  lieu  où  la  Ville  de  Bagdet  à  été  depuis  bâtie,  ' 

Caïcaous  fut  depuis  imité  pat  Noufchirvan,  Rôy  de  la  IV  Dynaftfe  V  quf  elfe 
celle  des  Khofroés  de  Perfe,  &  plufieurs  autres  Princes  dé  TOriènt'  en  eût  bâtit 
en  diveïs  endroits  de  l'Afie,  avant  le  Mahométifme^ 

Les  Khalifes  Abbaffîdes  j  Al  Manfor  &  Al  Mamon ,  qui  ont  cultivé  partièUp^ 
lièrement  la  Science  des  Àltresi  en,  ont  fait  conltruire  dans  Tlraqùe  &  dans  1er 
KboraiTan..  Et  les  Selgiucides,  qui  fe  rendirent  enfîiite  les  Maîtres  de  pre(que- 
ùoute  l'Afie,  en  élïèverent  auÉ  dans  les  Villes  de  Hamadan  &  de  Reî%  où  M^-; 
lek  Schafay.  furnommé  Gelaleddin ,  fît  ôbferver  diligemment  le  point  des  £qu|- 
noxes^  &  reforma  l'ancien  Calendrier  des  Perfans^  nommé  lezdigirdiquC)  3c;  ea'. 
ii^itua  un  nouveau;,  que  l'on  apperlla  de  fon  nom  le  Gelaléen» 

Enfîn^  les  Taitares  mêmes  de  la  Dynaflie  des  Ginghizkhanicns  ^  fous  Hbh«- 

Ç>u,  en  firent  bâtir  un  à  Maragah,  où  les  Tables  Ilekbaniennes  de  Nailireddin  Al* 
houfli  furent  dreilëes^  &  Ulug  Beg,  petit-fils  de  Tàmerlan,  fut  le  Fondateur 
de  rObfervatoire  de  Samarcande  9  où  ce  Prince  fit.  examiner  les  Tables  de  NalU 
fireddifi  &  publia  les  ù^Vlos^  particulier^  .  1 

RASSEB.  Nom  d'un*  Château  de  la  Province  de  Màouaralnahar  ou  Tt9ll^ 
fi^xane  y  fitué  à  fix  Parafanges  de  la  Ville  dé  Vàfcfagôrd. . 

RASSED*  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  un  Aftroiiome  qaf  obfer^ 
ve  les  AftreS)  &  généralement  un  Mathématicien^  *  Talcieddin  Mohammed^  fyat^ 
nommé  Al  Roflfed)  a  travaillé  fur  les  Sphériqis^s- de  Théodore.,  yèyez  le  ticahà.^ 
de  Okar. 

Le  même  a  compofé  aufli  un  Livre  d'Arithmétique,  intitulé  Bbgliiai^JâchaUb^ 
il  élm  alhdHib)    Cet  Auteur  mourut  l'an*  993  de  l'Hégire^ 

RASSOUL  &  RelTôul..  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  en  AVabe  un  WèC:. 
âiger  &  un  Envoyé  ,  efi:  appliqué  particulièrement  par  lefi  MufuInHms  à  Maho-- 
met,  quTis  nomment  Raflbul  Allah,  l'Ehvc^é  de  Dieu,  àaMblument  Aï  Ràfl. 
ibul^  l'Envoyé  5  pour  le  diftlnguer  des  autres  Prophètes  ou  Envoyez  de  Dieu  ^ 
qu'ils  appellent  Mprfel  au  fingulier,  Morfeloun  au.  Nominatif  plurier  >  &:*Motw 
félin  dans  les  cas  obliques. 

L'on  trouve  entre  les  titres  de  Mahomet,  ceux  de  Reïs  alkauneïq ,  h 
Seïd  Al  MorfeIin,.c!elL-à-dire,,de  Chef  des  créatures»  &-de  Seigneur  des 
voyez;. 


RASTÇtJiQÇ^RL  «-ij^  R  A  V-E  N  P  I  A  H.         iw 

•  Jàhi  RaffiNiI  ^  les  as  de  l'Envoyé  ou  la  poftéritë  <ie  Afehdmec;  .  K  jr  a  eu 
des  Princes  oa  Saltxat  dam  l'ieiiiea^  .qui.  oat  porté  ce  ticte.  ^c^tt  le  titi»  de 
8Qghi«&  alfliofti^d' 


♦    /    •       .     ;       .••..•  I        «  I 


RASTKHOURI.     Ceft  le  furnom  d'un  Mohammed^  Auteur  du  Livre 
intitulé  Ag'nas  fil  forôu  9  des  Diiférens  genres  oa  efpèces  de  Précepte»  cfe  la 

Loj  Mufulmanne. 

'  "*       '  •  ...  .    . 

-  •     .  » 

R  ATHL,  Rethl  &  Rothl.     Ce  mot  Arabe ,  qui  eit  apparemment  l'origine 
du  mot  Latin  Rotulusy  ou  peut-être  pns  de  celuy-cy,  e&  le  poids  de  130  dracl> 
cOes  Arabiques.    Fayez  Dlrhem* 
•  ••■  - , 

:>  RAVEND,  Les  Perfàns  appellent  ainfî  la  Rhubarbe ,  qu'ils  diftioguent  en 
deux  efpèces  y  dont  la  première  efl  appellée  Ravend  Tchini  »  Rhubarbe  de  .  la 
Chine  >  quoiqu'elle  vienne  du  Turqueflan  ^  &  que  l'on  l'apporte  ordinairement 
de  la  ViUe  &  de  la  Province  de  Cafchgar.  Mais  il  y  a  apparence  qu'elle  vient 
de  plus  loin  &  particulièrement  du  Khathaï. 

:  La  ftconde  efpèce  eft  cellQ  que  les  mêmes  Perfaos  appellent  Ravend  Esbi  y  la 
Rhubarbe  de  Cheval. .  Celle-ey  croît  dans  la  Province  de  Khoraflàn  &  e&  beau-* 
iSoup  itaoins  éfUméé  q[ue  la  première.  On  ne  s'en  fert  ordinairement  en  Orient 
jqae  pour  h  cure  des  chevwst.  Ceft  d'où  elle  a  tiré  fon  nom« 
.  Cette  féconde  efpèce  eft  celte  que  nos  Botaniques  appeltent  Rhàbarimum  Mo* 
fiachorum.  Car  c'eft  ainfi  que  les  Religieux  Francifçains  9  qui  ont  commenté 
4  expliqué  Mefué  9  ont  appeUé  le  Hippoiapathum  ou  Lapathum  eqfiinum  de  Diof^ 
cocidê»  dont  Torigine  Grecque  eft  la  même  que  celle  du  mot  Perfien  JSsbi. 

*  ^  •  • 

RAVENDI,  furnom  de  Ahmed  Ben  lahia  ,  Ben  Ishak  ^  qiil  a^été  qiialifiiS 
Al  Zepdik,  le  Saducéen,  c'efb-à-'direi  l'Impie. 

Cet  homme  a  écrit  plufieurs  Livres  contraires  aux  Principes  de  la  Religion 
JriUioitetane. 

Le  premier  eft  intitulé  Naffib  aldheheb  »  Part  ou  Portion  d'or. 

Le  fécond  a  pour  titre  Ketab  allimê  >  le  Livre  éclatant*  &  refplendifliint» 

Le  troifième,  Ketab  alferid,  le  Livre  unique. 

Le  «piatriètae,  Ketab  alzumroud,  le  Livre  des  Emeraudes. 

Bei>  Schohnah  >  qui  nous  a  donné  le  Catalogue  de  ces  Livres  ,  dit ,  que  ce 
Dofteur  mouvùt  fbus  le  Khalifat  de  MoSta&  l'Abbaflide  9  Tan  293  de  l'Hegire». 

AAVENDIAH.  Ceft  le  nom  d'une  Seâe  d'Impie»  ou  dtiérétiqiies»  qui 
«dmectoient  la  Tenafoukhiah  ou  Metempfychofe  9  &  qui  croyoient  ou  faifpieiit 
Iraiblant  de  croire  9  que  i'efprit  ou .  Tame  de  Mahomet  9  ou  de  quelque  ancien 
Prophète  9  étoit  paiFé  dans  la  perfonne  d'Abou  Giâfar  Al  Manfor  9  fécond  Kh»^ 
Mfe  dé  '  h  Race  des  Abbaffides  9  &  hiy  vxmloient  9  pour  cette  raifon  9  rendre  des 
âiennears  divins  9  en.  faî&nt  des  proœffions  autour  de  fbn  Palais  9  femblables  à 
cellei^  qui  fe  pratiquent  autour  du  Temple  de  h  Mecque  9  &  que  les  Muful- 

it»  appellent  Athouaf. 

Cette  Seâe  dégénéra  enfin  en  une  Faâion  féditieufe  &  dangereufe9  que  ce 
Khalife  fut  obligé  d'exterminen 

?%  RÀVEli. 


/ 


ii5  ,        RAVER.  —  RAZt 

R AVER.   Nom  d'un  Pays,  qui  féparè  cehiy  de  Gour  ott  Gaoor  de  VJadoC^ 
tan.    Quelques-uns  cependant  veulent  qu'il  appa^enne  aux  Indes. 

Gaïatheddin,  troifième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides^  eà  fit  laj 
te,    y^yez  le  titre  de  ce  Sultan  &  celuy  de  Gaour. 


t 


RAVIS»    Ftye»  Bjaows,.    • 

I 

RAZAHH.     Nom  de  rAyeul.  ou  Grand^père  de  Job  ,  félon  la 
des  MuTulmans». 

RAZECAH.     Nom  d'une  Idole  des  Adites-,  ancienne  Tribu  de*  Arabcsc,. 
qui  efl;  du  nombre  de  celles  qu'ils  appellent  perdues.  Ces  Idolâtres  i'invoguoient 
pour  obtenir  les  chofes  néceflàires  à  l'entretien  de  la  Vie.    Foycs.Ies  titres  de 
A'd  &  de  Houdf  quieftileL'PatHaijche.  Heber..  , 

R  A  Z  EiK,    f^cyez  Razzak 

RAZI;    Ce  met,  qui  efl: 'l'appcllatif  de  Rèï,  fignrfié  ceîùy  qui  eft^natiTott^ 
originaire  d^ne  ViHb  de  flraque  Perflenne  nommée  Reï. 

L'Imam  Fakhreddin  Mohammed  Ben  O^mar,  Ben  Katib  R«ï,  Al  Témimi,  Al 
6çkri,  fut  auifi  fîimommé  Al  Razi ,  parce  qu^il  prit  naiffiuice  dans  cette  ViHe, 
quoiqu'il  fût  originaire  du  Tbabareftai^,  ce  qui  luy  faitauffi  donner  par.  quel- 
ques-uns lé  fiipnom  de  Thabaréftani. 

£bn  Athir  dit^  qu'il  naquit  l'an  54a  de  l'Hegtre  Ôc  qu^il  devint  un  des  pliis 

nds  Doâeurs  de  Ia-Seâ?e  Schafeïenne.     Car  il  avoit  ajoûtév  la .  connoiiiance 
Sciences  étrangères  à  celjes  du  Mahométifme ,  &  prêchoit  .fort  éloquemment . 
en  Arabe  &  en  Perfien»'  /'   ' 

Ces  grandes  qualitez  luy  acquirent  là  faveur  de  plufiëurs  Frinœs  &  pstrticô- 
Kèremant  cdle  de.Gaïatheddin,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides ,  qui  fonda 
un  Collège  particulier  pour  luy  dans  la  Ville  de  Herat  en  Khoraflan  y  où  ayai^ 
établi  un  jour  une  difpute  folemnelle  entre  luy  &  le  Cadhi  Alxlalmegid,  la 
Ville  de  Herat)  &tout  le  Pays  fut  fur  le  point.de  fe  fouslever  à. cette  oc«> 
cafion. 

'La  cadè  du  trouble  qui  arriva  fu6f  qu'Aljdalmegid ,  qur-étoit'dé  laSeâedes 
Kerauiiensi  Gens  attachez  plus  fuperitkieufement  à  la  lettre  de  PAIcoran ,  &  qui 
admettent  en  Dieu  les  Attributs  de  Tàgiailbûm  6c  àe  Taichbiah»  c'eità-dire^ 
de  Corporeïté  &  de  Reifemblance ,  ayant  été  confondu  dans  h  Difpute  par 
Fakhreddin  Razi ,  ce  Càdhi  qui  ëtoit .  fupporté  par  Dhiaeddin ,  CouOn^  du  SuL. 
tan ,  pritvoccafion  de  le  calomnier  au  fujet  de  la  Religion ,  &  de  le  faire  pa£- 
fer  auprès  da^Sultao  pour,  un  Philo&>pfae>i  c'ieft-à-dire»  fdbn  Je  iaogage::  des.  AJb* 
coratiifl^es ,  pour  un  Itnpie. 

Le  Sultan  ne  laiila  pas  néanmoins  de  Iny  continuer  &  /proteâion*:  JMam  A.f>* 
dalmegid  ,  qui  s'étoit^éclaré  ouvertement  fon  ennemy  9  prêchant  un  jour 
peuple 9  dit  avec. grande  véhémence,  qu!il  falloit  bien  &  garder  de  cjroire^ 
de  dire  autre  choie  que  ce  qui  avoit  été  révélé  de  Diêu*au  Prophète,  &  traol^ 
nis  par  Tt^dition  du, Prophète,  jufqu-'aux  premiers  Doâeurs  dui  Mufulmaniûne^ 
que  la  Philofophie  d'Ariftote,  d'Avicenne  &.,d'Al  Farabiua,  étoiênt  dèis  _ 
dins.la  S^eligion  Murulmanue,  qu'il  falloit  foigaeufemenc  éviter >  &  enfin', 


€?%o&;fM9iir  en  :  àrairT  vbùlp'miver&r  les  Pândptfs  y  qaH/s^étoit  atdrflii  tiOlè^ 
œ  &  les  injures, de  Razî.     -•    ,  î      '      . 

Abdalmegid,  après  avoir  appuyé  forcement  tout  ce  qu'il  difoit,  finit  Ibnfer-i 
son  par  dbslafme^  qu*il  nipiindit.  eiK  abonO^  &'qtit:  excitèrent  toœwfeii  Au« 
tfitfeors  à  pleurer;  de  forte  «iqu'animàz  du:  zèle  que  ce  Doâeiur  leur  avoit  i  ii6 
fpiré^  ils  allèrent  en  grand  tumidte:aU'Paldis'll9GaratEedcfia&<  obligeront  ot 
Prince  à  cbafler  Razî  de ^lenr  Ville.;    :.  ^j  . ,   1   ':  :;  a:  .7  -.    :  :''-   .1 

Le  Sultan  fatisfit^pour  un  tems,  la  paflion  dé  ce  peuple  &  rappeUa  cepen- 
diiit  bientôt>  après  Razi^  qui  mourut  dans  Hferat  Tân '<56q 'de^  l^HegireJ 

Les  principaux  Ouvrages  dé  Tlmam  Fakhtëddîn  font:  ^ 

Erfchad  alnadhar  ela  Ijithaïf  alafrar  ^  Introduétion  dans  les  My^ftèrei  Içs^  duf 
ftbtils  pour  lés  GènstFEfiM-ît,  où  ce  DèfteW  itechÀchb  dôs' raiforts  ^Phîlofopbi-- 
ques,  pour  prouver  &  pour  expliquer  îes»  PÀicipesMu^  Mufelraâûtfme.  ^-^ 

Mohaflel  alfakar  eft  un.  iivrç  de  Métaphyfique  &^de  Théologie  Schôlallfi 
que,  qui  a  été  commenté'  par  plufieurs* Auteurs.  .  Il  eft  datris  la' Bibliothèque  du 
R07,  n®.  93.2^;    f^oyez  les  deux  titres  dfe  Mofaflel  &  de  R^ohaflfel. 

Ofloul  eddin^  les  Principes  de  la  Foi-',  eft  auflî  un  de  feV  Livres,  dîvifô  efl 
cinquante  QbelHons^V  qni  regardent  également  la  Philofophie  &  î?  Théologie; 
La  prenùère  eft  contre^rEtemité  '  du*  Monde ,  par  où  il  p^ott  que  cet  Auteur 
rfétoic  pas  fi  Ariftôtelicien •  que  feé  entiemis  le  ' vouïoîeni  ftiife  croire,,  'pûur  le 
décréditer..  Ce  Livre  eft  dans  la  Bil^liotheque. dù.Roy,  Jti^.  6io: 

D  y  a  un  Livre  intitulé  '  Ekhtiarat  al  nâgfouniîaH ,  des  Éledîons  A'ftronomî* 
ques;  &  un  autre,  qui  porte' le  titre  d*Arbaïn  fi  Offouf  eddin  »  qui  font  attrî-- 
buez  auiG.  à  ce  même  Doéteur,  comme  un  autfe  Ouvrage  ,  intitulé^  Mahfouh  •  ' 

RAZI.    Surnom  de  Mohananed  Ben  Zakàrîa,,  natif 'de  la  Ville.de  Reï-    Il 
s*iddônna  dans  fon  jeune  âge  eïïtîèrenjent  \  la  Mufique  fiç  à' jouer  des  inftru« 
mens;  mais-  torfqifir  eut  atteint  Tâge  virile ,   confidérant  que  tout  ce  qu'il  ap- 
prenoit  n'étoit  que  chanfons  &  .n^àpportoît  aucun  pjofît ,.  il  réfolut  de 's  appli- 
quer à  quelque  chofe  de  pltlS  fôlide.  .  .      ; 
Il  étudia:  pour  cet  effet  en  Médecine  &  y  réuflit  fi  parfaitement  qu'à  Tâge  dé 
quarante  ans,  lil  fut  eftimé  le  plus  .I^abile  hpinme  de. fon  i|ècle  d^s^qet^e  pro- 
fèffion,  &  mourut.  Pan  3,10  de.THegire^  fous  le  foialifatde  Moftader,\Je  XvIIX 
dés  Abbàffides',  dùquer  il*  fut  un  iès  principaux  Médécms.  Ceft^ce  Dôâeur^m^ 
Ton  appelle  communément  dans  les  Ecoles  de  Médecine ,  Rhazes  ou  Rhazis ,  le- 
quel -fut  accufé  d'être  -devenu  Pyrrboaîen ,  pour  n'avoir  pas  bien  'edtenai  Ari- 
ftbte^    II' eue  la  réputation  d*être  grand  Philofophe  ,&  î  excellent  d^s  laMéde-^ 
cine^  dans  la  Chymie  &  dans  lAftronomie,  &  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparen- 
ce, .quUl  foit  l'Auteur  dôs  Etthtiai^È  ,^qui  font-  dans  M.  BQsiîothèque^ du  ilcrj^, 
num.    890  ,  que  FakhreAjin  Ben  Omar ,  auqxfel  quelques-uns  les  attribuent. 
.  Ce   Livré  d^Ekhtiara^  alnkgioumiaiè  ^éik  abrégé '^n  Langue  Periienne^,  ibus 
Id  titre  de  H^kantcalâlamiah.-        /    .   ':;                  .^ 

Il  a  auflî  travaillé  fur  le  Livre  d'Afiftôté ,  que  lès  Arabes  •  nomment  flari  af^- 
miriias*     Ceft  le  Livre  de  Tlnterpretation. 

On  dit,  qtfil  a^compofé'dou^e  Livres  de  la  Cfiymie^plufîeurs'furlâMéde* - 
cioe,  j&  .qu'un  de  fes  envieux  lui  reprocha,  qu'il  n'étoit  ni  bcm  Chymifté,  par- 

qij'ii  étoit  gijeux,  jii  bon -Médecin, -parce  qu'il  u'avôît  ^ pas  pû-donfcrvèr  iff 
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4ta> qil*a  âvoit  pénlul ,;  q»  Itoa . Aftronbme  ,  pmeqti^fl  n'kvoit rpift  fsNl  lîl»' 
fieuis  accidens  fâcheux  qui  luy  étoient  arrivez,    .Bm  Ssiékmh».   ■ 

•  .  RAZ-I,  furnom  4^ Abdirirahman  ■  Bea  Otear,  B^Si  Salml ,  Alnu)  Hovflàïn  Al 
Sofîi  qui  eft  Fort  eftiiné  :pani|i  ~Us  Muâilmàns y  poat.é^ak  inftilné  uses  BAgii 
fort.  ttv:^é  p6u0  k«  Sofî»  Qu'Rel^^s  OooteiBplâtift^v.dn:  Mufulmamlme.  Ce 
Perfonnage  mourut  âgé  de  quatre-vingt-cinq-âa»  l'atls^fi  ite  Tlfaigirc.  .•: 


•   'i» 


RAZI,  fumam  d'Ahmed  Bett  Firea,  qui  a  compofé  utt  Diâionnaire  Arahf 
intitulé  Mogteel  ou  Mog'mtt  «Uo^     ' 

m  » 

•  •  r,  ^•^•••^■'^  ',  , 

'  SLAZt'  CeÛ; , a»Jfe  .l?vC»nwm- id©  jdp'fieurs  antres!  Pirroini^ges ,  comme  d» 
Mohammed  Ben  Môcatel,;. QMihi  de;!»  Ville  de  Rei(  y  C^npi^oon.  de  Scl^eïll^ 
tû»  ^ui -mourut  Tao  245. i'Hçgiriç.      ;  ,     <,  .       .   , 

*'  Cothheddin  AI  Razi  eft  Auteut  du  Livre  y  intitulé  Mehakkemat  beïn  alàham, 
jugement  porté  entre  les  Nations  &  ks  Peuples ,  &  a  commenté  deux  Ouvra^ 

fes  de  Naifireddin  Al  Thouffi ,  dont  le  premier  cft  intitulé  Al  Methalé ,  des 
kfcendans  bu  Horolcopes  ;  &  le  iècond  AJ  Schamfiah  ^  Traité  du  Soleil. 
•  Êba  Abd^çaher  Al  Razi  eft  Auteur.du.Mokhtar.aI,'Sfihah,  qu|pft  un  Abré» 
ré  du  .Dictionnaire  Arabique  de  tJiauhatl  Ce  Liyre  ;eft  dans  la  Bibliothequç 
lu  Roy,' liùm.' 1088^  , 
.Sçhamseddin'Aboubè'kr  AlRazi,"  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Aflbulat  Al 
Coran ,  Queftions  fur  TAIcoran ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num. 
J75.    Cet  Auteur  mourut  environ  l'an  660. 

...  « 

RAZZAK.  &.Razek..  Ce  mot,  xjui  figaifie  proprement  en  Arabe  çelqy  qui 
feurnif  à  xin  autre  fa  ibhffillance,  qflie'Ies  Arabes  appellent  p.ezk,  .eftuh  dés  Ar- 
tribu»  de  Ûîeu;,  'confideré  comme*  le  Conferyateur.  de  toutes  Tes  Créature  & 
Ceft  ide  ce  mot  que  plufieurs  Mûfulmans  prennent'  le  nom  d'Atdalrazek  5c 
tf  Abdalrazzak ,  c^sft-à-dîre,  le  Serviteur  de  Dieu ^  regardé  comme  Confervs:- 
teur.  .  .  •  - 

-VREBAI'AToV  R^baïât/.Ketab  AFRab^^  Rébâïat/    Livre  des  Afr^ 

frîbu6  'Â^'^es  Décrets  divins  •  "'qui  a  été  commenté  par  Sèlepii ,  TAuteur  de$ 

H^caïl:.   '/•    ••    ^     :•     •'•  .\'\'     ././/'•• 

-  RECBED.  Nom  do  troifièmtf.Betf  ou  Betb,  des  quatre  qui  comprennent 
«oute  la  Théologie  des  Indiens. 


.  RCDiD.     Ce  mot:  Arabe  fîgnifie  *  une  r  Réponiè.     Ceft  le  titre  de  pldfiewit 
Oùvrsqres  ilans  lefqueb< -on  réfuté  quelque ^ opinion  particulière.  -  ^• 

^.  ^1  ^edd  âla  ehl.albedâ^.&t^  aïkx  Hérétiques  ,  c'eft-à-dlre,  b  Ré- 

futation de  leurs  erreurs.     C'éft  le  titre  d'un  Livre  compoâ^  par  AboulUlotht 
Makhoul  Be«  Al  FaflcL  - 

REDËFRANS  ou  Redefris.  De  quelle  mwiièm  que  ce  mot  s^écrivit  ou 
fe.  prononce,  les  Anibes  s'en  ferveptpour  exprimeif  le  Roy  de  Fiance >  dcpiisk 
«ipaliÊment  S.  Louis,  qu^  fjifc  la  guerre  en.Sgypt».-    ;  i    . 

Ce 


€fe  PHwe  iittà(JUa:làr.ViÔé^a>ai^  C.  1449. 

Âl  Malek.  Al  Salehr  fils  de  Malek  Al  Kamel ,  -  da^^  la  luoe  ^'dei  Jobices^'  d'((ft*à^ 
ditié,  des  (Utcëifôu»  de  Saladin'^  qtki  étoic  Roi' d'Egypte^  affiégboit^  ' pouf  lors 
la  Ville  de  Hems  ou  Emôffe.  en-Syrie.  j  Auffi-tôt  que  ce  Sultan  eut  appris  le 
dâ)arqiiement  de  Saint -Lottis  ^  il  courut  au  fecours  de 'Oâmiettei  Mais  étant 
tombé  malade  en  cheoiin ,  il  reçut  Ja  nouvelle  de  fa  prifè  &,  (ti  pexSàié  ciûqixm^^ 
te  de*  principaux  Officiett  dfe  la  G&rnîfbtf;,'  c^î  àvoieiK  abandôlîflé  l*  Vîlle^  tfc^ 
iiy  apportoient  la  nouvelle ' de  fa  perté*.^  '   -'   -  '  -  •  - 

Al  Malek  ALSaleh  mourut,  le   lendemain, de. rexécuti^n  da  ce& .Officiers, & 

Al  Maleft  Al  Moâddham  luy  ayaht  fuccedé.  Saine -LoOis  quitta  Damîefte  & 
palTa  avec  fon  armée  un  bras  du  Nil,  qui  fepare  cette  Ville  d'avec  œlle ,da 
J&nfourah^ 

Le  Sultan  Al  Mbâdcfiiam'^  quj^fut  1er  dernier  Efiy\d^iE^pti  (Te,  la  R^ôe  (ie& 
Aïoubites  ou  jobites,  vint  f^i-devàat  .des  Pi^çoi^^  iidoi^  J^nnéç.^u^^ 
coup  par  la  difette  des  vivrez*  JLa  £i^a^è  fuç^ .engagée»  &  le  ^oïnbat. fût  fort 
opiniâtre  de  part  &  d'autre.  Maïs  enfin,  les  François  furent  défaits ,  &  le  Roi 
avec  Ibs  Frères;  &  plufieurs  grands  SeigiQeui^  d?.  fa  Cour>  demeureront  prifon* 
mers  entre  les  mains  des  Egyptiens..     ,  ^  .. 

Dans  ces  entrefaites ,  les  Mamelucs  ouEfclaves  affranchis,  qui  âvoient  toutes 
les  forces  d'Egypte  entre  leurs  mains,  fe  défirent  de  leur  Sultan,  &  élevèrent 
ifir  le  Trône  A^rzeddin  Ibek,  premier  Sultan  de«  Mamelucs  en  Egypte,  &  ce 
ftit  avec  ce  Prince  que  Saint^LotUs  négocia  fa  liberté  &  celle  de  Tes  frères,  qu'il' 
obtint  enfin,  moyennant  la.  relUtution  de  Oamietce'&iie  payement  d!ua milUoQ: 
dfi  Dinars  ou  écus  d'or. 

Saint-Louis,  après  avoir  obtenu  fa  liberté  r  quitta  la  VîHe  de  Damîettç  & 
vînt  avec  le  débris  de  fon  arinée  en  la  Ville  de  Ptolemwde ,  appellée  autre- 
fois Acco  &  Acca ,  &  maîntetaattt  Saint-Jean  d'Adre ,  &  ce  fiât  pendant  le  fé* 
jour  qu'il  fit  en  cette  Ville,  tjuMI  ptnirvtit  à.  la  çônftrvation  tîesf  pfeçës  qui  reC 
toient  aux  Chrétiens  dans  la  Syrie,  &  qtfil  fit- rebâtir  hVîllè  ée  Cefoi^éCj  oè: 
â  mit.de  nouveaux  Habitans.  ,    ,      .  -    .  ,    ,    .  .      . 

Ben  Schohnah  écrit,  que  SairitrLouîs  fut  mis  prifômiier  à  lâgàïdè  dé  Fakh- 
reddin  Ben  Locman ,  premier  Secrétaire  d'Etat  du  Sultan  Moâddham ,  qui  luy 
fit  rendre  tous  les  honneurs  dû  à  là  Majefté  d'un  fi  grand  Rôy,  &  qu'il  fut  de 
livré  l'an  648  de  l'Heglre,  un  an  après  ià  defcente  en  Egypte. 

On  ne  put  pas  cependant  ^empêcher ,  que  les  Aral:ies  ne  ûfjfént  des  vers  etj^ 
dérifion  de  la  Nation  Françoife,  qui  avait  fi  mal  réuÉ  dans  fon  enti)epiif&,  & 
le  même  Auteur  récite  ceux  que  compoia  Gemaleddin  Ben  j^^it^ouh  ,1  dans  lef^ 
quels  s'addreiTant  aux  François,  il  leur  dit:  Atita  Mefran  tablaghi  moïkha^tabr 
&b  enn  alzomt  beltfaabl  riafa,  lorfque  vous  êtes  venu  en  ce  Pays-cy  ^  vous 
croyiez  le  prendre  avec  la  Flûte  &  le  Tabourin«:  X'on  peut  remaïquer  en  cet 
endroit  que  Tufage  de  la  Fiute  &  du  Tâbourin  ,,  dont  Ic^  Provençal^  ie  fer«-^ 
vent  encore  mijourd'huy^  le  même  homme  jouapt  de  l'un  A  de  l'autre  en  mê- 
me tems.,  étoit  en  vog^ç  dès  ce  tem^là« 

LeM  Mttfalmtns  difent  dans,  leurs  Hiftôires,  <|tté  k^  François  eurent  trente- 
mille  hommes  de  tuez  danii  la  Bataille  de  Manfourah.  Mais  un  de  leurs  Po&»- 
tes^  écrit  que:  Khamfoun  alfan  la  tara  manhonj  >  gaïr  katil  an  effîr  giarih  ^  de 
«mqiiantç-mille  hommes,  vous  n'en  voyez^  aucun^qui  ne  fut  tué  ou  prifonnier 

blefl^ 


l 
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blelTé.-  n  rfen  refta^  totltefpîa  qtte  trte^wi  dms  reftfcvftge  ;  tcar  les  %ypfîeiii 
fe  firent)  honneur  de  les:  bien  twiter,      .    ;  ,  , 

;  Uon  peut.auffî  âbferver  en  cet: endroit  que  ja  Langtie  que  Ton  nomaïe  au-~ 
jeurd'huy  fur  la  Mer  Méditerranée  &  dans  la  Ilurquie  le  petit  Franc  ^  -&  qui 
eft  compofée  d-Italien ,  d'Efpagnol  &  de  Proveqçai>  étoit  déjà  eu  ufage  dans  le 
Levant  Car  dans  les  vers  qpe  nous,  avons,  cités,  les:  François  ne  fpntpas  nom- 
mez  fVëniÉ$  ou  FraQca;  ixiais  Franfîs ,  ^q$  qui  vient  du  mot  Italien  f ranceTe  ^  & 
Redefrans  eft  pris  de  Re  dl  Francia  dai^s  la m^m^^I^^ngue. 

-  '  RÉDHOÙÀtî.  Ceftle-memé  ën:Axàbe'qu^'.Rfeyah  en  Tur/: ,  Nom  qui 
le  .donne  à  plulîeurs  ^Perfonnages  parmy  les  Musulmans  ,  quoyque  ce  mot  dans 
fa  pfopre  lignifîcàtiôfa  fignîfie"  là  "bonne  Volonté  ou  la  complàifance  que  Dieu  a 
pour  fes , Créatures.     ,,..         ,       .      ,      , 

Rédhouah  eft  lé'nomd'un  .Médecîti  Egypti«ii  qui  eft  T Auteur  de  quelques 
Ouvrées  de  Médednte  -aljèz  médiocre^ ,  &  -qui-,  a  eu  de  grands  dentelez  avec  uai- 
ajitre  Médecia  plus  ftabile  que  luy^  nommé  Ebn  Botlan.     -  ^ 

•REFA'  an  Codhtft  :Nfefri  -Hiftoiw  des  Odfiîs  ou  Juges  du  Caire  en  Egyp- 
te,  compofé  par  £bp  Hagiar,  &  continué  par  Sakhamû  jurqu'en  Fan  893  de 
lïlegire. 

AEFA' alHtgial  an  tenWh  aUceteb.  t^'eft  ie  titre  d'unlâvre,  qui  traite  de 
la  f^ucion  de.  plUfieur&  diffîcultez  jqui  fe  trouvent  dans  l'Alcocan ,  compofé  par 
£bn  Malek  Al  Raiqi  9  ALAndalouffi.  U^.eû  dans  h  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1051;. 

,  '  RÈFA'  fchdri  âlhôbfchân.  Livre  compofé  à  la  louange  des  Abiffins  &  en 
général  de  tous  les  Noirs. ou  Nègres,  par  Soiouthi.  Il  eft  dans  la  Bibliothe* 
que  du  Roy  j  bunL  722.,  f^oyéz  le  Livre  Turc,  intitulé.  Thiraz  almancoufch  fi 
inehalTen  -al  Hoboufch>  gui  traite  de  la  même  inatièfe» 

REFA'Afi^Abou  &  Ebn  Refâah,  Surnom  d'Omadah  Ben  Vathmah  Al  Far- 
Tù  qui  mourut  Tan  283  de  THegire.  Ceft  TAuteur  d'une  Hiftoire,  intitulée 
Xarikh  Abi  Refôah  ou  Tarîkh  Ebn  Kefôah. 

REGEB.  Çeô  le  nom  du  troifiême ' mois  de  Tannée  Arabîque,  qui  étoit 
réputé  facré  par  les  anciens  Arabes  .du.  Gentilîfîne,  &  dans  lequel  il  étoit  dé- 
fendu de.  faire  la  guerre.  Ebn  Tholon  a<:om^ofé  un  Livre ,  intitulé  Aflbuerat 
aldheheb  fi  ma  ra^^  fi  Regeb,  les , bracelets  d'or,  fur  tout  -ce  qui  a  été  rappor- 
té dans  THiftoire  touchant  le  Mois  de  Regeb. 

'  Ce  mot,  qui  flgtiifie  refpèaë  &  honoré  ,  eft  auffi  fe  Nom  dé  phïfieurs  Per- 
ibnnagés.  Ebn  Regeb  eft  le  furnom  de  Zeïneddin  A^dabahman  Ben  Ahmed  , 
qui  mourut  Fan  795  de  FHegire.  Ceft  TAùteur  d'un  Livre ,  intitulé  Eftegna 
belcoran,  éa,BS  lequel  il  prétend  prouver  que  le  feul  Alcoran  fuffit  pour  tout^ 
Leéhire  à  un  bon  Mufiilman.  Il  y  a  aufB  un  autre  Ouvrage  de  cet  Auteur  y 
qui  rfeft  proprement  qu'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Livre ,  intitulé  Ar- 
baïn  mokhtarat  fil  hag',  les  Quarante  Traditions  choifies  touchant  le  Pèlerinage 
.de  la  Mecque^  '  ' 
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■  ItÈGlA'L'aîkotob  v  mekteb  âfciirah.';  "C'eft  'le  titré  d'un  Livre  ;  ^èpofé 
T)ar  un  Auteur  nondmé  Houflaïn ,  où  il'eït  traité'  des  fingularittede  TEgyp- 
te.  Cet  Ouvrage  eft.cité  par  Soiouthi,.  daps.la  Préface  de  fon  Hiftoire  d'E- 
gypte. 

^%ZV  bu  Riî.  Nota  de  la  Ville  la  plus  Séptéritxioîiale  de;  la;PrQ^nee  liom- 
ifl'éè  GeKiI  '6)1  Irak  Agemî  ,  que  Ton  homme  dans  cet  Ouvrage  llraque  Per- 
ficnne,  &  È[Ui  eft  Jîfoprement  le  Pays  des  anciens  Parties.  Les-  TàMès  Arabi- 
ques luy  donnent  86  degrés^  20  minutes  de  longitude,, &  35^  de^^ , ^ 55  minu- 
tes de  latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  a  ét6  autrcToîs  la  Capitale  des  Selgîucides ,  '&  Thogrul  Beg ,  Fon- 
dateur de,  cettp  Dynaftief,  mouriit  à  Roudbar,  lieu  dëlitieux  qui  eft  dans  fon 
voîènage,  où  îl^sMtoît  Fait  éranfporter  à  cauFe  que  Fair  de  cette  Vielle  eft  dan-, 
gereœ:  pourries  Etrangers. 

•Taka^h '«^u^Tekefch ,  Sultan  des  Khouar^miens»'  enleva  cette  Ville  fiux  Sel- 
gîucides, &  y  mit  Tamgage  pour  Gouverneur  de  fa  part. 

Lé  Géographe  Periîen  remarque ,  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  la  Ville 
de  Reï  dans  le  Khoraflan  ,  à  caufe  qu'elle  éft  '  fituëe  fur  la  Frontière  de  cette 
-Province  ;  mais  qu'eiFeftivement ,  il  y .  a  deux  Villes  de  Reï ,  fume  dans  l'Ira- 
-que  Perfienne  &  l'autre  dans  le  Khoraflan,  &  que  Ton  appelle  celle- cy,  pour 
k  dttlingaer  dé  l'autre,-  Réï  Scheheriar.  Il  ajoute  aoffi,  que  la  meilleul'e  Man- 
ae  de  toutie^  l' Afie ,  fe  xecueiHe  dans  te  Terroir  de  cette  dernîère  Ville. 

iMohammed  Gioughiar  ou  Gevkiar  commandoit  ^bfolument  dans  la  Ville  de 
Reï,  lorfque  Tamerlan  s'en  rendit  :1e  Maître* 

REPS  Se  Raïs.  Ce  mot  Arabe,  qui  fîgnifîe  proprement  an  Chef,  fe  prend 
"ordinaimment  en  Turquie  pour  un  Commandant  de  Mer.  Car  c'eft  ainG  que 
l'on  qualifie  Un  Capitaine  de  Vaifibau  ou  de  Galère.  Capoudan  Reïs  eft  le  ti« 
tre  que  les  Turcs  donnent  au  Pilote  Royal  de  la  Flote ,  qui  porte  auffi  le  ti- 
tre de  Reïs  Bafchi  &  de  Pafcha  kizi. 

Reïs  Al  Kottab,  que  l'on  appelle  ordinairement  à  Conftantinople  Reïs  kitab, 
le  Chef  des  Ecrivains ,  eft  proprement  le  Secrétaire  d'Etat ,  qui  reçoit  &  qui 
figne  les  dépêches.    On  l'appelle  suffi  fouvent  Reïs  Efendi. 

RE'FS  Al  Attheba.  Xe  Chef  des  Médecins.  C'eft  le  tkte  qu'a  porté  le  Seïd 
Mohammed,  mott  l'an  1049  de  THegire,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre  Turc,  in- 
titulé Anmoudhag'  Turki>  qui  eft  un  Traité  fort  ample  &  une  efpèce  de  Cours 
de  Médecine. 

Le  fameux  Avicenne  porte  auifi  le  titre  de  Al  Scheikfa ,  Al  Reïs ,  l'Ancien 
&  le  Chef,  où  l'on'^doit  fous-enteadre.  des  Médecins,  &  non  pas  abfolument  le 
Prince  9  comme  nos  Interprètes  l'ont  traduit*   . 

REKHABIOUN.    Les  Rekhabites  ou  Oifeiples  des  Ptophétes  £lie  &  EU. 
iëe,    que  les  Chrétiens  Orientaux  «Mfent  lavoir  été  les  Maîtres  de  Zoroaftre., 
f^oyez  le  titre  de  Zerdafcht. 

REMI  ou  Rem,  comme  -les  Turcs  le  proBoccent.  San£at  Al  Rémi,    TÂrc 
-ou  la  Science  de  tirer  de  l'arc  &  de  l'arbalefte. 
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Moktyah  fil  jnofthalah  ,  eft  le  titrjî  d'un  Livre,  qui  tra^  de  <;çt  A*  -Tij»» 
les  titres  de  Bondok  ou  Bonduk,  de  Caous.&  de  Safî  HoUi. 

"REML.    E'im  Al  Reml.    La  Géomance.    Toyesi  RamL 

RESCHAD.,-  Abou  Refchad  ou  Ebn  Refcbajl.  Nom  d'un  Auteur  ^ui  ,)Bft 
auffi  nomm^  Ben  Mohammed  Al  Akhfobki ,  qui  a  compofé  une  Hiftok»  àitîÇu» 
lée  Tàrikh  Ebn  R,efchad.    Cet  Auteur  mourut  Tarf  528  de  l'Hegire,  '       '    •   ," 

RE  S  <j  HE  F.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  une  boîjflbn  que  Pdn  preni 
eq  petite  quantité  &  à  plufîeurs.  rçprifes^  eft  le  titre  d'un  Livre ,  intitulé  Ke- 
t^b  Al  Refchef ,  où  il  eft  traité  des  peines  de  l'Enfer ,  félon  la  Tradition  des 
Mufulmans,  H  y  à  une  Verfion  Turqueftjue  fur  ce  L,ivre ,  que  Tbn  pômmçr 
tergemat  AlllefchefJ       '  '    .  .    \   !:      \\.    :'! 

R  E  s  CHÎ  t);  *  f^y^z  Rafchid.  Khouageh  Refthid  eft  le  mêifae'  ^ue  Ràfchid" 
Al  ïhabib. 

RESCHIDEDD'IN  AT)dâlgeliL  Nom  du  Poète  Perfien,  que  Ton  nommer 
ordinait^ment  Refthidî,  duquel  on  va  parler.  ;    :   ;.  •  ' 

'..'...  i  ..  •:  ,  .    .  .  .  '»  '.         •     •     '^'    !  ' 

-  RESGHIDI.:  ,NQra  que  porte. ordinairement  RefcMdeddfii  A'fcîdaigelîl  j  P0S.1 
te  Perfienv  iiatif  de  Balkhe ,  Tune  des  qUaCre  Villes;  Capitales  de  là  gfandePro- 
Vihce  did  Khoraflan.  Il  defceridoit  en  ligne  diréfte.  tfOmar ,  troifième  KhiHfe 
des  Mufulmans,  ce  qui  luy  faifoit  auïlî  porter  le  iiirnom  ou  titre  d'O'marî. 

Ce  Poète  vîvoit  fous  le  règne  d'Atfiz,  iîls  de  Cothbeddin  Mohammed  Khoua- 
rezm  fchah;  qiiî  tient  le  rang  de  II  ou  III  Sultan  des  Khouardtmferis.  H  a* 
mérité  i-éloèe  deiSage.à  de  Oifcrçt  parmy  tous  les; autres  de  (aprofcnSôfi^-  à? 
caufe  que  fa  Poëfie  étoit  cliaftc  &  pieufe,  cotitré/la  coutume  des>PoÔtes  cle  fon 
fiècle,  ijui  mâloient  toujours  dans  leurs  Poëfîes  Quelques  traits  coàtre  'la-  ReU^: 
gion  &  contre  les  bonnes  mœurs.  ♦     '.  •  ;     - 

^  Ativfarî  ,  Pôëte  de  grande  autorité  pattny  les  Perfans ,  a  fait  l'éloge  dé  Re- 
fthidi^dâns  lequel  il  fe  vante  dêtre  le  premier  qui  dt  châtié  la  Po^îd  Peffieiï- 
ne  5  &  que  Refchidi.  Fa  parfaitement  imité  en  cela  ^  &  il  le  compare^ji  im  pei^ 
gne  d'y  voire ,  gui  démêle  les  toufes  de  cheveux  les  plus  mêlées ,  &  dit ,  qu'il 
a  àtËaché  la  corde  des  bonnes  mœurs  â  ibn^aiic^  &  qull  af^  pÈrAit^  âddfeiier 
toujours  fes  flèches  au  but  qu'il  s'dtoit  propbfë ,  &  il  xonclut  ton  ék^  par  ntk' 
fbuhait  4u'il  fait  j  que  la  mémoire  Je  ce  Poëte  vive  tant  qiiigi  le  monde  (b«t 
compofé  des  quatre  Elémens  &  des  fept  Cieux. 

L'Auteur  de  fa  Vie  raconte  que  ce 'PAëce  ayant  ^  été  flirpris  uii  Jotit  avec 
imedes  femmes  ^u  Sérail  4'Atiiz^.Roy  de  Khonarezm^  &,  Tun  &  FatiCre  me^ 
nez  devant  ce  Prince,  il  fut  fi  troubléidè  Zitt  accldtuft,  qu^il  en  perdît  entiè- 
rement l'efprit.  Mais  ce  trouble  s'étant,  quelque  temps  après,  diffipé,  il  fit  des 
vers  qui  âppatfereflt  la  colère   dû  Prtece,   'fe^uel'  ayïiht   appris  bailleurs  que 

Jette  femme ,  tioîfïn^néé  Mâandaft-v  ^étôft  égalemébt  prifè  de  ton!  c&lté ,  la  liiy 
onna  en  mariage,  &  les  fit  tous  deux  heureux. 

Un  autre  jour  que  Refchidi  difputoit  avec  un  autre  Poëte  en  prefepce  du 
Sultan,  (pli  affembtoit'fbuUént  tHie  Adàdeihlë  dé  Gens  d'tefpWt,  ptorir  y  tenir 
de$  Conférences  de  Doftrine   &  -iiï  éellfes- L^tfes^-  il^fe  rehcontra^^'il  y 

':    -  'i  •  "   «voit 
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Af»Illl]ltt:2critioiià:mir6i:/âiCrè  &^  qui  fit  gii^J^  $altan 

vnd^  mUÉt  fbefthidi  tpâ  étxnt  fçt^  ^^etA  y-com^  que  Ton*  Ataft  cette 
écritoire,  afia  qii'il  ^C  vpir  celuy  qui  étcwt  derrière.  Refchidi  piqué,  .dp ,  c^ftç 
raillerie ,  fe  leva  auffi-tôt  &  dit  ce  mot  des  Arabes  :  Almarro  marron  beaî[|[a. 
rîhî,  calbihi  v  lesfanihî:  L'homme  n'eil:  homme  que  par  les  deux»  pîué  petites 
pîirti^.de  fi>n. corps,  qui  font  fon  coçur  &  fa  Jangue^  .  Ce  fut  cependant  de- 
puis  cette  renc'oritrôv  que  Refchidi  porta  le  furnom  que  le  Sultan  'hzy  donna 
par  fobriquet  dé  Vathouith -oir  d'Hirondelle,  à  daufe  <îe  fa  pctitefFe  &  dé 
&a  }>abil*  .    ,  . 

Ce  Poète  mourv^  fort  âgé.  Car  il  furvêquit  à  Atfiz,  compofa  même  une 
Ëlégîe'  (ur  fa  inorl;.  Il  étbit  même  encore  vivant  fur  la  fin  du  règne  de  Sul- 
tanichah,  fils  d'il  Arflan,  &  petit-fils  d'Atfiz.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
yjile  j#  (Siorgianiah  II  ^^sSffé  plus  de  dou^  mille,  de  fes  vers  en  Langue 
FerSe^? ,.  &  en  a  coiapofé  pluuçurs  en  A^be.  On  a  aum  de  lui .  un  Art 
Pp^tjqvP)  iQtjtulé  Hïd^'k  alfihr,  les  J;vdins  enchantez^  &  une  Traduâion  en 
Ters  Perfiens>  dçs  cent  Apophtl^egmes  d'Ali,  qui  font 'nommés,  Cad  Ke* 
lemeh. 

Il'  s'içîi  fallut  peu  qu*il  n'arrivât  à  ce  Poëte  une  très-fâcheufe  avanture.  Car 
^éus^,  trouvé  ënfern^é  iivec  Atfu  fpn  Maître  dans  le  Château  nommé.  Heza^, 
tAsb^^q\i^  l^  Salt^SangWt  le  Selj^ucide  affiegeôic,  Anvari,  ai^tre  Poëçe  Perfiei^ 
4b4IKJ'.oa  a  déjà  pïu*lé^  qui.  étoit  dans  le  Camp  de  Sangiar  9  fit  un  quatrain 
contre  Atfi;,  quj.pa^oit  alors  pour  Rebelle,  ^  l'attacha  à  une  flèche  qu'il  fîÇ 
tirer  dans  le  Château.  Refchidi  qui  le  lut  y  répondit  auOi*tot  par  un  Difli- 
ue  fort  injurieux  au  Sultan  Sangiar^  &  le  fit  pafibr  par  \^  ip^ei  voye  d^ns 
on  Camp. 

-Sangiar  fut  tellement  irrité  de  la  hardieiTe  du  Poëte ,  qu'il  proteftâ  que  s'il 
%tMiibdt^v4f  ^nti^e  fes  mains,  il  le  feroit  tailler  en  fept  pièces,  &  il  arriva 
qu'Atiiz  ayant  été  contraint  après  un  long  fiége  d'abandonner  ce  Château,  & 
de  nrendre^  la  fuite ,  rRelchidi.  demeura  derrière  y  &  tomba  entre  les  mains  des 
^Idats  de  Sangiar. 

'  .Quoique  Refchidi  eût  plutieurs  amis  à  la  Cour  de  Sangiar,  il  eût  été  tcaité 
Rivant  la  inehice  du  Stiltàn,  nul  d'entré  eux  n'ofant  parler  en  fa  faveur,  à 
la  referve  d*unfeul,  qui  eut  la  hardieffe  de  lui  dire,  qu'urib  hirondelle,  c'eft 
aînfi  qu'on  appelloit  Refchidi,  étoit  un  û  petit  oifeau,  qu'il  ferbrt  fort  difficiles 
àé  I^  dlvifer  en.  fept  parts:,  &  auMllny  femMoît  qu*H  fuffitoit  delà  mettte  en 
dedd*  Ce  tour  ^agréable  du  diftours  de  l'ami  de  Rèfcliidi,.  plUt  teBemenfc  «1 
Sûran  '^uî  étoît^pour  lors  à  tablé,  &  en  belle  humeur,  out^e  que  c'étoit 
un  Prince  fort  bon  de  fon  naturel,  &;  qui  aimoit  la  plaifanterie,  qu^il  accorda 
âuffii-lâc  h  vie  à  Rj^lchidi')  qui  fut'dépuis  cetemps-là  de  fes  meilleurs  aoii). 

RES  CHIDIAH.    ^o^feiî  le  titre  de  Magtebîi  AI  Râfchidiab.        . 

RES  M  alcobâ  almàmour.  Titre  du.  Livre  de  Ptolemée  fur  la  Géographie  « 
qui  fut  traduit  du  Grec  en  Hébreu,  &  depuis  en  Arabe,  fous  le  Khalifat  d^Ai 
Mamon; 

It£$3AlI«.  Plarîer  de  ReflTakh,  qyi  figniBe  en  AnbQ  proprement  une 
lettre  ^/Gye.  Mai$  ce  p.af^  eft  jfouvenc  pris  pour  un  Traité  oU  DifTerudoq 
Htfljgaliére  >  qui  n'arrive  pas  iuTqu'à  la  juue  CToATeur  d'un  Livre. 

Q  »  Ketab 
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Ketab'Al  Refèiû.  Les  lettres  de  Saheb  Aboid  C^éih  îûaoBèl  '  Ibn  Efbtk 
Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  joint  avec  uà  au<ïe  Ounage^iiitii 
tulé  Sehr  albelagat,  qui  eft  un  Traité  de  Rhétorique,  num.  1057». 

,  BESSALAH.    Foyfz,  ReOâïL,  ..  .1  :   ;î  ..     !    <  -      ,  ^  , 

.RÈSSALAK-  Al'  Solthaniah,    Traité   de:  Politique-,  qulfait^'lk'  troiflèpiè- 
Partie  du  Livre,  intitulé  Mag'moû  A4  Rafdiidlàh.    f^oyezce  titré,  ,  '.'   , 

*  •  -  *  1 

•  m 

RESSALAH  fi  âdat  albahath.  Traité  des  conditions  que  doivent  avoir 
les  Difpufés  qui  fè  font  dan3  les  Echoles,  compofé  par  le  Dofteur  Schams«dn 
çI|n.Al  Sîiinarcandi*  >  ,i   \. 


•  '  R  É  S  S  A  L  AH  aîmonouiah-  bédhîa-  aldholmàt .  letiolabî  alhekmat  ICttàté  toi 
telleéluel  ou.  fpirituel,  qui  chaffe  les  ténèbres  dé.Vefprît  dé  ceux^  qui  recher- 
chent, la  Sageffe  ou  la  Philofophîe.  Ceft  un  titre  digne  d*iin, Ouvrage  dé  Cby< 
mie,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.,  rium.  965/     • 

'RESSALAT  alâfchefc  elâ  rfmâfchouk,  Lettré  dé  TAmant  à  fon^Bfen-aimë., 
Ç'eft  le  titre  d'un  Ouvrage  de  Nag'meddin  A'bdallah  Ben  Mohammed  Schah-l 
Ver,  fur  ce  qu'un  Auteur,  nommé  Hàzcani ,^  avoit  avancé  que  le  Sbfi,  ou  le 

S' arfaît  Religieux  Mufulman^,  n'étoit  pas- Makhloùk^,   c'eft-à^dire,  du  nombre^ 
es  ÇÎ^eatures.    Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  ^21, 

RE-SSALAT  alhaïm  alkhaïf.    Foyez  le  titre  de  Haïra*. 

"R'EyABIAH'&Ravendiah..    €'eft  le  nom  d'une  JÇçÔejj   de,  i^aquellè  ,pn-! 
pyétendlque  te  Curdes,  &  en..particuliçr,>s.,Aïoubiç^s..ou  Jc^^^/faif^^^^ 
profeffion* .  ' .  f^çyesi .  fe .  titre  de ,  Ra vend, 


RÉZKÀLLAH.  Ce  mot  qui  fîgnifié  en  Arabe,  lé^  bîens.fit  la  fubfirfan-^ 
«ç:.jouîn^ière5,que.  Ja  Providence  divine  a  deftinée  &  laffignée  à  chaque  hom- 
me en  particulier,'  eft  auflî  le  nom  d'un  Aftrologue  d'Egypte ,  ,furnommé  Al 
îsr^yiaç^.quin  viyoit  vers  l'an  5^0  de  THegûre,  fous.  le.  IQialifat'  de  Moftadhen. 
BBOi^WojctîtlH^  TAbbapide...  ;   ': 

Cet  Aftrgjogue- rpaflbit  alprs  pour  le  plus  habile,  &,.le  màîtfe  de -tous  ceux, 
de  fe'  pnrfeflîon,  &  l'on;  ra^cdnte  fie.fuy],  ,q/i'aypnt  été  confulté.par'ime  Dama 
de: qualité 'fœ  fon  Horofcope,  i^  Vapplïqua  fort  Teriei^fement .^à  y  travailler >, 
&  que.Ja..Qftn;ô  ne  luy  ayant  donné  pour"  tputé  i-ecompenfe,  qu'une  fort  pe-. 
;:ite  .pièce  de  jnoBOioye,  ^Aftrologue  luy  dit,  qu'il  voyoit  dans.,  fou  horofcope, 
.quelque  difette  d'argent,  à.quoy  la  Dame  luy  ayant  reparti,  qu'il  àvoit  fort 
bien  rencontré^  .&:  l'Attrolo^ïe  lui  demandant  de  fon  côté j[  : quc^ e ' fommo  elle 
avoit  perdue,  çllc  lui- donna  pour  fon  dernier  payement, 'cette  réponfe:  Je^ 
ti^ay  irait VâiÀrepèi-ttej^  ceifé  dé  la.  piéce'^que  î  jè  voiis:ai:dbnik§e,  î 


ïi^ay  ifôjtVàirtre  pèttte 
RIADH.    Les  Prairies  ou  les  Jardins.    Ceft  le  plurier  de  Raoudhaci 
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mans  de  douas,  qui  éft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^  n<*:  ti^,    P^nat  ké 
titres  de  Mecamat  &  de  Caouas. 

RrAI>HlAT.  Exercice»  &  Inftreftions;  Riàdhiat  Al  Rhazragi  Ai  Mefrî, 
les  Exercices  fpirituels,  compofez  par  Khazragi  ou  Khezergi ,.  Dofteur  du  Caire; 
Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  59 j. 

RI  AN.  Ben  Valii  CeftJe  nom  du  Pharaon,,  qui  reçut  le  Patriarche  Jacob 
avec  û  Famille  en  Egypte,  h^  Mufulmans  difent,  qu'il  fut  converti  à  la  Foy 
Mufulmanne  par  le.  Patriarche  Jofef. 

RI  F.  C'eft  le  nom  de  la  Partie  d'Egypte,  qui  s'ëtend  depuis  le  Caire  juf^ 
cpiàrlaMçr.  LaJ^affe  Egypte,  de  même  que  la  Haute >  s'appelle.  SâW  ou 
Tiebaïde,^  &;  celle  qui  eft. entre  les  deux,  porte  le  nom  de  Souf, 

RIHA-&  Ariha.:.   Les  AraBes  appellent 'ainfî. la  Ville,  de  Tericha    Voyez  le 

titre  de  Anha., 

RIHA*N,  Ce  mot  qui  fîgnifîé  en  Arabe"  toutes  fortes  d*herbes  odoriféran- 
tes, fé  prend,  en  particulier  pour  le  Bafilic. 

Ebn  Rihàhï  eft  le  nom  d'un  Auteur  dévot  &  fpirituel,  qui  eft  fouvent  cité 
par  Selemi  dafis,  fori'  Livre  intitulé  Alhacaïk^ 

» 
RFH.  Nom  d'une  Fbrtereffe  dû,  Royaume  de'  Niibîe,  fituée  fur  les  Fron- 
tières de  l'Egypte.  Cette  Place  a  été  la  caufè  de  plufieurs  guerres  que  lesr 
Egyptiens,  &  les  Nubiens  ont  fait' entre  eux*  Les  Egyptiens  s^en  rendirent 
enfin  les  Maiftres,  l'an  345  de  THegire,  &  ie  délivrèrent  par  la  prife  do 
cette  VîUè ,  dés  courfes  fréquentes  que.  les  Nubiens  faifoient  fur  leu^s  jterres. 

RISCHTEH.  Ce  mot  qui  eft  en  ufage  parmi  ks  Perfahs  &  parmi  le» 
Turcs^  eft  le  nom  de  la. plus  petite  mefure,'  dont  les  Orientgilx  fe.  fervent. 
Car  il  en  faut  fept  pour  faire  le  grain  d'orge.  C'eft  à  peu  près  ce  qye  nous 
appelions,  une  ligne: .  '  "  '  '     ....       .. 

ROCAIL  Ôèn  Adam.  A^ôici  un  fils  d'Adam i  que  l^tritÉrre  Sainte  ne  re-^ 
connoft  point,  iion-plos  qu'Abdalhafeth ,'  duquel  on  a  parlé-  dànâ  là  Let- 
tre A*  .'  :-  .  '.,.:..•:,'•; 

Rocaïl  félon:  là  Tradition  fabuleufe' des  Mufulmans,  étoit  lé  frèi*  puîfôé'du 
fetriârche  Sèth,  &'  pofibdoit  les  Sciences  lès  pluè  élevées  &  les  plus  cachées* 
Il  étoit  doué  dun  efprit  fi  vif  &  fi  pénétrant,  qu'il  paroiifoit  tenii^^ ^lus  •  dé 
I-Ange  que  de  l'homijie. .         , 

Surkhrâge,  qui  étoit  un  puîflabt'Div  ou  Géant,  vîvoit  en  ce|temps-là^  & 
eommandoit  abfelùment  dans  toute  Tétenduë  du  Mont  Caf ,  que  les  Mufufc 
Baans  croyetlt  être  ilne  chaîne ,  oii  ceinture  de  Montagnes^  (}ui  entoureht  toute 
H  terres     Foyez  le  titre  de  Caf. 

Ce  Géant  pria  Seth  de  luy  envoyer  Roc^l  fon  frète,  pour  l'âîdèr  à  gou^ 
vemer  les  '  Etats  ,&' pour  tenir  en  bride  fes  fujets.  Seth  luy  ^acccwtia  fa  de- 
mande,  &- Rocaïl  devînt  ainfî  le  Vizir,  ou •  premier  Miniftre  de  Surkhrâge  dans 
la  Moncagoc  de^Cafv  où  aprè;  avoir  gouverné  pendant  plufieurs   années,  ou 
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ces  fedretes  qu'il  poiTedoîC,  que  le  temps  de  .&  mPFt  9pp):och0Ît,    il  pap^^^ 
Surkhrage  en  ces  tennes: 

Je  ïwà  («r  le  point  de  palier  en-  Faut»  vie.    Usas  watt  de  vou,<»  ^^t^*-^- 
je  veux  vous  laiilbr  quelque  Ouvr^  infigne  de  mes  m^ina»  dont  la 
fe  conferve,  &  me  taffe  vivre  long,  temps  aprèf  em  su>ct... 

L'effet  fuivît  ces  paroles.    Car  Rocaïl  fit  bâtir  un  Palais ,    &  un  Sépulcre 

'  d-une  âruâure  fi  magnifique  >  ft  avec  tant  d'artifice  5   que  Ton  y   voyait  un 

très^grand  nombre  de  ftatues  de  différons  metauK,  faites  par  Art  Talisman}- 

que,  lefiiuelles  operoient  par  des  reflbrts  fecrets.,  ce  que  tout  le  monde  auroit 

au  fe  faire  par  des  liommes  vivans.    Thahmurath  Namek 

ROCNABAD.  Nom  d^un  Ruifleau  qui  coule  auprès  de  la  Vflîè  de  ScJ* 
raz,  dont  l'eau  eft  extrêmement  pore  ft  claire^  &  qui  a  Tes  bords  tapiflèc 
d'wie  verdure  très  -  agréable.  On  a  bâti  en  ce  lieu  un  Oratoire  ^  que .  Içs  3ofis 
&  autres  gens  de  pieté  ^  addonnez  à  la  Contemplation  9  fréquentent  o^dinai* 
rement. 

Le  Poète  Hafedh  fait  mention  de  ce  lieu  dans  fa  Poefie  Exfhtique,  dans  ce 
Biftique:  Bedihi  faki  meï  baki  kih  der  g^nnet  iVlekhQuahi  iaft.  Kenar  abi  Rok^ 
paÏD^ad  V  guIghQfcht  MolTaJabra.  Oonnez-moy^  ô  celefte  Echanfon^  ^  boire  le 
vin  de  cet  amoiir  divin  »  le  plus  .pur  qui  fe  .boive  à  la  t^ble  des  £Iu6  »  fur 
les  bords  du  Rocnabad^  &  dans  le  Jardin  de  cet  Oratoire  facrë. 
.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici,  que  l'on  trouve  peu  chez  les  Mufiilmans  de 
ce;  Oratoires  qui  ne  foient  accompagnez  de  Jardins  &  de  promenades  agrea^ 
ble^)  éùrl^  geas^de  Pieté^  &  fur- tout,  ceux  qui  fe  font  particulièrement  con^ 
iaçrez  à  Dieu.,  vont  faire  ordmairement  leurs  Méditations^ 

ROCNEDDIN.  La  Colomne  ou  le  Soutien  de  la  Religion,  &  de  laFoy 
l^ttfiitaaanne*  :  C'eft  le  titre  &  le  furnom  de  plufieurs  Perfpnnages. 

ROCJÎEDDIN  Bep  Scharaseddin.  Cefl  le  nom  du  fécond  Prince  de  la  Dy» 
hallie  des  Molouk  Kurt,  que  quelques-uns  appellent  aùOi  Schamseddin  fécond 
du  nom.  Ce  Prince  obtint  d*Abka  khan.  Empereur  des  Mogols,  le  Gouverne- 
ment de-l^  Vi}le  de  JEÎerat  qu'il  remit  après  la;  mort  de  cePrinpe  à;Alaed- 
dîni  ^  (k  Tflira:  dans;  le  Châtç^,  nommé  KhafFar,  où  il|  vâqult  paifiblement 
fans  pouvoir  en  être  depoifedé  par  Ârgounkhan,  fuccelFeur  d'Abkakhan,  jyfqu'à 
la .  v^j^^uatîî^nK  ao^ée  de  fbn  rené,  qu'il  mountf.  , 

Rocn^ddi»  m>WLt.ym  679  de  T'HegJre,  &  eut  pour  fuccéffeur  Fakhreddin 
fi»  f jrèrOi     » 
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ROCNEBPIN  ICurfehali,  CfefJ  1er  VIII  &  Je  dernier  Princç  de  la  Dy< 
tiaiUe  dè$:I6nae}i^n$de  llran  ou  de  la  Perfe.  .  Il  étoit  fils  d'Algeddin  lAoy 
iiammed: auquel  i}  fuot»^.  J4Ais  foji  jifgoe  fut  de  peu  de  durées  car  à  pein^ 
Jivoit-il  régné  un  an  que  Holagoukhan ,  General  des  Mogqï; ,  l'stittaqifa  ,  l'an  d^ 
THegiiie  ^54,  dfois  fop  Château  de  Mgïmoum 

Reieneddin  >ne  ie  fentantpas  aflez  fort  pour  réfifter  à  le  puiffance  des  Mev 
gols.  ou  Tartares,  remit  fa  place  &  fa  .perfonne  eiitre  \e$  mains  de  Holagott* 
Mais  ce  Capkaine  renvoya  à  Mangoukban,  Eoq>ereur  dqs  Mogo]5>  qui  itoit 

pour 


pour  loM  dans  le  Khàthaï,  &  à  peiiré*  firt-if  arrivé  dafis  b  P^vînCe  iVan- 
fôxane,  qtfil  fut  mis  à  mort  par  ordre  dé  Mangoùkhan. 
Les  Hiftorîens  Orientaux  remarquent  que  ce  fut  cbns   cette  même  «nnrfe 


&  Hérétique*-,  nommés  Ismaéliens  y  fut  abolie ,  ne  reftant  plus  entre  .lés^  mains 
de  ces  Geris-lâ,  que  les^  deux  Châteaux,  nommés  Kûdkueh  &  lei^eri  qui*  fu- 
rent aufl!  forcés  dans  la  fuite  par  les  Mogols. 

ROCNEDDIN.  Surnom  de  Haflan  Ben  Mohammed  Aftarabadî ,' Auteur 
de  trois  Commentaires  fur  la  Grammairç  Arabique,,  nommée  Cafiah. 

Le  fécond  de  c*  Commentaires,  qui  efl  le  plus  en  ufage  liaituy  les  Cram- 
mtirîens,  fe  trouvé  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1039.  L'Auteur  de  ces 
Commentaire  mourut.  Tan  717  de  THegire. 

ROCNEDDOULAT  o»  Roknaldoulat.  C'eft  te  nom  on  plutôt  te  fur- 
Boni  du  fécond  fils  de  Biiiah.  11  de  voit  fa  fortune  à  fon  frère  aîné  Amadal- 
doulat,  qui  rétablit  Roy  ou  Sultan  dans  Tlraque  Perfîenne,  dont  la  Ville  d'It 
pahan  étoit  pour  lors  la  Capitale. 

Ce  Prince  e\it  trois  enfans  dont  Taîné,  nommé  AdhadaMoulat,  fut  déclaré 
héritier  &.  fucceflcur  par  Ataadaldoulat  fon  Oncle ,  qiri  étoit  mort  lans  '  en- 
&ns<. 

Cette  fucceflîbn  qui  regardoît  principalement  la  Province  de  Perfe  propre- 
ment dite,  fut  caufe  que  RoCneddoulat  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  dé 
ibn  frère,  qu'il  fe  tranfporta  à.  Schiraz  qui  en  étoit  la  Capitale,  pour  prendre 
pofleflîon  de  cet  Etat  au  nom  de  fon  fils. 

Rocneddoulat  eut  d'abord  plufîeurs  guerres  à  fouftenir  contre  les  Suièans  Sa^ 
manides  qui  polfédoient  alors  le  Khoraffan,  &  plufienrs  autres  Provinces  vdifi- 
nés.  Mais  la  paix  s'étant  enfin  conclue  avec  eux ,  Rocneddoulat  demeura  paîfi- 
He  poflefleur  de  fes  propres  Etats,  &  de  ceux  d'Adhadaldoulat  fon  fils. 

Ces  gueres  étrangère^  étant  finies ,  ce  Sultan  eut  des  affaires  domeftiques  qui 
luy  furent  beaucpup  plus  fâchcufes.  Car  Adhadaldoulat  fon  fiJs  aîné,  ayant 
dépouillé  fonCoiifîn  germain,  nommé  A'zzaldoulat,  fils  de  Môêizaldoulat,  troi- 
fième  fils  de  Buiah,  il  en  témoigna  fon  mécontentement,  &  fit  marcher  fe$ 
ï  roupes  contre  fon  propre  fils.  Le  Fils  de  fon  côté  vint  au  devant  du  Père, 
avec  une  armée  plus  forte  que  la  fienne,  &  Tobligea  aihfi  de  retourner  à 
Jspahan. 

Adhadaldoulat  qui  n'en  vouloit  pas  à  fon  Père,  ni  à  fes  Etats,'  vinC  àiiffi- 
ttft  te  trouver  &  luy  fit  des  excufes  fur  ce  qui  s'étoit  paffé,  qui  tontentërent 
fi  fort  Je-  bon  homme  Rocneddoulat,  qui  avoit  déjà  atteint  l'are  de  quatre-vingt 
ans,  qu'il  confentît  de  le  retenir  auprès  de  fa  perfonne  jufquà  fa  mort. 

La  mort  de  Rocneddoulat  n'arriva  cependant  que  dix  ans  après.  Tan  de 
THegire  366,  qui  fut  le  quarante-quatrième  de  fon  règne  ,^  &  le  quatrè-vingt 
dixième  de  fon  âge. 

Ce  Sultan  eut  la  réputation  d'avoir  été  pendant  tout  fon  règne  humain, 
jufte  de    libéral)   &  il  laifTa  trois  enfans }   entre  lefquels  il  partagea  coii$  fes-. 

Etats.  ' 
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H  donna  à  fon  aîné  Adhadaldoulat,  les  Provinces  de  Fars,  ou  Perfe  propre- 
ment  dite,  deKhouziftan)  ou  Sufianej  d'Ahuaz^  qui  fait  partie  de  la  Chaldée, 
,&  de  Keraian,  qui  eft  la  Caramanie  Perfienne. 

Le  fécond  nommé  Fakhraldoulat  eut  pour  fon  partage ,  le  Gebal  ou  Iraque 
Perfienne,  Pays  des  anciens  Parthes,  ^vec  les  Provinces  de  Hanjadan  &  de 
JBLeï,  qui  font  partie  .derAflyrie,  avec  le  Thabareftan,  qweA  THyrcanie. 

pour  le  troifîème,  nommé  Mouïadaldoulat ,  41  n'eut  de  fon  Bèreque  la  Ville 
Royale  d'Ifpatian  avec  {es  dépendances  9  &  Rocnaldoulat  ordonna'  dans  fon  tet 
tament,  que  les  deux  puîfnez  reconnoîftroient  toujours  leur  aîné  pour  Chef 
&  pour  Souverain  en  quelque  manière  >  de  toute  la  Maifon  des  fiouïdes,  Khon- 
jkïïdr^  Ub  Tarikh,  (sic  . 

R0CGUB  alcaoufag'.  Xa  Cavalcade  du  Vieillard  &ns  barbe,  C*éfl:  le  nom 
.d'une  Fefte  que  les  anciens  Periàns  celebroient  à  la  fin  de  Tbyver,  dans  la- 
quelle un  Vieillard  .chauve  &  fans  poil,  monté  fur  un  Afne,  A  tenant  en 
Tune  de  fes  mains  un  corbeau,  couroic  par  la  Ville  &  par  les  Places,  en 
frappant  d'une  baguette,  tous  ceux  qu'il  rencontrait.  Cette  Mafcarade  repre- 
fentoit  l'Hyver. 

ROD.OS.  Ceft  rifle  &  la  Ville  de  Rhodeà,  Cette  Ifle  fut  prife  par 
Khofîroés^  Parviz  Ben  Hormouz,  qui  efl  le  grand  Khofroés,  fils  de  Hormifda^^ 
allez  connu  dans  nos  Hifloirespar  la  Conguefle  qu'il  fit  de  la  Terre  fainte, 
dans  la  quinzième  année  de  TEmpire  4'Heraclius.  Cette  môme  Ifle  a  été  aflSe- 
gée  plufieurs  fois  par  les  Arabes.  Amedée,  fumommé  le  Verd,  Comte  de 
Savoye,  la  défendit  une  fois  contre  ces  Infidelles,  &  en  remporta  la  Croix 
blanche  en  Champ  rouge  que  les  Chevaliers  lui  donnèrent^  .&  que  les  Ducs 
de  Savoye  portent  encore  aujourd'hui  dans  leurs  armes  avec  te  mot  de 
FERT, 

L'an. 885  île  ITIegire,  Mahomet  II,  Sultan  des  Turcs,  fitaffieger  la  Ville  de 
Rhodes ,  ^  y  perdit  trente  mille  hommes  pendant  le  fiege  qu'il  fut  obligé  de 
lever.  Mais  enfin  Soliman,  Sultan  de  la  même  Dynaflie ,  l'emporta  l'an  929 
^  la  même  Hégire,  qui  efl  de  J.  G  1522.    . 

• 

ROHA.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  aujourd'hui  la  Ville  d'EdefTe 
en  Mefopotafaîie.  Nos  Voyageurs  rap{>ellent  vulgairement  Orfa.  Cette  Ville- 
fut  prife  fur  les  Arabes  par  les  François  pendant  les  guerres  de  la  Terre  fainte. 
Mais  elle  fut  reprife  fur  eux  l'an  539  de  l'Heglre,  qui  efl:  de  J.  C  1144,  par 
t'Atabek  Omadeddin  Zingi,  fous  le  règne  de  "Baudoin,  fils  de  Fulco  ou  Foul- 
ques, Roy  de  Jerufalem. 

La  Ville  d'Edeffe  fut  reprife  fur  les  Arabes  &  faccagé,  l'an  796  de  l'Hegîre^ 
dej.  C.  1393,  par  Tamerlan.,  un  peu  ayant  qu'il  marchaft  contre  Bajazet  I 
du  nom,  .Sultan  .dçs  Turcs. 

ROHA  OUI  Natif  de  la  Ville  de  Rdha  ou  Edefle;  Hakîm  Al  Rohaouî 
eft  Auteur  -du  'Livre ,  intitulé  fiahr  aldhaker.  f^oyez  .ce  titre  qui  fignifie  une 
Mer  grofle  &  enflée. 

Ishak  Ben  Ali.  Nom  d'un  Médecin  de  la  Ville  d'Edeffe,  Auteur  duLivr^^ 
Ântitulé  Edeb  althabib,  lea  qualitez  d'un  ton  Médecin. 

Hafedh 
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•  Hafedh  A^dal  Cader,  foracHiimé  Ad  Rohaoui,    eft  rAuteor  d^un  Schaiii, 
00  Commentaire  fur  les  Arbâïn. 

lâcoub  AI  RohaouL  Jacob  natif  d'Edefle.)  Auteur  Syrien^  gui  a  excellé  dans 
les  trois  Langues  Hébraïque,  Syriaque  &  Grecque,  &  qui  a  porté  le  titre  d'Af-» 
dhal  almog'tahedin ,  du  plus  excellent  de  tous  ceux  qui  ont  travaillé  dans  les 
Sciences.  Les  Syriens  qui  l'appellent  lâccnib  Oroïo ,  difent  qu'entre,  autres 
Ouvraiges^  il  a  compofé  des  Annales,  &  une  C^onique. 

^  ROHBANL  Ceft  le  plurier  de  Raheb,  qui  fe  prend  fou  vent  au  Singu^ 
lier,  pour  fignifièr  un  Homme  qui  craint  Dieu,  &  en  particulier  pour  un 
Meine*,  ou  Religieux  Chrétiep,  engagé  par  des.yœux  au  îervice  de  Dieu.  Car 
quoique  les  Mufulmans  ayent.plufieurs  Sofis  ou  Derviches,  qui  font  des  efpèces 
de  Religieux  parmi  eux;  néanmoins  ils  n'en  ont  point  qui  foient  attachez  à 
aucun  Ordre,  ou  Profemon  par  des  vœux.  Ils  ont  même  une  .Tradition  qui 
porte  que  la  rohbaniat  fil  eflam  :  Il  n'y  a  point  de  profeifion  Monafttque  àsm 
ie  Mufulmanifme. 

Les  Mufulmans  donnent  ordinairement  le  nom  de  Rohban  à  tous  ces  fàintt 
Perfonnages,  qui  vi voient  retirez  dans  les  Provinces  qu'ils  fubjuguoient  aucom* 
mencement  du  Muiulmanifme^  parce  qu'ils  les  conlideroient  avec  raifon,  ûom» 
me  des  Religieux,  ou  Anachorètes  Chrétiens. 

Akhbar  Al  Rohban  bëlatmam.  Ce  font  les  Vies  des  anciens  Pérès.  Foyet 
le  titre  de  Afakbar^  &  ceux  de  Dervifch  &^de  Sofi. 

ROKH.  Ce  mot  lignifie  dans  la  Langue  des  andens  Perians,  un  Vaillant 
homme,  qui  cherche  des  avantures  de  guerre*,  un  Héros,  &  ce  qu'on  appel- 
ïcMt  autrefois  dans  nos^ Romans,  un  Preux,  &  un  Chevalier  errant.  Ceft  d'où 
vient  le  nom  de  Roch ,  dans  les  Echecs ,  dont  le  jeu  efi;  venu  de  Perfe  ju& 
qnes  à  nous.  Les  Efpagnols  l'appellent  £1  Rocco ,  &  les  Italiens  Rocca ,  & 
parce  que  ce  Tfxàt  Italien  fignifie  aoffi  une  Roche  &  une  Fortereife'^  nous 
avons  donné  le  nom  de  Tour,  dans  nôtre  Jeu  des  Echecs,  à  cette  Pièce» 

Gerik  douazdeh  Rokh.  La  Guerre  des  douze  Rokhs  ou  Héros.  Ceft  le 
nom  qui  a  été  donné  à  un  fameUx  Combat  qui  fe  fit  entre  douze  Iraniens , 
ou  Perfiins,  &  autant  de  Touraniens  ou  Turcs,  qui  avoient  été  chpifis  entre 
les  plus  tiraves  des  deux  Armées  de  Caikhofrou  Roy  de  Perfe,  &  d'Afi^fiab 
Roy  du  Turquefi:an,  pour  décider  du  ibrt.de  ces  deux  Nations,  &  ce  fut  dans 
ce  combat,  que  la  Valeur  invincible  de  Roftam  emporta  tonte  la  gloire  & 
tout  Tavantage  du  côté  des  Perfans.  f^oyez  le  Khondemir ,  &  Leb  Tarikh  » 
dans  l'Hiftoire  de  Caïkhofrou,  fils  de  Siavefcb,  troifième  Roy  de  Perfe  de  la 
I^puaflie  des  Caïaniens  ou  Caïanides. 

ROKH  A  M.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  une  Pierre  dure  &  du  Marbre  en 
eeneraL  Mais  Rokham  alabiadh  fignifie  proprement  ce  que  nous  appelions 
T'Albaftre  Oriental  qui  efi:  tranfparent,  dont  fl  y  a  plufieurs  Carrières  dans  le 
Aoyaume  de  Cambaïa,  félon  le  Géographe  Pemen. 

Rokham  Al  Mermer.  Ceft  le  nom  que  Ton  donne  au  Marbte  d'Eeypte» 
qui  eft  cf  une  efpece  particulière ,  &  que  Ton  compte  pour  une  des  fingularitez 
et  TEgypee.    Foya  k  titre  de  Giaouahar  albohoiar. 

.ToMX  JIL  R  ROKHAMAH. 
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ROKHAMAH.  Les  Arabes  &  les  Turcs  iq^pellent  ainff,  on  Cadiafi  Sb- 
laire,  à  Èaufe  qu'on  le  décrit,  ou  qu'on  le  grave  ordinurement  fur  dd  marbre* 
Les  Arabes  le  nomment  auffî  en  leur  Lan^e  Baifitbah,  k  caufe  qii'oa  V^xsùé 
Dr  une  furface. 

ROM  &  Romiah.    f'oyes  Roum; 

ROMOUZ.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  des  Afrar,  Secrets,  MylÉères^,. 
&  rime  ibuvenC  avec  celuy  de  Conouz,  qoi  ûgnifie  des  Ti^rs* 

Romouzi,  le  Myftèrieux.  Ceft  le  furnom  de  Moftafa  Beg»  Auteur  Â'\in^ 
Ouvrage  en  Vers^  intitulé  Bark  Al  lamani,  fur  la  Conquefie  de  la  Frovincei 
(flemen ,  faite  paf  le  Sultan  Selmi  l'Othmanide ,  &  par  Sinan  Bafcbsu. 

« 

ROSCHD.  Aboul  Valid  Mohammed  Ben  Ahmed,  appelle  communément 
Ebn  Rofchd)  eft  celuy  que  nous  appelions  oiniinairement  Averroés,.  à  caufe. 
que  les  Juifs  Font  nommé  dans  leurs  Livres,  &  dans  leurs  Traductions,  Aben: 
ou  Aven  Rofched*. 

Ce  Perfonnagp  qui  a  pafTé  pour  un  des  plus  habiles  Doûeurs  en  Fhilofbphie^ 
èi  tn  Mectecine>  que  les  Arabes  ayent  eu,  étoit  natif  de  Cordoùë  en  Sfpagne^ 
&  il  mourut,  Tan  de  l'Hegire  595,  qui  eft  de  J.  C,  1198. 
.  Averroés  efl;  le  premier,  qui  ait  traduit  Ariftote  de  Grec  en  Arabe ^  avant 
que  les  juifs  en  euflent  f^it  leur  Vcrfion,  &  nous  n'avons,  eu  long-temps^, 
d'autre  Texte  d' Ariftote,  que  celuy  de  la  Verfîon  Latine  qui  fut  faite  fur  iL 
VerficMi  Arabique  db  ce  gnmd  Phiiofophe ,  qui  y  a  ajouté  enfidte  de  fort  am^» 
pies  Commentaires,  dont  faint  Thonas  &  les  autres  Scholaftiques  fe  font  fer- 
vis  ,  avant  que  les  Originaux  Grecs  d! Ariftote  &  de .  fes  Commentateurs  nous 
euifent  élté  connus^  i      ; 

RÛ$TAC.  tC'ejl  lé,  nom  gênerai  que.  les  Arabes  donnent  aux  Bourgs,  èc 
aux  .Villages  de  la  Proviote  de  Khoraifariyde  même  que  celuy  de  Souad,  à 
<^ux  de  riraque  Babylonienne  ou  Chaldée ,  &  celuy  de  Mekhlaf ,  à.  ceux  dd 
Ulemen  ou  Arabie  heureufe^ 

ROSTAGAFIN.  Nom  d'une  Bourgade  qui  efï  des  dépendances  de  la  VDlfe 
de  Sàmarçàndé,  de  laquelle  étok  natif  ^1i.  Ben  Sâïd,  qui  eft  furnommé,  à 
caufe  delà,  haiflàpce,    Al  Koftàgafinî.    .C'eft  T  Auteur  d'un  Livre, .  intitulé- 

"Erfchad  alrbafchad,  les  Difpofitions  que  Ton  doit  avoir  pour  lé/témoighage  de.- 

•ià  Fdy,  aux  dépefas  même  dé  fa  vie,  du  du  Martyre,. 

ROSTAM  ou  Ruftem,  que  les  Perfanfr  appellent  auffi  Rol^un  Dafbm,  com-^ 
me  qui  diroit,  le  RQftam  des  Hillôires  Fabuleufes,  &  Roftam  Zabeli,  à.  caufe: 
qu^îl  étoit  Originaire,  &  Goi/verneur  du  Pays-  de  ^abl^an» 

Ce  Perfoîîhage  eft  lé  plus  grand  &  le  plbs  ^-renommé  entre  tous  'les  Heros- 

*'de  la  Pferfe.    îl' étoit  fils^dè  Zal  ou  ,Zalzer,..&  petit^fils  de  Sam,  <îte  de  Nerf-. 

man.    L^s  Perfaps,  pour  Iqi  doniier  encore  une  origine  plus  ndilè,.  difent  qu'il- 

deicendolt  de  ^ïamoun ,  ffls  âe  Betojamin ,  fils^  du  Patriarche  Jacolv.    I^a^  (k. 

'Naiffance  dans  le  titre  de  Manougeher.  ' 

-^   Ses  plus  grands  faits  d^arfties  font -h  tWîîvritnce  dé  Gaî  <^obs»  I  F,  Rioy  dèJa- 
.a^xnaftieiiiflj  Caïanides,  qu'il  tira  des  çjîfons  de  Zoulzagagar  >  Roy  d'^Arabie^  &: 


w  .    It  05   T   A   M.  î3T 

Kflle  êe  iàdmifân  pon  fib.»  qu'il  gsiraotit  4es  embûches  que  luy  avoit  drefiëes 
Saadabah  |k  BoUerMèrf  • 

Il  vangea  €nibke  la  jnorc  de  Siavefoh^  qui  avoit  été  tué  dans  le  Turquefian, 
«a  pillant  &  ravageant,  mille  Para&nges^  ou  deu;  mille  lieues  de.  ce  Pays-là) 
&  faifaitf  mourir  Saudabah ,  qui  avoit  accufé  fauQement  Siavefcb  d'avoir  at« 
tmté  fur  fa  pudieîté. 

.  Le  9ême  Roftam  déSt  enfiiite  à  platte  couture  Afrafîab  Roy  du  Turqucftan^ 
5iaQiqu'i}  eût  joint  à  ibs  Turcs  »  les  Jr^x^es  innombrables  du  Raï  ou  Roy 
des  Indes ,  &  celles  du  Khakan ,  ou  Roy  du  Khathaï,  qu'il  fît  fon  prifonnier> 
j&  contraigmt  Afraiiab  d'accepter  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui  offrit. 
'  Caïcaous  cependant  n'éçant  pas  content  dç  cet  accord  y  Roltam  tomba  danjS 
fa  diigrace^  &  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le  Segeftan»  &  dans  le  Zableflan 
où  s'étant  cantonné,  11  refda  d'embraffer  la  Religion  de  Zoroaftre  ou  le  Ma« 
[gîfme,  que  le  Roy  Caïcaous  lui  avoit  feit  propoier. 

CJaîcaous  ayant  appris  la  refiftance  queRoftam  faifoit  à  fes  ordres ,  luy  en* 

voya  Asfendiar  fôn  iîls  pour  le  porter  à  robéïlTance.    Asfendiar  eut  plufieurs 

Conférences  fîir  ce  fujet  avec  Roitjam,  dans  lefquelles  ne  pouvant  rien  obtenir 

de  lui  par  fes  diicours,  il  fallut  termiqer  cette  affaire  par  un   Coiqb^t  .Cngu« 

lier.    Ce  fameux  duel  d'Asfendiar  &  de  Roffam  dura  deux  jours,  &  les  Ko- 

mans  de  l'Orient   font  pleins  des  faits  d'armes  extraordinaires  que  ces   deux 

Héros  y  exploitèrent.    Mais  enfin,  Asfbûdiar  y  fuccomba,  ayant  reçu  un  coup 

de  râteau  de  la  main  de  Roftam,   qui  s'étoit  apperçu  qu' Asfendiar  avoit  ua 

charme  contre  les  flèches. 

\  ta  valeur  &  la  bravoure  de  Roftam  &  d'Asfendiar ,  font  encore  aujourd'hui 

parmi  les  Orientaux ,  l'exemple  &  le  modèle  de  la  vertu  militaire ,   &  les  plus 

'grands  Rois  de  l'Orient  ne  dédaignent  pas  d'être  comparez  à  ces  deux  Héros  ,1 

de  même  que  parmy  nous  les  noms  d'Alexandre  &  de  Cefar .  ne  font  gueres 

oubliez,  quand  il  s'adt  de  louer  les  vertus  militaires  de  nos  Princes. 

Ces  Hiftoires  fabuTeufes  d'Asfencfiar  &  de  Roftam,  ont  été  rejettées  &  re» 
prouvées  par  Mahomet  $  à  cauie  de  la  comparaifon  que  les  Arabes  en  faifoient 
avec  celles  qu'il  leur  racontoit.  Car  fes  Auditeurs  lui  difoîent  fouvent,  que 
les  Hiftoir»  que  Naflër  leur  avoit  apportées  de  Perfe  étoient  beaucoup  plus 
bdies.    royez  le  titre  de  Alcoran. 

Le  Surnom  de  Hemten,  c'eft-à-dire,  un  autre,  foy-même,  fut  donné  à  Ro>- 
Ibm  par  Caicaom,  avttnt  qu'il  fut  tombé  dans  fa  difgrace.  Il  ^  a  cependant 
é»  Auteurs  qui  lifefit  Tchoumtea,  qui  iignifie,  difent-iis,  ^n  Perfien,  Corps  de 
bfonze.  Mais  il  y  a.  apparence ,  que  le  premier  mot  eft  plus  correâ  que  le 
fécond. 

f^oyez  h  moit  de  Roftam ,  qui  arriva  par  les  embûches  que  lui  drefla  Baha» 
-oan.,  fils  d' Asfiendiar ,  dans  le  titre  de  Bahaman.  < 

ROSTAM  Beg  ou  Roftam  Mirza.  Ceft  le  nom  d'un  fils  de  Macfoud,  fils 
Je  Haflàn  Beg  «  dit  Haflàn  Al  Thaouil  ou  Vvan  tbdSm  >  que  nous  appelions 
.<»dinairemflnt  Uzum  CmSEuu .  .         .  ^ 

Ce  Prince  eft  le  cinquième  Suban  de  la  Oyaaftie  des  Turcomuis  du  Moio- 
ton  blanc ,  qui  s'ëtoit  fiùfi  de  la  Ville  de  Tauris ,  dès  le  règne  de  fon  prede- 
-jeeÛTeur  Coufid  germain  Batftnfoi*,  fils  dfe  Jacob,  &  petit.fils'  de  ^aflân  Beg, 
•A  y  délivra  les  deux  .enfiios  oe  £chti(kh  iûsâxt  qfà  y  it»ieot  pri{<!»U)iers. 

R  a  Ces 
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Ces  deux  enfians  de  Haïdar  étoient  Ali  Mirza ,  <^e  Ton  nommoit  aiifl!  AIT 
Pacha  9  &  fon  frère  iWël.^  qui  fut  nommé  depuis!  Schan  Ifmaël  &  Ifinaël 
Sofî.  Rofiam  Beg  prit  Ali ,  qui  étoit  Tainé,  avec  luy,  pour  faire  la  guerre  à 
Baïfangor ,  qui  s'étoit  retiré  ,  après  la  prife  <le  Tauris  ,  dans  Berdâa.  Ce  fut 
dans  la  plaine  de  cette  Ville ,  qu'il  &  donna  '  un  très-rude  combat  entre  ces 
deux  Princes.  Baïfangor  y,  fut  tué,  &  Ali  Mirza,  qui  avoit*  eu  grande  part  à 
la  victoire,  obtînt  aiféméiit  de' Roftam  la  permiflîon.de  retourner  à  Arde* 
bil,  fon  Pays  natal,  &  celuy  de  toute  fit  Familte,;  d'oît'  il  aVoit  été  tiré  avec 
fon  frère.  ' 

Roftam  Beg  n'eut  pas  plutôt  accordé  ce  congé  à  AH  Mirza  quil  s'en  repen- 
tit ,  &  qu'il  marcha'  à  la  tête  de  fon  armée  vers  la  Ville  d'Ardebil ,  pour  fe 
rendre  Maître  de  la  perfonne  d'Ali  &  de  *  celle  d'Ifmaël^  fon  frère.  Ces  deux 
flrères  donnèrent  Bataille  à  Roftam  Beg.  Ils  furent  cependant  tous  deux  vain- 
cus. Ali  Mirza,  l'aîné,  y  fut  tué;  mais  Ifmaël,  le  plus  jeune  ,  fut  aflèz  heu^ 
reux  pour  fe  fauver  dans  la  Province  de  Ghilan  ,  où  ceux  qui  y  gouvernoîerit 
jpour  lors ,  luy  donnèrent  une  fi  puîïïànte  proteftion ,  qu'il  ne  fut  pas  pofliblè 
à  Roftam  Beg  de  le  tirer  de  leurs  mains.  C'eft  ce  même  Ifmaël  ,  qui  fut  de- 
puis le  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Haïdariens  ou  Sofis,  qui  régnent  encore 
jaujourd'huy  en  Perfe^  {  ^ 

L!aa  902  de  THegire,  Ahraed,  Beg  5  >  fils  d/Ogo^rlu  ,  autre  petit  -  fils  d'Uzun? 
CalTan ,  vint  à  Tauris  pour  attaquer  fôn  Coufi^-germiûn  Roftam ,  qui  avoit  autre- 
fois chaflTé  auŒ  Baïfangor,  qui  étoit  âuflî  foh  Côufîh-germain.^  Roftam  vint  au- 
tlevant  d'Ahmed  &  Ii^*  livra  Bataille.  Mais  ayant  été  défait.^  il|  fut  contraint 
de  fuir  dans  le  Gurgiftan  ou  Géorgie ,  où  il  fut*  tué ,  après  avoir  régné  -cinq- 
ans  &  fix  mpis,  félon  Khondemir.  Ce  fut  Aluned  Beg  Ben.Ôgourlu^fon  Vain* 
queur,  om  lui  fucceda  dans  les  Etats  que  les  Princes  de  la  Famille. -du  i^outoû. 
blanc  polTédoleht,  Tan  5)04  de  l'Hegîre  >.*  feloo.  GiannabL       ;    ;       ,       .    .     . 

ROSTAMFERQKH^ZAD.    Nom  du  General  de  l'armée  de?  ,PerÏ4fls^ 
qui  perdit  la  Bataille  de  Cadefie,  Tan  15  de  l'Hegire,  fous  le  Kegne  d'iezde^ 
gird,  dernier  Roy  des  Dynafties  de  Perfe,  qui'  ont  précédé  le  Mahomedûne ^ , 
&  fous  le  Khalifat  d'Omar,  premier  du  nonk. 

RQSTAMIAH  &  Banou  Roftam.     La  Pynaftie  de»  Roftamites;    Ceft  !ç 
aom  d*une-  Famille  qui  régna  en  Afrique  environ . cent-treate  ans,  &  qui  finit, 
avec  celle:  des  Aglabites  fous  Obeïdallah,  dit  Al  Mahadi ,.  qui  fe  rendit  Maitre. 
abfolu  de  ce  Pays-là. 

'    Ces  deux  Fàmîiles  des  Roftamites  &  des  Aglabites  tiroient  leur  origine  de. 
deux  Gouverneurs ,  que  les  Khalifes.  Abbalfîdes  avoientL  envoyez  pour 
der  dans  cette  Province*. 


•jlllll^U 


;R0TAILI.  Ceft  le  fùmom  <f  Abou  Hàflàn  Ali  Bèn  AhmetT,  qui  eft  Air. 
teur  du  Livre,  intitulé  £deb  Al  Cadhi ,  des  qualitez  que  doit  avoir  un  Tuge« 
félon  les  Principes  &  la  Dôârine  de  Sdhafé&' 

«  ^  * 

■  *  « 

'  *  .       '  .  •  ■ 

,  ROTB'ATalhakiùi  v  MedJthal- altâKm.  Ceft-  le  titre  d'un-  Livre  de  Chi- 
mie >-.diirifé.  éQ.qutfœ.Ch?[Mtçe$,.dûnt  rAuteût  «ft  Aboul  CaOcm-Moflemah  Bed 
:    '  il»,  Ahmeds 


'Ahmed  Al  Cbrtliobi,  .^È^bie  £fp^oIy.is((pf .de  CJordoiië.  Cet  Ouvrage  fUtdam 
b  JlibMothe^ie  du;&o]r»  n?.  96S'  .  .  .  -  •  >       -     ■     - 

"...'.  .    ••  •  '  "  •  :   . 

ROU:B  A-NL  Ce  moti  qui  fe  doit  peut-être  écrire  Rou'iani,  eft  le  noffl-rO'uQ 
Auteur.,  -iqui.'a  ^t  un.  Quvn^e  i^r  les  Aâgiaz  alcoran ,  iùr  les  Fal&ges  obfcurs 
de TAlcoe*» -:  *       ■.<■     ■ 

ROI/D  KKoureh  Schaboifr.  Nom  d'une  Rivière ,  que  Schabour,  fumommé 
DhpuhÇtjài y  z  Fendue  navigable  &  mife  en  Canal  dans, le  Khpureilan  ou^Khou^ 
auiîiaçu    Oh  rappelle-  aujourd'hui  Sebous»  "^     ' 

il^OUÔB  AR.  Nom  d'un  Château  de  la  Province  de  Gebal  ou  Iraque  Per- 
fîenne,  où  les  Ifmaëliens,  Seâe  dlmpies  &  Hérétiques,  s'établirent  &  fonder 
rent  une  D^afUa  de  Princes ,, dont;  Haffan  Sabah  fuç  le  .premiçr.  Ceft^de.ce 
lieu>  auflî-bîèri  que  du  Château  d'Aii^our ,  que  fortqîent  ces  ÀflafiîÂsvGens 
dévoués  ,  dord;  il  eft  fort  parlé  dans  nos  'HjLftoirçs  de  la  Tferre  Sainte,  f^oyet 
le  titre  de  Scheïkh  âlgebal'>  le'  Vieillard*  ou  le  Seigheur  de  la  Montagne. 

ROUDBARI.  Ceft  le  furnôm  ffAbou  Àli,  homiiie  fort  Spirituel  &  Dé- 
yoty  qui  paffe  pôur  faint  parmi  les  Mufulmans..    lafêï  a  écrit, fe  Vie  dam  là 

170  Seaibn  de  fon*  Hiftoire;:       '     -•    '       '    '  "  '    • 

','  '       •     -  .     1       . 

\  ROUDEiC.    Nom  d'une  Boctgadè  5  qui  éfb  deé  dépencfencôs  <fc  la  Ville;  de 

Bokhara  dan»  la  Tratifoxane,    Ceft  de  ce  lieu  qii'étoit  natif  le  Poète  Per(iôn:f> 
duquel  il  eft  parlé'  dans  le  titre  fûivant;-  ^  '  *; 

ROUDEKI,  furnom  d'Uftâdh  Aboul  Haflan,  que  plufieurs  croyent  avoir 
tiré;  ce^  furnom  dé  là  Bourgade  de  Roudek,  quoique  les  autrçV-foûtiennerit  qii'îl 
n'en  .étoft  ni  natif,  ni  originaire.  Ceux^cridifént,  que  ce  Poëtie  jfut  firrriommé 
Roudeki ,  à  caufe  qu'il  étoit  excellent  .jôifeu? 'aînftrapttens:.  i  ccmies  ,  que  iëb 
Perfiens  appellent  Koudek,  mot  qui  eft  le  Diminutif  de  Roudeh^  dontkfijgnt 
ficadon  Perfienne  eft  un. Boyau. 

Le  Poëte  Roudekî  fleuriflbît  du  tems-  rfe  Naffer,  fils  d'Ahmed,  Sultan. <Ie  la 
race  des  Samanides,  à'ia  CÎour  duquel  il  avoit  grand  crédit. 

.Noiis  lifons  dans  le  Tarikh  Kozideh  ,  ou  Chronique  choifie-y  plufieurs  V5is 
de  Roudèkî ,  qui  regardent*  les  aftions  du  Règne  de  Naffer*. H  arriva  même  que 
ce  Sultan  ayaùt'  trouvé  l'aJr'  de  la  Ville*  de  Herat.  en  Khonaflan  plus  agréable  & 
plus  doux  que  celui  de  la  Ville  de  Bokhara  ,  réfolut  d'y;  transférer,  le  Siège  dt 
fon  Empire.  Les  Seigfieurs>  de  la  Cour  ne  pouvant,  fôuffrir  que  Nafler  eûtaban- 
donçé  la  Ville  Royale  &  Capkalè  des  Samanides,  pour  demeurer  dans  une  Vil- 
le beaucoup-  moins  eftimabJe,  prièrent  le  Poëte  Rbudeki,&  lui  firent  même  de 
fort  grands  préfens  y  afin  que  dans  les  Converfatioos  qu'il  avoit  très:fréquent<S 
&  très- familières^  av^c'le  Sultan*,  il  lui  .infpiiiit  le  defirdè  retourner  dans  fou 
ancienne  Capitale.  '  '     .    -.'    .     ï   ^'         -  j 

Daiilet  Schah  cite  ,  dans*  ht  Vie  de  ce  Pôëte  i.leg  Vbrs  qu'il  ijecita-  dtns  uh 
îelUn  que  le  Sultan  Nafler  fit  à  fes  favoris ,  qui  furent*  reçus  fî  agréablement 
db  ce  Prince,  qu'il  quitta  enfin  leféjour  <Jê  Herat,  où  |l  fe.plaifoit  extrê- 
mement ^  &  retourna  à.  fk  Ville  Capitale  de  Bokhara,.  pour  y  fixer  fa  demeure.. 

R  3.  '  RdUHALLATL. 


Mufulmans  donnent  à  Jefus-Chrift,  foivant  ce  que-MahOffittidit  Jukménte  idaak 
fon  Alcoran,  où  il  ne  fe  contente  pas  de  dire  ^  en  parlant  de  J.  C  &  de  fii 
NaîflBmcë^  qoe  Dieu,  Alcftlîo'beMWftra,  îimâfit  iUuht  in  Mariâmjk'iiwifimt 
&  Vincorporu  dans  Marie.  Mais  tl  ajoute  ^encore ,  qne  Tèfiis^Chtlft  «ft  loi-ué* 
me  rÉfprit  de  Dieu  ;  Vahou  Rouh  âllah ,  termes  dont  les  anciens  '9étei  Ûrces 
&  faint-Ghryfoftome ,  entre  les  autres,, ^*eft  iervi ,  pour.exprîttwr.  le  Vçrbe  de 

Dieu.  ...  '     .•       '.      ' 

RouhalIaTi  eft  auffi  le  furnôm  d'Ahmed,  dit  Ben  Rouhallat,  fils  de  j^Tiallàl]^ 
qui  mourut  Tan  1099  de  THegire,  &  qui  a^écrit  un  Commentaire  fii^  kt 
Anouar  Al  Beïdhaoui ,  qui  oA  uae  fxpQfition  ^c  J'Alcoran ,  faite  pv  le  Doc- 
teur fieïdhaoui. 

'ROUHî.  /Nom  d'un  Poète  Perfien ,  qui  a  été.  Difcîple  de  Sottanî,  autre 
^excellent  PoSté  du  même  Pays.  Ce  Difcîple  a  compofé  plufiéurs  £l^es  en 
ïiangue  PecOenne  fur  la  Mort  de  fon  Maître,    f^oj^z  le  titre  de  SouzenL 

ROUI  ZesBin.  Ce  mot  fignifie  enP^iiea  le  Vi(âge  contre  torre,  &  -eft  la 
formule  doiit/onfe  fert  en  Perfe  dans  les  Lettres  que  Ton. écrit  au  Roi,  pour 
exprimer  le  refpeft  que  Ton  lui  doit,  &  ce  que  Ton  pratiquerait,  fejan  fe  Cou- 
tume, fi  Ton  étoit  admis  à  fon  AudienTre.  *    ' 

Cette  même  CérânDoie  s'appelle  ànffidâns  la  même  Langue  Fabous  ,  le  Bai- 
ser des  pieds  ^  -patines  jque  les  Turcs,  ont  empruntées,  &  qu'ils  appellent  auffi 
Khakî  paï ,  qui  fignifîent  dans  la  même  Langue  Perfietme  la  Pouilière  des.  pieds. 

ilOUINfïIZ.  Château  d'AîraitL  Ceû  IC/Oom  d'une  Place  du  Turqueflan, 
eûimée  très-fitnte,  tant  par  ia  ftmâure  %  que  par  ia  fituation« 

Asfendiar  ptit  cette  Place  d'aflàut ,  &  y  toa  de  &  propre  main  Afciail:^ 
Roy  du  Torqneftan ,  qui  la  ddSîeiidûit.  I^ayez  le  titre  de  Kifclitasb  ^  fi!b  de 
•Lohorasb, 


le  nom  que  les  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  donné  aux 

Pays  &  aux  Peuples,  que  les  Romains,  &  enfuite  les  Grecs  &  les  Turcs,  ont 
ibûmis  à*le<ir  obélflance. 

Il  faut  pourtant  diftinguer  les  deux  fignifications  que  ce  mot  peut  avoirr  Car 
outre  cette  générale,  de  laquelle  on  vient  de: parler,  Ebn  Al  Ouardi  dans  fa 
Oéographié,  intitulée  Kheddat  Alâgîaib,  en  donne  une  particulière.  Car  il  dit, 
^ue  le  Pays  de  Boum  commence  à  l'Océan  Atlantique  ou  Occidental ,  ^-com- 

Erend  le  Bays  4ie  Gialaleca  ,   la  Galice  ,  Andalous  ,  rEfpagne  ,  Afrangiah  ,  la 


«il;^i*îi 


j  l'Angleterre ,  Magiar,  la  Hongrie  ,  jufqu'à  Conftantino* 
pie  &  au  Pont  £uzi&,.{»aF  où  il  joint. le  Pays  de  Seoalehah  ou  Slaves ,  &  K€- 
clavons ,  qui  confinent  avec  \ts  Rufles  ou  Mofcovites.  Et  enfin ,  1q  Pays ,  dit 
encore  plus  .proprement,  Rdum ,  'Aomaniah  &  RoUmiliaha  qui  eft  la  Tbraoe  & 
la  Grèce  d'aujourd'hui» 

Ce  même  Auteur,  qui  écrîvoit  Tap  385  de  l'Hegire,  qui  eft  de  ].C.  995.^ 
dit ,  que  l'Empire  des  Romains^  dont  Conftantinople  étoit  la  Capitale ,  compre- 
noit  dans  fon  étendue  plufîeurs  Nations  de  difi^érentes  Langues,  qui  ne  recon- 

noit 


LÎAuteUTîdtt  Maièh»t..nlaxdh.,  .r£teûdua.4ç  1*.  tçrjrç,  écrit,  dsm^ Je  fepond 
Xrajté  dç  %  Géographie^  que  le  Pays  de  Roiim,,  dans  lequelil  comprend,  feu-i 
lexaent  i^une  paartie  à»  VÂûç  Mipeure.,  a  à  fqn  Ûcqldeqt  I^^alig^Al  Q?n(bntiQi^ 
le  Canal  de  la  Mer  Noire;, à  fon  Midy  ,  Bd^drSchajp  &  Belad  iSezirab,  qi^ 
fept  -la  Syrie^  la  M)éfopqtamie,  Armini^  ôiiA-^irm^moi  au  LevaÀt\&  au  Sep- 
tentrion,  Belad  Kurg',  qui  efï  la  Georrie..  &  Bal^"  BoiïÇos  V  le  l^ônt  JEuxin  ;  & 
qu'^u  milieu  de  ce  Fays'  de  Rôuiri  èft  Gébâl  Càrman,  la  Montagne  de  Carama* 
nie  y  c'eft-à-dire ,  te  Mont  Taurus ,  où;  habitent  .plufieurs  Famillçs  Turques  & 
Turcomannes,  dont  la  chaîne  f 'étend  depuis  Tharfousj  gm  eft  Tharfe  en  Cili* 
cîe,  jofqu'î  PHénefppnt^  Et  é'eft  dans  ce  Paj^s  de  Roàm,  très^proprement-dit» 
que  règnoiéhc  les  Sultans  'de  là'  DyhâjRie  '4es  Sélgiuâdes  5  appellek  pisEr  te&  AMw 
bes  Selagekab  Roum  ^  les  Selgiucides  d^  Rôutft;^  S^id^cii  les  Turcs  OdxmuiKis  , 
i^: rognent  aujourd'hui  k  ConûaDiënople  ,  ont  p^is.  leur  oHginé  1  iee  c|ui/fait 
qae^  tes  Për&ns  &  les.Mogpl&  aux  Izides  appeUénc'lcs  Turcs,  èocork  aujourd'hui 

Les  Auteurs  Mnlulmans  difënt,  que  Roum,  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Pays-: 
11,  étoit  un  des  Enfans  dWfs,  qui  éflr  Efaû  oaEdom,  oé  t^foî  isdtrdirè  àHam^ 
di  Tchetebidàns  fon  Hlftoire  de  Jofèph  &  de  ^Zulikha,  écnte  en  Tiiro,  que 
Dieu  donna  pluiiéuis  'En&ns  à  Eiau,  &.  qa'fl  y  en  ^eut  un  d'entre  eux  nomttfé 
Roum,  qui  a  donné  fon  nom  à  tous  les  Roumilar,  c'efl-à*dire ,  à  tous  les  Grecs 
&  Roinaias>  &  que  les  Princes  SoiKrerains  de  ces  Jî^ons  ont  porté  le  titre  de 
Caiafleraîî  y  c'eft-à-dire  ,<  de.  Céfars* 

Cette  I>5fceôdance  ou  Généalogie ,  tirée  d'E&iî  5  n'eft  pas  de  l'invention  des 
Mufulmana»  Ce  f^nt  Ips  Juifs  lès  premiers  qui  l'ont  fabriquée,  en  haine  des 
Chrétiens.  Car  ils  leur  ont  donné  h  nom.  d'Efavites  ou  d'Êdomites ,  &  ont 
.porté  leurs  blafphàiuss^  jufqu'à  dire  9  que  Tan^je  d'Eiàu  ou.  d'fldoin  était  pajpiëe 
Cl  la  perfownede  Jefus-Chcift,. 

.  Les  Antbes  appellent  ordinainen^sâit  les  Grecs  &  les  Romans  BasuAsfar,  lès 
Enfans  ou  la  Poftérité  da  Blond ,  mot  qui  eft  tiré  de  k  i^nificatioa  Uebraï- 
91e  d'Edom^ 

On  peut  ajouter  id^  que  les- Ojriesntaux^  &  particulièrement  Jes  plus  Sçavan^  ^ 
èftinguenc  entre,  les  anciens  Grecs  qui  avoient  leurs  Rois  ou  leur  Gouverjoe- 
aent  particulfôr^  &  ceux  q^i  ont  été  joints  &  fournis  à  rEmpi^e  ^Içtmain.  ^Car 
ils  appellent  les  premiers  lounaa^ /one^,  de  Javany^A  ils  donpent  à-c^uj&ci  le 
nom  de  Roum.  ^  .  ' 


ROUMAN.  .Ce  mot  9  qui  figni&e  en  Ard>e  je,  fruit  qiK  .HOin  appeUoiiis- 

€renade ,  fe  prend  auflî  pour  une  Balance  à  un  feul  baifîn ,  que  nous  9p0^joos 
ordinairement  un  Pefon,  à  caufe  que  le  poids,  qui  y  eft  attaché,  a  la  forme  d^u- 
ne  Grenade  i:  Etxfe^-de  ce  même  mot  Roumaa,  que  les  Italiens  ap^çllrat  cet-- 
teforte'de.âalancç  Romapa^,  &  nous  autres  une  Rj[)maiae  oiii^Rcip^pe^^ 

ROUM ANT.  C^  q\Â  çft  de  .Cbulôur  de  Greaadè  ^.  comme-  un  Rob»  >  qui- 
.«i.  particijtjier;  jeâ:  ;ai|(C  V9imaé  (IM  Kouoiaù»  Iltd^  de  cotileni:  de  GS-eande^ 
I^oyez  le  titre  de  Aioul' A'bbas TadJW*'. .  ;'   .:,>  o  ,:    ,         '. ..  .  '  --  -   - 

Rou^ 


1 

I 
i 


ij<î        *         ,  ^  iSLO'V  Mt  •    R  OU  û  îk^:  - 

'-ÏRÎoiiŒàiiî  eft'àuffi  le  %rb<»n' <f un  •'AutTOr:    '%«  le  titre  de  ÉiatHafi; 


'      j    -* 


ROUMI.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  téhri  tJe  Rotim  f  quî-fignîfie  un 
Grec  &  un  Homme  natif  de  NatoHe,  qui  a  porté  auffi,Ie  nom  de  Roum>  pen- 
dant que  les  Empereurs  Grecs  ^aiiqflëdoieht  y  *4iJ'qu^itîe.  prai^che  de^  Sel^uci* 
des>  que  Tôii  qualifîoit  auffidij*  nt5m  de  ftoup¥i  y  a-  re^ifé.  '    '.  '  '  '  " 

La  Ville  de  konie  porte  auffijfauveiit  ire  mêtoê  nom,  .auffi-bîen  que  celui  de 
Koûmiah  &de*Rîm.    ^oj^ris  pluitattt  ee- dërnîen  titre.  \' 

'  Il  y  a  pluTieurs  Auteurs  Mufulmans  qui  ont  porté  le  furnom  de  Roumi^  qucH- 
gu'ils  ayent  .été  Turcs  de  Nation  ou  d^Orîgîne, 

Aiiaeddia  A^  Ben  MouiTa)  qui.  mourut  ^ns  la  Ville  du  Caire  en  Egypte  Fan 
1841,  de;  THegire ,  a  l^ffé  un  Ouyrage  intitula  AÏToialat  :  ^oye»  ce  r  titre. 
,  RjQuim.Afendi  eft  aufl! .furnommé  Ak  Hiflari^  ^^^  cçititreu, 
:  Beh^chti  £bn  NaiTouh  ,^<&  Gemali ,  &  ^^^  A'U  'Moiiainmed  ,  portent  aisiE 
le  titre  de  Roumi  ^^  &  le  Tarikh  Mag'mâu ,  qui  eft  ttne.Hiftoire  générale  de 
rOrient,  a  auiE  pour  Auteur  un  Al  RoumL  Voyez  tous  ces  titres  en  leur  pacr 
ticulîer.  ... 

•'  Mais  le  plos^  HÛfi&xB  èd  tous  ceux  qui  ont  porté  ce  fnmom  eft  Alexandre 
le  Gcand  >'  *  que  ni»  Ocienteux  appeUene  ordûiairemeat  Eskender  Ben  Philicous  9 
Alexandre,  fils  de  Philippe^  &  Eskepder  Al  Rouini^ Alexandre  le  Grec 

ROUMI.  Ebn  Al  Rpumî.  Ceft  le  fumom  fous  lequel  A'B  Ebn  A'blias  ^ 
Poëte  illuftre  parmi  les  Orientaux,  eft  le  plus  connu. 

Ce  Poète ,  quoique  Syrien  de  Nation ,  étoit  Turc  d'Origine.  C'eft  pourquoi 
on  lui  donne  aulfi  fouvent  le  titre  de  Adib  Al  Turk,  c'eft-à-dire,  le  Bel  Et 
prjt  ou  l'Homme  de  Belles.  Lettres  des  Turcs. 

n  faifoit  fa  deineure  ordinaire  dans  fa  Ville  de  Hems  ou  EmefTe  en  Syrie ,  ob 
il  comp9fa  plufleurs  Ouvrages,  qu'Abou  A'ii  Ben  Sina ,  qui  eft  Avicenne,  lî- 
foit  avec  plaifir,  &  fur  lefquels  il  fit  même  un  Commentaire ,  pour  en  ejtpli- 
quer4cs  endroits -les  plus^d^cOes; ' 

Ebn  Roumi  mourut  Tan  283  de  THegire,  &  F  Auteur  du  Raoud  alakhiar  nous 
' ,  «  conferyé  de  lui  le  Diftique  mirant  en  Arabe  :  Lara  ar  fcheïan  hadheran  nefâ* 
ho.  Lebnair  kôlderhém  v  alfejf.  lacdha  laho  alderhera  hagiataho.  Valièif  îofc^ 
miho  mèn  alhâïf.  Il  n'y  a  rien  de  plus  utile  &  néceÀkk^e  à  Thomme  qu'une 
fconnë  4>ourfe'  &  unte  bonne  épée..  Car  la  première  de  ces  chofe^  luy  founiit 
tous  fes  befoins ,  &  la  féconde  le  met  à  couvert  de  toutes  les  infultes. 

Dauletfchah  donne  aufli  à  ce  Poëte  ,  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage ,  le 
titre  da  Malek  alftrhôara ,  Prince  des  Poètes.  Voyez  le  titre  de  Tadhkerat  aU 
Cehodra.  •  : 

'  '  ■  ■•  •  '    . 

ROUMI  AH.   Ceft  âînfi  que  les  Arabes  appçUent  la  Ville  de  Rome,  qu'ils 
difent  avoir  été  bttie  par  Roumious,  qui  eft  Romulus,  fuccefleur  de  Latinous» 
,     un  des  Defcendans  d'Edom  ou  d'Efau. 

^    Les  Orientaux  croyent ,  en  fuivant  ia  Tradition  des  Juifs ,  que  les  Delben- 
-dans  d^Eiaii,  ou  les  Edomites  &  Iduméens,  pafférent  en  Grèce  ^  &  de -là  en 
Italie  du  tems  d'Abdon,  Juge  des  Ifraëlite^  .^ 


»  \ 

J 


QiièI4u»qitt  £Pentré  en  veulent ,  que  VeTpcifien  ^  &  ptr  confimie  TitoU 
'fon  fils  9  étoit  de  la  race  de  Zepho,  fils  d'Eliphaz^  iUs  d'Êfau.  Mais  c'eft  une 
rêverie  des  Rabios ,  qui  veulent  appliquer  toutes  les  Prophéties  y  qui  parlent 
de  la  deftruétion  d*£dbm  ou  des  Iduméens ,  à  la  ruine  tobde  de  k  Ville  de 
Rome.  [  Ceft  ce  qui  fait  »  que  les  mêmes  Juifs  appellent  FEmpire  Romain  di; 
tôils  les  Etats  qui  en  ont  été  depuis  démembrez  Malcont  Edom  »  le  Règne  oa 
le  Rovaumè  des  Iduméois,  &  qu'ils  nomment  auffi  Tétat  malheureux  »  dans  le- 
quri  ils  fe  trouvent  aujourd'hui  panol  les  Chrétiens  ^  la  Captivité  d'Edom. 

Ijsz  Chrétiens  Orientaux  marquent  la  Fondation  de  Rome  fous  Je  Règne  d!E» 
xechias^  Roi  des  Juifs*  quoique 5  félon  la  plus  véritable  Chronologie,  elle  tom- 
be jfous  te  Règne  de  Joâtam  >  la  première  taûée  dtf  fat^  feptSème  Oljr&ipiade  ^ 
plus  de  trente  ans  avant  le  règne  d'Ezechias. 

.n  y  a  encore  un  autre  Roumiah»  qui  eft  la  .nouvelle  Vîlfe  d*Antiocbe,  que 
£hoIroés»  dit  Noufchirvan,  Roi  de  Perfe  ,  fit  bâtir  auprès  de  la  Ville  de  Ma* 
daîn  9  &  qu'il  peupla  des  Habitans  de  l'ancienne  ViUe  d'Antioche  9  qu'il  avoit 
prife  &  délWée, 

ROUS.  Nom  du  liultième  fils  de  Japhët,  fils  de  Noé^  duquel  laKuilie,  que 
novs  appelions  aujourdihui  Mo(cQvie ,  a  pris  ibn  nom. 

Mirkhond  écrite  dans  la  Généalogie  ^u'il  nous  a  donnée  des  Mogols  » ,  Aucé- 
très  de  Ginghizb^ny  que  Rous  étoit  d'une  ïmmeur  bien  oppofée  à  celle  de  foa 
frère  Ehozar«  Car  celui-ci  qui  avdit  en  ^rtage  la  grande  Campagne  de  Kip* 
ch^9  qui  s'étend  aô-delTus  de  la  Mer  Caipienne  »  au  de»là  du  Fleuve  £tel  <mi 
Vol^,  étôît  d^une  humeur  fort  paifible,  au  lieu  que  Rous  étoit  d*un  naturel 
fort  inquiet  &  turbulent  En  effet  >  .celui.-4â  qui  noflKdoit,  les  Terres  d'au  de- 
èk  de  i'Etel^.fàifoit  fouvent  des^courfes  au  de-là  ^  ce  Fleuve >  f^r  ceUes  des 
fiiozariens;  en  forte  que  Khonr  fut  obligé  »  pour  vivre  en  paix  avec  fon  frè- 
te, de  lui  céder  toutes  les  Ules  de  ce  grand  Fleuve  qui  ië  déchargé  dans  là 
Mer  de  Khozar^  que  nous  appelions  CuipiMne.  .  :  '  r 

Rpus  fit  femer  àms  toutes  ces  lâes  le  bled  que  nom  appelions  de  ^Ttn^auie  > 
A  que  les  Tcms  appellent  encore  aujourd'huy  en  leur  Langue  du  nom  de  Rous 
jfc  Boulgar»  &  fit  publier  dans,  fes  fitats  des  bixfort  jniquea,.  auxquelles  il  obli- 
gea tous  fes  Sujets  de  &  foûmettre,  &  une  9  entre  les  autres  »  qui  ôtoit  aux 
Ëofans  mâles  la  fuccefiîon  aux  biens  de  leurs  pères  >  laquelle  il  tranfinit  aux 
iUes,  ic  il  introduifit  lai  c^ûtunaie  de  mettre  tlne  épée  à  la  main  des  Garçons , 
aoffi-tftt  quVs  étoieQt .»  âge  de  Ja  porter  &  de  leur  dhie  ces  paroles  :  Voici  vô- 
tre héritage.  .   .  ' 

Plufîeurs  confondent  les  peuples  appeliez  Rous  avec  les  Bulgares.  Mais  £bn 
AI  Vardti  écrit,  que  ce  font  deux  Nadons  différentes ,  &  que  les  Rous  chaffe- 
rent  les  Bul|;aies,  s'établirent  dans  la  Moefie,  que  Ton  appelle  encore  aujour- 
dliuy  Bulgarie ,  dont  la  Capkale  eft  la  Ville  de  Sofiah ,  qui  eft  préfentement  y 
avec  tout  le  Pays  de  Bulgares ,  fujette  aux  Turcs. 

Les  Rous  ou  Rufles  avoient  dès  auparavant,  c'eft  à  fçavoh*  Tan  320  de  l'He- 
fire,  attaqué  Conftantinople ,  fi)us  le  KhalifsM:  de  Moâafi,  &  fous  TEmpire  de 
Romanus.  Nos  Hiftoriens  les  appellent  ordinairement  Bulgares.  Mais  ils  fu- 
rent vivement  repouflêz  &  enfufte  défaits.  Enfin  5  ces  mêmes  Ruffes  ou  Bul- 
fves  fiorent  contraints  par  l'Empereur  Bafile^  Tan  379  de  TH^e»  qui  eft  de 
J«  C.  989  9  de  fahre  la  paix  avec  les  Grecs  ,  de  cet  Empereur  AMma  fa  propre 
.    jpoMJK  lit  S  £œur 


Gboêtiefineu  ' .'.     ">  ••"*;•  "  ''        ■  ''■:  .■•'•   •'  '->•"'  'i  ■-'■   "•■■'»  «  i»'  '" 

*  fibn' Al  l/^nii  dk ,  que  Us  Jtnfftfs  ùnAvas  JNiation ,:  «ttcathâil!  ihe»;j|y  Tase^ 
qti  eÛYepÉréë  delceUe-diésiTtircs  OrieàtauX)  &'<iiii>habibéfii  eofiré'ies  Eaj»  de 
Bbum.À  de^iK^ozar ,'  confinant  avec  les  Boui^;i&,IévSei8i^ba  ;'  ^ùi  f6or4^ 
Biâg»es^<c  :ie$  ^làkrdns,  qui  labitoiott  autobus  ÙxL  Inaer  de»  yinàéi  làé  4re. 
Ml  aajdu¥oflga.  Sic  ^ài^lie:  Auteur' «joàcfr,  ^ç^c'àft  4dtte  "nwnie'Niticai 
qui  p«ite  IS  nouffâe  ïeajagec»^  dloi»  les  l^BtarÀ^  SiMBal;<mt|fflUt^cki^ 
pifô  Isur-aom.  ^'     •'<'';    >'   '-'rK  ■>'  i"  ;•    :.''i,   •,'•;..;!.:■■.   ■:)■'". -^'r  y  '' 

,  JtOU^OIiA'NtE,  '  Cblif '4e 'âfHloffi  «ToB  N»uredaitt^;.<iil^  «otRpbfr  dtafe  ^li 
Ville  d'Halep,  l'an  ^99  de  l'Hegire,  ua'^vre,  4ntieidé^iAt(ouklh  «dftjsàfiah  ,'lec 
RoRièdés  pœ^s  à  ibôn&iswsp  la  Aïkô  ^,1  iptt  dl  rtnétel  der:oette:{)ariâeiiie  'j^dcci- 
mé y  s^éài¥  Fioj^yûaj^qae;  '■■■■  .■"•   •  -■   ^-  -i»  ;•• /^  -  ...'"•.i;!.-"»'  ;     ,-\>-^:-  ■ 

ROU^CHEN.    Ce  mot  y  qui  fignifie  en  Perfien  Lumière  i'ÀiÙt  ésttàk'lÊt. 
nom  pcppre  d'une  &mm6..ou«Pri9cefle,  que  les  Grecs,  ont  stf>pdlée  Rmaas^ 


rumé  ^Htjàmi  .■C'fcft.Weommentiiile  ^'fui-  le  Cbmriieirtàh-è;  que  »èïdKaoiii> 


ROUZ.Bèharî.    Ce  mot,  qui fi^gàffië^B- «Pfepfl»  tftftjottr'dè  l'HriferiiiJsï-'èft 

]e  -.îvfmiitài  3de  éÉdtonp^ed ..Abour  Itfafii ,  «it-kUS*' Al '>Iti»iaH  ^  »f  i^bhJéasj: ,  ^ba-- 

O     iài'éS')A\^jB^.é^iùAàx9Z'4J«^\Âmaœ^  '^  iioàs- i  hifllî 

^n  Ouvxa^  iiititMié.;^ouar£:lEaf(îh£  ttoimw,  liÉttËiè]^^^^         détoiri^  ks  fi»- 
«sats  lies  jplo^  cadtez. 

•  •  .  r  •  • 

•  .'.i.  ..••       r  •  <i'»*'y  t     ,       '        ,iw.         _       I...        •/  ^. 

•RaUZ  ^hetkr:  llidhi  i^b  fien  }Rmiz/G^fati'A3>HàM^  ^  Ësl^KbiV  «ft- 
lô  -nom  /de  rAut^uac  .4il  Livre ,' ■  indcoié: ^fi«dî  alataufià-,  - dui^^  fflUlàir*'^ 


Haï  Ben  Ioblhaa>,  Ouvrage.  Fhilofopbique ,  qui  a  été  pubUé  &:ti«àidt  ||« 

■        •  -  •  « 

i.        •         •«        l  *      •    ■  ■      ■  1 

.  •»•  »••  '^•••"1  '. 

J>,'      •,.  ,       •■.,'1       V-  J'.j-t.'a'*         -  .'        .••'•/  '•        T.*'! 


I      k 


I 


»    .     \ 


f  •       » 

I  .... 


•I 


».V    /i    ^  ■  iJll)    ,;i   .  .;     i 


»  \ 


«  I 


'i 


t;  /,  '.  ;:         .-'I  T  (.;  (i  ;:  a  ;.   ,-,  ;  Pag.c^a9 


•      \     \  «   >    ^ 


r;-.^  j:    ii   ij    ç -'.f:.'.:]   i'rrrf.l  »Jo  li  î;:::.!/!  ...,  /■_ 


IL. 


#l%i^ikf*iÉiiih<tirfll1iifft>iir failli  rf^âr  Ajfc^Ai  lAâiitiiAmii  t'-^r^^^'^^^^'^^^^^-A^. 

ré  '  '       '        .   • 


SS*.*A'AD.    r«yflB  Sâd.  .  ".     /  - 

SÂ'AD' Al  lema^.    f^oyez  le  titre  de  lamani  ou  Sémeni. 


S.| 


S, A' AD  Al  MoJ]^  Aï  Aôud'.  Ceft  lehofc  d*uh  .Vfeii'  de  Mèhamiafeé  Bèft 
iïafck 'S<ib9h ,.  Siiitâtt  J0  U  A  'deS  Sejgiucides  j-  le<îuel  fi*  ;jïii  à  niort ,  pour 
wôît  vpula  f*ite.'çiî^oifonner  fogt  M^trè.'  .^o^yez  le  titre  de  ce  Sultan. 


: ;^Â'ÎA &  Béh ■  Itedhiffl.  Nôtar  d'un  fjbëte  îHùfti'e  i  qtfi  fleurîflbit  en=  SyHèuâ 
frea  -dtfvaût  le.  Mahometiline  >  &  qui .  s'ëtdt'  acquis  une  fi  glande  réputation  que 
les .  Arsdïes  venoient  à  loy  de  tous  cfttèz,  pour  avoir  la  décifion' des  principales 
mtecultez  qui  ÀalfToienr  ent^etnc.  '  JMiHchohd  &k  niendbi)  d&  ee-'Poetàdtui^  la 
vie ''de  "Sishàmèt,-  ik  il  )^' nomme  en  qùdqiaies  endroits  Ebli.SAid:      "^  - 


'  y 


S.A'i^ Seû  kàrifoir.    l^tt  te'titre  d^-feSn  lÉèmoutehi. 

^    •' •    i-    »     .,1»    '  -  1.'!    *,    J      ,    *.•      j        /         '.  .'  !:'!  .       .     '«Il     "■ 

SA'Al)  Befl  IMûfllIieb.  Ceft  le  n^n  d'un  Perfonn^^  qui  poitoit  Ta  qasât- 
té  de  Moâbber  ,  c'eib-à-dire ,  d'Onirocrite  ou  Interprète  des  fonges  d'ibbdaliB»- 
tAt  Khalife  de  la  race  âtt  Offimiadès.  '   Fôya  le  tàcre  de.di  Kfai^ife. 

••••.•!••    •;'  >''•..      .  •  ..     /      .       .,    •.    -^   î    ',  5  :  .     <     ;■.   •     ,     • 

^/AD  Béft  lifosaSér^oaMoêhafibmddinitdc Sftâd BetiZëUghi.  Ceftle fiofll 
Sm  Prince  de}  I4  Dynaltie  des  AtaNks  de!  l'Iran  00  dà  kt  F^rfe  i,  auqpud  Sâdî 
Al  ^hlrad  (i  dédié  ibn  GuliUani  €e  Prince'  avcit  .été  Aliabek  ^oa  GoaremBOt 
et  Sultan  SuigMr  le  Selgindde ,  &  devint  .eafiùde  fiicqr  de  Sdtàxu ,  ft  de  fat 
fl«i^itte  de  Nicfkf  proprement  4àm, 


* ,  t      «^  I  '  ♦ 


ft^AD-AJCIi  Mààâily  Villfe  de  l'Iene»  Oi»  A>!lWs 'h^meare-,  #tuée  eo^e  cel. 
kc  ée  JËadhitanahoitt  4b  de,  Stf&â?».  L'on ,  pompe?  deppk  .,$â^al|  lufqu'à  H#dn 
hTamahout,  deux  cent  quarante  mille  >  &09«yingt:(^ul^QeQ|:jii^qu'^  celle  de  $ai 
nâa,  félon  le  Scherif  Al  Edrifli,  qui  la  place  dans  le  premier  Climat. 

Le.G^e§r(i^e^  Pi^rfieB.djt)  (|!»S'  éâada  n^eft  -élqigpife  de  Synl^qqe  (te  Coinn- 
<lt;Bwi&n0af  ,i,.d(  ^pie.c'teè  danft  ç«tt»  Vill€i  que  l'on  prépare-,];»  plu^  beeux 
maroquins  de  tout  le  Levant.  .  .        i.     ...  •   ■■%  . 


S  A'AJDtAÎ^I,.   ,L^-  deMX.  Hewççufes  fiç  [Fûrtmié^tSH:  Ijcs  A^oaomBe  Arabes 


«tendeat  BWjce  mfjt  l«s  :deiix  ,Pïaï»ètè^  '^e.j  ujpità'  ^c.jie  •  Vî?n;»^  v  QUi  fpnt  bp; 

I^  J'>c^.<l3  j|pr»?i^  <^1?&«»^<^  îes,,î#|BÇ{^4%s,fÇfSefient,;Nî}l4 
lu,  ceft4^-aiie,  Mdheureu^  4P'Iofoctunee&'  ' .  . 


«A'ÀÛfÉfiimt^'îfehfWafl:    Ceft'  W  Abm'K^ttii'  tmVé'&'  du  bios  ^o- 
^OBÊiir dtt-HMlOrtfeBSlPàrW-,  qtti ftit  Pfécepteiil^  db' Snïfte' Moràd  Bon  Selini 

Sa  ou 


X40  S  A'  A  D  E  D  D  I  N.         S  A  A  ET  t- 

ou  Amurat  III  du  nom,  &.  élevé  depuis  à.  la  charge  de  Moufti.  On  Fàmeffib 
ordinairement  Khouageh  oa  Khogia  'Éfendi ,  &  il  a  <:ompofé  en  Langue  Tur- 
quefqèe^^un  ftyle.  tiès^egant  y  lè  Livre  intitulé  Tag'al  Taduarikh.ou  al  Te-i 
varikhycomme  le  prononcent  les  Turcs,  qui  eft  une  Hiftoire  des  Sultans  Oûi^ 
manides,  depuis  la  fondation  de  leur  Oynaftie  jufqu'ài Soliman  Ida  nom. 

SA'ADEDiyiN/  Sàmom  de  Ma(ï5ud  Ben  A^*  Al  Abeherii  Ce  PerfoUr 
nage  étoit  en  grande  eftUne  auprès  de  Tagafcb  ou  Togufch  khan ,  Sultan  de: 
là  Oynaftie  des  Khouarezmiens. 

Ce  Sultan  le  donna  pour  Vîzir  à  Côthbeddin  Mohammed,  fôn  fils ,  qu'il  en« 
voyoit  gouven^er  la  Province  de  Khoradlan  fous  &s  ordres ,  &  luy  donna  en* 
fuite  la  même  charge  auprès  d'Atirchah,  un  de  féà  autres  enfans ,  auquel  il  avoic 
confié  le  Gouvernement  du.Gehal  oii.  Icaque  Perlièiuie.^ 

Ce  Vizir  pofTédoiC  dot  fort  grandes  quàlitez;,  &  mérita  de:  porter  îè  titre  de 
ce  fanjeuic  Vizir  de  Malekfchan,  qui  eft  ordinairement  qualifié  da  nom  de  Nad- 
ham  Al  Molk ,  ou  Nezam  £1  Mulk ,  qui  fîgnifie  le  plus  grand  omemfent  de 
£Etati    U  fe  déclara  ennemi. capital  des  Ifmaëliens,  c*eft-à-du*e,  de  ces  Impies,, 
qqi  occuipoient  plufiéurs  Cfiâteaux  très-forts,  dans  l'Iraque.  ^erfienne,  &.il  porta^. 
le  Sultan  Ta|^ch  à  employer,  toute  fa,  puilTanca  pour  les.extermuier... 

C^  Ifina&Mens,  qui.étoientjtaus  Gens  dévouez  à  leiu*.  Chef,  pour  entrepren- 
dre les  aâions  les  ptus  hardies,  ayant  été  informez.. de  la  mauvaifé  volonté  du 
Vizir  à  leur  égard,  ne  manquèrent  pas^  dé  chercher  Toccalion  de  fë  défaîi^  dé* 
luy.  Ils  envoyèrent^  pfxoj;  cet  eflfet,  un  de  ceux,  que  les  Perfans  appellenti 
Fidaîan,  que  nous  nommerions  AiMihs,  qui  vin,t  fe  loger  auprès  du  Pakis  du: 
Vizir  Sâadeddin ,  pour  y  attendre,  quelque  -.  co&jonftune  nvorable.  à  ion  pemi-  • 
^ux  dèfleim. 

Il  arriva  p6UYdritems.aq)rès  que  le  Vizir  ayant  deux  ememds  à  la  Cpur,  qui: 
luy  rendoient  de  très-mauvais  offices  auprès  du  Sultan ,  eut  allez  de  crédit  pour. 
V»  pefdre  %œ  l^eiprit^dbLFrïnce,  &.obtiât/de  luy,  le  pouvoir  d'ittf<»rmei; cpn* 
tr^èux  & 'de  Jes  jâger  lûy^roêoie.l  Mine  hiy  fu^pas  difficife  dtf  trouver  de  qucn 
les  condamner ',  &  il  en  ïsiiiJok»  ùàre  fexécution  :luy-méme  ^  lorfque  cet  AÛTai^ 
fin  caché ,  quiépioit  depuis  long-temps.  cette  occafijon  «  ferjètta  tout-d'un-coup 
fur  luy,  &  ie  fit  tomber  mort  aux. pieds  de  ceux  qu.*U  ayoit« deftme2& ^au  fup^ 
plîce. 

Khondèmif^^à  :1e  Nighiariftft&,' qui  rapportent  (^étte'Hfftbiré,  dlfent,  que^^tas. 
cette  rencontré  ce  mot  desArabes  fut  vérifié:  Siitoboaeà  caeli  catlon^ileiiàeur^- 
tre  eft  toujours  aiché  dans  lè  meurtre  mémeW 


.  jin 


SÀ'ADEDDÏN'MaflSud  Ben  A4imed.    Ceft  l'AUtêur  dlm  Otiv*age',  qui. 
a^  pour  titije  ECch&rit  fi  teflàouf^  Inftruâion^  &  Inti^u6tion  à^la^  Vie  ^urituel^ 
le  des  Sofis  ou^Religieux.  MuCuImans».. 

•  SAADt  à^Sâdl    éeft'Ie  nom'du'pïos  celèh^^ 

ordinairement*  nommé 'Scheïkh  Moflèhedm  Sâadi  Al  Schimi',^  dc'iTpoi^e  lefur* 
liomde^Schirazî,  parce qu^  naquit  dans  la  Ville  de  Séhiraz,'  pàpîtaleïdè l*-ftro* 
vince  de  Perfe  proprement  dite,  l'an  57^1  de  l^egîreir     -  çSii-i  :; 

Ce  Perfonnage  menoit  une.  vie.de  Derviche  âc  de^lit^re^  rq^'^}  f ^  la  pIusA 
l^api^ê,  çaftia.  e^'^  Vpï?iges.  .Il  fut  &ic  efçlave  fâc  les  j^npc^'.jdaû^jj)^ 


\ 


s  ^^  A  P  i  —  9  A^  A  I.  t4i 

te  f  ft  (Mit^lk  en  i^tce  qualité  aux  Foitificatiaas  de  Tripoli.  Va  Màiehand 
#Alep  le  racheta  de  cette;  captivité  pour  le  prix  de  dix  écus  d'or^  &  luy  en* 
dbnna  cent  autres  pour  la  dot  de  fa  fille  qu'il  luy  fît  époufer.  Mais  cette  fem- 
me luy  donna  tant  de  peine»  qu'il  n*a  pu  s'empêchef  d'en  faire  connottre  fon 
chagrin  dans  fes  Ouvrage  &  particulièrement  dans  fon  Guliftaa. 

Sâdi  compo(a,  partie  en  Frofe  &  partie  en  Vers ,  fon  Livre  ùltîtulé'  Guli- 
ilan,  dont  il  faut  voir  le  titre  particulier,  Tan  656  de  l'Hegh-e  y  année  Êitale- 
ao»  Kbdi£a£>^&  quelque  tems  après  il  publia  fonBoftan  y  qui  eft  tout  en  Vers^ 
auflî^bien  qu'un  autre  de  fesPm^rages,  qui  porte  le  titre  de  Molamlat.  f^oyez^ 
ks  tières^  de  ces  deux  Livres.  L-'on  remarquera  icy  feulement,  que  le  mot  de 
ôulifbn  %iifie  proprement,  en  Langue  Ferfienne,  un  Jardin  ou  Farterre  de|. 
fleurs,  &;  que  celuy  de  Boftan  fe  prend  pour  un  Jardin  de  fruits,  &  pour  ce* 
luy  de  MoUmâat,  il  ûgni&Q  en.  Arabe.,,  (fes  Etincelles,  dès  Rayons  &des^  Echan*- 
tuions. 

Lamâîj,  dans  (on  Défier  Ladiaff^  rapporte  une  âvanture  qui  arriva  à  Sàâi^ 
pendant  qu'il  voyagpoit  dans  fà  jeunefle  en  habit  de  Derviche.    U  fe  trouva  un 
jpur  fortuitement  daiis  lé  Bain  avec  un  dès  plus  célèbres  Foëtes  de  fon  tems,  nom-^ 
mé  Hemam  AI  Tabrizi,  fans  fe  connoître  l'un,  l'autre.    Hemam  a3^ant  appris  de 
Sâdi  qu'il  étoit  natif  de  Schiraz,  &  luy  ayant  aulfî  déclaré  fon  propre  nys  na- 
tal 9  qui.  étoit  la  Ville  de  Tabriz  ou  Tauris ,  voulut  le  railler  fur  ce  qu'il  avoir 
là  têtb  chauve  >  défaut  que  l'on  impute  ordinairement  aux  Gens  de  Sbhiraz  ;  & 
Ûiy  préfenta  une:  taffe  renverfée ,  en  luy  difant  ces  parote^r  DV;)Ù-  vient  eue  les- 
Sdiiraziens  ont  la  tête  faite  comme  cette  taffe  ?:  SSdi  luy  monffe'  aufli-tot  Ton- 
verture  de  celle  qu'il  tenoit  en  main ,  &  luy  demanda  par  déniions  poenrquoy 
lès  Tairides  reffembloient  à*  ce  qu'il  luy  monftroit?    f^a^yez  dans  le  titre  de: 
Hemam  Al  Tabrizi ,  de  quelle  manière  la  réconnoiilknce  fe  fit  entre  ces^  deuz-^ 
flluflres  Poètes.         r 

Sidi  vêquit  jufqu'à  Tâge  de  fik-vingt  ai%'|  &  mourut  l'an  tfpi  de  l'Ifegtre*  Jh 
fe  vante  dans'  foni  Gulilhn  d'avoir  eu.  pour  Mattre.  Schehabeddin  dans  la  Ville' 
de  Bs^dêt. 

m 

SA'ADI,  fiimom  d'Ali  Bèn  Gîafar,  Ebn  Al  Càthâ,  Attteur  du \Li vre ^  in-* 
(itulé  Abniat  aleOnà ,  dé  la  Conflruâion  &  de  l'Impofition  des  Noi&s.  Cet  Au* 
teur  mourut  l'on  515:  de  l'Hegire.. 

S  A' A  DI  AfendL  Ceft  lé  même  q^e-  SâadaUah  Ben-  Pâà,  Âiiteuç  qijà  s.  écrit: 
Six  les-  Anouar  dé  fiaSdhaoHÛ. 

SA'ADI.  Ebn  Ifi^.  CeflUemême  que  Schehabeddin  ArDèmefcUd,  qui: 
mourut  Tan  815  de  ruegire..  Il  eft  l'Auteur  d'un  Tarikh  ou  Hiftoire,  qi)i  eftj 
la  continuatkm  d'une  autre«. .   royez  le  titre  de  Tarikh  Ben  ^  Hag^.  ■   r        ] 

SA'ADOUN :&  Sâdoun»  Ceft'  le  nomd'un  Saiot  .Mufiilnijui ,..  ânqpà.' Méii 
aéôic  k  Vie  dans  la  24  Seâioa  de  fon  Hiftoire.. 

SA^AL  Tae'eddin.Ali  Ben  Al  Khaïr,,Ben  ou  Ebn  Al'Sât  Nom d'ua Au- 
teur, natif  dè'Ba^det,  qui  eft  fumommé,  à  caufedé  ià  naiffancé»  Al  BagdadH 
lii&tçompolë.  le^Livce.  intitulé.  Akhbai  àlrobboth.  v  almedarcs^.   Çe&  une  KQf- 

SSiî  ■■  '  ■        toire 


t^  #  bMœ^é  .Aà&âèiées  MtrTùIteabtie».    Ce  meffiâ  Ail 
liointae  A!b<Juï  Haflàû  Ali  fien'Angîou,  Ebn  Al  Sà«ï.  .    '    ' 


w» 


s  A' AI:  'tarik'Èbti  Al  Saâî.  Céft-  là  -mte*  iSftdHee  xfiti'  téfewjbî'ïtoiW 
le.nem^4e.Tarikh  Ebm  Al  Tabiî,  qui  â  été  cofitiûuée  par  ÈBn  Tfegtftjl  cW» 

S'AB'A  6tr  SaBi.  -  Les  Sabiëb,  dont  <fù  pMeA  m  pëti  plus  hès,  «Dftntqtw 
Saiu  ouSëBI-,  du^uèP  ils  pirécendènt  cker  feûr  àri^ne  »  4tdt  peOtm^  ^Bûaài». 
Jjg&îÉ  les  Munilmaos'  diiênt ,  pius  conformément  à  k  Tradition  Hebralf^oar ,  quoi 
^a  ou  Sèba  étoit  fil»  de  -C^hCdn  ou  loé^  )  &  f>etit!^fils-du'  Pattrianlio  ifelwiry 
qifUs  aptteHent  t^mmunément  Houd-,  &  les.mémeiF  ajoàtefitj^  ^'il  fbt-Rajr  dfe 
Ifefliem'  •  '     '  " 


\.  <t'  .  •    » 


^j.  j^^,-.^  -r-T-^"^ ' :^^^  écrivent^,  que^  Cabtaiji  oit  loftan  paÔÎI  iJèr 

là  CnaHéQ  en  A^^  avec  fes  Ènfans  Hâdfiahnonr,  appeflé  par  tes  Hébretir 
Hazerinavet  V  Sebâr  ,  Ophîr  &  Khavllah',  &  qii'il  &t  le  premier  Pèl^e  «u  Pài; 
triarchfe  de  la  Nation  des  Arabes,  qui  peuplèrent  n<5û  -  feulement  les  PfoVttH 
x:es,cdiii^rifés  fôuslé  nomd'Arabie  ;;  mais  eticOre' celles  de  FEthiopife  LîttWrtife^ 
ou  'Maiîtiine^*  ."  j  .     ;  ,    ;  •  ^  :   -  ! 

Ca^JÏ9Q  P^  ^,Ioél^  }eut< .  cepeodapt .  un  fîls  aîné  ^  nommé  lârab  ou  lârob  j .  dui! 
dkHODaf'fôi>  n^;  à  toiit^  FÀrabie  on-  généraî>  au  lieu  que  Saba  &  Hadfiarmôur* 
m  MSÛ^tstit  je  Ipur^À.  cette  partie  de  TArâ^ie^que  lîes  Arabes  appellent  Ié«. 
nMQNi  -&  querBOu^  nommoQs  î'Ai^bie  heuréuTe,.  qui  furpafTe  en  grandeur  toutëâr 
leè  autres  Provîncts  Arabiquet^  telles  que  font  celles  de  Hegiaz,  Ha^ar»  Mi« 
d«n^.Wfegef^.  &cr  '  1 

n  eft  bon  de  remarquer  icy,  que  TEcriture  Sainte,  en' parlant  dep  £nÂin» 
M  loâafltiûfu  Jeâ^ù  datls  le  Chtpître^xp  (je  ht.Genèfe,  faiphien  mention  cTûn 
latâ  .&  d'aa.Iobdb.v  auffifhiien  qtte  d'Ophir^,  de  Uadharmoutv.que  la  Vulgatéap» 
pelle  Hazarmot,  &  de.Hevila,  qui  efl  le  Khavilah  des  Arabes,  &  nulle  dlArabi 
ou  lârob ,  qui  a  été  inventé  par  les  Arabes ,  &  peut-être  formé  des  deux  noms 
tfBtr;^y:4utftfti«rf.&.dôJtobMi. 

'-S^li»l\a.dDiiùé  ibiii  nom  aiit  Sabéeiia>  Peufde  de  l'Arabie,  afles  connu  cîes^ 
Grecs  &  des  Latins*  C'étoit  chez  eux  qu'oa  jnecueUloit  le  meilleur  Epcens  de. 
tout  ce  Pays-là ,  comme  Ton  fait  encore  aujourd'hui ,  &  principalement  dans  le 
"féitbi»  ilë'  ftl  Ville  «te'  ^k»eb  j  que  l'on  ppétshd  être  la  même  (^e  SQb^  tv^ïz 
fondée.  En  effet ,  les  Géographes  Orientaux  difenc  toofi  oniniteemmt}  ^  <|9&  J^ 
Ville  de  Mareb  s'appelloit  autrefois  Saba,  &  qu'elle  étoit  dans  \^s  anciens  tems 
1^  Capîàiè'  de  tout  le  Hyi  d^lemèn,  de  même  que  celle  dé  Sanâk,  ôùî  les'To- 
bSft  0ti  Rbi^  âft*  r Arabie  hèui'eufe ,;  âifinent  leur  réfidenct^  oridinaii^e^  fé^wk;  aui 
commencemejîtdl*  MUfiîtiÉatoiftne.  S   ^  *    .  .   -..^  .. 

,  Cfift  de  cette  Vîjle  de  Saba  que  Balkis,  que  l'Ecriture  faînte  appelle  laReî- 
ae  *  ^MW^i^  f(5iW'pbtîr  vett»  v^  SsBortipftl    Mais  elfe  'el^  préfentôittÉA '"ttellfe. 
ment  détruite,  que  la  mémoire  de  (^ 'nom^  s'éft  t  peitife  eoi!i(l»ivé6  ^daas £Ata^ 
bie..   AÎ^ahet  jilardh  y  JNozl^t  almofchtak.^    f^oyez  auffi  ce  qu*Edriffi  dit  ^de$  Vil- 
les de  WBtf$fi''i&  de.  Hâdhëttttotit,  danslëuri  titires  particuBers.  '    "      . 

Edfifff  é6rit:^'qtie  la.  Ville  de  Mâr^  a  po^të  ^ton-feulément  te  nom  *  SaîMtS 
inai$  encoœ  eelui  de  HaûAetmjit y  à'^lW'éttik'  WStre  *  trois  jottfrtéte-^A 

^  ^  -  la 


SA B ABAT.'  Divan  AI  Sababat.  Ceft  le  titre  d'un  Livre,  qui  traite  de 
fftmour  &  iies  Aonis,  iqtid  a  ifiéjtooqpKs/ë  ;pfiftîe  «n  Srof^  &  ptfrlî.Aça  l^^rs, 
ft  'divtfë  )en  trente  iCtiapitres^  par  £hA  Hsgelàb  ^  <^i  41  a^oAté  è  fm  vQuym 
Mh  ConsUaire^  dans  ilequel  il  :pas^  de.cettxi>Qui  fkniS^.  motts  par  .wt-^wès  4V 
Motsr.  '  (ùitrQwu^gt  eft  dans  ia  ^fiiWbthûQia^  du  Sicv^xf^p  tiT^ 

Cdk  («  .Mme  AûtÊQrrqui  a  oampbré  ^un  autte  OuvsiMq^^  qui  A.  ^ÙQSi»:  i^  ^«0* 
port  avec  x:elùyK:y«^  de  jqui  poite  le  titre  .de  futtkacdvi^  josot  qui  figotfie  pco-^ 
prement  en  Langue  Perfienne  un  Sucrier. 

SABACTÀGHÏN.    To^re»  .Se)>fit;ïe^^  '  ,      '."[.:', 

:  SiAtAtP.  :  ^Moè  Sabadi  ft  Sifaaz: 


«      ^ 


•  •    I     -     •  •  ■  *:»     •     ■      f     J» 


:.:SAfiiAS.  L^Af9be^,  tant  Çhri^tiens*  que  Ui^C^Jifixwr^PPSlkat -J^ 
eelui  que  nous  appelions  ordinairement  Saint  Sabas,  Moine  &  Abb^^,f^ij|i 
Paleftine ,  qui  vivoit  du  temps  des  Empereurs  Anaftafe ,  Juftin  &  Juftinien. 
.  XJe'ibisi  homme  futenvo^  par  £ile,.Batrlanohe<le'^rQfàlem,f]k/l'X&i^eûr 
WiigjiéiMb  vfai  'Aùk  En^iâiiefî.,  .pour  ie  ranener  à  Ja  Foi  Cbdiolique/.  Le  Pftâ- 
arche  £lie  le  qualifie  dans  les  Lettres  de  Créance  qu'il  lui  donna  pmir  ¥£jti^ 
ftraiir;;r£xçeUe»l;  Hoinme  .Sabas,  qui  a  converti  nos  ,^fettf  ei>  )^ilkiS^  &fqui 
tA.VEAxQ  te:  iplu^yLumiaeOx^de  l»  Paleftiae,  ;  .     .    ..  i   :     .        , .  r 

L'empereur  reçut  fort  mal  d'abord  Saint  SaltKV  wqjBCil  <»:ÂVsît  ^A^.iùêfJap^ 
Cdfuië  Tieilitfl^.rdu  BaJi^'>  îà^.ca^fe.ii^  .fon;  iaéqhiv}t  .^bil;.  Moiif -sO^^ Prînce 
tt^BOL  eufuke  4cout^]t  ^^  xeodit  à  les  r«m^qftcaace8o.iretqurQa  i  h  Fqjç.QrihQ- 
doxe,'&  traita  fi  bien  Saint  .Sabas,- qu'il  vpulut  Tav/ur  auprès  de  lui  Dendaq^t:. 
une  année  entière,  après  quoi  il  le  congédia,  &  lui  fît  donner  de  groîies  foin*- 
«K8^  ptmr  èâtk  :cfes  Hlonaftèxes  dans  la  i)aleftine.  : .  .  i     .    ^'. 

^siiat  &fl(ba8  avost  acqu».  une  'fi  haute  reputetioii  ifans  iout  ^Fifia^êi).  j^ve 
t^mpaceiir  Juftinien,  q^  fucceda  après  Juftin  À  PËitipecêar  AntSafe^  rcmic 
è  &  priéffe  le  tribut  de  la  Pâleftine.,  obnt  les  Peuples,  aboient  fiuiffert  cheatl- 
«odp  de'nmifi^es,  que  les  Juifs  Samaritains  avoiatt  £iits  daas^  tdotjlé  Bofs^i  je. 
•i  obcititauâi  du  m&ne  :£mper£ur  de  grandes  femmes  de  donieES^  «pcoir/Bélt- 
blir  lès  Eglifes  qui  avoient  été  démolies ,  &  pour  achever  la  conftruââoai^ jle 
«dles  QBÎ  avoirât  été  cofom^icéeS;  /J 

«L'on  ^dbnne  .orffinatrement  k  Saint  rSabat  le  titre  jfîA|)iié  du  Miinafteoe,  inàm- 
«létSaa::ddfeUid,  le  Jffoowau  'âaïk^ioùxe  Saint  faomnKtmaa£Utfi|^:iej|inc^ 
4riB§ti.4uatavpe  aas^  finis  ^  règne  du  'même  SmpeiQur  Juftlnieii.  ' .'   .  .  r.- 

Le  Duché  de  Saint  Sabas,.  -eu  la' ^Monbagne  Néii-ë  qui'  ^ -pre^ifèmetit.  Ai 

Cofiiie  riti^periené,  :èft  Rappelle  aujoimfhui  pou*  les  Tiints^   tuffiibte  que  ^ar 

■Jte.BfchiyQns^ .  Heqjtgovifla  ;&  BeasgoaÛBé  iOctt&.firoviMB«i£hc^(jcénquî6^dr 

Btahomet  fécond ,  Sultan  des  Turcs ,   &  un  des^  enfans  ào  .denûbp  fiuq  ép 

AiBtJSaba5>  s'étant.  fait  Turc  y  époufa  une  fiUe  de  Bajazec:  iecoad^    Ceft  celui 

-  que- 
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Se  les  Annales  Turqu^ues  «ppellent  AJmied  Hei^  Qgfis  t]ti|  fitt  toi 
os  une  bataille,  que   Selim  1  du  nom,  donna  au  Sultan  des  MmsUaat 
d'£gyj>te.  

SABATH.  Ceft  le  nom  d'une  Ville  du  M aouandnafaar^  ou  de  la  Province 
Tnmfosane,  qui  eft  des  dépendances  de  li  Ville  d'Qfroufchah  ou  Olroufcb^ 
nÂj  dont  elle  n*eft  éloignée  que  de  trois  Parafànges,  qui  licHit  fix  de  nos  lieuSs 
ïrançoifes.  Les  Tables  d'i^oul  Feda  lui  donnent  8^  degrés  S5  minuta  de 
Longitude,  &  40  degrés  20  minutes  de  Latitude  S^béntrionale.  Uotk  trouve 
cette  Vilfe  fur  le  chemin  de  la  Ville  de  Farganah  >  à  scelle  de  Schafclu 

*  '  •  A 

SABAZ  &  Sabag\  Les  Efclavons  &  les  Turcs  appellent  ainfi  une  Ville 
que  les  Xratins  ont  nommée  Sabatia  t>u  SayaHa. 

Cette  Ville  eft  iituée  fur  la  Save  à  Tembouchure^  du  Drin«  Mahomet  I  du 
nom»  Sultan  des  Turcs 9  n'ayant  pu  reuffir  au  liège  de  Belgrade,  &  (e  trou* 
vant  contraint  de  le  lever,  fe  retira  à  Sabaz  &  la  fit  foiti&r.  Depuis  ce 
temps-là,  les  Turcs  changèrent  Ton  nom  en  celui  de  Burgurdel  ou  BurgurdiL 
Mais  il  ne  la  gardèrent  pas  long-temps.  Car  Matbias  Corvin,  Roy  d*Hoi^e9 
la  reprit  fur  eux,  &  les  Hongrois  la  conferverent  ju(qu'en  Tan  028  de  FHe- 
-ire ,  dans  4equel  'SoHoan^  marichant  pour  aflîe^r  Belgrade^  seà  valait  le 


^ABIAXj.  £bn  Al  Sabbâç.  Le  fils  du  Temtnrîer«  Ceft  le  fiunon 
^'A*boul  Nafir  A'bdal  Sâid  A'h  Ben  Mohammed,  duquel  nous  aarons  deux 
•Ouvrages. 

Le  premier  eft  intitulé,  Foflbul  almehmat  fi  mftre£sit  al^f&nat.  Articles  otL 
Aphorifmes ,  pour  bien  démêler  la  Succeffion  légitime  des  verkablei  Imams,  cm 
'^ucceflëurs  de  Ifahomet  &  d*Ali. 

Le  fécond  a  pour  titre  Afehââr  bemârefat  ekhtëlaf  ftlama  ahmrikr^  tndté  des 
différentes  ClaUes  de  Dofteurs  en  Théologie  &  en  Juriiprudence  9  qui  ont 
-vécu  dans  les  difi%rentes  Provinces  du  Mufulmanifme^ 

SABELLIOUS  ou  Sàbalious.  Ceft  le  nom  d*un  Herefiarque^  que  quel* 
4)ues  Hiftoriens  Orientaux  difent  avoir  été  Evêque  de  Lybie,  &  <}ttelqttes  au* 
très,  un  fimple  Prêtre  de  Conftantinople.  Cet  Hérétique  nîoit  la  Trinité  des 
Perfbnne^  en  Dieu,  &  fo&tenoit  que  les  trois  Perfonnes  reconni^  &  i^oréea 
par  les  Catholiques,  n*étoient  autre'  chofe  que  TExiftence,  la  Sagefle  &  la 
Vie,  attributs  purement  relatifi,  qui  ne  xronfiituoient  pas  des  Peimnnes  dif- 


Cette  Herefie  de  Sabellius  a  été  embraflée  par  plufieurs  Mahometans,  qui 
-IbâAieanent  qu'â^'y  a  poiat  d'attributs  difiinguez ,  ni  virtuellement ,  ni  formel- 
lement dans  la  Divinité,  &  que  Dieu  ne  fubfifte  point  par  fon  Exiftence^  ne 
vit  point  par  Sk  Vie,  &  n'eft  point  &ge  par  &  ^agefle;   mais  ^u'il  fubfifte ^ 
«qu'il  eft  iage  &  qu'il  vit  par  fa  propre  Efîenceu 

La  Peffonne  &  l'Opinion  de  cet  Herefiarque  qui  vivoit  fous  les  Empereus 
GaUus  &  Voli^BsmHS, > furent  condanmez  dans  le  £dccmd. Concile  de  ConftaotiiiCK 
slCf  tenu  fous  Theodofe  le  Giand 
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&A^BI  doot  le  p\vn^  e(B  Sabiah  &  Sabioun^  &  Sabah  en  Arabe,  &  Sabian 
tan  terfien/  C'ell  le  nom  que  Toa  donne,'  non  pas  à  ,une  Nation,  telle  qu'eft 
Scelle  éès  Sabéens.en  Arabie;  mais  à.  une  Religion  particulière  .&  à  celuy  1^  & 
À  teux  .qui  en  font  profeffion. 

n  tfeft  pas  bien  certain  en  quoi  confifte  principalement  la  Relîgioa  des  Sa.- 
biens.  Car  les  fentimens  des  Orientaux  font  fort  dîfFerens  fur  ce  fujet ,  &  nous 
verrons  dans  la  fuite  de  ce  titre,  ce  que  Ben  Schohnah  en  a  ramaffé  de  plus 
jparticulién  Mais  il  eft  très  -  confiant  que  cette  Religion  eft  une  des  troiY 
aufqaelles  Mahomet  a  donné  des  fauf- conduits,  &  pour  aînii  dire,  faproteâion 
dans  TAlcoran. 

Ces  trois  Religions  font  le  Judaïfme,  le  Chriftîanifme  &  le  Sabîîfme,  &  Ma- 
homet les  refpefte,  à  caufe  que  ceur  qui  en  font  profeffion ,  prétendent  avoir 
des  Livres  attribuez  à  des  Patriarches  &  à  des  Prophètes ,  que  Mahomet  &  les 
Mufulmans  reconnoilTent,  &  il  faut  neceflairement  diftinguer  ces  gabî^t^s  f<'avef 
les  Mages ,  quoique  plufieurs  lès  confondent.  Car"'Mahomet  n'a  point  laiflë  1b 
Ijbe'rte  de  confcience  à  ceux-ci,  à  caufe  du  faux  culte,  qu'ils  renddent  àuFeu, 
non  plus  qu^aux  autres  Idolâtres. 

HoufTaïn  Vâez  dit  dans  là  Paraphrafe  Perfienne,  far  ces  mots  du  Chap.  % 
Se  r Alcoran  :  V  alladhin  hadou  v  Al  Naflara ,  v  Al  Sabiin ,  (f  pouV  ce  qui  re- 
garde Ut  Juifs >,  Us  Chrétiens  (^  les  Sabiens,   fifc.  que  les  Sabicns  font  ceux  qui 
ont   une  Religion,  mêlée  de   diverfes    obfervances   tirées   du  •  Judaïfme,   du 
Chriftianifme  ou  du  Mahometifme,  qu'ils  honnoreiit  &  adorent  pour  ainfi  dire 
les  Anges ,  qu'ils  lifent  le  Livre  des  Pfeaumes  de  David  y  que  les  MidTuImans 
appellent  Zebour,  &  quils  fe  tournent  eu  priant,  tantôt  du  côté  du  Midi» 
&  tantôt  de  celui  du  Septentrion.    Ce  même  Auteur  ajoute,  que  plufieurs  efti- 
ment  qu'ils  font  Sadduoéens,  c'eft-à-dire,  quMls'  ne  croyenC  point  qu'il  y  ait 
une  autre  vie  après  celle-ci ,  &  qu'ils  rendent  même  un  culte*  particulier  aux 
Aftres.  ^  ' 

H  eft  vray  que  ces  Sabiens  ont  tiré  plufieurs  obfervancefs  de  la  Religion 
Chrêdenne/  Car  ils  ont  une  efpece  de  Baotême,  &  ont  beaucoup  de  vénération 
pour  Saint- Jean  Baptifte,  duqueMl  fe  di^t  Diicipleà,  &  en  effet,  ils  fe  quali*- 
fient  du  titre  de  Mendaï  lahia,  qui  lignifie  en  leur  Langue,  qui  eft  prefque 
toute  Chaldaïque  ou  Syrienne,  le^  Difdples  de  faint-Jean  Baptifte.  Et  noc 
Chrétiens  du  Levant,  aufli-bien  que  nos  Voyageurs,  ne  font  point  difficulté 
de  les  appeller,  les  Chirêtiens  de  Saint -Jean,  quoiqu'ils  ne  foient  lîeû  moins^ 
^  que  leur  Baptême  foit  tout^-fait  illufoire. 
Ces  Sabiens  ne  lifënt  pas  feulement  le  Zebour,  ou  les  Pftaumes  de  David; 
'  mais  ils  ont  encore  un  Livre  qu'ils  attribuent  à  Adam,  &  qu'ils  regardeu: 
•eomme  leur  Bible,  dont  les  Charafteres  foât  tout  à  fait  particuliers;  mais  dont 
k  Lan^ie  eft  prefque  entièrement  Chaldaïque. 

Voyons  maintenant  ce  que  Ben  Schohnah  a  dit  de  plus  prëcis  touchant  cette 
Seâe  des  Sabiens,  qu'il  appelle  Sirian,  c'eft-à-diito,  Chaldéens  ou  Syriens.  D 
éc  donc  d'abord,. que  ces  gens-là  font  les  Deicendans  de  la*  plus  ancienne  Na** 
âoQ  du  Monde,  oc  .qu'ils  parlent  encore  aujourd'hui,  au  m^ins  dans  leuis 
Livres,  la  Langue  qu'Adam  &  fes.enfans  ont  parlée^  qu'ils  tiennent  leur  Re- 
ligion &  leur  Loy ,  de  Scheïth  &  d'Edris ,  qui  font  les  Patriarches  Seth  Se 
Ëkoch,  dont  ils  prétendent  avoir  encore  aujourdhui  les  Livres  qui  font  pleins 
d'inftruâions  Morales  pour  fuir  le  vice  &  pratiquer  la  vertu.  # 
.   ToMB  IIL  T  Les 
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,  LesSabiéns.yit^é  ttiÔmè  Autèùir,  ^rierit  I>îeu  :  fept  *¥bfe  par  jôtrr.    OalreStre: 
les  cinq  Prières,  'clu*fls*'f(iîit''2|uk  ^éwes  Heures  que  !es  Muftdm^ns  *obfémfit5, 
ils  *en  foiit^^uhfe  âcr  pctfritiîu''j6ùr  v  "Sr  "ôfile  f^^  ^tès  la  '  fixfème  '  l*èute  db 

la  nuit,  &.  ils 'font,  dît-il,  ces  Prières,  avec  une  appKtation  fi  fcrieufe,  &'*îe*^. 
vente,  (Qu'ils  n'y  inêlent  aucune  autre  aftîôii. 

Ils  jefthent  pendant  le  cours/ e;atîer/d*ùrfe  Lune^  depuis  te  lever  juJ^'aûcôii-. 
cher  du  Soleil,  fan?  manger,  jnijbDirè  éhôfu  queîcoifiqiié ,  &  terminent  toûjoiufs . 
*ïcur  jeûne  â*  rentrée  frue/fairlê  Çoléîl  dâus  Je  Sigiiê  du  B'çlîer,  qili  eft  jûftfe- 
ment  lE^uinbxe  du  Pnnteihps, 

Ils  honnorent  le  Temple  de. la  'Mecque,  &  ont  auffi.beaucoiy  de  réipeft  pôàr 
les  Pyramides  4'J^gypte,  à  caufe  qu'ils  croyent  que  Sabi^  fiils  d'4idris  ou  d'Enoch, , 
eft  enterré  dans  la;troiûème-    Wais  leur  principal  Pèlerinage  fe  fait  à  un  lieU 
proche  ;de-:j;fe.'yilie  'de 'H^rraa,  qui.  ^^è^^  Çarra.^   en.MéfoçtpUdu^. 

.que  quelques-^rofi  croyent 'être; celui. de. la  n^iQance  (i^Abr<diam>  pu  aii  moins 
^iejicu  d'ot}  i):jpa^tit^'poyrrmfl^r/ayec  .toute '^^  famiiredaBs  la  Paleflineé    Queî-- 
'ques-iins  .veulent  aufli  que  les  *Sàhicns  refp'eftejjt  particulièrement  ce  lieu,  làV  à. 
caufe/de  ,Sabi. Ben  :  Mari i  gui   vivpit  du  temps  d'Abraham,    duquel  i3&    tîrelit 
plus  problableme,nt  leur  îîom,  &  peut-être  leur  Religon,  que  de.  Sabi  Bea 
Edris,  ç'ell-à-dirV,  fils  d^E^  vivoit  avant  le  Déluge.,.  ^        .*/ 

Ben  HaEe^  ^,  <iue -la  >i?«lig;oa.  des-  Sabiens  .a  été  non-feulenwfctk  pjre*- 
•lûîèrb,.  & ':l.?>;plSi3rft«QÎeQpe;.  qiais  e^îiCOT^    la.  générale  &  la  fqule/^ligjon  % 
*Moîlcïe,Ju%rau  ^eijjpa . d: Abraham,,  duquel ^  toutes   les.  autres  i(digions  font: 
,de(tenduës(,jj|:ti.iiich«]rçfi^îiqi,  écrit  que  la  différence  qu'il  y  a .  en^  lea  5abièn3 


à-dire,  aux  Hommes  tels  que  font  les  Patriarches  &  les  Prophètes. 

.    Êto"rKhfcl<3ianr,éca!i)[:/tfaiJ^  laiWô.tfJb^himr^Ai^aàSa'  <îae  -les  §abi8QS  ;Tlb  rfont 

Îy^^\&^'&i^ajf\e^/è^\Zùr(^^xfy  ïpI>iBe  oommunémeWft  les  y^^^fM:, 

es  AdbrateursJid»  dBetfj;  rmàiajq.aîls-^nt  '.auJËJadiicien^  cju'eux,   &:qua  ;ie«jRàs- 
'&  les  '  aùd-cB^  prétendent  tarer  i  leur  origirïe    d'Jbfahim,    furnommé   Z^^alcht,, 


particulière.    C'eft  pourquoy  les  ÇoraiTçIîites*  ap^icjUojent  pair  «tojure-,  Mahomçp 
afeiM^Go(rkift>îran:r  5abi'oa:)SaJW0nfj'  à;  «flufe/qu'îl  dyoit:  atoOdDiwé  leur  Religion>^ 
'it'leTî'WiulriitL'létabiir.  allé  ;boiivoHe,. .:.•••  >  \;  i  ::\À   .-.'  '.:< .    .  -    ^  •'.-  - 
•ta  fignlfkatiônde-c^.môtide  SàM;,  eft  fi  :foTt' "Mi  u%b  ^îéiWy  to.  ArabeSj,, 


•OrienfÉftix  ne  ^flt  fp<»nt-de  diflBculté  4e«dlre4  '^e  le  >gra©d,  CoriffântiQ  tiuitta: 
îrf  ilelfg^bn^dès '6abi^n»,»'paœ^^  '     î- 

.  '"il 'y^'a 'eu  '^'itifieùrs  Autcuts  Arkbès/parmy  'les'-Mahl)fnetiins',\qu}  •ont  porté' 
te  furilom  ;de  Sabi,  comme  Abbur  Ola,   Sinah,  Thabet  Bén^tôrràli,  &  plu- 
sieurs autrèj'mxe  Ton' j^otfrra  Vbir "dans  Je'urs' titres 'particuliers..  '  ,     : 
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SAftf.^  C?«fl< Je -furww!  d'en  Perfpnfiajre  îHuftrre,  f^î  fi^t  Seerflt^rô  de$  dé- 
pkhes.faus  Jes  Khalifes:  Abbaffides^  Moftafi  &  Motl^,  au  temps  qtte  Moôz- 
^dbiÂily  Stahatu  (te  la  DyfiaAi&  de».  Boitid^^i  admin^ftroiç  Iça  afi^iret»  du  Kha- 
liftt  Son-nom  entiw:  eft  Ibî4hij(n  Bm  UM^  Ben  Z^WQnn  B.m  Habbo«n, 
Al:..Harràni:A4  Saboi  ...    '  .^  •  ..:  :.  •'    .,...-.. 

ri  étoît  natif  de  la  Ville  de  Harran  en  Mefopotamiç,  dlqù^la -plufpatrt  dai> 
DoetfiW  SàMéhi  font:  fârtis ,  j&  Tut  ft  .cOnSant-  dafts^fa-  Reji^n»  qu'il  réfttfa 
toujours  les  igrânds  pr^fens  qw'AxzaldPi^  v-  Su^can^de^  la.  même.  i3y«aftie  jdes: 
Bôuîde^,  lui  oflStit  pour  l'attirer. îi»'Mw(Ulmanifiae<  Il  ne  laiÛQit  pas  cepenr. 
'  'ëant  de  je^neir  avec  les  Mufuljoatanft:  peadantle.  Mois^de  Rajnadhan  .,♦  &  il  avoit 
appris  par  cœur  l'Alcoran  tout  entier,*  dont  il  cite  fou  vent  des  paflagçç,  dans. 
1»  tivre»  qu'il' a  compofez.  -  ib  *•.;*-'.-'  t.;;  -y  :  -o"  .  *  i  "^  :»'.  f*  * 
/Nous  4v6n8,dé  .lui  un:  gcost^Rftçi*^jl  de  tC^  Quvragesiv  âpguel  ;il  doima  ki 
titre   de  Divan  &  qu'il  publia,  Tan  349  de  rHçrirçK    .-':.;.•.■:..  .  * 

n  compofà  auffi  Tan  371  de  l'Hegire,  une  Hiftoire  aflez  ample  de  la  Maifon 
détf  Bbuides,  qui  îK)tte  :1e •  titre  4te^Ai:Tagi,'ikmôiiitît  dans  'h  Vflfe  'cfe  'Bag- 
det,  âgé  de  foixante  &  onze^ans^  Kàa^dei  lai.mêoie  «iiegire  3^4^     !«'     .  > 

Le  Scherif  Radhi  l'ayant  loué  pupliquenjent  api;^  fa,jcnort^^an§^ujt^^Poëme, 
intitulé  ÔaliWx,p1ufieurs  trouvèrent  mÀuv^ais  qtf mi  Scneiif ,  d^eft-à-d^f^^    un  Hom- 
\        me  de  h  Racé  de  Mahoteet-,  qui  dévoie  être  i^àr'cohfîqâenb' plus '-attaché  à  fà* 
Î4)y  >  eût  cepeBdaijt  donné  ,d0t  Çi  grands  éloge?,  à ,  un  ïjifidè.le^    t^i^Sf  ce  Sche- 
rif réppndill;  à  cçuxi  q^.  le  bl^moîent ,   qu'il  s'avoit  ïolié   qu^  I4  yé^tu  &  la. 
Doftrine,  &  non  pas  la  Religîqn /de-  ce  Perfonnage.    Eb7%  K^iakcpini^' ' l 

Quelques-uns  nomment  cet. Auteur  Ishàk  Ben' Ibrahim,  &'dôilnent  \  fou 
Hiftoire  des  Bouides,  le  titre  de  ïag'  almillah  &  Tag'  Al  Dilemîah. 

.L\>o  a  eocorû  une  Hiftâiœ  de^  Vizirs  de  ce  même  Autèttr..  '  £lle  :  feft  in£itu*< 
lée  Mhh»  AL  Ouaèarai 

SABOUN-Ï.  SuTnom . d'Àbou  Oduœjn  AI^3fIw!>o'?^-i>-A'uteaf  d'un  Arbâïa, 
<qui  mourut  l'an  449  de  l'Hegire/  ^ 

SABOUR  V  Adour.  Noms  de  deux  Chefs  ou  Princes'  deà  Magiciens' 
tfEgyple.; .  VùyeZi  le. titre  de  Mdufla*  ..-    .    :.       : .  .     . 


SABOUR  9ep  Sahal,.  C'eft  le  nom  <runçelebrA  Médecin  ajrètifin,  Apteur 


SABOtJRA.     Ceft  le  nom  que  les  Mufulmans  donnent > '\iiîe  dçs  cinq^ 
Villes  qui  furent  brûlées  par  le  feu  du  Ciel  du  temps^  de  Loth.'  '  '  \   " 

S APO US  ou . Sébous^ ' .  C'eft  le  nom .  que  porte  '■  aùjourd'hny  la''. Rivière'  qife 
Schàfeout  Dhoula6bf;]^oy  de  Perfe,  rendit  navijgaibîe '&  mît  en  Canal,   ivi^^ 
préside  la   Ville  d^  Sçhirass.    Çeft' pourquoi  Qn  l^ajipellcSit  autrefois'^,  Roud  ' 
ïnonreh  SchabouF.    '  : 


-SABR«    'Nom  Arabe  d!une  Plante  qûie  fiotis  appelions  Abé.     Bdrill  dît 
qu'entre  toutea  les  fîfp^ce;  d'Aldié^  celqy  qui  croit  d^as  i!iâfi.dtf.:iS«tothorahiLi 
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eft  le' pli»  excellent,    &  qu'il  furpaffe  même  en  bonté  celby  qui  croft/dem? 
les  Pays  de  Hadhramout ,  &  de  Schagiar  en  Tlemen^  ou  Arabie  heureufe* 

Ce  même  Auteur  ajoute  qu'Alexandre  le  Grand  ayant  été'  informé  par  Arii 
ftote  des  vertus  de  cette  plante  ^  tranfporta  les  Habitans  de  Tlfle  de  Socoûio^.- 
rah  en  Arabie  &  en  Ethiopie,  &  y  établit  une  Colonie  de  Grecs,  qa'il  chargea 
de  la  culture  de  TAloé. 

Les  Habitans  de  l'Ifle  cueillent  les  feuilles  de.  cette  Plante  au  Mois  de  Juil^ 
kt,  &  les  font  bouillir  dans  de  grandes  chaudières  pour  en  tirer  le  fuc,  &. 
c'eft  ce  fiic  qui  eft  demeuré  après  TébuUitian^  au  fond  des  chaudières,  qu'ils 
mettent  dans  des  outres  >  pour  les  expofer  au  Soleil  pendant  les  joùrs^  Cani^* 
cttlaires, 

C'eft  cÊt  Aloé  que  l'on  appelle  Socothori,  de  même  qœ  celuy  qui  fe  tkedef 
r  Arabie  heurêùfe,  poite  lé  furnom  de  Kadbri  &  de  Hadhari,  à  caufe  qu'il  croit 
dans  le  Terroir  de  Hadhramouc  .       ^ 

SABRAK    Nom  d'un  Lieu  de  la  Chàldée,    afTez  proche  de  la  Ville  de* 
Cadefliah ,  où  les  Carmatbes  défirent  l'amée  du  Khalife  Moâafî, 

S  A  ETA  N.    ffom^d'un  Château  de  llemen  ou  Arabie  heureufe.,    que  l'otti 

trouve  fur  le  chemin  qui  conduit  de  la  Ville  de  Sanâa,  à:  celle  d.'Aden. 

• 

.  SABTA-NL^  Surnom  d'Un  homme  natif  dii  Lieu,  nommé  Sabtan,  dontrôH' 
vient  de  parler.    Le  General  de  Parmée  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis,   qui  fut 
défait,  par  Tamerlan  auprès  de  la  Ville  de  Sultanie,   portoit  le  fianom  de- 
Sabtani.         •       - 

-  SABTH  Al  Kbaïàth.    Sornom  d'Abou  Mohammed -A^daUah^  Ben  AU  y  Béa 
Isl^k  Aï  Saïmeri,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Tabfërat.almobtadi,  In-. 
ftruftion  pour  les  Commencans..  Ce  Perfonnage  étoit  Tailleur  d'hahits  de  fk 
Prbfeflîtm,  ce  que  fîgnrfie  le  mot  de   Khaïath,  &  mourut  l'an  541  de  l'Hegire, 
&  Ton  Ouvrage   fe  trouve  ea  Charaélères  Africains  dans   la  Bibliothèque  du* 

R^y^  num.  jk>8*.  ./ 

•        ■  » 

SABTHA.    Surnom  d'AbouI  Modhaffèr.     Hiyez  le  titre  de  Ahia  ôloum* 
aldin  de  Gazali. 

SAB.TITL:;  Surnom  de  Mohammed  Ben  Haïan  Auteur  d'un- Livre,  intitulé. 
Tarikh    almohàdèthin,    Hiftoire  ou.  Chronique    des    Tradîtîonnaires. , ,  c'efi-à- 
dite,  ae  ceux  qui  ont  rapporté  les  Traditions  reçues  de  la  bouche  de  Mahomet^. 

SABTL  Al  Sahti^  P'oyez  le  titre  die  A4)d»Uiiale)E  fien  A'bdaUab..  Foyes 
tuflî  le  titre  de  Sebt. 

^ACAc.  <Ce  rmot  qui.  figniflç  ea  Arabe,,  un  EehanfonA  un  Porteur,  d'eaux 
comme  qui  dirx)ït  unABbreuveur,  eft  le  nom  que.  l'on  donne  auflT-bien  que  Sâxi-»  - 
à  qejuy  qui  donné  à  boire  d^ns  un.  Feftin. .  JUes  envieux  de  Motanabbî  don- 
no  îcnt  i  ce  Poète  le  fobrfquet  de  Saca,  à  caùfe  qu'il  avoit  porté  de  l'eau    à- 
vendre  par  les  rues  de  la  Ville  de  Baflbrah. 

SACAP*  Surnom  dé  FaAlallah,  qui  a-conUnué THiitoirè  des  Hommes  Bt- 
luftresv  d^Efao'  Khalfican»  depuis  J'^  650  juifquJeQ  l'an  jjzs  de  l?tiegirô« 

SACALitJEI,. 
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LArt;  Ce  mot  fe  trouve  ^dans  plufîeurs  Geompbe$  Orientaux  » 
pour  le  nom  d'une  Ville  du  Zingiftân ,  ou  comme  nous  rappelions  du  Zan- 
guebar^  Maïs  il  faut  lire  Sofalah-  wt  lieu  de  Saodah.  Fi^ytz  le  titre  db  Sofa- 
&L  aldheheb. 

SAC  AT  HT.    Vi^îz  le  titre  de  Serf  ou  Séria  Sacathî. 

SACCAfiTI.  Ce  niot  qui  fîghiSe  en  Arabe,  un  Coutelier,  eft  le  furnom 
d'Abou  lacob  lofef  Ben  Aboubekr,  dit  encore  Sarag^eddin  Al  Khouarezmi,  au^ 
quel  on  donne  le  titre  de  Alem.  motebabhar  fil  oloum ,  Homme  verfé  dans 
toutes  les  Sciences.  Aullî  a-^il  compofé  une  Encyclopédie  >  intitulée  Maftab 
alôloumj  la. Clef  des  Sciences. 

Cet  Ai^teûr  fut  Maître  db  Zahedi.  H  étoitné  Fàn  5%$  de  l'Hegire,  &  mou- 
rut  Tan  626  felbn  Mohammed  Ben  Qflem: 

Ea  troifième  partie  de  cette  Eneyelopedie ,  où  il  eft  traité  de  Ptiloquencey 
&  de  la  Rhétorique,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^  num.  1131» 

«»ACCALL  Vi^es  Cathaâ> 

SACSlNt    f'oyez  le  ttere  d&' Tufchi.  4||     .   ' 

S  AD.  Ce  mot  lignifie  en  Periien  Cent»  Sad  kelemat,  les.  Cent  patoles. 
Ceftainfi  que  Ton  nomme  Cent  Apophthegmes ,  ou  Mots  fententieux  attribuez 
à  Ali ,  Gendre  de  Maliomet.  Les  Arabes  les  appellent  Miàt  ketemat  &  Miat  Logat 

SA?D  ou  Sâad.'  Ce  met  fîgnifie  en  Arabe  le  Bonheur,  &  fe  prend  auffi 
fôuvent  poyr  lîlôrolcbpe ,   ou   l'heure  Heureufe  de  la  nailTance  de  quelqu*un. 

Les  Aftronomes  Arabes  appeUent  la  Plawte-  de  Jupiter,  Sâd  alfoôud  &  Sâd 
kebir,  la  plus  heureufe  des  Planètes,  que  nos  Aftronomes  nomment  ordinaire- 
ment, Fortuna  major ^  la  grande  Fortune,  de  même  que  la  Planète  de  Venus* 
eft  appellée  Sâd  faghir,  Fortuna  minor^  la  petite  Fortune.  Ployez  le  titre  de 
Ebn  Dokîn,  oà  Ton  voit  la  raifon.  pour  laquelle  ces  deux  Planètes-  ont  été 
aind  nommées.    .       . 

# 

-SADA^CAH.    Alàeddiii  Benr  Sadacafc.     Nom*  de  PAateor  d'an 'Commow. 
taire  '  fur  le  PoSme  d'Ebn.  FzKâk  >  intitulé  Khamariah ,  c^eft.à-dire ,  fur  le  Vim 
Cet  Ouvragé  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  617.   F^yet  le  titre  de' 
SirefL    Ce  nom  de  Sadacah .  eft  le  Sedecias  des  Hébreux. 

SAD  AH  &  Sedeh.  Ceft  le  nom^Perfien  de  la  feizjème  nuit  du»  Mois»  que 
Ics^  Ferfans  appellent  BaHaman ,  laquelle  eft*  folemniféè  par  des  feux  que  Toa 
allume  tant  dans  les  Villes ,  qu*à  la  Campagne.  Les  Arabes  rappellent  par  .cor- 
nqrtion  Sadhak'&  Léïlat  aloucoud.. 

SA^DAIU    Fùjit  SadiaïL 

SADDiAD.  Jofef  Ben  Rafê,  dit  Ebn  Saddad  AV  Halabi.  Cefl- l'Auteur 
ùxx  Livre,  intitulé  A^Iàk  alhadhrat  fi  tarikh  Al  Scham  v  Al  Gezixat,  qui  eft. 
me  Hlftoii%  de  là  Syrie  &  de  la .  Mefopotamie., 

« 

SADEH.    Fimt  Sàdah  &  Sedéh.. 

ta  SADEHL 


ISO  .j5rADRH.«^SA!îi'D. 

SADEH  V  l^hmi  H»em  v  A'zem,  Fatek  ▼  Naflelr;    T<m  c«   QOfts 
font  le  titre  4'utt  Foême»  compofé  fur  le  modèle  des  Fà^es  ou  Apologne».  dft 
C^ilah  V  PaiBnah,.par.Abpu  KliBen  Harebat.  Ce  Livrfl  eft  dansjka  Bibl»^»-^ 
que  du  Roy^  num.'  1226.  .       ..  . 

SADEKL  V<iy«  Askill  '    ■  - 

SADHAK.    Ce  mot  Arabe  eft  corrompiïda  mût  JPerfien  Sadab  <ra  Sedéh, 
duquel  on  a  déjà  parlé.    L'Auteur  do.  Mircat  allqptt  .dit   que.tc^eft  le  nom  éë> 
la  quarantième  mot  de  Thyver  »  pendant  laquelle  on  allume  des  feux  de.joye,; 
comme  nous  Tavons  veu  ct^deffis. .  .' 

• 

^A^Q.IAïL'Sadiel.    Ç'eft'le  Bom.xi'an  An»,   qui  gqwyenie  le  trçifîèaie' 
ciel ,  &  c'eft  le  même  qui  affermit  la  Terre ,  laquelle  feroit  dans  un  mouv<»« . 
m^t  coi^tvraelj  s'il  ne  mettoit  le  pied  défias,  félon  la  rêverie  des  UvM- 
mans.  .    , ,  .  .     .    •> 

S  A  DTK  ou  Sadàkat.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  a*Abou.  Hai'an»  d?«i$,  kqiiel 
cet  Auteur  traite  de  la  Juftice  &  de  l'Aumône.  Car  les  Mufulmans  tiennent 
que  l'AJiône  eft  une  aaâon  de  Juftice,  auffi-Wen  que  de  Cbarité. 

•     •    > 

.SADIK  AlË.    Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  Sedecias,  Roy  âes  Jiiiftt 

SADIKL  Stiraorn  de  Mohasimed  Ben  Abiilbrour,  Auteur  d^n  Livre , 
intitulé  Raoudhat  alzahiat  fi  Oualat  Mefr  v  Al  Caherat,  qui  eft  qne  Hiftoirq^ 
ou  Vies  de  ceux -qui  ont  commandé  dans  fEgypte,  Se  dan$  le  Caire  jufqu'ea 
Tan  io3<î  de  THegire. 

Ce  même  Auteur  a  compofé  un  Ouvrage,  intitulé  Ketab  Ô  fadhaïl  fcHahv  . 
Ramadhan^  des  Excellences,  &  Prérogatives' du  Mois  de  Ramadhan;  H  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  609. 

SADOUS  fien  Scfae!ban.    F^yet  le  titre  de  Dagfial  Ai  SadouflL 

« 

SADR  &  Sedr.  C'dl  le  nom  d'un  Arbre  qui  croît  dans  le  Paradis  Ter- 
rellbfe^  fat'l^qnfel  les  Tibles  deria  Loy  de  Moyfe  étaient  écrites^  lèlonlâiTre. 
diti0Q  des  Mufulintnis  ifai  difoient,  que  c'eft  une  jefpèœ  de  Lot,  queues .Ara^ 
bes  appeileot  aujp  iSadrâk  ou  Sedrab.  ^        ij'^ 

SA'DR  Al  Schahid.  '  ^oy^z  le  titre  de  Hoflam  Al  Schahid, 

.  ....  •  •-       -..^i-,*-^ 

5  ADR  Af  Scheriâh.  .  Cç  mot,  qui  figuîfie  le  Chef  de  la  Juftice,  fert.  âuifi 
dé  fumom  otx  de  titre  aux  perfonnes  &  aux  livres.  .     .       .  / . , 

•D  7^1  un  Ouvrage  fui*  la  Loi  'Mufulnianriô  .qiii;  porte  ce  tître^  H  a  pout 
Autetir  O'beïdallah  Ben  Maflôud,  Ben  Tag'  AI  Scheriâh.  -  -       n 

5ADREDDINA1  Conouî.    Foyez  le  titre  de  Conoui  &  de  Kenoùî. 

'SAEt)  Ben  Xhmed.  '  Al'  Cadhi  Aboul  Caffem'  SaSd  Ben  Ahmed,  Ben  S^4 
Al  Andàlouffi.  'Ç'eft  )e  fedin  d'un'  Auteur  célèbre  qui  a  compofé  le  Uvrç-, 
intitulé  Thabacat  Alûmem,  Hiftoîre  des  Nations,  diftînguée  par  Clafles.  Poyex 
le  titre  de  ce  livrer  •  -        —   -     ...  \      ^  :  .  c   '  - 

'D 
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C      - 


s  ^Ei  d:  w^  s  A'^F  À  ]?  E  s  s  I.  is^ 

-'SrÀjÊ'D 'W'Hebataiiah'-Ai'ïJadhiîT.  'C'éft"  ie'noSi  d'iin  Iffcdèfcfti''dù^lT;aIife 
KafférTAbbaffide,  qiii  ftoiis  a  .dotinè'ph  Livfe  de  iMededfie,  intitulé  Àl  Sa- 
fouah,  c'eft-àrdiré,  dé  la  Sant^  &  un-  âirtre  de  la -Cifconciflon ,  intitulé  ^Ketab 
1^1  £hataaa    Voyea  Iç  titre,  de  Hej^ataUah»  ■^i'écpit:pèi;&  -de. 'cet  Vluteur.' 

-jSAJE'IXBian  Tourna.  Ç'eifc; te  pom  d- wa  Mederâi  C^iiiêtietti^  qçi ^pt  Favori 
Ai. Confident  du  KhaliJfe  Nafler.  l' Abba^de ,  ^ui  Juy  donnoit  C^n  s^çi^t  à  gar- 
der .il. fut  tu$  pur  laJalDufie:d^une;fcmiRç,  !&-'d'un^Ejawque,  qm  abufoienç. 
da  la  Çgnature  du  Kbalife  ran.'dapde-r.Hegireç. 

.;.SAEA-COS  &«SifeGos,  Le  Géographe  Petfien-éerit  dan«  fori  troîûème  Cli- 
aiat ,  .que  ^'efl:  le  nom  d'une  petite  Ville  cfe  la  Province  d'Afrique  .proprement 
clite,  lituëe  dans  une  'Plaine,  où  il  n'y  a  point  d'autre  eau  que  celle  des  puits- 
4)ui  y  font  creitfèz>  &  qu'elle  eft  fortiâ4e  d'*upe  très-^bonne  muraiUe.  .C'eft 
it-étre  du  nom  de  cette  Ville,   q^e  çeluy  dg  Siphax   a  ré  té  tir4  ;  par  les 


SÀFA0L  Surnom  que  Ton  donne  à;  A^dal  Cadér  Ben  Omar  Ben  Habib,. 
à  daufc  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Saphet  en  Galilée,  que  l'on  croit  être- 
raûci'ennc  Cades  Nepthali  des  Hebreuîc.  ■/ ,  .  / 

Ceft  un  Dofteur  qui  s'eil  rendu  célèbre  par   un   Poème,  intitulé  Taîîah^ 
■qui  'a  été  commenté  par  un  autre.  Auteur,  nomme  .palaouan,  i&  H  vîvoit  in- 
4U>nnu  parmi  .tes  enfails  qu'il  inftruîfoit,  lorfqu'j]  fut  découvert,  &  reconnu,  l'ah^ 
•005  de  rHegire,  par  lô  Scherif  A.ai   Ben  Maïmon  AI  MagrQbi,   AIJ^ffiAI 
Hafleni,  qui  publia  fon  mérite.  ., ^;,         * 

'Ce  PôSme  nommé  Taîiah  a  été'  auflî  commenté  par  un  nommé  Olyan,  qui 
eft  p^t-'ôrre  le  môme  cjue  FalâoUan,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du. 
Roi^^nuin.  575»  •  ■    .  - 


r       •     • 


.S4FADI.  r^eft'àuflTTe  Surnom  cTun  autre  pêftÊûr,  natif  de  la  mêïile.ViJIe- 
de  Sachet  i  qui  fortoît  le  nom  de  Saîah'eddln.  Aboul  Sàfa  rKhalîLBeriAbik^  qui 
mourut  Tan  j6^  ou  félon  quelques-uns  ^'an  Z7^  deJTJegire. .     ..* 

Nous 'avons  de  luy  p"lùfîeurs  Ouvrages  &  entre  les  autres,  un  Commentaire^ 
ùir  le^Poeme.d^e  Thograï,  iniitulô  L^amiat  .AJi  A'gem^  qiii  efl;  dans  I^  BibUothe-- 
'que  du  Roy, 'num.  1061.  *    ,        ..  .  .;  ■    '  ' 

Le  même  Auteur  a  ^compofë  un  Ouvrage,  intitulé  £kbter^,  alkhetJU  &c.  .& 
unTenbih  âlal  tefchbih,  qui  e£t,un  Traité  dès  Coiq[iparairon&    Il  eft* dans  la  Bi^ 
'blibtheque  du  Roy,  diviïë 'en  :deux  parties,  num.  1149* 
"    Mais  le  plus  curieux  de  tous  fpj.  Ouvrages,   eft  Je  Livre  qui  porte  le  titie 
de  *Atân  alifr  v  àûan  alnafr ,  les  Vies  des  hommes  illuftres ,  &.patticuljèremeat: 
de  œux  qui  ^nt  reu  la  reputatipn  *  d'uoe  v^ur  ettraordinake.: 

M 

^    SAFADI,  Moflâh  eddin  Al  Lari  porte  aaffiMe  Sixmùm:4a  Sa£âà.    Ceftt 
l'Auteur . d'un  >Scbarh  ou  CooaaeaMaireiùr  les^.Adbftùi.. 

SAFAFESSL    Surnom  d^AbouJshak  Ibrahim,  qui  a  fwt  ua  Traité  furles^^ 
Bêrab  Al  Coran,  &  qui  mourût  l'an  742  de  THegire»    Ces  Aârab  ou  Eêrabde 

llAlcoran ,  font  ies  jpoints  voyelles,,  qui  dooffeiitle  fon  ^  la  cadence  aux  pa« 

rolescî 


isz  S    A  F    F    A    H. 

rôles  de  rAlcoran,  fur  lefguelles  les  Doâeurs  Al  Coraniftes»  &  pacdcaiiàre- 
ment  ceux  qui  portent  le  titre  de  Ou*!.»  qui  font  les  Maîtres  de  la  Le&we,  & 
de  la  prononciation  de  ce  Livre,  ne  font  pas  du  même  fentiment. 


L    .Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  ^    celuy   qui  répapA 

le  faner* 
Ceft  4»  fumom  d^A'bdallah  Mohammed ,   oue  f on  appelle  ordinairement 

Aboul'  A^bas  Saflah ,  premier  Sbalife  de  la  Kace  des  Abbaf&des  »  qui  com- 
mença à  régner  Tan  132 ,  &  qui  mourut  Tan  13^  de  IHegire,  âgé  leuiement 
de  trente  deux  ans ,  •  dont  il  en  régna  qtiatre  &  neuf  mois  feulement ,  félon 
la  Chronique  de  Thabari, 

Khondemîr  luy  en  donne  quarante-deux,  &  Ben  Schohnah  trente  trois. 
Mais  tous  conviennent  qu'il  mourut  de  la  pjetite  Vérole,   &  que  fon  règne  né 

dura  pas  cinq  ans. 

Ce  Prince  a  ieu  pour  fucceifeurs  trente-ïept  Khalifes  de  (a  Famille,  qui  ont 
régné  pendant  Tefpace  de  524  ans,  depuis  qu^il  eut  été  falué,  Ac  proclamS 
dans  la  Ville  Impériale  de  Coufah,  qui  avoit  toujours  confervé  la  prééminence 
dp  jze  -titre ,  quoique  les  Khalifes  Ommiades  fiflent  leur  demeure  en  Sjrrie. 

Ce  Khalife  parut  dans  la  Mof^uée  v^u  de   noir ,  où  d'abord  on  prononça 
le  Khotbah ,  qui  eft  une  efpèce  de  Prone  ou  ,de  Sermon,  en  fa  prefence^  & 
apriès  que  la  prière  eut  été  fiqie,  il  fit,  foûtenu  qu'il  étoît  fur  le  Trône,  par 
fes  Oncles  &  par  fes  frères,  une  harangue  fort  éloquente,  que  fa  jexmeffe  &  . 
ia  bonne  mine  firent  applaudir^  par  tous  ceux  qui  l'écouterent 

Auliî-tôt  qu'Aboul  TÂbbas  SafFàh  eut  pris  le  'Gouvernçment  de  rZmpîre,  îl 
difpofa  avec  une  autorité  fouveraine"  de  toutes  les  charges ,  &  de  tous  les  em- 
plois, &  les  partagea  dans  fa  Famille  qui  4toit  fort  nombreufe,  &  envoya  un 
de  fes  Oncles ,  nommé  comme  luj  Abdallah,  contre  Marvan,  dernier  Khalife 
des  Ommiades. 

Abdallah  défît  dans  la  Syrie  à  plate  couture,  le  Khalife  Marvan,  &  prit  en- 
fuite  jiar  force  la  Ville  de  Damas,  qui  étoit  pour  lors  le  fiége  du  Khalifat, 
Qc  obligea,  par  cette  prife,  Marvan  d'abandonner* la  Syrie,  &  de  fe  réfugier 
en  Erypte.  Mais  Saleh ,  qui  étoit  aulli  Oncle  d'Aboul'  Abbas ,  le  pourfuivit  C 
chaudement,  qu'il  ne  lui  laiifa  pas  le  temps  de  s*y  fortifier,  &  luy  livra  enfin 
un  fécond  combat ,  où  il  perdit  la  vie« 

L^Hiftoire  Perfienne,  intitulée  Bina  kîti ,  la  Strufture  ou  la  Conftruftion  du 
Monde,  porte  ou' Abdallah. Abojir  Abbas  fut  furnomraé  Saffah,  à  caufe  qu'il 
ii'ôbtint  la  pofleffion  paifible  du  Khalifat  qu'après  une  très  -  grande  efi'ufion  de 
fang.  Car  on  -fit  en  effet  un  maflhcre  épouvantable  des  Ommiades ,  &  de  leurs 
adhérants  &  dépendants  .  dans  toute  retendue  de  l'Empire  des  Khalifts ,  (ans^ 
'.compter  ceux  qUi  furent- tuez  dans  les  Batailles  données  fur  l'Euphrate,  près 
de  Damas  &  en  Egypte. 

L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Thecat  raouât,  les  Relations  les  phis  fidèles  & 
les  plus  certaines  rapporte,  que  ce  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  AbbalE- 
des  fe  ceniâlerânt  un  jour  d^  un  miroir,  &  fe  voyant  dans  la  fleur  de  fan 
âse,  dit  à  Dieu  ces  paroles  :  Seigneur ,  je  ne  vous  diray  pas  ce  que  Soliman, 
fils  d'Al>dalmalek ,  Khalife  de  la  Maifon  des  Ommiades,  avoit  accoutumé  de 
dire  :  Ana  Al  M«lek  alfchab ,  je  fiiis  le  Roy  &  le  Prince  de  la  JeunelFe  ; 
mais  je  vous  prieray  feulement  de  me  conferver  la  vie  pour  vousfervir,  &  de 
Ae  me  &ire  pvt.  d'aucun  autre  bien  que  de  celuy  de  la  iànté. 

D 
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-ïl  :rfôût  jaft  pîûtôl  fini  ces  iwoles,  ^qu'ir:eDfendle  tin  des:  BClâves  Se*  fôn 
«Antichambre,  qui  difoit  à  fon  Camarade  :  A  ce  que  je  vois,  la  difFérence  qu*tf 
:y  a  entre  ton  âge  &  le  mien  n'eft  que  de  cinq  jours.  Et  ce  Khalife  qui  en- 
ftenditces  paroles-,  en  fufe'aiiffi  vivement  touché ,  que  i'iï  eût  entendu  le  Dé- 
•cret  de  Dieu^  qui  lui  fi|fnifiât  le  terme  de  fa  vie,  &  il  arriva  en  effet ,  qu'a- 
yaoc  été^aceaqué  pMi^âe  céms  après,  dé  la  {lèltSté-verôte,.  cette 'maladie  remporta 
deux  mb^  &>clnq  joui^  àpi*è&  a^dr  entendu  les  paroles  de  cet  Ëfclave»  ^o;)tes 
les  titres  d'Abbasâc  âb  fifaFvan>  fiirbommé  Hemar» 

•  • •  *       -     ■  -  .      ... 

S  A  FI.  Ce  mot ,  qui  lignifie  «n  Arabe  Choîfi  &  duquel  le  nom  de  Moftaf 
^efcend  ,  eft  devenu  le  titre  ou  ^urhoim  que  *  les  Mufolmans  dbnneiit  \  Adam 
»qui  fut  choiû  de  Dieu  pour  être  le. Chef  &  le  premier  Père  de  tous  les  hom- 
ai^,  &  le  na|n:4ie^M6lhfà,;(fûl  en  defceiid^  t&  auffi  le  titre  que  les  mêmes 
donnent  à  Mahomet,  qu'il»  regardât  commette  iëcbndAdjâoK,  &  le  Reftaura* 
teur  du  genre  humain. 

SAFÎ  ottSefi,  >  Schdfk^afi  ou  Sefi.  (?eft  le  ncîm  d\2n  Perfoiiliaga  qui  s'eft 
Tendu  célèbre  par  fa  poflérité.  Il  prétendoit  defcendre  d'Afi  \  gendre  de  Ma*- 
homet,  &  demeuroit  dans  la  Ville  à'Ardetil  en  la  Province  d'Adherbigian ,  en 
sépOtktiôn  de  faiitûté v'âu  terni  (]iue  T^ërlfon'  àffît  ^jazkt  Ildintn,  qUi  ëft  Ba- 
jsizet  I  du  nom, ^  Sultan  des: Turcs*  .  -^  ::•    :• 

Tamerlan  faifoît  fi  grand  état  de  ce  Scheïkh ,  qu'il  délivra  en  fa  coïïfidént- 
tîDn  tous  lés  '  prifdnnièrs]  qu'î!  avbît  faits  dans  T Afie  Mineifre ,'  ék  qu'il  avoit  ré- 
iblu  de  faire  mourir  eii  quelque  occafion  notable  pour  laquelle  il  les  réfervoit» 
Tous  ces  gens  qui  dsvoient  kur  Jirie  ai  leur  liberté  att  Scheïkh ,  conferverent  - 
pour  luy  une  très-grande  léconnoiirance,  &  cdldverent  ion  amitié  ^psf  de  grands 
préfens  qu'ils  luy  en voy oient,  &  par  de  fréquentes  vifites  qu'ils  luy  rendoient, 
tt  foi;te  qaé  fôn  crédit  augmentaiit  toiis  teé  jours,  il  laiflâ-  des  enfans  qui"  de- 
vinrent fort  puifliuis^  &  Giuneïd^  fon  arrière  petit-fils ,  ^qui  vivoit  fous  Gehan 
&hah,  fils  de  Cara  Jôfef  le  Turcoman^  commença  déjà  à  donner  de  la  jaloùfie 
aux  Princes  fes  Voifins.    Atirkhond. 

Ceil  dç  ce  Scheïkh  Sefi  que  defcendent  en  ligne,  direfte  les  Rois  qui  régnent 
aujourd'huy  en  Perfe.  yàyez  les  titres  de  Giuneïd,  de  Uaïdar  &  de  Schah  I& 
maël  o^  Ifmaël  Sofi» 

*  * 

SAFL'  Schati  Safi  on  Sefi,.  Ce|t  le  nom  du  VIM  Roy  de  Perfe,  lequel 
fucceda  à  Schah  Abbas ,  fon  Ayeul ,  l'an  1039  'de  l'Hegire  ,  qui  eft  de  J.  C. 
162c.  Ce  Prince ,  qui  fe  nommoit ,  avaàt  que  de  régner ,  Schahin»  Mirza ,  prit 
*à  fon  couronnement  le  nom  de  Sefi,  que  fon  père ,  qui  ne  régna  pas ,  avoit 
porté.  ïl  mourut  Tan  1052  de  l'Hegire ,  qui  eft  de^  J.  C  1642 ,  &  eut  pour 
iiiccefi!eur  fon  fils  Schah  Abbas  II  du  nom«  ' 

.  SAFI. Al  Holli.    Nom  de  l'Auteur  d'un  Divan.Arabîqhe,  divifé  en  dou-* 
2e  Seâions  fur  différentes  matières,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque,  du  Roy,  num. 
1168. 

C'étoit  un  homme  très-'éloquent ,  qui  a  compofé  auffi  un  Poëme  fur  l'Art  de 
tirer  de  Tare  &  de  l'Arbalefte,  que  les  Arabes  appellent  E'im  ^emi,  qui  eft 
3iiiû  dans  la  Bibliothequé^du  Roy,  num.  703»    .  .  _ 

.TaMJB  IIL  V  SAFL 
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SAFI.    MoflinEbnSa&    CçR  VAatem  àlm'Sçit^  m >QiW»e^^ 

"tes  Arj)âùi.  '::''' 

SAFI  AN  &  Schâbah.  f^oyez  fe  titre  dfe  Ajgrab  ,  de  Ahiçed-  BenichQâîfe 

SAFIEDDIN  Abdalmcfumen  Ben  A'bdîJhakk. -  C'efli te  noié  d'unDoâeur,^ 
qui  a  compofé  un  Livre. de  Géc^aphio»  ou  plutôt  un  Diâionhaire  Géognur 
pMque,  qui  porte  le  titre  de-  MecaHed  alethlââ,âla  «lj»|i.ddaia]cenat;v..albedâi  ■ 

Voyez  aufE  le  titre  de  Firzend  Aâz. 


tfaourik 


•      -t 


SAFÏOUN,    Ceft  le.  nomr  que  les.  Mufulmans ,  donnatt  iu  grand  Père 
Briophéte  Sçhoâîhx  qî4\eft  JstbWj,  3eau-^e  de  Moyft. 


\ 


.1    ■  •! 


SAFOUAN  Ben  Edrîs.  Cèft  le  nom  d'un  Auteur,  nommé  autrement: 
Abôu  Bahp  Al:  IQtfebr,  qjii-  a  compofé-  le  Livre  ,  intitulé  Beda  Ailah  almotebah- 
fier>  qui  traite- dQ  la  Cr4atio»  da  Monde.      •  .v  ^. .  , 

Silf  OURiA^;.  Lt*.;Mofi^aps;jç^ll€»t.atofî  Sephowh  v^Feimne-dé^M 
fe,  qu'ils  dirent  avoir  été  Zingîenne  de  Nation  »  &  doQH  ils  fiant  ^difi  la  Gé^ 

.Safourahvfille:(|e,  Schoâlb  otijethro,  dont  le  père;  étoit  RâpieMé  Madîanî- 
te,  que  quelques-uns  ont  nommé  aulfi  Safioun*  Raguêl  étoit  fils  de  Dàdan,  Se 
oeluy-cy  de  lakichan  v  filfi 'd!Abrabam  &..de  Kenturaliy  qui>eft  k  Cethura!i  des^^ 
Hébreux,  que  les  Arabes: difenfi  avoir  été  d'origine  Turqucfque^u  . 

/SAFRAOUI  &.SIfraDuî,.fiimort  d'AbdalrsOman ^  Aùteuir^  Um^Ati&m^ 
lé-  Eêlàmfil  Coràt ,  quieft  une  Inftruftion  pcoto^  bien,  lire 'Sproiton  TÂl-' 
coKttu    Cet  jftLUteur  môurUfc  Tan.  63^5  riecFHegire.  .  »     >     . 

*  ■ 

SAFSAF.'  :Ct&  le  nom  dfuti  Château  de  la  Natolîe,  que  les  Turcs  ont: 
appelle  depuis  BdegeL 

Haroun 
Grecs. 
Turcs 

« 

SAGAN.  -Nom  d'une  Bomrgade  du  Territoire  de  la  Ville  de  Merou  en  Kho-*^ 
raflan,  de  laquelle  étoit  natif  Vaheb  Ben  Mouabbeh  ,  que  l'on  furnomme  or-- 
dkiairement,  à  caufe  de  fa  naiflance,  Al  Sagani.    Foyez  plus  bas. 


.,     .  .        -  '  t 


SAGANAK..  Nom  d'un  Pays  de  la  Province  Tranfoxane,  dont  le  Khan' 
fit  la  paix  avec  le  Sultan '  Takaich  le  Shouarezanien.  Viyez\%ûtxQ  de 'ce  Sul- 
tan.    Foytz  auflî  Sagnak*., 

SAGANAK I.    Ceft  le  furnom  d^im  nommé  Houffaïn,  qui  a  compofé  utt^ 
Livre ,  intitulé  A'fi  men  Schurôu ,  qui  traite  de  quelques  queftions  fur  la  loi 
Mufulmanne,  qui  avoient  déjà  été  traitées  par^un-aiiti'e  Doâeur^  nommé  Akhfi- 

:  /  .    :   . .  keti* 


r 


l^anaft)  &r&utTed*AkMkét,  deux  Villes  de  to'ffôyiace.Tran^  ' 


»..,•■        o    ^ 


SAGANANI,  furaom  ,de-Radhi  eddin  Be»  MohMamed,  qui  mourut  Vân 
^50  de  THegirè,  Auteut  :du.JLiyre>  iocitftlé  Mi^ohar^k  alhaditli^  f0r4e$  Ttadi» 
cioQ&  î^roiÂâiqAel  des  Mnifi|lraan&    Ceft  p^ub-âse  le  jffiêma iq«6  âig»m:     i'   : 


^ 


S^GANI  &  Sagaganî.    Celuy  qui  eft  natif  ou  originaire  de  'Saganian,  Ville 
la  PrtfViiice  éte'rtanfewanè-:'   ;^    '     »  '    ,  :'        "   m.  \ 


'•  ^A*^»^'>.        «  «•  v4<  ' 


AG.AJNJ^  !Ceft  le  furnom  d'AbQuIftdhl  H^an  Bep.'Mplj^^m^       qui  mpu^ 
Tan  605  de  THegire ,  &  qui  a  compofé  le  Livre ,  intitulé  Ôflbul  aladhâdh^ 


S'A  G  AN  L  Ahmed  Ben  Mohammed  v  fornDmmé.AL  Sagam  ;  fut  un  gmotf 
Mathématicien ,,  qw  yivoicfous  J.e.  jègne  de  Scliarfaldoulaç ,  Sultan  de  la  Dyna- 

ftîé•dfe^B6ui^.  ^  ••  r-^^.'  ^-^  '  :^  ;  .•-  ^ ..  n^  -:.  0   /  :.  w  :;;^ 

Aboul  Farage  dit ,"  (loflî  fît 'faire'  dè'tAs.^jeatecïiirifûAéiis/  feVil^fi»-  tf* 
p^fervaUoçs  4jrès^t^£ieitfe6  i /Baudet,  dans  r<^bferv?t,pirç^  de  ce  Sult^  ,,  ,  ^ 

-    S 

^rUt    Lan    KJ^^     Ci*»     Ai.j.vgiA^  9    V*.    ^v*A    »    v\/ui^\yi.w     J.W   M^xyx^^^    ai4WAwwi.y     x^**\yv»*    MJUv«iici.uAA* 

les  Fondemens  ou  le$  Princioes  poui:  réfoudre  lès  qu^iôns  fur  Jes  Loix ,  qui 
paroiffent/contraires ^ '  oppoléès  les  «nés  aux  ^utrés.  '  *  ;  ./ 
:  Ce  .même  Autour  a  jéiit.  up  :  Ou  vf âge .  Jijj:  ks;  IjJieux  &  Arles  Temps  ,  ékr^ 
iefquek  font  morts  les  Compagnons  &  les  prochains.  Succeffeurs  3e  Mahomet.. 
'  U  y  la  encore  un  Sagani  Abônr  A^obds^  ^qui  çK  Auteur  du  Livre  ^  intitula 
Ahkam  fî  hakkat  ^banefit  quitfbnt  des.Dicifions  de  points  de  Droite  faites  fur 
les  Principes  d'Abou  Hanifah  &  des  autres  Oofteurs  Hanifitej.  i 

SAGANIAN.  -Nom'  â'uiie  Ville  :  dé  k'^ProrinCe  Trahfoxiiiè,:  l  laquelle 
Bfrouni  donne,  dans  fes  Canons  Géographiques,  92  degrés,  40  inimités  de  loi^^ 
gîtude ,  &  38  degrés,  50  minutes  dé  latitude  S^dntrionale  dads  lednqaiènù^ 
Climat. 

Cette  Ville  fufpaflè  en  grandeur,  en  Habîtans  &  en  richefles,  celle  de  Ter- 
ined,  &  abonde  en  fources  d'eau  &  en  arbres  fruitiers. 

L'Auteur  du  Lebab  dit ,  que  les  Perfiens  appellent  cette  -Ville  en  leUf  Lan^ 
^  Giagauian,  &  il  luy  donne  pour  dépendances  les  Villes  de.,  Schoui^an  .&  de 
vâfchgefd.  '   .  * 

S AGE^  alàdil  fi  akhbar  al  Nil.  Ceft  le  titre  que  porte  un  Ouvrage  rimô^ 
^ans.  lequel  Ahmed  Ben  Jofef ,  furnommé  Al  Naccafch ,  a  décrit  l'Hiftoire  du 
Nil.     l^oyez  la  Préface  de  Soiouthi  daiis  fon  Hiftoire  d'Egypte,  ' 

SAGGAN,  furnom  d'Abou  Haïan ,  Auteur  dû  Livre  intitulé  Asfar  almo^ 
lakkhas  men  fcharh  Sibouiah.    Ce&  une  Explication  ou  Commentaire  fur  la 

X5rammaire  de  Sibouîeh.  ,  '  . 

•i  "  '       «      . .  ■  . 

.  S  AGIO  U  AN.  Jehuda  Ben  Sariouan  Al  Farfi,  Ceft  l'Auteur  d'une -Pré- 
face  ou  Préambule  du  Livre  intitulé  Calilah  &  Damnak  Cet  Ouvrage  ^eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Koy,  n^..  la^o. 

Va  SAGMANDAH, 


is^  i  S  À  ÔH  A  N  D  A  ft  ^— ^  S  A :H'A/l:> 

SAGMANDAH,  Nom  dîme  Ville  de  la  ftovînce  de  Vancarah  ^^  daiis  ft 
Fays  des  Nègres  ,  que  les  Arabes  appellent  Al  Soudan.  Elle  eSt  ûtv&e  fur  le 
rivage  d'un.  Lac  que  le  Nil  des  Nègres ,  que  nous  appelions  Niger  &.  Senega  .9 
^rme.    Les  Arabes  appellent  ce  Lac  Bahr  alhalou^  Mer  douce. 

Cette  Ville  eft  à  huit  journées  de  Caravanes,  de  la  Ville  de  Sacmarah  ^  &  k 
neuf  de  celle  de.Ragbil,  Villes  qui  appartiennent  pareillement  à  kProvinoe  d« 
Vancarah>  &  qui  obéïifent  au.  même  Prince* 


SAGNAK  ou  Saganak^   Ville  de  la  Tranfbxane  ou  Torqueflâi 
Sultan  de  Khouarezin*,  fubjugua  les  Pays  de  Sagnak  &  ^eGionder,  Tan  547  dé 
l^egire^  &  Tdâaoïifch  attaqua  Tamerlaa»  par  les  Villes  de  Sagnak,  &  d^Otrar», 

S  AGN  AKI.  Celuy  qui  eft  natif  de  la  Ville  de  Sagnak.  Hoflan.eddin^  Usiii 
igre  dç  GelaleddiA.  Al  Qzhni,  porte  le^fumonnde  Sag^naki., 

SAHAB.  Gezi^t  Al  S^abV  Ifte  de  la  Mër  de  Siû  ou  de  la  Cluûe,  qui 
Q'eft  éloignée  desiflçs  d'Almougiah  que  de  quatre  journées  de  navigation. 

Le  nom.dç  cette  Ifle  fignifie  en  Arabe  Tlfle  de  la  Nuë,  à  came  qu'il  s'y 
élçve  fouvent  une  Nuée  blanche ,  laquelle  a  la  figure  d'un^  langue ,  &  qui  por- 
te avec  fôy  un  vent  fi  impétueux^  ^  qu'il  enfle  &  foi^eve  te  Mer ,  de  telle  for* 
tj?>  que  fi  fou  flot  touche  un  Vaîfleau,  il  Tengloutit  incontinent,  &  cette  nuée 
qui  a  attiré  &  élevé  cetts  eBxt  de  la- Mer ,  fe  rélbût  &.fe  diflî|ie  peu- à -peu 
avec  une  fort  groflè  plUye. 

Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit ,  dans .  h  ro  Partie  de  fon  premier  Climat ,  qu'Q 
y  a  dans  cette  jfle  des  collines  ou  des^ dunes,  dont  le  fkble,,  étant  mis  au.feii 
oc  fondu^  rend  beaucoup  d'argent.^ 

'  S  AH  A  BAH.  Ce  Aiotyqui  eft  le  plùriér  dé  Saheb ,  au#- bien  que  celuy 
4'A8hàb,  fignifie  proprement  les  Compagnons  de  Mahomet ,  c'eft-à-dire,  fes 
^Contemporains ,  qui  fe  font  rendus  illuftres  par.  leur  Doélrine  ,_par.  leur  Valeur, 
£ar  leurs  Charges  ou.Dlgnitez. 

Ces  Perfonnages  &  leurs  Familles  ont  toujours  confë'rvé  un  grand  crédit  & 
autorité  parmy  les  Mufulmans..  Ployez  àam.  le  titre  de  Hegi^g'ce  que  ce  grand 
fiatpitainfi  dit  fur.  ce .  fuJQt  à  £bn  Corrab. .     ^ 


S  AH  A  IF.  Ce  mot  eft  le  plûrîer  de  Sahaf ,  qui  fignifie  utle  Page ,  un  Or 
vre  &  un  Volume  ,  &  c'eft  d'où  vient  le  nom  de  Al  Meshaf,  que  Ton  don- 
Âe  DrdinaiKement'à.rAlcoran,..comme  qui  diroit  le  Livre  par  excellence. . 

SAHAIF  al  elahiit.  Les  Pajjes,  les  Feuilles  6^  les  Livres  Divins.  Ceft 
le  titre  d*un  Livre  de  Théologie  Scholaftique  &  de  Métaphyfîque,  compofS 
j^ar  le  fameux  Doéteur  Samarcandi.  U  eft  dansJa  Bibliothèque  du  Roy,  n^  93  3* 

SAHAL  Ben  An)dallah',  Nom  d*ûn  Saint  Mufulman,  duquel  lafêï  a  écrit  la 
Vie-  dans  les  Seélions  70  &  71  de  fon  Hiftoire, 

S  AH  AL  Ben  NafFar.  Nom  dé  l'Auteur  d'un  Livre  d*Aftrologiç  Judiciaire, 
^tîtulé  Ekhtiarat,  Prognoftics  &  Prédiftions  Aflrologiques. 

Foy^  aufli  les  titres  de  Fadhel  Ben  Sàhal>  de  Tofteri  &  de  Sahel. 
-    ^  .^  SAHAMI. 


5  AH  A  ML — ^S'AHEa,  r^ 

•  •  ■  •        »  • 

S'AFTANfl,  ihrnom  cTAbouI  Caffem  Hamzah  Ben  Jofef,  qui  a  cômpofë  un 
Seharh  ou  Commentaire  fur  les  Arbâîn  ,  dans  lequel  il  efl:  fort  prolixe  fur  les 
iQuanges  d'Eba  Abl>as>  un-  des  principaux  Traditionnaîres  des  Muliilmans. 

SAHANOUDI,  fumom  de  Mohammed  Ben  Ahmed,.  Bén  Tifa ,  Ben 
O^r,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Poëme  de  Ben  Hogiar,  intitulé  Al  Bedîatj 
qm  contient  cent  quapante^trois  Beïts,  6c  cent  trente-fix  figures  de  Rhétorique. 

Ce  Commentaire  de  Sahànoudi  e&  dans  la  Bibliothèque  da  Roy,  n^.  1158* 

« 

SAHAR  &  Sohâr.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  dite  Bahreïn,  qui  fait 
partie  de  TOman  &  de  Tlemens  qui  font  TArabie  heureufe. 

Cette  Ville  de  Sahâr  porte  ordinairement  le  nom  de  ÇafFabat  Al  Oman^ 
Bourgade  ou  Port  de  TOman.  Car  c'eil;  un  grand  abord  des  Marchands ,  qui 
«fîquent  fur  le  Golfe  Perfique, 

SAHARA  &  Sabra;..  Ce  mot ,  qui  figniiîe  en  Arabe-  un  Défert,  fe  prend 
•rdinairement  pour  la  Partie  Occidentale  de  TAfrique ,  qui  s'étend  entre  la 
Mauritanie,  la  Numidie,  la  Lybie,  &  le  Pays  des  Soudan  ou  des  Nègres. 
.  La  Ville  de  Lametounah ,  d'où  font  fortis  les  Marabouts  ou  Al  Moravides-, 
en  eft  la  Capitale  >  &  tQut  ce  grand  Pays  porte  encore  plus  particulièrement  le 
nom.de  Sahara  Al  Azki,  c'eft-à-dire ,  le  plus  pur  Défert.^ 

SAHARTA  ou  Seherta*.  Ville  du^Payç  de  Habafchah,  c'eff-à-dire,  des  Abift 
fins  ou  d'Ethiopie.  Les  Géographes  Orientaux  la  placent  entre  la  Ligne  Eqùi- 
Boxisde  &  le  premier  Climat,  &  n'^n  difent  rien  davantage. 

SAHBAN  VaieL  Cefl  le  nom^duplus  éloquent  des  Arabes,  duquel  SS- 
di  fait  mention  dans  fon  Guliftaa  Cependant ,  le  Proverbe  des  Arabes  donnb 
la  préférence  en  matière  d'Eloquence  à  un  Peribnnage  nommé  Coss.  Car  Ton 
dit  ordinairement  parmi  les  Arabes,  pour  louer  l'éloquence  de  quelqu'un,  Abla^ 
men  Coss  :    Auffi  ou  plus  éloquent  que  Coes. 

SAHEB;.  Ce  mot,,  qui  fignifie  en  Arabe  Amî  &  Ca»npagnon,  duquel *ce- 
lùy  de  Moflahebi  qui  figpifie  Ami»  Favori  &  Confident,  eft  dérivé,  fut  érigé 
en  titre  de  Charge  par  Fakhraldoukt ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  en 
fiiveur  d'Aboul  Caffem  Ben  E'bad,  fon  Vizir,  &  ce  titre  paffa  enfuite  aux  au- 
tres qui  lui  fuccéderent  dans  cette  chargç. .    l^(^ez  plus  bas  le  titre  de  Sahcb 

Ben  E'bad. 

Il  faut  remarquer  auflï ,  que  le  mot  de  Saheb  ne  fîgnîfie  pas  feulement  un 
Amî  i  mais  qu'il  a  encore  la  fignificatîon  de  Maître ,  d'Auteur-  &  de  Pbffeffeur 
de  quelque  chofe.  L'on  verra  cette  fîgnification  employée  dans.  les.  titres  fuivans», 

SAHEB  Al  lemen.  Maître  de  l'Iemen.  C'eft  le  titre  que  porte  Malek  Al  Moi  - 
hafiFer,  qui  eft  TAuteur  du  Livre,  intitulé  Arbâïn  mokhtarat  fil  hagg',  les  quarante 
Traditions  Prophétiques  xhoifies  fur  le  fujet  du  pèlerinage  de  la  Mecque. 

SAHEB  AlSihah.  L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Sihah.  L'on  entend  par  op 
tifice  Giauhari^  Auteur  du  Diftionaaire  Arabique,  intitulé  Sihah,  de  même  que  l'on 

V  3.,  entend  * 


\ 


s 


.entend  p»r  le  tKve  de  S^heli  Al  Camouf ,  le  maître  du  Camotts^r Auteur ilo  Die* 
itionnaire  ArabiqiWB,  intitulé  ^Camous.,  qui  eil  Mohammed  Al  Pir^uizaDadi. 

SAHEB  Al  Tarîkh.  L'Auteur  de  la  Chronique  ou  du  Caîendrier.  Ceft  aînfi 
il]ue  Ton  appelle  un  Livre  de  la  correftibn  du  Caien^er  Petfiêfr»  qui  f i2(  f ait 
,fous  Mbhràimed  ^  fumommé  Khoaare2m  i!chah  y  ou  Sultati  des  KhouareziBiens. 

Quelques  Auteurs  foûtleunent  cependaat ,  ^ue  œtce  correétion  ne  fut)£!Lite 
que  fous  Oel^eddin  Mankbefhi ,  nls  de  Mc^amiMd  Khouarestm  Schab^  Mais 
ces  Auteurs  confondent  peut-être  cette  corrcftion  avec  celle  qui  fut  faite  fous 
le  règne  de  Maïek  Schah  ,  dît  auffi  Gelaleddin  5  Sultan  des  Sergiucides,;iqûi  eft 
celle  que  Ton  appelle  comihunëmént  Tarikh  Gelali)  la  Correâion  Gelaléenàe  du 
Calendrier  Perfîen.  .   .  /   t-    1  . 


.A 


SAHEB  Ben  E^ad.  Cefl  le  nom  fous  lequel  Abbul  Cailbm  IfiaaâlCafi  eft 
Je  plus  connu.  Ce  Perfonnage,  qui  étqit  natif,  félon  quelques-uns  >  de  la  Ville 
^e  Reï  ;  maïs  *fclon  '  !e'  fentiment  lé  plus  commun  d^  cdle  dîfpahan ,  fut  Vîzir 
î&  premier  Miniftre  de  Mouîadaldoulat ,  Sultan  de  la  Dynaftîe  des  Bouides. 

Ce  Prince  étant  niort  fans  enfans,  Ifmacl  Cafi  appella  à  fa  fueceflîôn,  Fakt 
raldoulat ,  frère  du  défunt ,  qui  étoit  pour  lors  réfuté  dans  la  Province  de  Kho- 
raflan,  qui  fut  d'abord  publié  &  reconnu  pour  Sultan  dans  tous  les  EtaCs  que 
Mouïad  avoit  poffédez.  -  ;  <  ,    i.      .     .  . 

Fakhraldoulat, ,  pour  reconnoître  le  grand  fervice  qu^Ifmael  Cafi  Ben  E'bad 
ivff  avoît  rendu,  ne  le  confirma  pas  feuleriîcilt  dans  la^harge  de  Viiif,  il  luy 
confia  encore  lé  gouvernement  entier  de  fes  États  &  Thonnora  du  titre  de  Sa- 
:heb,  que  Ton  a  déjà  dit  fignifier  Compagnon  &  Ami,  de  forte  que  ce  Vistk  fat 
toujours  >  depuis  ce  tems-là,  appelle  Saheb  Ben  E*bad,  &  que  .ceux  gui  luy  fuc* 
cédèrent  daôs  fa  Charge,  continuèrent  à'  porter  la  mêmé.quaîîtë.  •  -'  ^- 

Ce  Vizir  étoit  homme  très-fage  &  très-fçavattt ,  &  l'on  dît ,  que  là  Bibliotbe* 
.que  étoit  fi  nombreufe ,  qu'il  employoit  quatre  cent  Chameaux  pour  la  porter 
idans  les  Voyages  xiu'il  faifoit.'  Il  cpmpofa  même  quelques  Livres ,  particulière^ 
ment  un  fur  l'Art  Poëcique,  intitulé 'Ecndâ  fil  O'roudh. 

U  mourut  Tan  de  l'Hegire  385,^  après  avoir  gouverné  dix-huit  ans,  &  don- 
né en  mourant  des  Confeils  très-falutaires  à  fon  Prince ,-  comme  l'on  peut  voir 
dans  le  titre  du  Sultan  IÇ'akhraldéulat  ^  &  tous  les  Peuples  de  la  Perle  eurent 
une  fi  grande  vénération  pour  luy,  après  fa  mort,  que,  lorfqu'on  le  tranfporta 
hors  de  fa  Maifon ,  ïes  plus  Grands  de  FEtat  fe  prbfternoient  devant  fon  cep. 
cueil ,  &  qu'on  Ib  tint  en  dépôt  fufpendù  dans  là  grande  Molquée  *de  la  Ville 
de  Reî ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  porté  à  eelle  dlfpahan  »  où  il  avoit  choifi  fa  fê- 
pulture.    

Saheb  Ben  E'bad  a  toujours  pafl^é  dans  la  Pérfe,  pour  avoir  été  le  Vizir  (ans 
pareil ,  &  pour  un  Miniftre  incomparable ,  à  caufe  de  toutes  les  grandes  quali- 
tez  qu]îl  poflTédoit.  Ceft  le  témoignage  qu'en  rendent  les  Hiftoriens  Mirkhond 
•ft  Khondemir,  &  T Auteur  du  Tarikh  Khozideb.  Le  Nighiariftaii  rapporte  un 
■tquatraîn  Perfien  *  qui  fut  fait  pour  luy  fervir  d'Epitaphe-,  lequel  porte,  que  ce 
Miniftre  étoit  liet  de  toute  corruption ,  qu'il  s'étoît  rendu  l'Ami  &  le  Protec- 
teur de  tous  les  Gens  de  bien,  &  enfin,  que  fon  nom  feroit  le  plus  grand  or- 
'Hement  de  THiftolre  des  hommes  illuftres. 

fien  Schohnab  #  qui  convient  avec  tous  les  autres  Hîftoriem  dies  Eloges  gai 

furent 


S-A  ÏI*E  Bi      -SA  H  E  i;:  ^> 

Utefittclolinéi  à  ce  kfînîflte,  Aty  <jto11  'ï)ofrédo!t  t^^^  ^uaJîtéz >* â  fça- 

voir,  la  Sageflfe,  la  Science  &  ira©  » gràndeôr  d'orne,  qui  le  poptoît  à  entrépren- 
ire  toûjoyr»  l^s  plus, belles. aftions,  &  il  éçriç,..  que  le,  qom  de  Saheb.luy  fut 
dbnné  particulièrement,  à  caufe*  de  ramitié  très -étroite  qu'il  avoit  contraftée 
avec  Ebn  Ainid.  'II.  marque  auflî  ranriéè  de  fa  naîffance  d&ns  Tan  33^?  de  THe- 
gire",  &  celle  de^la  mort  en'  383,  &  lûy  ôte  aînlî  deu:t  années  de  V'ie,  ^ue  les 
autres- Hîftorieni  lûi^  donnent  '     ;  .'*  ^■ 

Caheri  Al  Sebti  a  compofé*  un  Livre  fUr  ceux  qui  ont  porté  le  furnom  de 
Sabeb^  &  il  a.  donné  à  foQ  Quvrage  le^  tître  de  l'dhih  alm^idhahçb  fi  man  ioth- 
ko  âlaih'i  efin  Al  Salfeb.. 


..    ,.^«        Jj    . ..  i  y  I    V  ' 


.  SAHEB  A'ffapu  Saheb  Al.A'flTa.  r  Le  Maître  ^e  1^  yerge.,  Ceft.k  titre 

Î[uë.  lés  Mufulmans  donnent  ordinairement  .àjMpy;fe^.dé  même  qUMb  donnent  -à    ^ 
onas  celuy  de  Saheb^Al  Noun,  c'eft-à-dire,  le  Maître  ou  Thomme  du.Poiflbn*- 

SAHEB  Gi&raîg^    yiyez  k  titre  de  Gioraï^V  •  *  • 

SAHEB  keran  ou-€àheb> keranat.  Le  Maî&«e  des  grandes  GonjonéHons  des 
Planètes,  ou  le  Maître  &  le  PoffefTeur  des  '  Cornes  ou  Parties- prindpales  dtt 
monde; .  Ceft  Iç  titre  jque  les  Qrientaux ,  ^Arabes .,  Perfiens  &  Turcs,  ont  dopné 
à  Tîinurtenk , 'que ^iîous  appelions. Tamerlan,  ce  grand  Conquérant,  qui  a  tant 
feît  parlier  dec  hiy^fiir-la  fin- du  huitième  fiécle  de  F  Hégire  ,  qui  èft  le  quator-» 
xième  de  J.  O 

L'Origine  de  ce  titre  peut,  fe  prendre,  ou  des  gcandes  Coryoïiftions  des  prin- 
cipales Planètes^,,  dans  içfqbelles  les  Aftronomes  prétendent  que  les  Fondations 
des  plus  grands  Empires  ont' été  feites ,  fur •  quoy  ' il  faut  voir  le  titî'e  de  Kera- 
nat^-ou  bi^.dan^  hiîq  autre  i^fication  du  mot  4e  .Kern  ,  des -quatre  princi- 
pales Partie^  dy  M6nde,"à-fçàvoîr  ,  rOrient  ^  rOcbMent ,  îe  Scptentriqn  &  I9 
Midy,  oU  les  grands  Conqueràixs  ont  porté  leurs  armes, viftorieufes.  Car  c'eft 
ainfi  que  les  Orientaux  ont  furnommé  Alexandre  le*  Grand  Dhoul  ou  Zoul  kar- 
BcTni ,  le  Maîtres  des  deux-Corfles/du  Moodet  >^  ,qui  Cont  le  Levant  &  lè  Côu«r 
diant.    yoyez  ce  titre*        '  .-  . ..  , 

S  AHE'B-keranî..  Ceft,  le.  titre  quç  -porte  ordiaaireofnt  en-  Perfe  Tlliftoire 
de  Tamerlan ,,  dompofée  &  dédiée  à  Schahrokh ,  fils  de  ïamerlaa ,  par  Scbar-j 
feddîn  A'ii  lézdil.  peft  ce  même  Ouvrage  qui  porté  aijfli  le  titre,  que  tàu  Au-^ 
teur  luy  a  donné,  de  Dhafer  Naitaeh ,  le  Livre  des  ViÊloirés ,  qui  eft  écrit  en 
tangue  Periîenne ,  d'un  ftyle  très-cleg^nt  &  trës-élcvé.  • 

Cette  Hiftoire  a  été  .depuis  revûë  &  augmentée  par  Tordre  dés  Empereurs. 
Mogols  de  la  Race  de  Tamerlan,  qui  régnent  aujourd'huy  aux  Indesj  qui  firent 
examiner  fur  les  Lieux  mêmes ,  toutes  les  aftiôns  qui  s'étoient  pa^e^,  fous  le> 
règne  de  Tamerlan,  &  cette  Edition •  du  S^ïieb  kerania  été,piiîliée  ïmçH 
de  rHbgîre,  qui  eft  de  ]r.  C.  1574.' ;  /  :    :  ^    .  .   ;     3 

SAHEB  Teg'rid,  No;h  <ie. l'Auteur  d!uB  Commentaire  fur  Euclider, ^ intitu- 
lé Belag. 

SAHEL  Ben  Schabour  ,'  furnommé  Al  Caouflâg',  c'eft-à-dire ,  fans  barbe.j 
Ceft. le  nom  d'un  illuftre  Médecin  de  la  Province  de' Ahvaz,  qui  Vîvôît  fous' 
k  Khalifat  d'Al  Mamon..  SAH£U- 


mto  s.  A  H  E  JLr— -  S  A  V:A[R. 

S  AH  EL.  Abdallah  Ben  Sahel,  Ben  Naubakht.ou  Nevbakht  Nom  ifim  99^ 
lèbre  Aftronome»  qui  vivoit  aulfi  fous  le  Kbalifieit  d*Al  Mamoo. 

'SAHERÂH  6u  Saherat,  &  Sahoun  Ceft  ainfi  (me  les  Arabes  Mufulmans 
appellent  jine  des  croûtes  ou  furface  du  Globe  de  la  Terre,  ^ui  eft  au-defibus 
.de  celle  qui  efl:  foulée  &  battue  par  les  hommes  &  par  les  animaux ,  &  c'eA 
cette  furface  intérieure  que  Dieu  à  deftînée  pour  y  tenjr  ic  Jugement  dernier 
k  la  fin  du  Monde,,  félon  la  Tradition  des  ^ufulmans^    , 

1  •  * 

SAHIH.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Pur,  Sincère  &  Véritable,  eft  le 
titre  de  pludeurs  Ouvrages  des  Mufulmans. 

SAHiFf  AlBokharî.  Ceft  un  des  Recueils  lès  plus  amples  qui  ayent'  étS 
faits  des  Traditions  Mufulmannes.  Jfinael  AI  Bôkhàri^  un  des  plus  célèbres  Doo 
leurs  du  Mufulmanifme ,  en  eft  TAuteurl  C*eft  dans  ce  Recueil  que  fe  trouvé 
rmftoire  de  Gioraïg' ,  enfant  ,qui  parla  ^tant  encore  à  Ja  inammelle*  f^oya  le 
titre  de  Saheb  Gioraïg\  Le  Sahih  de  Bokhari  a  été  '  commenté ,  augmenté  & 
fibregé  par^  un  grand  nombre  de  Doâeors  Mufuhi;aQs«  ^L'on^en  peut  voir  les 
^oms  dans  le  Kafch  Al  Dhonoun  de  t^agi  Khalfab.  >         . 

SAHIH.  Ceft  auflî  le  titre  d'un  Livre  de  Sunnah  ou  Loi>:  Mfihometa* 
pcs,  compofé  par  Tlmam  Z^eddin  ^1  Monderi^  q^i  a  ét^  abrégé  par  riauoQ 
Cafçhiri* 

S  ATîlH.  Moflem  Ben  Hegîag'  a  aiilîî  compcrfK  un  Livre  fous  ce  même  ti- 
tre, dans  lequel  il  a  ramaflë  ce  qu'il  fçavoit  de  ces  prétendues  Traditions* 

•  SAHIHIN.  Ceft  le  plurier  de  Sahih  &  lé  titre  d!un  Recueil  de  Tradî- 
tîons ,  qui  a  été  fait  par  Termedf,  duquel  on  a  auffi  un  autre  Ouvrage* fur  le 
môme  fujet,  intitulé  Gîamê.  . 

•  SAHIOUT  &  TaHîout  Nom  de  deux  Tribus  principales  des  Mo^ls.  /^o- 
yez  le  titre  de  Baîûncor. 

SAIADELAH.  Ceft  le  plurier  du  mot  Arabe  Saïdalanî,  ainfl  dit  par 
corruption  au  lieu  de  5anddanî ,  qui  fignifie  proprement  un  Vendeur  de  San- 
dal,  Bois  Aromatique,  &  en  général  un  Droguîfte  &  un  Apothicaire. 

Âamafch ,  célèbre  Dofteur  du  nombre  de  ceux  que  les  Mufiilmans  appellent 
Mohadethîn  ou  TradîtionnairjBS ,  difoit  à  Tlmam  AbouHanifah,  le  premier  Chef 
d'une  des  quatre  Seftes  Orthodoxes  du  Mufulmanifine  :  Vous  autres  Doéleurs 
Légiftes ,  vous  tenez  la  place  des  Médecins  &  nous  fommes  vos  Apothicaires* 
Car  nous  préparons  les  drogues  que  vous  ordonnez. 

(Quelques-uns  renverfent  cette  propofition ,  &  font  les  Triditionnaîres  ,  Mé- 
decins &  Ordonnateurs^  &  les  Légiftes,  Apodiicaires. 

•  ♦  •  ' 

5  APAR.  Abou  Maher  Moufla  Ben  Sàïâr.  Ceft  le  nom  d'un  célèbre  Mé- 
dcffîn ,  qui  étoit  Mage  de  Religion ,  &  que  Ton  furnomme  pour  ce  fiijet  Al 
Magioufchi.  Ce  Dofteur  a  été  le  Maître  du  fameux  Auteur  <ie  TOuvrage^  in- 
titulé Al  MatekL    y  oyez  ce  titre. 

SAICAJLL 


« 


s  Aie  ALI.       SA'ID.  ï^i 

-S  A  te  ALI,  fvmcM  d*Iftriaël  Be»  Khakf»  qui  a  écrit  fur  le»  A'irab,  c'éft- 
:  à-dire ,  fur  les  points  ou  voyelles  de  l'Alcoran.     Cet-  Auteur  mourut  l'an  455 
de  l'Hegire. 

'  S  Aie  ALI  ^  fumorn  de  MohaWmed  Ben  Mohammed  ,  Ben  Dhafer,  Auteur 
du-^Ll^re,  intitulé  Alenba  nogaba-ftlelifna,  Hîftoîre  des  enfans  généreux,  c*eft.à* 
dire,  qui  n'ont  point  dégénéré  de  leurs  ancêtres.  Cet  Auteur  mourut  Tan  565 
dèTHegire.     •'...;■  a   ^-^i 

SA'ID.  Ce  ittot,  qui  lignifie  en  Arabe  un  Terrain  élevé,  eft  devenu  le 
nom  particulier  d'une  Province ,  que  les  Arabes  appellent  auffi  qu'elquefois  Saîd 
Maiïàr  ou  Saïd  Mefr,  la  Partie  élevée  &  fupérieure  de  l'Egypte.  C'eft  ce  que 
nous'  appelions  aujourd'hay  la  Thebaïde ,  à  câufe  de  Tancienne  Ville  de  Thfe- 
bes," qui  en  étoit  autrefois  Ja  Capitale. 

Cependant ,  cette.  mSme  Thebaïde  eft  encore  divifée  elle-même  en  Supérîeu* 
re  y  Inférieure  &  Moyenne.  La  Supérieure ,  que  les  Arabes  appellent  Saïd  alâ- 
la,  comprend  les  Villes  d' Arment,  d'Aflbuaiî,  d'Afna,  &d'Offiottthou  Soiouth» 
Quelques-uns  même  y  comprennent  les  Villes  de  Kift,  de  ColT  &  d'Acfour. 

Dans  celle  du  milieu,  que  les  Arabes  appellent  Saïd  aouflath  ,  Ton  trouve 
la  Ville  d'Akhmîm;  &  dans  lînférieure  ,  que  les  Arabes  nomment  Amplement 
Sârd'ou  Sâïd  Alouatha  ,  font  les  ^  Villes  d'Abou  Tig',  d'Afchmounift ,  Manca* 
louth  ou  Manfalouth ,  &  Fioum.  . 

On  peut  remarquer  îcy  en  paflant,  que  la  Ville  d'Aflbuan  eft  l'ancienne  Sye^ 
tiSj  où  Ptolomée  a  marqué  le- fécond  Climat,  &  qu'Afna  eft  vrayfemblablement 
celle  que  le  même  Ptolemée  appelle  Latopolis. 

Adferi  nous  a  donné  l'Hiftoire  particulière  de  la  Thebaïde,  fous  le  nom  de 
Thalê  Al  Sâïd  fi  Akhbar  Al  Saïd ,  que  Soïouthi  cite  fouvent  dans  fon  Hiftoire 
d'Egypte*  Cet  Auteur  a  donné  à  fon  Ouvrage  ce  titre  ,  qui  fignifie  TAfcen- 
dant  heureux,  par  allufion  du  mot  de  Sàïd,  lequel  écrit  en  Arabe  par  un  Sin, 
fignifie  Heureux ,  avec  celuy  de  Sâïd ,  écrit  par-  un  Sad ,  qui  fignifie  la  The- 
b^'de, 

SA'ID.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Heureux,  lorfqu'il  eft  écrit  par  un 
Sîn,  eft  devenu  le  nom  propre  de  plufieurs  Perfonnages.  On  parlera  icy  de 
quelques-uns  des  phis  lUuftrei  qui  ont  porté  ce  nom. 

SA'ID.  Abou  lahîa  Ben  Sàïd,  Ben  Caîs,  Ben  A'mrou ,  filrnommé  Al  An- 
farî.  &  Al  Medenr,  à  caufe  qu'il  était  natif  de  Medine  &  du  nombre  ou  de  là 
Famille  de  ceux  qui*  reçurent ,  ou  protégèrent  Mahomet ,  lorfque  chaflTé  de  la 
Mecque,  il  fe  réfugia  en  cette  Ville,    voyez  le  titre  de  Anfar. 

Ce  Perfonnage  fut  Difciple  du  Doâeur  Ben  Malek  &  Maître  de  flmam  Ma- 
lek  Ben  Ans ,  Chef  d*une  des  quatre  Seâes  reçues  dans  le  Mufulmaniûne  ,  & 
mourut  Tan  de  THegire  14.3, 

m 

SA'ID  Ben  Aous.  Ceft  le  mSàie  ^^erfonnâge  que  Ton  nomme  auiE  Abou 
'Zeîd  Al  Anfari ,  qui  a  écrit  un  Livre  Grammatical  fur  les  noms  qui  convien- 
nent aux  principaux  Météores  9  à  fçavoir  ^  aux  Nues ,  aux  Pluies  1  Orages ,  aux 

Tome  in.  X  Vents, 


i6i  .S    A'   I.  0. 

Vents»  tat  Totaieteà\  im  Eciftirs,  âcc.    Cec.Oaviagc  oft  4»r  l^JtfiUoiiifqjMT 
du  Roy,  num,  1099. 

SA'ID.     Sâïd  Bçn  Hebat  allah- •  Ceft  le  nom  d*un  Médecin  dû  Khalife 
MoâiKJi  BeâHfillah  TAbMSde,  qtii  ^ft;  Auteur  d'tm  Corps  ou  Métijode  entière 
da  Médecine ,  qu'il  a  intitulé  Mogni  61,  thebb^    Il  ed:  dftn»  la  fiibliotl^ué  du . 
Rpyvnum.  877. 

Nous  avons  auHi  du  même  Auteur  un  autre  Livre,  qui  porte  le.  titre,  de  Ali 
Asbâb  V  alâlamàt/des  Çaufes  &  des  Signes  deç  maladies, 

SAlDBenMaffib.    Fo^e»  Msm. 

.^S;a*ID  Ben  A'bdallab^  fornomm^  Al  Cadba.i  P^iaft  le  véritaUê  nom  d'O^- 
beïdaJIah,  qui  fe  fit  qualifier  le  Mahadi  ou  Mehedi  en  Afrique,  &  qui. ait  lei: 
premier  Fondateur  de  la  Dyna^ie  des  Khalifes  Fatimnites  en  Afrique. . 

Ce  furent  les  Abbaflic^es,  Tes  ennemis,  qui  déterrèrent  ion  véritable  nom  9^ 
paur  prouver, qu'il  n'était  point  de  la.  Race  d'Ali .^ .  duquel  il  fe  glorifioit  de  . 
defcendrç.., 

.  SA'ID  Ben  Batrik.  Cëft  le  nom  de  celuy  que  Içs  Chrétiens  Ofientiaux  oût.. 
appelle  Evtikious ,  ou  Eftîkious ,  ou  Eftiflîous ,  en  traduilânt  en  .Grec  Ton  nom,, 
Arabe ,  qui  fignifie  Heureux. 

Ce  Perfonnage  étoit  natif  de  Fufthath  ou  dw'  Caire  ,.  &. "Médecin  de  profef-  - 
lion*  &  fut  fait  Patriarche  d'Alexandrie,  la  première  année  du  Khalifat  de  Ca- 
Hér  FAbbaffide  ,  Tan  321  de  l'Hegire,  qui  tombe  fur  la  649  de  Dlodetîen  &, 
d^J.C..  932,        ,      . 

.  Comme  ce  J^attiarche  étojt  Melchiçe ,  c'eû-à^-dire  ,.  Cjatholîque ,  il  eut  bièâu-  . 
coup  de  déraêlez^avec  fes  Dîocefains ,    qui  étoiçnt  la  plupart  Jacobites/    Mais 
Akl>fcUid  >  qui-  gouvernoit  pour  lors  TEgypte  en  Souverain ,  exigea  d'eux  de  11 
groifcs  foxames  d'argent ,  &  Jeur  fit  fouffrir  tant  d'avajtyes  ,   qu'il  les  mit  dfac-. 
cord  avec  leur  Patriarche  &  les  fit  aflembler  dans  la  méfme  Egiife. 

Nous  avons  dp  ce  Patriarche  une  Hifloire  générale  depuis  la  Création  du  i 
Monde,  M^uos  en  l'an  325  de  l'Heri;^,  fo^  le  Klwlifat  de  Radhi ,  l'Abbaffi-.- 
dc.    Elle  eit  intitulée  Nadlim  algiauahir,  Fïl  ou  Filé  de  perles. .  Seldenus  & 
Pocokius  nous  ont  donné  cette  Hiftoire  avec  une  Verfian  Latîne.,  fous,  le  :titce 
dès  Annales  d'Eutychius. 

Ebn  Ofiaxbeâ.  écrit  dans  fon  Hiftoire  des  Médecins^   que^  Sâid  Ebtt  Batrik  . 
étoit  excellent  dans  la  Médecine,  .tant  Théorique  que  Pratique,  &  qu'il  a  com- 
ijofô  un  Ouvi;ago  de  cette  Science,  intitulé  Ketab  fil-Thebb ,  &  uci.  autre,  in-  - 
tîtuîé'  Ketab  fil  gedel  beïa  ahnbkhalef  v  Al  Na^ui,  qui.  eft  une  Difpute  entre. . 
un.  Chrétien  ,&  un  Mécréant. 

Il  dit  auffi;  qu'Ebn  Batrjkfut  fait  Patriarche  Tan  321  de  l'Hegire  ^  étant  âgé.- 
de  fbfxante  ans,  qu'il  tint  le  flége  fept  ans'&  demi  •  &  mourut  fan  3;28  ,   ce 
qui  eft  confirmé  par  George  Ebn  Amid ,  dans  fon  Tàfikh  Al:Moflemîn ,  dans, 
l'année. 3 28  de  l'Hegire. 

-SA'IB.  MaîekAlSâtd.  Le  Rôy  heum».  Ceft  le  titre  d'Eskendeï-,  !%- - 
re  de  M4le*t  AI  Saieh  Schehabe^di»,  &"  frèrir*  d'Iflk,  farnommé  Malelt  Al  Dha- 

her. 


\ 
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lier  9  qui  ctt  ^ié  tôtfê  trois  Sultans  de  Mardin  dans  la  MeTop^titmie.     Foyez 
•ÀxA&tisAï,  dans  (bn  Livre,  intitulé  Akhbar  Timour. 

SA'ÏD.  Abou  Saïd.  Ceft  le  nom  de  deux  grands  Princes  Mogols  &  Tar^ 
îtares,  Tun  de  la  Race  de  Ginghizkhan,  &  Tautre  de  celle  de  lamerlan. 
4^oyê%  \0uv&  ti&es  paittcuUers. 

Abou  SâM  eft  aaffl  le  nom  d'un  Pirînce  des  Carmathes.  Phytz  le  titre  de 
ces  Peuples. 

SA^iD  ESn  Sâïd,  Ceft  le  m&ne  qu'Othman,  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Cetab  almôctmnâ. 

Ceft  peut-être  ce  même  Auteur,  qu*Aboul  Feda  cite  fouvent  dans  fon 
^uvn^e  de'^  Géographie  ^  intitulé  Takouim  albeldan. 

,  • 

S  AIDA,  Nom  d'une  Ville  de  la  Syrie,  que  nous  appelions  aujounïTiuî 
Seide,  &  que  l'on  croit  avoir  été  Tancienne  Sidon.  Le  Géographe  Pcrfien 
•dît  qu'elle  eft  fort  petite,  mais  qu'elle  a  un  fort  beau  Château  fur  le  rivage 
de  la  Mcn  Car  il  compte  cette  Ville  entre  les  Saouahil  Demefcbk,  c'eft-^- 
dire,  tme  des  Vilk»  Littorales  &  Maritimes  de  Damas,  dont  elle  n'eft  éloignée 
ipie  de  foixante  mille. 

^Si^I'DALANL    ybyn  le  titre  de  Saïadelah, 

S  AI  DAN.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville  de  Saïdfc,  pour  approche* 
avantage  de  fon  ancien  nom  qui  étoit  Sidon. 

SArDAOXJL    Natif  de  la  Ville  de  Saïda.     Schamseddin    Al    Demefchkî 

Krte  aiiifi  le  fumom  d*Al  Saïdaoui,  comme  en  étant  natif,  avec  celuy  de 
«efchki ,  paixre  que  Damas  étoit  la  Capitale  de  ce  Pays-là  >  &  qu'il  y  faifoit 
*peut-être  iz  demeure. 

SAI'DL  Stunom  dAliofil  Fetht  Auteur  d'un  Hafchiah,  ott  Notes  margh 
Dales  fur  le  Livre,  tfititolé  Adib  de  SamarcancU. 

SAIEG.  an  Al  Saïeg.  Le  Fils  de  l'Orfèvre.  Ceft  le  Ibruôift  que  Toii 
donne  ordinairement  à  Aboubekr  Mohammed  Be&  Bagiah,  le  plus  lubtil  de 
toa^t  les  Philofophea  Atabes.  Il  a  beaucoup  travaillé  fur  Ariftote.  Car  il  étoit 
de  b  S§S^  Péripatéticienne,  &  fes  Ouvrages/  qui  ont  été  traduits  en  Latin 9 
ABt   été  fort  connus  nar  &Èint  Thomas  «  &  autres  Anciens  Theoloriens  Scho- 


»![-,■ 


Son  nom  d'Ëbn  Bagiah  a  été  premièrement  corrompu  par  les  Juifs  d'Efl 
^pecne  9  en  cejqy  d'Aben  &  ^ven  Bi^eh ,  &  par  iucceffion  de  temps,  en 
cemy  d'Aven  Pacé  y  &  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  eft  cité  dans  les  Oeuvres  de 
Svine  Thomas. 

Cette  corruption  s'eft  faite  de  la  même  façon  dans  les  noms  d*Ebh  Roichd^ 
^  d'Ebn  Sins,  qui  ont  été  appeliez  dàbord  en  EQxigne}  Aben^  &  Aven 
Itâicbd  ^  Sii»)  &  (mfuîte  Averroes  &  Avicmna^ 

X  2  jÈbfi 
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Ebn  AFSaïeg  t>u  Ebn  Bagîah,  mourut  d'un  poifon,  qui  lui* fut  donné  T-an 
5^5  ou  533  de  THegiré,  félon  Ebn  Khalecan^  lequel-  rapporte  Je  témoigoagp 
que  ce  Philofopbe  rendit  du  Livre,  intitulé  Ekhouan  alîafa,  en  difant,  que 
c'étoit  rOuvrage  de-  gens  qui  n'avoient  point  de:  Principes..  Poyez  le.  titre  de 
Akhouan,  ou  Ekhouan  alsafa. 

Novaïri  dit  qu'Ebn  Saïeg  étoit  Vizir ,  ou  premier  MiniQire  de.  21iadat  allab^ 
dernier  Prince  dç  la  Dynaftie^des. Aglabites>.qui  fut  externùné  par,  le.Mobadi 
en  Afrique. 


SAJEG-    Scbâmseddm  Mohamnied  Ben  A'bdalfahman  Ebn  AI  S^g/  fiir- 


SA  IF.    Ce  mot.  qui  fîgnifie  ea  général,  une  Epée,  a  tant  ■  de  Synonymes  . 
dans  la  Langue  Arabique,  qu'il  y  a  un  Auteur,  nommé  Mohammed  Ben  Ali 
Al  Heraoui ,  qui  a  compofé  un  Ouv^rage  particulier ,    qti'il  a  intitulé  Efma  AI 
Saïf,  des  noms  de  TEpée. 

Les  Arabes  ont  un  Proverbe  fort  ufité  entre  eux,  &  qit'ils  mettent  fouvent 
en  pratiqué:  Al  Saïf  v  alfenan  ïafâiàn  malâ  ïafâl  aibôrhaq.  ^  L'épée  &  la  lance, 
ceft-à-dire,     les  armes  font  plus  décifives  que  les  raifons. 

Entre  les  Epéea  les  plus  fameufes  de  l'Orient  celle  d* Ali i.  nommée  DfaoïHt* 
faccâr,  fait  le  pluS:  de  bruit  parmy  les  Mufulmans.    Elle  luy  àvoit  été  donnée. 

Car  Mahomet.':  Mais*  î\  faut  voir  fur;  ce  fujet  le  titr-e  de;pliQUlfnçcar>  qi|e.les  * 
'urcs  appellent  ordinairement  Zujiîcar.  ,  ; 

Celle  de  Mâdi  Carb  s'eft  rendue  auffi  fort  célèbre  '  chez  lés  anciens'^Arabes. , 
^(yy^z.lertitre,  de.,Mâdi.    .  /":;./:      I  Jv  ;\?j/î  '    \ 

Saihramah..eft  auflî  le  nom  d'une  Epée  d'cxcellentiÊ  trempe,,  avçc  rlaquelle  Iô 
Klialife,  Hàroun'AlRafcl^id  tailla  &  coupa  les  lanc^  lç$  plus,  fines  jïant^XÈmt 
pereur  Grec  luy  avoit  fait  prefent.  .  i  uii.  ." 

L'on  peut  voir  auffi  dans  le  titre  de  Motavakkel,  une  épée  qui  fut   achetée 
dix  mille  dinars,  ou  fcquins  d'or  par  ce  'lUialife,  qui  la' mit  entre  les  mains  ^^de  : 
Bagher  le  Turc ,  &  de  laquelle  ce  Khalife  fut  lui-même  tué- ,  '      •   .  '  •• 

,  SAIF.    .Ben.  Bhi  Izen. .  C'eft  lenoai  d'un  Il*y  .devrielaen  où  Arabie /hèu- 
rçufeV  d^  isî  JDy^î^Aie  des .  Himiarites.         ..     :'  .  .  :         ;:  :''-o     -    '. 

Lç  S^»y Joii. père,. nommé  DhauJzen,  qlirétoît.Chpêâefty  fut  dépotSîlè  de 
fes  Etpts.  paii:Abrahahy  Roy  d'Etliiopie,  qui  vouloit  lui  ravir  (à  femtaei  PHn-  - 
celfe  d'une  rarç  beauté  >&  fe.  réfugia   auprès  de  TEmpereup  Grëd.     Mais   ce 
Prince  réfùfant  de  Je  fecoQrir,  il  fe   crut  obligé  de  le  quitter    &  d'aller '•  cher-^  - 
cher  du  fepours  dans  ,1a  Cour-. du  Roy  de  Perfe.',    .     .  "  .     *:     • 

ï  Noufçhirivan>  q^H  regqoit  pour  lors,  étoit. ocdipé  daris'  d'autre»'  guerres   qui 
^^.  lùJi  ^  permirent,  pa^'id'-entrqprêndre  le!  rétahlilfement-  de  Dhoa  Jîzehv  gui -de- 
meura  cependant  en  Ferfe,  où  il  mourut  &  laifla  un  fils,  nommé-  Sàîf s  duquei  . 
il.elVici  que^ft^pi^.,  ;•  .  ■    r     ..    .    -  .     :     •         '   i    '    - 

'^Saïf  fils  de  Phou  Izen  fut  en6n  rétabli  par  les  Pèrfàns,  défit  -  MhfroUfc ,    fils' 
d'Abrahah,  Roy  d'Ethiopie,  &LfCfaafla. entièrement -les  Abbiffins  de  toute  ] 


r 
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lâô.  '^  Ceci  arriva  un  pfeu-' avant  'h  nàîflîlnoe  de  f  Mahomet,  félon  le  rapport  dé 
Ben  KhouaQifGhiih^^'«'<léKhonderiiir  dani  la  Vieide  Mahomet* 
'  ABdalmôal   écriï  dans  ù!  iGeôgraphiev  en  padant  de   la- Vîlle.de  Gimi  en 
Ethiopie ,  que  les  Rois  des  Âbbiffins  qui  regnoient  xie  fon  temps  .en:  £tiiiopie; 
tlroient  leur  origine  de  Saïf  Ben  Dhi  Izen. 

^  Le  nom  de  Dhou  Izen  eft  le  même  que  Dhi  Izen.  Ceft  la  diflFerehce  des 
Cas^.qui  reiid  ces  deux  noms  diflëmblablds.^  Car  le-  prcmieif  eft*  au  nominatnf > 
&  le  fécond  au  génitif.  ; 

SAIFALDIN  ou  Seifeddin  Ben  A'iaeddin.    Le  mot  de  Saïfaîdin,  qui  Ggniiî^ 

\  l'Epée  de  la  Foy  &  de  la  Religion ,  eft  le  nom  ou   furnom  du  fécond  Sultan 

\  de  la  Race  des  Gaurides.    Il  fucceda  à   fon   père  Aiaeddin  étant*  encore  fort 

'  jeune,  &  Khondemir  dit,    qu'il   étoit  très-bien  fait  d.e  corps  &  d'efprit,   de 

forte  qu'il  ^t  régner  avec  lui  la  Religion  &  la  Jullice,.  &'  ne  lui  donne  qu'imè 

année  de  règne.  .      ^         .  .      .        ;.    '         ^ 

Le  même  Auteur  écrit,  qu'il  eut  à  foûtenir  ùné  guerre*  fâcheufe.  dans  le 
cœur  de  les  Etats,  contre  un  dés  plus  puiflants  Seignours  de  fon  Royaume, 
nommé  Aboul'  Abhas  Gauri,  qui  étoit  de  fa  .ÎFamîHe.  Car  ce  Seigneur  s'étant 
mis  à  la  tête  Jùn  grand  nombre  de  fcditîcux,"  lui  livra  pluGeurs  combats  &  lé 
tua  enfin  de  fa  propre  main. 

Ce  Sultan  cependant  >vôît  déclaré  avant  ià  mort,  pour  fucdefleur,  Gaïâth 
eddin  fon  Cdufiù  gQrmaîn^  quî-  était  fils  de  Sam  frère  d'Alaedcfin  Gehaa- 
fouz.  .  , 

L'Auteur  du  Leb  tarikh'  donne  à  ce  Prince  lé  nom  &  '  furnôni  de  Moham- 
med Saïfaldoulat ,  Ben  A'iaeddin  Haflan,  Ben  HduflTaïn,  Ben  Sam,  &  le  fait 
régner  fept  années ,  à  la  fin  defquelles  il  mourut ,  après  avoir  retiré  la  Ville  dé 
Balkhe ,  Capitale  du  KlK)rairan,  des  mains  du -Sultan  Sangiar  le  Selgiucide ,  Tan  de 

THegire  55  S*'  , 

* 

SAlPAL'D'IN'Amedi.*    Nom  d'un  célèbre  Dofteur  de  la  Loy  Mufulman*^ 

ne,   qui  étoit  natif  de  la  Ville  d'Amida  ou  Caraemit  en   Mefopotamie.    Ce 

Codeur  fut  attaqué  dans  fa  doftrine  ■  par-  quelques  autres  Dofteurs  Mufulmans 

fes  Contemporains;  mais  il  fe  juftilîa  .fort  bien. 

Comme   ce  Ddfteur  porte  le   fui-nom  de  Thâlebîji   fous   lequel  il  eft  plutf 

]  connu ,  il  faut  voir  fon  titre  particulier.  - 

'  L'on  remarquera  cependant,  qu'entre  fes. Ouvrages,  celuy  qui  a  fait  le  plus 

de  bruits  porte  le  titre  de  Ehkam   alahkam  fi  ofl'oul  alahkam,  .qu'il   compofa/ 
un  peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  l'an  631  de  l'Hegîre. 

SAIFÀM|IN  Emir.  Maffôud  Béa  Manfor  étoit  fils  de  l'Emir  Saïfaldia 
A'bdallah,  dît  Al  A'ioui,  TAlide,  ou  de  la  Race  d'Ali.  Ce  Maflôud  eft  Auteur 
d'-un  Scharh,.  ou  Commentaire  fur  les  Arbaîn  ou  Quarante  Traditions. 

SAIFALBOUL'AT  ou  Seïf  aldouîàt.  '  Ceft  le  furnom  d'Aboul  Haflan; 
Ali  Ben.  A'bdallah,  Ben  Hamadah,  Prince  d*Halep,  &'enfîiîte  de  Damas,.  &' 
d'jihe  grande  partie  de  la  Syrie ,,.&  d'Arménie /&' de  la  Cilicie. 

Il  n'y  a  jamais  eu  aucun  Prince  dans  le  Mufulmanifine,  fi  vous  en  exceptez ^ 
l<k  Khalifes ,   qui  ait  eu  un  plus  grand   concours    de  Gens  de  Letti'cs  à  fa' 

X  3.  Cour. 
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Cour.  (3ff  il  tes  protégea  fi  hautement,  âp  tas  coitti^Ia  ôp  iwid  4«  g^ioei  >  MM 
les  plus  habiles  Geoa  de  ùm  fiècle  fe  firent  hcmn^ur  d'^trp  à  j^  gigM*  : 

Les  plus  illûftres  d'entre  ces  Sçavaps ,.  furent  les  eweUeas  Portes  »  Ailpul 
Thtâeb^  dit  Al  MotanabU^  Aboul  Farag'  Al  KhiOodi  ^  AhoUl  Furag"^  fm^mKâ 
Rigi,  &  le  grand  Philofophe  Abou  Nafi  Al  Eant^i»  qui  fat  fin  Matte  éw 
ia  Mofiqué. 

/  Ce  PrîDoe  Ait  hu4B£me  Sçavant  &  tiàSfhOQ  Poafie,  &  n^étoit  pu  njesùs 
vaillant,  jufte^  libéral.  Car  il  fit  lon£-temps  la  raerre  aus  Grecs ^  quH 
défit  en  p|ufieurs  oceafions,  ii  les  chafla  de  phifieuis  Provinces  qu'il  joignit  il 
{es  Etats. 

Von  dit  que  ce  Sultan  fit  ramafler  foigneufement  la  pouffiere  qui^  s'ëtôft  a^ 
tachée  à  fes  habits  dans  les  expéditions  qu'il  fit  pour  étendre  le  Mufulraanîf. 
me,  ëroyant  que  ces  guerres  étoiient  toutes  fainte$  i  fon  égard,  êc  fit  fof^ 
iner  de  toute  cette  pouffiere  une  maflfe  en  forme  de  brique  qu'il  ordbnna  être 
mife  (pus  fa  tête ,  lorfqu'il  ferait  couché  dans  fi>n  tombeau. 

Cette  aftion  fuperftitieufe  que  Saïfaldoulat  pratiqua,  a  depuis  été  imitée  par 
blufieurs  autres  Princes,  qui  fe  font  fait  un  grand  mente  des  guerres  qink 
fàifoient  aux  Infîdelles^.  comme  d'une  chofe  qui  leur  étoit  recommandée  pré- 
cifément  dans  l'Alcoran. 

Saî£  aldoulat  mourut  à  l'âge  de  cinquante -trois,  ou  cinquante^  cinq  ans,  félon 
uelqûes-uns  Tan .356  de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  de  Motht  Lillah  l'Abbaifi. 
e ,  &  fut  enterre  dans  la  Ville  de  Miafarekin.  Son  fils ,  nommé  AI  tnur 
Sçherify  luj  fucceda,  &  reçut  du  Khalife  le  fumom  de  Sâad  aldoulat  ^  qui 
fignifle  le  Bonheur  de  l'Etat,  de  même  que  ion  père  avoit  reçu  le  fien,  qui 
fignifîe  i'Epée  &  la  défenfe  du  même  Etat. 
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S  A I  FA  L  L  A  H.  L'JSpée  de  Dieu.  C'eft  le  fumom ,  ou  prûtôt  le  titre  qu' A- 
boubekr  &  Omar,  premiers  Khalifes  des  Mufulmans,  donnèrent  à  Khaled  Ben 
Valid  qui  avoit  gagné  tant  de  batailles  >  &  pris  tant  de  Villes  en  Arabie  &  en 
Syrie,  tant  ûà  k$  Arabes  que  fur  les  Grecs.  - 

*^SAIFSCHAH  Ibfthîm  Ben  Saifschah ,  qui  mourut  Tan  599  aeTHegire, 
efi:  Auteur  d'un  Livre ,  intitulé  Akhbar  Medinat  Al  Sous ,  Hifloire  de  la  Ville 
de  Sous  en  Mauritanie,  que  les  Arabes  appellent  ordinairement  Sous  alacfa, 
c'eft-à  dire ,  Sous  oui  eft  fituée  daps  l'extrémité  de  l'Occident ,  pour  la  diibn- 
guer  de  Sous ,  Vilre  beaucoup  moins  confîderable ,  qui  eft^  dans  Ùl  Province  de 
xAfirîque  proprement  dite. 

S  AI  H-    Abpul.Haf6n  Ben  Ali   Al  Saïh,   furnommé  AI   HeijDni,  à  caufc 

âuMl  étoit  natif  de  Herat  en  Khoraflan.  C'eft  1  Auteur  du  LVe,  intitulé 
Ifchârât  ela  mârefat  alziarât:.  Traité  des  Pèlerinages.  Il  faut'entendre  par  ce 
mot  de  Ziaràt,  toutes  les  Vifit^  des  Litux  Saints,  qui  font  ou  véritablement 
tête  comme  ceux  de  Jerufalem^  de  Hehron ,  &  dçs  Sépulcre^  des  autres  Prophè- 
tes ,  ou  de  ceux  qui  font  rçputez  tels  pv  les  Mufulmans ,  comme  les  SepuL 
cres  d'Ali  de  Houflaïn  fon  fils,  &  des  autres  Imams,  &  même  celuy  de  Ma^ 
homet  à  Medine  à  la  referve  cependant  du  Pèlerinage  de  la  Mecque,  qui 
porte  le  noiç  particulier  de  Hagg^  \ 

'  SAIH. 
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.  SAIJ^  AH  oir  Sâlah;  Oézaïr  Al  Sàïlah.  Ceft  te  nom  de  plufieiuv  Ifles.qiii» 
font  dans  TOceai^  Oriental  aa-deJà  de  cellQ  q«ie!  les  Ar^ibesr  appellent  Safaai' 
qui  nous  eft  inconnue.  Le  Scherif  Al  Edriflî  écrit  qu'il  y  a  dans  ces  Mes  ,' 
WB  -Ville  que  les  Etrangers  qui  y  abordenc,  ne  peuvent  plus"  quîter^  taht  ibn 
Terroir  eft  agréable  &;  deliticuï,  &  qu'il  y  a  une  telle  âboudttncer  d'br  ékxà^ 
ces.  IQés,  qt«  les  ebaînes^  qai  fervent  à  attacher  les  chiens  & 'ks  âûges,  foii& 
fidtes  de  ce  mëtaili  .     . 

L'Auteur  de  la  Géographie  Perfîenne  i  intitulée  Meffahet   alatdh ,    dit  qu» 

"*  '  '    "  '  h  ou  Selah,  font  bien  avant  dans  la 

&  met  leur  filuation,.  entte  là  Jign© 


ces  Jflés,  qui  portent  auffi  le  nom  de  Salah  ou  Selah,  font  bien  avant  dans'  la 
Mér  de  la  Chme,  6tt  tirant  vers  rôricnt 


Equinoxiale  &.le  premier  Climat. 

SAtMERL  Céft  le  fiirnom  de  Sabth  dît  AI  Khaifath,  le  Tàijleuir  dîiâb&s. 
Auteur  du  Livre,.întifulé  Tabferat  almobtaaî,  rinftruftion  pOur  Celuy  qui  com- 
mence fes  Etudes. .  Cet .  Ouvrage  eft  dâhs  k  Bibliodicque  du  Roy  ^  num* 
1108.. 

%  AIN;  Ceft  lé  nom  d'iin  Péffonnage  qui  f\k  d'abord  LîeutenaîiC  de  TEmir 
Gîouban  ou  Tchobaii,  &  enfuite  Vizir  d'un  Ëmperçur  des  Mogols  dé  la  Race 
dS  Glhghîzkhan ,  nommé  Abou  ^aïd  Bett  Al  Giaptou.  Ce  Sain  ^tyânt .  payé 
d^ingrâtitûde  Tchôban,  fon  premier  Maître,  fût  puni  de  môrt>  coriiffle  Ton  peut 
voir  dans  le  titre  de  Abou  Saïd. . 


SAIOUNAH.    Nom  d'une  Ville,  fitûéé  dans  le  Pays,  des  Zînges,  ba^  du 
Zànguebar  au  Midy  de  la  Ville  de  Safalah.    Elle   eft  également  habitée  par  les 
Ifldiens  &  par  les  Zinges,  à  caufë  du  Commerce.     Le  Seherîf  Al  Edfiflî  eii  • 
fiât  mention  dsms  fon  i  ÇUmtt.  ,  .    \  \.       #    Tr  ' 

SAI'R.'  Ceft  lé  nom  que  les  Mûfulmàns  donnent  au  quatrième  "étage  dé 
TEofer,  où  ik  confinent  fes  Sabiens^  Gens  qui  font  profeflion  -d'una  Rel^ien^ 
particulière  de  laquelle  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Sabi.    Voytz  plus  .hauù  - 

S-ÀïRABAT)-/  Nom  d*un  Village,  fîtué  près  de  la  Vffle  de  Jefufîlémvôù' 
Ozaïr,  qui  eft  Efdras,  mourut  &  fut  refTufcité.  Ce  lieu  porlê  auffi  le  nom  de" 
piat  ânab,.  le  Village  des  Vignes;  -  Foytf^  le  titre  de  O^aïr.         - 

SAIRAFI  &  Saïrefi.*  Surnom -^'lahia  Bêp  Mofçunmed  dk  AI  Ganjathi^* 
àeaufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de.  Grenade  en  Efpagne,  AUteûr  d'une 
HifEoire  qui  porte  ordinairement  le  titre  de  Tarikb  Ehn  Saïrafi.' 

Ce  ftirnoai  de  Saïi-afî  ou  Seîrefi,  pourrait  être  ti{é.du  nom  de  {a  Ville  de 
Seîreft ,:  Capitale*  de  la  Province  de  Kerman ,  qui  eft  la  Carama&ie  Perilque. . . 

SAIRAM  &  enCotKlruftion^Saïràt.  Ce  nom,  qui  lî^fié  propA^mént  en 
Arabe,  la  Vie,  les  Allures,  &  la  Conduite  d'un  homme,  eft  le  titre  que  por- 
tant ordinairement  les  Livres'  qui  décriveiâ;  ks*  -Vies ,  &  les  EEiftoir es  particu- 
lières de  quelques  Perfonnes^^ 


i^  s  AIR  A  MX -^  s  AI  RAT. 

Il  «  a  pea  de  Perfonnes  muftreà  dans  le  Mahometifiné,  dbjtt  Vàûtà  trouve 
la  Vie  fous  1^  titre  deSaïrat  ou  de  Soïar,  qui  eft  le  plurier  de  Saïrat,  dont  il 
fetoit  trop  prcJixe  de  rapporter  ici  tous  lès  titres.  On  fe  contentera  d'enrap. 
porter  qoelques^ns  ci-déflbus  dans  l'ordre  alphabétique.  •        . 

.  '  '  *  •     ..    I       '.     ■ 

S  AIR  A  Mi,  Surnom  d'fahia_-Ben  Saïf,  Auteur  de  HaouafchI  âhtlmothaual,. 
c*eft-à-dire,  Notes  marginales  contenues  &r  le  Livre  de  Tagrazani  ou  Tâkhia-i 
zeni, intitulé  Meftah  alfech,  la  Clef  de  ia  Jurifpmdepce  Mufulmanne,  qui  fat 
publié  Tan  830  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  fe  .trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Rojjr,  lium.  *,S7. 

5AIRANI.  ^umoip  d'Aboufaïd  Eaflân  Ben  A'bdallah^  Auteur  du  Livre 
d'Enigmes ,  intitulé  Ketab  ailaJgaz.  -     ' 

S  AIR  AT  Ai  Malelï  Asfcandar  ou  Eskender  Al  RoumL.  La  Vie  du  Roy 
Alexandre  le  Grec,  c'eft-à-dire,  d'Alexandre  le  Grand,  Ceft  un  Ouvrage  corn, 
pofé  par  Ibrahim  Ebn  Al  Mofaïràg  Al  Squri.  Il  eft  dans  h  BihKotheque  du 
Roy,  làns  numéro. 

SAIRAT  Al  Dhaherijat.  La  Vie  Jlluftre.  C'eft  le  nom  d!un  Livre,  qui 
contient  la  Vie  de  Bibars,  Sultan. des  Mamelucs  d'Egypte,  qui  portoit  le  titre 
de  Malek  Al  Dhaher,  le  Roy  Illujlre.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  S.chafà 
Ben  Ali ,  &  pot:te  efipore  le  titre  de  Hoih  almenak;eb   alâfleriat  &ç     f^oyez 

ce  titre. 

-*• 
.  SAIRAT  Al  Mogiahedin.    Cèft  un  Roman  Arabique,   qui  contient  Jes 
exploits  ïabuleux  des  anciens  Héros  les  plus  connus  dans  l'Orient.    Ce  Livre 
^  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nura.  1079. 

SAIRI^T  M  Aba  àlabrar  Ibrahim^  Ishak  v  laçoilb.  Les  Vies  des  Saints 
Patriarches  Aî?raham,  Ishak  $;  Jacpb.     f^oyez  le  titre  de  Niahat 

SAIRAT  Al  Ab  Al  Cadis,  Anba  Abraham  Al  Sorianî.  Ceft  la  Vie 
d*Abraham  le  ^Syrien ,  foixante  &  deuxième  Patriarche  d'Alexandrie ,  qualifié  du 
titre  de  SaintI  Cette  Vie  fe  trouve  difins  la  Bibliothèque  du  Roy,  jointe  à 
celle  de  Barfôum^ 

'  SAIRAT  Al  Ab  Al  ThaoUbani  Al  Càdis  aladhim  v  alcaher  Ab  alrohbdn 
Anba  Takelhimanout  Al  Habafchi.  La  Vie  du  Bienheureux  &  du  grand  Sainte 
le  Prêtre  &  le  Père  des  Moines  ^  le  Père  Takelhimanout  TAbilEn. 

Cette  Vie  fot  envoyée  par  Claudious ,  Roy  d'Ethiopie  $  à  Gabriel ,  Patriarche 
d'Alexandrie ,  qui  tient  le  rang  du  quatre- vinçt-quinzième  entre  ceux  qui  oqt 
occupé  le  îiège  de  Saint  Marc  rEvangelifte-^  dans  la  même  Ville  d'Alexandrie. 
Cette  Vie  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 

SAIRAT  Abina  Ferig'  almârouf  be  Raouis,  la  Vie  de  nôtre  Père  faînt 
Feriçe,  appelle  plus  communément  Saint  Raouis,  dont  la  Fefte  tombe  le  pro- 
pre jour  de  l'Aflbmption  de  J^ôtre  Dame,  ^ans  le  Calendrier  des  Cophtes  ou 
vÇhrêtiens  d'Egypte, 
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Vie  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Rojr,  .joiufè  à  celle  de  Barfousiau 
9r^a  le  tioe  de 


S  AIR  AT  AI  Cadis  Argianious  v  Mirîam  ebnatihi.  La  Vie  de  &înt  Ar- 
igiamu9  Qu  Eiupne»  .&  celle  de  Marie  £1  fiUe. 

OQj  célèbre  la;  Fefie  de  ces  deux  Saints  dans  TCglife  des  Cophtes  ou  Chrë- 
ti^Qs  d'Egypte»  le  quinzième  daMois,  appçUé  par  les  Egyptiens  Mefij.  Cette 
Vie  fe  trouve  dans,  la  Bibliothèque  du  Bloy^  nunu  792. 

.  s AIRAT  Baribnma  Al  Qdis  Al  Thaoubani  Al  O'riàn^  la  Vie  du  Bien: 
heureux  faint  Barfouma»  fumosimé  léNud. 

Ce  iaint  Perfonnage  qui  nous  eft  connu  par  rHifloire  Ecclefiafluque  ^  étoitSIs- 
d'Alouriah,  fumommé  Al  Thaouban ,  qui  avoit  été  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Reine  Scba'sr  Al  Dorr ,  Mère  du  dernier  Sultan  de  la  Race  des  Aioubites  9 
Qci  de  Sala&x  en  JEgypte.  Cette  Vie  ^trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Rb>  -         -  ^ 

S  Ain  AT  Al  Solthan  Gelaleddin  MahkT>emT  Ben  Moliammed  Ben  Ttkn&h. 
La  Vie  de  Gelaleddin  Mankberni,  fils  de  Mohammed  ^  fils  de  Tacàfch,  Sultan 
des  Ehouarezmiens,  compofée  .par  Mohammed  Ben  Ahmed ,  Ben  Ali  Al 
Monfchi»  qui  eft  plus  connu  fous  le  furnâm  de  Nal&ioui. .  (^tte  Vie  eft  dan& 
ia  Bibliothèque  du  Roy,  num.  845I 

"^'SAEERDL    Surnom  d'A'bdalvabdb 9  Auteur  du  Livre, intitulé  A 'gioubah 
Almardhiah  an  al  Aïmàh  al  f pcaha  v  al  Sofiah ,  Réponfe  agréable  touchant  les 
Lnams,  ou  Chefs  des  Doéteurs  de  Loy,  &  des  Supérieurs  aOrdre  desSofis  ou 
ieux  Mufuhnans*    Cet  Auteur  mourut  Tan  696  de  THegire. 


SAKHAOUL  Surnom  d'A1emed(Gn  AQi  Ben  Mohammed ,  oui  mourut  Tan 
643  de  l'Hegire.  Nous  avons  de  lury  tm  Livre  de  Grammaire  Arabique,  inti- 
tttlë  Alahagi. 

SAKHAOUL  Surnom  de  Mohapmed  Ben  A'bdalrahman,  qui  mourut  Tan 
760  de  FHegire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Ebtehag'  ïadkar  almoflàfer  idhâg'^ 
Compagnon  de  voyage  du  Pèlerin  de  la  Mecque. 

SAKHAOUL  Ceft  aufli  le  Surnom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Dhil 
Al  Codhat,  qui  eft  un  Supplément  fait  au  Livre  d'Ebn  Hagiar,  intitulé  Refê 
alefr ,. Hiftoire  des  Cadhis  d'Egypte,  que  cet  Auteur  a  continué,  jufqu'enr^ 
JE9  de  rjHegire. 

SAKHAOUL  Surnom  de  Mohammed  Ben  A^dalrahman,  qui  mourut  Tan 
902  de  l'Hégire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  E^làm  betaubikh,  qu'il  oompofa 
contre  ceux  qui  blâmoient  l'étude  de  FHiftoire. 

On  luy  attribue  auffi  l'Ouvrage  Moral,  intitulé  Ertiah  alakbàd,  le  Rafiraî- 
chifTement  des  cœurs ,  qu'il  compofa  l'an  864  de  THegire. 

L'Ouvrage,  intitulé  AWoubah  almardhiah  men  alhadith  alnabouiah,  Réponfe 
curieufe  fur  une  des  Traditions  du  Prophète,  eft  aulfi  donné  à  un  Mohammed 
Ben  Abdalrahman  Al  Sakhaoui,  qui  mourut  l'an  907  de  la  même  Hegiret 
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lU  y  &  éiBioxé  qQ  Ebn  Al  M^k»  Auteur  Ai  Livro,  iMâttU  J^iolttlii»»  qui 
porte  le  furnom  de  Sakhaoui,  duquel  on  marque  la  aort  dans  liuL  looii'  ^ 
l'Hçgire,  . 

t 
•  .  .  •  \ 

m 

SAKHRAT.  Nom  de  ta  .Mo(^  ^qoe  I*  Maho«eewi«  fei^frdBjlf  a^  l| 
pïiië  del  Jeru&Iem,  fur  les  anciéi»  foBdeÎQens  dv  Temple  de  Salomc»,  &  êif 
h  Pierre,  où  Ton  difoit  que  Jacob  wok  parlé  à  Dieu ,  ^  we  les  Matioo^ 
tans  croyent  être  celle  que  te  Patriarche  noomia  ii  P<Mrte  du  CM,  àj^iè»^^ 
Vifion  qu'il  y  avoit  eue.  -  .         , 

Les  Chrétieas,  s^rès  avoir  repris  ,J^n;ifa}em  ibr  lei|  Nmomee^lis,  pttnterei^ 
une  Croix  dorée  fur  U»  faifle  4e^  ce  Temple  Mais  $a^bi,  qjoi  |iqprà  ^^ 
Ville  fiïT  fettï^  la  fit  ôtçr.,  , 

•  •    •  . 

ÔAKïîtRAT.    Nom  que  les  Arabes  Mafioiuptam  doi^ient  i;  une  .^^^ 
4u*ils  prétendent  être  au  centre  de  la  Terre ,.  &;  avoir  <fo9  proprietez  iserveil^ 
kufes.    Foyez  fur  ceci-  le  titre  de  CaL 

SAK!.    1^  te  tatre  (te  Saca^  •'   ' 


SAKIAifL    Nbtà  d\me  ld(^  qot  te»  Adfte»»  (inekDne  TMte  pwi^ 
Anbes»  itavoquoiâtit  poor  obteàir  de  la.  phiye.    kt^fttXt  titre  de  Howi^ 

ShUlZ^  ^C^  ipot  figQifiQ  en  Tivc  dir  ^f:v^q^  ç^ue  les  Arabes  i)(wn^eQ^ 
kup  Lanfue  Elit  Roumt ,  le  Maf^c  Orée. 

Les  Turcs  appellent  a^  eo  lem*  Lane^u^,  Sskiz  Anagi^  I^Afbre  que  no«( 
ippeHoUs  )e  Lentffl|ue>  à  cau^  q;«'9  porte  lé  Mqftic  &  Sakiz  Ad^,  flfle  <^ 
MaftiC)  celle  qt!ii  porte  le  nom  de  Ghio  Ains  PAxchipel)  à  eauîë  que  c^  est 
cette  Ifle^  que  Ton  tiré  le  pliK  e?ceUeirt  .ft^^ 

^  Lflfle  d^.Cbia  &  maintenait  en.¥ne  e^^çe  (Jelitiçrt^  dêfuis  deux  çeot^QA^ 
eh  pa^nt  (èulement  un  léger  tribut  aux  Turcs  »  loifque  la  Flote  OltofliSKia^ 
retournant  de  Malte,  qu'elle  avoit  inutilement  ai&egée^.ran  971  de  rHegîre». 

A(9  Q9tt(s  liberté  ^  As  HaMni»,  ^  «lU^  «t  l^ôr  Ibt  r«iMfl9  d^pt  b  iijiE»^'  qpi"^ 

la  foUicil9tion  dc;^  François  Premier  ^  qw.  }a  l^w  Datant  49  SQUflMlli^ 

Uon  peut  remarquer  ici  que  les  TÛccs  app^tort  bi  IBbtfiiW'  ou.  BiBHi?4fi#n0^ 
Tcham  Sakizi,  auffi-bien  que  Refinah ,  le  Maftic  de  Fin  &  Cara.  fakiz.»  Macftic 
jh4^9  ^  igà  si^appéUe  ordîDaiKment  la  Naplxte. 


lifioub  Ben  Ishak  Al  A^îtx^  vcwmé  Eba&fekit.    fi  eA  Aik 

téur  d'un  Livre  de  Logique  >.  intitulé  JSilah  almanthek,  &  moumt  fMl  244,  ^: 
^Hegirei  , 

^LA.  Ceft  te  nom  de  deux  Vîfles  d'Afrique  «  (font  la  lirenriere  qui  nom 
tft  la  plus  connue ,  &  que  nous  nommons  ordinairement  Sale  ^^  t&,  fituée  dans^^ 
la  ftwivîBce.iie'Mkuritanîe,  flir  les  bords  de  la  Mct  Atfantique,  Fays  que  1^^ 
Arabes  nomment  Magreb  Al  Acft ,  le  dernier  Occident.  C^^ft  ce  que  nous 
«ppettûBs  du^'omd^hui  le  Royaume  de  Maroc., 


Le  Géographe  PerBcn  écrit  dans  le  troiftème  Climat,  que  le  Terroir  de  oetlr- 
Yille.dfcmt-«Mi^,  & -qu'il  ne  produit  guère  d'autre  gram  que  OU  ^îUet 
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ies  Hahdaps' Vivent  ^  ûc  4ue  Ton  trcmve  en  ce  Pays-là  use  gnnde  quantité  de 
^Soarpion& 
.  Les  Gens  àe  œ  7ay&-là  font  un  lafTez  grand  Commerce  avec  les  Etr^ngerÇ) 

i  cauTe  de. leurs  Cuirs >  &  il  feroit  beaucoup  plus  grand»  û  leurs  Corfaires^qui 

fe.folit  rendus  ailez  fameux  dans  ces  derniers  tems,  ne  rinterrompoient. 

*  Cette  Ville  eft  fituée  félon  les  Tables  Arabiques,  entre  le  15  Se  16  degré 
^e  kûagttudQ)  >&  au  3a  degré. ou  envirpn  de  latitude  Septentrionale^  f^cyezles 
*  titres  des  ManbemtlTA  des  Moahedôufl.  Car  Al  Moumen  prit  cette  Ville  fur 
:  Ali  y  ÛU  de  Jù&f  Ben  Teilefin. 

.^\lJi  Aconde  Ville  a  Afrique  qui  porte  le  nom  de  Sala,  eft  fituée  fur  la  rive 

Septentrionale  du  Fleuve  que  les  Arabes  appellent  Nil  Al  Soudan,  le  Nil 
-des  Negm^&  ncâ  Geogtapl^,  le  Niger  ou. le  Senega. 

Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit  qu'elle  eft  fort  peuplée ,  &  que  fes  Habitans  qui 
*4ibéfflent  au  Aèy  «de  Tobrur,  fpnt  fort  vaillans.  Il  y  «  félon  le  même  Au- 
;teiir,  ^aaïaate  journées  dex:hemin  depuis  SegehneiTe  en  Mauritanie  >  jufqu'àla 

Ville  de  Sala^  d'où  Ton  en  compte  feulement  feize  jufqu'à  une  Ifle,  zu^imëe 
•£Jia,  dui  eft  à  remboucbure  du  Jledve  Niger  dans  J'Ckiean.  * 
:    Cekoy  dé  Tokrur  que  ce  même    Autfeur   appelle  Al  Tokrourî ,  eit  jm 
juande  réputation  parmy  tous  les  Nqgres.,  pour  la  bonoe  juftxoe  q/a'û  rend  à 
'œs.'8uîet8. 

:    C^tte Xeconde  ViUe.de  Sak  eft  fituée.  Ipus  le  premier  Clknat>  &  la  pce^ 
dont  4911  a  déjà  parlé,  eft  fous  le  feobtxd.  '  . 


t  .SAtLA«  Nom  jd'uoe  lile  d^  la  Mer  de  la  Chine^  ou  de  TOcean  Orien|^, 
afituée  eiiti!e  la  LîgQe  JEquâioxiale  &  l'Equateur.  Quolques-iins  l'appellent 
.Seîlah  &  Selal^ 

■ 

S  AL  AH  Al  Nabî.    Saieh  le  Prophète,    Ceft  aînfî  que  les  Arabes  appellent 
Ht  Psiriaicïie  -Saleh,  fils  d^tphaxad»  &  Pèi^  de  Heber. 

,    JLes  Mufubnans  Âfent  que  le  Prophète  Sàleh^  fut  envoyé  de  Ciieu  au  Peuple 

de  la  Tribu  de  Themud»  qui  habitoient  dans  la  Partie  de  l'Arabie,  nommée 

Hag^r,  qui  eft  l'Arabie  Pierreufè;  mais  qu'il  y  fut  fort  mal  reçu^  comne  Toa 

verra  dans  la  fuite. 

Les  Themûdites  defceadoient.de  Themoud,  fils  d'Amer,  filsd'Aram,  &  frère 

rd'Arphas^ad^  &  ont  donné  le  nom  mx  Habitans  es  l'Arabie  Pierreufe,  que  l'on 
^ejue  ^ufli  Cafimn  Sdah ,  le  Peuple  de  Saleh,  &  c'eft  ^txe  même  Province 
qui  s'étend  entre  jceUes  de  Hegiaz  en    Arabie  &   la  Syrie,    où  la  Ville  de 

rÛeV)  mot  xpi  fiigniâe  pierre  &  que  nos  Géographes  ont  appellée,  Petrs  Je- 

Jèrti  ,  étoît  ikuée.  .  ' 

Si  BOUS  voulons  fuivre  la  Généalogie  que  le  Tarikh  McHitekbeb  nous  donne 

•  de  Saleh^  ce  Patriarche  étoit  fils  d'Afagh ,  fils  de  Caffekh,  fils  de  Haver,  fils 
de  Khaber  ou  Heber,  fils  de  Themud,  fiis  d'Aram,  fils  de  Sam,  qui  eftSem, 
£iB  de  Nouh^  qui  «ft  Noé,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  -avec  ceux,  leJRjuels  fuivent 

-Je  Texte  Hébreu,  félon  lequel  Saleh  étoit  fils  d'Arphaxad  &  j^rede  Heber. 
Cependant  le  fentiment  du  TarikH  Montekheb  nous  fait  cpnnoître ,  que  ce 

.  Saleh  ,  dont  les  Mufulmans  parlent ,  ôi  duquel  il  ^  icy  queftion ,  eft  beaucoup 

,  ©lus  récent  que  le  Patriarchie  Saleh,  qui  étoit   véritablement  fils  d'Arphaxad» 

.  &$  4e  3em.>  ^  de  No^. 

Va  Saleh 
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Sàléh  [ëlon  le  mftne  Auteur,  prouva  û  Miffion  &.  vérifia â. Prophétie,  ptr 
\t  miracle  éclatant  qu'il  fit>  lorfqu'à  fa  feule  parole,  une  roche  s'entr^ôuvrit^ 
&  fit  fortir  par  fon  ouverture  la  femelle  d'un  chameau  qui  fè.  délivra  aulS-tôt: 
de.  fon  petit.  Mais  les  Themudites  demeurant  c^imâtres  dans  leur  infidélité  f 
au  lieu  de  fe  rendre  aux  paroles  >  &  au  mirade  de  leur<  Prophète ,  firent  inon- 
rir  la  chamelle  qui  leur  reprochoit  par  la  prefence  leur  dureté.  Ce.  fut  ce  qui 
attira  fur  eux  la  vangeance  divine.  Car-  Galuriel  fut.  envoyé  e3q>reflêmeQtL  dd 
Dieu  pour  punir  leur  crime,  &  cet  itoge  ne  pmit  pas  plutôt. parmy  eux» 
qu*il  les  frappa  tous  d'une  playe  mortelle ,  àJaireferve  d'an  pedt  tuxcbc^^  qui 
avoit  reconnu  le  Prophète  ,&  q^  le  ftuvit  dans  la  retraite  qu'il  fit  au  Terri* 
toire  de  la  Mecque,  où  il  finit  fes^  jours* 

Quelques-uns  veulent >  dit  le  même  Auteur,  que  le  Prophète  Saldi  psailkide 
la  Mecque  en  Pâkftine ,  &  qu'il  y  foit  enterré. 

Houflaïn  Vâez»  Interprète  de  l'Alcoran,   paraphrafitnt^  le  Chapitrei^.  ifttitlil^ 
A'raf,  dans Jequel  Mahomet  décrit  l'Hiftoire.  de  Saleh.  &  des  TJM»miidites>.ditr 
tes  proies  fuivantes. 

I^  I¥pf>hète  Saleh  ayant^  reçu  *  l'brdre  de  Dieu  *  d^annoncer  fa  paralé  aux  The* . 
iBudrtes ,  fe  tranfporta  au  •  milieuv  de  cette  Tribu  des  Arabes,  pour  y  accomplir: 
ia  Miflion.    Ces  peuple»  Idolâtre»  ne  l'eurent  pas  plutôt  ouïr  parler  de.-  Tinité - 
de  Dieu  9  qu'ils  luy  demandèrent  un  Miracle  qui  autoriHlt  fes  paroles  »  &Iurdi« 
rent  enfin  dans  un  cercaiâ  jour:  C'eft  démain  une  de  nos  grandes  Fefles>  dans^ 
laquelle  nous  parerons  nos  Idoles  pour  les  porter,  en  Campagne.     Trouvez- 
vousc  parmy  nous  ; .  car  après  les  avoir  invoquées ,  fi  nous  obtenons  d'elles  nos 
demanctes ,  nous-  les  reconnoftrons  toujours  pour  nos  Dieux.    Mais^  s'il  arrive 
le  contraire  &  que  vous^  en  invoquant  ce  Dieu  feul  &  unique  que  vous  naîis^ 
prêchez ,  vous  pouvez  opérer  par  fa  puiifance  quelque  chofe  de  grand  &.  dPex^- 
traordinaire^  que  nos  £>ieiHc.ne  puiifeiit  pas  faire 41:  nous  aoirons  en  luy  &  ki 
vos  paroles. 

Le  Prophète  s'étant  trouvé  parmy  lés  Tfiemudîté^à^  cette  Feile,  futtémoiiv. 
ou  peut-être  là  caufe  dé  Timpuiflance  de  leurs  Dieux ^  lef^uels  furent  (burds  ai 
toutes  leurs  demandes;     Et  ce  fiit:  alors  que  Giondaâ  ^n  A'nn'ou  i   vxt  de 
leurs  Princes,  dit  à  Saleh:  Si  vous  voulez  que  nous  croyons  en  ce  Dtèu  que 
vcnis  nous  prêchez,  faites  fortir  de  cette  roche  qui  eft  devant  nous,  une cha^ 
melle  d'une  telle  taille  &.d^un  tel  poH,  qui  foit  pleine,  &  preile  à  mettre  bas 
fon  poulain*    Car  fi  vous  nous  faites  voir  ce  miracle,   je  vous  jure  au  nom 
de  tout  mon  Peuple,   que  nou^embraflerons  tous  la- Keljjg^ion  que  vous  pro»- 
fçifez,  &' abandonnerons  entièrement  lé  culte  de  nos  Idoles. 

Le  Prophète  Salèh  n'eut  pas  plutôt  entendu  les  parc^s  deGîondaâ',  qu'A  fit 
fes  Prières,  fes  Athouafs,  ou  Stations  autour  de  la.  roche,  qui  commença  à  fre-»> 
mir,  &  fit  entendre  un  cry  femblable  à  celuy   des  diàmeaur,    aprèâ  quoi  elle 
s'^ntr'ouvriti  &:jetta  hors  defonfein,  une  chanv^  telle  qqe  Ton  luy  avoit: 
demandée. 

Giondaâ  .touché  de  la  veuë  d'un  fi  g^nd  Miracle,  fit  aufli-tôt  fii  profeffion  : 
de  Foy  entre  les  mains  du  Prophète,  mais  il  ne  fut  pas  fuivi  des  fîens  comme  : 
il.  avoit  crû.'  Lé  Prophète' cependant  ne  fe  rebuta  point  de -l'opiniâtreté  de: 
ce  peuplé,  &  efperoit  toujours  de  les  gagner.  Cefl:  pourquoy^  il'leur  com* 
manda,  de  la  pare  de  Dieu,  de  laiiFer  paiure  librement  <bns  leurs  pafturages,  . 
cecce^  chamelle^ffliraculeuiè .avec,  fon  .poulain,  &  de  luy  fournir  de  l'eau  de  leurs  ; 

puîts.3 
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paît»  poaar  rabbreuver,  &  enfin  les  menaça  qjoe  s'ils  n*en  avoient  foin  »  &  que 
fi  elle  mourait  par  leur  négligence  ou  par  leur  artifice  >  ils  attireroient  fiir  eux 
Bt  malédiétion  de  Dieu ,  qui  leroit  caufe  de  leur  ruine  totale. 

Dieu  vouloit^  dit  ce  même  Paraphrafte)  que  ces  animaux  refbflênt  parmy  les 
Themudites  pour  un  témoignage  éoiatant  de.  fa.puiflànoe  &.pour  unrep^roche 
continuel  de  Tinfidélité  de.  ce  Peuple^  Car  le  Prophète  Saleh  contiimoit  toû» 
jours  Ib^  prédications  »:&:  leur  rei»réfentoit  la  punition  des  Adites  leurs  voiiins» 
lèfq^  avoient  été.  exterminez  entièrement,  pour  une  rébellion  y  rembM>te  è* 
&.  leur. 

..  Mais  toutes^  ces  remonlti-ances^  &  menaces  dii  Propfiéie  n^ammolirent  poîdC 
fieur  dureté*  &  ne  1^'  détournèrent  point  de  leiir  mauvais  deilein.  Car  ils  con- 
tinuèrent à  perfëcuter  tous  ceuXv  qui  donnoient  créance  aux  {paroles  de  Saleh ,  & 
fe  phignoient  hautement  y  que  la  chamelle  &  fon  petit  éjpouvantdient  leurs 
'animaux:  kniqu'ils  psdflbient  &.  tmflbient  leurs  puits  en  buvant.  Et  enfin  » 
pour^^  comble  de  leur  impieté  ^  ils  coupèrent,  les  jarrets  à  ces  animaux  »  &  Ice 
firent  mourir,. 

Les  Themudites  non  contents  cTavoir  commis  un  fi*^^ srand^' attentât^  îhfiilte*» 
rent  encore  le  Prophète  &  luy  diïbienc  :  £h  bien^  Propnéte  ?  Où  font  tes  iné-^ 
naceS)  &*  que  nous  eft^il  arrivé  de  mal  pour  t'avoir  defobéï  ?  U  nous  paroit 
jufques  iey  que  tu  n'eft  qu'un  Impofteur  &  un  faux  Prophète.  Et  ce  fut  ce 
dernier  outrage  fitit  à  Saleh 9  qui  irrita  tellement  Dieu,  qu'il  fufcita  un  trent» 
blement  de  terre  ^  Snolent ,  c^e  tous  les  Themudites  Idolâtres  furent  renver- 
&z  morts  la  faee  <:ontre  terre  dans  leurs  propres  Maifons ,  fuivant  ces  paroles 
du . Teafte  Arabique  de  FAlcoran,  dans  le  Chapitre.  Â^:  Eaakhathom  aln^»- 
fiaîh  faasbahou  fi  darehem  giàthemin.. 

S'ALÂFf.    Ce  mot  Arabe ,  qui  fignifîè  Sain  &  Saint,  eft  devenu  le  Nom^ 
propre  de  phiiîeurs  Perfonnages^  aufli-bien  qjie  celuy,  de  Sakhaldin  ou  Salahed- 
dîa^  qui  en  eft.comppië.. 

SALAH;&  Saleh.    IfinaèT  Ben  Nôureddin,  ffimommé  Al  Màlek  Al  Saleh  V 
après  la  mort  de  fon  père.  Noureddih ,.  auquel  il  fucceda,  à  l'âge  d^onze  ansy^ 
àms  les  Royaumes  de  Syrie ,  de  Méfopotamie  &  d'Egypte.    Saladin  y  qui  étoit 
créature  de  fon  père ,  le  reconnut  pour  quelque  tems.     Mais  il  le  dépouilla  - 
bientôt  après  de  fes.  États. 

S  A  L  A  h:  Ben  Nahalat.  Nom  d'un  Médecin  Indien  *,  cmï  fervoit  le  Khalilb 
Haroun  Al  Rafchid.^  &  qui  conferva  U  vie  à'  Ibrahim  Ben  Mahadi  par  une 
cure  merveilTeufe.  C^s  cet  Ibrahim  9  qui  étoit  proche  parent  du  Khalife  5  ayant 
été  abandonné  par  les.  Médedns,  &  laiiTé  comme  mort  par  Gabriel  BakhtilFoua^ 
premier  Médecin  du  Khalife,  l'Indien  connut,  en  maniant  le  malade ^  qu'il  n.'é^- 
toit  pas  mort >  &. le  fit  revenir  par  le  moyen  d'un  Stemutatoire. 

SALAH.:.  Ebh.  Salah  SchahàruardiT    CefE^îe  fumom  de  Tàkiéddin  Aboiti 
A^mrou  Othman  Bën  A'bdalrahman ,  qui  mourut  l'an  643  de  l'Hegire.    Il  eft 
Auteur  dû  Livre  ^  intitulé  Adàb  al  Mofti  almoftaflti^  des  qualitezrequifes  pour 
être  Môufti  approuvé.     Le  mot  dé  Mofti  fignifie  en  général  un  Doâeùr,qi|i^ 
fotfveiftinement  les  points  du  Droit  &  de  la  Loy^des  Mufuhmms; 
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Ï74  S  AL  AH.  *— ^S  At-AHEDDtN. 

SALAIÎ,  -âSt  SaFaffi  du  SdgdU  Nom  d'inï  ASamst , .  xjpi  ^  'egpli^  le  l£- 
ittt,  iùtàtulé  ^harah  Al  NÔittftniaiu  li  eft  dons  la  fiiblathei|tie  du  Aoy,  &U19. 
1013.  •  '      '■  • 

'   SÀLAH  SchehAedîn  Ahmed.     Oft  le  nom  du  filid^Àl  Malek  AI  Saïd. 
lEskeiïdét,  &  petit-fils  <f  Al  Kfalefc  Al  Saïeh  Aî  Sdiçhid..     ,  : 

Ce  ih-bce  Alt  feit  Gouverneitr  de  la  Vâle  &  Château  de,  Mardin  ea  Meib- 
^otamle,  pai"  ]£&  Al  Ma^  Ai  Dhahêr ,  fou  Oii&Ie  t  lorfqu^il  ^t  attac^  t>ar 
Tamerlan.  .1  .      ..       * 

'  SALAH  oh  S^elh.  Al  Malek  Al  Salek  Aioub.  Celt  le  nom  du  fils  de  Ma^ 
hk  Al  Kiamel,  qui  fut  ie  penultièine  R^  d'£gypte  de  la  Race  des  Aîoubites 
&  de  la  ùofterité  de  Sàfadte,    -  ».  •    - 

Ce  Prince  acheta  dès  Tartaif es  xm  Mogols  pkifleur^  j^ncst  Efcftives  de  .k 
l^otinte  du  Tûrquelftan,  *  en  compofa  une  nouvelle  Aiilide  >  'qui  s^eft-xendue 
dans  la  fiiite  fort  connue  fous  le  nom  de  Mamelucs,  &  qui  fut  caOfe  de  hrruf- 
\ie  entièare  de  la  Maîfbn  &'  Famàlte  de  ce  Sultan*  Car  ce  f  rinôe  a'ayabt  MCCé 
Wès  ïk  mort  qu^m  fîls>  ^e^thmé  Borihan  fchah ,  qtii  régna  fous  te  titre  d'Al 
miek  A)  AJfoâddham  y  ces  mêmes  Mamelucs  le  maflacièreat ,  apnès  qu'il  ^lit 
t^gitë  feulement  dettt  AJbis  &  s'emparèrent  de  la  Couronoe  i'Egyptc  f^ûyet  le 
titre  de  Mamlouk. 

Ben  ^chohnàh  dit ,  qu'^  Malel:  Al  Sateh  bfttit  une  Ville  ^ -qu'il  momna  db 
ton  nom  Saîehiah  ,  dftft  tm  enifroft  de  l'Egypte ,  propre  ù  ia^thâflc  ^'il  ai^ 
moit  beaucoup ,  &  une  llaHbn  de  Pbûftnce,  ^  ^qu'fl  ^ôtaUiBL  Kebi^ ,  isntre  le 
vieil  &  le  nouveau  Caire. 

,  Le  même  Auteur  rapporte  •  que  ce  Prince  ne^arloît  en  Compagme  quç  pour 
répondre  à  ceux  qui  luy  panôiènt:  &  jamais  ^lî  înterrogeafHt. 

Ce  fut  ce  même  Prince  qui  perdit  la  Ville  de  Damiette ,  îorfqu'eile  fut  prîfe 
par  Saint-Louis,  Tan  647  de  THeçire,  &  qui  mourut  peu  de  tems  «près  d'une 
^ngrene  qiri  luy  furvint  La  Ville  de  Damiette  éloit  demeurée,  jufqu'à  ce 
que  Saînt-Loûîs  la  reprît,  entre  les  mains  des  Mamelucs  depuis  Fan  618  de 
THegire,  dans  laquelle  Al /Malek  Al  Kiamel,  père  de  ce  Prince-cy,  Pavoit-ôtée' 
aux  Francs. 

SALAH  Ben  A'bdallah.     Nom  d'un  Prince  de  h  Race  dés  Aîides  qui  rè- 
gnoit,  l'an  -510  -de  rHegjre>  dans  le  Pays  des  Nègres ,  &  qui  récomioiflbit.  ce- 
pendant tes  Khalifes  Abbafl^des.    .  Ce  fût  Un  deS  £)efcendans  de  ce  Salah  ,  qui . 
bâtit  un  '  Château  dans  la  Ville  de  Ganah,  au  denïàde  la 'Ligne  Equmoxraïe. 

.    S  AL  A  H  AT  H.    Nom  d'Une  ïfle  de  la  Mer  des  Indes,  proche  de  cdUequi 
porte  le  nom  de  Calah  &  •qui  obéît  au  même  Roy. 

.r  SALAHEDDIN  lofef  Ben  Aioub ,  Ben  Schadi.  C'eft  le  ntfm,  dv  .grand 
rSaladin,  qui  étoit  Curde  d'origine  ,  &  ^ui  vint  atec  fon  Oncle Schiigoueh  au 
fervice  de  Noureddin  Zenghi ,  Prince  dllalep ,  de  Damas  ,  &  de  plufieurs-  an- 
tres Paj^  &  Villes  de  la  Syrie  &  de  la  Méfopotamie ,  Prince ,  que  les  Hifto- 
riens  des  Guerres  que  les  francs  ont. faites  dans  la  Terre-Sainte,  appelient  N6- 
randin. 

Saladîn 
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'Sitacifn  A:  fbû  Ônde^  SehlrgoBel  w^uiroat  une  pwicib  liputiitloa  chiu  te  atti 
«^,  &  A^dhaj)  Khalife  des  Fathiinites  en  £gypte^  apnt  denymdii  à  Noumt» 
djn  du  fecQurs  contre  ]es  Frênes ,  ee  Piinee  a;ut  ne  pouvoir  pa«  mettra  à  1» 
tête  ée  Farmée ,  qu'il  eQvoyolc  en  Egypte  ^  èè  meilleu»  Cheft  que  cet  deiii 
Capitaines  Curdes.    M^*s  les  Troqpea  de  N(M»«ddin  ne  lurent  pM  pMtAt  en 

Srche,  que  le  Khalife  i^  repentit  d'avoir  attiré  chez  loy  des  force»  iilus  pu£ 
ite$  (pje  let  fiennes  ^  ^  aiin?  piieux  ^eeoffliHoéir  avee  lee  Kraaes  ^que  dfe 
perdre  toute  fon  autQrJt^,  qi;ieJ^oureëdtn  &  Sabdki  vouifptoiit  uftnpei^ 

|Le  Khatifb  fut  cependant  obA;^  dç  donner  enfin  à  Saiadin  la  C^arga  dé  Vip 
a^r  ^  de  Gén^l  de  (es  armées,  avec  le  titre  de  Malek  AI  IhMêr»  qQi  figni* 
flç  le  PrincQ  VjétorieuXt  Mus  Saladin  reeemiût  fof(  mal  Phonnéur  &  la  gnuM 
eue  ie  Khalife  luy  faifoit.  Caf  i)  dëppfi^da,  dès  hui  5<S^  de  PHegire,  qui  ^ 
œ  JV  C«  J170»  tous  les  Juges  &  Oouvemevs  d^ïgypte,  qui  fmimk  wofti»' 
ion  de  la  éefte  d'Ali,  de  laquelle  le  Khalife  iUÂt  te  Chef 

L'aQ  51(7  de  PHèi^e,  Saladîn  iSt  Supprimer,  par  ordre  dç  Nhiiredrtift»  gi|'A 
ré^Qnooijflbié  eneore  pour  (bn  Maftre  «  le  nom  eu  Khafife  Aaebed  ^  d&oa  tovtil 
les  Mofquées  <le  l^Egypte,  &  fit  publier  en  fit  place  celuy  de  Moâadbi»  X^II 
KMife  (^  la  R^ee  les  AbbaÉdeè,  qui  fiégeoit  à  Baudet  Ce^  grand  ci^eKemeDl 
ft  fit  ft  promptement  &:  avec  fi  peu  de  bruit ,  dit  Ben  Scbohnefa,  qœl^  JSh^ 
life  Adhàd  n'^én  fçftt  pa9  la  métoe  nouvelle.  C^  il  éeciit  pour  lors  attaflui^ 
d'une  m9l3dfe>  qui  l'emporta  bien -tôt  apiès,  dans  la  inôiee  um%  s6t  fit 
Kiegîre. 

Le  Khallfè  ne  fbt  pa^  ptâtdt  eitpfr^,  que  Sàladbi  s^eoptra  auffi<.tèt  àst  BiWl 
bppérial ,  &  des  T^lTors  que  les  {^laUfës  y  avbient  amafièx  pendant  le  court 
^  phjfieurs  apnées ,  we  le  eoiçmeree  des  Indes  s^étoit  toujours  fidt  ueiquo^ 
ment  dans  f£^ypi;e/  Ebn  Athir  dit  3  qu^entre  les  fommes  immenfes  &  les  jor 
vaux  d'un  nrjx  {neftimaUe  que  Ton  trouva  dans  ces  TVéfors,  }1  y  a^oît  un  RUr 
Dis  qui  péloit  dixHTept  drachme?  Arabiques,  e^ft-i^diae,  près  d'une  once  &  dci» 
nuCp  Cv  l'once  Qlt  de  douze  drachmes  Antiques  &  non  p^a  de  huit  dradne^ 
Âttiques  ^  conune  parntv  les  Grecs  &  les  LafCias. 

Ssladîn  Ib  trouvant  lAon  Maître  i^fedu  dans  l'E^p&e ,  crut  n'âveér  piw  Wb^ 
foin  de  la  proteâion  de  Noureddin,  &  qu'il  pouvoit  régner  fouverufiemeot  ^ 
mdépendamjment  de  quelqu'autre  PHnce  que  œ  fût.  U  voulut >  pour  cçt  effets 
Signer  entièrement  les  efprits  &  les  coeurs  des  Egyptiens  >.  ce  qu^'il  ne  péuvoif: 
feire ,  tant  qu'ils  conferveroient  de  rafi^âion  pour  Ali ,  pour  fa  FaibUle  &  poi^ 
fi  Dodrine.  Ceii;  pourquoy  il  établit  d'abord  plufieucs  Collèges  4ip  plufieur?  Ser 
minaires^  dans  lesquels  on  devoit  enfeigner  une  EV>ârine  tgut-à-feit  opfioÇ^  % 
celle  des  Alides,  &  iî  fit  bâtir  ^  l'an  5169  de  l'Hegire,  dans  la  Ville  de  Caire  n  ui|^ 
Collège  magnifique ,  nomnjé  Al  Madrai&h  Al  Schafîàh ,  dans  lequel  on  devoif: 
enfeigner  la  Théologie  &  la  Juri  prudence  Mufulmanne ,  fuivant  les  Priocîjpef 
k  tes  Concluiîons  de  Tlmam  Schafei ,  qui  efl  le  Chef  dhme  des  quatre  Se#di* 
eftiméea  les  plus  Orthodoxes  parmy  les  Mufulmans.. 

Lies  Egyptiens  9  qui  ne  pouvoiënt  pas  fe  dépouiller  ft  aifêment  des  fentiioen» 
dont  ils  étolent  imbus^  depuis  deux  ou  trois  fiècles ,  entreprirent  de  rélever  le* 
JEbqlifat  des^  Fathimitts  &  de  Aipprimçr  entièrement  rantorité  des  Abbaflidea  ^ 
pour  ce  qui  concernoît  la  Religion  en  Ejgypte.  Ils  élevèrent,  pour  cet  effets 
ilir  te  Trône  des.  Khalifes  Amarah  Ben  A'ii  Al  lemeni ,  natif  de  Plemen  ou: 
iU9i^  heureufe  »  qui  étoit  très  -  bon  PoSte».    Mais  les  al&ireS'  de  ce  nouveau 

Khalife- 


EhaHfe  n'elirent  poirit  de  fiiccez.    Car  il  fut  peu  fuivi  &  obligé  eo&i  dé  s'A- 
diquer  luyi^nïëme. 

Le  Sultan  Noureddin  Makmoud  Beo  Zenghi^  auquel  Saladin  devoit  toute  fa 
fortune,  étant  -mort  dans  la  même  année  5699  &  ion  iils  Al  Malek  Al  Salek 
Iffloagl  tluy  ayant  fuccedé  à  Tâge  d'onze  ans,  Saladin  fit  d'slbord  publier  le  nom 
de  ce  ¥noce  dans  les  Mofquéâ.  J^ais  la  foibleiTe  de  fbii  âge  rexpofaht  aux' 
infultes  de  fes  voifins  y  Saladin  s'empara ,  Vm  570^  des  Villes  de  Damas  &  de 
Hems ,  .&  vint  Fafliéger  ^  Pan  571 ,  dans  la  Ville  .d'Ualep  y  de  laquelle  il  fut 
cependant  obligé  de  le  xeârer  par  la  vigoureuit  dé&nfe  de  fes  Habitans. 

L'an  5799  Saladin  vint»  pour  la  féconde  fois^  aflîéger  Halep,  &  s^en  rendit 
le  Mattre  au  JMois  de  Sefer^  O^madeddin  Zenghi) .  fils  de  Noureddin  ^  qui  en 
étoit  le  Souverain ,  mnt  capitulé ,  &  «'étant  retiré  dans  les  autres  Terres  9 
qa'U  poflëdoit  en  Méiopotamie^  dont  Nifibe  étoit  alors  la  Capitale* 

Mohieddin,  Cadhi  de  Damas,  qui  fit  alors  un  Poëme  à  la  louange  de  Saladin 
fur  la  prife  d-Halep,  dit,  par  un  enthoufiafine  Poétique,  que  Ton  crut  dès  lors' 
être  une  Prophétie:  Fata^tom  Halaban  belfaif  fi  fefer.  Mobaicheran  be  fotouh 
al  Cods  fi  R^eb.  Ceft  un  Diftique  Arabe ,  qui  fignifie  :  Vous  avez  pris  Ha- 
lep  dans  le  Mois  de  Sefer  ,  &  je  vous  annonce  la  Conquête  de  Jeruûlem  dans 
le  Mois  de  Regd».  £n  efiet  9  il  arriva  ^ue  Saladin  prit  fur  les  Chrétiens  •  la 
ViUe  de  ferudSuem  dans  ce  n&me  Mois  de  Eegefau  Mais  ce  ne  fut  que  quatre 
ans  après  dans  t'm  583  de  THegire. 

L'an  581,  Saladin  auîégéa  Moful,  où  l'Atabek  A^eddîn  commandoit.  Mais 
ayant  voulu  détourner  le  rleuve  du  Tigre  de  la  Ville,  par  un  autre  Canal  qu'il 
faifoit  ouvrir  du  cô^é  de  Ninive,  &  voyant  que  ce  fîége  traînoit  en  Jongueur 
par  la  v^oureufe  défenfe  des  Affilez,  il  alla  cependant  fe  faifir  de  la  ViHede 
Miafarekin ,  où  Schah  Armen  commandoit ,  &  retourna  auffi  -  tôt  après  devant 
Moful,  où,  quoiqu'il  ae  pût  pas  entrer 9  il  obligea  cependant  l'Atabek  Azzed* 
din  de  faire  proclamer  fbn  nom  dans  les  Mofquees  de  Moful  &  de  toutes  fes 
dépendances.,  &  d'y  faire  battre  la  monnoye  à  fon  coin. 

Saladin  retourna ,  après  cette  expédition ,  dans  la  Ville  de  Damas  ,  à  defiTein 
d'y  préparer  toutes  les  chofes  néeeâ&ires  pour  faire  le  fiégé  de  Jerdalem  qu'il 
méditoit  depuis  long-temps.  Mais  une  maladie  fort  dangereule  l'ayant  faifi  en 
c'iemin ,  )e  réduifit  en  peu  de  tems  aux  dernières  extrêmitez.  Dans  cette  con- 
jonâure  Mohammed,  fils  de  Schirgoueh,  ibn  Coufin,  commença  à  faire  (es  pra- 
tiques dans  la  Ville  de  Damas,  pour  être  en  état  de  monter  fur  le  Trône  auffi* 
t6t  après  la  mort  de  Saladin.  Celui-ci  fut  averti,  pendant  fa  maladie ,  d:is  mé- 
fiées de  fon  Coufin  ,  &  il  nç  fut  pas  plutôt  retourné  ,en  coqvalefcence  ,  .que 
l'on  trouva  Mohammed  mort  danis  fa  maifon,  fans  que  l'on  pût  fçavoir  la  eau- 
fe  de  cet  accident.  Mais  le  bruit  £e  répandit  auilî-tât ,  qu'il  avoit  été  empoi* 
fonné  par  les  gens  du  Sultanu  • 

Khondemjr  &  Ben  Schohnah^  defquels  l'on  tire  la  plupart  des  chofes  que  Ton 
trouvera  icy  écrites  touchant  Saladin ,  ne  s'accordent  pas  avoc  Aboul&rage ,  txm» 
chant  les  circonftanpes  du  fié?e  de  Mofiil  &  de  plufieurs  autres  -aétions  de  ce 
Conquérant  CeÛL'ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer,  afin  que  cette  dlfi^érence  ne 
fafle  point  de  peine  au  Leâeur. 

L'an  585  de  FHegire ,  Saladin  mit  fur  pied  une  puiiTante  armée  contre  les 
Francs  ou  Chrétiens ,  &  vint  d'abord  attaquer  la  Ville  de  Tiberiade ,  où  com^ 
loandoit  un  Comte  de  la  Nation  des  Francs.    Les  Princes  Chrétiens  de  la  Syrie, 
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efttre  lefquek  étoîent  le  Roy  de  Jerufalem  ,  le  Gran^-M^re  des  Templiers  &. 
le  Grand-Mattre  des  Hofpitaliçrs ,  fe  mirent  en  devoir  de  fecourir  cette  Place/ 
Saladin  leur  livra  bataille  &  remporta  fur  .eux  une  Viftoire  fignalée ,  dans  la- 
quelle il  fit  un  très-grand  nombre  de  prifonnicrs  de  marque.  Guy  de  Lulîgnan, 
Roy  de  Jerufalem,  &  le  Grand- Maître  des  Templiers  furent  de.  ce  nombre,  Se 
il  fut  aile,  après  cetpe  défaite,  au  Sultan  Saladin  de  s'emparer  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Villes  &  Châteaux  que  les  Chrétiens  poflodoienf,  tant  fur  la  Mer 
que  dans  des  Montagnes. 

Saladin  reçut  Je  Roy  de  Jerufalem  ,  fon  Prifonnier ,  fous  une  tente  magnifia 
que  qu'il  fit  dreffer  exprès  pour  cette  cérémonie ,  &  le  fît  afîèoir  à  fon  côté> 
Le  Roy,  qui  avoit  auprès  de  luy  Bornos,  Seigneur  de  la  Ville  de  Crac  ,•  Ca- 
pitale de  l'Arabie  Pctrée ,  demanda  à  boire.  On  luy  apporta  de  l'eau  fraîche 
qu'il  but;  mais  Bomos  voulant  boire,  après,  le  Rôy  ,  Saladin  s'y  oppofa  &  dit 
tu  Roy:  Je  ne  permettray  point  que  ce  méchant  homme  boive  ^n  ma  préfen- 
ce  ;  car  je  ne  veux  point  luy  faire  de  quartier ,  &  s'approchant  du  même  Bor- 
nos  :  Tu  içais  fort  bien ,  luy  dit- il ,  d'un  ton  de  colère ,  que  tu  n'as  jamais  ufé 
d'aucune  forte  d'honnêteté  envers  les  Mufulmans.  Tu  as  fait  même  une  en- 
treprife  facrilége  fur  les  Villes  facrées  de  la  Mecque  &  de  Medine.  Enfin,  tu 
as  toujours  ufé  envers  moy  d'une  manière  toute  contraire  à  celle  que  j'ay  pra-. 
tiquée  jiriqu'icy  envers  toy.  Et  il  n'eut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles  ^  qu'en 
dégainant  le  fabre  qu'il  portoit ,  il  luy  coupa  la  tête  de  fa  propre  mam.  Cet- 
te aâion  étonna  beaucoup  le  Roy  &  luy  donna  même,  quelque  crainte  ;  mais 
Saladin  le  raffura  ^  en  luy  donnant  /a  parole  Royale ,  qu'il  ne  couroit  aucun 
danger.  En  effet,  ce  Sultan  le  traita  toujours  fort  honnêtement ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  recouvré  fa  liberté* 

Le  fruit  de  la  Viftoire  que  Saladin  remporta ,  ne  fut  pas  feulement  la  Ville 
&  le  Château  de  T4beriade.  Car  ce  Sultan  paflànt  de.  k  Galilée  dans  la  Sa- 
marie.,  fe  rendit  Maître  de  ^aploufe  &  de  Sebafte,  qui  font  Sichem  &  Sama* 
rie.  Villes  bâties  Tune  fort  proche  de  l'autre,  &^  gagnaût  de-là  la  Côte  mariti- 
me, il  pénétra  jufques  dans  la  Judée  ou  Palefline ,  &  prit  par  force  ou.  par 
compofition  les  Villes  d'Acca  ou  Saint- Jean  d'Acre,  qui  eft  l'ancienne  Ptolemaï* 
de,  de  Seïdc,  de  Barut,  d'Afcalone,  de  Gazah  &  de  Ramiak. 

Ce  fut  dans  Ramlah ,  qui  n'eft  éloignée  de  Jerufalem  que  d'une  très  -  petite 
journée  de  chertiin ,  qu'il  difpDfa  toutes  chofes^  peur  le  fiége  de  tette  importacn- 
te  Place,  qui  étoit  la  Ville  Royale  &  Capitale  de  tous  les  Etats  que  les  Chrê* 
tiens  poffédoîent  en  Syrie.  Ce  Sultan  commença  de  d'attaquer  dans  la  même 
année  583  de  .1* Hégire,  &  y  fit  donner  pluCeurs  afTauts,  avec  tant  de  vigueur ^ 
qu'il  obligea  en^  peu  de  tems  les  Affiégez  de  demander  à  capituler.  •    ^ 

La  défenfe  Vîgoureufe  que  les  Chrétiens  avoient  faite ,  en  foûtenant  &  re- 
pouflant  vaillamment  les  fréquens  affauts  des  Mufulmans  ,  leur  faifbit  efpérer 
unel>onne  compofition.  Mais  Saladin  répondit  aux  Députez,  qu'ils  lui  avoiént 
envoyez , .  qu'il  vouloit  prendre  leur  Vîlle  par  force  y  de  même  qu'ils  Tavoiefit 
prîfe  autrefois  fur  les  Mufulmans.  Cette  réponfe'  du  Sultan  fit ,  quelles  Chré- 
tiens fe  voyant  réduits  à  cette  extrémité ,  réfolurent  de  vendre  bien  cher  à  Sa«^ 
ladin  leur  vie  &  leur  liberté. 

Cette  réfolution  des  Affiégez,  qui  futfuîvie  par  des  aftions  de  la  plus  gnn^ 

de  valeur,  fit  connoître  ay  Sultan  qu^il  n'auroit  pas  fi  bon  marché,  d'eux  qu'il 
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âvoîc  cru  sir.  commencement  du  fiége,  &  l'obligea  enfin  de  eonféntir  ft  iMu:  ddov 
ner  des  articles ,  fur  lefquels  ils  pouvoient  traiter.. 

Le  principal  de  tous  fUt,  que  de  tous  les  Habitans  de  Jerufilem ,  chaque  bomw. 
"  me  payeroit  dix  écus  d'or  pour  fon  rachapt ,  chaque  femme  en  payeroît  dnq, 
que  Ton  en  donneroit  deux  pour  chaque  enfant,  &  que  tous  ceux  qui  ne  pour- 
voient pas  payer  cette  fomme ,  demeureroient  efclaves  du  Vainqueur.  Le  Trai- 
te ayant  été  figné  de  part  &  d*autre ,  Saladinr'  entra  trionçhant  dans  la  Sainte 
&  Noble  Ville  ;  car  c*eft  ainli  que  les  Mufulmans  qualifient  Jerufalem  en  Tap* 
pellant  en  leur  Langue  Cods  Scherîf ,  &  cette  entrée  fe  fit  le  Vendredy  dix- 
feptîème  du  Mois  de  Regeb ,  Tan  583  de  THegire ,  qui  fut  le  fécond  d'Ofto- 
bré*  de  Fan  1187  de  J-  C- . ,  après  quatorze  jours  de  fiége  ,  &.  les  Chrétiens  en 
fortirent ,  après»  Tavoir  pofle^e  pendant  refpace  de  quatre-vingt-huit  ans. 

Ben  Schohnah  remarque,  qu'il  s'excita  un  très -grand  tumulte  dams  la  Ville  ,. 
lôrfque  les  Mufulmans  enlevèrent  la  Croix  dorée,  qui  étoit  plantée  au  haut  du, 
"^mple,  appelle  Sakhrat,  que  les  Mufuhnans  avoient  fait  autrefois  bâtir.  Mais 
que  Saladin  Tappailà  par  fa  prudence ,  &  fit  que  les^  Mufulmans  vécurent,  fort. 
Jmifiblement  avec  les  Chrétiens ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  abandonné  la  Ville.. 

L'an  585  de  rBegîre,  les  Chrétiens  fortis  de  Jerufalem.,  qui  s'étoient  retirez. 
dans  la  Ville  de  Tyr ,  reçurent  un  grand  fecours  des  Princes  de  l'Europe  y  & 
mirent  fur  pied  une  très  groflfe  armée ,  toute  compofée  de  gens  qui  portdent.»  à^ 
ce  ,4ue  dit  Ben  Schohnah  »  Sourat  Al  Mafiih,  la  Figure  du  Meffie,  par  où  il 
entend  l'Image  de  la  Croix.     Ils  vinrent  d'abord  mettre  le  fiége  devant   \xl 
Ville  de  Saint» Jean  d'Acre >  où  Saladin  viQt.auffi-tôt  les  affiégçr  dans  leur  Gttnp. 

Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fecourir  la  Place ,  &  eut  le  déplaifir  de  la 
voir  prendre  à  fa  vue.  Mais  ce  qui  le  toucha  beaucoup  davantage,  fut^  que 
les  Chrétiens,  qui  avoient  reçu  les  Mufulmans  aifiégez  à  compofîcion,  ne  laifl 
ferent  pas  de  tuer,  ou  de  niire  prifonaiejrs ,  tous  ceux  ^qu  ils  trouvèrent  dam 
la  Vill^, 

Ceetp  Vi^oire^  qui  arriya  l'an  s%7  de  THegire,  Mfla  le  cœwdes  .Chrétiens, 
&  leur  fit  entreprendre  ^  dans  la  même  année  y  les  Sièges  de  Ceiarée  &  de  Ja-. 
fa  ,  qu'ils  emportèrent ,  non-obftant  tous  les  grands  efforts  que  fit  Saladin  , 
pour  fecourir  ces  deux  Villes.  De  telle  forte  que  ce  Sultan  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pts  refiftèr  aux  forces  des  Chrétiens  ^  prit  le  party  de  faire  démolir 
Itty-même  les  Villes  d'Afcalone  &  de  ilamlah,  &  fit  fortifier  autant  qu'il  pût 
lÀ  Vilfe  de  Jenifalera. 

Dans  la  même  année  587,  les  Mufulmans  traitèrent  d'accord  avec  les  Chré- 
tiens ^  &  il  fut  propofé  entre  les  articles  du  Traité,  que  Mâlek  AI  A'del^  frè-- 
re  ^  Saladin,  épouferoit  la  fœur  du  Roy  d'Angleterre  qui  étoit  .Richard ,  que. 
Ben  ^holHiah  appelle  Malek  Al  Anketar,  &  qu'en  faveur  de  ce  mariage  ^^Sa^. 
lâdin  donneroit  à-  fbn  frère  le  Royaume  de  Terufalem,  &  que  la  Reine,  fa  fbm- 
Ba0,.auroÀt  pour  dot  la  Ville  de  Ptolemaide  ou  Saint -Jean  d'Acre.    Mais  les. 
JËvéques  Chrétiens  ne  voulurent  point  confentir  à  ce  inariage  ,  qu^avec  cette 
coiv^tioa ,:  que.  le  frère  de  SalacUn  renonceroit  au  Mufulmanifine  &  Te  feroit 
b^gtifen,  ,  .     ;  •     • 

Les  Mufulmans  réfufant  d'acquiefcer  aufii  de  leur  côté  à.  cette  condition  »    lo: 
Traité^ -traîna  en  longueur.:  £t..pendant  tout  ce  tems-là,  les  Chrétiens  &   les 
Mufulmans  firent  entr'cux  beaucoup  de  Jeux,  &  de  Combats  de  Barrière  &  de 
Xête^,  qui  furent  fui  vis  de  FeiUnf  &  de  Réjouifiances  ^  Iefquèllë&  |férent  une 
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5  ffmêe  andtié  entre  te  tiœ  &  les  antres,. qm,  quoyqne  Je  Ti^îeé  dit  maria- 
ge n'eût  pas  fon  effee»  on  y  Conclue  cependant  une  Irève  de  trois  ans  &  trois 
mois  entrfe  les  deux  Partis. 

Dans  ce  Traifié  de  Trève^  qui  ûit.  conclu  l'an  588  de.rHegire  ,-Ben  Schoh- 
tiah  renurqoe  9  que  ni  le  Roy  d'Angleterre ,  ni  Saladin ,  ne  jurèrent  point , 
mais  donnèrent  fimlefflent  leur  main.  Mais  tous  les  autres  Princes  Chrétiens , 
d'un  côté  &  de  Tautre»  tous  les  frères  &  enfans  de  Saladin  jurèrent  de  robfer- 
ver  învîolablement.  Ce  Traité  portoit,  que  les  Villes  de  Saint -Jean  d'Acre , 
•de  Jafa,  de  Cefarée ,  d'Arfof  &  d'Aftka  demeureroicnt ,  avec  toutes  leurs  d^- 
pendances  9  entre  les  mains  des  Francs  ;  que  la  Ville  de  Jerufalcm  9  avec  fon 
Territoire  9  appartiendroit  à  Saladin  &  aux  fîeiis ,  &  que  les  Villes  d^Afcalone 

6  de  Ramlah  demeureroient  démolies  comme  elles  étoient. 

L'an  589  n  Saladin  mourut  d'une  maladie  aigqë  ou  de  phthiiiei  dans  le  Châ- 
teau de  la  Ville  de  Damas  où  il  fut  inhumé  9  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Car 
il  étoit  né  Tan  532  dans  la  Ville  de  Takrit  en  Méfopotamie.  Il  avoit  re^ 
environ  24  ans  en  Egypte  &  environ  19  en  Syrie. 

Ce  Sultan  fut  tellement  regretté  des  fîens9  qu'il  y  eut  un  deuil  public  à  Ca 
mort  dans  tous  fes  Etats.  Malek  Al  Afdhal^  fon  fils  aîné  9  qui  luyfucceda  en 
Syrie  9  reçut  9  pendant  trois  jours  9  les  complimens  de  condoléance  9  &  donna 
avfe  de  fon  décès  à  fes  frères  Malek  Al  A'ziz  9  qui  gouvemoit  l'Egypte , 
à  Malek  Al  Dhaher  9  dit  auili  Al  Gazi  9  qui  commandoit  dans  Halep  9  &  à  fon 
Oncle  M^lek  Ai  A'del,  qui  faifoit  fa  réfîdence  dans  la  Ville  de  Crac,  eh 
Arabie.       ^         . 

Tous  ces  Princes  affiftérent  aux  Funérailles  de  Saladin  9  pendant  léfqùelles  la 
"Sœur  de  '  ce  Sultan  9  nommée  Sittah  Alfcham  9  diftribua  aux  pauvres  de  très-gran- 
des  fommes  de  fes  propres  deniers.  Car  Saladin  n'avoit  laiffé  dans  fôff'Tréfôt 
que  qaarante-fept  drachmes  d'argent  de  tous  les  revenus  qu'il  recueilloit  de  fes 
Etats  9  &  l'on  ne  trouva  pas  dans  tous  fes  coffres  une  feule  pièce  d'or  9  ni  au- 
cun  meuble  précieux. 

Le  Secrétaire  de  ce  Sultan,  nommé  Otaad  Al  Kateb9  qui  a  écrit  fa  vie,  en?- 
chérit  beaucoup  for  ce  que  Ben  Schohnah  &  les  autres  Hiftorîens  ont  dit  de 
ce  grand  Prince.    Car,  en  parlant  de  îk  Libéralité  ,   il  dit  9  que  dans  le  tems 

Îu'il  campoit  autour  de  l'Armée  des  Chrétiens  9  qui  affiégeoient  la  Ville  deT 
tolemaïde,  il  donna  jufqu'à .  douze  mille  chevaux  de  prix  de  fes  Ecuries  9  i 
fes  Officiers  &  à  fes  Amis  9  fans  compter  ceux  qui  ne  méritoient  pas  d'être  coi^ 
chez  fur  les  Rôles  de  fa  Maiibn  9  &  qu'il  ne  s'en  refervoit  jamais  qu'un ,  du^ 
<]uel  il  fe  fervoit  ordinairement  Car  la  coutume  de  ce  Prince  étoit  de  ne  gar- 
der jamais  rien  pour  le  lendemain ,  &  de  donner  tout  ce  qu'il  étoit  en  fon 
pouvoir  de  donner.         ^ 

Ce  même  Auteur  ajoute,  en  pariant  de  &  Pieté,  qu'il  étoit  fi  religieux  qtfil 
n^avoTt  jamais  différé  le  tems  que  les  Mufulmans  deftinent  à  la  prière  9  &  qvCH, 
la  faifoit  toujours  dans  rAIFembléé  publique  9  même  dans  la  Mofquée  9  s'il  s'en 
trouvait  une  dans  le  lieu  où  il  étoit»  Que  fes  moelurs  étoient  mis  reproche , 
^'il  diffimuloit  &  pardonndt  aifëmmt.  les  &utes  de  les  Amis ,  &  de  (es  Do^ 
mdliques  9  &  gardoit  une  très- grande  honnêteté  &  civilité  dans  la  conv^fa- 
tîon. 

O'mad  Al  Kateb  déplore  la  mort  de  ce  Prince  dans  une  Elégie  Arabique  § 
dime  voic3^  le  &as  ;  U  eft  aort  enfin ,  ce  Roj^  des  Hommes  les  plus  braves^  Se 
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tes  plas  gêùéréutj  &  il  eftmort ,  de  même  que  cdttx  qui  ont  été  les  plus  ï^- 
luftpes  &  les  plui?  glorieux  entre  les  Princes.  Les  Grâces  &  les  Bienfaits  ont 
ceffé  avec  luy,  &  les  Injuftices  fe  font  multipliées  après  luy.  Le  Monde  a 
fait  la  plusgrande  perte  4|u'il  pouvoit  faire  ,  puifqu'il  a'  été  privé  par  la  mort 
de  ce  Monarque  de.  fon  plus  bel  ornement ,  &  la  Religion  Mufuknanne  s'dl 
obfcurcie,  depuis  que  cette  grande  lumière  a  été  éclipfée,  &  enfin,,  FEtat  ne 
fait  plus  que  chanceler  depuis  qtfil  manque  de  cet  appuy. 

Ebn  Al  Àthir  rapporte,  que  Saladin  ayant  marié  un  peu-  avant  fa  mort  une 
de  fes  Nièces.*  à  Gafflar  fchah,  Prince  -de  la  Maifon  des  Selgincides^  mit  pied  à 
terre  eq  prenant  congé  de  ce  nouvel  époux ,  &  que  lorfqu'il  remonta  à  che- 
val, ce  Prince  luy  tint  TEtrier,  àqu'Aladin,  Prince  de  la  Maifon  des  Zenghis , 
luy  accommoda,  fes  habits ,  après  qu'il  fut  monté.  Un  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  è  cette  céi-émottie,  dit,  félon  le  rapport'du  même  Auteur,  comme- par  un 
el^rit  Prophétique:  Tu  ne  vivras  jpas  long-tems ,  ô  fils  de  Job;  c*eft  ainfî  qu*ll 
nomnîoit  Saladin ,* &  tu' dois,  bientôt- finir  tes  jours,  puifqu'uiT  des  Princes  Sel-  - 
giqcidçs,  ïorkebka,  te  met- à  cheval,  &  qu'un  autre  de  la  Maifon  dès  Zenghis-, 
ïofiah' ' thiabeka*,  àccpirimôde  tos  habits.  Ce  prognoftic  fut  accompli,  &  dans  la 
perfonne  de  Saladin  &  cjans' fa  Famille.  Car- ce  ISuItan  mourut  peu  de  tems 
après ,  &  fa  Famille  fût  fort  mal-traitéè  par  les  Selgiucides  de  la  Nàtolie ,  à 
rétablie  par  lés.Atabèks  de  la  Famille^  de  Zenghi.,  ce- que  le$  deux  mots  Ara- 
bes, Rakab  &  Salah ,  enfermen^  dans  leur  fignincation.-  * 

Ben  ScHohnah  remarque ,  entft  tes  àftions  de  Piété  de  de  Sultan ,  la  Vîiîte 
îéligieufe,  qu'il,  fit  en  retournant.  d'Halep  .^  Damas,  du- Sépulcre  d'Otaar  Ben 
A'bdalaziz ,  Khalife  de  la  Maifon  des  Ommîades  ,  qui  étoît  mort  en  réputation 
.de  fainteté,  &.  duquel, les.  Abbaflîdes,  qui  firent  déterrer  fi  inhumainement  tous 
Tes  Princes  Ommiades,  avoient  rcfpefté  le  tombeau,  &  fait  auflî  mention  d'un 
Pèlerinage  que  le  même  Prince  fit  au^  Sépulcre  d'Abou  Zakaria  Al  Magrebi, 
qui  paîle  dans  la-  Syrie*  parmy  ie^^  Mufulmans  pour  un  Saint  à  miracles.  Le  mê- 
me Auteur  dit,  qu'après  qu,'il  eut  fatisfait  à  toutes  tes.  dévptions  ,^  fes  princr- 
paùx  CÎourtifaris  luy  côTifeillerent  de  licentier  feS. Troupes ,.  pour  leur  donner 
du  repos,  at)rès  tant  de.  fatigues  militaires . qVîl  leur  avoit  fâîc  fupporter,  pour 
exécuter  fes  ^grandes  &  glorieufes  entrçprifes.  .  Mais  il  leur ,  rtîpondit  ces  mots  : 
Alûmr  caflîr  v  alagel  gaït  mamoun ,  la  Vie  efl:  courte  &  fôn  terme  efl:  incer- 
tain; par  lefquçlles  paroles  il  leur  vouloit  faire  entendre ,  qu'il  fallbit.  toujours 
travailler  peiîdant  le  peu  de  tems  qui  lui  reflioit  à  .vivre.  - 

Le. même  Auteur  ^uc  Ton  vient  de  citer,  traite  aflTez^au  long  dés  Defcen- 
"4ans  da  Saladin:,  &, démêle,  là  fucceffiou  des  Princes  de  la.  JVJiailon  des  Jobides 
en  là  ^manière' fuivante.      '    "  ^  '    "  •....:•.. 

:  Saladin-  l^iflSidix-fept  enfans  mâles,  •&  une  feule  fille  qui  fut  .mariée,  à  Malek 
Al  Kiamel,  fils  de  Malek  Al  A'del,  frère,  de  Saladin,  &  qui  étoit.par  confé^ 
guaht:  fon .  Coufin-germain. 

^  Malek  Al  AfdnTial,  de  qui  le  nom  propre  étpît.Noureddin  Ali,  étoitl'aîoé  de 
tous  fes  frères  ^  &  eoit,  pour  (on  partage  les  Royaumes  de  Dami^s ,.  de  Jerufa* 
lpm.v&.  dç  la  :%flç  Syrip  pu{Coele-Syrie* 

Malek  Al  A'ziz  Othman ,  quoyque  puîné,  fut  le  mieux  partagé,  car 'il  eut 
^Egypte  /entière;     . 

Mi^lek,  Àl  Dhaber  .Gftïatbeddin>  qui  porte  auifi  le  titre  de  Gazi  ou.de  Cotxt 
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Nous  ne  trouvons,  dit  ce.  même  Auteur,  que  ces  troc  énfans'dQ  Sdla£n, 
qui  ayent  partagé  fa  fucceffion.  Car  fes  autres  Etats  demeurèrent  entre  les 
mains  des-  fes  frères ,  de  *  feS:  neveùxi  &  ^  fes  Coùfins'^ -^  lèis  ' poÀedôient 
déjà,  &  relevoient  cependant  de  ces  trois  Princes:  fésieïifhns,  cpii  établirent 
trois  Qyaa^s^^  ou  Prinéip^tez  fepSanées^  ieiilEgypte,  dans,  là 'B^-Syrîe  & 
Paleftine,  dont  Damas  étoit  la  Capitale,  &  la  Haude-Syrie ^^  qui-^^endoit 
d*Hàlcp.  ■     '     '.""  .:  \.'/:  •   .    '     '•     /. 

Saladin  avoit  eu  plufieurs  frères.  Schirgoueh,  duquel  il  faut  voir  le  titre, 
mourut  avant  lui,  &  Malek  Al  A^el-Aboubeki:  luy' fiirvêqûii,  &  Hemèura  en 
poffefllon  de  la  FortereiFc  de  Crac ,  que  fôh  frère  luy  avoit  confiée.  Mais 
ayant  comploté  Tan  592  de  THegirei  avec  A'ziz  qui  regnoit  en  Etyptç,  con- 
tre Afdhal  qui  commàndoit' à::Damâs ,  ce  Pnnce-cy  qui  étoît  l*aîné  de  Sala- 
din, fut  dépouillé  jftr  fon  Oicle  &  par  fon  frère  puifné  de  '  ifes  -  Etats ,  & 
obligé  de  fe* retirer ^à  Sarkhod,  après  quoy  le  même  Malek  Al  AMerdomeuni 
par  la  ceiBôn  d'Aziz.  fon  Neveu,  Maître  de  Damas  &  de  Jerufalein,  &  prit  Tan 
593- de  THegire,  la  Ville  d'Ioppé^oa  de  Jafa,  fur  les  Chrétiens.. 

Malek  Al  Afdhal  fe  voyant  ainfi  dépouillé  par  fon  frère  &  par  fon  Oncle  y 
écrivit  en  Vers  (car  il  étoit  bon  Poëte)  au»  IChalifé  NaflTér  TAbbaffide,  une 
Lettre  .donb:  le  fens  étoit:. Mon  Seigneur,  vous- fçavez  qu  Aboubekr  &' Othmair 
ôterent  par  violence  à  Ali,  le  Khalifàt  qui  luy  appartenoit,  après  la  mort  de 
Mahomet,  fon  Beaupère.  Voyez  donc  la  fktalité  du  nom  d'Ali,  puifqu'à  moy 
qiû  porte  ce  nom,  Othman  mon  frère  &  Aboubekr  mon  Oncle,  m*ont  fait  la 
même  injuftice.  Le  Khalife  Nafler  ayant  reçu  cette  lettre,  répondit  auffi  en: 
Vers  à  ce  Prince:  Ali  fut  privé  injuftement  de  fon  droit,  parce  qu'il  ne  trouva 
point  alor$  dans  Medîne  de  Naffer,  c'eft^à-dire,  de  Protefteur.  Mais  ayez^ 
bon  courage;  car  ils  rendront  bientôt  leur  compte^  &  vous-  trouverez  en  ma 
perfonne ,  moy,  qui^  fuis  NaflTer ,  toute  forte .  de  fecours  &  de  piroteflîon. 

En  effet  Tan  595.  Mâlek  Al  Azîz  mourut  en  Egypte  y  &  les  Elgyptîens» 
appellerent  Malec  Al  Afdhal  fon  frère  aîné  pour  lui  fucceder.  Mais  Tan  595, 
Malek  Al  A'del  vint  affieger  Afdhal  dans  la  Ville  du*  Caire,  &il  ne  fit  la  paix» 
avec  fon  Neveu,  qu'à- condition  qu'il  luy  cederoit  l'Egypte,  &  qu'il  fe-'conten- 
teroit  de  quelques  Villes»  de  là  Syrie  que  l'on  luy  donneroit  en  échange. 
*  L'-an  597,  Malek  Al  Afdhal  fe  joignit  à  Malek  Al  Dhaher,  fon  autre  frère,- 
&  ils  vinrent  enfemble  aflîeger  la  Ville  de  Damas-  qUe  Malek.  Al  Adel,.  leur 
Oncle  ,.poflreck)it.  Mais  ce  fiège  ne  leur  ayant  pas  réuflî , ,  les  Neveux-  firent  leur 
paix  avec  leur  Oiicle,  &  retournèrent  chacun  x:hez  eux,  Afdhal  à  Schumit- 
chat  ou  Samofate, /Dhaher  en  Halep,  &.  la  Ville  de  Damas  demeura  à  Malek 
Al  A'del. 

L'an  599,  Malek  Al  A'del  entra  avec  (on- fils,.  Malek  Al  Afchraf  Moufla,. 
dans  la  Mefopotamie  &.affiegea,:maîs  en  vain,  la  forte  Place  de  Mardin.  Mais 
il  prit  en  l'an  606 ,  la  Ville  de  Nifibe.  Ce  fut  en  ce  temps-ci  que  les  Mogols 
commèÔBerent  à  donner  Tépouvanfe  fiir  le  Tigre  &  fur  TEûphrate. 

L'an  613,  Malek  Al  DhaherV  troifième  f&  de  Saladin,  mourut,  &  laiflk 
pour  fuccolTeur  dans  Halep,  Malek  Al  Aziz  Mohammed^  à  l'âge  de  trois 
ans.  V 

'    yan  6iSy  Malek>Al  A/del  AboiU)ekr,  frère  deSaladin^  à  qui  ce  Sultan  n'avott 
'       :  Z  3>  laiiTt 
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kiinS  4ae  lés  Villes  de  Cr»:  &  de  Schodbek,  tnaDrut  va.poSE^fiÊiàsTMfpbtit 
&  d'une  grande  partie  de  la  Syrie  &  de  la.MefopQtanùe,  après  un  régner  ^dix> 
}aàt  ans»  &  M&  {toGeurs  êofims»  entre  une  partiel  defqu^  il  partagea  fes 
Ëtats. 

Malek  AI  Kiamel ,  Tàîoé  de  tous,  eut  FEgypte,  Malek  Al  Moâddfaam  eut  Oa* 
ntaS)  jehiâlem  &  &s  dépendances. 

Mtlek  Al  ATchraf  régna  en  MefopotaiDie  &  eut  Roha  ou  Edeflet  pou  h 
'Ville  CsîpitBlb  de  fon  £tat. 

Malek  Al  Modbaffer  Schehabeddin  régna  à  Miafarekin. 

Malek  Al  Aouhad  Nag'dieddin  Aïottb  ou  Job  à  Akhhth. 

Malek  Al  Afad  à  Gjabar. 

Malek  Al  A'ziz,  à  Banias  ou  Paneas. 

Malek  Al  Salah  ou  Al  Saleh  ifmaël  à  Bofira. 

Malek  Al;Adel  laifla  encore  pluGeurs  autres  de  fes  enfans,  qui  demeurèrent 
ftns  Etats.  Il  y  en  a  quatre  que  les  Hiftoriens  nommeift,  à  fçavoir  Afalek  A3 
Faïedh,  Malek  Al  Amgiad,  Malek  Al  AfdhaK  &  Malek  Al  Cahec 

L'An  6i8  de  THegire,  Malek  Al  Kiamel,  fils  de  Malek  Al  Adel  Roy  d'Egyp. 
te ,  reprit  la  Ville  de  Damiette  fur  les  Franes ,  qui  favoient  pojÛTedée  près  de 
4cùx  ans. 

L'an  ^21,  Malek  Al  Afdhal  Ali,  fils  aîné  de  Saladin,  qui  fut  chaflë  fucceffi- 
vement  des  Royaumes  de  Damas  &  d'Egypte,  mountt  dans  Samoiate,  feule 
Ville  qui  luy  reftoit  de  fes  Etats, 

L'an  624,  Malek  Al  Moâddham  l'iTa,  fils  de  Malek  Al  Adel,  mourut  dans 
fes  Etats  de  Damas  &  de  Jerufàlem,  &  laiflâ  pour  fuccefibur,  Malek  Al  Nafier 
Salaheddin  Daoud  fon  fils. 

L'an  695,  Malek  Al  Kiamel,  qui  étoit  entré  en  joûiflance  d'une  partie  des 
Etats  de  Malek  AI  Moâddham,  après  la  mort  de  ce  Prince,  céda  la  Ville  de 
Jerufàlem ,  qui  lui  étoit  échue  ,  aux  Chrétiens. 

'L'an  627,  Gehleddin  Mankbemi,  Sultan  des  Khouarczmiens ,  ayant  affiegé, 
&  pris  la  Ville  d'Akhlah,  où  deux  frères  de  \Malek  Al  Afbhraf,  fils  dé  Msàek 
Al  Adel ,  &  frères  de  Syfetlek  Al  Kiamel  ^  étoient  enfermez  avec  Ibek ,  afifran- 
chi  d'Af^raf ,  ce  Sultan  vint  avec  une  puifiTante  armée  au  devant  de  Gelaled- 
din,  qui  s'avançoit  vers  la  Syrie ^  lui  donna  combat,  &  remporta  une  Viâoire 
qui  le  remit  auffi-tôt  en  poffieflion  de  la  Ville  d'Akhlat,  &  des  autres  Terres 
^ue  les  Khouarezmiens  avoient  envahies.  C'efl:  ce  même  Malek  Al  Aichraf  ^ 
qui  fe  vantoit  à.  Gelaleddin  d'avoir  dans  fon  armée,  deux  mille  Cavaliers  qui 
étoient  tous  fes  frères ,  fes  enfans  ou  fes  parens ,  tant  la  FamÛle  des  Aloubi- 
tes  ou  Jobites,  s'écoit  multipliée. 

L'an  634,  Malek  Al  A'ziz,  fils  de  Malek  Al  Dfaaher  Al  Gazi,  fils  de  Sala- 
din^  Sultan  d'Halep,  finît  fes  jours,  &  eut  pour  fucceflèur  Malek  Al  Nafler 
Salidieddin  £oh  fils,  le  dernier  des  Sultans  de  la  Maifbn  des  Aïoubites,  qui 
fut  tué  Tan  658  de  lUegire  >  par  Holagou  ,  deux  ans  après  la  prUe  de 
Bagdet 

L'an.  635:,  Malek  Al  Afchraf,  &;  Malek  AI  Kiamel,  tous  deux  fils  de  Malek 
Al  Add,  moururent,  le  premier  à  Damas,  &  le  fecond  en  Egypte. 

L'an  647,  Malek  Al  Saleh,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Père  dans  Je  Royaume 
d'Egypte,  affiegea  la  Ville  de  Hems  ou  Emeffe  en  Syrie.  Mais  il  quitta  hièn^ 
tôt  fon  entreprife»  lor^û'U  apptit  que  les  Fxaocs  étoient  devant  JEHimiette^  '  Il 

retour- 
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Te^ntrM  en  Egfpté  jûitemèm  dslnt  le  tanpi  ^^oe  Sàkt^UMk'  ^étâk  HnAiÉ 
Maître  de  cette  Place  ^  &  fiiourut  dttis  la  même  ^naée.  Malefc  Al  MoIddhauF' 
ion  fîld  Jtiy  fucceda.  Mais  il  fat  entièrement  gouiremé  par  Schag/r  Al  Do#r  â 
mère,  &:  dans  la  dépendance  d'A'z^seddin  Ibek,  le  Turcoman. 

L'an  648  ,  Saint  Lptiis  y  après  la  prife  de  Damiette,  battit  les  Egypdem,  &r 
fbt  enfuite  entièremebt  défait  auprès  de  la  Ville  de  Manfourah,  for  un  des 
bras  du  NU  où  il  fut  enfermé.  Malek  Al  Moâddham  qui  le  fit  prifoimier» 
a^ant  fait  quelque  temps  après  la  paix  avec  luy>  cootra  Tandis  des  Mamelucs»; 
ces  gens-ci  &  révoltèrent  contre  loi ,  &  T-ooli^^ecent  de .  s'cqûiït  dans  une 
Tour  de  bois ,  qui  ét;oit  bâtie  fur  le  bord  du  Nil.  Ceux  qui  le  pourfuivoient» 
mirent  le  ftu  à  la  Tour,  &  oontraigoirent  ainû  ce  Sultan ).  de  te  jetter  dans 
Fcau  €Âi  il  fût  tué  à  coup  de  flèches. 

Azzeddin  Ibek  le  Turcomaù  fut  élevé  alors  fur  le  Trôtie  par  les  Nfomehics^ 
&  rat^  le  Traité ,  que  Mold<ttiafii  avoit  fait  avec  Saint  JU^tiis ,  qui  recouvra^ 
aînû  fa  liberté.  Se  Schagr'  Al  Dorr,.mère  de.Moâddhttn^  qui  voulez  toujours 
gcaveraer,  ayant  été  menacée  par  Ibek,  le  prévint  &  le  fit  mourir.  Maîs> 
6Ue  fût  bientôt  punie  de  ce  meurtre  par  les  Mamducs ,  leiquels  après  Tavoir 
fait  mourir,  élevèrent  à  la  place  .d'Ibek  fur  le  Trône,  d'Egypte,  un  de  leur 
Corps,  nommé  Cothouz^  auquel  ils  donnèrent  le  nom»  &  le  titre  de  Mafek* 
M.  ModiiafTér..  ■.      i 

Pendant  ces  tumultes  d'Egypte,  Malek  Al  Nafler,!  as  de  Malek  fkl  Aziz^ 
qui  regnoit  toujours  dans  I&ep,  comme  nous  avons  vû>  s'approcha  de  Da^ 
mas>  où  on  hii  ouvrit  les  pbrtes,  &  fut  même  appelle  pour  régner  en 
Egypte*^  Mais  les  Mamelucs  qui  étoientiles  plus  for.t&,  l'obligèrent  à  s'en  re^ 
tourner.  -  ' 

L'an  6sS  »  Hôlagou  le  T^tare,.  s'étant  rendu  Maître  de  la  Syrie,  Al  Ma- 
lek AI  ^ai^er  abandoniia^  Halep,  &  s'enfuïoit  avec  toute  là  Famille  dans  Je 
defertde  Crac  en  Arabie;  Mais  Ketbo^a,  un  des  Chefs  de  l'^mée  éss  Tarta* 
les,  l'ayant  enlevé,  &  envoyé  à  Hôlagou,  ce  Tartare  le  reçut  fm  bien^ 
mais  il  le  fît  mourir  lui  &  fon  frère  Malek  Al  Dhaher,..  après  qu'ail  eut  appris 
que  KetbBga  avoit  été  défait  par  Cothouz  ^  Sultan  d'Egypte^     )   .     • 

Ce  fîit  dans  la  même  année  que  la  Ville  d'Halep  fut  prife  par  HolaTOU ,  &. 
au  même  temps  que  Malek  Al  Afchraf  fut  aÛiegé,  pris  &  tué -dans  la  Ville 
de  Miafarekin  par  les  Tartares. 

L'on  a  crû  ne  pouvoir  pas  mieux  placer  tous  ces  Defcendansde  la  poUerité: 
de  Saladm ,  que  dans  le  titre  même  ci^  ce  Prince ,  &  Ton  a  jugé  à  propo^ 
d'en  parler  un  peu  plus  au  long,  &  d'en  démêler  plus  exaâement^  les-  noms  &. 
les  Etats,  à  caufe  du. grand*  rapport  que  ces  Princes  ont  eu  avec  les  Chrêclehs^, 
qui  faifoient  alors  dans  le  tem^  des  Croifades ,  la  £uerre  en  Orient. 

Il  relie  ^iependant  encore  *  à  dire  quelque  choie  de  S^âdîn.  Caf  plufieurs- 
dîfferens  Auteurs  ont  fait  cîes  remarques  particulières  fur  1»  fortune  ^  &  fur 
les  mœurs  de  ce  grand  Conquérant.  ' 

Ebn  Athir  écrit  que  Sàladi^,  après  avoir  conquis  fur  les  France ^  le. fort 
Chftceau  de  Paniasj  dans  la  haute  Galilée,  &  l'avoir  pourvu  de  vivres, ^ de mu- 
flkions,  &  d'une  bonne  Garriifon,  quitta  ce  Pays,  &  fe  tranfporta  de-là  à  Da- 
ttSfe ,  q»  étoit  pour  lors  la  Capitale  de  toute  la  Syrie.  Il  porta  dans  fon  voyage 
à  fon  doigt,  ce  Rubis  d'un  fi  grand  prix,  qu'il  avoit  trouvé  tiatis^  les  Tréfors 
du.  Khalife  A)4ha#>  duquel  il  a  déjà  été  parlée.  Ce  Rubis,  luy  tomba  du  doigt 
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denai-uniCfa^il  Cûli^ert  de  broufailles  &  de'hallierç  fort  épais  9  &  U  ne  t^ 
Bçrçut, de. cette 'perte  qu'étant  déjà  bien  éloigné  du  lien  où  il  <:royoit  Tçivoir 
perdui.ill; /envoya  aufficôt  quelques-uns  de  i&&  Domefliques  au  lieu  qu'il  leur 
marqua,  &  ils  l'y  trouvèrent  à  point  nommé,  contre  l'attente  de  tous  fes 
CourtifanS)  qUi  tirèrent  de  cette  heureufe  rencontre,  un  prognpilic  afluré  de 
la  fortune  .iqféparable  de  .toutes  les  entreprifes  de  ce  Sultan, 
.  Entre  les  jsi^tons.  de  Juitice  &  de  Pieté  de  Saladin ,  Khonden^ir  remarque  la 
punition  du  Doâeur  Schéhabeddin  .Al.SchaharQuardi,  lequel  donnant  trop  de. 
liberté  à  Ton  eiprit,  étoit  tombé  dans  de  grandes  extravagances,  ûir  le  fujet  de! 
la  Religion.  ^    . 

Le  même  Auteur  dit ,  que  Sa]adin  étoit  monté  au  degré  de  puifTance  auquel 
il  étoit  arrivé  9  par  tous  les  degrés  des  vertus  &  des  charges  militaires.  Car  il 
étoit  déjà  Maître  abfolu  dé  l'Egypte,  lorfque  Malek  Al  Nafler  Noureddin  Ben 
Zênghi,  Sultan  d'Halep,  luy  é'2rivoit  encore  comme  à  fon  Sujet,  &  la  mo* 
defliê  de  :Saladin  étoit  fi  grande,  qu'il  4e  qualifîoit  encore  le  Sipahfalar,  le 
Commandant  des  armées  de  «ce  Sultan,  &-  qu'apcès.  &  mort,  il  reconnut  en- 
core pour  fon  Maître,  Malek  Al  Saleh  ifmaël,  fils  de  JNoureddin,  c^oique 
beaucoup  déchu  de  la  puiflance  de  i^n  père. 

*  Les  Hiftoriehs  Musulmans  s'attachent  beaucoup  plus  à  louer  la  Juilice,  la 
Libéralité ,  la  Pouceur ,  l'Humilité ,  &  la  Patience  de  Saladin ,  que  fes  vertus 
militaires,  qui  ont  d'ailleurs  aflèz  éclaté  dans  toute  la  durée  der  fon  règne, 
enibrte  que  Noureddin  &  lui  tiennent  aufli  bien  parihy  les  Mufulmans,  le 
i^ng  de  Saints,  que  celuy  des  plus  grands  Monarques  &  des  plus  vaillant» 
Guerriers.  Auffi  il  fe  trouve  des  Auteurs ,  qui  ont  écrit  ^onjoiikelnent  la  Vie 
de  ces  deux  grands  Princes. 

Abou  Abdallah  Mohammed ,  fumommé  Omad  AI  Kateh  Al  Esftlhani ,  natif 
tflspahan,  qilî  avoit  été  Secrétaire  des  Commandemens  de  ce  Prince,  a  com- 
pofé  en  fept  volumes  une  Hiftoiré,  intitulée  AI  fcark  Ar  Schami,  la  Splen- 
deur, &TOrnement'de  la  Syrie,  où  il  décrit  fort  amplement  toutes  les  gran- 
des  aftiofis  de  x:es  deux  Princes.    Cet  Auteur  mourut  Tan  597  de  l'Hegire. 

Joufouf  ou  Jofef  Ben  Tangri  Virdî  >  que  les  Arabes  nomment  Tangribardî , 
a  écrit  dans  le  troîfièrae  volume  de  foii  Hifloire,  la  Vie  de  ces  deux  Princes, 
&  a  donné  à  Ton  Ouvrage  le  titre  de  Nogîoum  alzaherah  fi  molouk  Mefir  v 
Al  Caherab , ,  les  JEtoile$.  brillantes  de  l'Egypte  &  du  Caire. 

;  Le  Dîvan  de  Gaffani,  qui  eft^dàhs  la  ÎBibliotheque  du  Roi,  nnm.  1072,  a 
été  fait  tout  entier  à  la  louange  de  Salaà'n. 

Schahab  eddin  A'bdalrahmap  Ben ,  Ifmaçl ,  connu  fous  Je  nom  d'Abou  Scha- 
mah  Al  Demefchkî,  qui  mourut  l'an  6ÇiS  de  l'Hegire,  avoit  déjà  fait  avant 
ïangri  Virdi,,  une  Hiftoiré  particulière  de  Noureddin  &  de  Salaheddin,  fous 
le'  titre  de  Azhal-  alraoudhateïn .  fi  akhbar  al  daouJateïn ,  J^s  Fleurs  des  deux 
Jardins  bu  Parterres ,  fur  l'Hiftoirô  des  deux  règnes. 

...salaheddin;  Ben  À'ziz  Ben  Dhaher.  Ceft  Saladin,  fécond  du  nom, 
arrière  petit -fils  du  grand  Saladin.,  qui  fut  Sultan  d'Halep;  mais  dépouillé  & 
quelque  -  temps  après  tué,  l'an  658  de  l'Hegire  par  Holagou.  Ce  Sultan  a  été 
]e  derqier  4e  I9  Pofl^té  4@  Saladii). 
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S  AL  AHEDDIN.  Surnom  de  Khalil  Ben  Ibek  Al  Safadi,  Auteur  xJu  Livre, 
indtulé  Tenbih  altefchbih,  Avertiffement  fur  les  douces  & 'les  équivoques.  Cet 
Auteur  mourut  l'an  794  de  l'Hegire.  Spn  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  nura.  1149. 

SALAHI  &  Salehî.  *ABul  A'bbas  Ahmed  Ben  Khalil  Al  Salchi  eft  Auteur 
du  Livre^  qui  porte  le  nom  de  Ahia  alakhbar,  Claflès  Hiftoriques. 

S  AL  A  M  &  Salem.  Nom  d'un  Interprète  &  Envoyé  de  Vathek  TAbbaffi- 
tle,  qui  reçut  ordre  du  Khalife  fon  Maître  de  faire  la  découverte  des  Pays  de 
<jog  &  de  Magog.    V-eyez  le  titre  de  lagioug'. 

S  AL  A  M.  Schehabeddin  Ahmed  ou  Mohammed  Ben  Salam  ou  Ben  A^bdal- 
falam,  dit  Al  Schami,  parce  qu'ilétoit  Syrien  de  Nation,  naquit  |'an  de  TUe- 
gire  845  ou  847 ,  &  a  laiffé  deux  Ouvrages. 

Le  premier  eft  intitulé  Aâlàm  almagrour,  les  fignes  &  les  marques  d'un 
Orgueilleux. 

Le  fécond  porte,  le  titre  de  Erfchad  al  menaflek ,  où  T Auteur  traite  de  tou- 
tes les  cérémonies  &  circonftances  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

SALAMESCH.  Nom  du  fixième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Mamelucs, 
fumommés  Baharites  ou  Turcomans  en  Egypte  >  qui  fut  furnommé  Al  Malek 
Al  A'del  fiadreddin.  Il  fucceda  à  l'âge  de  fept  ans  &  quelques  mois,  à  fon 
fcère  Al  Malek  Al  Sâïd  Mohammed  Barkah  ou  Barakah  khan,  &  ne  régna  que 
quatre  ou  cinq  mois.  Car  il  fut  dépofledé  Tan  678  de  l'Hegire,  félon 
Macrizi. 

SALA  ML  Ce  iliot  fignifie  un  homme,  natif  de  la  Ville  de  Bagdet,  qui 
fut  fumommée  par  fon  Fondateur  le  Khalife  Abou  Giafar  Al  Manfbr ,  Daralfa- 
lam,  la  demeure  ou  la  Ville  de  la  Paix,  à  Timitation  de  Jerufalem,  qui  fignifie 
en  Hébreu ,  Vifton  de  Pai?., 

Aboul  Haflân  Mohammed  Ben  O^eïdallah  fut  fiirnommé  Al  Salami,  parce 
qu'H  nâqxiit  dans  le  quartier  Oriental,  nommé  Karkh,  de  la  Ville  de  Bagdet^ 
Fan  303  de  l'Hegire ,  &  qu'il  y  mourut ,  l'an  393.  Il  fut  un  des  plus  jlluilres 
VQtSXès  Arabes  de  fon  temps ,  &  demeura  quelque-temps  à  Af oufial  ou  Moful , 
auprès  du  Saheb  Ben  El)ad ,  &  vint  depuis  à  la  Cour  d'Adhaddaldoulat ,  Sul- 
tan de  la  Dynaftie  des  Bouides ,  auprès  duquel  il  demeura  jufqu'à  fa  mort. 

Ce  Poëte  compola  un  Poëme,  intitulé  Meftah  almàmoul,  la  Clef  des  efpé- 
rances,  &  le  dédia  à  fon  Sultan,  qui  prenoit  tant  de  plaifir  dans  la  converfa- 
tion  de  ce  Poète,  qu'il  avoit  accoutumé  de  dire,  que  toutes  les  fois  qu'il  le 
voyoit,  il  luy  fembloit  que  Mercure  quittoit  lé  Ciel  pour  le  venir  vifiter. 

SALAMI  A  H.  Ville  fituée  iur  la  rivé  Orientale  du  Tigre,  à  une  journée 
plus  bas  que  la  Ville  de  Mouflal  ou  Moful ,  fur  le  cheqiin  de  Bagdet.  Cette 
Ville  ayant  été  ruinée  par  la  fuite  des  temps,  il  s'en  bâtit  peu  à  peu  une 
autre  dans  fon  voifinage ,  qui  a  porté  le  même  nom.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Salamiah  algedidah ,  Salamiah  la  Neuve. 

Cette  Ville  a  eu  pour  Cadhi  un  célèbre  Doâeur  de  la  Seâe  Schafeïenne, 
ToMS  IIL  A  a    ,       -  nommé 
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-nommé  ïbrahim  Befti  NafTer,  &  fitmommé  ZelvieMn  AI  Mouflbuli,  que  l'<» 
tira  du  ^meux  Collège  de  Bagdet,  dit  Ai  Nadhamiah  où  il  avoit  été  élevé. 

Ebn  Khalecan ,  qui  a  donné  rang  à  ce  Doâeur,  parmy  les  Hommes  iUitftres 
dont  il  a  écrit  les  Vies,  cite  plufieurs  Vers  de  fa  façon. 

SALB  &  Salib.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie  la  Q-oijc,  figoîfîe  kdHFerem- 
ment  toutes  fortes  d^nftrumens  patibulaires»  Les  Chrêtjens  s  en  fervent  feule- 
ment pour  exprimer  la  Croix  de  N.  S.  Jefus-Chrïft.  Ils  appellent  Al'd  Al 
^alib,  la  Fefte  de  l'Exaltation  de  la  Croix»  &  Salbont,  le  Vendredi  Saint,  au- 
quel Notre  Seigneur  a  été  mis  en  Croix,  l^  Mahon^tans  appellent  ordinaire^ 
ment  les  Chrétiens  Croifés,  qui.  leur  faifpient  la  guerrie,  .Ashab  Al  Salib,  less 
Gens  de  la  Croix,  de  même  qu'ils  donnent  le  nom  d'Ashab  alfil,  les  Gens  de 
TElephant,  aux  Âbiffins  qui  ailîegerent  laMec^lue  (ois  la  conduite  d'Abrahah 
leur  Prince,  avant  le  Mahometifme. 

Les  mêmes  Mahometans  en  parlant  des  ConqueAies  que  leun;  Princes  ont  £d^ 
tes  fur  les  Chrétiens,  di&ntfduvent  dans  leurs  HiAoires^  qu'ils  ont  exterminé 
de  leur  Pays  Nacous  v  Salib,  les  Cloches  &  les  Crpix. 

Après  que  Saladin  eut  pris  Jerufalem  fur  les  Chrétiens,  il  s'éleva  un  grand: 
tumulte  dans  cette  Ville  au  fujet  de  la  Croix  dorée, ., que. les. MufuUpaps  enle-^ 
verent  du  faifte  du  Temple ,  nommé  Sakhra ,  bâti  autrefois  par  les  Mufulmans, 
que  les  Chrétiens  y  avoîent  plantée.  Car  ceux-ci ,. quoique  vaincus,  ne  voulu^ 
tent  jamais  permettre  que  cette  Croix  dsmeurafl:  entfe  les  mains  des  Muful- 
'mans,  de  peur  qu'ils  ne  la  profiafMti&nt,  &  Sakdin.confentit  enfin  qu'elle  leur 
fût  rendue,     f^oyez  le  titre  de  Salib. . 

SALCANL    Surnom  d'Otear  Ben  Seïd  Khalil,  Ben  Seïd  A'ii,  quîeft  l'Au- 
•teur  d'un  Livre  fur  l'Explication  des  Songes,  lequel  eft  intitulé  Eélam  fi  tafûr 
alahMm.    Cet  Ouvrage,  dont  l'Afitear  était  parmt  de*  Mali<Miet,,fe  tcouve  dans: 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1035.  '  *     . 

SALCATHAT.    Ketab  Al  Sakathât.    Titre  d'un  Livre  qui. traite  de  la, 
'Science 'qfue  les  Arabes  appellent  £^m  alkbaouatem^  la  Science  qui  enfeigne 
la  fabrique,^  TuCàge  des  anneaux  Magiques,  qui- fervent  à  faire  des  prelt^ges^ 
"=&  des  énchantemens.    D  y  a  un  Livre  de  cette  nature  dans  la  Bibliothèque  dui 
'Roy,  nèm.  1014^ 

SA  LE  F'  L  -  Sumom  d'^Abou  Ttiaher  Ahmed  Ben  •  Mofaspimed,  lequel  dit  plu» 
-connu  fous  le  nom  de  Saiefi  Al  Esfabani,  qqi  mourut  Tan  575  de  l'Hegire,. 
*&  quia  compofé  un  Livre ,  intitulé  Arbaïn  .  alboldaniah ,   les  quarante  Tradi- 
tions appliquées  aux  Voyageurs.    Il  y  a  aufli  un  Scharh  ou  Commentaire  dUt 
'  même  Auteur  fur  fon  propre  Ouvrage.. 

SALBM'AH.  Nom  d'une  Idole,  qucilies  Adttes,  Feuple  d*))ne  ancienne 
'Tribu  ées  Arabes ,  qui  fnt  exterminée  ^  invoquoient  pour  obtenir  la  confervà*^ 
tien  <ie!  léUr*  fehté.    f^ùyez  les  titres  de  A'd  &.  dei  Houd* 

■  '  \ 

SÂLEMI.  Nom  d*A1>dalrahman  HoufMti  Ben  Mohammed  Al  Nifchaboun, 
.^ui  meufut  l'an  41:»  de  l'Hëgire.    Il  eft  Auteur  dUm  A'xbâïD  ,.&  de- deux  au- 
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très  Livres,  înfcîtûîës  rùn  Adkb  alfoiîhat,'  les  Rtours  requifes  pour- la  <:onver- 
fation  9  &  l'autre  Adah  alfofiab ,  les  Mœurs  &  les  quali  tez  d'un  Sofî.  ou  Rcli« 
gieux  Mufulman. 

.  Cet  Attteur  qui  éloit'  natif  de  Ni&habour  en  Khoraffan  eft .  quelquefois 
nommé  MolfeîW»eà  Ben  Howflàtïn  Al  Salemi,  auffi-bien  que  Houflaïn  Eba 
Mohaimried  Al  Salemî,  &  paffe  xhoa  leb  Muflilulaos  pour  un  Auteur  fort 
Spirituel. 

On  -a  Oiuffi.un  Livre ^  intitulé.  Anougr,  les  Lumières  de  Mohammed  Ben  Sa- 
lemî,  qui  e^  peut-être  du  môme  Auteur. 

Quelques  -  uns  rappellent  auffi  Selemi  &  Solemî. 

S  A  LE  ML    Surnom.  d'Abou  A^b^allah  Mohammed  Ben  Afam^^  Auteur  d4 
.  Livre,  intitulé   Efchàrit  ela  êlm  al    êbàràt ,    Traité  fur  la  lignification  des 
mots^  ' 

SALGAR.  Ceft  cckiy  qui  a  donné  fon  nom  à  Ja  première  brapche  de  la 
Dynaftie  ,des  Atabeks .  de  Perfe.  On  l'appelle  ordinairement  Mod'hafForeddini 
Sàlgar  ben  Maoudoud,  qui  commença  de  régner  en  Perfe  fous  TEmpire  du 
Sultan  Maflôud  le  Selgiucîde.  .  ^  '' 

SALGARSCHAH.  Surnom  de  Modhaffereddin  AboubekrvVII  Prince 
aes  Atabeks  de  Perfe  de  la  branche  des  Salgariens.  Il  étoât  fils  de  Çotlou 
khan  Ben  Sâad  Ben.Zenghi.  Il  fut  le  plus  eftimé  Prince  de  fon  temps,  tant 
toour  la  Jtjftipe  qu'il  rendoît  exaftement  à  fes  Sujets,  que  pour  (à  Sciçnce  à 
fan  efprît.  Comme  il  protégea  &  favorifa  extrêmement  les  Gens  ^e  Lettres^ 
tous  les  '  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps  vinrent  à  fa  Cour,  &  ce  fut  à  lui 
que  le  fameux  Sâadi  dédia  fon  Guliftan.  Ce  Prince  ûiourut  l'an  de  THegke 
<J58,  dans. la  Ville  de  Schiraz  fa  Capitale,  &  eut  pour  fuccefleur  Mohammeà 
Schah  fon  fils ,  qui  tint  une  conduite  toute  ôppofée  à"  celle  de  fon  pôré ,  '& 
ne  régna  que  huit' mois.  Khmdetmf.  LebtaHkh.  Foyez' le  titre  du  Fôëter  He^. 
migher.  :  . 

SALI.    Vaytz  les  titres' de  Sâbi  &  de  Aboul  Sabi. 

SALIB.  Voyez  plus  haut  le  titre  de  Sàlb.  Il  y  a  dans  fa  Bibliothèque  du 
Roy  5  num*  79^*  un  Sermon  en  Langue  Arabique  de  Mar  Afraïm  on  Saint 
EphremV  qui  fut  prononcé  le  dix  -  feptièrite  jour  du .  Mots  5.  que  ies  égyptiens 
appeHent  Toht,  qùî  répond  â  nôtre  Mois  de ,  Septembte ,  fefte  à^  la  Sainte 
Croix  5  dans.  Içquel  ce  faint  Perfomiage  décrit  l'HHloire  de  Marouti  ^  de  Marie 
fe  femme  &  de  fes  enf ans. 

Le  titre  de  ce  Sermon  eft  leilîr  men  Kethir  men  âgiaïb  alfalib  5  .^Uadhi  bebi 
rOèSot  âla''  edfâ  béïal  àlfcbeïtHah  aknêhàt.  Partie  des  Mirdcles  de  1^  Croix ,  par 
la  ^  vertu  de  laquelle  nous  pouvons  nous  délivrer  des  emb^cbe)  de  Satan  1^ 
Trorinpèur.    Vi)yez  le  titre  de  M^oûn.  *       . 

S  ALLA  R.  Nom  d'une  Me  du  Golfe  Peifique,  que  l'Àutéur  du  MaiTahar 
4dard  dit  être  aflfez  connue.    To^f^le  titre  ^e  Kiç  ârKifch. 

SALM.  ;  Nom  dd*f|Is  de  Ferîdoun  vRoy  de  Përfe  de  la  première  Dynaftîè, 
IKmimée  des  Pifchdadieris. *  Ce  Prince  reçut  de'foû  i>ére'  en  partage,  toiite'la' 

Aa  a  partie 
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partie  de  fes  Etats ,  qui  s'étendoit  depuis  rEuphrate-  jufques  dans  TOccMent: 
Quelques-uns  rappellent  Salim. 

S  AL  MA.     Surnom  d'A'z2eddin  Abou  Mohammed  Ben  A^dalfalem,  Doc^ 
teur  de  la  Seéte  de  Schafêi,  qui   eft   TAuteur  de  Mecafled  aliàlat»  Livre  de. 
Prières  )  qui  enfeigne  aufE  la  façon  de  prier.    Il  fe  trouve  dans  la  Bihliothe* 

que  du  Roy  9  num.  69 1. 

•         •  •        . 

SALMA  ou  Solma  Schaér,  Ben  fchaêr  Al  Miri  ou  LamirL  Ceft  l'Auteur 
d*un  Poème  Perfique,  intitulé  fiagagiat  alathar^  la  beauté  ou  Texcellence  des 
faits  &  des  évenemens,  qu'il  compoui  pour  oppofer  à  celuy  de  Mîr  Khofrouy. 
autre  Polte  Perfîen^  intitulé  Deriaï  abrar^  la  Mer  des  Juftes. 

SALMA  ou  Sblmai  Nom.  d'un  Dofteur  fort  devdf  &  fort  fpirituel,  qui  a 
compofé  un  Livre,  intitulé  Hacaïk,  les  Veritez  les  plus  fubtiles  &  les  plus 
cachées,    Foyez  les  titres  de  Salami  &  Selemi,  &  celuy  de  Abou^Hazem. 

'  SALMANASSAR.  Les  Hiftoriens  Arabes  appellent  ainfi  un  Roy  de 
Mouflàl  ou  Moful,  &  de  Mefopotamîe ,  que  nous  appelions  ordinairement, 
Salmanafar^  Roy  jd'Aflyrie,  &  ils  écrivent  qu'il  affiegea  la  Ville  de  SâmarFe 
pendant  trois  ans,  au  bout  defquels  il  s'en  rendit  le  Maître  j  fit  prifonnier  le 
Roy  Oféé>  qui  avoit  régné  fept  ans,  &tcanfporta  les.  dix  Tribus  du  Royau- 
me d'Ifraël  à  Mouflàl ,  Araida  &  Babylone. 

Ces  Hiftoriens ,  comme  Ebn  Batrik  &  autres ,,  ne  s'accordent  pas  avec  FEcrî; 
ture  Sainte,  où  nous  trouvons  dans  le  17  Chap.  du  4  Livre  des  RoV,  qu'Qfée 
avoit  régné  neuf  ans,  &  qua  les  dix  Tribus  d'iîraël ,  après  avoir  été  conduites 
en  Aflyrie,  furent  tranfportées.dans  le.  Pays  des  Medes.. 

SALMO'UIEH.  Nom  d'un  Médecin  Chrétien  fort  habite  dans  la  pratique, 
^.  feivit  Motâflem ,.  VIII.  Kh?dife  de  lai  Race  des  Abbaffides.  '    ', 

SALSABIL  ou  Salfebil.    Nom  d'un  Fleuve  du  Paradis  des  Mufulmans. 

,  SALSAIL.  Nom. d'un  Ange  qui  gouverne  le  quatrième  Ciel,  félon  TAu^ 
teur  du.  Mircat.  allogat. 

S  ALT.  Le  Géographe  Perlièn  dît  dans  fon  3  Cliinat,  quec'eftune  Ville 
du  Pays  cFArden,  c'eft-à-dire,  du  Jourdain,  où  il  y  a  un  Château  du  piol 
duquel  fort  une  fontaine,  qui  arrofe  &.  ahbreuve  toute  la  Ville.  Son  Terroir 
.eft  couvert  de  Jardins  délitieux,  dans  lefquels  croilTent  les  plus  belles. Grenades 
de  tout  l'Orient. 

Abou  Sait  Omimiah.Ben  A^dalâziz  Al  AndalouiG,   qui  mourut  l'an  539  de 
^FHegn^,  éit  TAuteur  du  Livre,  intitulé  Ënteflar  le  £bn  Ishak  Honaïn»   Se- 
cours prêté  à.  Honaïn,  iîis  d'Ishak,  qui  ef}:  un  des.  principaux  Txaduâeurs  des. 
.anciens.  Livres  Syriens  &  Grecs  en  Langue  Arabique,. 

SA L D A  ou  Salva.  '  Nous-  Jifons  dans  le-  fecènd  Ghapîtrô  de  l'Akoran ,  io. 
tîtul^  Bacyah;,  ces  paroles»,  pu  Mahomet  fait  dire  à.  Dieu,  en  parlant, aux  JuiiS  t. 
V  anz^alnà.  âlaïkom.  almanJQ  v;  AV  Sajlùa  :  \^^  envoyé  la  Màrme  ^  &  le 
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5dv^  Houflaïn  Vâez  dit  fur  ce  Texte,  que  le  mot  Arabe  Salva  répond  à 
yHebceu  Selav,  que  la  plupart  des  Interprêtes  ont  traduit  des  Cailles,  &  qu'il 
ïignifie  auflî  du  Miel. 

UAuteur  du  Taflir .  alraonir ,  qui  eft  un  Commentaire  des  plus  eftimez  fut 
l?Alcoran,  dit  que  la  plupart  des  Interprêtes  expliquent  ce  mot  de  Salua,  par 
celuy  de  Sumani ,  qui  eft  plus  ufité  par  les  Arabes ,  pour  fignifîer  une  Caille  ^ 
que  les  Perfans  appellent  auffi  Semanah.  Cependant  c'eft  un  Oifeau  particulier 
de  riemen  ou  Arabie  Heuxeufe,  plus  gros  qu*un  Moineau,  &  plus  petit 
qu'un  Pigeon.^  qui  n?a  ni  nerfs ,  ni.  os ,  ni  veines ,  &  dont  le  chant  eft  fort 
agréable. 

Le  même  Auteur  ajpûte  du  fièn ,  que  la  Providence  divine  fit  fpuiHèr  un 
vent  û  impétueux,  qu*il  rompit  les  aîles  de  cette  efpèce  d*Ojfeaux,  qui  fori- 
dolent  comme  une  nuée  fort  épaiflè,  dans  le  Camp  des  Iftaëlitesi  qui  lès  prc- 
noient  aifément  &.  les  mangeoient  avec  la  Manne.. 

SALUAT  ou  Saht  Ben  Gazî:  Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Ketâb 
alfondok  fi  ahkam  albondok,  qui  enfeigne  à  tirer  de  TArbalefte..  Cet  Ouvragç 
eft:. dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  703. 

SAM  Ben  Nbuh.  Sera  fils  de  Noé.  Le*  Tarikh  Montekheb  dît  que  Von 
appelle  ordinairement  le  Patriarche  Sem  Aboul'  A'rab,  le  Père  des  Arabes,  à 
caufe  que  les  Arabes  font  de  fâ  lignée,  &  que  tous  les  Prophètes,  A'rab  v 
A'gem,  tant  Arabes  que  Barbares,  defcendent  de  luy. 

Les  Arabes  ont  accoutumé  de  nommer  Agem,  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de 
leur  Nation ,  de  même  que  les  Grecs  &.  les  Latins  ont  appelle  les  Nations  qui 
leur  étoient  étrangères,  les  Barbares. 

Ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  des  anciens  Rois  de  Peirfe,  font  partagez,  to» 
chant  la  Généalogie  de  Caïumarrath  ;  car  les  uns  le  font  régner  avant  le  Dér 
luge,  &  le  font  Contemporain  de  Sèth.  Les  autres  dîfent,  que  s'il  n'eft  pas 
le  premier  Adam ,  il  eft  au  moins  le  fécond,  titre  que  les  Arabes'  donqent  ordi- 
nairement à  Noé.  Mais  ceux  qui  font  les  plus  raifonnables,  &  qui  ont  été  fuivis 
par  Mîrkhond  &  par  Khondemir,  fe  contentent  de  dire,  quMl  étoit  desenfans 
de  Sem,  &  qu'il  a  régné  le  premier  après  le  Déluge,  fans  préjudicier  néan* 
moins  à  Nemrod,  que  les  bons  Mufulmans,  qui  fe  conforment  aux  Traditions 
Juîfves^  reconnoiflent  pour  le  premier  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Chaldéeiis 
&.  Afly riens.. 

SAM  &  Sam  Souvan  Le  Caherman  Nàmeh  dît  que  Sam  étoît  fils  de  Car* 
berman,  fumommé  Catel,  le  Conquérant  &  ajoute,  que  Ton  luy  donna  même 
Je  titre  de  Cahermaa  thani,  le  fécond  Caherman,  à  caufe  de  fa  grande  va- 
leur. 

Bourage,  furnommé  Al  Hakim,  c*eft-à-dir&,  le  Sage  ou  le  Philofophe ,  qtii 
fit  THorofcope  de  Sam ,  luy  donna,  le.  furnom  de  Div,  mot  qui  fignifie  en  tan- 
gue Perfienne  un^  Géant.. 

Le  Thamurath  Nameh  dit  que  Sam  porta  aufE  le  furnom  de  Neriman ,  qui 
fignifie  le  Preux,  âc  celuy  de  Souvar,  qui  fignifie  un  Cavalier  ou  Dompteur 
de  chevaux,  laquelle  dernière  Epithete  luy  eft  demeurée  comme  infSparable  de  (on 
aam^à  caiife.que  ce  Héros  étant  entré  .un  jour  armé  dans  Tlik  de  Darem, 
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^ue  roiî  tenoît  îriacceâîbib>  à  cauFe  des  anîAâux '&  des  mbnftfê^  terfibles' <^ 
s'y  txouVoîent,  il  en  dompta  la  plus  grande  partie  &  firf  touti  celiiy-  que  YtA 
eftiqioit  être  le  plus  farouche,  nommé  Sohanu 

Ce  furieux  animai  'fut  nommé  Sohàni ,  à  càufé  qtfîl  ét6ît  de  fe  cdtdeto  &'de 
la  n^re  dû  fer,  nori-oblfant  quoi,  Sam  fçut  fi  bien  le  ddtti^téf  &  Ittsç^^ 
voifer,  qtfil  s'en  fervit  enfin  de  monture,  &  eh  fit  p6t*  -aîhfl  éfrey  ftH» 
cette  Hiftoîre  fabuleufe,  fon  cheval  de  bataille,  dâttS  tttutes  le*  gMeirer  gtiffl 
entreprît  cdûtre  les  Dîves  ou  Geans.  Et  parce  qtfé  fes  eniienh>,  '^aul^fs  •  û 
avoît  Imprimé  une  grande  terreur  de  fon  nom  y  rfvôîent  accoutumé  db  dire^ 
lorsqu'ils  le  yoyoient  approcher  d'eux:  Inek  Sam  Soham  Souvar:  Voici  Sam 
monté  fur  .fon  Soham,  le  nom  de  Souvâîr,  fey  déAiéura. 

Sam  Neriman  fût' Général  dès  atmées  dfc  Ferîdotin',  Roy  dô  la'pr(tafîèr» 
Dynaftîe  dé  Perfe,  &  ce  f àt  fous  les  ordres  de  ce  Prince,  qu'il  fit  îa  guerre 
à  Cous,  furnommé  Fil  Dendan,  Dent  d'Eléphant,  &  le  fournît  enfin  à^tece^ 
voir  fa  Loy.  -  ^ 

!  L'Auteur  du  Leb  Tarikh  écrit,  que  Manougeher,  fucceffeur  de  Feridpiihi  & 
Vin  Roy  dé  là  Dynaftie  dés  Pifchdàdiens ,  déclara  Sam  fon  Lieutenatet-Gënérti 
dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats ,  &  qu'il  lUy  donna  le  titre  de  Pehtevanî  doil 
jÇehanr,  Herps  des  deux  Mondes,*  &  qu'il  mourut  fous  le  règne  d'Afrafîab,  .IX 
jRoy  de  la  même  Dynafliic;    ^         , 

•..  Ç'jefl:^ce  même  Sam.  Nèrimah,  fils  de  Caherman  Citel,  qui  fut  père  de  Zâl-^ 
zer ,  &  Ayeùl  de  Roftam.    Voyez  ces  titres.  /  * 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  ditènt ,  que  Sam  fît  expofer  fon  fïls  Zalzér ,  qui  étoît 
yenu  au  monde  tout  couvert  d'un  poil  blond  &  doré ,  auflî-tôt  après  dfa  iiaiflànfce; 
maïs  qu'ayant  été  touché  de  pitié,  il  le  fit  chercher  &  élever  auprès  de  luy* 

Ç  AM  fien  Souria  Khondemî;:  rapporte  dans  M  Dynaftie  des  Gauridès,  que 
F^ridbuh ,  Roy  de  perfe  de  la  Dynaftie  des  Pifchdàdiens,  après  avoiif  défrtît  le 
Tyràii  Zhôhak,  qiir  avôit  ufurpé  la  Couronne  de  Perfe,  laiflà  vivre  fe^  Eh- 
fans  à  pêfcendaris,*&  ^ue  ceux-ci  fe  retirèrent  dans  les  Montagnes  de  Goiftt, 
où  iis  ^bblireçt , une  Principauté,  qui  demeura  dïns  leur  Famille,  jufques  aa 
itemps.de  Mahmoud  Bén  Sebekteghin,  Fondateur  de  la  Dynaftie  de^'Gaznevidég. 
,  Là  Éojîéfîté  de  Zhohak  eut  plufieurs  Princes  qui  fuccederent  les  uns  auic 
autres,  Jufqu'à  Alohamrned  Bë.n  Souri,  lequel  fut  défait  par  Mahmoud,  •&  mou- 
rut prifonnieV  de  ce  Sultan,'  l'ân  401  de  l'Hegiré.    • 

Le  petit -fils  de  Mohammed  Ben  Souri  fe  fauva  des  mains  de  Mahmoud, 
&  fç- réfugia  aux  Indes,  &  s'attacha  au  fervîce  d'un  Pagode,  pour  pouvoir  fub- 
fifter,  &  eut;  un . fils ,. nommé  Sam  Ben  Souri,  Lequel  continua  l'exerçiee  de  (on 
père,  &  amalfa  qurfques  biens,  avec .  lefquels  il  refolut  de  retourner  en  *foti 
Pays  natal.  "Car  II  âvoît  toujours  côitfervé  dans  fon  cœur  •  la  Foy  - Mâfiilftista- 
{Ue  ,  non-obftapt  le^  culte  extérieur  qu'il ,  rendoît ,  .&  faifoit  rendre  aux  Ûôles 
dés' Indiens,  Les  Arabes  difènt,  fur  le  fûjet  d'une  refolution  pareille  à  celle 
de  Sam:  Hobb  âïvathan'  fiien  alimany  que  Tarriour  de  la  Patrie  fe  conferve  or- 
dinairement, &  fe  réveil  le  par  l'attache  que  l'on  a  pour  fe  Kdîgîon. 

Sam  employa  donc  l'argent  quMl  aVbit  a:rûaïré ,  en  marchandifes ,  pour  aller 
îiegotièr  en  fon  Pajj^s,  &  s'embarqua  pour  cet  eflPet  avec  toute  là'fariiillé  daàs 
un  Port  des  Indes.  Mais  fa  navigation  '  ne  fut  pas  heureufe;  car  une'  rude  tâtt- 
pête  ayarft  feif  brifer  ion  Vaifltau  contre  les  rochers,  il  fut  Iûîi''&  les  ôens 
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ivec  tout  ce  qu*il  poJËfôdoît ,  à  la  rçfervç  d'un  feul  deft^s^enfiçç^^-  ejij^uti 
dans  les  eaux. 

'7Ce  fils/quiiéd)appà  du  i3aufrage>  portoit  le  nom  de  Houfiâîxi  BenSàm^^  & 
^CUt  une  avanture  bien  extraordinaire.  Car  ayant  attrapé  heiireufement  le  .bout 
^'une  planche  qui  flottait  en  Mer ,  il  fut  bien  furpris  9  quand  il  vit  qu'il  avoit 
pour,  compagnon  un  Tigre  y  qui  s'étpît  jette  du  Vaifleau  dans  ia  Âdisr.,  &  qui 
foûtenoit  l'autre  bout  de  fa  planche.  Houflaïn  demeura .  trois  jours  en  Mer  avec 
tce  Tîgre ,  avant  de  pouvoir  jgâgner  terre ,  &  ils  rfy  furent  ^as  plùiôt  !  âbbrdés  » 
que  le  Tigre,  donc  il  craignoic  la  cruauté  &  la  faim,  ifàuts  fur  la  tv/e&  sagna 
avec  une  vitefle  incroyable  la  forêt  qui  n'en  ^toit  pas  éloîghée.:  '^oyez  .le^ti- 
tre  de  Houflaïn  Ben  5am. 

SAMA'AR  Mohammed  Ben  Sàmâah ,  Dofteur  de  la  SeSte  H[anifienne, 
.qui  mourut  Tan  291^  de  VHegire  ,  ^  éctit  fur  le  Livre  de  ji^Qob  Ben  Jhrîbim \ 
j&titulé  Adâb  Al  Cadhi  Al  Hanefii.  •  . 

S  AMA.be D.  Nom  du  quatrième  volume  entre  lès  quatre  que  les  Indiens  re- 
nrdent  comme  fàcrés ,  &  dans  lesquels  toute  leur  Théologie  &  Philosophie  y  la  plus 
ne  ,  font  renfermées.    Ces  quatre  volumes,  qui  portent  chacun ,1e  nom  de  3ed 
u  Beth >  compofent  TAnberkend  ou  Anberkent    f^oyez  ce' titre. 

SAMAGHENDAH.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres, 
fttuée  à  rOrient  de  la  Ville  de  Cougah ,  qui  eft  peut-être  CQlle  de  Congo ,  & 
qui  n'ea  eft  éloignée  que  de  dix  joi^-nées.. 

SAMAHOUDI,  furnom^  de  Nourêddin  Ali,  Auteur  d'un  Commentaire 
fîir  un  Livre  qui  a  pour  titre  Idhah  almenaflek ,  &  qui  traite  des  cérémonies 
qui  s'obfervent  dans  le  Pèlerinage  de  la  Mecque.. 

SAMA-N.  Nom  de  celuy  duquel  la  Famille  &  Dynaftîc  des  Sàm,anides  tire 
fon  Origine.  On  ne  fçait  point  le  nom  du  Père  de  ce  Perfonnagè.'  Les  HîT- 
toriens  difent  (feulement,  qu'il  defcendoit  de  Baharam  Tchoubin  ou  Gioubin  ,, 
*Roy  de  la  IV'Dynaftie  de  Perfe ,  dite  des  Saflànides..  Mais  il  y  a  apparence, 
que  cette  Généalogie  a  été  trouvée  après  l'éleVation  de  fes  enfans. 

L'on  convient  cependant ,  que  le  père  de  Saman  étoit  condufteur  de  cha- 
meaux de  fa  profeffion ,  &  que  fon  fils  exerça  aufli  quelque  tems  le  taême  iné- 
tier  ;  mais  quç  fon  courage  le  porta  enfin  à  le  quitter  &  à  prendre  rçxercice 
des  armes ,  dont  il  fit  le  premier  apprentiflage  parmy  dés  Voleurs  &  devint  en 
fort  peu  de  tems  leur  Chef. 

Aflad  y  fils  de  Saman ,  quitta  la  vie  infâme  de  fon  père  &  éleva  honnête- 
ment fés  enfans ,  en  forte  qu'il  les  rendit ,  par  la  bonne  éducation  qu'il  leur 
^oana,  dignes  des  premiers  emplois  militaires  de  l'Etat  des  EÎhaiifes.  Le  Kha* 
life  Al  Mamon  ,•  V 1 1  des  Abbaffides ,  fot  le  premier  qui  les  avança  y  &  Motâ- 
med  le  XV  donna  à  Nafler,  fils  d'Ahmed  &  petit-fils  d' Aflad  Ben  Saman  ,  en 
lan  261  de  rJHegîre  y  le  Gouvernement  de  la  grande  Province  ^e  Msnarslni^ 
har  ou  Tranfoxane. 

£nfin  l'an  279,  IfmaSl,  frère  de  Nafler,  autorifé  de  ce  Gouvernement,  ^'en 
fit  le  Maître  abfolu,  auflî-bîen  que  de  plufieurs  autres  Provinces,  &  fonda  ainfi- 
lin  puifl[ant  Etat  ou  Dynaftie ,  qui  a  porté  le  nom  de  Samanides.  Kliondemîr^ 
\       .SmiStbobMh.    Lebtarikh.  SAMAK 
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S  AMAN.    Tribu  ou  Famille  Arabique.    roytzSaaâxd. 

S  AMAN  AH.  Nom  d'une  petite  Ville  des  dépendances  dé.  celle  de  Ta- 
giouah  >  dont  elle  n'eil  éloignée  que  de  fix  journées.  £lie  eft  dans  le  Pays 
des  Soudan  ou  Nègres ,  fur  les  confins  de  la  Nubie  ,  &  f lït  ruinée ,  félon  le 
^rapport  d'Êdriilî,  par  le  Prince  dllak,  qui  eft  des  plus  puiflTans  de  ce  Pays-là. 

SAMANDA&,  SamandeU  Samandour  &  Samandoun.  Ces  quatre  mots, 
que  Ton  peut  lire  auflî  en  fubftituant  des  e,  au  lieu  des  a,  fîgnifient  trois  cho- 
.fes  en  Langue  Perfienne. 

Premièrement ,  c'eft  le  nom  d'une  Province  Orientale  des  Indes ,  où  croît  le 
bois  d'Aloé ,  qup  quelques  -  uns  appellent  Calambouc ,  quoyque  Tun  foit  diffé- 
rent de  l'autre. 

Secondement  j  ^'eft  le  nom  d'un  animal ,  que  nous  appelions  la  Salamandre , 
fur  Tefpèce  dUlïuel  les  Auteurs  Orientaux  ne  s'accordent  pas.  LuthfaDah  Al 
Halimi  dit  9  que  c'eft  un  animal  femblable  à  la  Fouine  ou  à  la  Martre ,  finon 
qu'il  eft  de  différente  couleur ,  car  la  Salamandre  eft  toujours  rouge ,  jaune  ou 
verte  9  &  que  l'on  fait  de  fon  poil  une  forte  d'étoffe ,  que  l'on  peut  jetter  dans 
le  feu  pour  la  nettoyer  lorfqu'elle  eft  laie ,  fans  qu'elle  en  reçoive  Je  moindre 
dommage. 

L'Auteur  du  NâmetuUah  dit,  que  c'eft  une  efpècc  d'Oifeau ,  quî  s'engendre 
&  qui  fe  confume  dans  le  feu,  &  que  Ton  ne  trouve  que  dans  les  lieux  où  l'on 
entretient  lin  feu  perpétuel. 

Enfin  ,  quelques  autres  Orientaux  écrivent  que  c'eft  un  infefte  ou  reptile , 
qui  refïemble  à  un  Lézard ,  &  cette  opinion  approche  le  plus  de  la  vérité ,  au 
moins  félon  la  connoiffance  que  nous  avons  de  cet  animal.  Car  ce  que  nous 
appelions  Salamandre,  bien  loin  de  fe  former  &  de  fe  nourrir  dans  le  feu ,  ne 
fe  trouve  que  dans  les  lieux  bas  &  humides ,  &  amortît  effeftivement  par  fon 
humidité ,  les  charbons  ardans  fur  lefquels  on  le  met ,  Se  fe  confume  ennn  com- 
me tous  les  autres. 

Schakir  Al  Bokhari ,  Poète  Perfien ,  louant  la  bravoure  d'un  homme  de  guer^ 
re,  dit,  qu'il  eft  dans  le  feu  comme  Hinè  Salamandre,  &  dans  l'eau  comme  un 
Crocodile  :  Baatefch  Tthoun  Semender ,  ender  ab  tchoun  Nehenk.  Et  un  au- 
tre  Poëtè  a  dit,  en  louant  la  Juftice  de  fon  Prince,  que  la  Colombe  pou  voit, 
à  l'ombre  de  ia  protedion,  choifir  (a  demeure  au  milieu  du  feu,  aufE-bien  que 
la  Salamandre. 

Troifiémement,  Semendoun  eft  le  nom  d'un  fameux  Géant,  qui  fut  furnom- 
mé  en  Langue  Perfienne  Hczar  ïekdeft,  à  caufe  qu'il  avoit  mille  &  une  mains, 
ou  plûtsôt  un  millier  de  mains.  Il  fut  lun  de  ceux  qui  firent  opiniâtrement 
la  guerre  aux  premiers  Rois  de  Perfe.  Car  félon  THiftoire  fabuleufe  ou  Ro- 
man, intitidé  Caïoumarrath  Nameh,  il  perfécuta  long-tems  Cîuoumarrath  &'fes 
ienfans.  Il  fut  cependant  dompté  par  ce  Prince,  premier  Fondateur- de  la  Mo- 
narchie de  Perfe  &  demeura  fon  prifonnier.  Mais  Caïoumarrath  ne  fut  pas 
plutôt  mort ,  qu'il  s'échappa  de  fa  prifon  &  ^s'enfuit  dans  le  Pays  d'Oman  en 
Arabie. 

•  » 

SAMANGIAN&  Samgenan.  Nom  d'une  Vîlle  de  la  Province  ^u*AlBer- 
£endi  nomme  Je  Tokhareftao»    yoyesi  le  titre  de  cette  Province. 

SAMANt 
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'SAMANI;    Celuy  qui  eA  de  la  FàmiUe  des  Samanides. 

S  A  MA  NI,  furndm  de  Rokneddîn  A'ia  aldoulat  Ahmed,  Auteur  de  Adab 
Al  Kfialouat,  Livre  qui  traite  de  la  Solitude.  Foyez  le  titre  de  Ifmael  Samani 
&  celuy  de  Samaniah. 

S  A  M  A  N I  ,^  furnom  d'Abou  Sâad  Abdalkerim  Mohammed  ,  lequel  porte  le 
titre  de  Al  MeriOUzi,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Merou  en  Kho- 
raflan ,  &  celuy  de  Samani ,  parce  qu'il  étoit  originaire  d'une  Famille  ou  Tribu 
Arabique ,  nommée  Samân.  Ceft  l'Auteur  d'un  Livre  de  Généalogies  Arabi- 
ques ,  intitulé  Anfab ,  &  d'un  autre  Ouvrage  ^  intitulé  Addb  fi  eftêmal  alhaflab , 
Livre  jl' Arithmétique.  On  luy  attribue  auŒ  un  Ouvrage,  intitulé  Iralâ  v  iftim- 
là,  qui  font  des  Diâées  ou  Leçons  données  par  écrit  fur  la  Théologie  Muful- 
mahnel  ' 

Ce-  Dofteur  naquit  Tan  de  THegire  506  &  mourut  l'an  5^2. 

Il  y  a  un  autre  Samânl  AI  Merouzi ,  qui  mourut  dès^  Tan  489 ,  Auteur  d'un 
Ouvrage ,  intitulé  Borhan  fi ,  ekhlak ,  Livre  de  Morale. 

Manfor  Ben  Mohammed  AI  Samani ,  Al  Merouzi,  qui  étoit  peut-être  fils  d'Ab« 
dàlkerim ,  a  compofé  le  Livre ,  intitulé  AoiiiFath. 

Ebn  Samani  eft^  auflî  l'Auteur  d'un  Ouvraçe ,  intitulé  Adàb  alimla ,  qui  eft 
^apparemment. une  explication  du  Livre  d'Abdalkerim ,  intitulé  Imlà  v  iltimld. 

SAMANI  A  H.  Daoulat  Al  Samanïah.  L'Etat,  4a  Principauté,  la  Dyna- 
ftie  &  Famille  régnante  des  Samanides.  Il  faut  voir  d'abord  ce  que  l'on  a  déjà 
dit  de  Saman. 

Khondemir  a  dit ,  qu'AiTad ,  fils  de  Saman  9  vint  s'établir  dans  la  Ville  de 
M!erou  en  Khorafian  avec  fes  quatre  enfans ,  nommez  Nouh ,  Ahmed  ,  lahia  & 
l^e,  fous  le  règne  du  Khalife  Al  Mamon.  Ce  même  Khalife,  ayant  donné  le 
Gouvernement  de  la  Province  de  KhorafFan  à  GaiFan ,  luy  recommanda  les  en- 
fans  d'Aflad  comme  gens  de  mérite,  &  cette  recommandation  ûty  que  ce  Gou* 
neur  leur  donna  de  remploi-,  &  qu'il  envoya  Nouh ,  l'aîné  des  quatre  frères, 
à  Samarcande ,  Ahmed  k  Farganah ,  &  lahia  à  Schafch ,  &  Oroufchnah ,  toutes 
Villes  de  la  Tranfoxane  j  pour  y  commander.  Car  pour  Elle ,  le  dernier  des  qua- 
tre frères ,  il  le  retint  auprès  dé  fa  perfonne ,  &  luy  confia  le  Gouvernement 
particulier  de  la  Ville  de  Herat,  une  des  quatre  Capitales  du  Khorafian. 

Ces  quatre  frères ,  enfans  d'Aflad  fils  de  Saman ,  vécurent  pendant  <quelque 
tems  en  aflez  bonne  intelligence  entre  eux.  Mais  chacun  d'eux  en  particulier 
étant  devenu  fort  puiflant,  la  jaloufie  y  fit  naître  de  la  divifîon^  oui  éclata  en- 
•fin  en  une  guerre  ouverte  entre  les  frères ,  jufqu'à  ce  qu'limael ,  nk  d'Ahmed , 
le  iecond  d'entre  eux ,  dont  la  valeur  &  l'ambition  .étoient  extraordinaires  ,  JTe 
rendit  Mattre  de  toute  fa  Famille,  &  s'éleva  esfin  jufqu'à  la  Souveraineté.  Fo- 
yez  le  titre  d'Ifmaél  Samani. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  écrit ,  que  la  BynafHe  des  Samanides  commença  après 
Peztinftion  de  celle  des  Sofiarides,  c'efl:-à-dire ,  que  la  Maifon  de  Saman  fucce- 
da  à  tous  les  Etats  que  pofl:édoît  celle  de  Leïtb ,  &  qu'elle  jouit  de  la  Souve- 
raineté ,  pendant  cent  &  dix  ans ,  fous  neuf  Princes ,  compris  dans  un  Difl:i-  ' 
que;  à  fçavoir,  un  Ifmael,  un  Ahmed  &  un  Nafler,  deux  Nouh ,  deux  Abdal- 
malek  &  deux  Manibrs ,  où  il  faut  remarquer  cependant ,  que  les  noms  des 
Tous  IIL  B  b  N       Princes 
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Princes  de  cette  Dynaftie  ne  font  pas  mis  daos.  ce  Diftique  dans  Po^  qtf il>: 
ont  régné. 

Le  Tarikh  Al  Saman,  qui  eft  THiftoire  de  la  Maifon  de  Saman,,  nûus  donne, 
le  Catologue  des  Princes  de  cette  Dynaftie  dans  l'ordre  qui  fuît  : 

Ifinael,  furnommé  Samani,  régna  fept  ans  &  deux  mois. 

Le  fécond,  Ahmed,  fils  dlfinael,  rèma  cinq  ans  &  quatre  mois.      . 

Le  troifième  Nafler,  fils  d'Ahmed,  régna  trente  ans  &  trois  «joîs. 

Le  quatrième  Nouh  ou  Noé ,  fils  de  Nafier  I  du  nom ,  rè^a  douze  ans.. 

Le  cinquième ,  Abdalmalek ,  fils  de  Nouh  ,  régna  fept  ans  .&  fix  mois. 

Le  fixième,  Manfor,  fils  d' Abdalmalek  premier  du  nom  »  règpa  onze  ans. 

Le  feptième,  Nouh,  fik  de  Manfor  II  du  nom,  régna  vingt-deux  ans. 

Le  huitième,  Manfor  II  du  nom,  fils  de  Nouh,  régna  un  an  é^  fept  mois. 

Le  neuvième,  Abdalmalek  II  du  nom,  fils  de  Nouh  fécond  du  nom  &  frère^ 
de  Manfor  II,  régna  huit  mois  &  dix-fept  jours. 

La  durée  de  ces  règnes  ne  s'accorde  pas  ayec  les.  cent  &  dtux  ans  &  fis. 
moïs,  que  ce  même  Auteur  donne  à  cette  Dynaftie,  &  moins  '  encore' avec  te 
Lebtarikh ,  qui  luy  en.  donne  cent  §  c^îx.     Mais  cette  différence  vient  de  ce  • 
que  l'on  ne  compte  le  règne  d'Ifmael,  que  depuis  qu'il  fut. reconnu  par  le  BLha- 
life ,  quoyque  fà  puiflance  &  fon  autorité  abioluë  euflçnjt,  cpiiaçieocé  Iwg^tçms^ 
auparavant. 

Ben  Schohnah  fixe  la  fin  de  la  E^naftie  des  Samanides  dans*  Tan  3^  de 
THegire,  &  dit,  qu'Ifmael  Samani. iyantcommepicé  à  régner  l'an-  a<S^^  la  du*- 
rée  de  cette  Dynaftie  a  été  de  cent;  vingts  huit  an§^  Il  ajoute ,  que  ces  Prinn- 
oes,  qui  ont  été  la  plupart  vaillans,  magnanimes,  libéraux,  grands  amateu];s  de. 
la  Juftice  &  des  Gens  de  lettres,  poffédoient ,  outre  la  Tranfoxane,  prelmie 
tous  les  Pays  qui  font  aujourd'huy  compris  fous  l'Empire  des  Perlés,  &  enfin ^ 
que  ca  fu£ ' Mahmoud ,  fils  de  Sebektegnin  ,  qui  s'empara  de  leurs  Etats,  det. 
qxlels.  en  y  joignant  le  Segeftan  &  une  paitie'des  Indes,  il  compofa  ce  graryl, 
Corps  de  l'Empire  des  Gazoe vides,  qu'il* gouverna  long-tems  fous  le  fiipgfe  ti- 
tre d'Emir  Aldoiilat ,  avant  qu'il  prift  celuy  de  Sultan. 

L'Auteur  du  Tarîkh  Al  •  Saman ,  qui  tire  Torigine  d'Ifmael  Samani  de  Bahraïa. 
TchoUbin ,  ancien  Roy  dé  Periè ,  décrit  ainfi  la  Généalogie  de  ce  Prince.  ICi 
niael,  fils  d'Ahmed,  fils  d'Affad,  fils  de  Saman,  fils,  de  Haddas,  fils,  dé  Hanjan^.. 
filsdeThahari,  'fite  de  Bahram..  Mais  cette  Généalogie  eft  fo^t  incertaine  V,. 
comme  il  à  déjà  été  dit  cy-defTus.  f^eyez  le  3  Tome  cte  Novair^,  dans  lequels 
TjiiiftQiJce  tiea  Saipamdes  eft  décrite,  dans  la  Bibliothèque  du  R6^. 

SAMAOUt    Voy^z.ïs  titre  de  Mefk  Al  Samaouî.. 


SAMAR^    Balad  Samar.     Le  Pays  de  Samar.    l^oyez  le  titre  dé  GaïAa&v 
Pqrt  de  k,  MQt  BLoUge ,  dans  lequel  oa  s'embarque,  pour  paflçr  d'Egyptç  en; 

Arabie.  ... 

SAMAR  A.     Ville  de  l'Iraque  Babylonienne;  oiiChaldée ,  que  Môtaflte^ 
VÏII  Khalife  de  la  race  des  AJ)ba/iîdes,  fit  bâtir,  &  où  il  vint  établir  fon  €é^ 
jour>  apxès.  avoir,  quiaé  celûy  de  Ëagdet ,  à  cau£e  des  iléditiûns  fréquentés  <fat 
arrivoicnt  dans  cette  Ville. 

Cq^%  VîJIe  ej^  la^  môpjie  que  .Seqnèntaï,.  dant.il  fiut. voir  Je  titre^  PiuiîeŒ» 

'   '  GToyent^ 


\ 


ci^byéiiti  qùWe  a  êbé  bâtîç  dàris  Je  ^Pays.que  rEcrîturb  Sàînte  appelle  Setinâar, 
«i.'mêrae  lîéb'oîi  îa  Totir  de  fikbél  fut  élevée  du  tems  de  ^?embrod• 

Nous  tfohvdns  tiHRoy,  entre  deux  de  la  Chaldée,  qui  porte  le  nom  de 
Samlros. 

SAMAUCÂNï),  •  Ville  *  la  Province  dite  Mauaralnahar  ou  Trànfoxarïe, 
•tfès  tîntes  îlldllïé^  &  des  plus  renommées  de  toute  TAfie.  Elle  eft  bâtie  fur 
une  Rivière  alTez  confidérable ,  qui  la  traveiTe  par  le  milieu  ,  &  on  luy  donne 
ordinairement  douze  Parafanges  de  circuit,  au  moins  fes  murs  avoient  cette 
-étèndliB  au  tems  du  Sult^tl  Mohammed  Khouarezm  fchah ,  avant  que  Ginghiz- 
khan  3'én  fût  rendu  le  Maître.  Ses  murailles  ont  auffi.un  très-b^n  foffé  révo- 
lta 9  dans  lequel  la  rivière  entre  &  fait  Canal. 

S^marcande  eft  fituée  au  côté  Méridional  d'une  grande  Plaine ,  ^ue  Von  nom- 
jitô  orâinàiretaent  Sogd  Samarcand,  c'eft-à-dire,  la  Plaine  o^  la  Vallée  de  Sa- 
.rfircand.e ,  &  c'eft  du  nom  de  cette  Plaine  que  la  Province ,  nommée  par  les 
AîK:^ni5r  SogdKarie,  a  tiré  fon  nom.  Les  Géographes  Orientaux  luy  donnent  89 
Hlégrés ,  pu  89  dégrés  &  30  minutes  de  Longitude ,  &  40  dégrés  de  Latitude 
'Sifirtèritribnàle.  Al^  Biroiim  ne  luy  donne  aufli  que  37  dégrés  &  30  minutes  de 
I^tude  Septeriftionale. 

Al  Bergendi  &  Aboul  Feda  difent,  que  la  Tradition  du  Pays  eft  que  la.  Vjl- 
le  de  Samarcande  a  été  bâtie  par  un  des  Tobâï  ou  Roi  de  T Arabie,  heureufè, 
&  rapportent  pour  preuve  une  Infcription  trouvée  à  une  de  fes  portes  ,  & 
gravée  ifur  une  Lame  de  fer  en  caraftèrcs  Hémîaritîques ,  qui  font  les  mêmes 
dont  les  Hemiarites  ou  Homerites  de  l'Arabie  Heureufe  fe  fervoierit  autrefois. 
Cependant ,  dit  Al  Bergendi ,  la  Ville  de  Samarcande  eft  éloignée  de  celle  de 
Sanâa»  Siège  Royal  des  Tobaïs ,  ou  Rois  de  Tlemen  y  d'environ  mille  Para- 
lao^eei» 

Khondemîr  &  TAuteur  du  Lebtarîkh  écrivent ,  que  Kifchtâsb ,  fils  de  Loho- 
rtjfc,  V  Roi  dfe  Perfe  de  la  féconde  Dyhaftîe,  nommée  des  Caïanides,  fit  bâtîr 
le  Çfaâtedtt  à&  Samarcande  ^  Se  une  muraille  de  fix-vingt  Parafanges  de  long  ^ 
^uî  enfermoit  la  Province  de  Samarcande  &  la  défendoit  des  Cqurfes  des  Tou^ 
ranieQs^  c^eft-à-cKre^  ctes  Peuples  du  Turqueftan.  Il  y  a  cependant  grande  ap- 
parence, que  Saniarcan(te  fut  bâtie  par  Alexandre  le  Grand,  &  qu'eue  eft  une 
des  Sept  auxquelles  ce  Grand  Conquérant  donna  fon  nom. 
^  Catâ^ah  Ben  Moflemah ,  grand  Capitaine ,  prît  eette  Ville  fous  le  règne  de 
Valid,  fils  d'Abdalmel^,  VI  Klialife  dé  la  race  des  Ommiades ,  Tan  85  de 
THegire.  Il  7  a  pourtant  quelques  Hiftoriens ,  ifai  mettent  la  Prife  de  cette 
ViUq  en  Ym  93  »  cpri  èft  celoy  dans  lequel  Tarék  commença  là  Conquête  de 
rÈfpagne. 

Cette  grande  &  puiflante  Ville  ^  qui  étoit  tombée  par  la  initç  des  tems  entre 
les  nmM  des  Sûltaiâ  de  Kbdliarezm ,  fut  prifë  &  pillée  par  Oinghizkhan  y  Tan 
6ji7  dip  la  mêmcf  Hegite.  Maiâ  Tamerlaa  la  rétablit  clepuis  &  la  rendit  plu5 
floriiorante  qu'elle  n^avoit  jamais  été^  en  k  faifant  là  Capitale  de  fes  Ëtstts ,  Tan 
771  de  THegire  ^  &  les  Sultans  >  fes  enfans ,  y  ayant  fait  leur  demeure)  jui^ 
q^'à  ,cb  i)uW  an  ont  été  chaflbz  par  les  Uzbeks,  qui  la  pdlfédent  encore  aa« 
joitrd'hui. 

L'on  compte  fept  journées  de  chemin  depuis  Samarcande  jufqu'à  KhogenJ  » 
\NËHe  dtt  Tur(îueâati;  ûtuée  fur  le  Fleuve  Sihoii  ott  laxartes  vers  le  Nord ,  & 
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à  cinq  d'Oroufchnah  ,  qui  eft  à  fon  Orient  ;:  &  Ahmed  Ben  A'rabfchah  remar- 
que, que  Samarcande  eft  juftement  fituée ,  Beïn  nahareïn,  entre  les  deux  Rî, 
vières,  c'eft-à-dire,  entre  le  Gîhon  &  le  Sihon,  qui  font  TOxus  &  Tlaxartes  des 
Anciens. 

SAMARCAND  Al  Aticah.  Samarcande  la  Vieille.  Céft  apparemment 
celle  qui  fut  bâtie  par  Alexandre ,  de  laquelle  le  Lebtarjkb  fait  mention  ,  & 
qui  n'eft  éloignée  de  la  Neuve  que  d'une  demi  journée. 

SAMARCANDI5  homme  natif  de  la  Ville  de  Samarcande  ou  de  foa 
Territoire.  C'eft  le  furnom  de  pMeurs  Dx)âeucs  coniidérables  dans  le  Maho-. 
metifine. 

SAMARCANDI,  furnom  d'Abou  Laïth  Nafr  Ben  Mohammed,  Ben  Ibra- 
him. Ceft  celui  ,qui  porte  les  titres  honorables  dlmam  alhoda ,  Chef  de  la.. 
Direftion,  &  de  Môftî  altbâkeleïn,  celui  qui  décide  en  dernier  refTort  du  droit, 
de  toutets  les  Créatures ,  des  Hommes  & .  des  Démons. . 

Il  fut  fait  Dofteur  dana  la  Loy  Mufulmanne .  par  un  autre  célèbre  Jurifcon-- 
ihlte,  nommé  •  Héndouani ,  &  compofa  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Théologie  &i 
fur  la  Juriiprudence  Mufulmanne.- 

Les  principaux  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  :  : 

Taffir  Al  Coran,  Commentaire  fur  TAlcoran. 

Naouazel  fil  Fekhi ,  Cas  fînguliers  &  Allégations  du  Droit 

Khezanat  alfçkhi,  Tréfor  de  Jurifprudence. 

Tenbih  algafçlin,  L'Iqftruâion .  des  ignorans. 

Al  Boftan ,  Jardin  ou  Verger. 

Mokhtaffar  Mocaddemat  alfalaouat^  T Abrégé  du  Livre,- intitulé  Mocadicmat.' 
alfalaouat,  qui  eft  une  Inftru^ion  pour*  la  Priète. 

On  luy. attribue  auffi  un  Livre  de  Théologie  Scholafiique ,  intitulé  Sahaïf' 
Al.  Elahiat ,  les  Divines. Pages,  qui^  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roî,  tf.  933^ 

S  AMAR CANDI,, furnom  de  Schamfeddin .  Mohammed  Ben  Afchraf  Al' 
Hojaïni,  qui  mourut  Tan  600 ^e  l'Hegire.     Ce&  r Auteur. du  Livre,  intitulé' 
Reflalat  fi  adàb  albahath ,  Traité  de  la  Méthode  &.  Manière  qu^il  faut  garder- 
dans  les  Difputes  en  matière  des  Sciences.     Cet  Ouvrage  eft  deux  fois  dans  la 
Bibliothèque .  du  Roi ,  à  fçavoir,  au  n"*.  701  &  au  n^  900. 

L'on,  a  .auffi  un  Livre  du  même  Auteur ,  intitulé  Afchkal  altàfisfil  Hfendaf-'^ 
fah ,  dans  lequQLU  y  a  trente .,<:inq  figures  fur Jes  Elémens  ou.fondemens  de 
la  Géométrie. . 

^,^^^4^C^NpI,  furnom  JAbott.iHamed  Mohammed,  Ben  Mohammed^ 

111?,^^"?  ^^i\^  l^^J.^'S^  ^^  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Erfchaf  fi  êlm- 
alkhelaf  v .  algedàl^  Inftruélipn .  fur,  la.  Science  de  Ja  Difpute.     ■ 

*     .  • 

rJ^'^^^^^i^y^^}  ►  fuoîoin  «le  .Rokneddm  Mohammed  ;  qui  M  Cadhi   &  - 
iraara  dans  la  Ville  de  Canouthi  aux  Indes ,  du  tems  que  le  Sultan  Baïkra   rè-- 
gnoit  dans-le-Khoraffan..  Ce  Doéteur  eut  une  Conférence  dani  les  Indes  avec 
renergu-  Brahmgn  Cioghl, ^ &, 4iau5. a  Jaiffé  ua  Abrégé. du  Iàvk  Philofophique' 
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&  Kfâ^qae  ,  qu'il  a  traduit  de  Undien  en  Arabe  y  intitulé  H^tt4h  ^  alhitf  5  la 
Cifteme  de  la  vie  i  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  num.  9^7,     Voy€Z^ 
la  Pi:^face  du  Livre ,  intitulé  Merat  almâni ,  le  Miroir  de  rintelligence. 

'S>AMARCANDI,   fixmom  de  ISfagib  eddin  .Mohammed  BeOi  A^,  ^ui.a 
écrit  un  Corps  abrégé  de  Méctecine  Pratique,  intitulé  Asbéb  V  âbmit  v  âlagiat. 
alôlal,.  lés  Caufes,  \^  Signes  &  les  Remèdes  des  maladies.  Cfet  Ottvr&ge  feft  dans 
la  BiWiotheqiie  <to  Roiy  fi°.  961.  1    >...,,     , 

SAMARCANDI,  fumom  d'Aboul Caflem ,  Auteur  du  livre  qui  porte  le 
titre  de  Moftekhales  ou  Moftakhies ,  dans  lequel  l'Auteur  prétçnd.  déÛvter  Tef^ 
prit  de  beaucoup,  d'erreurs. .  Cet  QuvragQ  eft/dwsla  Biblic^éqw  cki  Roi^ 
num*  92I- 


>    •       •     •      • 


S  AMARI.  Un  Homme  natif  de  la  Ville  de  Samaral)  en^  Çh^ljJée,  Siège  de^i 
quelques  Khalifes  Abbailides..  C'efb  auffi^  un  Samuritâio:  de  Nation  ou^  de  Reli*  > 
^n.    f^ftyez  plus  bas  le  titre^de  Samerah. 

SAM  A  RI,  fumom  d'Aboul  Feth  Ben  Aboul  Haflah ,   Auteur  d'un  Livre 
qui  porte  le  titre  de  Tarikh  Samaril    C'^ft  une  Chronique  Samaf itaine , .  éctite 
en  Arabe  par  un  Samaritain.     Elle  eft.dians  la  Bibliothèque  du  IU)i.  •  Voyfz  le- 
titre  de  Tarikh  Sadiari. 

SAMARI,  fumom  d'Al  Mouaffek  Iakbub  Al  Demefchkî,  Sçavant  Médecin 
de  Damas ,  qui  étoit  Samaritain  -  de  Religion  r  &  fi  avare  ,   dit  Aboul  Farage, 
qu'il  faifoit  marché,  avant  que  d'expliquer  un  Livre  de  Médecine ,  .à  quelqù'ua- 
de  fes  Dîfciples. 

SAMARI  &  Sâmeri.     Nom  d'un  dés  principaux  Chefs  des  Ifraëlites  dans- 
le  Défert ,  auquel  l'on  attribue  la  fabrique  du  Veau  d'Or.     Lés  Arabes  lé  fur- 
nomment  Al  Éharaïthi,  le  Tourneur. 

SAMERAH.  Al  Samerah  &  Afièl  Samerahl  Céff  aîrifi  que  lés  Arabes  àp-- 
pellent  les  Samaritains  ,  quoiqu'ils  nomment  ordinairement  là  Ville  de  Samarie  • 
Schemrin  &  Schemroun,  noms  plus  conformes  à  THebreu. 

La  Chronique  Samaritaine ,  intitulée  Tarikh-  Sjamari ,  porte  que  les  Samari- 
tains fe  féparerent  des  autres  Juifs ,  après  la  mort  db  Samfon ,  fous  la  Judica- 
tûre  du  Pontife  £li,  -parce,  difent-ils,  que  ce  fut  alors  i  que  la  préfehce  & 
la  grâce  du  Seigneur,  qu'ils  appellent  Ridhat  &  Redhouan  ,  fe  retira  d'eux,  &l^ 
qu'âors  les.  ténèbres  prirent  la  place  de  la  lumière ,  &  couvrirent  tous  ceux  qui 
étoient.dans  la  .Terre-Saiqte ,  à  la  referve  de  ceux  qui  fe  retirèrent,  pour  lors^ 
au  mont  de  Garizim ,  où  ils  eurent  toujours  dépuis  ce  tems-là  des  Prêtres  >  & 
dans  la  fuite  des  tems  des  Rois  particuliers  qui  les  gouvernèrent.     Ces  mêmes 
Samaritains  difent  ^  que  Samuel  etoit  Magicien  &  que  tous  t&s  SuccefTeurs.  ont . 
été  des  Apoftata  du  Judaïfine.  ^ 

£hn  Ba£rik  dit ,  qu'Amri  bâtit  une  Ville  de  fon  nom  fur  le  Mont  Sainer  &> 
lai  nomma  Samarie,  où  il  régna  fîx  ans ,, après  en  avoir  déjà  régné  lix  autres 
dans Ja  .Ville  de  Thirfa*\ 

Bb3.  UHît^ 


L'iMo&e  'a«  la;  tàiltlVité  de  cette  Nation  cft  fi  caûriuëpar  tel  Uvr«  Saîtts^' 
qoe  l'on  fô  ^nœacëra  dé  dire  ici ,  qtie  Its  Sanmtitiins  ne  reçoivent; > que. les' 
cinq  Livr«  de  là  Loi  de  Moyfe ,  t)afce  que  le  Prêtrt  Ojfia^,  ^pJ)eUé  pwT  ijilfcl. 
ques-uns  Loun,  que  Salmanafar  avoit  envoyé  pour  les  inftruire,  ne  leur  enfeî- 
gna  siitFe  chofe  qUe  ce  qtà  était  contenu  dails  oe8'<tiâq  iJidrdS/  11$  fdQt/^dfe. 
pendant  devenus  fi  gfoifiârs,  qu'ils  admettent  aujotbiTHui  la  Got^x^M^ltn  Diw^' 
comme  les  Mah'otn^ans  lé  teur  rd^rochenc 

Hircan,  Roi  &  Pontife  des  JuiFs,   ruïna  entièrement  ^àodarie^  fqu^  Je  ttipi9^ 
de  Ptolomée,  dit  Evergetes;  mais  elle  fut  rebâtie  par  Herode  ^  qui  lui  donna 
le  nom  de  Neïpôlis  &  de  ^ebafte;    Ceft  e&ile  que  les  Arabes  if^éUéhC  ttjôift. 
d'faui  Ndbfdlos,  &  que  noitt  nciiaflons  ^ordinairement  Naptoufe.  '    ' 

c  Lm  SsdaitfiCdns  ie  firent  iratrefols  un  Roi  dâtns  la .  ViUe  de  Nsfdonfe^  éc  ta&. 
lent  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  fous  TEmpire  de  Zenon.  Mais  ce  Prince 
les  châtia  fevèrement  &  fit  mourir  leur  Roi.  Les  mêmes  fe  foûleverent  enco- 
re fbtis  TEffl{iire  de  J^inimj  farûlei^ent  lis  Eglifeer  de  la  Terf é*  faldCe^  miU&- 
crem^t-im  ^lid  nombre  de  Chrétiens,  &  entre  autres  TEvêque  de  Naploufe-, 
&  leur  fureur  alla  fi  loin ,  que  TEmpereur  Jufldfaien  y  envoya  des  Troi^es.  t^ 
gléeS)  qui  exterminèrent  la  plus  grande  partie  de  ces  Rebelles. 

•  t  r     '  -  •       - 

S AMOIOUA^    Nom  d'ime  Famille ,  «qui  a  obmmtiidé  ots  régné  îong-teTt», 

dims  10  Khôt^aHs  &  laqœUe  a  été  beaucoup  louée  par  le  Poète  Abem.Fa* 

rah*    Ce  fut  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebekteghin ,   qui  défit  fé  denrfÔ  Prioec^ 

de  cette  Famille.    Foyez  le  titre  d'Abou  Ali  Emir  Ben  Samgiour. 

•■^  'f",  1.... 

S AMEtAIL.  Noni  û'tA  Ange  qui  gouverhe  le  fixîèafc  Ciel ,  ifelon  fa'  ré- 
Tferies  des  Mufthnans* 

SAMI  fil  aflTami.  C'eft  le  titre  d'un  Diftionnaîre  Anibe, expliqué  en  Per- 
fien,  de  refpète  de^ceui  que  nous  appèlfônis  Ohômaflicon,  divifé  en  quatre  pi- 
tiés,, durit  la  première  contient  les  non»  des  choies  gtii  regardent  la  Religion; 
la  féconde )  ceux  des  animaux;  la  troifième*,  des  choies  céleftes;  &  la  quati^ië- 
me,  des  terreflres.  .  Aboul  FadhL  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Meïdani  y  Al  Ni- 
fchabouri  eft  AuteUt  de  ce  Diâionnaire ,  qui  fe  trouve  dans  la  fiibliotiieque  du 
Roi  y  nuïn.  58p. 

SAMiÈI.At  iSâîabîi  furtittm  dé  Schehàb  èddin  Mohammed  Ben  lofef,  nkrfrt 
Fan  75(5  de  i*Ete^i*e,  qui  a^écrit  fbr  les  Aârab^  ou  Pbints  Voyelles  dé  TA!- 
^oran,  .  r 

SAMMAC.'  Ce  mot  Awbe,  qui  fignifie  Pefchetir  &  -  PoîiTonneur ,  eft  lé 
fûrnôm  d*Abou  rATDbàs  Môfianimed  Ben  Sabih  Al  Cqufi ,  4ué  Ton  ai^pelle 
d'ordinaire, EbnSâmillâk,  à  daùfe  dit  métier  de  fotl  père.  Cétoit  un  I>o«èut 
Mufulman,  efl:imé  pour  fa  Science  àpotir  fa  Piété ,  &  qtiî  s'étoit  rendu  .télés- 
bre  par  fes  Prédications. 

-  H  fut  Difciple  d'Abou  Hanifah^  &  a  vécu  jufqu^au  tems  du  Khalife  I^otm 
Al  Rafchid,  qui  le  fit  venir  à  Bagdet ,  où  il  fut  traité  fdrt  honorablement, 
non-obftant  quoy,  il  voulut  retourner  à  la  Ville  de  Coufah  >  où  il  mourut  Tan 
133  de  THegire* 


l;es:l^ufijIiHans-  «gardent  ce4)9^pr  ccwpie  un-^intj,  ê^-d^i^i,  :qB«I''«roft 
te  don  dés  larmes ,  que  Ja  dévotion  lui  f^it  09^%  -de*  ywxres'.fl-^atide 
îj)ûndaiwe,  qjj'il  ea  perdit  en^n,  là  vAë.  On  là  met  ordinaireanwjç'au  noanbre 
de  ceux,  q^4  font,  appeliez  Ai  0'l«i»a  41  -Rabbanin*  •  t^oyez-  h-tiite  de  -fi»!*- 
hani. 


.i    ,  .- 


$AM  S. A  K  A  Pf ,  Xîçfla,  d*i}p . F^yç.  pe^  coi^u ,  pu.  f règnojt,  n^r,i>rii^e/  qui  mpoit 
pne  fille  que  :R.ottam,:.qiu  la,  vîÇ,  à  la  <:^e  »  fQjihaita  d'avpir -à-^flouip.  îî  é«f 
d'elle  un  fiîs,  notnraê^  Sqhi3t>V  ^oa  le  jrappqrt  àui  Jtffbt^p^  oap^.^  Vie  dç- 
Caïcaous,  Roi  de  la  {èc0nde-0jnafti^  de,  Pexfe.'  .  .'  . 

S  AMS  A  M  &.  Sanii^ahi..  Ce.  î^  fi^jfîe  çq.  Aitfkhe.  «i^.^ëftsial  une;  Epéè 
fort  tranchante  &  qapl  ne  plîp  point,:  &:.c'içft  en. ipartiçrtiBr^li, ««ji.de: celle 
d'un  Arabe,  nommé  A'mrou  Ben  Mâad,  qui.  vint  pv  À«:ce^^..der.tQigs  eotcp 
lès  main»  duKbaljfeHar'oun.Al  Rafcbid)  ^.qvi  olç  pçm-é^  k  mêQ«$ .  que:  lé 
Khalife, Motavak^el  acbefa.û, cher.-    ..  .  .•;  - 

SAMSAMALDOULAT.  Le  Samfam  ou  l'Epée  de  l'Etat-  Cèft  le  tî*; 
ti«e,que  porta  le  fécond  fils  d' AdibadHldQ»Iîtf  > . Sultaû  d^'Jt  I>ynafti6  d^  Boires. 
Ce  Prince  avoit  deux  frères,  dont  rmd^  por4:QiC:lte  ilofUb  dô  rSahtf.&ldpuâat^ 
&  le  cadet  celuy  de  Bahaaldoulat.  U  fucceda:  copendant  k  fyn  père  danà  la  di* 
gnité  d'£mjf  Al  Qinara  ou  de  Liputenanc  ^  g(^néral  des  K^^Ufe^  d^ns  Jiigdet; 
Mais  il  en  fut  dépouillé ,  après  quatre  ans  &  demi,  par  foiUifjrèrç  aipéi.i^aî  là 
fit  en  mêîne  tems  fon  prifonnier. . 

Cet  aîné^jipimqé^coiQme  nous  avons  déjà  <die,Scharfaldoiilat:^ëtdnt  mort  jifia- 
de  tema  après,  Éàhaal^ouJat ^  Iq  cadet  des  trois  frère$  ^.prit  k, place. de.  fba  aî- 
né.   Mai3  Sfiimf^n^ldoulal; ,  qjuji;  s\éKolt  fa^vé  de  &.  prifon  >  ;  ayanfiaiia  fur,  pied 
une  armée  5   vint  l'attaquer  &  lui  livra  plufîeurs  ooonbat»  >  qui /rôWigerent- à 
li  fin  d'entendre  à  la  paix-^  qui  fQ  fit  e^itre  eux .  avec  lés:coiidfl£ipas.iliivante^ 
Lai  Pifoyinçe  .die.  Fars,  qyieft  la  Periie  proprement  dite>ayQO  ç«flô.  tf  Acâgiaiv , 
[        deipeur^;  ea  propre  à  ScUi;^ai}i^doi)lat  ,  &  celte  du  KhouziIbaa>  s^t  eili  la  Sufia^ 
i         i^ , ,  avec  riraqpe  AraSiqjjp  qii  Cha^^Ç..?  de:  bqueUa.B9gdQt  étoitiJa  iCapjitate  ^ 
y      .  rcfterent  avec  la  charge  &  dignité  d'Émir  Al  Ornera  à  Bahaaldoulat. 

Toutes  ces  chofes  sétoient  paffées  depuis  Tan  37*  de  l'Hegire ,  auquelAd- 
hadhaJdpqlalÈi,  étoit  mort,  juf<iu'en  Tan  583,  que  lesTix.Tenfanald^AfatealdôuIat 
BaJ^htiaryjq^i  a^oienS  él4  .^^^tmés^.  apr^  la,  mort  de  leur  pèse^  pat^iAdhadhal- 
dbulàt,  fe  fauverent  de  leur  prifon,  &  fe  mirent  en  campagne  contre  Saitirâin->^- 
sddpubi))  jqu'ils  prétendoient  avoir  ufuiqpé.  (tes  Etats-  qui,  leui  àppartenoiésti  Mais 
ces  fix  Princes  ne  furent  pas  heureux  dans  leur,  entre^rife.  Car  Abom  Ali,  fib-^ 
d'Oftad  Hormouz ,  Général  de  Samfamaldoulat ,  les  défit  dans  une  rencontre 
qB'ii  eup  ayec  eyx  &i  les  .fit;  t<ju$'  fix.  prifonniers.  .       .^ 

Ce  $i|l)^'  ay^ni,  caitiie  iêa  mains,  les  fix  pt^fbnaierS'  que  £m  Oénéral'  Itii^aurbît 
envoyez,  en  fit  mourir  deux  &  envoya  les  quatre  autres  dan&uni  GfalCeduvoàL- 
a  les  fit  garder  très-étroîtement  Mais  cette  exécution  caufa  la  rupture .  d&  la 
PMX  qui  ayQJt:4<ié  coçcii|ë  entre  les  de^x  Frères  ^  deibrte  qu'Abou^  AH  $  Gé- 
Béral  !de  Samfamaldoulat  Taîné ,  marcha  avec  une  puiflante  armée  contre-  Ba- 
ban^ulaç  ;lA  cadet.,  .&  il  xenqxirta  dei  fi  grands  avantages  fur  lui',  qu'il  lui  lai(V 
û  peu.  aelpérance.de.conferver  fes  Etats»^  lorfque  ron  apprit  la- nouvelle-  que- 

Sam-- 


•    ♦     I     - 


Aoo  .  S  AN  A'A.  ^-i^SAN  A  Kl. 

SamfairBaMaulat  avcat  été.tué  par  un  dé  Tes  quatre  frères  prîfonftîersy  qui  aVb^ 
été  tiré  de  prifon  par  k  Milice  mutinée,  faute  de  paye. 

Ce  fils  d'Azzaldoulat  Bakhtiar  portoit  le  nom  d'Abou  Naffer)  &  fit  fon  coup 
k  une  lieuë'  de  la  Ville  de  Schiraz',  Tan  3*88  de  i'Hegire ,  après  que  Safflûanal- 
doulat  eut  régné  neuf  ans  &  huit  mois  en  Perfe. 

SANA'A.    VîlleCapitâle^de'rreiheîi  on  Ai^feie'^1^^^  dont  les  Rois 

portent  le  nonî  de  Taba  ou  Tbbâï,  fituée  dans  ie' premièt  Climat,,  au  77 -de- 
gré de  Longitude ,  &  au  ^  degré ,  30  minutes'  de  Latitude  Septentrionale , 
félon  les  Tables  Arabiques  de  Naffir  eddih  &  d'tJlug  BeÇ. 

Cette  Ville  eO:  d'une  fort  grande  étendue,  &  a  une  Place  ou  Marché^  dans 
lequel  il  fe  fait  ud  très-grand  négoce.  Son  Terroir  éft  arrofé  de  plufieuç?  ruiC^ 
féaux  &  couvert  d'arbres  de  plufieurs  efpèces,  *i.'air  y  eft  fort,  tempéré ,  &  les 
jouts  &  les  nuits  y  font  à-peu-près  d'une  même  longueur. 

Il  s'élève,  au  milieu  de  la  Ville ,  une  Colline,  que  Ton  nomme  Gamdhan^ 
qui  s'eft  rendue  fort  fameufe ,  à  caufe  du  Palais  des  Tobâis  ou  Rois  du  Pays , 
&  d'un  Temple  qui  y. fut  bâti ,  par  émulation  &  par  oppofition  à  celui  de  la 
Mecque.  ^ 

.  La  Ville  de  Sanâa  a  été  long^tems  fiijete  aux  Rois  d'Ethiopie  ,  ai'nfi  que  la 
plus  grande  partiç  de  l'Arable,  &  il  y  a  apparence  quexre  Temple*,  oppofé  à 
celui  de  la  Mecque,  étoit  une  Eglife  de  Chrétiens,  dont  TArabie  étoit  9lors 
remplie.  Abrahah ,  furnommé  Al  Afchram ,  qui  afliégea  la  Mecque  avec  Ços 
Ëléphans ,  un  peu  avant  la  naifl&nce  de  Mahomet ,  commandoit  dans  Sanâa  de 
la  part  du  Negiafchi;  car  c'eft  ainll  que  les  Arabes  appellent  le  Roi  d'Ethio- 
pie, que  ceux  du  Pays  nomment  en  lieur  langue  Negoufclio,  &  il  eut,  après  fa 
mort  defaftreufe,  pour  fuccefleur  fon  fils  Mafrouk,  qui  fut  défait  par  Saïf  Dhou 
lien,  foûtenu  des  Troupes  du  Roi  de  Perfe  ,  qui  remonta  ainfi  fiir  le  Trône 
de  fes  Ancêtres,  dont  if  avoit  été  châflTé. 

La  Ville  de  Sanâa,  félon  le  Géographe  Perfien,  eft  très-ancienne  ,  irès -  riche 
4c  très-peuplée  y  &  n'efl:  éloignée  de  la  Ville  de  Zebid  ou  Zibîtque  de  132  mi- 
les &  104  de  celle  d'Aden.  Le  même  Auteur  dit ,  que  fes  'Habitaas  font  un 
plus  grand  négoce  d'argent  que  de  marchandifes ,  &  qu'ils  font  fort  grands  Uûi- 
riers. 

S  AN  A'  ALLAH.  Ces  deux  mots  Arabes  font  un  nom  propre ,  comme 
qui  diroiC  Deasdeàit  &  QuodvuUdeus ,  qui  font  devenus  noms  propres  parmi  les 
Latins. 

Ahmed  Ben  Sanâallah ,  qui  mourut  Tan  430  de  l'Hegire ,  a  coitapofé  un  Af- 
bâïn^ou  Traité  des  quaninte  Traditions. 

SANÀHEGIAH.  Nom  d'une  Dynaftie  d'Arabes  qui  régnèrent  en  Efpa- 
gne ,  dans  la  Province  ^e  Grenade ,  &  qui  prit  fin  l'an  482  de  FHegire.  Voyez 

le  titre  de  Çamatbah.  • 

■        -  ' 

SANAKL  Nom  d'un  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  dont  les  principaux 
font: 

Kafchf  alafrar  fi  Scharh  almenat.  C'eft:  un  Commentaire  fur  le  Livre^  intitil-' 
lé .Menar,. le  Flambeau.  -^^3^a. ce  titre.  .  . 

Taflir 


>  Tsdffir^  me&t*efc'  altsenzil  fi  hàkàïlt  althauit    Oraunentsire  fiir  rAlcoran.  > 

O'mdat)  Livre  de  Métaphyfîque  >avec  fon  ConunentaiFe  »  auffi-bién  que  celui 
"de  Mehaïat. 

Le  même  Auteur  a  fait  auffi  un  Scharh  ou  Commentaire  iur  le  Livxe»  intitu* 
lé  Al  Hedalah. 

■ 

SANAOUL    Ptyet  te  titre  de  Ak  HiOàri. 

SSANARIAH.  Nom  d^isii  Pays  ,  qœ  fibus  appelions  aujourd'hui  Severie 
ou  Zuerie  »  qui  eft  vers  les  embouchures  4a  Danube.  L'£nn>ereur  HeracKus 
obtint  des  fecours  du  Roi  ou  Prince  de  ce  Pays -là,  contre  Khofroés  Parvâ» 
Roi  de  Perfe,  &  les  Zueqens  le  fervirent  fi  bien  >  qu'il  accorda  à  leur' Prince 
le  Privilège  de  s*afleoir  tlans  les  aQemblées  de  la  Co^r  Impériale.  Ce  Privilège 
a  fait,  ^ue  Ton  a  appdlé  le  Prince  de  ce  Pays -là  Msdek  Al  Korfi  ^  le  Princei 
du  Trône  ou  du  Siège,  au  rapport  d*£bn  Batrik. 

SANCOURTEGHIN.  Nom  d'un  des  enfans  de  Soliman  Schah,  lequel 
s'en  Détourna  en  Pèrfe  avec  Ibn  frère  Ghiundogdi,  après  que  leur  Père  fe  fut 
noyé  dans  TEuphrate. 

SAIÏDAL.  EQ>èce  de  bois  odoriférant  II  y  en  a  de  plufieurs  eibèces  de 
blanc,  de  rouge  &  de  jaune.  Sa  qualité  eft  'de  rafraichir  &  defleicher.  Les  Per- 
fiais  s^en  fervent  dans  la  Médedne ,  pour  frotter  les  pieds  des  malades  qui  font 
à  rextrêmité ,  comme  il  parott  dans  le  fixième  Chapitre  du  Guliifam.  Les 
Orientaux  fe  fervent  auifi  du  Sandal ,  auffi  -  bien  que  du  Kna  ou  Alcana ,  pour 
tdndre  le  poU  des  <:hevauz  «,  &  les  ongles  >  &  les  cheveux  des  femmes  &  dea 
enfans. 

Le  Séherif  Al  -Edriffi  dit^  que  le  Sandal  ne  fe  trouve  qu^aux  Pays  compris 
dans  le  i  Qimat. 

Ceft  de  ce  mot  que  fe  forme  celui  de  Sandalani  &  Seïdidianip  pour  figoifier 
im  Droguifte  ou  Apoticaire« 

SANDAL.  Ce  -mot  fe  trouve  quelquefois  dans  les  Ecrits  des  Orientaux  > 
pour  fignifier  «i  Soulier,  que  les  Grecs  appellent  s«y/«'Mov ,  &  c'eft  dë-là  que 
te  Turcs  ap|)ej[lent  de  ce.  nom  y  un  Caïque  ou  Chaloupe  de  Vaiflèau  >  comme 
'tpù  diroit  un  Soulier  ou  un  Sabot. 

SANDAROUI    Vine  de  rifle  ^  Serendib  ou  Ceïlan. 

SANDÂROUS  ,  ou  Senderous  &  Sandalous.  Ceft  ainfî  que  les  Periaos 
appâlent  la  «>mme  de  Genevre ,  qui  eft  nôtre  Vemix.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
jiellé  Sandarax,  &  on  le  nomme  vulgairement  dans  les  boutiques  Sandaraca. 

S ANF  &  Serif.    Bahar  Al  Senf  &  fiahar  Al  Senfi.    Ceft  amfi  que  les  Géo- 

Ephes  Arabes  appellent  ITXrean  Oriental  bu  Mer  de  la  Chine ,  auffi-bien  ^ue 
lar  Al  Dhahi ,  qui  fî|pifie  la  Mer  lé  plus  exprfée  au  Lever  du  Soleil. 
Gezîrat  Al  Sanf.    Nom  d'une  Ifle  de  la  Mer  de  U  Chine  ou  des  Indes,  que 
les  Géographes  Arabes  difent  n'être  éloignée  de  ceUje  do  Scbmul  qat  de  qua- 
fOMB  IIL  '  Ce  ti» 


j^.  s  A  NGA  L.  -*-'S  A  »Q  I  AtL 

tre  journéce  <l<e  mxrigaCtcm,  &  <&  dix  d'iUe  wam,  4ui'  porte  te-nom. de.-.^fldi* 
&ulat.  E^iflîl  -  (fit,  jqaô  les  Habltans  de  cette-  lile  ne .  tuent  -  âocpae  forte 
d'animaux.  •  -      • 

<(Q<ad  Al  Sân£  Ceft'le  Xylaloë  ou  bois  d'Aloés,  qui  croit  dans  TUte  de  Sauf, 
&  que  l'on  eftime  le  plus  précieux  qui  fe  trouve  en  Orient.  Car  cdluii  ;quBt 
l'on  appelle  Oud  Al  Coraari,  à  caufe  qu'il  croît  dans  l'Ifle  de  Colnar,.  eu 
beaucoup  moins  odoriférant.        .'  '.' "i   '.'.!•...■:!•?;  .'"n  »  '••■■".  i 

M SAN(S>A1^  .liions  d'>ttef,J5^y,,dft  lîfeidofbo,i<pljoigBjç  fçf  «prce»  Jteçftes 

d'AfraOab,  Ro^  dtt'TUrqHftfi»»*  contre  Caflibofrou,  lURof  d«  la  iè^QQd^X)^^^ 

'  oaftie  de  *erftk,  «iite  des  Caïgpidefti 


<   .  «      t 


'  S  AN^pMk,;:.Cft  iîwt;..8ut.  iîign^e=W; Tijrç,;.jiii'Etendafl:.QÛ ,«m  ta»^ 
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♦  $A|NQI  AXftEG*:  Sftîgpear  de  Biaocwe..    C'efb  d^ez  :  les  T|jra,^  :w  qoe 

nous  ;appdiiohs  àncieuiiament?  en  Friuice^  un  ^ChevaUer.  Baqn^t;  .qi4  porpoit 
rEtendart,'  fous  lequel   tous  les  Gentilshommes  qui  releyp^ept  .dp  .iGi^qk  Ei^ 
étoient  obligez  de  fe  ranger  pour  aller  à  la  guerre. 
.  j^X^itf,  fjplwpijr^.^s  p^omaçsipft  d^^féf^^^^  '}fi9^ 

W^'Xqy^'Ç^l^W^}  fiP%ïfiQti<^V:^ff¥tfft'fwÇ  »Wig<?z  ^e^:Xe  reBdr^>i;.qH^:* 

ptm  %SS|tâ^jSangiak  Bi^s,  font  çoaim^ndezpac.ua  Bçglei'begj  ipofi  4tt^fispîfî« 
te  Sei^^ur  '  ^és^  '^^gli^uns  ).  ou-l^  C6|»{nj^ndant>  ds*  tous-  te$  SaQgi^k^  «^*89IV 

verneur  de  la  Province.  ^  ,•-      .  > 

.;  j^ç^5^1tJM^s,^jttplpa^4c(ngpi^^  i^;teiu»;pi*lw:éiô.ïe%:SMîii'^lK^^ 

petits  Gouverneurs  Subalternes  dans  la  Natolie..  ..t   ■  /)   :  j;  > 

$AA(jtAR:;    Nom  cTune  Ville  de  la  "Province'  &'  Sboraifea,'  d^-^qpi^ 
le  Sulcan  Sangiar,  fils  de  Malekfchah,  tira  fon  noin.     Voyez  le  titré  de  San- 

fiairiv  nqi^  ^'uq  Au^ewr,  &  celuy  de  Malek,.içh^^  ,  '^^2  ao|B.'Cp)(||f,  de 

'^•WnOTA*.'  MÔezzeddlti'Aboùl  Hatetlr  Saingîar.    ^i6me '^t^'l-ie  ^  ïi 
première  branche  des .  Selgiucides.     Il  étoit-fils"  de  Mtdekfchàh',  '&  gbii^eMla 
pendant  vingt  années  la  grande  Province  ^e.  KhoraQJip.^  fous-Je^r^p^dicBaF- 
Uiarok,  &  de  Mohaimned,  fes  frères,  qui  fuccedetent  l'un  à  Tautre^ 

Apxès  la  mort  de.  Mohammed, .  l'an  50 1  dq  l'Heure,  -$^^af /s!4Dgamk  de 
tous  les;  Etats,  de  l^n  frère  ,.'^  marcha  avec  une  puiflântç  acjij^k^YersJaf'F — 
•vînce  dte/Pïte^uePerficnrié  6ù;'fbn  'îîè*eti:i!,nfo'niijié  ^ahâ^pil^,  8l&,^é,NrQfi 
medv  avoit  pns  le  titre  Be'Sù'lta'n/  comme  prétendant  fuccedèr* à' "(on  pêré. 

>  I>î«veu,,.  d?i 
t3iîteaude" 


fe  donna  une  très  -  grande,  batoi^p  entra  l'Oncle.  &,  le 
dèrnidf  fiât.  dSféit,  &-'contramF^/de'ffi»ffetîi'ej;  ^^%.\ 

tuès-foree*  très-imifertatutfe;      «•'•■*••     [y- [     .'  /|'-,. 

Mahmoudf- Voyant  ^jaS='qfl^fës^'è^*èfeniehO  d^  deoïaouîér  Ta 

iptriX'à'fe»  ©ade,  fi^'  envoyai  pouf  .c^  effet  fôn  Vizir,,  oonwiô'  KènK^eddio 


I 

J 

i 


/ 


ces  que  ftJS'MyW  îcf^rèièteitèîti''"'  ••'  ';  '   •"  •'  1*  '.t  -'  •.'=j'i  •  ^^    !  rr 

'  '  ^  ;â':bHlWe^-.<f^^I*  M(^ëe)  -l^  ndM'^^iigiar '{tréeedBreid  eiiftj(iore.'oekqr 

tiai  fes  Ëta«'i  léis  Officiers' ^xte  «rtigî*r  Ton  Ondle-y  vf<At  écabto.:'    - 

ilajf  âtt)U  iilipd(Ses>' &  prie  la^ri^eliiWon  ds  paâ^ 

^dé'.'dhdré'iSCoiif  fi  m^qà)!^,  qtf9^èiJËr(ftëiifMe'/q»ktr«!'c»im?LiiiiterS-4cL^ 
.>tt;'^  pbftdtént  chââti  ivi  colUéri'  4^  iièei-lectt««rfar*I-bnKUea'or4t-4te 

tè'^Afistûamii^ttl",  ou'P^drioee  l^ahfQxaney'lKihtf-rëdiiire'l»  Iba* «béflOnoe 'AU^ 
"^^   ^  "  "    [{m;  Coûveitoeûr  'de  «fO^kHid»?.'  «il»  VWflék -  trattcber  M 

^  &  M%ër ^M-i^dè  #i8J'*i«êsf:de£ft:«îWÎrti  omliL 


X^  -Syi  ^aimnd  Schàhj  ^âuIt^tl6là''Dyn(ftie  des^i^Mfi^iibsV-^qilttl.  3è 


éw«r'iàtt  SalM,'-q«i  "ftiy'tiDitérent  lé  tfftùt  wain«i«,-  «  ^t  hif  ï6«ii>e!«  A 
<ifr  à:  hwatOttge^tiui  ^u1  'èwiwft  dfli*,  lâe'hi'^sttt'de'  *WÉ'lflafttflt  ;"  -^f-  r;.  -s. t 

Ltan  {i;,  la,  Ville  de  Samarcande  s'ét^nt  révoltée  contre  StoglËt,''  peftdtttft 
^'^  fmUéîbf^  ntâ-y  èotiini«idôh:9^-fe-tltr«i:  ^T  ffitér(<rùiié'^4u1i^e> 
Éiiéb'id'êtl^ifii^V't^'wlt^  Tint-'^tère(:le'<éèii^  idéta»b  <îeMe  -lâifidHStniè 
^V9IIë>-  Ad  le'  Toffînt tirant  «s  ^i^:éUâ6ri$,<%til%ëift--'î!Ë^iiélb  eHë-fye  âi:£ii 
tâ^liif»g'd^-fë'Tâttrq  ll-eéfflpèfiiSàn.  lAi  S(il»fl%lli  de  >&  «Iealâice'<^Uiiitô#«i-«»r 
V«»  i^  fi^Stài^^  «  £ttà  le  Gouvti^mëdt  \  tiéiiâ  'qâ!  he  {>ôtiv6it  -i^'  fair«-  lé 
•sMfctottS  de  ft -dttfgfe^  poiir^e  tlonrier * r<* *1»^^         ..  .^-   <  ..   ..t  .  .  ..     •' 

Fend^  le.  fejoàr  tpt  le  Stftâti  9an^  fit  k  'Sànft^ahâ^,!I>f)ièrdlldté'p«r 
«tiei^- seigf)èurs>  tie  &  tbur,  de  ^ôftei'i-i&s  «h^  ^re-  Gur^iil9b>^  im^àx 
«yèj.éopà®  ([%a-Cat"haï>  é'eft.'à'^tftfeî  îe'CalMî  ÎMirv ' FHwriiîcfe liàff  diW'i 
%  Vatffe  ^  fiçiméÉ  dé  fes  foréftsy-IG^''xle  IM  bidfbtKletlir  flé  ftâ  vfOléés,  >>qâl  Ift 
«âidèftt-ibtnbr^  èb' 'dbfci^e:  H  fe  reAdif  ^x  "^'âlhiic»  tfê'-i'és  -Coiiy«i^V''<}Ml 
ttûjMbient  ietoviféger  itae'^ahdè  gloire  d^  iffttii^  Pkys  ^  pÔ. 

roitr ^iSaoUtti  ^îriacctÉbte ,"&  fit maréhef  -ftnt  arm^e'dë'  ce tôié-lè.   Mi&  G«*' 


S'ad»  vint, au  devant  de  hH  avec  )a  fietme,  &  tailla ett  pièces  trente milfe  lionfi- 
NTitÉ  itéu^idà  S<iHi«èf^i]ie>^  «nis-fes  44ul|^^ïè',^  Mitijrr  de 

Ce  a  tout 


y' 


txHit  Ibir  Haram  on  Serrai!  »  àms  leqguA  itoix  ^^  H^Um  Tadte  SNkniq>  Jàv 
première  de  fes  femmes  »  qui  demeura  prifomiiece.  des  Carg  Caitha^ie^.    .  : 

Le  Sultan  Saiigiar  ne  pût  prendre  <l-autre  parti  dans  cette'  dâr6ute5.  que  de 
dioiflr  trois  cent  des  plus  bravet  de  fi»  aimée)  âl  de  paflèr  au  inilieu.  de  fea 
ennemis,  pour  gagner  la  Villç  de  Tenpeçl,  où  il  asnVa  feulement ^  avea  4ou2e 
ou  quinze  de  fes  tgens  q\xi  lui  le^ivrfaL  Lc$.  fiisfards  s?é^pt  raflembles  dans 
cette  même  Ville ,  il  recueillit  le.  d4|l>ris  da  fo&  ^nàe^y  4jrd^riaflè  Gibott) .  &  r^ 
vint  en:Kfaoraffan9  tout  confus  d^avcur  entrepriA/  unei  àâairÀ^ .qui  luy  avoit  H 
mal  reu&:  £o  effet  cette  déroute.  M  fit  perdre  4ana  Tctorii  des  Peuples  ^ 
Topinion  qu'ils  avoient,  que  fes  armes  étoient  invincibles  >  os  donna  (ujet  att 
Poète  Faddeddiny  fumommé  Al  Kiateb^:  de  compofer  des  vers 'pour  lé.  confo-^ 
^r.  d'une  fi .  giandb  pertf..;  Cg  Poet?  lui  ^it:  Grand  Roy,  vôtre  lance  a.  jufqv«a« 
îd. iredreltt..«n, Monde: ^jseiij  èf^yôtte  épéerou?  a.  vancé  peiidanC  quarante  afli% 
4e;  tous  vos.tnnémiap  :>5ii)Vflws  ayes^,  pi^intenant  éprouvé  < 
•dena  quyiiViMtfL^de-.topwt  ^u,,Cjel,  é^  copfclez  yousen  ^        ,    ^  ^^^ 

n'y  a  que  Dieu  ieul  qui  fubiifte  toujours  dans  le  mêime  état  ^  '   '  '    \ 

Cefpendanfc  k  rdputatiOQ  de  qe^rwid  Monarque  fe  rétaUit  bientôt  aprâ,  pu 
b.  ViaxMre  fimalée  f|u:il  rea^p^^l'an  deJ!Hegire.  £44;  furJiouOaXn.Gehanfoi)^ 
tSultan  de  la  Uynaftie  4^s,9$iurides,  qui  étoit  entré  à  main  armée  dans  la  Pr<K 
vinoede  Kkonflto  ,>  d«fein  de  Vea^apdreje  Maître.:  Cw  ayant :^ait.î^^ 
ehet  fea  Tkhib^s  dc^  .cp  flftfé-lau  il  défit. à  place  couture,  HpuÛaî&i  avec  ft)i> 
Général, ;iy)ion)é  Allffr^bqterL  «  Içs  fie;  tous.deu^c  prifonnîers;. 

Al»  Tchoteris.qui  étflij  n^  lidet  de  Sangiarj  &  qui  avoit  été  autrefois  cou^ 
blé.  de  fei  bieniaits ,  fu&  pani  de .  mort  à  caule  dé  fôn  infidélité,  &  ék  fbn  1% 
mtitude.  Mais  HoufFaïn  fut  renvoyé  peu  dp  temp^  après  dans  le  Pays  dé 
^Ur,  ppur  te  gouverner,  fous  Kautorité  de  San^ar..  t^cyéz  ïè  tîtcè  (fô*G^. 

..  .VajD.548>  de  ÎIHegite.^v  $*aQg«m  ^wrtsi'^èz  m^i^edjsmqn^^  CQ&âe  fàpro^ 
jfXfi  i&cliiatioq^ivovloif  châfiieirrles  Tivcomans,.4ui'trefufQient  de  payer  le  tri. 
im  OEdinaiiie  ide  moutons 9  auquel  ils  étôient  obligez.  Car  il;  fut,  déf^t  avec 
KXm^  fon  armée,  &  ftit.  prifonnier  par  cette  C^anaille\,  au  grand  deshonneur  de 
toute  la  MaifoQ  de  Selgiouk>  qui  étoit  fi  ITort  révérée  ^  pamiy,  toutes  tes.  I^b»- 
j^Oa  Tu):qimfquest 

^ ,  Ces  Tùrcomans  œ  fçachant  .^ue  faite  de  la  peripone  d'un  fi  grand.  Pniicc;». 
te  plaçpienr  pendant  le  jour,  (lu*'  un  TrAne^,  â^  ieqfeitaoienip  la  nuit  dans  îioe 
ctœ,  de: fer.:  Ce  Pfincçt  paflâ. fiiçfi. quatre- aiyiée»  dw&cette aptivité ,.'à  fcavoir 
iu^pi'en  fan  55J(^  auquel*  la  .Sultane  Tarkhan  £batQun>  qui  gouvemoit  iêa 
£tats,^vint  à  mourir.  Car  cç  fut  aIo]:s,.q\i!il  penfâ  tout  de  bon  à-  fe  tirer  des 
mains  des  f  urcomans,  &  confia  fon  ièctet  4n.un.de  ies  confi(2ena^  noxxunéjjoir 
ai^  enr>  oonduifit  reatceprife.  avec  beaucoup,  d'addrefle. 
Çlias  lia  une  infieUixçncé  avec  le  Gouvernetff  de  Termed^  Vi)te  fitnée 
Iteuve  Gibpn,  <jui  fit  teiyr  des  bateaux'  tout  prefis  fui  cette.  Rivière 9 
temps- oue  Sansnân  devoit  arriver  en  chaifimt  iniques  fur  fes  bords.    JLe 


Abméd  Cômag',  reçut  &.r^nla  magnU 
arrivé  à.  foii  ui&teau,.  &  aueinbla   te 


le 

k  de  Troupes, i>our  Tefcorter  jufques  à  la;  ViUe  de.Merou^    Villç; 

Khoraflàn ,  où .  il  faifoit  ordinairement  fon  fejour. 

tS^f^^ttouya  A  VjUe  de  Merou».  jk  tQuc.  te  refte.  àxk  Bays.flar 


:  8  A  N  a  IrAit.       .SA  f^^Gl  A  R  L      .  %qs 

«5  ff |tfiâ&9  ^ô  Irxnâi^  éttt»  à  oaufe  Kfef;  coudes  qpe  les  TurpcmaïKy  avoient 
ftites  penctant  fon  s^ftdce,  qu'il  tosiba  d^Qs  une  profoncte  méiancboûe  î  &  en» 
finte  eus  une  maladie  »  dont  il  mourut  Fan  de  rfiegire  sst*  J^hmiendu 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  on  Diftique  fait  fur  la  mort  de  ce  Sultan». 
auMl  dit  être  arrivée  par  une  colique  compliquée  avec  un  d^voyementf  dana 
fcquèi  Tannée  de  ia  moit  eft  Hnrqtaée  par  des  lettres  numoriqites,-  qui  font  al- 
tafion  de  Mevoû  à  Mierev.  Car  les  mots  de  Schah  Merev  font  juftement  la 
Aombre.  de  55a.  >  dam  laquelle  aané^  le  Sultan  Sang^iar  mourut  dans  la  Ville  de 
Merou; 

Tous  les  Hiftoriens  GMentaux  loQent  la  valeur ,  la  juffice  &  la  magnaniinit^ 
&  bonté  da  Stfltani  Sang^r»  &  pour  en  donner  des  témoiem^  conftans  te 
certains r ils  écrivent,  que  ce  Princç  fut  teUement  aimé  &  reipeâé  de  lèsfujets^ 
que  Ton  continua  une  année  entière  après  ia  mort,  de  publier  foh  nom  dan^ 
les  Morqûéês,  comme  s'il  eût  été  encore  vivant  &  r^nant-  On  le  fumommi 
auffi  Eskender  thani,  le  Second  Alexandre,  &  fbn  nom  même  .de  Sangiar  % 
paflTé  pour  celuy  d'Alexandre  dans  &  polterité*. 

Le  Pôëte  Perfien,  nommé  Selman,  a  £sut  en  pIuGeurs  de  fes  Ouvrages,  I*E^ 
loge  du  Sultan  Sangiar,  &  quelques  Hiftoriens  remarquent  que  ce  fut  Sangiar^^: 
qui  étabUt  Sâad  fieni  Zèngbi  ^  qui  avoit  été  fon  Gcxivemeur,  Lieutenak  Gé^é* 
rai  de  tous  fes  Etats,  fous*  le  nom  d!Atabek ,  qui  devint  enfuite  cèluy  Smnà^ 
(Hgnité  &.  d^une  Dyhaftie,  m^nmée  d^:  Ats^ks.    F&gez  le  titre  d^^tabeft. 

Xe  Sultan  Sangiar  vivoit  avejs  une  telle  magnificence,  que  Cbthl^ddin,Ton» 
dateur  de  la  Dynaftie  des  Khouarezmiens,  venbit  faire  auprès  de  liiy  &  charger 
ée  Tbafchtdar,  ou  de  Grand  Echanfon  pendant  une  année,  &  fe  faifoit  relever 
Tannée  fulvante^  par  AdiiLfon  fils,  &  que  la  mnde  Province  de  Khouarezm^ 
étoit  affignée  à  ces  Seigneurs,  pour  les  gages  £  penfions  de  leur  CEarge. 

Mogaiatheddin  Aboui  Caflêm  Mahmoud  î  iils  de  Idobammed,  ^  ^9  dç  Meiek 
fehah,  fucceda  à'  fon^  Oncle  dans  la  même  anni^  que  Sansiar  mourut,  ielon  le. 
Tarikh..   Cependant  Kbondemir  dit.qve  Mahmoudj^^nb  de  la.foeuf  Îq  San-* 


giar,  régna  cinq  ans  dam  le  Khorai&n  après  fa  morL     Voyeà  le  idtre  dé 
moud  Kham. 

SANGIAR  Mîrza.  Nom  du  fils  de  Mirza  Ahmed,  fils  de  Mirza  Baïcn^ 
fils  de  Mirza  Omar  Scheïlch,  fils  de  Tamerlan.  Ce  Prince  avoit  été  fait  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Fai9  par  le  Sultan.  Babor  ou^Baber,  d'où  ^^apt  été* 
chaffî  par  Gehanicbah  je  Turcomany  il  obtint  du  mimefiabor,  le  Gouverne- 
ment des  Villes  de.  Makhan  &  de  Merou.  Miis  ce  Sultan  étant  mort,  le  Si2«^ 
tan  Abou  Sâïd  qui  lui  fucceda ,  après  avoir  défait  plufieurs  de  feS  Farens  ft 
Codipetiteursi  attaqua  aufli  Sanajar.>  qpinerit  dans  la  bataille  qu'il  iioana,  ac- 
compagné, des  Sultans  Alaaldoolat  &.  d'Ibrahim  ion  filS).  Tan  863^  de  lUe^e. 
Mbondemiri  Leb  ^    '" 


S-ANGIARL  Surnom  <fO%eîd:a]làh  Bèn  Slîd,  dit  Al  Arb<;h%  à'  caufê' 
qn^n  étoit  natif  d'Arbela  en  Mefopotâmie.  Ceft  FAuteur  du  Livre  j  intittllé* 
Abanat  Û  hadi;:h'.  Explication  ou.  Eclairciflèment.  fur-  les  Traditions.  Il  mou-- 
rut  Tan  de  l\Hegîre  440;  ce  Perfonnage  étoit  apparemment  originaire  dé  la 
Ville  de  Sangiar  en  Khoraflan,  oix  naquit  devais  le  celèhi^  Sulta^<des  Sèlgiu*- 
«idëa^^qui:  poka  le.  nom.de  Sangùur.  -     •    .  . 

Ce  à;  ''  SAmiXKt:^ 


S^AWClAKl  Samedi  (TAtMWl  Si6l  AliQiad  BiEà  Abdi^Iil  \MAH|)tte4« 
fâineolK  ' Aftrologue,  Auteur  du  LSfnè^  iteSsaU  Ahtami  ^«d>fi)Mr  aen  Ketab  atauM 
gioum,  &  d*Un  autre  ^ui  botté  le  tfËM  ^EklitiaMt.  C»  ioat  ^nx  Qa«!raitii«. 
tjài  traitent  des  Jugemens  &  Pfëdîétidds  Afttotoglfies.  ^ 


SA'KOIARÎ.  Sttrnèffl  de  Thàbef  fi(jii  ftndiitt,  Anam  da'.lintt.  itHtiùk 
îMh  îehQgiat  aUâlsih.  Ceft  tuiTitité  de  «étt«  ^actie:  dé  h  Méiétmt,  ^m 
Ton  appefie  ih:opt)ylaâiqùe->  qui  (^e^e'la  'Mtthoâe-:péiK  «toqicpireK  la  âué» 
&  prévenir  les  joaladies.  .    ,  ^ 

i  ,  *  ■  • 

3A!*tOR,Al^;  Nom  d'ime  Monta^  du  Pa^  de  iSmab,  ^  laquelle  M. eâ' 
tfarlé  dans  le  titre  de  ^dtiedditi  Mi^bMiii      •    -  .. 

'  ::    ; I  !  •  .      ■  •      ■         •.    .. 


«  v« 


'  SANHAGl  Stirtiom  d'Âtibtt  Mofaamâied  Â%dalfe!c  fiea  Schedid  Taàimi 
Auteur  du  Livre,  itititlàtë'Akhbar  Qdrouan.''  Ceft  l'Hiftotr«  <le  la  VIfie  ab 
Caïm>uan  en  Afrique,  qui  efl  Tancienne  CyreHe^  &  de  fioUt  le  Pays  qui  a  éiè 
notaiûè  f  iitrefpis  la  Çyrtnaïqufe.  "  • 

'-i^AMiA-Of.--; Surnom  d'Ebn  Ifig*ram,  ditatdE  AI  Oiaroutnî»  Auteur  de  la 
6Mêg£te  Arabisé,  intitulée  de  fen  tieitt  Al  Giai<ouaislh.  Ut  aamptopteû^ 
cet  A*ôteur  '  étolt  Abou  A'bdaHah  Mo^iammëd  Betf-Mohanimoa  fien  Dholid.  Il- 
iâqùîr  ItaCn  de  raegjre  6ï!i ,  &  riKrtwiit  rkn  7»ii J.    ■•■ 

;  $ANHAGI.  Sumoin  d'AU  Ben  Sfid,  Auteur  da  Uvrt,  intitiàé  B&àn  & 
liârefiit  alaoïiran,  Ovré^qui  trafte  dâ^  poids  dt  des  mefiirés  des  Arabes.  •  •       • 

^AlfilAdl.'  SèmtiKQ  id'Albou  AMdlak  Mbkanuaed  Beil'Sâid4  Auteur  dW 
Ouvrage, '^<^*^  potté  le  tià-é  ^'K«itt  atafite,  le  Trdlv  des  Setrtts.  Ceft  m 
livré  ]^)m  oe 'Siq^rftid(Mii  MidKHnetÉnés.  - 

.  •  •        •  '    <  .  ■ 

SANOUI  ou  Sanaotn.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Jofef  Ben  Hwtfaïna 
Auteur.  d*un  Livre,  intitulé  Amliat  alborhan  ffl  âcaïd,  explication  des  Articles 
dé  |W  dès  |if  uJklmtna   ■   ...  \...    ~        ... 

~  t  ÂOt^Alt)  A  H.  'C\éft  t\àt  '  q^9  ftuk  Ufe-'  &  -non  pas  SanàHdi ,  pour  cet» 
pli^Uër,  îé'nôtn;Ture  du  JPay»-^  qÔQ  nâu»  appelions  k  Sieverie  ou  Zuerie.  JR)m» 

k'dtrè'de'Sïinatiah.  -  •' •     ■        -     •  -^ 

.  <■ 

^AÙÙD.    Les  ATiA)^  d^M  que  c*ëft  Giabal  é  Geh^n^,  if  fis» 
lilôiHS^e  quJtft  dsms'ffinféf,  '      . 


furent  abif- 


,.^AOUDAH.    Jîom  d'une  des  cinq .  Villes  des  Sodomites,  qui 
A^  bd-  lAttléz,'^'  rijres  te  .titt*  de  toth  ot  de  Loutft. 

SAÔUDAiBAH  ék  SaoUdavah..  Nom  de  la  fille  ^  Bho»!  Zogtfr,  Rd^ 
«fAfiiWe,  ^  fttt  lâ^fectmd*  femme  deXattaons,  ^of  de  Perife  de  là  iècôQ«5 
]>^naffie,  €ite  des  e^'anides;  Cette  PtinceOè  étant  ainÛ  devenus  k  Msralfertf, 
o^  fi/iWt^jsiax.,  de  Siaveicb,  fils  du  premier  lie  ^  GtfctKMii,^ ««ettâi  ÂùflUMMI        j 

*      '  auprèa        l 


s  A  D  U  ï>  A-  I. »  S  ALO  II  L  A  a  <%or 

toprès  chi  Roy  fbn  mari,  ce  Prînce,  d'avoir  attenté  furft  pudicîtè,'  pOTce  qu'il 
avoit  réfufë  de  confèntîr  à  fes  mauvais  deileins. 

.  Cette  calomnie  fut  caufe ,  que  Gakaous  exila  fon  fils.  Mais  le  crime  de  la 
Bçlle  -  mère  ayant  été  enfin  découvert ,  Roflam  vangea  iMnsbcence  du  fil£^.  par 
^â  mort  qijMl  fit  fduffrir  à  cette  Maraftre. 

SAOUDAL  Baba  Saoudàï.  Nom  d'un  Scheïkh  fart  efKmé  pour  (à  Pbefie 
4  pour  fon  bel  efprit,  par  Tamerlan  &  par  les  Ftincei  fe$  eoftiis.  U  y  a 
pli^fieurs  de  fes  réponfes  &  reparties^  ifigemeufes  dans  le  Deftèr  lfU;baï£  de  W 
miï,  qui  eît  un  Recueil  de  bons  mots  Auabes,  Perfiem  &  Tur»)  ça  proTe  & 
en  vers. 

*    ■  •       '.  ^  ♦  »»  >    .       .    •  '        '  .■     ' 

SAOIPDI  A:  ^oudL    Nbm^  d'inr  Auteur 9 "^  autraduit  k  BqAw  àh\%  Gi|- 

HJtan  dji  Poëte  Sâdî,  en  Langue  Turque»  •         ' 

'         '        '         .  '  •       •  I  '   I 

SAOUGX.    I^(fytz  le  dtre  de  SjurvhL»  j&  It  Geneftlogiie  des  ^vikam  Qtbma- 

Bides*  •  •  •  -  -    ....*.    r     .  .  ,     .    , 

;  SAOUIDIAK  te  Scberif  AÏ  EdriiE,  en  faifant  la  defcripfion  dq  là  Mer 
Méditerranée,  qu'il  appelle  Bahr  Al  Schaïui,  la  Mer, de  Syrie,  dit  we  cette 
Mer  commençant  au' Détroit,  qu'il  appelle  de  Sebtha  ou.  Uèùta,  &  (^ue  nous 
popvnons  4^  Gibr^tar,.  fe  prolonge  w^v$  TOrient  j^fQuçs  à  Sapuidia^i^  d'qù^elle 
fe  réfléchit  enfuite  versTOccident*  •  '   '      .  ' 

D  jparoît  par  cette  defcription,  que  cet  Auteur  entend  par  le  mot  de  Saouî* 
diah,  la  Ville  &  le  Port,'  que  nous  appelions  Sàïcfa  ou  Seïde,  que  Fôritiént 
asoit  été  Tancienoe  Sidoo,^  Q^^  j^$  Géographes  Arabes  nommen^  auflî  Saïdan^, 
à  laqjLwsUe  les  Tables  Géographiques  donnent  68  degrésj^  jjv  minutes  dç  loÈijgitu- 
de  &  32- degrés,  40.  minutes  de  latitude  Septentrionale*  '  •^       \ 

SAOUIROS.  Nom  d'un  P;?triarchp  d'AntiocHe,  qui  fiiccedà  par  la  violen- 
ce de  ^Empereur  Anaftkfe  au  Patriarche  Flavien,  quf  aveit  été  reWguf.  Ce 
Severe,  qui  pafle  pour' un  grand  Héréfiarque  '  parmy  les  Cathèlîqfue^,  anâthe- 
matiza  le  Concile  de. Chalcedoine,  &  fputiqt  hautement  THéréfie  d'Eutyche  &  de 
Dîoftore  &  publia,  qu'irrfy  avoit  dans  la  fecréé perfbnhe  dé  Jefus  Cbrift|  quHme- 
Nature,  uneiPèrlbnne  &  une  volonté,  qui  reftùtoit  *^  deux  Natures^ ^wne*  9c 
hum^'ae,  fans  mélange,  ni  confofîon,  ni  comiptibn',  de  même  que  la  NMUm 
de  Thomme  refiiltedes  deux*  fubftances  de  Tame  &  est  c<M*ps,  fens  que  li  ma- 
tière fe  change  en  forme,  ni  la  forme  en  matière. 

.  Severe  fut  le  Maf trç  dé  pe  Jacqyes ,  qui  prêcha  TEutychianifme  dans  la  Syrie 
^  dans  la-  Mefopotamie^  ott  fes  Seftateurs'  ont  pris  lé  nomdir  JécobftoSy  creft- 
à'-dire,  de  BifdpleS' de  -  Jacques;  .  Vo^  -les  titres  de  'I;Éebatl  dt  de  ftl- 
kouhiah-.,.  *  .    •    '       '  ^ 

s  A  OUL  fmV  &  ifficml  •    Vifle  dfe  là-  Ptwmcè  de  ^iorgfte».  *  *>y«8  >Iu*l» 
te  titre  dç  SaottS. 

•      '  [  ,  '-     ■  .  •         '  '  ' 

SAOUL  ah:     Ville  de  Nubie,  de  laquell»  tes»  Gàcigp^fie^'OHeiiiiiux  iri»* 
iaenar^uçnt  aucune  particularité.. 

'       '  SAOULE 


2o8  s  AOULL-^— s  AR  AH. 

0 

SAiCHJLI  &  SoulL  Surnom  dlbrahim  Ben  Abbas ,  exceUent  Poëte  Afabe» 
qui  eft  Auteur  d'un  Divan  en  vers  qui  n*e(i:  pas  fort  gros;  mais  qui  eft  tout 
plein  de  feu  &  d'efprit.  Ce  Poëte  mourut  dsms  la  Ville  de  Samarah  ou  Ser- 
menraî^  Fan  de  THegire  243. 


Bourgad 
-GiaouU  &  que  les  Arabes  nomment  Soûl  &;  SaouL 

Le  même  Auteur  ajoute  9  que  Saoul  &  Firouz  étolenc  deux  frères  origi- 
naires du  Turqueftan^  qui  s'établirent,  &  qui  régnèrent  conjointement  dans  la 
Province  de  (jiordan.  Le  premier  de  ces  Frères  étoit  Chrétien ,  &  le  fécond 
étoit  Mage  ou  Adorateur  .du  Fett ,  &  lorfqulezid  Ben  Mahaleb  t  Ben  Abou 
Safrah,  conquit  la  Province  de  Giorgian  neur  les  Khalifes  Ommiades,  œs  deux 
frères  étant  devenus  prifonniers,  Saouli  (e  fit  Mufulman,  &  obtint  fa  Ubertéj. 
&  accompagna  toujours  depius  lezid  fon  vamqueur»  avec  lequel  il  fut  tué  dans 
la  guerre  que  les  Ommiades  ibûtinrent  contre  les  Abbaffides» 

Hamzah  Ben  Jofef  Al  Sehemi,  qui  a  écrit  THiftoire  du  Pays  de  Gionmn, 
dit  qu'Ibrahim  Ben  Abbas  nortoit  le  fumom  de  Saouli ^  à  caufe  de  ce  Saoul 
.duquel  il  préteodoic  defcendceu 

SAOULL  Surnom  d'Aboubelcr  Ben  Mohammed,  Benlahia,  mort  Tan  335 
de  TH^re,  qui  a  compofé  une  Hiftoire  des  Vizirs,  fous  le  titre  de  Akhbar 
Al  Sdiotra,  ifit  encore  ime  autre  Hiftoire  particulière,  d'Ëbn  A'mrou  Ben 
Al  01a. 

.  Ce  même  Auteur 9  qui  eft  aufli  nommé  Abou  Abdallah,  &  fumommé  Saouli 
Al  Kiateb,  a  compote  le  Livre,  intitulé  Adâb  alkiateb  aladib.  Des  qualités  que 
doit  avoir  un  1)on  ficrivain  ou  Secrétaire. 

SAOUMAN.  Nom  d'une  petite  Ville,  fituée  proche  de  Vafchgerd,  Ville 
4le  la  Tranfoxane.    f^oyes  ce  titre. 

SAR.  Titre  que  portoient  autrefois  les  Princes  de  Giorgian.  Ceft  un  <fi- 
minutîf  de  Çaïflar.  Ce  mot,  quand  il  eft  PerjQenj  entre  en  compofidon  de 
pluiieurs  autres,  à  lafin  defquels  il  fe  joint,  &  fignifie  pour  Tordinaire ,  le  Prix 
.&  la  RoOTemblance  de  quelque  chofe^  comme  Ambariar^  femblable  à  TAmbre 
&  aufli  prétieux  ^ue  l'Ambre  gijs. 

SARA.  Nom  de  la  fflle  'du  Patriarche  Thareh  &  de  Tahouiah  ou  Tohaouit^ 
4}ui  n'était  que  &  féconde  JSsmme  ;  car  fa  première  s'appelloit  lounah ,  &  fiit 
mère  d'Abraham  félon  Ebn  Batrik. 

Sara,  femme  d'Abraham,  étoit  fille  de  Nakhor  &  petite -fille  de  Thareh  9  & 
lOr  praféquent  Kiéce  de  ce  Patri^che.    V(y^z  aufli  le  titre  de  Saraî\ 


SARAH  &  Sorah.    Ncmi  de  la  Tour  ou  Palais,  bâtie  p«r  Nembrod  à  Bar 
Mt   Vi^yn  le  Jiûre  de  Nemrod. 

S  ARAL 


,    .s  A  R  A  t  *f-^  SA  a  A  K  H  S  L'.  r  to^ 

-îSATCAIJ  cNom  dei  I» '¥îllè  Capitale  da  Khan. 'de5,  petits.  Tartan  qui  eft 
'fituée  dans  une  Piâiné  i  ^eux  jcmrbées'de  la  ^Mer  de  Kbozar  ou  Cafpienne^; 
du'cftcé  du  Septentrion,  où. le  plus  grand  Jour  d'Eté  eft  de  dix -f^t. heures. 
La.  Ville  d'Qcak  fituée  fur  la  riv^  Occidentale  de  VTEjtel  qu  ^Vdga^  eft  de  fôs 
dépendances.  :.:.::. 

Akgiah  Kerman  &  Sari  Kerman,  font  auffi  les  noms  de  deux  Villes ,  qui 
Ife-lbnt'éloifflfïées  de  la  Ville,  ou  Prefqu'Ifle  de  Crim  que  dé.  ciflcj  JoarAées, 
&^^quiiappâraennent  aufli  au  même:  Pnnœ..  Albérçendi  fait^  meotion  de  ces- 
Villes  dans  le  7  Clxniat>t&;' appelle  le  Khaa  de»  petits  ïartàre$,.;Tater  Padif- 
chc^hi. 

41  y  a  encore  une  autre  Ville  du  même  nom,  qui  paflTe  mainCenant  pour. la 

Ipapîtile  de,  la  Boffine.    Car  c'eft  -  là  que  le  Bafcha  de  cette  Province  fait  fa 

x^fidencé.'  Le  -Sultan  des  Turcs  aifîgne  ordinairement  les  revenus  de  la  Sultane 

Mère  fur  cette  Ville  6c  fur^fon  Terroir.  )i       ^ 

Le  mot  de  Saraïiignifii  len  PeHien ,  une  Maifon  ou  Palais.  Les  Turos;  ap^^. 
|>ellènt  ordih&ireûient  Saraï,  une  grande  Maifon  ou  Palais  du  Sultan,  &  autres 
grands  Seigneurs.  Ceft  de  ce  mot  que  les  Italiens  ont  formé  celuy  de  Serra» 
glio ,  .&  nous  autres  celuy  de  Serrail. 

'    On-  appelle  enoore  aujourd^huy  la  Ville ,  où  refide  le  Khan  des*  petits  Tarta- 
r66  dans  la-Cdi&éérSark$,-&  Saraï  Khirmen  ou  Karman. 


'/'SÀHAKHSi  'Vnie  de  la  Province  de  Khoraffâti ,•  qui  a  donné  k  aaii&ftce 
i  pMeurs  Douleurs  Mufulmans,  qui  portent  le  furnom  de  Sarakhfil   i 

SARAKHSI.  Surnom  d'A'bdallah  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Marvan, 
grand  Philofophe^  qui  fût  Précepteur  du  Khalife  Motâdhed,  &  enfuite  un  de 
fes  plus  graiic^  conodens*  Mais  domme  il  avoit  plus  de  fcience  que.  de  pruden» 
ce^^yant^ révélé  on  fecret  de  ce  Prince;  il  fut  mis  à  morc  l'an  ^i6  ôe  THe- 
gire.  U  a  écrit  fur  llfagoge  ou  Intrdduâion  de  Porphyre,  fous  le  titre  delfar 
gogi,  &  un  autre  Ouvragé ,  intitulé  Adab.  alnefes.  Livre  de  Morale. 

'Cet' Aâtèur  éft  quelquefois  nommé  Aboul'  Abbas  Ahmed,  &  furnommé  Sa- 
rakhfi  Thabib ,  le  Médecin.  Aboul  Farajge  le  Jiomme  £bn  Thaieb  At 
Sarifaafli.- 

•  .  »        -  .  . 

SA'RAKHSL  Surnom  de.  Sçhan^eddin  'Mohammed;,  rmort  Tan  a^  de 
meprev  Aiiteur  d*jih  Livte,  intitulé  Oflbul,  Fondement  de  Ja  Loy  Muiulman- 
iiè,iqa'fl  cempofa.  dans  H  Prifon  où  il  fut  mis  en  Khoiiarezm.  Il  a  fait  au0i 
un  Scharh,  ou  Commentaire  fur  le  Livre  de  Jacoub  Ben-Ibrahim^  intitulé  AdaJb 
Al.Càdhi,  les  Qualités  d'Un  Juge.  .      -     '       . 

SARAKHSI:  Surnom  d'un  célèbre  iDoâeûr,  nommé  Radhieddîn  Mohai^^ 
fnedj  ^ui;  iç^ta  le  «titre  de  Borl}»  eddi^i,  lumi^  pu  Demonftratioa  de  Ta 
Religion.  ?  • 

Ce  Qoâfur  vipt  ^e  }a  Ville  de  S^ral^)  oh  il  étoit  né:  en  Sjfxie^ .  où  il  ac* 
mit  beaucoup  de  réputation,  &  ol^int  radminiftration  dVn/ Collège  dans  la 
Ville  dTIalep.  Mais  les  Dofteurr  de  cette  Ville  s*étant  dédaf es  contre  iuy^ 
portèrent  le  Sultan  Nqureddin  à  la  luy  ofter»  ce  ^  fut  caufe  qu'il, fb  retira 
A  Damas, 'où  il  mXttUt  iVa  m  de  rHegire.  .  'ri'       ''''      ;'     % 


it$  s  A^  R  K  s  t  ^»-«^3S  :A-ft  B  E  S  A  R. 


:  ^ee,>pfiild!«nii'  Oiimges  de  SaDaldfi  fitet  M'Mbiiitfa^  le  VaeH^  là  ViËB^^. 

le  I^^erih)  tôt»  Livres  de  Lby  &  de  Théologie  SchohiftitiiieL    :  :      "^ 

Il  y  a  qi»cre  Editions  du  Mohitii ,  titre  qvi  fignifie  ïOasasL  Xa  ptaàèa» 

t&  en- quarante  Volumes.    La  fecoadd  cd  douze.    La  troifième  .en  (tuaare.&.Jj| 

quatrième  en  deux.    Raoudh  alakhiar. 

i    '  '  '*       I        i      .  '  I    f ■  ■  •! 

SARAKL  Abou  Mohammed  JoTef  Ben  Houffiiin»  eft  ^Mffi  difc  £1»  AI  S». 
Taki.  Ceft  uiï  Auteur^  qui  a  travaillé  fur  le  Livre  d'dSbn  SiddEith ) âiVÂtulà 
Eflah  almanche^,  LiviiQ   do  Xo^m^  &  qui  .moatut^Yssii^Ss  4e  l'Hère. 

SAR  ASSERAH:    Les  Nabathéens  de  Syrie.    %#»  le  titie  de  $ariarah.^ 

SA^KEDARÀ  SarbfidariouDi  iffosr d'une. Dynafite. de  doqz^.Fnfioei^' i^: 
ont  régné  dans  la  Ville  deSebzvar  ea'Khoraflàa.9  âFidat»  pli^iîeuiis  avtF€6^'î)f: 
cqnquiisnt  peiidant  HélpaoB  fètântarent  de,  creote^kaq  aimées.  ..  ^  .  ^' 
;  L'ori^ne  de  ceinom  tfdi  eft  Perfien,  vient  de  ce  que  le  pregmet  decettt 
FamiUe  ou  D^aiQie,  airoit  ramaflé  plufieurs  g^ïs  fana  aveo^  qui  e^tevetic  un^ 
grande  fedition  contre  le  Gouverneur  de  :  cette  Province,  &  altaehefeot  pôur- 
fignal  (te  leur  :i!syoité^  pOuileurs  ik>nneGs  ou  Turbans  aujE  fîawvh^  puÛigQ^^ 
ce  qui  eft  exprimé  par  is  mot  Perfien  aojApoféSQtbedar^.qiU.^^lifî?  d«|8.teâ^ 
fur  la  Potence. 

r.Là jpnesfieirr'qul  s'eiôpara  dû  Codititfidemen((  ])|rmy  j;e&  ^iti^^i^ft  IPiJ  Bnt. 
la  qualité  de  Frioce  ou  d'Emici  ie  ikommoit  Abds^azTak  ;^âh  FadhlaU^  A^. 
Bafchtini,  natif  de  Sebzvar,  leg^uel  commença  à  faire  bruit  Tan  de  THegirè  737,, 
tuffi-t6i  âpfèsr'la  mort  d^Abou  fiâid  Ben  Algiaptàu  >  Sultfii  oIT  £fllp<ex«iir  des 
Mo^s^t^'Tamres.  Car  ce  lut  juftement.  après  le  jdecès  de  de .  Psiiipe ,  ^04.. 
}ë  gt«f^-^£tnpire  ou^  Dynaftie  àts  Gir^6zià»nwté  y  coâuaençai  twai^f  pat/ 
h-diviâoii!  des  Princes  de  cette  Màifim,  Aibou  Sâïd  if  ayaiat  ptimtcl»il^tà!^ibK 
ftrie-poar  luy  fiicceder.,    .  'i 

Abdalrazzâk  n4  régna  qùe^fépt  mois,  {omlèûmfie  titre /^&iur. 

Le  fècôûd  l^ince  des  Sarbedariem,   fitt  Kbous^jeh  ou  Cigîali  VafeihedJifc 
lylalKîuit',  qui  rS^na  fîx  ans,  Iqua&e  mois.  .  *    .  <     .    ' 

Le  troifième  Agah  Mohammed  Timur,  qui  n'étoit  point  de  laRace .d!A9Mi^ 
r^zzak  Al  B.afchtini,  régna  deux  ans  &  deux  mois. 
'  Lé  àugfanèmSe;,  Ghelou  Asfendîarvun  an  &'un  mftifi,  .' :     '   ' 

:  Le  dimuiàmé,  Khe^ah  Schafmseddin  Afdhal,  fils  de  TadtilUtah  . Al; Bifibeifir;. 
premfél'  rnricedë  cette  Dynaftie,  &  frère  de  Vagi6eddiny  iqiii  eB-futle.fi^ 
cond,  régna  fôpt  moIsi  &  laiflk  le  Commaiïdement  à  fon  N^eu« 

Le  fixième,  Khouageh  Ali  Schams  eddin,  tégAst  qudtrè  im^  neuf  moii^     . 

Le  (eptièpjie^Emir  Khogiah  labia  Ben  Haïdar  Al  Kerabi,  quatre  ans  &  huit. 

'  Le^  ftiïftième':,  Sho^iirh  Ztinéddfe' 7haKe3*^  Befi  Hkidar-AT  ï^  rigflt: 
un  an^-,        .    ,  ,  '        -* 

'  Lé  J!ebvito>  l^ahalaVan  ■  Wâïd^  ÇIÉSby  Ifr'^étachePi  ôk  fe  &'wi  mo^l 

Le  dixîème.^.lthpgiah,  iLutfklI^h  ^en  Vagiheddin  ^M^fW     rÔçHalun-an  ^ 
laroîs  îixçjîs.      ...  ,  v-,  ./;    ..*    .'  '.   /  "       './V-''^'  \'      ' 

L*6nzièiàtè-,  Pahalavan  mfîaà  ArXJàsifig^î,  "quatre  aW^^  fluâtre 'mpîs.  '  ^ 
,.fe.  douzième >  Khogiah  Abi  Udiiiâ^'^CQ  denu^r Tfiûtk'^^j  j^bfe^^ 


-y 


t'attacha  à  TamerlWaiiJ'aR  ^«.2:4e  J'|l«wp>,i9fi(g3efçç  Q»nqg4ipmç enttt  vifto. 
rieux  dans  la  Province  de  KhoraiTan,  &  il  demeura  toùjoiûs  auprès  de  ii  per- 
fonne  jufques  en  l'an  788  qu'il  mourut. 

Ce  Khogiah  Ali  Mouiad  fut  fort  eftimé  pendant' fa  vie,  &  acquît  beaucoup 
<iiB  omMC  alisrèi'  de-  Twuerlçn, -qui  fe  ièrvoit  fouvent^de  fes  -Coafeifc.  V  por- 
.toilbgraiBii're^^ft'aujE. Doreurs  de  fk  jUy,  &  partàçulièrenjeof:  A  "ceux  qui 
Aoietttdft.Ja.fiwB  de,  Malipmet  &.(J'i\|i,.  ep  igioy  iUtbitfi.'fupértticieûx^qiîfi 


^        a 


étaaKhmieaàriSi  ûâaa  l'Auteur  du  NighimAsan^  &  l'Auteur  du  Lebtarikh 
•donne  quiitorae  ans.  de  plus  à  la.  durée,  de  cette  Dynaftie,  &  différa  même  en 
quelque  chofe  touchant  leur  fuccefiîon. 

•  '^SAmCASCMÎ..  Aqtéur  d^  Livre. de  la  Loy  Muiiilmanne ,  intitula  Me- 
au  y  le  Flambeau,  ou  au  moins,  d'un  Commentaire  fur  cet  Ouvn^ 

Si4$-Q.A$TÇIj9if  Sancofthi.  Noa^  d'un  Çrammakien  Arabe,  quieilTAu- 
teùc  4Û  Irivr«}  intitule  Afâàl.v  tellàrrufha,  des  Verbes  &  de  leurs  Conjugal- 
rons.    Cet  Al^^îem  fyt  spojtmépar  ibbriguet,Jtiemar,  i'Afiie.   .   , 

SARCpîN'A  Beghi.  Nom  de  la  Nièce  ou  petite-fîHe  d'Avenkkhan ,  que 
K09  ,^op|m«^  wffî  Qog  Khan^  qui  eft  le  veiûtable  Preflrb  Jean,,  duquel  Mtàre 
Pàùl  à  parlé.  Elle  étoît^ Chrétienne,  aujŒT-bîen  que  fon  Onde  ou  Ayeul,  & 
fut  mariée  à  Tuli,  fils  aîné  de  Ginghizkhan,  &  gouverna  les  Etats^  de  foà 
aqart^.  qi^'  mourut  ppndant  k  vie  de  Ginghizkhan  fon  père.  Cette  Prinçefle 
Aokfpvt  .attacji^e  ^'^  Religion,^  &  honoroit  fore  le^  EvêqueSjt  félon  le  rap- 
port d'Aboul  tarage ,  dans  la  Dynaftie  des  Mo^ls. 

Ce  mot  de  Beghî ,  qui  fa  donnoit  chez  lès  Mogols  &  Tartares  aux  Reines^ 
^  été  tourné  en  celui  de  Begum-,  que  les 'Perfiens*  donnant  aujourd'huy  i  leurs 
Reines,  &  fignifîe  proprement  Madame. 

SÀRDINIAH.  La  Sardaîgne.  Cette  Me  fut  conquîfe  par  les  Arabes, 
ibos  le  Commandement  de  MoufFa  fieo  NaUir,  Gouverneur  de  1* Afrique,  Tan 
02  de  THegire,  qui  fut  là  même  année  que  Ben  Tharefi:  fit  fit  deicente  .en 
«p9gne^  où  il  avoitité*  epvoyé.par.  le- marne  Moufla. 

Kbiraïri  rapporte,  que  les  Arabes  firent  un  trè$r grand*  butin,  dsms  cettt  Ifle. 
Car  un  dé  leurs  Kâgeurs  ou  Plongeons,  trouva,  une  grande  fomme  d'ai^gent 
qui  avoit  été  jettée  dans  la  Mer,  &  un  de  leui^  fbldats ,  tirant  &  flèche  fur 
uaBîgeon,  qui  était  àsj^  le  lambds  de  la  grande  Eglife,  découvrit  un  fort 
grand  Thréfor  qui  y  étojt  cacbé,  &  le  mêpie  Auteur  ajoute  que  les  Mufulmans , 
retournant  chargez  de  tant  de  ricKefles  en  leur  Pays,,  périrent  tous  en  Mer,  & 
que  ce  Verfet  de  TAlcoran,  Alla  garacahom  faïâréfou  akherhotn»  Ùieu  ksMtya^ 
î^lmr  fit  twwer  la  mort  dans  ZereMx^fuç  ver^fié-ûn  cette- o^cafion^  auffî  bien 
gjfea  b  peifonne  de  Pharaon  &  d^  «^ptiens»  qui  pourfîuvoieint  les  iTraëlftes 
iu  b^vers  de  la  Mer  rougei» 
^^  Çet^Cpnqueite  dfi  h  Surdai^ fot  ÊBte  fous  te.Ehalifat de  VàlidyU fixième 

d^  Pamiisidest 
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'sAREMEDDIN  Beh  Dkâk,  /<>y«K  Enba  M  Goûmiii:   -■;  '^  J^ 

SAR.GIS.    Toyea  Sarkis. 

SARIFOUN."  Nom  d'un  Lieu.de  l'Ifa^ue  Arabique  ou  Bâbylcmieiine^- 
oùi  eft  la'CIialdée  ,  d'où  Tob  tire  un  vin  excellent,  qUe-U'ôft' appette  à^^taafe 
de  fon  Terroir  Al  Khamr  Al  Sarifouni.-  UGéogràphii  ^érfiOi-aans  fin- 1  Çbmat, 

S ARIGIA,  fumbm  de  Zeïn  eddin  Bén  Mohatnoied  Al  Maihthi^,  mort/l'an 
788  de  l'Hegire,  qui  eft  Auteur  du  Livre,  intiixilé  Adhal  alfaekous  fi  Adhal  al- 
inenkous,  Demonttratîon  ou  Convidion  dés  fffuffetcz  &  impnftHres,  qui  ie  com- 
mettent dan^  la  pratique  des  Divinations  ow  S6itileges,-quiile  font  par  le  mo- 
yen de  la  Géomancç.  -,      ..:■-.    -t     -^  oj  .     .  ^  .... 

•    SÀRIK-ERM AN.    Vifle  desipetitt  TartareSj  qui^pàte.àÈfli  te/nom fltfSa- 
Ui.    Foyez  c^  t\tr^ 


.    )     t* 


SARK'HAD  &  Sarkhodj  Nom  d'Une  petite  Ville,  où^îFy  a  un  ÇMfeau- 
fort  élevé,  fituée  dàps.  la  Province  qui  porte  Iç  nom  de  Giouzàn  Demefchk^ , 
Pavs  qui  eft  aux  environs*  de  Damas- ^en^  tirant,  du  <:6té  de  Bàlbék.^  -   - 

L'on  rçcueille.dans-le..Te.rroir  de  cettp  Ville  un  exœllent , vin ,  qui  porte  lé: 
nom' de  Saçkh^di  &  Sarkhodi.  '  Le  Gtographe  Fetjien  dans  le  3  Climat.  -         ^,. 

Il  y  a  quelques  autres -Géographes  j  .qui  nomment  ce  Pajs^Homao*  Maïs  c*eft 
peut-être  par  le.,  manqûemopt  des  Points. 

s  ARKHADI',  furnom^  de.  Mohammed  Bén  Soliman , ,  natif  de  la  Vilte  de 
Sài-khad,  qui  mourut  Tan  792  de  J'Hegire,  dugUel  on  .a  un  Livrç-fur,les  Aâi - 
rab  ou  PointJi  voyelles  de  l'Alcoran.  .     '  .,-•■-. 

SAR'KlîAS-SL-  ^03»f2  le  titre  de  SarakbfiV  = 

•  *  ^  -  •  ♦ 

S'ARKIS  &,  Sargis.  Lçs  Arabes  appellent  ainfi..  celui  me  nous  appelions 
Sereius.  Saint  Sergius  a  eu  autrefois  une  Eg^ife  bâtie  en.  ion  nom .  dans  YE, 
gypte>.qui.f4t  nomméQ.AbouSargia.    ^oye»  ce  titre.-. 

SARMAJ&îG,IAN.:"  Ville  delà  TranlbXane,- qui  eft  des  dépfcndahces  dé 
Termed.  Les  Perfiens  ont  touché  Je  nom  "  Arabe  de  cette .  Ville  eu .  celuy  dç 
Giarmanghian  ou  Germenghian.  ^ 

SA  ROUGI,  fumom  de  Mohïmmed  Bén  Alî,  Auteur -d^ih  Livre',  intitulé 
Ahdak  alhakaïkii.nadhm  aldakaïk.,  qui  eft  un  Recueil  d'éle^smces.,  de  fabtili< 
t^  &'.  de.  queftiofis .  curieufes.  '■'''.  r  ,./     - 

SAROUIN  ou. Sàfviô/.Nc)m  d'ijn  -des-Enfaiis  d^rtTiogrpI ;"  qui  fut  par  con-»" 
fêquent  frère-  d'Othman ,  Fondateur  de  ié  Dynaftié  des  Sultans  Otlnnanides  ;-  les 
Turcs  le  nomment  aufli  Saougi.  Ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  fon  père  au 
Sultan  Alaeddin  le  Selgiucide  ,  pour  -  obèeni*  dç^  lui  qudqUe- liw  dans,  le*  E&t? 
«è  il  put.  5'établir. , 


\ 
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'  LèrTattldl  Al  Ofchman  dît,  qu'OrtfaôgniI  ne  Vlemandoit  à  Aiaeddla  ique  Bir 
Jèi^ighaZ)  un  tràs.petit  lipu^  .&  noos  voyons  aujourd'hui,,  que  ce  petit  lieu 
a:eu^  dans  b  fuite  des  temps,'  une  grande  étendue.    Voyez  le  titre  dé  Sàougi. 

^A  H  O  U  R  r> .  fùraom -de  Moîlafa  Bea  Sch^an  ,  '  Auteiu'  d'un  Livre  Turc  > 
intitulé  Bahr  almârfef,  .   ;.;         . 

>  Il 

S  ARRAPI,  furnom  de  HoufTaïn  Ben  A'bdallaH ,  qui  bouru(rran  368  cJe  THe- 
gîre.  Ceft  rÀuteur  d'une  Grammaire  Arabique  ^  intitulée  Sknâââ  nahou. 
Ce  Perfonnag^  defcendoit  apparemment  de  quelque  Changeur  ;  car  c'eft  ce  que 
fignifie  le  mot  de  Sarràf  en  Arabes  Sarràf  Bafcbi  à  Conltantinople  eft  le  Chef 
de  tous  les  Changeurs^  &  de  ceux  qui  fçnt  négoce  en  argent. 

»  •■      •  I  •     .  • 

S  ARRAG'!,  '-  Ce  mot,  qui 'fignifie  en  Ardpe  un  Sellier,  eft  le  furnom  de 
jjuficurs  Perfonnages.  .         :.    -      . 

Àboul  HaflTan  SarragV  eft"  le  ndm  d'un  Saint  '  Mufulmanu  Foy^%  le  titre  dô 
Aboul  Haffan»  ... 

'  SAKR'AG*',  furrto0  de  Mbhàmîhed,  dit  autrement  Ebh  AI  Serî,  qui  mou-- 
rut  Tan  216  tlé  THêgire ,  &  a  compôfé  urï  Ouvrage  >  intitulé  Al  Menhag*:^  la 
Méthode.    Ployez  ce  titre-         . 

*  On  a  Je  lui  aùflî  uft  autre Xivre,  îriçitûlé  Ehlegîâg'  Al  Coran,  •  Ce  qui  eft 
néceflaire  pour  bien  entendre  l'Alcoran. 

C'eft  auflî  "le  furnom  de  Mahmoud  Ebn  Ahmed ,  dit  Al  Conouî  ^  qui  a  com- 
pôfé un  Talkhis  ahkam  alcoran  9  Recueil  des'  Lois  de  l'Alcoran/  Cet  Auteur* 
mourut  l'an  2^7P'dè  f  Hégire.  -  ' 

SARRAG%  furnom  d'A'bdallithifr Auteur  duXivrt  ,  intitulé  Eêlàm  beman  ' 
adhâ  allom  kelam.     De  ceux  qui  confentent  aux  paroles  de  blâme  &  de  médi- 
fmce ,  que  les  uns  difent  -^es  autres. 

Vùytz  encore  fur  ce  nom  de  Sarrag'  les  titres  de  Seri  &  de  Vaffethîr 

SARSAR.  Ville  de  Tlraque  Babylonienne  ou  Chaldée,  fîtuée  entre  Coufalf 
&' Bagdad  à*  deux  Pâi^fanges*  de  diftance,  de-  cette  derfiière  Ville.  •  Le  Géogta^ 
ph€,J^erJîsn  dans  Jhn^<:Hma^.' 

SARSAR  &  Sarfarah.    Nom  d'une  Rivière,  qiri  a  peut-être  donne  le  nom*^ 
à  la  Ville ,  de  laquelle  on  vient  de  parler ,  d'où  les  Nabathéens  ont  aufE  pris^ 
le  nom  de'Saraflerah,  qu'ils  ont  confervé  dans  les  Colonies  qu'ils  ont  établies^ 
en  Syrie.     Fuyez  le  titre  de  Saraflcfah* 


S  A  RVIN.    Voyez  lé  titre  de  Sarouin. 


/ 


SA  S  S  AN».  Nom  du  Pète  d'Ardeschir  Babegan*,  premier  Ror^e  la  quatriè- 
me Dynaftie  de  Perfe,  fumommée  Salfanian  ou  des  SalTanides. 

Ce  Saflân^  quoiqifil  tirât  fon  origine  d'un  autre  SaGim,  fils  de  Bahaman  As- 
fendiar,  VI  Roi  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe,  nommée  Caïanian  ou  des» 
Ca'Kmides ,  étoit  réduit  néanmoins  à  une  condition  bafle  &  fervile.  Car  il  étoit 
dftvenu  le  Pàftre.  des  Troupeaux- de  Babek,  homme,  riche  &«puUIânt  dans.  < la  « 

Dd  3,  Perfeji- 
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Petfe;  C  fut  ee^ildtne  afles  heureux  dam  fk  zoDàSAmL  Or  Jt  gÉgM  fi  tien 
k9  bannes  grâces  de  ion  Maître  qu'il  épotUla  fk  propre  filk^ft  en  ei^t  un  fia, 
nonuné  Ardesdiir  9  qui  prit  le  mmam  de  fon  Ayeni  macemel  fidbek  ^  &  fuc 
appelle  Babegan.  f^oyez  le  titxe  de  ce  Prince.  Khondemir.  Lebtarikh. 
;  Le  Lebtankh  néanmoins  diflPére  de  Khondemir  f  en  ce  qii'il  fidc  delcendre 
SafTan,  non  de  Bahaman  Asfendiar;  mais  de  Baharam ,  un.  des  ILois.de  k  txtÂé 
fième  Dynaftie  de  Perfe,  qui  portent  le  nom  de  Molouk  Thaouaïf. 


S  AS  S  A  NI  AN^  Les  Saffimiens  ou  SiiSànidesi  Ceft  alnfi  qae  les  Perfim 
nomment  les  Rbis  de  leur  quatrième  Ôj^idtie ,  auxquels  ils  ont  donné  suffi  le 
fiimom  oH  le  titre  de  iSiofrévian,  à  caufe  qu-ils' preHoient-  le  titre  de  Khofrev 
ou  Khofrou,  &  ce  font  les  mêmes  que  Jeâ  Arabes  appellent  Altaflêrah^  du 
nom  fîngttlier  de  Kifra,  qu'ils  ont  emplojré  au  lieu  du  mot  Perfien  Khofrev« 
Nous  pourrions  les  appeller  fes  Khofroife,  quwque  pour  l'ordinaire  nous  ne  don- 
nions ce  nom -là,  qu'à  celui  de  cette  £Uce  9  qui  a.  eu  le  plus  d'affaires  avec 
rEmpereur  Heraclius. 

Le  Lebtarikh  compte  trente  &  un  Rois  de  cette  DynaUie ,  quoiqu'il  n'en 
nomme  que.  trente)  &  lui  donne  cinq  cens  ans  de  durée.  Mais  le  Tariich  Kho- 
zideh  &  Khondemir  ne  donnent  à  cette  Dynaftie  que  qiutre  cetit  trente  &  un 
an  de  durée  5  dans  l'ordre  qui  fuit 

Le  premier  Roi  &  le  «Fondateur  de  cette  Dynaftie  eft  Ardeschi^ ,  dit  Ben 
Babek  ou  Babegan,  comme  l'on  a  vu  ci-deflus^  quoiqu'il  fut  véritablement  fîk 
de  Saflaa  y  lequel  régna  quatorze  ans  depuis  qu'il  £e  fut  défait  d' Ardevan  y  der- 
nier Roi  de  la  troifième  Dynaftie. 

Le  fécond,  Schabour  Ben  Ardefchîr,  qui  régna  trente  &  un  aa 

Le  troifième,  Hormouz  Ben  Schabour,  régna  aulE  trente  &  un  an. 

Le  quatrième i  Baharam  Ben  Hormouz,  régna  trois  ans  Se  trois  mois» 

Le  cinquième,  Baharam  Ben  Baharam,  régna  foixante  &  dix  ans. 

Le  fixiéme ,  Baharam  Ben  Baharam ,  Ben  Baharam  ^  régna  treize  ans  &  quat* 
tre  mois. 

Le  feptième,  Narû  Ben  Baharam,  Narlis^  fils  de  Baharam,  fécond  du  nom, 
lésina  neuf  ans.-  ... 

jUe  huitième,  Hormouz  Ben  Narfis,  régna  fept  ans  &  cinq  mois. 

Le  neuvième,  Schabour  Dhoulakthaf,  régna  foixante  &  douze  ans. 

Le  dixième ,  Ardefchir ,  Oncle  maternel  de  Schabour ,  félon  le  Tharikh  khô- 

zideb>  ou. petit^ls^. de  Hormouz. Ben  Narfr,  félon  le  Tharikh  Thabari,  régna 
quatre  ans. 

L'onzième  Schabour  Ben  Schabour  Dhoulakthaf,  rè^na  près  de  cinq  ans. 
Le  douzième,  Baharam  Ben  Schabour,  dit  Kerman  Schah,  régna  treize  ans. 
Le  treizième,  Jezdegerd'  Al  Athim,  le  Méchant,  Ben  Baharam,  régna  vingt 
&  un  an. 

Le  quatorzième,  Baharam  Gour  Ben  Jezdegerd,  régna  vingt- trois  ans* 
.  Le  oiiiDzièi&é ,  Jezdegerd  Bea  fiafaarân  Gcniir ,  régna  dix-huit  ans» 
Le  feiziéme,  Hormouz  Bœ:  Jezdegerd  ^  régna  un  an. 
Le  dix:^fe|jtième,  Firouz  ,  frère  de  Hormouz  ,  régna  vingt -huit,  ou  tren- 
te ans; .        ., 

Le  <£xi.huitième ,  Balafbh  Ben  Firouz  «^  régna  un  peu  moins  de  quatorze  ans. 
Le  dix-izeuvièinef  Cobad  fteo  Ficouz^  régna- ^UanDte-Croii  ans» 

Le 
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ijt^v^m&i  Adâuichirvab  oii^iNou&hkvaji  Bch.  Cotndy  la  !pln^  g«ai|d  Pria* 
oe:  de  .toute  .cette  D^nailie 9:  règna  q)ii9rante4iuk  ans* 

Le  vingt  &  unième  >  Hourmouz  Ben.Noufchhran^  régna  3ouise  aHa^ , 

Le  vingt-deuxième ,  Khofrou  Parviz  Ben  Hormouz ,  régna  trente-huit  ans. 

Le  vin^-troifième,  Schirouieh  Ben  Khofrou  JPafviz,  r^na  fix  ou  huit  moK 
La  Twdition  âés  Orientaux-  eft  que  les  Princes  parricides  y  tels  qiPétoît  ee  Sohi-- 
rouieh  oU'  Siroés ,  ne  furvivent  que  fix  mois  à  leurs  Pères. 

Le  vingt-quatrième,  Ardefthir  Ben  Schirouieh ,  régna  un  an  &  fiï  mois.  ' 
Le  vingt-cinquième*,  Scheherîar,  qui  n'étoit  pas  de  la  Race  Royale,  règnt' 
deux  ans  &  vingt  jours-. 

Le  vingt-fixième ,  Touran'  Dokt  Benat  Khdfrou  Parviz,  fille  de  KhofroeSy 
fiirnommé  Parviz ,  ne  régna  au  plus  que  deux  mois; 

.  Le  vingt-feptième  ^  Azurmî  Ookt^  foeur  de  Touran  Dôkt,  régna  wn  an  & 
çiatre  mois..  • 

Le  vfngt-huîtième ,  Farakhzad  Ben  Khofrou ,  ne  régna  qu^un  mois.  '  Quel- 
ques-uns le  font  régner  avant  fa  fœur  Azurmi  Dokht. 

Le  vingt-neuvième  ,  Jezdegerd  Bên  Scbelièriar,  Beq  Khofrou  Parviz^»  dernier 
Roi  de  cette  Dynaflie ,  qui  pafla  depuis  en  celle  des  Arabes  &  Muiulmans  » 
règtia  vingt  ans,  félon  le  Tarikh  ou-Hiftoirè  de  Hanxab  Ben  HoufiKîii  EsJèdia- 
ai)  dont  il  en  paiFa  quatre,  étant  fugitif. 

Cette  Lifte  des  Saflanidés  eft  prife  de  KhondeoGur,  qui  ne  Téit  iinsntioii  qf» 
dfe  vingt-neuf  Rois  de  cette  Dynaftie  ,  parce  qu'il  obmet  Baharam  Tchoubin, 
qui  rfétoit  effeftivement  qu'un  Rebél  &  un  Ufurpateur  de  là  Couronne  de  Per.- 
fe.  Le  Lebtarikh  cependant  le  place  au  rang  des  Rois ,  entre  Herttouz  'Beo 
Noufchirvan  &  Khofrou  Parvii,  fils  de  Hormouz.  *  ,     . 

Voyez  les  titres  de  tous  les  Rois  de  cette  Dyftaftîe ,  chactm  en  fbû  par- 
ëculier  &  celui  de  Baharam  Tchdubin.  Remarquez  cependant  que  quelques 
Hlftoriens  comptent  cette  Dynaftîè  des  Saflanidés  pour  la  cinâuièrtê  dePerfè,' 
parce  qu'ils  dîvifent  la  troifième,  qui  eft  celle  des  Molouk  ïhaouaïf  ou  RoiJ 
dès  Nations^  en  deux  branches,  c'eff  àfçavoir,  celle  des  Afcaniens  &  celle  des 
Afchganîens. 

Abouîfarage  écrit ,  que  cette  quatrième  Dynaftîè  des  Anciens  Rots  de  ferfe 
commença  h  troifième  année  de  TEmpire  d'Alexandre ,.  fils  de  Marnée  >  la  542 
des  années  d*AIexandre  le  Grand ,  félon  le  calcul  des  Syriens ,  Se  qu'elle  a  duré 
418'  ans  jufqu'au  Mahometifme.  Nos  Hiftoriens,  comme  Dion  &  autres,  mar^ 
quent  qu'Artaxerxe,  qui  left  l'Ardefchir,  Fondateur  de  cette  Dynaftîè,  défit  &- 
tua  Art^ban,  qui  eft  l'Ardevw  des  Perfans ,  Tan  d'Alexandre  ou  (te»  Seleucides 
141,  4ui  correfpond  à.  Tan  229  de  J.  C.  &  au.  981  de  la  Fondation  de  Rome^ 
qui  eft  juftement  le  tems  auquel  Dion  finit  fon  Hifix>ire. 

S  AT  H  IF.  Nom  d'un  pays  que  les  An^  difent  être  Men  Aoyaflilh,Mflg<- 
rebi  du  milieu  de  l'Afrique,  Ce  mih'eu  de  l'Afrique  doit  être  entendu  de  la 
Butie  de  Fjft^iqœ  ,.ûui  s'étend  Terlçng  de  la  Mer  Méditerranée;  Le  Géogra-- 
phe  Periien,  qui  en  rait  mention  dtufs  fbn  ^  Qimat,  dit,  que  ce  pays  eft  très* 
beau.,  abondant  en  eau.  &.  fertile  .en  toutes  lortes  de  fruic»^  &  particulièrement 

en  noâc^ 
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SATI  BEGHI  ou  Begum.  Nom  de  la  fœur  d'Abou  Saïd  Ben  Algîaptoa, 
Empereur  des  Mogols,  mariée  à  l'Emir  Gioban,  qui  eût  de  cette  Princeffe  ua 
fils  nommé  Gialair.    Foyez  le  titre  de  A^ou  Saïd. 

SAZ.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les  Saxons,  &  particulièrement. ceux  qui  ha- 
bitent dans  les  fept  Villes  de  la  Tranfilvanie ,.  où  Çharlemagne  les  envoya  de  leur 
pays  &  en  fît  des  Colpnies. 

Ce  font  ces  fept  Villes  Saxones  qui  ont  donné  à  la  Tranfilvanie  le;^nom  Al- 
lemand de  Sieben-Burgen ,    &  le  nom  Latin  de  S^ptm  Caflreojts  Regio. 

Ces  Saz  ou  Saxons  fe  mêlèrent  avec  les  Secules ,  que  ptufiéurs  appellent  Si- 
cules,  Naticoi  originaire  du  .pays  ,  &  ont  formé  .le  Peuple  que  nous  appelions 
aujourd'hui  les  Tranfilvains. 

# 

'  SCHÀ'B.  Nom  d'une 'branche  ou  Famille  de  la  Tribu  de  Hama:dan ,  'de 
laquelle  Atoer  Al  Coufi ,  furnommé  Al  Schabi ,  étoit  iiTu.  Fo^fes  le  titre  de 
Schâbi.   •  ' 

SCHA'BAHv  Safian.    Toy^  le  titre  de  Ag'râb,  d'Ahmed  Ben  Schôaïb. 

.  SCHAfiALIG.  Nom  d'une  Montagne  de  la  Province  Tranfoxane,  laquel- 
le eft  bordée  du  Fleuve  de  5chafch^  lequel  eiçpêçhe  les  Turcs  de  faire  des 
â>urfes  dans  la  Ville  de  Schaftfa. 

!  se  H  A' BAN.  î^om  du  huitième  Mois  de  Fannée  Arabique,  dont  le  quîn- 
TJièpe  jour  eil  appelle  par  les  Arabes  Laïlat  alberàt.     f^oyez  ce  titre. 

.  SCHABAXfl.  Nom  .d*un  Mois  du  Calendrier  des  Syro-Macedonîens ,  qiiî 
çorre&oiîd  à  nôtre  Mois  de. Février.  Les  Arabes  appellent  ce  Calendrier  Ta- 
rikh  Rounli^'  le  Catenjiiler  des  Gr^ecs.  Dans. ce  .Calendrier,  le  fécond  jour  de 
ce  Mois  y  eft  marqué  pour  ^ekii  .de  la  .Fête  que  ies  Arabes  appellent  A'ïd 
Schéma..  G'eft  la  Chandeleur.  La  feptième  jour  du  même  Mois  y  eft  «^ppel- 
lé  Socouth  gïoùmrat^  aoïiel.  La  première  extînftîon  du  tifon.  1-e  quatorzième 
eft  te  féconde  çxtinâion  du  tifon ,  &  la  troifième  tombe  dams  le  vingt-unième 
du  même  mois,  &  pafle  pour  la  fin  de  Thyver. 

Le  yîpgt^^xième  du  même  Mois  de  Schabath,. commence  le  premier  jour  des 
fept.  àué  les. Arabes  appellent  Aîam  âgiouz,  les  jours  de  la  Vieille,  qui  s'éten- 
dent 4?ns'lo6  premiers. jours  da  mois  d'Adliar,  qui. eft  nôtre  Mois  de  Mars. 

«CHA'BBAODAN.  Nom  d'un  lieu  de  là  Province  de  Fars,  qui  eft  h 
Perfe  proprement  dite ,  fur  les  Confins  de  Naoubendigian ,  qui  pafle  pour  être 
un  des  quatre  endroits*  que  les  Orientaux  appellent  Ajbââ  Montàzahât,  v  Para- 
dis, les  quatre  Paradis  de  l'Afie.  f^oyez  les  titres  de  Gautha  Dfmefçh^  d'Obol- 
lah ,  de  Sôgd  "Sateàrcandf  &  de  Naoubendigian. 

âÇHABBI^  furnom  de  Mehammed  Ebn  A'iî ,  Auteur  dtt  Livre  ,  intitula 
Thamth  alàmtjjijal^  ej^iiçatioa  dâs  proverbes  Arabes  choifis»  .  . 

SCHA^EDHAT.    Ce  mot  Arabe  lignifie  toutes  fortes  de  preftiges  &  en- 
.chantemens ,  &  particulièrement  ceux  qui  .fe  pratiquent  par  le  moyen  âes  cen- 
dres^ 


s  C  H  A'É i/-J-û.^  e  H  À  B  0  U  R.  ^r 

$;C.H  A'M',riteftîpm  '^Abôb"  Ateoti  A'ioèr  Al  Gdufi ,"  que  BAi  A'îoah  dit 
ai^f  écé'-le  plaii  gràrtd  Dciftëiir 'de  fon  ^ceûi$,  lequel  moùrac  l'an  104  de  l'He-' 
^1'  li'é#^«Staipcô"^rïBili^É^éMiëél]>ê^w  «titre  lé»  ^los  andens  j&;  ies  plu$ 
flluflres  du  Mofulmanifine.  yoyez  ce  qui  arriva ,  lorfqu'il  laibhdjt  -fiegiage'.de 
&''èç$r'^hn^e.Mië«iâté,'<Efàns'l^  titre 'de^tii^  .......  ^  ;   .  ^  .  i 

'  iS  CBA^B  L  I  Itiotettiihed  Ben  iifoHiuiàittl»  qui  «ft  Auteur  jdu  làvrxit  inticu- 
lé  Anouar  albahiah,  lumières  éclatantes  fur  le  fujet  des  Feraïdh  ou  fucceffions, 
norte  aoflile  futiiom:d)Al  Schàbi.-' :Sbn  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
IU>i«'«ftir6iol    #%eB  iaufiB' le 'ticrà  de- MafchooL  ...  , 


•       I  •  •    • 
wii»     -*       Jl.,'     I }  f  ••, 


'  ^'^CtHA'IilAtîJ  ^Ville  ^iï>I*ays> des' Soudan  ou  Nègres,  ftuéefbien.  avanfi 
ditfitfllâft 'IPerres itrui'd«^^  du- Ni)  Occi<tfiH9di>c'eft-ji-dii-e>«  du  Fleuve  Niger.    U 
y  a  de  cette  Ville  jufqu'à  celle  de  CougaHv  qui  eft  peut-être  Congo.-,  un  mois . 
«nier  dé  chetniny  félon  Êdriffi^'iSi»;  la  tnifim  Partie  4e  fm  i  Climat. 

vBCHASO'Ult   :NomP<c«>ini!lUn  k  pluûeurs^^  Rois  .de  Perfe  ,  que  les  Grecs  & 
Itt'tM^  bntci^ellé  ^âp<n^^'''Ce  mot  flgnifie  .en  .Langue  Peiâeoiift  Fils  4#< 
Hof'l  Icatr  -c^^d?  lè:  même  ifttevâchahpouF  ^  &  Schahpotr; .   .  . . .  i    .     1 .  ' 

SOff  ABOU^R  Sfen  Afbbék  V 'Ben  Dm.  r6aip<»  I  dtf  n9m  y  &»  (TAfcbek  / 
fils  dé' thtius.  Ceft  le  troifièiDe  Roi  do  Perfe  de  h  Dyn^ftie  des  Afchkamens, 
qui  fiicceda  à  fon  frère  Afchek,  II  du  nom.  Il  fut  furnommé  Padifchahi  Bu- 
zark  9  le  <jrand  Roi ,  à  caufe  des  fréquentes  Viâoires  qu'il  remporta  fur  les 
Uteai  lâtlU'dkey  fur  lesî  l^eédbniensv  AcdeOeura  d'Alexandre  eh  Alie  »  que 
nous l ^pelions ileii  Séleucjdes  yjiik  reporta  éh  Perfe  les  Tréfors.qiir'AleaQlndfe  Je 
Grand  en  avoit>autrèfojs  ente^lâi^ 

Ge  Prince  régna  quinze  ans  &  laiffa  pour  fuccelTeur  Baharam  9  que  le  Lebtfr- 
rikh  ippeHe  fils  de  Balas,  fils  de  Sapor^  fils  d'AfeheL 

SCHABOUR  Ben  Ardefchir. Babegan.  Sapor  II  du  aoR,  fils  d'Ajrdefchir. 
B^gad«  Nom  duiiecond  Roi  rde  Perfe  de  la  quatrième  Ôyioaitie^  nomm^ 
d^  âflkniens  bm  des  Oiofroés^.  qui  fut  élevé  à  Tinfçu  de  {çn  pèpe  9  &  recon- 
nu ie  lui  dans  le  jeu  .du . mail  .'à  cheval..  Fbyez  cette  Hiftoire  dani^.le  titre  de 
Ardefchir  Babegan. 

Abbul  Faragé  met  la  première  année  du  règne  de  ce  Prince  dans  la  première 
de  r£mpire  de  Philippe.  Mais  Agàthias  la  place  fous  TËnipire  de  Gordien  9 
Tan  de  J.  C.  242.  Ébn  Batrik  met  la  mort  de  Sapor ,  qui  régna ,  trente  ans 
zpits  fon^  Père  f.  fous  l'Eitapiici  de  Maximin  >  &.lie  Tannée  dix-feptièdie  dé  fon 
règne  avec  ratttée  de  la  mort  d'Heliogabale^  &  le  commencement  d'Alexandre  : 

Le  Lebtafikb  donne  trente  &  tih  an  &  quelques  Mois.de  règne  «à  Schabour, 

&  dit^  qù'ii  rétablit  la  Ville  de  NiCcfaabour  en  Khoraflan  ,  qui  avoit  été  bâtie 

{>ar  Tahmuratfa  &  ruïnée  par  Alexandre  le  Grand  ».  &  il  fit  conflruire  dans  tou- 

'•tie''rétèndyë  de  iès  £tats  plofieucs.  autres  Villes  &  Bourgades  »  auxquelles  il  don- 


* , 


«  :  fon  no»:,  dont  i  Pniip  defr.  priacipjae^  e^  c^dq  qk^pfi^  .Sdbabopr  .^tl 
Khouziftan,  qui.^eftila^^ii^fl  dç?.4aw;i?o?rj  /^«.,le«^Otf«,a^,Ç#(9^i5ifj|^ 
bour  &  de  Naoubenà'gian. 

Le  même  Auteur  ajoute,. qm  r<Hi  voyQi&.avp'9fQ9i^^^j»ief:gn($BAI¥OC^ 
de  la  Ville  de  Nlfchabottr»  une  Stft(uë  de  pieire.qHl  rfftré^Ql^ir  ^iftiac»^ 
&  oue  cette  Statue,  s'élevoit  aucfflUii«i.d«Li4ufimus.ai9^e«i  à^^Ms^^nmaatH^ 
entbiine  de  CoioÉone.    ■.  /  ;     ;  .  ■/  f  ;.  •;  :> 

Le  Géographe  Perfîen  écrit,  qj9iâ;dtts.la.\^e^Kle;:â(lU)UA«'^aa.TA(l»^  Qfet 
pitale  de  la  Sufiane  ,  il  y  a-  une  digue  ,  ou  levée  fort-  haute  &  fort  épaiiTe  , 
que  ron  die avbic.iété  fiùte  par  l'prdite tdft.-StiilQr^  tKm-ûfdooAfi les- eà\md0 1a^ 
Kivièpe  qrây  pafife..  .  J         ,  '.'.  1 

Ceft  ce  même  Sapor  qui.aibeaucûBp  travaillé.  &  "flHf'Nit  rBftmimBtiiiiim, 
Car  il  faccagea  & 'ruina  prefque  .eatièttliieat  bft.Ppflviaotfcd^  Méwoatmit*.dA 
Syrie  &  de  Cilide ,  &  vainquit  enfin  TEmpereiff  Valerien  qu'il  fit  foQ  pritôo.- 
nier,  &auqQeia  Qft  voiifoit.'iannilJ«adKLla;.  Ulieigii.  ,'lf»s  |fi4f>ftf9S|dl|(«t 
même^  qa'il,:]e:  fit  tmourjri  fbrt  ciwlIelÇKQl..  Uv^.<if4tM!>9mU^cQvêltfVim 
l36'phii;Aaeieiia>  fie.  font laiiaioeiimetitSQtix  -i  :  .:  /   ,,!  :,  ■',  .<• 

Ce  Sapor  aurait  poufiTé.  enàoseï  bien  pliis^  loin  feii.  Viâoiflesicmtr*  t^-^HAt» 
mains,  fi  Odenat,  Roi  des  Palmyreniens,  qui  fe  fit  proclamer  dans  la  fuite  J^— 
pereur  R^miliny  n'eût  àrtâté.fe«icQnqftâtesi&r.m,.redt  obligé. fle.^li«yftip4iz 
avec  l'fittpereup  Aw^etieà..  rlk  itaQurul^jepQpjrau^  »^^  d^  J^  Ck».l«£te;DiQqtt 
foeceifeur  fonfils  Hormouz.,.  qiK.M^CUssa  êit.lcft.  l«lifliLQnti  4»|feU4^ 
ifiisd&s 

'  AbcHA  tan^  éâtit;'  j«'  né  i^pas»  fouîr  la  foir'de  q0e>£Bi!imtJ,  q^^Atrâita . 
donna  fa  ptopre  fille  en  mariage  à>SaiK>c , .  &..qa!il  fît.  bâtk  la  .ViUft<doCGitadlK 
Schaboto  en- là' fôvëur.,  .     -       ,       .,      - 


I 


B^n  Hbrmouz»  BemPiTarir;  Ben  Blbavami-  Sspârffl.duiiqaii^ 

fS»  à^H^alùom' y  fils  de  Narfea».  fils  de  Varane^  » .  qui  fult&tQ»oxùé(rÈ 
hâzfy  neuvième  Roi  de  Perfe  de  la  qnim>nir^fhiftftin  j  tfifWTndf^iSaffîiiid^iaai 

Ce  Prince  fut  Roi  avant  que  de  naître.  Car  foa  père.  Hoimoia  aym^^iaiflii 
k  Reine  (a  femme  grofle,  les  Seigneurs  de  Fërfe  réfolurent  entre. eux. dé  re»- 
connottre  pow^  Rôî  ce  qu'elle  devoit  enfanter. 

La  Rehie  accoucha  quatre  jours  après  lai  moft  de  Hordous^  fti^foin  fifi^as*^. 
qoel  on  donna  le^  nom  de  Sâpor  ,  fut  porûé  auffi-tât  (ur  le  Tr^ne  ^  aii'  baot? 
dftquel^  on-  fe^endKt-la  Couronne  Royale^  que  r«ÊK&nt)ne«peuvoîc  fK^eDee»^^ 
porter. 

Avant  que  ce  petit  IVînce  fub  fôrti  de  l'enÊmce  >.  Thafr  y.  Roi  des.  Atthat^- 
entra  avec  une  puiflânte  année  dans. la  Pârfe,  prit  &  iacc9gea:la  ViUe  Royale^^ 
ât  CaiMCale»  âe  fit  prifonniQr  la  fGair.de  Honnous^  tante  de  St9>o& 

Les  Andies  eurent  bon  marché  des  Peifàna  pendrat/h  minorité 'do  ^jeiinecAM* 
por.  JS/bh  ce-  Prince  n-eut  pas  plûtAt  atteint  lés  premières/  anàéet-de^fin  ado*- 
lefbence,^ qu'il  entreprit  de  fe  vanger  des  Arabes,  qui  s'étoient  prévalus  fi  «cnidU^ 
lemenfc  de  fa  foiMeOe.  II  alla  attaquer'  d'afaecd;  Thair  àum  une  derieai plAs^ 
fortes  Places  5  6ui^  eut  le  bonheur  oeTy.  furpsendce  pac  lattnUibiLdiPLj^^ 
leah,  fœur  (k  Tbaiit^  qui^  lui  ep  ouvrit  fècretemeat  la  PoMfi*. 

Sapqa  t^iétn^teoda^  hl^^  âh.dts<priM}^iiSi€befS^ 


'4âéeUtiéii(, -iriia^èr^é  ft^vW^eaneerurr t<kat  le  pbt  Pkj9r4eca'iettten ,  ^'il  4c 
'49KAulr  (iai'fidmfite  tafiai  «l'a^inbes  f  *>&TCffl*er  i^épau]e  à  tous.  «Mot  qu-U  Wa 

''1  '^U  ^tVj^'^ë^  Ilfflsi^âisi  OHeat^Ut  que  'ceifOC'Mi  ifujec  v^  feiçe 

ilernière  ,aâioq  «  que  l'on  donoa  à  Sapor  Je  âifàorn  de  ;t>b0ui8âtf.  .  CepM^c 
flbiCeâr  ^dù'l^titfiMi  dk  ^  >  que 'ée^Prinœ'&i?  furnonuâét  non  <pis  IMlottlii^ , 
i|^  %6lfie'  aux'^paâks,  nAds 'Dfaoïddciuf ,  not  qui  fignifie:  adz  Ailes»  i  caule 
<le  la  proteâàon  qu'il  donna  aux  Arabes,  après  qu'il  leur '«ut  accordé  la  paûc»> 
%  3^.ïà66nÊei(  ce  pFâ^  Pffiftoire  firitante. 

KMek  Bën  'f^ffêr  ^  ^lA  Àet  Aactoes  de  J&Miomet ,  étalitveBitt  m  qualité 
«pym^dèùr  Ae-AiISbt!on^à-la'G(M}r  de  ftqpor,  pour  tâcber  d'iqipailèr  la  cq- 
aère  de  ce  Prince,  qui  fiâOïSt' fidk>e  ifiie  fi  grande  hoocherie  desrAtabttt,  &  Iih 
^(foàftidÉnt  pkturtiiiôi  11"  âlôifrdt'talittf»  OMMOéà  leor-^putl ,  il  lui  répoDdic, 
^tHI  W^fc  appris  dé ^  A^olofueé,  Wil  detdc'naftre  parmi; leur  (Nation  on 
Tekbimage,  qui  éevdk«n  jôttr  i«Kvaier>Ia  Monarchie  des  i^r&s,  &iqtt*ilpre> 
«eit^f  iiv«nce.46ut!e%''««)sgeiiiifiè-qtftl  poiivoit.   \  ■ 

^^ly&dL  Bën  'NaiTer  êk  I  Sapor ,  qu'il  ne  fdloit  pas  crçire  oMame  dst  On- 
cles, te^Pr^Ctiotis  iie^  '  Aïbbtegies  q^i'font  fiaiccoècuinez 'de  ntenfât.  Ma^ 
^  otiand  %ieû  lèême  ils  autoiènt  ^  k  vérlcâ,  il  kii  ftlibknt,  jigiiX  -ëtott.  de 
là  ptodende-des'Perfesj'-Iréki  ùfér  évtc")^'de  douceur  iènven  des  jgieiu:  qu'41 
^ybit  dévt^ir  être  un  jotarjjeiàs  MatEres.  Sapor  foitrit  le  Gonfeilde  Maieli: , 
4k,  éttpêcha  que  Ton 'ne  pafot  ouire  dans  l'exécution  qu'il  avbit  eonnandéede 
£dre  fur  toute  la  Nation  des  Arabes.  ''Il -{n^vamdHie,' depuis  Ce-teas-tt,  que 
Sapor  les  prit  fous  fa  proteâion  particulière  &  les  favoriû  toujours  de  fes 
leds^  j^-c'^  de -là  qile  les  ArÀbes ,  eh  réconhoilBuicé  de  léddubëarx^rec 
aftl!^il'4és'tMtoit,  W  proélaraërtot  Dhoulâcnaf ,  ■c'éft&à-itifê)  -lettr  Protec 

SÎ^  ayajit^vbûlii  un  ]o«  s'infoiWer  pàf  kiy.ibftme  de  Tétat  de  TEttpke 
^<«^ii)  jfe  hazàrda  ^ller  à  Gônftàntindj^le  ^  &  de  ^y  cacher  foiks  la  perfonite 
4*tti.  ibnbfi&deur.  Mais  il  y  fut  bientôt  reconnu  &  fait  npvifooÉiier.  Cet  lao- 
^^très^iunefle  à  la  Perfe.  Gair  les  Gfec$  ou  Rainaîiis  a'empareiienty 
ft  %  càpt^eé,  ^d'une  j^htle  p^S&t  da  Provinces  db  iès  ^Efcats. 
*:x|i.  eàe^bspâKiasit  te  boi^bèur  de^^agâtr ,  pendant  A  j^itfon  »  tles  bonnes  Bci- 
ces  d'une  des  Maîtrefles  de  r£mpereur  »  qui  fçut  par  &s  àitifices  Je  létaMir 
jdans  fa  lib^té,  en  luy  enfeignant  le.  moyen  de  s'échapj)^  &  luy  promettant  de 
tay  fervir  de  guide.  Eh  effet,  Sapor  fe  àuvaaHréc  cette  fille  ,  &  il  ne  s^arrê* 
«a  patet  jufqu'à  ce-qta^il  fut  arrivé  en  un  UéuprôChe  de  la  Ville  dtf  Ouevin  (m 
Gaàin  en  Medie,  qui  n'étoit  pas -encore -bâtie ,  ^  (Ki  il  y  a^^t  un  Oratoire:^ 
non^né ..  en  ce  tems-là^Çouinâsdi  lezdan  Pere&i ,  qui  feryoit  aux  Mag^.  ou 
îBÈf  <3ii4tîdns,  &  'iqde  l'on;  appelle  àujôlird/lmy  Scbœoum  ,'a:'C2rtife  qu'il  s'y 


jAra^'^a 


l.^li'r     «Il 


"^Cc  iPtîiicè  ayant  apprk  du'^tîàrdîèn  de  cet  Oratoire  l'état  auqpeïîa  Péffe  ffc 
trouvoit  alors ,  prit  fi  bien  fes  mefures  >  qu'amafiTant  peu  après  des  Troupes  de 
jfdufieurs  endroits ,  il  attaquj^  4x  à  .propos  Ti^p^eur  des  Romains ,  qu'il  défit 
entièrement  ibn  arinée  lau^j^^rdé  Babj^lone  j^  fit  un  .|frahd  âombre  dç  prifon- 
nîeÀ  &  fecôuyrar  )toi^.l^^^Etats*^n:^îbrt!peu  de  tçms*  ^ 

ijtr  Vii^dejC^in  Boit  H  Sapor  fôn  origine/'  Cair'ibë Tance  >  î^rèa  avoir 

£  e  a  ,  chafH 


iio.        s  CH  A  B  O  URi;      ÎCJLA)B  O  UR  A  B  A  Dî 


cKàflS'les'Rïââaiïis'dd'laPerfe,  &  fe  rëflbavetiant  ,:uviejfétofc.i)':$pll)aMu«f|-»  ' 

recouvrement,  de  là  Periè. , . néiôlut  d^'^ 


qu'il  avoit  fidt  le-  premier  projet  du 

^tir  une  Wle ,  lâ<)ueUé' porta  te  nomade  Caacvin^  âsice  fut  pendant  ^.«vo- 

ftruftipn  de  cette  Ville,  que  les  Diiemites iea^voifiQ»  i^^tdoient  einp$(^ervqu^il 

pVlt  r^)ccaÛon  ide :faire>la  guetre^àcetuEeuples  dt; le»  foûniti. ejti^^e«t  jkibn 

obéiflîttïcè.  •*'«y«»  le -titre  de  Caâviil  ;,..,.'   ^  -.,:-♦   o.,    ^.^ 

•    Le  méiBfe  Prince  rd)âtit  aiilfi.fraaci«mte->Vilifr  dp;Soin  ou  Sçhoi^c^t^dam 

)e  KteuzSflai))  àt  1»  nomma  de  fisn/nom  Kboc»t.$cI)al^oMr>  ';€^e;Vil}e.a.  ppc- 

té  auffi  le- nom  de  Corkh.  .il.. 

Saper  Dhoulaébf  vêeut  &  régna  fimEBnte.-&tdoaze  aos^  ■c9r..IeSr4Bnéé((  dp 

fon  règtfe  s^^ceotdeot  parfaà&ÉaeAt  .avec  .celles  de  ùl  vie ,  i&.laillà  ppur  fqçcef-- 
-Ibur  Sapor  foo^fitBj  qui .6xti pendaiit  qoelqiKjtcytosifpu^^la.ôltdif.  diun  Âfédaàh 
Jque'pkifieurrf* comptent  pour  le  X  Roi  àfi  cette lOyhaftiet,,   ,->;•.•  ,^  j,  ; 

Nos  Hiflx^èns  manîuent ;le  commeocemeoi;, duix^goie.  de  )(!e,Sâpor  Vsin  a6  dp 
Dioclétien  ou  d»  l'Ëre.  des  :Martycs  j ,  dans.  les,<rpminp;)csmeqf)  dçi- règne,  4a  gjrand 
-Gonftantia  l'an  309  de  J-C,  &.fe  fin  ioiis  l'Empereur  Tlwôdofe  l'md*J^ 

lexandre  692,  qui  eft  de  J.  !S.  3^or  Le  gtaRd^-Coî^ftantia  mourut  k  NicQm«t. 

die»  lorfqu'il  fe  préparoit  à.Iui.feire  I3  guerrft^ ,  Vaij  d^  J.  C.  335,  aprèa^guê; 

Sapor  eut  en  vain  affiegé  la;Wle  àp  :NiGti^;l!e  ùccAgi  l^  }Àé^^^  ^ 

-  SapcM*  c^eqdant  attaqua  derechef' ]^fibei,rou«^:]i'^pereufX;oj»itoçe,  ikas< 
aucuaf  facoès;  nais  il  défit  rEmpeçeurJuUeçl'Af^o^biU.lanfde  J.  Ç.  37s,'~fit 
•la  pffl»  enfuite^avec  Jovieôv.duqtjel  il  reçijt  Ja,  Viye  dQ.Nifibç,  d'où  les  Chré- 
tiens forent  >tranfport0z.  à  Âmiida  ou  Caraemit».  Il  dent  «ncà'e  rËmperéjuc.  V«^  ■ 
lens .&  mourut  ià».l'Éflipire: de  <îfatien. ,  ,.  '•  -    ••  -r    ..  •  1  •>•  • 

'  SCH^AiBOUR:BenîiSdhabouf.%  S«po^  I^ "du  .ttoiR,V  fiilb. ^'  fw&r.tuy  rJSTpaa^  . 
lé^y  dn2ièrfiQAiîi-d«.îérfe,de.  la  J),yïiafti^  de?  Saflanî^ej^  3»î.i^i|^p(^.fWS 
immédiatement  à*  fon  père;  car  Ardefchir,  fon  oncle,  que  les  Hiftoriens  à^jif: 
avoir 'ëté-ïrère  utenni,d6  Schaboup  Dboiila^f  5  ^ouverpa:  pendant  l^efyi^  de 
^douze  gns^  de  forte  que,l!oa  ne  donne  àiOe  dernier  Sappr  que  cinq  années  A 
-^aCré^  mois^  lie  règne.--»    ^    .     .,  .,^  .   .  ^^  ^^^    t{YÎ'^•/^   ^  •  «^ 

-  Nos  HâltorieBS  iJ^ent  «  que  ce  Sapor  envova^des*  Ambaflacteur^  aansûider  la  : 


r  ;€e  Pnnce.?eiit.poi^.fucceÛ]^ur  fi^a^rwii  9^-  &às  HiitQiîe|)|;;:4toms9t  A^^ra* 
«es  Af  Vfcrarancftu    /.    .-?.,...  .;.]/  .,;,  tv!  •    •. 


SCHA»a.UR 
tien  Pân  250 
dicame^is  compoi^ 
ajun  dès  boutiques. 


SÇHABOURABAD;'  Vilfô  de^^  Sàpor.-  Qiielqués- mur  ^pefleht  ce  tÂéu 
Sdïfabad^,  qui  ëft' proche  dé  jfërufalem>  &  datas  lequel  Efôrâs  mburat -&  refuf> 
àta ,  .iiiiyMt  lajnaditiaâ  %«  le-^titè'de'Ofetfr;-^'!  />  •"  - 


LCHArBTHaai, , 


»  ■• 


^ 


\ 


S^C  Jl  A  B  TIBO  K-I^-«*-^  S  CfH:A.DîH»E  L  L  2Zf 

SCHABTHOUI,  fôrriom  4*011  lalât,  <fit  Schâer ,  (Teft^-à-dirt  ;  ^  Pô&e , 
qui  vivoit  vers  Tan  looo  de  FHegire.-  Il  eft  VAùtevtx  tCUaXivra^  inticulé  Qt 
fi>ul>  où  il  traite  des  Fondemens  de  la  Religipn  MuAilmanne»  ^ 

SCFTAfCAIKALNO'MAN  6  dacaïk  Al  Ndmafa,  Tiàe  ^m  Uvté  de 
Zâèakfchari,  Ceft  rHîftoire  &  TEfoge  d'Abou  Hanlfaln  foraoïmné  AI  Nôaïaii, 
&  qualifié  AI  Imam^>AI  A'4hem,;  Le  grande  PooCife  v  ^  à  caufe  ^u^il:6ft  le  Chef 
de  la  principale  Seâe  d'entre- les  quatre  qm  font  reçues  &  approuvées  dsms  le 
Mufulmaûilhie.  r  -^      • 

Ce  dpre  de  Schacaïk  Al  Noaan,  qui  fignffîe  les  Fleurs  découpées,  ou  panah 
éhéies  de  Nôinan,  c'eft-à-dire,  les  Anémones  ont  ticé  leur  nom  de  Nôman  p 
Roy  d'Arabie  ,  qui  en  a  fait  le  premier  Ja  culture,  i  Ce  n^ft  peut-être  4:epeii- 
dant  qu'une  alkiûon  duinomrde  ce  li<^  avec .  celuy^  d' AneoioQe.^^  F^yet  lé  ti* 
trie  de  Nôman;. 

•  SCHACAIKAiNO'MAN.  Autre  Ouvfage  d'Ahmed  Ben  Mofïifa,  piqt: 
eoanu..fous  le  nom  de  Tafch.  Kupri  ^ladeh ,  qui  mourut  l'an^pôS  ;dé  l'Hère. 
C'efl  une  Hiftoire  des  O 'lama  Al  Roum  >  des  Doreurs  dé/^omelîe  &  de  rîâ« 
tôlier  >  qui  onii^flewi  fous.  VJ^mgirfi,  des  Otbmanid^^^défqyelscet^  Auteur  fuit 
lV)r4ie  &  lô'.r^ne  jiifqa'en  Tan  Çtàst'       ;     ;  •   /':     ;  î      •   r 

Ce  Livre  )  qui  eft  compofë  en  Arabe ,  a  été  traduit  en  iTurq  pai;  14pfaâmmed 
Khaki,  qui  a  publié  fon  Ouvrée  fous  le  nom  de  Hadaik  Al  RiHan,  les  Jàr- 
àins  6vt  Parterres  (ie  ^urs  odorfirerantes*^    Ce  Livre  a  été  continué  par  jd^Au«- 
t^urs  encore  plus  modernes.- 

SCHACAROUN  OU  ScÛaferoun,  Cuniom  dé.Scharafo»  Scharf.  eddiii  AH^ 
dalmomnen^Ben  Hebatalbih  Al  £sf?h{mi ).jA4(çur. du, Livre, ^in^^^  aï- 

dheheb ,  les  Plats  d'or.  Ceft  une  Hiftoire  dès  Auliâi  âilah ,  Amis 'de  Dieu', 
e'eff-à-diré ,  'des'  Saints ^Mufulffiâins^  nue  oet  rAuteup  a  compoiâérà/riitticatiott  de 
Zamakbfchari,  qui  a  &it  im^  Livre  .fur  la /fflftme;  matière  ^'indtulé  Athobakal- 
dheheb,  les.XIhaîues  ou  Colliers  d'or.  •  ^     *  \ 

Il  y  a, dans  cet  Ouvrage  de  Scharfêddin  cent  Difcours  >. ou  Chapitres  parti-- 
euliefsi    •  •  '     *     .       .   , 


r» 


SCHADAKH;    Voyez  lètiiee  dé  SchadBag,  qui  fuit.  •  ;  ., 

SCHADBÀG.  Nom  d'une  Ville  dé  la  Province  de  KBoraflàn^  dans  la*- 
quelle  Alifchah^  fil$'de.Takafch9  fut  pris  avec  pluûêurs  autres  Princes  par  Gaïa* 
theddin,  troiGème  Sultan  de  la  Dynaftie  dés  Gauridés.  Le  nom  de  cette  ViUe 
lignifie  en  Perfien  la  Vigne  ou  le  Jardin  <ie  Plàifance.  On  trouve  cependant 
cette  Ville  >.  qui  étoit  très- forte ,  nommée  dans  quel  ûes  Auteurs  $cha4akh  4t 
Jlobadiakbt.  .^     r        -  •,   -  •   „  ,  /.    * 

SjCHADHELI,  (urnWde  Tag^éddin  Abôuï  Haffan  fac^ut  Beîi'Athaaiiàif^> 
qùi^a  écrît  tes  Vies  des^Saints  Mufulmans*.  -  lafêï  .fait:  mention  de;  eet| Auteur 
dans  la  Préface  de  fon, Hiftoire.    *   ^     ^      ..  i 

lacout  Schadheli  a  écrit  contre  le'  *Lîvre  \  '  intitulé  Ahîa  O^oum  eddîii   du  » 
Doâeur  iGasalL    Màrdffî  :fut  le  XHfciple*  &  .I!béritier'dç^  la  icienc&. d'Abou^  Ha& 

E«3  SCHAbtAKKL:- 


\ 

^ 


^Tàgalbfh  Suit«a'i^^Eli(»BMt&ieÉ6.   /^oyis  .le  ûtxt  ée  ire  Sultn^  &  ^oâay<4e 
Schadbag. 

SGHADtJKIAM»  le  ÏWTtfA&le  Déflr.  :  :  Cg  Mot  ferflen  'tioî*  eftcem, 
^pe^  H^  4eâx  atitres^  eft  le  Inom  tfODe  ^vii^  .&bfiMb  du  Fày^  ^  ^^inm. 
^iW&)  iqtfe  les  Roînaos  Odehtaox  di£^  '6cte  peuplé  :'4e  Di^«^4c  Kfe  Péris.  C*^ 
4in'Pfty9  lioo  moins  fsAùleox  jque  la  Fravince.de.  Scbaid  :V  kian»    Nous  pour* 

rions  rappellerle  Royaume  des  Fées,  aufli-bien  que  TEmpire  des  Gaines  ou 
^encore aient,  «nfiiîviiit  !(a  ^repteiigtiificatioii,  le  Pays  ée  Osca^ne. 

^lÀ  Ville  Ct4>ilEde  (teîce  Pays  imi^maife,  porte  le  nofti  de  Ghe^r  ^ad  e& 
^lœgue  Petôenqe V  Aom  .>qui. éffSSit  4a  Ville  ^es  lo^aiix^  où  Mehelan  &  Msâian, 
^i.iétmeâfc  de  l^e^me  .des  Péris  ou  bons  Génies,  rogiioient  au  temps  4e  Ci* 

hennan.  .  . 

. Ces  .deux  jlois  Pieris  pu. Fées  ^  qui  étoient  mqieflez  par  les  Dives  ou  &ê- 
%idns ,  qui  leur  ^fbiént  contiinueikînetat  iitae  ctu^Ile  jguérrê ,  ayaût  sb^^  î^oe 
Tce  Héros  étpit  à  la  Cotir  de  Schelan,  Roy  d'une  aytre  Province  do  ôinnifiiaii 
lifiplctferéfit  ibn  fècdurs  contre  de  B 'fâcheux  Voifins,  '&  Cafierman  ayant  ac- 

dtliej^ré'à  leur' prière',  exécuta  dan^Ss^etce  ôoeafion   les  gràtids  exploits  quiibnt 

décrits  aoiplement  dans  le  Caherman  Namêh.  Véyta  le  tâCre  iites'âoMafis^'œ- 
îdèlô  Rbis  dès  Prëaidataîte^. 

•      '  .  .  r 

SCHAFA.    Ce 'mot  i|ui  iigÉifife  Santé,  «â  \t  titre  4e  ftlofieun  Livi;es. 

< 

SCH  AFA  alag*  fam  >  la  Santé  de$  Corps.  Livre  de  Médecine ,  composé  par 
fiif ^SEbifflëd^-Bén  £M\  Oilth  AI  FaKih  Àl  Kafflpani.  Cet  Aùieuir  tfailSe  de  Tu. 
ifllÊ^  <<ie  îpkÉeUrs' remèdes,  dd^^'>tttàm  aUtre  ji^avoit  parlé  «v(ant  hsj,. 

J  SCHA^A'  éà&wt.  Livre  Tu/c^  compofé  fur  <re  ^e  les  Mitfuhaans^appel- 
4ent >A1  Teffaouf;  c'eft-à^dire,  la  Vie  ^itiieUe>  &  les  exercices  de  Pieté  des 
Sofis  par  le  Seïd  lahia. 


,  »    •  •• 


SCHA*Fâ  alafcam  v  daoui  alilam.  Livre  des  saaladies^  &  de  leurs  gué- 
dfons,  compofé  par  Khedher  Beo  Ali,  Ben  Al  Khetab^  Auteur  plos<:onnu  fous 
le  nom  de  Hagi  Paféha.     i  ^ 

,  Cet  Ouvcu[e  eft  divifé  en  quatre  parties,  dont  la  première  traite  de  la  Mé- 
'•«écîiïè;  «c  de  fes  partîtes  eti  gériéAÏ. 

lÂ  féconde,  tfaite  des  viandes  &  des  breuvages»  <|ui  fëri^Bt  talit  à  la  tioiv* 
•j-îtùre,  qu'éh  forme  de  riemèdes. 

Xatroifième,  de  toutes  les' tiïaladiés  qui  àÉigeht  le  Co^s'ilëpuis  Ta  tâlel«& 

•^li'âtrx  pieds.       *^  ^  - 

La  quatrième,  des  maladies  qui  fe  jettent  fur  chaque  partie  du  coi^^ 
^kaolien  »  Ç^  rLiv^ft.  ,tô  dans  la  fiibL  du.  Roy ^  mmi.  882* 

'   :I96HAPÀ  ^A^Sa&tti'û  Vadhft  âlOât  ftia  ^tàlâim.   ^tàté  4h  qjoàa^^ 
^ns^  cpmppli^  .p^r  Gemal  eddm  Aboul'  A^bas'Ben  Otear  Al  Soa. 


^CHAi^A'^Igartiihfi  Tarifchëlhataiii..Ù^  de  h  l^feec)tie'^ 

4e  fpn  Teiçplç^  où  les  Mufulmans  cnjyent  trouver  la  gueriiibb^^â&îlciuis  nai*-» 


/ 


1 


dtefi^iilivefll»'   OslieHiaalfea:8té.caràQi8e^ptriM»i]aiiBed.BbiiiiBu^ 
Bmk  Mi  Al  HooiAïni,  (fit  eaeon.6à  Vmv  àûonAfi  de i  la.  Villon  ^  F«ê .  en 
Mauritanie,  qai  mourut  l'an  823  de  THegire. 

Cet  Auteur  a, beaucoup  augpieQté celle .qy^Azraki»  duquel  il  fujtror^r^JivpiC 
flpte  av^t  luy.  t 

Von  trpuve' ai#^  cet  Ouvrage,  avec  Iê. titre  ^ :$c|ï?fa: al|aiiai»; beaWhar^afiJ 
Balad  aBiaranj,  &  V6r)^  tient  que  cç  tfe|t.qtfiMi,Abb^çg^.  duXivrç,  i^ij^tijl^  Ait 
^al£bepûîii  lé  I^oenfl . pu,  1^  JEiopcpt.  prétjeiflt,  qi^w. ifeÇa^s . Auteur.  à.,com- 


I      t 


S CHAFA  Hprm  fi*  alçhbar  alkeraiOi  Cèff,  uqe  Ijmpire :  di»  Ivi^p^r^e.  % 
Pofterité  d'Ali,  compolëe  par  le  Scberif  Aboul  MouahebAhmed  AI  Q,9puttjq|p 
<|<jiç  de,  ^  Race  d^Alif  . .  .         ■    ,  .  -, .   .'/'i  - 

fiivre.  Turc,  dédié  au  Sultaii  Moradkban  ou  Amurat  IV du  nota»  i^iwelf^fiSiPit^ 
(^:  Vkn  103Q  d&  l'Hè^ ,  ^pçi;  Zeïnalâbedw  Ben  Kha^:  ^ 

Ç»%  Auteur». qui*«divjfi|.  ûm.  OyYfi&eor  à^rfept ,Çbfipia>fis^:  tr^ttftém  ali» 
il9iift',4  de$  re«i«ij^,  {c<i9^de8  arça^^j^,,  d^  flWf»  &^:dei-.paf|lHH,.qiit 
|ifiiiyeftfj.i«irvic  à^coafà^N^k  iw$é  de  cçnSjiilç^^ 

SCHAFA  fi  tarifltokouk'  Al  Ikfeftafâ.    Eivrc^dlirliil  «R  qeiMC  IteliML  fik 
Q|x<eU«iK{e  d¥  i^  prétog^v^,  dp;  MabOPftt»  qv«  A  ét^  cofi^xifiiuffirc.Vlmtnk 
Hlfedb .  Aboul  :  FadU  Aïad^^  Ben .  Mo^il^  M  Cn^h  mqst  l*m  544-  d^i  rHefiv^ 
Qet:Qiwrage  pafle.pouc  u»  des  ;  plus,  encellens.,  d»  Mufirfmniîwig  ^  ^con^oft 

iV»BnMLJa91fÛ9.  f09iAmei»C»  qpç .l'pp  .qç  j»i Jçiib^ulfi, la  X^CQpiyfliirft^W'i^Jl  fllétf^ 
xitée.  dans  le  Qeh    ^i^«s  Hagi  ^alfa^dans  ce  titre/- 

Cet  OiiVitige.a  ét^'.eonBiieat4par.SebçiB«iû:À  .^.r«;tt  <Ih  ffibliotf equar 

<b  Roy,  .j»i.iii^..582^    AOidalÈag^;  Al.iMaMQié  a  itnfaitté  liiflr  ûit  4:ët  Oùtnag/^ 
du  Cadbi  Aladh,  &  il  7  a  une  petite  partie  de  ce  Commentaire  «.  qui  eSkiàuÊi 

I  SCM^AFA-ataucaI«A>fi'addt4lmaâldm<'ip:aIfl«>t»tIsm*^  £3m  :^)enfêiînei^ 

l        bien  écrire  la  Langue  Arabique.    Il  donn&des  l^reqeptetitaht  aii -Itutàe,  qù'auxt^ 
I         Ecoliers,  &  a  pour  Auteur  A'bdallathif  Ben  A'bdabafaman,  dit  j^l. KfQçjçQ p»: 
Moeadeffi^  c'eft-à^dlre,  natif  "de  Jera0deai'<  oii.de  la  Xtere-^ifunfifr»  qiîi  igpttv 
[        we  l'an  85tf  de  llfegii»-  . 


-  S Cft^mA^  Où  Sehaftg  Bén  A^lî^  Beir  A^baftj  âk  M  KatebV .  llw^ 
Sçcretaire.    Cefl  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Hofn  almenaxefat,  .lé  plus.  éxcel<^ 
Uatdis  ETogisy  qui*  éft^l'HIRdi^e  66  lal  Vie  deh  Bibiff^,  qàatri^  Sttftaà 
meBûèTeÙya^iè^àes^Mméiôf^d'Es^  Al  Maleskr  iÛ 'jPlaJ 

Il  .  ■  ,  «  *     t   ,    .  I  .    .  >    '  •  i 


.  J      •  .         .       .    •         .   t-' 

<     r 


I       .  »<S«4^ARr;  I«iii|î»dës-trofe.A<ï^ 

SCHAFET- 


«fl4  .=  S;C'H-A\E  K:  ;—  ê  CB  AGÎJC. 

,  ISCBAFir.'  Nom  tf un  îles  ilyqds  dà  Fameiit  Ooa^in  St:haflfti:,  qdi.idefisBiï* 

doit  eii  ligne.  dfreâe.-d'ÂbdakabtUeh,  A^eui  ie  MaljdiDct.    FioitH   Iq,  tien 

.qui  fiiiC  '.;;';  ,  .     .       •  i 

'   SCHÀtÈ'ï.'  Surnom  cfÀbou  ÂWaHah  Mohammea  fen  É^^ 
nommé  de  Schafê^-iïn  -dçifos  .Ancfteeç^,  qui  defccodoit  d'AbdaIinothlel?,.Ayeul  de 
MahoiùfeL    é^eft  çette'ufiigiBe  âuî^jÇaît.qi^e  Ton  donne  à'  jce  Ddfteur'  le  titre 
d*ïmam  Al  MothVebl,  âu0:tjeh  quç  celuy.à^  A>f  Biliah,;Sça^aht  en  Dieu. 

Schâfêl  lïâqulf  à  6âzah,i^me'de'Tàleftihé,Tan  TSo  deTHcgire,  ^  vînt  4 
Bagdet  Tan  1959  &  fit  le  Pèlerinage  de  la  Mecque  »  d*où  étant  de  retour  Tan 
1989  il  en  |brti(  pour,pa(rer  en.jEgjfpte^^  oùjl  etitepdit  Malek.fien  J^J^t,çQ\^ 
6re  Ijnaqi  &  Boffteur,  &  mourut  dans  k  même  Pays  Pan  204,  ^é  de  jcinquante- 
quatre'àm:'   -•    •  •**■•.,•''•■/'•    ^' 

•Ce  .Doéleur  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  Jurifprudence  pârmjr'  les  Ma« 
bometans^  &  qui  çompofa  un  Liyre  fur  Jes  OfloUl  5  ou  Fondement  du  Muful- 
fliàriffmè y  da»^ 'lequel  tout  le  Droit  tant, Civil 9  ^ue  Canonique  éss  Maiiotne« 
tan^.éft^cbmprii.'''' '•  •  ^  —  i:-     .  .  ^     •  va-^    :•  :.•    ..-.•   1    u  \ 

On  a  de  luy  encore  un  Livre.,  intitulé 'Soiàah,.&;untiugre'quî  porté  le  titre 
dé  Mèin^9  qui'  traite  de  la  mêdie  matière,  '&  fa  dbâiine  éfl  tellement  atiéo- 
ril^  pattny  ies  Mufulmadé  Orthodoxes,  que  Sâladin  fonda  un  Collège  dans  fa 
Ville  du  Caire,  dans  lequel  il-^it  défendu  d*eft  profeflef,  ou^  ëilfeigner  tiDe 
autre.  Il  v  a  eu  cependant  quelques  -  uns  de  fes  envieux,  qui  luy  ont  préféré 
te ^DttaeuF  AbôUWHato.ed  Àhnièi  •  '^     '  /    ; .    : 

r  La  M&A)uëé  inam£B(^e,  àçcompaghéê  d'uti  -  Collège,  t)ûi  ftrt  'Mtie  4an$  ^là 
Vilte  de  Herat  en  KKôraflàn,'  par  Gsffath  eddin,  Sultan  des  Gaurides,' fut  af- 
feâée  aiix  Doreurs  de  la-  Sieae  de  Sc7iafî!i,'&  l'4titeùr  du' Lebab  écrît  'que 
tous  teS'D^cfura  dé  la  ViMe  de  Parab  ou  Fariab,  (tons  la  Tranfoxane,  éb9ient 
tous  Schafeïens  de  Seâe.    •  •.  '  .  -  •> 

vip  y)a:uhfe  Jliftofre  de  oes  Do6fcbur^,  Seftateûrs  de  Schaféi,  qui  porte' le 
Jàptù  dû  ;  l^bacat  Ai  SdutfêïSt^  qfil  M  font  cannés  en  divei&s  Chifes.  Voyez 
«e  titre*  i  '-  ^  y^  .'./;'.•.>. 

Quant  aux  Traditions  Mufulmannes,  Ton  -dit  que  SchafSi  les  reçut  de  Malek 
Beii  Ans ,  &  qu'il  les  tranûnit  à  Zohari.  Car  û  eft  important  parmy  les  Ma- 
Iy)m^ta9s  dt  içavoffl  le.'Cattal:  pair  lequel  les  Tradîtion$»  (m  tire&Cieur  ipinco  de 
levr|Ji:ophètf;,:fpBerveiw&  juf^^^  \ 

.SÇHAjG^AV^f  Scbejiâ,  Schah  Schegiâ,  le/Roy  ^coun^eiac.  Ceft  le.âtec 
de  Geldeddm,  quatrième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Modhafferîens.  Il  étpiciils 
-de  Mobarezeddih  Mohammed  ModhafFer  &  il  s'accorda  avec  fes  deux  frères 9 
Schab  Mahmoud v& ;Scl^ah  ^olthan^  spour  empdfonner  leur  Père,  dont  ils  crai- 

ÇQOient  la.coïffe.,;   :   .  ;:;,;'•.* 

Sçfaab  .fç|^g4rf^^  un. txè$* grand  À'ince.  &*  9'e^  point  de  part  à 

Iôuti3;a5;;i|qe/Schah;  ^i^lihap  fît  à -Ion  père^içn  le  privant  :de  la  vuS,  .11  vê- 

quît  cinquante- trois  ans,  &  en  régna  vingt -lîx ,  &   mourut   Faq  ^6    4e 
i'ilegire. 

'^    "  '       '  ^  avQit  la  mémoire  fi  heureuft^  mrtl  recitoft 


quelques  Poeûes  de  fk  façon  qui  ooc 


/ 


\ 
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4té  dXimées.  Il  eut  pcmr  .Soecâileur  Scbaà  M^hi^iwd  -CothjbecJUuir  fifir  frère  \ 
qui  s'étoît  révolté  contre  lui,  &  avoit  été  obligé  de  s'enfuir  aupfè^  du  Sultan 
Avis,  qqî  lui  donna  ïa  €lle;en  mariage,  le  renvQyji  à  Ifpahaa^  &  le  remitî  en 
poffeflîon  de  Schiraz*  ^^  ' 

Ce  Sultan  eft  appelle  plus  (bu vent  Schah  Sçliegiâ  &  Schah  $cbugyt,  que  non- 
jpas-Schah  Schagiâ.    frayez  Schah  fchegiâ*  , 

••''■.'  •  ...      -  "'  .    ' 

SCHAGIA^î&  Scheg^r.  Province  d€|  riem^en  ou  Arabie  heureufe,  qui 
s*étend<  ùït  ie  bord  de  la  Mer,  entre  4es  Villes  d'Aden  &  4'OnNm.  L'on  re- 
cueille en  ce  Pays -là  beaucoup  ^'encens-,  &  Ton  .y  trouve  auifî  de  rAloé,^ui 
«eft  beaucoup  inferiçur  à  ceUiy  qui  ^roît  dans  Tlfle  de  Socotorah. 
'  Ce  Pays  de  Schag'r  renrde  un  des  Golfes  de  la  Mer  d'Iemeû,  que  les  .Arai^ 
/  bes  appellent  Gioua  alhaifchifch. 

SjCHAGIAIlAT  alnômanîat  Al  O'thmaniat..  Titre  d'un  Livre,  qui  eftpro^ 
'prèment  uri  Arbre  Généalogique,  Aftronoûrigue ,  qui  contient  des  pfédiûions 
tirées  des  J^rincipes  de  TAfirologie  judiciaire  en  faveur  de  la  Dynâftie  des  Sul- 
tans Othmanides  ou  Ottomans.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Mohieddin, 
dit  Al  Magrebi ,  T Afriqiiain ,  ôr  commenté  jpar  Sallah  Al  SafadL  II  eft  dans  I9 
Bibliothèque  du  Roy.,  num.  loij,  ,  r 

SCHAGIA RL  .  Aboul  Sâadat  Hébatallâh  Ben  Ali  Ben  Schagîarî,.  eft  un 
"Auteur,  (^  mburut 'fan  543  ou  572  de  THegire.  Il  eft  Auteur  d*un  Livre, 
intitulé  Amàli,  qui  font  des  Diâées  furplufieurs  matières,  &  dtm  autre,  inti- 
tulé Entiflar,^  fur  la  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans. 

SCHAGR'ALDORR  ou  Schariarat,  &  Schegeret  aldorr.  Femme  OQ Con« 
tubine-  d'Al-  Malek  Al  Saleh ,  pénultième  Sultan  de  la  Dynâftie  dès  Aioubite% 
1         ou  Rois  de  la  Famille  de  Saladin. 

Cette  Princeife  étoit  Turque  ou  Grecqtfe  de  Nation^  &  étolt  doQée  d'une 
rare  beauté  &  d'un  grand  -courage*.  Elle  eut  un  fils ,  furncHnmé  Al  Malek  Al 
lloâddham ,  qui  firt  le  dernier  des  Sultans  Aioubites,  &  époufa  Azzeddin  Ibek 
le  Turcoman ,  avec  lequel  ^Ue  gouvemoit  entièrement  l'état  de  fon  &$.  Mais 
ce  fils  étant  mort^  &  Azzeddin  ayant  été  j)roclamé  Sultan  par  les  Mamelucs^ 
Schag'raldorr  ^  qui  vouloit  toujours  régner ,  entreprit  fur  la  vie  de  ion  nouveam 
mari,  duquel  elle  fe  défîoit,  4c Ao  &:  mourir,  après  fix  eu  «fept  ans  de 
règne.  * 

Les  Mamelucs  qui  avoient  exécuté  le  mauvais  deftein  de  Schag'nddorr,  ne 
pouvant  plus  à  leur  tour,  fouffrir  le  gouvernement  d'une  femme,  tiui  cpmmaiv^ 
doit  Ibus  le  nom  d'un  fils ,  qu'elle  avoit  eu  d'Azzeddin  Ibek ,  lequel  n'étoit  en* 
core  qu^un  enfant,  fe  défirent  auffi  d'elle,  dépoferent  cet  Snfant,&  élurent 
pour  Sultan  un  de  leur  Nation,  nommé  Cothouz,  qui  prit  le  titre  de  Maldc 
Al  Modhaffer,  l'an  de  l'Hegire  657.     Foyez  les  titres  ^  Ibek  &  de  Mâm- 

îouk. 

•  « 

SCHAH  &  Scheh.  Ce  mot,  félon  le  fentjment  de.Kbogiah  Afdfaaleddtn, 
Hgnifie  le  înême  auë  Padifchah'  dans  la  langue  Baftanienne ,  qui  eft  un  Idiome 
particulier  de  la  langue  des  anciens  Perfans,  &  a  plufîeurs  iignificationa  doBC 
.    ToMxJII.  Ff  la 


Sw.  •      s  \3    il  •  A  •  if •- 

la  preniîéire  «^,  toat  ce  qâi  a  quelque,  âscellence^oa  {Mén^         éms  ibtfc: 
•g^ire  oa  daEos  fou  eipèoe. 

lia  iecofide  eft  rOrigîiie,  .le  Principe  &  la  RtKâQe  de  <^tte  chofe. 

La  txoifièmejk  Prince,  Roy  ^  Seimçiir,  & 

La  quattiême,  m  Eponx  &  un  Cendre., 

Ben  CafTem.,  qui  rapporte  toutes  ces  fignificataona,  At  que  les  mots  eompo^ 
fez  de  Schahbaz,  Schahbeït,  Schàhrab,  Sd^ahfoyar^  Scbaiiterel^i^Schî^tV»  qui 
iB^ifi^it  liË  ï^aocon  Rojal,  &€ii  à -dire,  de  la-^us  belle  efpèçe,  Majoido* 
me  ou  Maître  d'iïôtel,  Oiemin  Royd  ou  6ran4  Climin^  im  bon  Cavalier  Jt 
àonme  4e  Cheval,  Herbe  odoriférante ^  un  Arc  des  plus  fort»  en  des  meiBeqrs». 
font  tous  noms  eompofez^  qui  dérivent  ou  ont  rappftrt  aux  différentes  fiff&- 
Icatio&a  dtt  i&et.  ^  Schab^  Vayn  it  'être  dePs^fchah^  &  ceux  qui  fuir 
vent.  ••    '     -*    •' 


<  ,  X    •  »  •  '      r       •-.•*'• 


SCH  AÀ;  €fe  mot  fé  prend  â«^  fôuvent  povr  te  R'ov  du  m  des  Ediefl%. 
qui  iious  eft  venu  de  Perlé  »  '&  peut*  être,  ddslndos  d^  la  ^ÇerUi»  comme  Fo^ 
peirt  voir  daiK  le  titre  de  Bu2urg'mibir% 

Les  Arabes,  qui  ont  pris  ce  non)  des'Pèrûms  ppur  SçsôBeit^  qu^iliie  faut  ja» 
tnaîis  toéprifer  la  fôîbleffe  de  fon  ennemi ,  difent.  çn  forme  4^  Proverbe  :  Farob- 
Ba  ma  camarat-  oa*  Comarat  belbeïdak  alfchah.    ^nPion  embarralTe  &,  emporte, 
fouvent  le -Ro^^ -des  Ecbeos* 

Les  ruâmes  Arabes  difent,aulfi«>tbien  que  léf  perians^  Scliaâ^  mat,  poçr  expri-- 
mer  ce  que  les  Italiensr  appeUent  Scacco  jnaito  Si  qoqs  mitres  Echec  &  SM^^ 
façons  de  prier  prifes  des^  langues  Orientales^  ^^ft.  les  titres  dç  SchahroUi  y . 
&  de  Schanthrang'  ou  Schèhtfareng^^ 

SWAW.  Surnom  d'Ali  ÀouflâK  Bén  Hânrm,  A^te«r  d'un  :  CwonjentaîreL; 
ftr  îfc.  Êivre  de  Kemal  Pacha,,  liltitiâé  EiM  fil  foroft. 

9'CUkU  Couli.  N&m  d^in  Pèrfijnnaée  que  les  Turcs^imellÉnt  orditoaire-. 
iment  Seheï&an  rouU  Ce  premier  mot  lignifie  lïfclave  du  Sehah  oaRoyide* 
Perfe ,  et  le  fecond  fighîfie  rEfclave  ou  Serviteur  du  Diable. 
>  C!et  homme  étoit  un  Sôfi  du  notnbre  des  Difbiples  &  Seâatews  de  Scheikfri 
{faitfar^  9èYe  d*  Schah  Ifinael , 'Ro;r>  de  Perfe ,  qui  ft  tint  caché  fept  ans  eq^ 
•NJrS  dans  «le  grotte ,  où  il  fe  *^foit  voit  à J)eu  de  gens,  &  pui?  parut  tout. 
â^n^eioi^«)  puWc,  conviant  les  Peaples>  à\f uAfraiEer.  la  Seâe  I&Sdariexûie  ovk^ 
Sofienne  &  les  excitant  à:  la  révolte. 

Saluai 'Conii  ayant  fçw  Te  f^e  fmvre  par-un  grand^  nodtM  dii^  gens  fâns^ 
«Wh^^dfllt  infenâbtemeftties  Troupes,  &^  fç  fai&  d'Attaliah  ou  Satalie^  daos 
iBL  BMBpUlie,  Ktovinee  de  VA&t  Mineure,  Ville  qui  eft  à  la  tète  du  Golft    mm 
pGPTÊe  Ton  nosii    II  fe  fortifia  dej)lus  en  pltrs  dans  cette  Ville,  flc.da faire. tête- 
aufir  foriass  qiaie  ie  Bâcha  de  Natofie 'envoya  ccmtre  îuy., 

:Qaeiqûe^teni|)6  apràs,  Caraghuz,  Beglerbeg  de  Natolie;  marclia::avec  unç  ar». 
mée  de  Troupes  réglées  contre  ce  rebelle,  qui  devenoit  tous  les  jows  pluspuif. 
ûtnt.    Mais  U  eut  le  malheur  d'être  battu^  &  fait  p^fonpier  j^  Scjhah  AhiH  ^ 
4gm  île  *:  «empaler  Pan -915  de  l^ffeghie,  pendant  que  ,B^(azet  Secpnd  ^tpîfe.jofr. 
wpë  A  faire  reMlir'Conftânthjpple,  qy'jon  tremblemeçç  ,4e,Tewe jivoit  prelgue  .^ 

'    "Schafacûttlii 


«  jÇ  H  A  H  A  a -r**  «  C  H  A  H  E  N  s  C  H  A  H. 

9âaheoxM  «oatinioat  .toftjour»  fie  profris  contre  Je?  Tares,  rendoft  de 
frands  fèivice»  à  Schah  Uiaad  «  Hoy  de  Perft;  auiy  c<MioBie  U  doqiîok:  pie  trnp 
crande  Ikqnice.  è  fis  f^ldaitSt  À  qv'S  faeowMi  une  ridbe  Oaravaav,  donc  il  mai- 
I9cn  tous  les  Marchaiids,  &  9«ie  Schah  umél  fh  trouva  intereflë  du»  cette 
«ffaire>  œ  Prince  lui  6ca  le  Gommuideinent  de  Tes  Troupes»  ^  le  fit  punir 
^  mortj,  m^r^,  qu'il  put  Tavair  entre  fea  ifoios,  &  reduifit  en  efekwage  U 
plus  grande  partie  des  foldats'qui  l'avoieat  Aûvi,    Tarûih  Al  Otiam. 

SCHAHAB  &  Sdiehabeddin.    F$ym  les  titres  de  Schehab  &  de  ^cMn- 

l>a<Min, 

SCHAHAM  Al  Holin.  Saraom  d'Ali  BenHaflan,  Aateor  du  Livre,  ind^ 
tuU  Aofi  algelis^  l'Ami  de  la  converfatian.  C'eft  un  Ouvrage  d6  GoUoones, 
^  d*J£tttrëtieœ  familiers*    Céç  Auteur  mourut  Tato  de  THegire  6ou 


SCHAHANSCHAR  Roi  ilTes  Rois.  Ceft  te  titre  ou  fiirnoffl  ^e  Baha^* 
râtti)  fils  de  Bâhstrate^i  fils  de  Schabour»  Roy  ^e  Perfe»  qui  ne  i^gna  que  (}ua^ 
tfê  mois 9  &  qui  eut  pour  fuècefiëlxr»  Narfi  fon  frère,  qui  régna  tieuf  ans* 

Les  noms  de  Sch^enfduth  &  de  Schahinibhab  font  dérive;  de  .celiiy-çy,,^ 
}e  ne  fçay  pas  pourqnoy  Khondemir  dit  dans  la  Vie  de  ce  Bahanun  Se- 
cond, que  ce  mot  de  Schahenfchah  lignifie  Nikouki^r,  c'eft-à-direi  Sien*. 
fliiXant» 

SCHAH  A  R.    rbya  le  Tître  de  Schehef, 


[.  Nom  d'un  PoSme  imité  de  eeloy  qiâ  porte  le  titre  de  Bori> 
dah.  Al  Bokbari  qui  en  eft  l'Auteiu:,  en  a  fait  toutes  les  Hmès  teriàiôées  ea 
VM,  c*^-à.dire,  en  la  lettre  M. 

SCHAHED  Ben  Ra^^a.  Nom  d*un  Doâeur  célèbre,  ^qui  fut  fumomsiê 
Al  Vadheh,  Tïïiterprëte,  à  caufe  d'un  Livre  fort  eftimé  qu'il  compoia  fous  cq 
acre.  U  eft  Auteur  non* feulement  de  ce  Livre;  mais  encore  de  cehiy  qui c& 
intitulé  Naouadir  almc^erin,  Recueil  des  chofes  les  plus  rares  &  les  plus  cik 
rieufes^  qui  fe  trouvent  dans  les  Interprêtes  de  TAlcoraô/  Un  troifième  nom^ 
mé  Hetek  Al  Mah^giocÂ»  la  découverte  de  ce  qui  eft  caché  ^.  &  un  qpiatrième 
dans  lequel  il  décrit  fa  vîe ,  font  encore  de  fes  Ouvrages. 

D  d!c  ^ns  ce  dernier,  qifil  fut  traniporté  de  la  Mecque  en  E^pte  en  une 
nuit,  par  faint  Hermès  ou  Mercure, Tan  de  lUegire  367 ,  ibus  le  Kbaiifat  à^Aziz 
Billah,  &  fous  te  Patriarcbat  de  Philoponus  es  Alexandrie,  Sévère  iWK  pour 
lors  £yêque  d'Âfchmoumn. 

SCHAHENSCHAH,&  Schahinfirhak  £ba  Amid  écrit  qu'Àdhad  ^Adou'^ 
lat ,  fils  de  Roknaldoulat ,  Sultan  de  la  Maifçn  des  Bouides ,  fat  déclaré  Je  pre- 
rtàèt  Schahenfdmli  Aâdham  Matek  Al  Mok>u3c,  le  Grand  Roi  des  Rois,  pac 
Thâl  Laïah,  Khalife  de  la  Maifon  éss  Abaffidés,  Tan  $6%  de  fHegire. 

Le  même  Anteu»  dit  nuffî^  que  te  j^udife  Calem  BeeibriHah,  Khalife  de^ 
Abtei&des,  i}oùta  le  titre  de*  Sthaheofidiah,  k  ceux  que  portoic  Gdalaidoulat  » 
Svkuk  de  la  même  Dynailie  des  Bouides. 


Ff  a  SCHAHFETHALLArt. 
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tiu'il  faut  agiter  lès  queftion*  dans  la  difpute  <ïes  Eehol^. 

Le  même  Auteur  a  écrit  auffi  un  Scbarhi  ou  des  Eclaircufemens- fur  une 
Grammaire  Arabique,  intitulée  Erfchad  alhadi  fil  nahouS  &  a  ■^  le  Maître 
d'un  cel^e  Dofteur  nommé  Schïrvami  '- 

•  SCfîAHFOÙRI.  Nom  ou  fiimom. d'un  Imam, ^ Àliteur  du ifivre,  ïùtitàlé 
Tag'alteragem  fi  Tafsir  alcoran  lelâs^em,  Interprétation  &.Verfi,on  deTAkoran 
eq.  Langue  Perfîenne. 

«  SCHAHOEïTAN:'  Le  Rôy  dû.  Mondé r.Ceff.l^tîïre  otflurnom-.dû  SuK 
tan  Cothbeddîn,  fils  de  Gelaleddiû  Sbîourgatinifch,  quieft  le  huitième  &  le 
dernier  de  la  Dynaftie  de?  Carakhathaïens,  qui  ont  régné  dans  le  Kénopa  «n 
Perfe.  Ce  Prince  fut  chaffédè  fes  Etats  par  Gazànkhan,, Empereur  des  Mo, 
gbls  &Tàr^tares  de  la;  Race  de  Ginghizkhaa,  &  véquit  en.  homme  privé  dant 
la  Ville  de  Schiraz  pendant  quelque  tempi  Comme  il  éCoit  fort.rÊhe,  il  ob- 
tint'aifément  dans  là  fuîtê,  le  Gouvernement  de  la  Ville '&. eut.  une  Pille  nom- 
mée  i^akhdoum  Schâh.,  qui  fut  femme  de  Mobarezeddin,  Sultan  de  la  Dynaftie; 
dèsMotthafFeriens,  &  taèfé  des  Sultans  Schah  Schegiâ  &  Sôhah  Mahmoud  ^ 

Sultans  de  la  même  Dynaftie.  ,    „„'  . 

Ce  Schahgehan  avoit.  commencé  à. régner  lan  7503^  de  IHegire,  OLn©  règ». 
que  pendant  deux  ans  &.  quelques  mois^  ^ 

SCHAHtîEHAN-,  futnom  du.SuUtan  Côroiœ  ou  Coroum-,  qui  eftpeut-,^ 
être  le  même  que  Camoran ,  fils  de  Schah  Selim»  fumommé  Gebanghiir,  Gis. 
d'Akbar,  Empereur  des  Mogols  dans  les  Indes.  Il  eft  le  dixième  depuis  Tamer- 
Ijin,  &  dèfcend  de  la  branche  de  Miranfchah^  troifième.fils  de  ce  .Con^ié- 
raht,  &  Taîné  des  deux  qui  luy^furvêquirent,  c^  Schahrokh.ne  fut  que  foo 
Cadet;       .  *  '      :       . 

MîTàrifcTiah. eut  pour, fils  Mifza  Mùhammed  Sultan ,  Père  du  Sultan  AbouHid» 
Al}ou(ïïid  eut  pour  fils,  Omar  Scheikb) celui- d.  Babot^  Père  deHumaioun,  Père 
d'Akbar. 

Schahgehan  commença  à'  régner,  djîns  le$  lûdes  l'an ,  dé  l'Hfegire  1037 ,  qui 
eft  de  ^  C.  1627^ ,  année,  de  la  mort  de  Gçhanghir,  fqn  Père.    Car  IbnJNev^x.. 
lie  p^tu  là  Couronne  que  pendant  trois,  pipis.  :  '        ' 

-.SCHAHGEVHERA^I!^;    Tco^a  le  thïe  dé  Schah  KévHcran. 

SCHAHIN.    Ce  mot  qui  fîgnifie  en  Periîen,  un  Faucon  Roj^,  eft  auffi  en :: 
fierfiea  à-eiv  Turcj  le  nom.  de  phifieu»  Perfonnages.  '^   ' 

;  SCHÀHJN.Mirpu.  Nom  du^fik  det3chfih  Abbas  I  du^.nom^  qui  f ut  nom» 
i&é*  enfuitfs  Schah  Sefî^  lorfqu'il  régna  eaP^rfe»  aprè$  la  mort  de  foa  PèrCt 
Vîin  ^059  de  FHegire,  qui  eft  l'an  i629,dej.  C        . 

L,^^  Règne  de.  ce  Prince  fut  de. douze,  ans.    Cat  il  mourut  e»  1^42  de  J*  C» 
^Jaifla  pour  fucçeilsUr^  foB.fils  Schah.  Abbas  II  du^nomv 

,    '        sj:ha.hkermanxl 


2'^CHÂHKÈR;NÎ'Aîîr:  Homme  Dmé'&Dévàt;  tecfUBVëfk  ûmeht  titéi 
dans  lés  Livres,  Qc' Traitez  de'  la  Vie  Spirituelle  &■' retirée  des  Sofis,  qoe  les. 
iïrabesapjJellentAlTeflâoqfi  ,  .  ->     i    .    i    . 

SCHAHKEVHERAN,  Schahguheran  &  Schahgevheran ,  le.Jtoy  <te^ 
Joyaux  ou  la  Reine  des  Pierres  prétieufes.  Ceft  ainfi  que  les  PeHans  appeU  ' 
léiit  une  pierre  prètieufe  'dont  ik  difent^que  lesverâjis  Tant  iî  tàitadtitaisési 


qtf^és  pârôiflfent  ftbWfeufesk  .      1  .  :        ri 

%'Autetir  du-  Kaobam/almulk:  ditv  <Sie  cettet{»erre.a  une  vertu  magnétique ^ 
par.  laquelle  elle  attire,  toutes  les  autres  pierres  pKtieufes,  de  mâoie  que  l'Ai* 
mmt  attire  le- fer,  &  il  raconte  que  Khoiboés*  Parviz,^oy  de.Berfecte  la  IV 
]>ynàft)e,  dite  dès  SafTanideâ,  ayant  perdu  une  bague  de  très- grand:  prix ^  qui- 
étoit  tombée  dans^  la  Rivière  du  Tigre  ^  proche  dU'  lieu  où  la  Ville  wrBagdet: 
a  été  depuis  bitie^il^  recouvra  par  le  njoyen  de  œtte  pierre  9  qu'il  fit  attâr^ 
^r  au  bout  d'une  corde,  &  plonger  dqns^  Teàude  la  même  Rivière» 

Il  femble  que  le  Mahizer,  Poiflbn  .d*ôr,  duquel  il  e&  pak'lé  d^  fon  titre-' 
particulier ,  foit  cette  même  pierre  que  l'on  dit  fe  trouver  fur  les  bords  de  la 
Mer  d'Oman,  qui  eft  l'Océan  Arabique  &  Indique,  '&  deîaqQdle  les  g^s  du 
Pays  fe  fervent  pour  pécher.-  d'autres  .pierres  pretieules.  qui  fe  trouvant  ep.abon^ 
dance  dans  cette  Men. 

SCHAHMA^NSOll  Ben  ModhafFer.    Ce  Prince  qui  étoit  neveu  de  Échûtx 
fèhegiâ ,  Roy  de  Perfe ,  efl;  le  V  Sultan  de  la  Dy naitie  des  ModhâfiWiens.    U 
fit  la  guerre  à  AU  Zeinalâbedin ,  qui  avoit  fuccedé  à  Ton  Pèfe  Schah  fchegiâ, 
&  le  m  fon  prifonnier.    Celui-ci  cependant,   ayant  été  tiré  de  prifbn  par  &9^ 
amis,  douui  im  fécond  combat. à  Schah  Man&r,  &.fîit  encore  vaincu. 

Schah  Manfor  fit  priver  de  la  vue  Zfiinaiâbedini  &  fe  rendit  Maître  de  la. 
Ville  de  Schiraz,  Tan  790  de  l'Hegîre.     Mais  l'an   79s  Tamerlan,.  qui  s'étôit 
d^  rendu. Maître  d'Ifpahan,  l'y  vint  attaquer.    Ce  Sultan  fut  affés  brave  pour 
luy  livrer  bataille,  &  il  le  bleflà.même  .dans. le  combat»    Mais  enfin  il  fut  aç* 
cablé  par  le  grand  nombre  des  Turcs  &  Tartares  de  l'armée  de.Tàmérlan,  &: 
fiit  obligé,  après  avoir  recu«plufieurs  blefiures , '  de  fe  retirer  vers  Schiraz.    Ce. 
fiit  dans  cette  retraite  qu.un  des  Officiers  de  Mirza  Çch^rokh,  fils  de  Tamer- 
lan ,  qui  le  pourfuiyoit ,  le  renvèrfa  par  terre ,.  & .  luy  donna  le  coup  de  la  morfi^ 
avec  laquelle  la  Dynaftie  des  Modhafferiens  prit  fin.    Car  Omadeddin  Ahmed' 
A^ Schah  labia,  que  l'on^  met  au. nombre  des  Sultans  Modhaforiçais,  périrent 
ai  peu  près  dans  la.  même  année*..  . 

SCHAHMODHAFFER.  Nom  dû  fils  aîné' de  Schàfa  Mohammed  Bénr 
Modhaffer,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Modhafferiens.  Ce  Prince  mourut 
ayant  Ton  pète.  Mais  il  laiffà  un. fils,  nommé  Schah  Manibr,  qui  fut  le  cin- 
quième SùlÉ*  de  cette  Dynaflfe^, 

SCHAHMO'HAMMEDBen  Modhaffer.  Céfl!  lé  premier  Sultan  de.îa^ 
Dynaftie  des  Modhafferiens.  Il  a  porté  auffi  lé  fumom  de  Mobarezeddin,  &f 
ûït  fait  d'abord  Gouverneur  de.  la  Ville  d'Iezd  en  Khoraffan  parAboufîïd,  Sul-- 
cm  desMogols  ou  Tartares  Tan  718  de  THegire.     • 

JLian^ap,  ce  Prince,  après  avoir  défait  en  plufîeurs. combats  les  Nikoudariensy. 

Ff  2^^  montai 
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vàotitz  kwk  foftihintt  degré  4e  puifliuior»  4c  époair  la  ^  du  Sakm  dct 
OBraUathakta^  ndmiité  GQthbeddin  i  fiU  de  Soîourgatimfch,  iûrnommé  Sdbih- 
eehan.  h  fe  fit  enfin  Souverain ,  après  la  mort  du  Sultan  AbobClid ,  Tan  744' 
&  règna  ou  gouverna  quarante-deux  uu  ^  as  à  lezd ,  ij  dans  le  £erman  ,  4c 
jr*!  Pe*.' 

.8CHÂHMUHURÊH.  La  Piem  Ro^e;  Nom  d^mie  Pierre  qœ  V4tk 
trouve  dans  la  tête  de  FOuren  Bad ,  eipèce  de  Grifon  oa  plûtât  d'Aigte  âtK 
ytte  ^  qui  «e  fê  voit  que  ttew  tes  Montagnes' Hypenfcwéeaii»  »  411e  ks  Oriep- 
caoi  apspelleoé  la  Montagne  de  Gif . 

Le  Kottah  TuflS  &  Ferfien^  intitulé  Thaflmradi  Namdi»  dit»  que<;ettt  Pier« 
rè  a  plcdfeulnr  escdlfentes  «iriitte  &  pf^opriêtes.  Car  fi  quelqu'un  1^  perte  fur. 
fty  vil  n'y  â  vùC9h  âmim  veuiméuz  qui  ofe  eu  àfprodier»  &;  que  fi  quelqu'un 
a^Olt  été  ëmpoîfoaiié  du  plua  mortel  renin  qUi  fcôt  fur  4a  t^ie  ^  le  poiâs  d'u- 
ne drachme  de  i6eae  fferire  mife  eu  poudre  &  avalée  $  le  guériroît  «n  uo  ioi- 
ftuit:    i^ûyet  pluà  Inut  b  titre  de  Schah  K^vhenuu 

'  SCHAHNAMCIi  Livfe  Royal  Ceft  le  titM  que  le  fameux  Poète 
Pèrfièii  5  nidatté  Ferdouffi >  a  donné  au  Poëme  qu'il  a  fait  iiir  THiftoire  des 
anciens  Rois  de  Perfe.  Ce  Poète  le  compofa  pour  Mahmoud  Ben  Sêbekte* 
gfain  )  Fondateur  de  la  Dynafiie  des  Gaznevide$  »  &  employa  trente  années  à 
fttt  tjrk^^l)  ^  comprend Ktiswite  niille  Beïts  ou  Diftiques,  qui  font  fix^vîdgt 
iMlle  Vers. 

'  .Ce  Pàëtite  à  été  traduit  en  Pmfe  Antique  par  Caouamedditi  Fathah  Abott 
Ali  AI  Fftedi  y  À^l  EBf^uiitf  ^  qui  entreprit  cette  Traduction  par  Foidre  du  Sul* 
tan  Maleft  AI  Aftdfafem  IfSky  fils  de  Malek  Al  Adel  ^  de  la  Maifbn  des  Aioubi- 
t^yîsôi^e  f  Hégire  ôrs*    V^éyn  Je  titre  de  Ferdoulfi* 

■ •  '  .    "       '         .     ..' 

$€lîÀtiNAM£S;  Livre  Turc  »  ^ofDjprenant  une  Hiftoire  de  tous  les  an- 
xilens  Rois  de  rOfiènt)  eh  trois  cens  Volumes ,  compofé  par  Ferdouffi  AI  Thaouil  ^ 
Po$te  Turc.  Cet  Auteur  ayatit  préfenté  Ion  Ouvrage  à  Bajazet  Second  ,  Sul- 
tan de$  Othmanideis  9  ce  n-ince  luy  commanda  de  le  réduire  en  quatre* vingt 
volumes,  £e  qui  Tâffiitea  de  telle  forte,  qu'il  quitta  fon  Pays  natal  dt  fe  Ktir» 

dans  la  Ph:>vinéé  de  Knojcaifiti  m-  Perfe. 

t        ■  '  -  ... 

^  SCHAHNAlifÉH.  Autre  Livre  Tune  en  Vers^  qui  contient  quatw  millt 
fieïts,  compofé  par  Scholioudi,  qui  mourut  l'an  943  de  THegiré,  &  dédit  Iba. 
Qixvîz^  au  Su|ltaQ  Çelîm  1  fik  de  Bajazet 

.  SCHAHNAMEIL  Ouvra^  en  Vers  Perfieos,  compofô  par  CaiTem  Su- 
nàbadiV  tTeft  une  Hîftoire  où  Panégyrique  de  Schah  Ifinael ,  pr^ier  Rcn  de 
la  Dynaftie  qui  règne  aujourd'hui  en  Perfe.-CeC  Auteur  a  imité  le  Timourkhan 
STameh  de  Ifatefi»  qui  eft  une  Hiftoire  de  T«nerlan  >  &  il  a  dédié  fon  Poème 
à  Schafc  Thahmasb,  fils  de  Schah  lûnaeL 

SCHAHMAMEH  Al  Kadîm.  Le  Livre  Royal  ancien.  Ceft  le  titre  d'o» 
Livre  ,  compofé  en  langue  Arabique  pur  A^li  Ben  Mohammed  9  Ben  Ahmed  ^ 
Ai  Balkhi.  [kmoimiié  AX.  Schâer,  €'eft4.dire«  le  Poëte.    Akou  Rihan  fkit 


tion 


tibii  de  èét  ÔBvrage  Se  dit,  qifil  i  été  i^uëllii  J)»*' fpn  AùteUt'^e  plufiekii 
autres  Livres ,  à  i^voir,  du  Seir  almolefuk  ^  d'A47d^ah  Ben  Ai  M0caflnfl  >  de 
Ben  Ai  Gaflèm,  de  Ben  M  Geliim  AI  Barmekî  y  dé  BsAarai^  Ben  {ifekefrai  AI 
£i€ahftni^  &.  d^un  ^utre  Baliaram  Ai  Heraoui. 


Bdladir  &  Sdi^okh  Mirza;  C'eft  le  11016  dtr  qnatriënife 
ffls  de  TamerlànV  qtii  lu^  doÉna  lé  noài  dé  Sciialirokh  >  àcaufe  quil  treçuc^  la 
iioifvèfle  dé  là  ûàSiSmce  de  ce  Prince  daitf  lë  tems  qu'il  jettoit  êm  Ediecs,  ^ 
qu'il  a^ie  fait  le  coup  que  les  Ferfaœ  appellent  Sditfhrokh;  qtti  ed  lai^iie  le 
R0C9  que  nous  appelions  la^Tour^  &que  quelquesriAs  wuieâéétfele  Chevaiier,a 
4ofiné' échec  au  Roi». 

Ce  fut  auflT  pour  cette  railon*  qu'il' (fbunor  le  oos'  éb  Schahroiâildi).^  la  Vik 
le  que  Mbhammed  Ben  Gehanghir  5  fou  petst-fils^  faifbit  faâbîr  par'ftm  ordbe 
éstt  h  lUviSré  de  Khogend^  qpe  k$  Ar^Ses  âppellepe  Siboni  &  que.  lès  A&deaa^ 
«nr  sommée  laxartâ.    F^ez  pli»  ;faas  le  titré  de  cefte  VUle^^       .;. 

SchalHxdÊfa  fûGcedA  à^  fon  Père  Taiserlan  Tan  £07  de  YHt^y  6l&  k  gliet^ 
s«  fmibue  pendant  toute  fa  vie  à  Càrà  Joufouf»*  fria&t  ^Dûrcpman  de  là  Ojk 
«aiUe  du  Mouton  Noir,  &ëfe8  deux  en&is,  &  mourut  fan  Sjpode  te  xaSme 
Hégire,  après  im  rèjgne  de  quarante^ois  ans  >'  i.  Tâge  de  fokaace  &  onze  93»^ 
^ou  environ^  dans  la  Ville  dé  Bjéii 

Ce  Prince  Jie  s'«(?  pas  pendu  moins  célèbre  par/&  jufôce  v  fnr  firpiéfié  ik^ 
fiar  fa  libéia}ité:,  que  par  fdn  courage  âc&s  autres  vcctùSimiiitaBreft.  G0P9 tpr^ 
avoir  défait  en  trois  combats  diffërens  Cara-Joufouf,  il  combattit  &  miaquît  «Ub^ 
«sre  Gëhstiofdiah  &  Eskender,  f^  enfaçs,  npiis  la  $ipK(,de  iQnr  p(»^  âI.{?Q- 
à&t  cependant  quelque  tems  après  }»  Frovince  d'Adherbigism  à  Gebanichaii  V 
^jl  fil  fan  Tributaire ,.  &  lailla  Estonder  fi^itif  &.  9nm  ^  fvwixm  ei^^ 

Il  rétablit,  Fan  8ï8  dé  THègire,  la  ftmeufe  Fortereflè  ou  ChâtéW^deJa  Vilr 
ià  de  Hèrat,  9;e  fo^^  nomise  Mtiareddin  ,  que  foQ  p^e  .^^c^  aaft;refois  jd^ 
truite,  &.  envoya  fçpr mille  hommes,  qu^  p^ya.de  là  deni€à.î  pp^r  çnpMr 
f^ioniipr  les  Oavrqgés»  H.  fi£  rebâtir  ai|$'  non  feule^iéq^  1^  mjiraâles  09  iji 
Ville  de  Hërat;  inais  encore  celles  de  Ip  Ville  de  Meroç^r  fli^  9^av^knt  poin|: 
&jé  relevées ,  depuis ^a  ruine. qifçJle  avojt  foufiêçCe  d^çsrl^rci^f^tioQ  de^  Gin«>- 
^iiMian. 

I^  i^Bf^ps  dé  SçhîibroMï  ftintUIug  Beg,  fon  RÎnf,  qm  jqat  .lêJi<[wnal9«^ 
har,  ou  Province  Tranfoxane  avec  le  Turquefbtn ,  à  gQifvacperf    'J^(Wfi  fps 

I^e  fécond ,  Aboul  Feth  Ibr^im  9  ^ut  gp9vernahla  VétCs^  âfi^y^M  foigi> 
Père  pendant  Tefpace  de  vingt  ans,  &:  mourut.  Tan  838^  ^pi^  âos  av9pt  Jj^ 
mort  de  fon  Pète.    Ce  Prince  laiifà,  dans  la  yiUede^clurs^^.phiilPiifs^^P^ 

g  s  qui  ont  conferyé  fa  mémoire,  &  entre  les  autres  un  \£im^  JMjadraiT^o^ 
ollège,jui  porta  Je  nom  de  Dar  alfafa,  Maifoa  de  joyç  &  de  plaifir.   L'on 
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for ,  qui  mourut  tiufli'  du  vivant  de  foq  père^^  Tair  857  de  THegire,  un.pa 
'  avant  la  mort  dç  ion  frère  Ibrahim.,  Ce  Prince  laifTa  trois  enfan$  »  Mirsa  A^a: 
àldoulat,  Sult^j^n.;  Mohammed  Mïrza,  père  d'Iadigfxiar  ^  &  Mirz^  Babor  Abouî 
OifTem  5  qu^il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Babor  ^  fils  d^Omar  fchejî^ 
&  petit>fils  d'Aboufâïd.  Tous  ces  Princes  ont  régné  feparément  ou  conjointe- 
ment >  &  fe^ontiait  les  uns  aux  autres  de  cruelles  guerres^ 

hà  quatrième ,  fils  de  Schahrokh  fiit  rSoïourgatmiiçh  9  qui  commaodoit  de  te 
.|>art  de  fon  père  dans  ie  Pays  de  Gaanah  &  aux  Indes.  Ce  Prince  mourut 
Tap  de  l'Hegire  830  >  avant  la  mort  de  fes  deux  autres  frères  >  pendant  la  vie 
Aie  règne  de  Schahrokh  fon  père. 

Le  cinquième  &  dernier  fils  de  Schahrokh ,  dont  les  Hifloriens  fafllênt  meçtr 
tioti  ;  fut  Mirza  Mohammed  Giouki»  qui  mourut  Fan  848  de  l'Hegire  j  deux 
ans  avant  la  .mort  de  fon  père. 

h^oh  peut  ^remarquer  icy ,  que  Mirza  Khalil  Sultan  »  rfils  de  Miranichah  ^  tim»- 
fième  fils  de  Tamerlàn^  qui  avoit  faivi  fon  Ayeul  dans  fon  expédition  du  Khar 
thaï^  &  qui  fe^  trouva  piéfent  à  ia  mort  9  arrivée  l'aci  807  de  THegire ,  dans 
-la-  Ville  d'Otxar,  s'empara  jaufli-tôt  des  Provinces  Tranfoxanes ,  &  du  Turque^ 
iksjij  &  que  Schahrokh  9  fon  Oncle  9  le  confirma  dans  cette  poiTei&on.  Il  arrivât 
•cependant  qu'un  des  Seigneurs  de  ia  Cour 9  nommé  Houflàïn  Khoudaïdad,  s'é^ 
tant  révolté  quatre  ans  après  ^  fe  faifit  de  fa  perfonne  &  le  tint  prifonnier»  & 
dppella  le  Roi  des  Mogob ,  nommé  Schamâ  gehan  y  pour  prendre  poifeOicm  de 
fes  Etals.  Mais  ce  Prince  punit  le  traître  de  fa  défeâion  &. envoya  fà  tête  an 
Sultan  Schahrokh. 

'  SchahfCfkh  arriva  auffi-tôt  api^s  cette  exécution  dans  le  Mauaralnahar  &  re- 
^t  les  hommages  de  Khalil  ^  qui  avoit  lecouvr^  fa  liberté.  Il  le  traita  fort 
honnêt^nent  &  luy  donna  les  Provinces  de  Tlraque  Perfienne  &  de  FAdher- 
bigian ,  en  échange  des  Provinces  Tranfoxanes  >  defquelles  il  inveftit  Uiug  Beg^ 
fon  fils  aîné. 

'  UHiftoîre  de  Schahrokh  eft  fi  pleine  de  belles  aâiîons  &  de  grands  évène- 
meps  )  qu'il'  faut  avoir  recours  au  Livre  ,  intitulé  Mathlâ  âUSdeïn  ^  compofé  par 
'A1>dalrazzak  Bén  Gelaleddin  Ishak  Al  Samarkandi ,  mort  l'an  880  de  l'Hegire^ 
qui  eft  une  Hiftoîte  èomplete  de  la  Vie  dcr  ce  Prince  &  de  fes  enfens  ,  jut 
t]u'en  Tan  87^9  qui  eft  le  commencement  du  règne  du  Sultan  HouflTaïn  Mirza, 
fils  de  Mirza  Manfour,  fils  de  Mirz^Baïkra,  fils  de  Mirza  Omar  Schench,  fils 
-de  Tàmèrian.  Nous  pouvons  elpérer  de  voir  un  jour  cette  Hifloire  de  la  Tra- 
duftion.  de  Mi^  Galland. 

Le  titre  de  cette .  Hiftoire  fignifie  à  :ia  lettre  F  Amendant  ou  l'Hprofcope  des 
^eux  heètfeùfes  ^Planètes;  4  içavoir,  Jupiter  &  Venus ,  l'Auteur  iàifant  allufion 
iiu  fumbin  d'Abou  Sald,  Heureux,  que  portoit  Schahrokh,  &  au  titre  de  Saheb 
Keran,  ïifaître  &  Dominateur  des  Conjon^ons ,  qui  étoijc  héréditaire  dans  la 
famjlle  de  Schahn^. 

.  SCHAHRQKHIAH.  Vïlle  que  Tamerlan  fît  bâtir  fur  Jes  bords  du  Fleu- 
ve  Sihon  ,ou  martes ,  du  côté  des  Provinces  &  des  Peuples  qu'Ahmed  Ben 
Arabfchah  appelle  Al  Geta  ou  Al  Khatha,  qui  font  les  Grecs  &  les  Khathaîens, 
qui  habitent  au  de-Ià  du  Mont  Imaus. 

.  Cette  Ville  a  m  tçès-beau  Ppnt  qui  traverfe  Je  Sihon  |  fort  large  en  cet  en- 
droit^ 
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tes  de  marchancfifti.  »'  -  >  -:^  i  «  . 

L'Auteur  du  LebtafîUi  attribue  à  Schahrok ,  fils  de  Tamerhn  ^  h  Conftnio^ 
Ifoii  de  cette  ViÛé.  Mais  c'eR  peut-être  à  cmk  que  ce  Prince  acheva  Fouvra* 
g^  que  Ibn  pèi^e  avdit  cèmtneiicé. 

Le  FleQve  Sihoii  ou  laxaites^  fiir  lequel  la  Ville  de  Schahraltfaiab  eft  bfttie^ 
î^ippéile  (buvefit  par  les  Gé(^phe$/  Orientaux  le  Fleuve  de  Kho^nd^  &  il  f 
a  ^ànda^  appareticA ,  que  la  Ville  di^  Schahrokhiah  eft  la  mlSme  que  ^elle*c)r 
Afiie  Tano^lan  4b  (bn-  fils  Schabrdkh  ont  fortifiée  &,  embellie ,  & ,  en  un  mot, 
reparée  depuii  la  raine  qu*€(Ue  avoit  foufferte  ^u  tems  de  Tîmiption  de  GÛo* 
gUddiaa.      ' 

ybyez  rOrigine  da  nom  de  Schaflisokhiah  au  commencement  dutitce  de  Schab* 
tclkii^  ^où  il  eft  parlé  de.  la  naiflance  de  ce  Prince. 

Los  TaMeis  Arabiques  de  Naffireddin  &  d'Uing  Beg  donnent  à  cette  ViOe» 
qu^ils  placent  dans  le  cinquième  Climat,  loo  degrés,  j5  minutes  de  longitude^ 
i  4t  -deerë^,  15  minutes  félon  Naffireddin  9  ou  55  minutes  iHon  Ulug  Beg  y 
jgui.eft^ plus, croyable,  de  latitude  Septentrionale. 

Uli^  Bèg,  qui  eft  beaucoup  plus  exaâ  que  Naffireddin ,  &  qui  a  obfervé  de 
plus-  près  -fe^^fitions  Septentrionales ,  où  il  -a  régné ,  ne  donne  à  la  Ville  de 
*  Samarcande  xp^  39  degrés,  37  minutes  de  latitude,  au  lieu  oue' Naffireddin  lui 
doBite  40*^dgrésx6mpieb,  &  forte  qû^fl  tiarott,  félon  le  odcul  le  ^us  exaâ;, 
que  la  Ville  de*  Khogend  ou  Schahrokhiah  eft  plus  Septentrionale  queSamar^ 
camie  ÛQZ  degrés  &  18  minutes.  ,  .    ^  ,.  ^  . ,  ,    . 


^CHÂRROUZI,  fumom  de  Ben  Al  Salah,  Auteur  qui  a  écrit  tur  le 
tre,  intitulé  Jdhah  fialmenaflek^  les  cérémonies  du  Péleripage  &  de  la  Viûte 
du  Temple  de  la  Mecque.    Cet  Auteur  mourut  Tan  667  de  rH^'re, 

SCHAHSCHEGIA/  &  Schah  fchugiâ ,  fumom  d'Aboul  Faouaris  Gelaled. 
din  Second,  fils  de  Mohammed  Ben  Modhafi'er  Mobarezeddin ,  Fondateur  de  la 
Dyaaftie  des  Modhafiênens» 

'    Ce  Prince ,  qui  fucceda  à  fon  Père ,  devint  Sultan  &  Maître  àbfok ,  nos\ 
feulement  de  la  Province  de  Perfe  ;  mus  encore  de  Tlraque  Perfienne ,  &  ac- 

S|uit  une  grande  réputation  de  Juftice  &  de  valeur.     Il  prote;geoit  les  Gens  de 
ettres,  ait^ec  lelmiels  il  avoit  de  fréquentes  Conférences  »  comme  étant  lui-mS« 
me  très-fçavant  &  fort  bon  Poëte.    Selman  ^aouagi,  un  des  plus  illuifares  Poë* 
tes  de  ce  tems-là ,  devint  un  de  fes  meilleurs  anus.    L*6n  dit  >  qu'il  étoit  atta* 
.que  d'une  maladie  que  les  Arabes  appellent  Giou  bakar,  Faim  de  bœuf ,  de  mê- 
me que  les  Grecs  rappellent  Boulimie ,  &  que  nous  nommons  Faim  Csmine. 

Sdiah  Icbegiâ  régna  vingt-fix  ans,  &  mourut  Tan  786  de  THegire  ,  &  laiffa 
pour  SuccefTeur  AK  Z^n  aiâbedin ,  fon  fils.    Voyei  le  titre  de  Scnagil 

SCHARUZBEK.  Le  Roy  des  Uzbeks.  Ceft  le  môme  que  Schaïbek,  qui 
prétendoit.  defcendre  de  la  Race  de  Ginghizkhan  ,  &  qui  fit  ht  guerre  il  Abou 
^id ,  £is  d'AIgiaptoù.  Ce  Prince  règnoif^^pour  lors  <lans.  la  Campagne  ou  Dé- 
iert ,  Jiommé.  Defcht  kepchak  »  .&  p&étra  Jufques  dans  le  Khoraflàn  &  autres 
Provinces  <ie  Perfe. 

ToM^Hi  G^  SCHAHVELI 


tenu  de  Tamerlan,.&  qui  tut  défût  &.tué  par.  ce.Gonq\iéiitt(c.-.<  ;     ^;  - 

ver.  Nom.de  TÂuteur  du  Livre,  intitulé  HeflÀint  'dâ£cbefe  ek  aliÂrçJMi;». 
lettre .  dlm  ;ftdiiuM  à  foa  tteiMiiaié/  )lr  p^eft: .parlé:  .^|i«  cet  Owiagc  <«ie.dé.l'a< 
iBour  ipirJtDd-^'diitin,  &  PAilteiir  y  piôt^id  fWOiowr^lR  fiopofiik».  fii^Ms 
4bou  Hd&i)  AI  ikakadi;.à  fçaïtotr»  ^ue  le  Soiâiyon  rh9nni&«Mf«jleiQfca{:g>t> 
litud  Adévot^n'eft'  pas  MËkhlouk ,  une  Ctéstûve  ;  cKt  u.^prkeaà  hkayoky^ 
iftÀ  rame.  uE^t  .iotiaiémeDt  à  HÔ9a  éft'.eqtiàiemtity:  Dé^iétitOttiQéifcuimeiiiMi» 
me  quelques-uns  dt  nos  Contemplatif  ont.  avancé,  te  Livre,  de.  Ben'  Sût^svet 
Se  ùaas/s  dm^.h  £3)Matheqiir'ài;<RfQr.,  ù".  2^7^..  ■■  —    -> 

SCHAip  p^.MSçhç%^  Ge  rfiofc  Ârabç  Agnifiçlea  Chi^y^u^  ^î&^  4^^  foo^t  rfeè*^ 
âvantcoureuss  de  |Ia  vie^flç.    Il  y  a  plûfieuis  Oiiyti^i  par(ia4ieris  d^.,pQep^s 
Arabes  &  ferras ,  fur  tes.chçveax,gris  i&  fiir  la  vieulpiûrç •>  içrc^uels^r^g^ilett 
plutôt TAnthologie  que  la  BîbliQtlieque  Ûrieht;dç»;  .    .  i        ,     .     '^'',  -       ', 
.  :  Al  SdbQÏb;uû  oucAl^cheïlAm^..  Les  Arabes* appêlleiit  iiod  i^.  (tkauc  Mpisilè. 
lliyver^  qui  font  les  dus  froids  &  lés  plus  blancs  >  à;<:auiè  de  Bi  ]^ige  jik  4ç? 
£Hn^)  œmme  qui  airoît  en  nôtre  Langue  lès  Heux  grifon^  *  X^ 
b^s  les  fxûnmeot.auffi^^  Miihaa^  àVf^au^  de.  la:hlaa^eui:  ^^^^^^^ 
iiènCenc.,  .  •  .    »  './     •     '•     '.  •  ;  .    '*:•.-  /^  "   •     »  /  '  'è  '^  -;  */  '/  . 

SC'HAIBA'N:   Nom.d'u»  Arabe,,  duqud  ronttdefcenduspIufieûis'ÂlîtéiiiSys 
«ri  portent.  Ift  fymom  de  Schai>am, .  .    ,.     ,-  -      -  •  ..  .t--  -  -t 

SCHA'IBANI,  fumom.d'Abou  A*mroU'Jiha]c.Ben  Mérar \  qui  moéiifr Ti^i 
256  de  l'Hégire.     H  eft' Auteur  d'un  LTvre;  intitulé  AfcHâ4r  àlmékabel;  qlii; 
p^te  'de  qu^^-vingt»  'ï;ri^4&  ou  Races  ravejéJears  A'fiwpi|.»p-  hf^'^Vf  y  «l'il 
jBoinpare.â  des,<fhçveux  qu||  fortçnt.'deJ^'iïjêj^ie  t  ,> 

SCHAI3ANI,.runiom  d'Abour  A'b^as  Aljmeif  Jëh  isiôà^  fu^Kuomé Thï^ 
teb  Al  Nahoui,  Homme  très-do6le  ,  'qt4  eut  de  grandes  dâputeis  avec  MoW— 
tad,  &  qui  mourut,  aprèj  avoir  fait  u&  g^pd  nombre  de  diiciples,  âgé' de 
■quatre-vingt-dix  ans ,  l'afti  de  THegire  291'. 

Ce  Dîneur  a  compofé  plufièurs  Ouvrages  ,.&: entre  Ie&^autre&>  UQ  oui  par- 
te le  titre  de  Fsflîh,  de  l'Elégance . de  la  Langue  Arabique..  v^  r. 


SCiiAisAJNi,  lumom  de  Mohammed  Ben  Haflân,  uimommé  encore  ^L. 
Al  Athîr,.un  des  Compagnons  de  Mohammed  Ben  Mekatel  AI  RaziV  Cétoit 
un  femeux  JuriTconfuIte ,  qui  a  compofô  le  Giam£  Sa^ir»  le  T^Mx-  aloUbuL 
&  Eht^!^  Sla  malek,  tous  Livres  qtut  concement.les  L^  Kfnni^ti^aniwe,  C& 
poseur  mourut  l'an  9JS7  do.  l'Hégire. •    - 


>»;ÎA"1i  Ben  Atedi  '^  encore  Ke AI  A^  ]&iteb; 
d'Afôooeftiie  «  d'Aftrolç^e  judiciaire  T^àM  Bïtfê 


,> 
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SCH AIBEK  Khan.  Nom  d'un  .MajCo^de!.!»  JfUM  4e  Qioq^ D9 /]M<:lii> 
■fils  aîné. de  Gin^iizkhan.  Il  étoit  fils  de  fioudak-,  Sultan  qui  rènioit  dans  le 
Tzyi  des  Vmeka,  :c*eft4(.<fir»,  âmm  h  granif  Giavattne  y  Mmniw;QI<fiâtr  ttp- 
-diak  oit  kitoehtt,  au^elfitf  4e  la  lier  Cil^ktoBet  e&  ^Saaàlt  trvn  1»  SepCeiMrioB 
&  le  Couchant.  ..  .:  • 

ScfaaSbek  paflà  avec  une  pniflànte  amée  dans  les  Provinces  Tianfoxa&es,  Tan 
900  dé  Tmtre  &  dâ4i  cbfis  le  Khokfllttr 'dr  â  lUiiit  ok  :q(àfr6  ati^.  èUBdtt. 
itteiie  Blbien!  de^  çtis  gtwads  Pb^  ,  '^  ti  règaa  rérpace  de  iboA  ms^  depuife 
Tan  pt^  jof^'ëti  ^9I5,  canl  e»  FMr  qo'i»  l^ucie. 

Lr'an  9x3,  il  entra  dans  le  Khoraflàn,  où  iI1>atcle  Badt  afiflamaby  fils  aînë.  dtf 
.^ultan  HoulMn,  fils  de  Manfour,  fils  de  fiaîkra,  qui  étoit  mort  dès  l'an  .911  > 
êc  le  pottrfclivit  jtt^ae»  dans  riraqne  Prenne. 

'  Ce  Prince  eut  recours  à  Schah  Ifinafil  Sofi ,  qui  le  reçue  f^tt  liSéB  y  M  ne» 
•cha  luy-même  avec  toutes  Tes  forces  contre  Schaïbek.  Ifinaël  le  trouva  cam» 
né  auprSs  dé  la  Ville  de  Meroo ,  loy  dottf»  Wailie  ât  y  Et  pé'iw  î  VAi  s^i6 

Idialbek  Khan  eot  pour  faccefTeur  Céu&han^  Kfaan ,  qui  étoit  le  pl«s  nobb 
'&  le  plus  putiRcntr  Seipent  des  Princes  UAéka,  &  Tègjâz  vingt-huit  ans.  Ce  fin 
fias  &  iègae  de  ce  Prince  que  Mir  Babor  &  Ahmed  SsfehisuM  VidMltt  y  l'aa 


91  S,  -fol*  le  Fleuve  Ôihbn-  on  Oxàs,  &  le  pafiShiene.  Mit»  Bëkôf^  qtfi  «ègnbie 
fur  les  Confins  de  rindofian ,  ayant  joint  fes  Troupes  avee  le»  Idilti  ^  ceeM 
estreprïfe  leur  ré^ffit  fort  bien  aabord  ^  car  ils  pillèrent  tout  le  Pays  de  Car- 
fi:hî,.  &  ils  fe  feroient  rendtas*  Maf^es  de  1»  f  ranfbxane ,  fi'  le  SuitiÉif  Its  Uz^ 
hetâ  ne  ^e  fût  pas  avancé  contre  eux  &  ne  les  eiHt  obligé»  de-  retoàh^r  dans 
2e  Khoraflto ,  Faii  gz^  ^^  PMe^ire',  auqnd  mourut  lè  même  Sulttn  GâUftihangil 

Abou'S^d,  fils^  de -Cottichangî,  régna  parmy  les  Uzbeks  quatre  aasy  iQK^.lâ 
mort  dç  fon  Père.' 

Abid  oaO'beïd  Khauj,  fils  de  Mahmoud  1  Cbufin  de  Schaïbek  Khan,  lègna 
4ms-  la  Tranfoxane,  après  là  mort  d'Abou  Safd ,  ehviron  h^t  ans  y  &  mourut 
fan  ^6  dans'  là  Ville  de  'Bokftara^  tores  avoir  lait  plitfieun  irrupàona  dans  lé 
Khorœan  >  èc  fatigué  beaucoup  les  Gouverneurs  dt  les  Généraux  ^umée  àé 
Schah  Ifinaël  Sofi. 

A/bdallah  Khan,  fib  d'Efkander ,  ffls  de  Oiabek ,  ne  rëg^  da&a  la  Tran* 
foxane.  que  fix  Blbis^»  ou  envhon,  aprèi  la  mort  d'O'beïd  Khàu,  k  moiinie 
ran  94^   ■'      '. 

'  AlidalDathif  iChan,  fiis  de  ConfUiangl,  fùcceda  à  A^bdaïlàh  Si  règne  encore  I 
prélènt ,  dit  TAuteur  du  Lebtarikh ,  Vm  948  de  l'Hegire ,  fbu^  le  règne  dé 
Schah  Thamasb,  fils  d'Iûnagl  Sofi. 

'  L*on  a  trouvé  à  prc^os  de  mettre  icy  ces  Succefl^ars  de  'S<*likîbëi:)  dont 
rHiftoire  donne  beaucoup  d'édûrciflement  à  celle  des  derniers  enâns  de  Tà^ 
merlan  ^  &  aux  premiers  Rois  de  b  fîynaftie  qui  -rème  aujourd'huv .  en.  Periè. 
L'on  trouve  dans  quelques  Hifloriens^  que  Sdiah  ffînaël  ayant  defidc  &  tué 
^diaïbek  ,  fils  d*Uzbek  Khan  »  qui  âft  prêtre,  le  mènré  que  ^udak  Khan  , 
^t  £ûre  dtt  crâne  de  ce  Prince  uiie  taflè  qû*it  enrichit  d*oi^  &'de  pféiteriesi 
dam  Jaqi^  ft  avoit  accoutumé  de  boire.  C'eft  ce  même  Ifmaël  qui  quatre  ou 
cinq  ans  après»  fan  020  de  lUeg^e ,  fut  yaincu  &  défait  à  plate  codcttre  pat 
SeluB  I  ^  noiB)  SmuL  des  O^oanides. . 

Gga  SCHAÏTHv 


«1^  s  C  a  AfiT  B,  ^-^^tQH  JLhL. 

*  SCHAITtli   %«  te  titr«  de  SdietMLj 

SCHAKER»  Tarikh  Ben  Schaleen..  Hi(i»ire  compose  pv  0en  Schaker» 
qui  eft  connue  suffi  ïbus  le.tkre  d'O'Soua.aUaouaiikh.»  le&  yeux.  ou. les.  Sour*- 
ces  des  Hiftoires  &  des  Chroniques, 

-  SCflA-KER'L  Miobiedditt  Beoc^hià,  Ben;  AU  Schaker  Ai  Andàlouffi.  Noffl 
d'un  Doâeur  Arabe,  né  en  Efpagne,  qfû  eft  TAuteur.du  Livre ,  qui  porte  le 
titre  de  Tabrir  Al  Megifthi ,  qui  eft,  un.  Commentaire .  fur  TAlmag^ûe  de  Pto^ 
lomée.'    Fcçjfffi  le  titre'  de.  Megifthi..  i 


SCHAKIK  Al  Balkhi.  Nom  d'un  Saint  MuCulman..  lafêî  en.a. écrit  la. Vie 
dans  Ui  Seâton  7,4. deLfw.Hiftoire.^ 

■  •  »  __ 

SCHA]LQ',  Non»  d'uac;  Ville  dù.Turq|iefUn,  dontJes  HàBkans  font  Mu- 
fiilmans.  Elle  eft  fituée  à*  90  degrés  ^  3Q  mioutes  dé  lobgicude,  &  à  44  degrés 
de  ladeude  Septentriooale  <bns;  le  fixième  Climat,  félon  Al  Farfi ,  &  félon  le. 
fianoun .  d'Al  Birouni  à. 89,  degrés , .  SS* minutes  de.  longitude ,  &  à  43.  degrés  ^, 
fto  minutes  de. latitude  Septentrionale*  Cette  Ville  n'eft  éloignée  de  ceUe  dé 
Tharaz  que  de  quatce  Parafanges  ^.  ^.paiTe  pour  être  une,  des.  plus  fortes  Fia-, 
ces  du  Twqueftan* . 

SCHAUJ?.  L'Auteur  dû  Mircat  dit  9  que.  là  VilTe  de  Jeruîalém  s'àppellé 
ainfi  en  Het^reu.  Cet  Auteur  confond  ce  nom  îtvec  celuy  de  Salem  y  qui  eft 
l'ancien,  nomr  de  la  Ville  de  Jçrufidem»  oti.  l'on  prétend  que  règnoit,  peu  après 
te  Déluges  Melcbi&dek»^  mie.plufieurs  ont  cru  être  le  même  que^Sem  ou.uii. 

de  fes  en&ns,  qui  èft  appelle  dans  TEcriture  iRoy  de  Salem^.. 

•       •  •  .  ' 

SCHAUOVBÎiily  farnomid'Âbou  Aai  Û'mac,  Té  plus  dôâè  dé  toua  les* 
Grammairiens  «  qui  ont  âeuri .  paimy:  les  Arabes  d'E^agne. .  Ben  Khalelan  dans 
fon  HiftoirCides  Hommes  lUuftres  dit,  que. ce. mot  de  Schaloubini  fignlfîe.en 

félon  le  rapport  d'Ebn 

^.      ,  .,  .  *,         d'Efpagpe  en  plufieurs 

volumes ,  intitulée  Ketab  almathreb  fi  akhbar  Al  Mâgreb^ ,  il  y  a  un  Château 
iîtué  auprès  de  la  Ville: de  Grenade  en  Efpagne  ,  duquel  il  fait  la  defcription,. 
nommé  Schaloubini  &.que  cleft  le.liqu..d'oâL.le  Scheïkb..Ab&u.A^  Otear  étoit 
natif. 

de  Schefth,  quixporte  auffi.le.nom.d'Ebn  MâLeif,  avoit  étU(fié:fi)Us  AOi  Al. 
Earfi,  &. mourut  Tan.dë  l'Hôgire  d44:>  ^Q  Ben.Schohnah.'. 

•  SCHAM..  SchamxBen.Nôuho  Céft  w'nfi" que .  les  Syriens  appdîeot  Sem>, 
fiU  de  Noéy'qu'Hs  diiènt. avoir  donné TolQ  nom  à  la  Syrie..  Màis..fon  nom>  le. 
plus  (icdînaire,'ea. Arabe  eft, Sàm..,  ^tt  ce  titre..  ■   ' 

SÇHAM  &  Sehamah-   Ceftle  nom  que  lès  Afabes^ ,  AT  après  eux  les  I^ 
ftDs  &  les  Turcs  ,  donnent'  au  Pays  que  nous  appelions  la  Syrie  &  la  Sorié. 
Les  Géographes  Qrientaus  donnent  *  diverfes^  étsnnologies  à  ce  non*  Our  ]e 


%  i 


J6S 

lias.; 
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«ftt  éàîèhti  qoe  les  Arabes  l'appellent  ai&fir,  k  caufe  gunellé  eft  à  leur  gtiiche 
vers  le  Septentrion  y  de  même  que  Tlemen  eft  à  leor  droice.  Car  ces  deux 
mots,  lemen  &  Scham^,  fignifienten  Arabe  la  droite  &  la  gauche ^  &  ils  difenC 
ordinairement  Schamatan  v  lomnatan ,  pour  dire  à  droite  &  à  gauche. 

Les  autres  veulent  ^  que  le  mot  de  Scbam  foit  le  plurier  de  Schamah ,  qui 
fignifie  en  Arabe  la  même  chofe  que  Khal ,  un  Poreau-  blanc  9  roime  ou  noir  » 
qui  s'élève  fur  la  peau,  &.que  Ton  appelle  «nfi  la  Syrie,  à  caule  (]pi*eUe  eu 
couverte  de  plufieurs  &>Qme93  qui  ont  ces  différentes  couleui*s» 

Les  mêmes  Géographes  divifent  la  Syrie  en  cinq  quartiers  principaux ,  don(^ 
Kennaflbrih'  eft  te  premier.  Le  fécond  eit  celuy  de  Hems  ou  Emefle.  Le  troi- 
iième,  celui  de  Damas.  Lé  quatrième  eft;  ArAn ,  le  Pays  du  Jourdain  ou  la 
Galilée;- &  le  cinquième  eft  Falafthiji  ou  la  Paleftine.  Ces  cinq  quartiers  8*é-; 
tendent  (blon  leur  rang  du  Septentrion  au  Midy,  &  font  bornez  à  l^Orient  par 
l'Euphrate ,  &  au  Couchant  par  la  Mer  Méditerranée. 

La'  Longueur  de  toute  la*  Syrie  ,  félon  T Auteur  du.Meflahat  alardh ,  qui  ed* 
le  Géographe  Periîen ,  eft  dé  vingt^cinq  journées  ;  ..mais  (a  largeur,  èft  fort  in* 
^le.    Car  où  eHe  di  la  plus  large,  eUe  n'.en  a  que  dix. 

La  Ville  Capitale  de  toute  la  Syrie  eft  Damas.,  que.  l!on  appelle  Scham,  du^ 
nom«  général: de:  &  Province,  auffi*bien  que  Ôemiefchk,  qui  eft  fôn  nom  parti- 
culier. I^oyez  le  titre  de  Demefchk,  auifi-bîen  que  celuy  de  Hâla(>,  qui  eft  I&- 
lèp.  Ville  beaucoup' plus  moderne  que  celle  de  Damas,  &.q|ii  étoit  autrefois- 
comprit  dans  le  quartier  de  Kennafferin.- 

Les  Arabes*  af^ellent  Bahr  Al  Scham  ou  Bahr  Al  Schami  la  Mer  de  Sy*- 
rie  ou  de  Damas,  ce  que  nous  appelions  la  Mer  Méditerranée  ,  qu'ils  difent 
commencer  à*  TOcean  Atlantique,  qu'ils  appellent  Bahr.  Al  Modhallam,  la  Mer 
ténebreufe  oa  inconnue ,  en  un  détroit  qu'ils^  nomment  Bahr  AÎ  Zohak ,  &  à^ 
une  Ifle  qu^ils 'nomment  Geziratialfiarik;.  o!eft*à-dire,  au  Détroit  dé  Gibraltar^ 
&  luy  donnent  onze  cent  trente-fix  Parafanges  de  longueur  juùTqù'à  fa  partie'  lâr 
plus*  Orientale ,  qu'ils  fixent  à  Souidiah,  qui  eft  apparemment. la  Ville  de.Saïde 
oa  Sidon.  Cette  mefure,  qui  n'eft  pas  peut-être  calculée  exaâement^  eft' tirée 
du  Scherif  Al  Edriffi^ 

Ce  même  Auteur  dit,,  que  là  Mer  de  Syrie}  ou  .Méditerranée;  a  àî  fa  droite^ 
Kr  Partie  là  plus  Septentrionale  de  l'Afrique,  qu'il  appelle  Magreb  Al  Acfa>. 
Fextremité  du  Couchant  qui  >  eft  la  Mauritanie ,  &  enfuite  le  Pays  de  Berb^r,  la» 
Barbarie  i»  puis  le  Magreb  Al  Aouflath,  le  Couchant  ou  l'Afrique  dû  milieu  ;f 
puis  le  Pays'  nommé  Afrikiak,  qui  eft  l'Afrique .  proprement  dite.  Après  ce- 
Rqrs  fuit,  toil^ouis^à  la  droite,  celuy  qu'il- appellp  Vadi  Al.Remel,.la  vallée 
eu  la^  Campagne  des:  Sablons,  qui  eft  Idt  Tripolitaine  &.]e  Pays  des  Syrtes,  &- 
zprès  celui  de  Barca  &  de  Loubiah ,  qui  eft  le  Pays  de  Barca ,  &  la  r entâpole- 

S'  fques  en  Alexandrie  d'où  cette  Mer,  après  avoir  receu  toutes  les  eaux  du 
il,  touche  lés  extrèmitez  dit  Tiah,  qfii  eft  le  Defert  que  les  Ifjraëlites  ont 
Braverfé^&.  s'étend  enfuite  jutqu'ài  la  côte  de  Syrie.  C'eft«là  que  commence, 
le  côté  rauche  ou  pour  mieUK  dire,  Septentrional  de  là  Mer  Méditerranée  >< 
qui  fuit  Tes  côtes  de  la  Natolie  jufqu'à  l'Archipel,  &  de -là  par  l'Hellefpont, 
k  ce  que  les  Arabes  appellent  Khalig^  Al  '.Cefthandvni v  qni  eft  je'  ^o^hore 
de  Thrace,  par  ohi  elle  fe  joint  au^Bontos  ou .  Bahrbo/itos  5.  qui  eft  le  PonD 
£uzin,  &  retournant  pour  ainfi  dire,  par  les  çôte$  de  Grèce,  fe  prolonge  dans* 
IcKhalig*  Al  Benadaki,  qui  eft  la  Mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Vemfe,  &  dé 

G^i>  lài 


^5*  SCHAMÀH/        SC«AMAIL. 

fei  ^<îferirf  txt  Sicile,  en  Italie,  &  fi*  tes Cfttw <te  Ff«fce  jufilMt  tu GAtl  Jâ 
Bornât,  qui  font  les  UJttmtsFytetUtif  &  w»tounié  par  le*  eéw  de  l-Aaialoiii 
ou  Eipagne,  aux  deux  Mes  de  tœlk  &  de  Httttûah^  oùs  «He  a  ^m  fon  oobi- 

oiencement.  '  ,  ,  «    . 

îe'Oèoeniplie  PerCen  dit,  que  la  Vîfie  la  phc  ifimimirti  de'toitte  h  Syne , 
éft  celle  de  flelfAl  Mojcadde^,  la  ViHe  SsâKe,  c'«ft.à-dire,  Jeiraftiaa,  OUiétf 
dans'un  feys  montueux,  dans  laquelle  ^ll  y  a  un  Xwnple  «pamaé  Afa%6d  Ai 
4cf^,  qui  eft  le  phis  grand  qui  fe  Voye  dans  toute  l'éeeodBîP  du  Mofoio» 

lé  Temple  de  Saint* Jban  Baptifte  deSaoM  que  les  Arabes  i^ppdlent  hlaS- 
jted'îahia,  eft  ié  plus  conftdéraBle  de  toute  la  Çyrie,  apnèa  cehiy  <te  Jerûfo. 
fem.  VaUd  fila  (f  Abdalmalek ,  JKhalMe  de  la  Bace  des  Ommiadcs,  y  fit,  étever 
im  Dôme  magnifique,  qui  demie  fon  nom  k  ce  Temple^  car  on  l'appâte  of- 
dinairement  Cobbat  âjiat,  &  il  l'accompagi»  de  plufisurs  autres  pftis  petits  qui. 
portent  te  nom,  fun  de  Oabbac  Mêrag',  le  Dôme  de  l'Afeeufion,  c*ett-à-dirB, 
de  la  montée  de  Mahomet  au  Ciel,  un  auo«  de  Cobbat  Maba&her ,  Oome  de' 
la  Refurreftioa  des  Morts ,  &  un  troifième  qu'il  nomma  Cobbat  Mizan,  le 
Borne  ou  la  Chapelle  de  la  Balance,  e*eft-à-dire,  du  Ju^ment  fitial. 
■  Les  Orientaux  comptent  entre  les  Lieux  les  ph»  déliaeux  du  Monde,  qu'ils, 
•«sn^Hmf  les.  anatre  Fwoàk  de  l'Afie  GaouthaC  Scham,  la  Vallée  ou  la  Plaine 


pas  fkip,  âc  qu'il  caufe  des  maladies,  &  les  F^es  des  Mahometaos  mett^at  1» 
l^^s,  &  le  Janfin  délicieux  d^Àrbm  ou  d'irem  dans  la  Syrie^  otiils  préten- 
4ent  que  Sdjedad  l'a  bâti.    r«y«a  ce  titre.  ' 

Les  CknhiieQS  Orientaux  ont-auffi  parmy  eux  ime  TraditiOD,  quAdama  ét^ 
£têé  dans  la  Syrie  à.  proche  de  Damas ,  de  formé  d'une  terre  rouge  qui  s'y 
trouve,  laquelte  ils  ont  peut' être  crû  avoir  été  (^us  propre  à  &ire  de  la  chair, 
è  y  en  a  m^  phifieiK&  qui  ne  font  point  de  difficulté  d'affiirer,  que  le  P»> 
ndis  terreitie  y  aroit  été  planté,  ce  qu'ils  ont  peut-être  tiré  de  la  Tradition 
j^iileaiè  du  Jairdifi  de  Scfaedad»    fbyek  auffi  le  titre  de  Aram. 

Vakédi  a  fait  im  Livre  fur  la  conquefte  que  les  Mufulmans  firent  de  la  Syrie 
Air  les  Grecs,  ft  lui  a  donné  le-  titre  de  Fath  Al  Scfaam.    Ëba  Saddad  a  com- 

Sofé  auffi  une  Hiftc^re  complété  du  môme  Pays,  &  Scharfeddin  Naifir  allak 
en  Moltakem,  Al  Tanoukhi  AI  H^i,  en  a  auffi  compo£ë  un  fur  les  Excel- 
lences du  même  F^s ,  fou»  le  titre  kadh  alvafiiàn  fi  ftdhilat  Al  Scham.  Cet 
ùnvnge  «fi;  en  trois  volumes,  •&  a  été  fait  environ  l'an  670  de  l'Hegire. 
'  H  ny  a.  preique  aucune  Ville  de  la  Syrie,  qui  n'ait  f<m  Hiftoire  partieUn 
lièré;  vous  les  trouverez- répandues  dans  cet  Ouvrage,  (bus  les  titres  des  m£knei 
iè'illes. 


SCHAM  A  Fi-  Bea  Schamab  eft  le  nonr  d'un  Auteur  qui  a  fiùt  une  Hifixâw 
<(e  Damas )t  intiti^iée  l'arikh  Al  Scham,  &  une  autre,  intitulée  Azhac  alraouAn^ 
teSn,  qui  eft*  l'Hâtbire  des.  règnes;  de  Notmddin  it  de  Saladin. 


Ai  Nil^.  Titre  d'im  Livre  c(Mnpofé  par  Termedi,  fur  les 
bonnes  qintieez  naturelles*  du  Prophète,  c'eft<-it-dire,  de  Mahomet  Gdt 
Ouvrage  a  ^é  coffisneneé  pv  JEbn  Hagiar  AI  Metti ,  l'an  745  de  PH^ire. 

■ 
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\ 

/ 


\ 


^  ëtoriiatif  <ratteSlMi]^l}d^  de 

Coufah  &.  de  BaiTorah* 

.  CêC  homme  fut  Auteur  d'une  Sè&tey  qui  rouloit  entièrement  fur  la  Më- 
tempfychofe^  qtie  ksr  Afmftes  «ppeSefit  iQ  l'aiioarotdkhlsA.  'MJl  lliiffe^^^^ 
moit  pas  feulement  la  Tranikigrition  4di  AmtSi  G^  Ui  adkieÉtbitijauffi  ^afk 
Sotsj3ismc9tà(fn^M  pou  aipfi  d&&^  Trapsfulion  des  mi^es  âçi/bs  d^  i^ns  ,aux 
jitttresi  '   .    .  .  ••'••'•>'*./.  "i 

Il  commença  par  âbôlfr  toute  forte  de  çi^te -dlvîn ,  fo^ié  legîtîihé',  "feîifiiptf** 
ftitieux,  <&  aprouvoit  toutes  Ifs  conj&nftiolis  chamelles^  âc  mâie  ies|^abè« 
jniwbies^  ce  qjue  les  Aralpe^Apjpellent,  t  Abihat  ^IforoqgV  men  .dJboui.  ^bànu 
£t  pQor  comble  d^'mpietè^  il  loûtenoît  que  c'étpi^  par  ces  tn&rj^ens  èkëcrâbles» 
4ue  tes  p]|us  avance?  en  <:onqoi£Kmoeé  çommuniqupiènt  leu^s  lùmrèreà  iuz  mbiiisr^ 
parfaite.  Pe  forte  q^i'il  aiÇiroit  que  tous  ceux  qui  lié  voulôient  pks  IbuflTrfe- 
.oeÊte  com^iunjcation  de  lunnère»  reviendroient  î^rès  lîeur  mort  dde  atttre  fbte 
sau  monde  5  po«r  ^pier  leurs  fautes  daiis.  une  fécondé  révolution  de  itèdiés;'' 

Etm  Moek»  Vitàc  dé  Radhiy  vingtième  Kfaalift  de  la  race  des  Ahbàfljdèâ,  Ût' 
£ftire  le  procès  à  ce  Seduéfeur  9  qui  fiit  condamné  p^r  les  pôâéurs  dé*  la  Lojf 
M  être  pendu*  &  brûlé,  ce  qm  fut  exécuté  l^an  ^e  rHégire  322. 

Bèn  Scbohnafa  en  parlant  de  cet  .Itnpofteiir  dît»  que  jfL  Seâ;e  des  ÏHumîn^- 
a  pris  fdlr^origîoe  de  luy  pacmjr  les  JÙuihhqans>  ^  que  le  ^ri^pe  ou  Fqjq* 
dément  principal  de  leurs  erreurs  étoit  >   £nn  aÎTnnfedtiel   i2nfe)a^/jil^fg|)^. 
kïpubg*  fihi  alnouri 

SCHA'MA&IESSAH:    Foye»  leûtteâé  Schamm»- 

SCHAMAO'UN»    yit^tt  ]fi.  tâtre  ()e  Çaffîp  4^1  QemeCchkiy  léçuél  dJt  9Ù.- 
pellé  Ben-  ScfaaioaôùQ  ou  Schimeôùn.     Ce  nom  dé  Schiméékin   n'éft  pas  în- 
^eoftflu  aux  Mofliteian.    Délr  Sdnaleâuii,  Isiiloiuftèiede  Stnj|<»9  f^le^flom^ 
d'un  Lieu  dé  la  S^frie,  food»  de  Oan^s.  iHf  Oteav^Ssa  A'4«M<bQit4  Kbi|li».j|B^ 
H  Race  des  Onui^ades,  fut  pntetxé,       , 

SCHAMAS^IAB.    Ceft  lé  nonïdSiïle  thot  ée  la  ViHe  de-  fiagdét,  oft 
Ton  exerçolc  les  chevaux  j  où  l'oncoilrMC  les  Teftes»  &-où  ron:(^dmt<î^4c^ 
fis  fortes  lâe  FeAès.&^de  Jeux,    ^byezle  titre  4)a  Khalife  Moâ^uler..  .  . 


SCHAMATI^  furnom  d*A1>dal]ah  Bén  Ahmed,  qui  a  fait  un  Oit««iig»iiF 
Jés  Proverbes  des  Arabes»  intitulé  ifetal»  afamt^al.    Cet  AajEeuc  qiqi^iuc  i'aa 
de  l'Hégire.. 


$CH  AMCAOUNI    £«  Melon  dé.  Damas.     Cëf!:aiii0  que  les  Itisea  9p- 
pellent  une  efpéce  de  MelOn  d'eau»  que  les  Grèce  d'aujotvd*nui  noâta^bt  An« 

fouria.    Les  Ahibes  rai^>ellent  en  leur  Langue»  Fegg*»  -^^  BatbilÂ  Al  Hbdf^ 
ï  lisk»  àsA  IddtJs. 


ftCHAMCAZAfii;  Le  Dânn»  de  Géobi.  Cèft  le  nom  d^i«i«  \^  «nej 
Cazan  Khan,  Empereqr  des  Mogols  dé  la  Race  dé  jQtnghiskhao, .  £t  bâtir  aw-' 
flès^de  T«um4.à4'imitation  de  celle^  d»  Syrie^.&^il  y.fit^ofifiruire'  une  m- 
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pei1>e  Moiqaée,  od  il. -fiit  entené  Fan  703  de  TH^ire.  ^ooiemir  dk,  «m 
c'étmc  h  Jèiile  iSpulture  da  Jifogob*  .qfd  teStoit  encooe  fiir  pied  de  ua 
temps. 

SCHAMCOZALAGfll.  NoIk  de  Dama*.  Les  Tara  appelleot  ainfi  h 
Boamt  ide  Fm  &  le  Pignon,  qui  en  eft  le  irait 

SCHAMEL  ou  ScbamiL  Nom  cTuhe  Tfle  de  h  Mer>  que  les  Aralbes  ap* 
.pellent  Babr  AI  Senfi^  qui  eft  rOcean  Opental  ou  Mer  jde  la  Chine.  Edrilfi 
ien  fait  mention  dans  fon  premier  Climat 


SCHAMEL  £1  Jdiébb.  Corps  ou  Cburs  de  Médecine.  Il  y  a  deux  Ouvra* 
ges  qui  portent  œ  titre.  Le  premier  a  été  compoië  par  Sâïd  Ben  Afii  Me£ 
lem»  plus  CQXim  fous  le  nom  de  Gaïath  Al  Gaïch.  Cet  Ouvrage  eft-divifé  en 
deux  Parties»  dont  la  première  eft  intitulée  fi  hefdh  alfihat^  &  traite  des  moyens 
de  conferver  fa  ûnté.  La  féconde  efl;  intitulée  fi  colHat  althebb  r  gezihad», 
jc^ëft-à-dire^  des  Préceptes  généraux  &  particuliers  de  la  Médecine.  Cette 
Xeconde  partie  contient  deux  Traitez.  Il  y  a  une  longue  Préface  à  la  tefte  de 
cet  Ouvra»,  qm'  eft  daté  de  Pan  736  de  rHegire. 

L'autre  Ouvrage ,  qui  porte  le  même  titre  eft  d'Alaeddin  A*li  Ben  Abi  Ai- 
daram,  Médecin  du  Caire,  qui  eft  aufli  TAuteur  du  Livre,  intitulé  Al  Mou- 
tàûu  Son  Ouvrage  jjoquné  Sçhsmeh  devoit  être  en  trois  vc^umes.^  fi  rAuteur 
feût  pu  achever. 


SCHAMEL  fi  tahadhib  aldhayat  alenfanuat.    Titre  d'un  Livre   de  la  Vie 
jQ)irituelle,  qui  enleigne*  la  purgatibn  de  TAme^  eompofé  par  A'bdàlkbalek  Bea 
Abil  CalTem  Al  Mefti.    Ce  Traité  contient  quatre  Svftëmes  de  la  Vie  Ipiri. 
'  tueHe  di»  ^ofis ,  appellée  par  les  Mufuhqans  AI  Tél&ouf. 

•    SCHAMEL  fil  eebr  r  almocabelah.    Traité  d'Algèbre  con^iofé  par  Abo« 
"Kiamiel  Samaâ  Ben  Aflem ,  fiir  teqiiel  y  a  plufieurs  Comaemaires. 


SCHAMEL  fil  bahr  alkiameL  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  peines, 
.^|iunitibns^&  amandes»  comppfé  par  le  Seïd  Aboulfiidhl  Mohammed  Ben  Ahmed 
■  Al  Dhabbi,  &  divifé  en  trente^trois  Qiapitres. 

SCHAMFUSTIGHL  'Kom  que  les  Turcs  donnent  au  Piftachier  &  à  k 

SCHAML    Celuy  qui  eft  natif  ou  ce  qui  appartient  à*  la  Syrie,  m  k  h, 

Ville  de  Damas.    Ahmed  Ben  A'rabfchah,  Auteur  du  Livre,  intitulé  A'giaib^ 

inakdour  fi  àkiAtxe  Timour,  qui  eft  la  Vie  de  Tamerlan,  &  Mohammed  Bea 

'^afiêr.  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Amaii  ou  Diâées,  portait  tous  deux  le 

furnom  d*^  Schamt 

SCHAMLACAH:  Prière  ou  Oraifon  Myftérieufe,  ou  plAt6t  fiiperftitieiife 
ou  Magique,  qui  (èrt  à  faire  des  preftiges  &des  enchantemens,  par  le  moyes 
de  certaine  poudre  &  cendre  prepac($e.  Voyez  le  titre  de  Ramadit  &  h  Biblio- 
thèque .du  Roy^  ttum.  1014. 

SCHAMMAS. 
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SCITAMMAS  ou  Schamas. ,  On  appelle  ainfi  en  Langue  Arabique,  le  Mi- 
nîftre  facré  des  Autels ,  que  nous  appelions  Diacre.  Le  plurier  de  ce  mot  feft 
Schamameflah ,  qui  fignifie  en  gênerai  tous  ceux  qui  fervent  aux  Autels  chez 
les  Chrétiens.  Foyez  le  titre  de  Coddas,  qui  eft  la  Liturgie ,  febn  I6  Rit  de 
rEgUfe  d'Alexandrie. 

SCHAMMILKIou  Mulki.  La  PoOeïGon  de  la  Ville  de  Damas  &  de  fe^ 
dépendances.  Le  Tarikh  Montekheb  &  le  Leb  Tarîkh  difent  que  Kirefcli» 
c^eft-à-dire,  Cyrus  premier  Roy  dé  Perfe,  donna  au  Prophète  Daniel,  la  pof- 
feffion  de  la  Ville  de  Damas  &  de  fes  dépendances,  f^oyez  le  titre  de  Bahamaa 
Ben  Asfendiar. 

S  CH  A  MOU  IL.  Foyez  le  titre  de .  Afchmouil.  Ceft  le  nom  Arabe  du 
Prophète  Samuel. 

SCHAMPADISCHAHL  Le  Roy  de  Syrie..  Les  Hiftoriens .  Mahome- 
tans  donnent  ce  titre  aux  Empereurs  de  Conftantinople ,  qui  étoient  Maîtres 
de  la  Syrie  avant  qu'ils  en  euflent  été  dépouillez  par  les  Mufulmans,  de  forte 
que  Scham  Padifchahi  eOt  ordinairement  expliqué  chez  eux  par  celuy  de  Caï& 
far  9  qui  eft  Cssfar. 

SCHAM  S  almâref  v  lathaïf  alaouaref.  Le  Soleil  des  Connoiflances.  C'eft 
le  titre  d'un  Traité  compofé  par  Al  Bouni  fur  les  Noms  de  Dieu,  &  fur  les 
Myflères  cachez  dans  le»  Lettres  de  l'Alphabet  de  la  Langue  Arabique,  qui 
ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  num.  893. 

SCHAMS  almâref  alkobra.  Titre  d'un  Ouvrage  en  deux  Volumes  in  fo- 
lio, compofé  par  Schehabeddin  Ahmed  Al  Bouni  fur  la  même  matière,  que 
celle  de  l'Ouvrage  précèdent.  Mais  qui  eft  traitée  dans  celuy -cy  avec  beau- 
coup  plus  d'étendue.     Il   eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,    num.   984   & 

985. 

.  SCHAMS  AL  AFAK  fi  êlm  alhoronf  alaoufdk.  Titre  tfun  Livre  qui  explique 
les  Myftères ,  ou  fignifications  allégoriques ,  cachées  dans  les  Lettrés  de  F  Al- 
phabet Arabique,  compofé  par  Al  Baftanri,  lequel  rapporte  dans  fa  Préface  le 
nom  de  plus  de  deux  cent  Auteurs,  qui  ont  écrit  avant  luy  for  la  même  ma- 
tière.   Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du^Roy,  num.  1009, 

SCHAMSALMAALA.  Le  Soleil  dans  fon  Apogée.  Ceft  le  titre  que 
le  Khalife  Cader  TAbbaffide  donna  à  Cabous,  Roi  de  Dilem,  de  Giorgian  &  du 
Mazanderan.    Fbyez  le  titre  de  Cabous  &  de  Manugeher>  fils  de  Cabous. 

SCHAMS EDDIN,  fiimom  d'Iletmifch,  fils  de  Fakhreddin.  Foyez  le  titre 
de  Iletmifch.  Il  avoit  été  autrefois  efclave  de  Schehabeddin ,  Sultan  de  la  pre- 
mière 1>ranche  de  la  Dynaftie  des  Gaurides ,  &  il  devint  Sultan  dans  la  féconde 
branche  de  la  même  Dynaftie  des  Provinces  de  Bamian  Tokhareftaa ,  Badkb- 
Crhan  &  de  Schaganian. 

E  IH.  H  h  5CHAM5EDDIN 
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SCHAMSEDDIN  Beii  Aboubekr  Curt.    Ceft  le  petit- fifc  de  RoÉneddai? 

Curt,  qui  defcendoit  de  rEmir  A^zzeddin  O'mar  Al  Marghinani,  &  qui  prè^ 
tendoit  tirer  fon  origine  de  Gaïatheddin  Mohammed  ,  Sultan  des  Gaurides^L 
Ceft  le  premier  prince  de  la  Dynaftie  qui  porte  le  nom  de  Molouk  Gurt.. 

Quelques  Auteurs ,  comme  le  Scheïkh  Fadhel  Sadr  Scherif  Al  Bokhari,  Hom- 
me très-fçavant,  qui  mourut  Tan  745  de  THegire,  a  beaucoup  loué  l'Emir 
Aezeddin  Al  Gaurî  dans  fes  vers,  &  dit  que  le  Sultan  Gaïatheddin  lày  donna* 
le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Herat  &  de  fes  dépendances  5  &  que  celui-ci 
donna  la  ForterelTe  &  une  partie  de  la  Province  de  Gaur  à  Schamseddin. 
Curt. 

Schamseddin  fuccèda  à  fon  Ayeul  ^Rocneddîn  dans  le  (îbuvernement  du  Kho^ 
raflan^  Tan  643.  de  THegire,  &  fut  confirmé  dans  fon  employ  par  Ginghizkhan, . 
&  il  augmenta  beaucoup  fa  puiflance  &  fon  autorité  fous  les  Empçreurs  Mo; 
gols,  Holagou,  Abka  &  Barak,  defquels  il  étoit  Vaflal,.  &  mourut  enin  à  leur 
Cour  dans  la  Ville  de  Tauris-Tan  676.  Car  .Abka  Khan,. ou  plutôt  fon  Vizir 
Khogiah  Schamseddin,  qui  commençoit  i  fe  défier  de  luy,.  l'y  retint.  Il  eut' 
cependant  pour  fucceflêur ,  Rocneddin  fon  fils ,  qui  prît  la  Ville,  de  Qndabar ,, 
&  mourut  fous  l'Empire  d'Argounkhan  l'an  de  THegire  679, 

Fakhreddin ,  autre  fils  de  Schamseddin ,  eft  compté  pour  le  troifième  dès  Prin-- 
ces  de  cette  Dynaftie ,  quoyqu^il  foit  mort  avant  fon  frère  Rocneddin , .  &  qu'il 
a'ait  furvêcu  à  fon  père,  qu'environ  deux  ans.    Car  il  mourut  l'an  677. 

Gaïatheddin ,  le  dernier  des  enfans  de  Schamseddin ,  eft.  le  quatrième  Prince 
de  cetCQ  Dynaitie,  &  fut  confirmé  par  Al  Giaptou  I^han,  Empereur  des  Mo-, 
gols,  dans  le  Commandement  qu'il  avoit  des  Pays  de  Gaur,  jufques  aux  Con- 
fins des  Provinces  qui  font  fur  le  Fleuve  Sind  ou  Indus.,  Ce  Prince  mourut. 
i?an  729L  de  rHegire,  &Jaiflà  quatre  enfans  à  fçavoir  Schamseddin  qui  Juy  fiic-^ 
■<:eda,  &  fut  le  cinquièimç  Prinae  de  cette  Dyn^e,  Hafcdh,  Hbuflàïn  &  Baker.. 
Ce  Schamseddin,  que  l'on  peut  appeller  fécond  du  nom  dans  cette  Dynaftie^. 
A:oit  (ça  vant&ç  vaillante  'Mais  il  aima  le  vin  avec  tant  d'excès,  qu'il  abrégea  ; 
beaucoup  fa  vie,  &  ne  régna  que  dix.  mois,  prefque  toujours  yvre,  après  ion 
père  Gaïatheddin.    Sa  mort  tombe  dans  Tannée  730  de  l'Hegîre.. 

Mâlek  Hafbdh^  fécond  fils  de  Gaïatheddin ,  fut  le  fixième  Prince  de  cette 
Pynaftie^  &  fucceda  à  fon  frère  dans  le  Royaume  de  Herat  &  de  Gaur;-    Ce* 
Prince  qui  étoit  très -bien  fait  de  fa  perfonne,  &  qui  fçavoit  écrire  en  per-. 
feàion,  n'ayant  «pas  l'art  de  bien  gpuyerner,  fut  tué  par  quelques  Gauriens^ 
fes  parens  &  fed  Sujets,  au.fortir  du.Qiâteau  de  Her^t,  nommi  El^itiareddin ^ , 
l'an  732  de  THegîre. 

'  Moêkzeddin  'HouOaïtt,  troifième  fil*  de  -  Galtetheddin ,  eft  le  feptième  Sultan. 
^  cette  Dynaftie.  Il  fucceda  à  Ion  frère  Hafedh,  &  poilèda  toutes  les  quBr- 
litez' d'un  grand  Prince.  Sâadeddin  Taktazani,  homme  le  plus  doâe  de.  fi)ni 
fiècle ,  luy  dédia  un  de  (es  Ouvrages  dans  lequel  il  fait  fon  éloge. 

^Abou  étCOiy  EiÂpereuQr  '  des  Mogols,  n^ityant  laiilë  après  luy  dans -la  Perfé  aucun? 
'Pifincé  ^ui^'fë'fift  craindre,  Moêzeddin  fç  rendit  .b^eaucoup  plus  confîdérable  qu'il . 
n'^étôife  Car  il  trunehai  alors  plus  ouvertement  du  Souverain ,  &  fît  publier  fon 
nom  dans. les  Mofquéôs,  &.  fit  fi  bien  par  fa  prudence  &  par  fa  valeur,  que. 
la  plufpart  des  Princes  fes  voifins  luy  rendirent  hommage,  &.  fe  déclarèrent  fes, 
.Yaffaux. 

L'an  740  de  l'Hegîre,  l'Emir  Vaegih.eddiu  Maflôud,  de  la  Race  &  Dynaftie- 

des- 
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.  des- Swbed^etis ,  ayatit  joint  fes  forces  à  cellçs  de  Haflan  Giouri,  .atta<}uerent 
Moézeddin  avec  trente  mille  hommes;  mais  ce  Sulcan  les  délit  entièrement,  & 
ôta  la  vie  au  Scheïkh  Haflan  GiourL 

L'an  752 ,  l'Emir  Cazgan ,  qui  pofledoit  les  Provinces  TranCbxanes ,  vînt  aflie- 
ger  Moèzzeddin  dans  la  Ville  de  Herat,  &  l'obligea  enfin  après  plufîears  com- 
bats à  luy  demvider  la  paix,  &  à  luy  promettre  de  fe  rendre  datis'  un  an  à 
fa  Caur  pour  luy  rendre  hommage.  Depuis  ce  temps -là  leS'  affaires  de  ce 
Syltan^lerent  de  mal    "     *      '*"     '    ^     *'      "  >     j    ^  *      ..  ,  . 

Bôke;-,  fon  fr^re  cadet 
l'an  753,  qu'il  fut  obligé  d'aller  trouver  l'Emir  Cazg* 

L'Emir  Cazgan  re^ut  Moèzzeddin  avec  beaucoup  de  civilité^  lui  fît  beaucoup 
- jï'honneuïs,  &  lui  dit  en  l'abordant:  Bons  ennemis  &  bons  an^îs.  Cependant 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  Cazgan ,  ayant  comploté  de  fe  défaire  de 
Moèzzeddin,  l'Emir  Cazgan  luy  garda  inviôlablement  fa  parole,*  &  pour  le 
garantir  entièrement  des  embûches  de  fes  ennemis^  le  renvoya  bien  accompa- 
gné dans  le  Khorafian,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  fe  rendit  Maître 
<Ie  la  perfonne  de  Baker  fon  frère,  &  le  tint  prifonnier.  . 

Ce  Sttltan  rentra  ainfi  en  pofleflîon  de  fa  Ville  Capitale  de  Her»t,  &  de  .tous 
fes  Etats,  &  régna  derechef  jufqu'en  l'an  771  de  THegire.  ^ 

Malek  Gaïatheddin ,  fils  de  Moèzzeddin ,  huitième  &  dernier  Prince  de  cette 
Dyoaftie^  fncceda  à  fon  père.  Il  reprit  la  Ville  de  Niichabow^  oue  les  Sarbe*- 
^ariens  luy  avoient  enlevée.  Mais  Tamerlan  qui  avoit  fuccedé  à  l'Emir  Cazgan 
depuis  douze  ans ,  dans  la  pofleflîon  de  toutes  les  Provinces  Tranfoxanes , 
ayant  envoyé  Tordre  à  ce  Prince  de  le  venir  trouver,  &  Gaïatheddin  ayant  re» 
fufé  de  luy  obéir,  ce  Conquérant  entra  l'an  785  de  l'Hegire ,  dans  le  Kho- 
ra(&H,  prit  par  force  la  Ville  de  Herat,  &  fît  prifonnier  Gaïatheddin  avec  fon 
£ls  Mohammed,  qui  furent  mis  à  mort  par  fes  ordres.  Ainfi  finjt  la  Famille 
&  la  Dynaftie  des  Rois  Curts,  qui  avoit  duré  environ  cent  trente  années. 

SCHAMSEDDIN.  Khogiah  Schamseddin  Afdhal,  fils  de  F^dhlall^h,  & 
frère  de  deux  de  fes  Prédecefleurs,  k  fçavoir  Abdalrazzak  &  Vagiheddin.  C'eft 
le  cinquième  Prince  de  la  Dynafl:ie  des  Sarbedariens ,  lequel  ne  commanda  que 
tix  mois,  &  abandonna  fes  Etats,  à  condition  qu'il  recevroit  du  Ti'éfor  Royal 
à  certains  temps,  quatre  charges  de  foye,  &  en  remit  la  poâEeflÎQn  à  un  autre 
Schamseddin  Khogiah  AH,  l'an  de  l'Hegire  749. 

SCHAMSEDDIN  Khogiah  A'U.    Ceft  le  fixième  Prince  de  la  Pynaftie  \ 

des  Sarbedariens.  Ce  Prince  pofleda  tous  les  Etats  de  Vagiheddin  MaflSud,  & 
i^la  fi  bien  toutes  chofes  dans  la  Ville  de  Seèzvar ,  que  la  Juilice  y  fut  exac^ 
tement  obfervée  y  le  négoce  rétabli ,  &  la  Manufaéhire  des  foyes  ooadoite  à  fa 
perfeâîon. 

L'on  remarque  que  fous  fon  règne  aucon  de  fes  fujets  tf  ofoît  proûonccf  fe* 
lement  le  nom  du  vin,  on  d'aucune  autre  boifloa  qui  pût  en3n^rer,  &  qu'il  fit 
jetcer  vives,  cinq  cens  femmes  publiques  dans  des  puits.  Sa  feverité  daOB 
rexercîce  de  fa  Tuftice  ^toit  fi  grande  %  que  tous  ceux  qu'il  appelloit  à  fa  Cour, 
Taiibieiit  le»  teftament  avant  ^ije  de  le  prefenter  devant  luy.  Car  il  fçavoit 
tecon&oltre  ^n  homme  coupable  entre  mille  autres  de  ceux  qu'il  voyoit. 

U  le  tendit  enfin  fi  odieux  aux  plus  Grands  de  ùl  Cour,  qu'un  nommé  Ha¥^ 

Hh  &  dar 
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dar,  Boucher  de  fa  profeflîori ,  fut  fuborné  y  &  le  tua  dans  fon  Château  de  Sèbrf 
var,  après  cinq  ans  ou  environ  de  règne,  Tan  353  de  THegire. 

Ce  même  Boucher ,  qui  tua  Schamseddin ,  r  gna  depuis  dans  la  même  Dy* 
naftie  des  Sarbedariëjis  fous  le  nom.  de  Pahalavan  Haicjar  CalTab  y^  &  en  fut  !• 
neuvième  Prince. 

SCHAMSEDDI]>r.  Nom  du  Chef  ou  Prefident  du  Divan  d'Ahmed,  Sd. 
tan  des  Mogols  de  la  Race  de  Ginghizkhan.  Cette  qualité  de  Chef  du  Divan 
étoit  fuperieure  à  celle  de  Vizin  C'étoit  un  homme  fage  &  vénérable,  qui 
,  woit  gouverné  long- temps  avec  approbation  l'Etat*  des  Mogolç.  Cependant  As. 
goun  Khaiï  ne  laifla  pas  de  le  faire  mourir  Tan  683  de  THegire,  après  luy 
avoir  tiré  de  très -grandes  fommes  fur  le  foupçon,  qu'il  eut  que  ce  Miniftre 
avoit  em'poifonné  Abka  Khan,  fon  père. 

SCHAMSEDDIN  Al  Fakhouri.  Nom  d'un  vénérable  Scheïkh,  qui  de. 
meurolt  dans  la  Ville  de  Cafch  au  de -là  du  Gihon,  lequel  fut  confulté  par 
Tamerlan  fur  le  fuccès  de  fes  entreprifes,  &  qui  luy  promit  le  fecours  de  fes 

Ïrieres,  &  de  ceUes  des  fiens,  pour  luy  procurer  tous  les  avantages  qu'il  iba^ 
aîtoit.  d'obtenir. 

SCHAMSEDDIN,  foraom  d'Aboul  Faïag'  Ben  Gîo«zi>  qui  fut  Maître 
du  Scheïkh  Sâdi  Al  Schirazi. 

SCHAMSEDDIN.  Al  Codfi.  Ceft  l'Auteur  d'une  Géographie  qui po»- 
te  fon  nom,  &  qu'il  cotnpofa  l'an  414  de  IHe^ire.  Cet  Auteur  étoit  nadf  de 
terufalem,  ou  de  quelque  liçu  de  la  TerrerSainte..  On  a  de  luy  auflî  une 
Hiftoire  générale. . 

SCHAMSEDDIN,  furnom  dé  Mohammed  Ben  Mahmoud  Al^Esfaha- 
ni,'  Auteur  d^n  Commentaire  fur  le  Livre >  intitulé  MahfouL  Foyn  ce 
titre. 

SGHAMSEDDIN,  fumom.de  Mohammed.  Al  Nadari,  phis  connu  fous 
le  titre  -  (te  Mir  Solthan.  C'étoit  un  grand  Contemplatif  réputé  Saint  par  les 
Mufulmans ,  qui  vifitent  fort  religieufement  fon  fepulcre  »  qui  eft  dans  la  Na«> 
tûlie,    Sâad  eddin  fait  mention  de  luy  dans  Ton  Tag'  altaouarikh^  Hiftoire  des. 

Sultans  Ottomans  fous  le  règne  defquels  ce  Perfonnage  a.  vécu;. 

» 

SCHAMSEDDIN  Khofrou  Schah.  Nom  d'un,  grand  Philofophe  qui  vî^ 
Toit  à  Damas»  L'on  dit ,  que  le  Sultan  Al  Malek  Al  Nafler»  Daoud  y  Roy  de 
Syrie,  de  la  Race  des  Aioubites,  alloit  chez  ce  ^ébeur  à  pied,  pour  fe  faire 
-expliquer  le  Livre  d'Ebn  Sina,  intitulé  O'ioun  alhekmat,  les  Sources,  de  la 
SageiTe  ou.de  la  Philofophie,  &.  que  ce  Prince  portoit  lui<*  même  ce  Xavre  fous 
fen  bras,  comme  font,  les  Echoliers... 

\  SGHÀMSEDblN  Al  Conouî.  Nom  &  furnom  de  l'Auteur  d*un  Livre 
fort  eflimé  par  les  Mufulmans ,. qui  porte  le. titre  de  Meohag'.  I^oytz  ce  titre 
&  çeluy  .de..CQnoui. 

SCHAMSIAH.. 
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.  SCfïAMSIAH.  Titre  d'un  Reflklah,  ou  Traité  de  Nag'meddîh  A^fî  Ben 
Otear  Al  Kazvini  fur  la  Logique,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
911.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Khogiah  Schamseddin  Mohammed,  qui  eft 
peut  *  être  un  des  Princes  des  Sarbedariens ,  defquels  on  a  déjà  parlé.  Ge  Doc* 
teur  étoit  OiTciple  de  Naflkeddin^  Al  Thouflî. 

SCHANBATAH.  Ceft  ainfî  que  les  Ethiopiens  appellent  leurs  Feues  ea 
général.    Ce  mot  eft  dérivé  du  mot  de  Sabat. 

Schanbatab  Croftos,  le  Sabàt  deChrift,  fe  prend  ordinairement  chez  eux  pour 
Jbs  Feftes  de  Pafque. 

SÇHANGAL.    Foy^ez  le  titre  de  SchanKat 

SCHANGIOtJ.  Le  Géographe  Perfien  dit  dans  fon  troifième  Climat, 
que  c'eft  une  Ville  de  la  Chine ,  fîtuée  aflez  près  de  la  Mer ,  où  il  y  a  uxi^ 
grand  concours  &  commerce  de  Marchands  étrangers  &  ajoute,  que  cette  ViUe 
porte  encore  le  nom  de  Zeïtoun. 

SCHANJ.  Ahmed  Al  Schaniv  Ceft  le  nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intî-^ 
tulé  Afthoun  •  ou  Ufthoun  alafiathin ,  la  Colomne  des  Colomnes,  ou  le  Portique.. 
Ceft  un  Traité,  de  Philofophie.  Les  Arabes  appellent  en  leur  Langue,  les 
Stoïciens  Ahel  Alufthuanat,  les  Gens  du  Portique,  appellation  qui  exprime  le. 
nom  qu'ils  portent  dans  la  Langue  Grecque. 

» 

SCHANKAL&  Schangal.  Ancien  Roy  du  Turqueftan,  qui  joignît  fes 
Troupes. à  celles  d'Afrafiab. contre  Caïkhofrou^  Roy  de  Perfe,  delà  fécondes 
Dynaftic  nommée  des  Caïanides.    Voyez  le  titre  de  Gianghal  ou  Tchangal. 

S  CHAR  &  Schah  fchâr.  Ceft  le  titre  dos  Anciens  Roîs  du-  Gurgîftan  ou. 
Géorgie ,  qui  femble  être  une  allufîon  à  celuy  de  Cefar ,  de  même  que  le  Czar 
des  Mofcovites ,  qui  fë  prononce  Cfchar.  Vtyytz  dans  le  titre  de  Mahmoud 
Sebekteghin ,  de  quelle  manière  ce  Prince  traita  le  Schar  du  Gusgiftan,  aprfe9 
ravoir -défait  &  dépoûiUé  de  fes  Etats. 

Vùytz  aufli  le  titre  de  Gurgiftan  ou  Georgie;:^ 

SCHARAB.  Ce  mot  ffgnifie  généralement  en  Arabe,  toutes  fortes' de 
breuvages  &  en  particulier  le  Vin,  qui  eft  le  plus  excellent  entre  tous  les  breu- 
vages.*. Cependant  lés  mêçies  Arabes,  voulant  exprimer  plus  précifement  cette 
fiqueur,  l'appellent  Scharab  almofakker,  la  Potion  qui  enyvre,  nom  pourtant 
qu'ils  communiquent  aufli  à  toutes  les  autres  liqneurs  qui  caufent  de  Tétourdif-^ 
fetnent  &  de  ryvrefTe ,  de  même  que  le  mot  de  Sic^a  dans  l'Ecriture  doit 
é^entendre.  ' 

« 

Les  Mûfulmans  donnent  auflT  plufîènrs  noms  métaphoriques  au  Vin,  &  il  y, 
en  a  d'affez  fuperftitieux,  pour  ne  lé  vouloir  pas  nonmier  par  fôn  véritable. 
nom,  qui  eft  Khamr  &  Nebidh,  &  il  y  a  eu  des  Princes  parmy  eux,  qui  ont 
même  défendu,  par.  des  Loix  expreifes  de  le  prononcer.  Vayfz  le.  titre  de 
Schamseddin  Khogia  A^i  Al  Sarbedâri.  .        : 

X-es  deux  principaux  noms  allégoriques  du  Vin  chez  les  Mufulmans  font  0mm 

Hh  3.  alge- 
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algraàbet,  la  Mère  de  corruption,  Ab,  Ahoo^  &  0mm  alkharabat.  L'eaiif  le 
Père  &  la  Mère  de  deilruâion  &  de  ruines. 

frayez  dans  le  titre  d'Othman,  troifième  Khalife,  les  difëreutes  Loix  que  Ma. 
homet  a  promqlguées  fur  le  fujet  du  Vin,  &  les  raifons  pour  lefquelles  plu- 
fieurs  Mufulmans  croyent  que  le  vin  ne  leur  eft  pas  dé&nàï. 

Les  mots  de  Syrop  &  de  Sorbet  ou  Schorbet,  dont  nous  nous  fervons,  font 
fous  tirez  du  mot  Arabe  Scharab. 

SCHARACAH  &  Scharakiah,  Ville  de  l'Arabie,  que  quelques  Auteun 
veulent  avoir  donné  le  nom  aux  Sarrazins^  car  c'eft  ainfi  que  les  Grecs  &  les 
Latins  ont  nommé  ceux  qui  fe  difent  feulement  Arabes,  en  leur  Langue. 

SCHARAF-  Scharaf  Al  Gazî.  Nom  d'un  célèbre  Jurifconfulte  des  Mufifl- 
mans,  qui  a  crâipoië  le  Livre,  intitulé  Adab  Al  Cadha.  Des  qualitez  &  des 
conditions  que  les  jugemens  doivent'  avoir  pour  être  juridiques  &  legitûnes.  Ce 
Livre  efb  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  605. 

SCHARAFL  Un  Ducat  d'or  d'Egypte.  Ce  fut  Al  Malek  Al  Afchraf, 
qui  fit  battre  le  premier  cette  monnoye  &  qui  luy  donna  fon  nom.  Elle  vaut 
ce  que  l'on  appeUe  ordinairement  un  Sultanin ,  qui  eft  du  poids  de  nôtre  en 
d'or.  Les  Arabes  l'appellent  auflî  Dinar  &  Methcal  aldheheb.  Les  Grecs  l'ont 
appdlé  Bezant  d'or.    Ployez  le  titre  de  Beidhah. 

Les  Perfans  appellent  un  Scberefî  ou  Scharafi  ,  une  monnoye  d^er  qui  vaut 
huit  Larins  ;  de  forte  que  chaque  Larin  valant  deux  Reaux  d'Efpagne ,  le  Sctie- 
refi  vaut  deux  pièces  de  huit  Reaux ,  qui  font  deux  écus  ,  monnoye  de  Fran- 
ce ,  ou  deux  Pièces  de  huit,  ou  de  cinquante  -  huit  fols,  comme  nous  les  ap< 
pelions. 

Nos  Hiftoriens  &  nos  Voyageurs  appellent  ordinairement  cette  monnoye  des 
Séraphins  d*or, 

SCHARAKIA.  Niom  du  Père  d'O'zaïr  Al  Nabi,  c'eft-à-dire,  du  Pro- 
phète Eidras ,  félon  le  Tarikh  Montekheb.  Le  quatrième  Livre  Apocryphe 
d'Efdras  fait  ce  Prophète  fils  de  Sareh.  Mais  c'eft  Je  Sarahia  des  Hébreux  » 
d'où  le  nom  Arabe  de  Scharakhia  a  été  formé. 

se  HA  R^  K I A  H.    Voyez  le  titre  de  Scharacah. 

SCHA'RANI,  faraom  d'Abdaluahab  Ben  Ahmed,  Aifteur  da  Livre,  inti- 
tulé £rfi:had  almopfelin,  rinûruétion  des  ignorans.  C'eft  un  Ouvrage  de  Mo- 
xale  &  de  Piété.    Cet  Auteur  vivoit  l'an  979  de  l'JEIegke. 

SCHARASCHI.  Mohammed  Ben  Scharafchi.  Nom  d*un  Auteur  qni 
vivoit  vers  l'an  1020  de  l'Hegire,  fit  qui  a  écrit  fur  le  Livre  de  Baïdhaoui, 
intitulé  Anouar ,  les  Lumières ,  qui  eft  un  Commentaire  f<xt  célèbre  ûét  TAl^ 
coran. 

SCHARFALDIN  4c  Scbeifeddin,  ûanom  commun  à  plufieuis  Peribn- 
Aages. 

SCHARFALOIN 


S^CHARFALDIN.         SCHARJALIDOULAT,  iô,r 

S  CH  A  RFA  LDI  N  ou  Scherfeddin  A'ii  leidi.  Ndm  .de  l'Auteur  du  Livré, 
intitulé  Dhafér  Nameh  ou  Zhafer  Nameh ,  le  Livre  des  X^ftoires.  Cet  Auteur, 
qui  pafle  pour  le  plus  éloquent  de  tous  les  Hiftoriens  qui  ayént  écrit  eh  'Lan- 
gue Perfienne  avant  Emir  Khouand  fchah,  que  nous. appelions  Mirkhond,  corn* 
poîa  cet  Ouvrage ,  qui  contient  la  Vie  &  les  Eloges  de  Tamerlaç ,  par  Tor- 
dre de  Mirza  Sultan  Ibrahim  ,  fils  de  Schahrokh,  &  la  publia  Fàti*  8a  8  de 
Wlegire.. 

Ceft  ce  même  Ouvrage  que  les  Pèrfans  &  les  Mogols  des  Indes  d'aujounl'hui 
appellent  (M*dinairement  Sahebkerani ,  à  caufe  du.  titre  de  Saheb  Keran,  que  pur» 
toit.  Tamerlan ,  duquel  les  Sultans  Mogols  descendent. 

SCHARFALDIN  ou  Scbarfeddin  Al'  Khatheb,  Nom  d*un  célèbre  Doc^ 
teur  Mufulman  ,  qui  étoit  le  Prédicateur  en  charge  de  la  Ville  de  KhoralTan. 
Ce  Perfonnage  fut  un  de  ceux  qui  échaper ent  à  la  fureur  des  Tartares  de  GiiK 
ghizkhan,  lorfque  la  Ville  de  Herat  fut  ruïnée  &  faccagée  ,  fous  le  règne  du. 
Sultan  Mohammed  Khouarezm  fchah.     l^O'j^z  le  titre  de  ce  Sultan. 

SCHARFALDIN  ou  Scharfëddin  Al  Tabrizi.  V(^tz  le  titre  de  Mirfcharaf: 

S  C  H  A  R  FA  L  D  O  U  L  AT.  Nom  du  fils  aîné  d'AdhadaldouIat  y  petit-fils  de 
Biiîah.  Ce  Sultan ,  de  la  Dynaftie  des  Bouides  ,  avoit  pour  nom  propre  ce- 
Iby  de  Schir  &  dé  SchirzadS  qui  iîgnifient  en  Perficn  Lion  &  Engendré  d'un 
Lion. 

Scharfaldoulat  avoit  deux  autres  frères ,  nommez  Sàmfam^  aldoulat  &:  BàhaaI- 
dôulat,  qui  ont  auffî  tous  deux  régné.  Aulfî-tât  qu'il  eut  appris  dans  la  Pro* 
vince  de  Kerman^où  il  commandoit,  la  mort  de  fon  père  Adhadaldoulat,  qui* 
arriva  Tan  372.  de  THegire  ^  il  counit  à  la  Ville  de  Schiraz  &  y  prit  poiTef^ 
flon  du  Royaume  de  Perfe.  lV4ais  cet  Etat  ne  fatisfaifant  pas  auez  fon  ambii^ 
tien ,  il  penfa  auflî-tôt  à  fe  préparer  pour  envahir  ceux  de  fes  frères. 

L'an  377,  ScharfaldouÈat  commença  la  guerre  contre  fon  frère  Samfamaldou* 
lit,  qui  avoit  eu  de  fon  ^père  pour  partage  la  Province  dite  Ahvaz  §c  Tlraque: 
Arabique,  &  fe  rendît  Maître ,  dans  la  même  année ,.  de  l'importante  Ville  de 
Baflbra,  qui  étoit  la  Capitale  de  tout  ce  Pays-là. 

Ûîin  378,  après  avoir  réduit  ces  Provinces  à  fon  obéïflàQce -^  il  tourna  du* 
oôté  de  Bagdet ,  où  Samfamaldoulàt  poifédoit  la  charge  d'£mir  Al  Omera  ou 
de  Lieutenant-Général  du  Khalife.  Celuy-cy  ne.  fe  trouvant  pas  aifez^fort  pour- 
réfifter  à  la  puiflance  de  fon  frère  aîné^  prit  le  pcutyde  l'alieR  trouver  &  d'im^ 
plorer  fa  clémence. 

Scharfaldoulat  en  ufa  avec  beaucoup  dé  dureté  envers  fon  frère;  car  il  l'en- 
voya prifonnier  en  Perfe  &.  entra  enfuite  triomphant  dans  la  Ville  de  Bagdet , 
où  il  prit  poiFeflion  de  la  Charge  de  fon  frète,  &  s'empara  de  toute  l'autoritf 
des  Khalifes  ,.  qui  n'a  voient  pour  lors  que  le  nom  de  Princes  ,.  &  auxquels  1^ 
Sultans  n'avoient  laifTé  qu'un  peu  d^hoimeur  extérieur  &  apparent  >  que  l'on 
Tendoit  encore  à  leur  dignité  5  plutôt  par  devoir  de  Religion  >  que  piur  refpeét 
ou  par  crainte  de  leur  puiifance. 

,  Ce  Prince  ne  jouît  pas  cependant  long-temps  de  fon  ufurpation;  car  il  mou* 
mt  dès  l'an  de  l'Hegire  375>,  un  an  après  Xon  entrée  dans  Bagdet.    KhondenUr.. 
£m.Schohnah.. 

SCHARFEDDtlN.. 
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SCHARFEDDIN.    Foyez  le  titre  de  Scharfâldin. 

SCHARGIAH.  Nom  d'un  lieu  de  la  Province  dlemen  ou  Arabie  heu- 
reufe ,  duquel  le  Géographe  Perfien  fait  mention  dans  fon  premier  Climat. 

SCHARH.  Explication,  Eclairciffement  &  Commentaire.  'Ce  mot  fcrt  de 
titre  à  plufieurs  Li\n-es.  Il  n'y  a  prefque  aucun  Livre ,  qui  foit  de  quelque 
conféquence  parmy  les  Mufulmans,  qui  n'ait  fon  Scharh,  ou  Hafcbiah  ou  Tal- 
khis,  qui  font  des  Commentaires,  des  Notes  marginales  ou  Eclairciffemens. 

SCHARH  alâcaïd.  Explication  des  Articles  de  Foy  de  la  Religion  Muful. 
manne,  faite  par  un  Auteur  Anonyme. 

SCHARH  almaouakef.  C'eft  un  Commentaire  fur  le  Livre,  intitulé  Al 
Maouakef,  les  Stations,  titre  métaphorique,  par  lequel  l'on  entend  les  degrez 
de  la  Métaphyfîque  &  de  la  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans.  Foyez  le 
titre  de  Maouakef.    L'Auteur  de  ce  Çommentiaire  eft  Anonyme. 

« 

SCHARH  albedâi.  Titre  d'un  Commentaire  fur  l'Alcoian,  xompofé  par 
Serag'  Al  Hindi. 

SCHARH  Al  Giagmîni..  Traité  de  la  Sphère,  compofé  par  Giagmini.  Ce 
livre  eft  dans  la  BibliQthéque-  du  Roy,  n^.  799. 

SCHARH  Efina  aîhofna.  L'Explication  des  feints  Nq^ms,  c'eft-à-dire ,  des 
noms  ou  attributs  que  les  Arabes  donnent  à  Dieu.  Ceft  un  Ouvrage  compo- 
fé par  Ahmed  Ben  Ali  Al  Q:>raïfchi,  Al  Bouni.  Il  çft  dans  la  Bibliothèque  d» 
Roy,  n'.  647, 

SCHARH  Al  Hedaiah.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  la  Loy  Mufulman- 
ne.  C'eft  proprement  un  Commentaire  fur  le  Livre ,  intitulé  Hedaïah.  Foyez 
ce  titre. 

SCHARH  Schaouahed  almogni.  Explication  de  tous  les  témoignages ,  c^eft- 
à-dire>  de  toutes  les  autoritez  citées  dans  le  Livre,  intitulé  Mogni  allebib,  qui 
eft  une  Grammaire  Arabique ,  raifonnée  &  autorifée  par  des  citations  de  paflfa* 
ges  tirez  des  meilleurs  Auteurs  de  la  Langue.  Gelaleddin  Al  Soïouthi  eft  l'Au- 
teur de  ce  Commentaire. 

SCHARH  altârruf.  Livre  fpirituel ,  qui  traite,  de  la  Contemplation  &  dé 
l'Amour  de  Dieu.  Târruf  de  Taffaouf  lignifient  en  Arabe  tout  ce  que  nous 
comprenons  fous  le  titre  de  Livres  fpirituels  &  dévots. 

SCHARH  altenbih.  Commentaire  fur  le  Livre  ,  intitulé  Al  Tenbih  ,  qui 
eft  un  Rituel  ou  Livre  de  Cérémonies ,  de  Pratique  &  d'Exercices  fpirituels  du 
-Mufulmanifme.  Al  Firouzabadi  eft  Auteur  de  ce  Livre,  &  Aboul  Fadbl  Ah- 
-nsçd  l'eft  du  Octmmentaire. 

SCHARH 
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^CHARH  aluagir.  Livre 'ou  Commentaire  de  Tlmam  Nouri  (hr  le  Livre 
fl>irituel,  intitulé  Aluagir,  où  il  eft  traité  de  la  Contemplatiou  >  des  Extafes» 
des  Raviflemens  &  des  Vilions. 

« 

SCHÂRjEI  Meflem  ou  Moflem.  Titre  d*un  Livre  compofé  par  A&dh  Al 
Sebti.  '  Vrfn  le  titre  de  Sebti. 

SCHARH  alhokm  ou  hokoum.  Ksrplication  des  Préceptes  du  MufulmanML 
me*    Ceft  un  Ouvrage  d'Ahmed  Al  Eskenderi. 

SCHARH  thaoualê  alanouar  lemethaleb  Al  Es&hani.  EclairoiTemént  aut 
QueftionS)  faites  par  Es&hani,  fur  la  Sunnah  des  Mufulmans.-    ^ 

Il  y  a  encore  un  Scharh  alfunniah  ,  qui  traite  ce  même  fujec 

SCHARH  Khaouas  efma  allah  dbla  darbâïn.  Explication  de  quarante  Noms 
de  Dieu,  qui  ont  quelque  vertu  particulière,  félon  la  Tradition  fiiperftitieufe 
dés  Mahometans.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n^.  *f  024 ,  & 
Ton  y  trouve  beaucoup  de  noms  d'Anges  &  de  Démons ,  qui  font  mêlez  aveo 
beaucoup  d'impiété  parmy  ceux  de  Dieu. 

SCHARH  al  Tadhkerah.  Titre  d'un  Ouvrage  Hiftorique  de  Nalfireddin 
Al  Thouifi,  dté  dans  la  Pr'ë&ce  du  Livre  d'Ebn  Al  Ouardi ,  intitulé  Khiridat 
alâgiaib. 

&CHARMAH.  Ville  de  llemen  ou  Arabie  Heureufe,  iituée  dans  le  quar- 
tier x|ûi  porte  le  nom  de  Hadharmout.  Elle  eft  bâtie  fur  les  bords  de  la  Mer 
d'Oman,  à  deux  journées  de  celle  de  Laffaâ.  L'on  trouve  entre  oes  deux  Vil< 
les  des  Eaux  chaudes ,  qui  fervent  à  j^érir  pluiieurs  fortes  de  maladies. 

SCH AROUANL    ^ye«  le  titre  de  Schah  Fethallah* 

S  CH  ART  HO  NI  AH.  Mot  corrompu  du  Grec  x^i^W#,  c'eft-A-dire,  l'Im- 
pofition  des  mains  qui  fe  fait  dans  l'Ordination  des  Evêques ,  des  Prêtres  4c 
autres  Miniftros  de  l'Eglife. 

Cette  impoQtion  des  mains  ayant  été  mife  en  -commerce,  &  étant  devenue, 
pour  ainfi  dire ,  vénale  parmy  les  Orientaux ,  le  mot  de  Scharthoniah  a  pris  la 
lignification  de  l'argent  que  l'on  donnoit  aux  Evêques  ou  aux  Patriarches,  ppur 
la  recevoir  d'eux.    Ceft,  en  un  mot,  ce  que  nous  appelions  la  Simonie. 

Ebn  Amid  dit ,  que  Philoponus  ^  Patriarche  d'Alexandrie ,  qui  (iégeoit  l'an 
371  de  l'Hère,  fous  le  Khalifat  d'A'zîz,  le  Fathimite,  aîmoit  l'argent  &  qu'il 
exigeoit  la  &harthonîah ,  que  fon  prédéceflTeur  avoit  abolie.  Ce  Pfédéceueur 
étoit  Efraem,  qui  diftribuoit^tout  fon  bien  aux  pauvres. 

SCHASBAN.    Nom  d'une  fioui^de  de.  la  Province  de  Mazanderan,  de. 
laquelle  étoit  natif  Aboubekr  Al  Schasbani ,  vaillant  homme  ,   qui  fut  l'un  des 
trois  qid  donnèrent  le  plus  de  peine  à  Tamerlan ,  &  qui  fatiguèrent  davantage 
ifes  Troupes,  lorfqu'il  fît  fon  irruption  en  Periê» 

XOMsIJJ.  li  SCHASCH. 


,' 
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Nom  d'une  Ville  des  plu»  oonfidëmUes/de  toute  U  PtOTÛtœ 
£Ue  eft  fituée  au  de-là  duSiboo  ou  Xaxartest  fur  aoe.aittre  Ki«^ 
vière  qui  n*a  point  d'autre  nom  que  celuy  de  cette  Vilje ,  &  on  luy  dôme  It9« 
degrés 9  lo^  minutes  de  longitude,  &  4Z.  degrés >  zp  minutes  de  latitude  Septeo- 
trloiude.  dans  le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville,  qui  en  a  vingt-cinq  autres  dans  fe^  dépendance»,  déj[iend  cepeo^ 
dant  elle-même  de  celle  de  Samarcande  >  &  Ton  appelle  du  nom  d'IIàk   fon. 
'Bfcrritôire,  qui  s'étend  depuis  Naoobakht  jufqu'à  Fargaoah^  qoi  n'en  eft 'élpignée 
que  de  cinq  journées  plus  haut  vers  le  Septentrion. 

Benket,  ou  Benaket  &  Schauket,  font  les  Villes  principales  du  Terroir  de 
Schafdi;  mais  Akhiiket  dépend  de  Farganah. 

Al  Bergendi  dit,  que  la  Ville  de  Scbafch  eft:.du  Tuzqttefiao  ,.&  qa!eile  eft 
arrofée  de  deux  Rivières,  dont  l'une  pafTe.à  Farab  &.en  porté  le  11019 ,,i&  pour 
r.autre ,  on  la  nomme ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  la  Rivière  de  Schafcht. 

Ahmed  Al  Kiateb  compte  quatre  journées  de  )a  Viiie  de  Scbaffli  à'c^e'dê. 
Khogendah  ou  Sdiahrokhiah ,  qui  eft  bâtie  ùf>T  le  Fleuve  Sihoi).. 

Ce  fut -dams  le  Terroir  de  la  Viiïe  de  Scbafch  en  un  Village,  qui  porte  k^r 
nom  de  Kbosiab  Ilgar,  que  naquit  Timouf ,  furnonuoé  Lenk»  qui  ^.le  Grwd: 
Tamerlan,  félon  le  rapport  d'Ahmed  Ben  Arab^bbab*.  Mais  cj^  de  ^êqj  les. 
autres  Auteurs  ne  conviennent  pas. 


de  l'Hegire,  eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Adab  Al  Cadhi  ,  des  qualitez  aim 
GadU,  félon  lei  principes  de  l'Imam  Scbafâï. 

Alaœafa  Al  Schafchi  eft  l'Auteur  d!Un  Scharh  ou  Coamientàire  fiis  h  Lbw^, 
intitulé  Adab  Al  Samarcaadi..  .  . 

S  CHAT  H.  Le  Fleuve  du.  Tigre,  que  les  Aïabes  appellent  ordinairement: 
Dîg'lat,  porte  auffi  le  nom  de  Sâiath  Soui. 

Les  Arabes  l'appellent  encore  Nahar  Coufah  ,  le  Fleuve  de  Coufàh^  à  caufe: 
c^'il  paiTe  par.  cette  Ville,  qui  a  été  le  Siégç  de  quelqu(te  Khaliles ,  k  Nâfaar 
Salam,  le  Fleuve  de  la  Paix,  à  cauiè  qu'il  psS&  par  fiagdec^  qu'Aboa  Giabtv 
Al  M^or,  fon  Fondateur,  nomma  Dar  Al  Salam , .  la  mmeure.cb  li  Paix. 

L'Auteur  du  >Ld>tarikh  ^^t,  que  Manugeber,  Roy  de  Perfe  de  la  presuère: 
Dynaftiev  nommée  des  Pifchdadiens ,  fit  creufer.le  Forât  &  le  Scbitb,  c'eftà*' 
dire ,  J'Ëiiphrate  &  le  Tigre,  pour  les  joindre  enfemble  &  lève  faiie.anoièr; 
la  Province  d'L:aque>  qui  eft -la  Babylonienne  ou  la  Chaldét. 

SCUATH£BA(i&  Sebathiab. Xes  Acabes  appellent  ainfi  une  ^e  fituéer 
dftus.  le .  R^ume  de  Vtlence ,  que  les  £fpagQols  appellent  laA^ousd'huy  Xativa». 
l^oyez  le  titre  d'Andalou&  ,       » 

Le  Géographe  Perfien  dit ,  que  cette  Ville  étoit  de  fon  tems  la  .plus  gnmde 
ai  tout  le  Pays  d'Andalous  ou  de  l'£fpagnQ^  *r^-  o 


SCH ATH EBl,  fumom  d'Aboul  aOTem ,  natif  de  la  ViUè  dé  Sdiathebkb , . 
qui  eft  l'Auteur  d'un  Traité .,.  intiti^ .  QiicouC ,  des  Pauies  qu'a  £iut  ^iie  enr 

lîfent.l'AIporan.*, 

SCflATHJEiL. 


/  » 
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"S  CHAT  H  ER.  Alaéddin  AOî  Ben  Ibrahim  porte  le  titre  d'Ebn  Schatber 
Al  Monagem.  Cétoit  tm  grand  Ailronome ,  qui  a  fait  pluTieurs  Ouvrages  d'Àd 
ttronomie,  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous. 

.  :$CHAUKETi  Ville  de  la  Tranfoxane ,  qui  eft  des  dëpendances  de  celle 
<0e  SdMfcb,  d'où  font  fortis  plulieurs  Perfonnages  confîderës  pour  leur  doârine. 
xEUe  a  99  degrés ,  30  minutes  de  Longitude  ^  &  47  degrés  de  latitude  Septen* 
ixionale  j  félon  Aboul  Feda  &  Al  Bergendi ,  dans  le  cinquième  Qimat  de  leur 
<iëograpIiir. 

'  5CHÂVER. .  Nom  du  Vizir  cTAdheâ  ,  dernier  Khalife  des  Fathimites  en 
£gvpte.  Nttg^ta  eddin  Al  lemeni  fait  i'Ëioge  de  ce  Vizir  dans  (on  Livre ,  in- 
3g&^  NalAt  afâiHaC.   rcyez  ce  titre  &'éeluy  d'Adhed. 

-  %.        -  ^  ^ 

SCHEBAB.  Nom  d'une  Montagne  de  llemen  dans  le  quartier  de  Radhaiv 
tBiûQth ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  une  Ville  qui  porte  le  même  nom.  Cette 
monti^e  eft  des  plus  fertiles  de  toute  l'Arabie  ;  car  il  y  a  plufieurs  fources 
d*eau  9  qui  font  qu'elle  eft  beaucoup  habitée ,  à  cai^e  des  pâturages  qui  s'y  trou^ 
^tetii  en  abondance. 

On  trouve  anffl  (hns  la  même  Montagne  plufîetfrs  Mines  d*Àgates  Orieiitales> 
^  d'Oiiyces  ,  &  de  Cornalines ,  &  de  cette  forte  de  pierres  >  que  les  Araba 
appdlent  Ge»  Al  lemani ,  qui  eft  l' Onyce  Arabique. 

Le  Géographe  Perflen  place  cette  Ville  &  cette  Montagne  entre  FEquateur 
ilk  le  premier  Climat  >  félon  la  façon  de  parler  des  Orientaux.    . 

^HËBBAtrAN.    Nom  d'an  Hett  délicieux  de  la  Perfe.    f^ez  le  titre 
:  Schâbimuan  &  celuy  de  Schibbàtian. 

.    .  .  t  • 

SCHEBS^LIA  ScbebiUy  fiimom  d'Aboubekr  Mohammed  Ben  Khalaf,  Ben 
Hag'der  y  natif  de  la  Ville  de  Schebilah  dans  la  Tranfoxane  >  un  des  principaux 
ScheïUis  des  Mufuhnans»  qui  pafTe  parmy  eux  pour  Saint,  &  pOur  un  des  plus 
m9ûd$  CQSkVmnpidti£s  parmy  lep  Sofis ,  dont  Ù  a  été  un  d^s  preiaiers  Çhe&« 
uoa  lient  vwt  ik  fuccdfion  &  fon  rang  dans  le  titre  dé  Conoui ,'  &  dans  la 
S^âtkMi'  mnte^troifîème,  article  %6  de  THiftoire  dlafeï.  II  fauf  voir  auffi  TAn- 
ihok^e  Orientale  dans  les  titres  de  la  Science  &  de  r4mour  de  Dieu ,  où 
Toft  voit  q^  les  fentimens  de  ce  Doâeur  étolent  conformes  à  ceux  des  Quie^ 
tiftes  &  des  lUummez. 

lafêï  dit,  que  Schebeli  fut  le  Motabbi,  c'eft-à-dire,  celuy  qui  éleva  &  qui 
Iliftruifit  Bafaikml  Al  Meg^noua  Foyiz  le  titre  de  ce.  lyiaître^  On  attribue  ft 
SéMm&  on'Livte,  intiâdé  Mebaflen  AluafFaïli  le«  plus'^e^xellentes  caufes  & 
les  mdlleurs  moyens,    f^oyez  auffi  le  titre  d'Aonaïl.  _     .... 


SCHEBGERAG  00  Schebtcherag4  Lef  Flambeaa  de  la  quft;  Ceft 
^que  les  Perfans  appellent  l'Ecarboocle  y  dont  ils  difent  que  la  Mine  ^ft  dans 
YJÛe  de  Serandib  ou  Zellan.  Quelques-uns^  cepend^mt  difent  y  que  cette  Pierre 
4cf  tttmve  ians  la  tète  d'an  Dragon. 

S  7  a  encore  des  itoteurs  qui  difent  y  411e  ce  met  iigmfie.  ce  que  ies  mimes 

Il  2  Perlkfis 


2SZ  SCHEBIB; SGHECITÂÎ 

Perfans  appellent  Sehebtab.,  &  les  Turcs  Ildiz^  Courdî,  quieft^ce  que 
tins  ont  appeUez-CicmJf/a-^  &  que  nous  nommons  Ver  luiânc. 

SCHEBIB  Bep  Zeïd.    Ceft  le  nom  d*un  des  plus  vaillans  hommes  que  lés^ 
Arabes  ayent  eu  fous  le  règne  des  Ommiadès.    Ce  Perfonnage  fe  mit  à  là  tête  * 
des  révoltez  fous  le  Khalifat  d' A  'bdal  Malek ,  fils  de  Marvan  >  &  livra  plufieurs 
combats  à  Hegiage,  autre  grand  Capitaine  ,  Gouverneur v  de.  la  Province  d*I- 

raque. 

L'on  dit  9  que  Sehebib  combattoit  toujours  fes  ennemis  avec  un  nombre  inégal 
de  Trpupes ,  &  qu'il  ne  craignoit  point  d'attaquer  dix  mille  chevaux ,  lorfqu'il 
n'en  avoir  que  mille  ;  &  cependant  fon  Hiftoire\p0rte ,  qu^  ne  fut  jamais  battu 
qu'en  une  feule  rencontre,  qui  fut  celle  dans  laquelle  il  perdit  la  vie. 

Cette  dernière  rencontre  fdt  auprès  du  Fleuve  Sarfar^  dana  la  Syrie,  oùSçhe^. 
bîb.  ayant  voulu  le  pafler  dans  une  Efquife ,  lorfqh'il  étoit  enflé ,  &  débordé 
extraordinairement  ;  il  y  tomba. tout  armé^  &  ne  put  jamais  être  fauve,  quoyqu'il: 
revint  par  trois  fois  au  deflus  de  l'eau  ,  &,  l'on  rapporte,  que  chaque  fois  qu'il 
revenoit,  on  lui  entendoit  parler  de  Dieu,  &.qu-à  la. dernière Jl  prononça  ces 
paroles  :  Tel  çft  le  Décret  du  Tout-puiflant. 

Le  corps  de  Schebib  ayant  été  repéché,  il  fut  ouvert,  &  on  lui  trouva  le  cœur 
auffi  foHde  &  auffi  dur  qu-une  Pierre,  &  h  nouvelle  de  fa  mort  ayant  été. portée 
àvfa  Mère,. elle  ne  voulut  jamais  la  croire,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eut  dit,  qu'il 
étoit  péri  dans  Teau.  Car  alors  elle  commença  à  pleurer,  [&  dît,  que  lodqu'elle 
ayoit.  accouché,  de  lui,  elle  avoit  veuenJonge  fortit  une^iande  &mme  de  fes 
entrailles,  &  qu'elle  connoiflQit.,pQur  lôrs ,  qu'il  n'y  avoit  que  l'eau  qui  puft 
éteindre  un  fi  grand  feu. 

KhQndemir,&  TAiH^sur  du  Nigbiariihn  rappprtent  tous  deux  l'Hiftoîre . de  ce . 
foUge,  &  écrivent,  que  la  mort  de  Sdiebib  arriva  l'an  de  l'Hëgire  77. 

SCHEBrIB.  £bn  Schebib  Al  Harrani,  Al  Hanbali.  Nom  d'un  Doâ:eur  na-- 
tif  de  Harran  en  Meropotamie,  qui  étoit  Mage:  d'origine^  &'HanbaIite  de^-pro-- 
feflîon>  Auteut  du  Livre-,  intitulé  Gîàmê  alfonoun.-    " 

SCHEBIEL'DA:.  Lte  Perfans  appellent  ainfi  ce  que  les  Afabes  nomment: 
Laïlat  altaularn ,.  la  nuit  la  plus  longue,  de  l'hyver,  qui  eft  celle  du  Solfiice, 
que  les  Latins  ont  .appellée;  Brima.  Ce'  mot  a  été  pris*  par  les  Parfiens  de 
l'ancien  ufage  des  Chrétiens,  qui  appelloient  ainû  la  nuit  de  la  Nativité  de 
Kôtre- Seigneur,-  que  les  Chrétien»  Arabes  appellent  encore  aujouFd*h(iy  Lailat 
almitod.      .  .        *^       -  ' 

SCBEBf  LAH.  Ville dtf  la  Tranfôkane ,  qui  eft  dâ  déjf)î8ndsàice6  de  celle 
d'Ôfroufchnab;'   Ceft  de  ce  Lieu  qu'eft  ford  le  célèbre  AlSofi.Al  ScèeUli,. 

V^yez  le  titre  de  Schebeli. 

^  •  .  • 

SCHËBILI  &  SdiebeH.  Mû  Hdmme  natif  dé  Sehebiléb)  V31Ie  da  liAutt- 
rdnab&r  ou  -de  la  Tranfoxane.    f^oyez.  Scfaebeli.  . 

SCHECUA  alefchdak  elalnabi  alakhlak.     Ceft  le  ticte  de  la  demièredes 
'Q9lfiC(dâs^ISeH,x'e(U-(jire',..d«fept  £l^Stde.SekbsK^    Ceft  uœ  plainte 
c  '  aoumat' 
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amoùfeufe  &  dévote ,  "feite  par  «e  Poëte  /à;  Mahotaet.     Elle  eft'  dans  la  K- 
bliothéque  du  Roi,  n*.  644»      '  - 

SCHEDAD  Beri  A'd,  Ben  Atalak,  Ben  Hâm.  Schedadi  fîfe  d*Atf,  fils  d'A- 
malek ,  fils  de  Cham ,  fils  de  Npé.  Ce  Perfonnage  fabuleux  vîvoit  &  regnoit  en 
Arabie 9  félon  les  anciennes  Hiftoires  de  rOrient,<lu  tems  de  Giamlbhid ,  Roy  de 
Perfe  de  la  première  Dynaftje ,  dite  des  PijR:hdadiens  ,  &  l'Auteur  du  Tarildi 
Khozideh  écrit,  gue  ce  fut  luy  qui  envoya  Zhohak,  pour  fe  défaire*  de  Gianl* 
fchid  qui  luy  failoît  la  guerre. 

Les  mêmes  Hfftoires  luy  donnent*  deux  cenC'  foixante  ans  de  r^e>  &' trois 
eent  à  un  frère,  qu'il  avoit  nommé  Schedid.^  

Le  Tarikh  Montekheb  veut,  que  Schedad  &:Schedkl  ayent  vécu  du  tems  dti 
Prophète  Houd,  qui  eft  le  Patriarche  Heber  des  HebrAix,  &  qu'ils  ayent  été 
tous  deux  enveloppé^  dans' la  ruî^e  déi  Adites^qiM  arriva  fous  ce  Patriardie^ 
comme  Ton  peut  voir  dans  fon-  titre  &  -dans^  oeluy*  d'A'd, 

Il  ajoute,  que  Schedad* bâtît  dans  la  Syrie  une  Ville,  quil  nomma  Gennetr, 
i'aradis ,  laquelle  difparut  auffi-tôt  après  que  fon  Fondateur  eut  été  exterminé  avec 
tous  fes  Sujets.-  C'eft  cette  même  Ville  qui  paroît  quelquefois,  félon  la  MyAo-' 
idgie  des  Mufulmans ,  qui  rappellent  encpre  Haram-  &  Hirem.     Foyez  ces  ti^ 
très  &  celuy  de  Cotadah... 

SCHEDAD.    Ebn  Schedàd  Tàmim;    f^oyez  lé  titre  de  Sanhagi.-     * 

SCHEDID,  frère  de  Schedad.    %ee  ce  titre. 

■ 

S^CHEFA^'Oyez  le.titre.dé  Schafa.. 

SCHEGrA'*Kàhenah.  Nom  d'un  Prophète  otr  Grand  Prêtre,  fort  fimeux*, 
qui  vivôit  en  Syrie  du  tems  d'Abdalmothleb,  père  dé  Mahomet.  Ce  Prophétfe 
ftit  confulté  par  Abdal  Mothleb,  fur  le  vopu  qu'il  avoit  fait  de  facrifier  fon  fîl& 
Voyez-en  THifloire  entière  dans  Ben  Khond  fchah ,  où  il  parle  de  la  naifTanft 
de  Mahomet. 

SCHEGIAA'.    Foyezlés  titres  de  Schagiàâ  &  de  Schafa  Schagil 

SCHEH AB  Al  Hegiazi.    Nom  de  FAûteitr  du  Livre,  intitulé  Neff  finvaBl ^ 
Ai  NU ,  qui'  ei¥  une  EËlcnre  de  Défoription  ^àa  Nil. 


SCHEHÂBBDDIN  Ben  Sam.  Nom-  dû  quatrième  Sultan^  de  la  Dyna^ 
ftie  des  Gaurides ,  frère  de  Gaiatheddin  fon  prédécefFeiir ,  qui  Taflocia  à  TEm- 
pire  ,  &  auquel  il  fuceéda ,  régnant  feirf ,  après  fâ  mort ,  pendant  Tefpace  (^ 
quatre  ans. 

L'an  571  dé  l'Hégire  ,  Schëhabeddin  conquit ,  du  vivanr  de  fcm  frère ,  Ids 
Royaumes  de  .Multan  ^  de  Deheli ,  que  nous^  appelions  aujoutxfhuy  Oelli  auifc 
Indes ,  &  ce  fut  dsms  ce  dernier  quMl  établit  Cùth|^eddin  Ibek ,  qui  avoit  été 
autrefois  fon  efclave ,  &  qui  étoit  monté  par  degrés  aux  phis*  grandes  chargea  -. 
de  fa  Cour. 

Dbxis  le  tems  que  Gaiatheddin  étoit  à  l'extrémité  de  fa  vie,  Schëhabeddin , 
ùài  ùèK,  fy  tsouvoit  entre  Jes  Villes  de  Tbou»  &  de  Sankbs  «n  iOMittOSuis 

lis.  otP 
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-9(1  il  gftgnoi^ :<^^J?P^  .^rgrf?^:;^^?^^^!^^  ^  }^  ^dglucides  «  qui  s'ëfeoient. em- 
parez de  la  plus  grande   partie  de  cette  Province.    Mais  il  n^eut  pas  plûtfit 
appris  des  nouvelles  certaines  de  la  mort  de  fon  frJère  ,  qu'il  tourna  bride  vers 
.h^Villb  de'Badghis',  &  iparoha  de-là  à  grandes  jownées  jUTqu'à  Gaznah»  Ville 
I  Capitale,  de^  TEmpiredea  Gaurides. 

t  U(  âe  .ftA  |)«s  plutôt  arrivé  en  cette  Villç  «  qu'il  apprit  que  Mohammed  Kboua- 
itëzos  Scbah>*  dont  Ifr,  putiTaoce  fsroiifoit  de  jpur  en  jour,,  muguetoit  Tes  £catsL 
-lixriit-dofic.  être  obligé  <^e.s'oppo(er  aux  defleins  ambitieux.de  cel'rince,  ^ 
marcha,  pour  cet  effet,  à  la  tête  d'une  puiflante  armée  vers* le  Pays  de  Khoua- 
xezm.  Cette  e^eprife  cependant  ne  luy  réuflit  pas.  Car  fon  armée  fut  défai- 
1 3  par  celle  de  Mohammed ,  &  il  fe  trouva  contraint  de  faire  fa  retraite  en 
•fon  Pays,  de  2^bleftan ,  (&  d'y  .demeurer  paifible.penda<^  quelque  ^ms  pour  ré- 
4)àrec  les  pertes  qu'il  woit  faites.  \      •     '  î        i     • 

.  Schiehafteddin.Dâ  négligea  cependant  rien  dç  ce  quifi^it  néceflaire  pour  mpt 
tre  fur  pied  une  nouvelle  armée,  qui  devdt, être  pl)i^  foctje  que.  la  première^ 
.pour  arrêter  tes  progrès  des  «rmeSfdiîs  Khouvezmiens^  &  il  étoit  prêt  à  ie 
jmetcoe  en  marche  pour  Iqs  aller  trouver ,  lorfqu'unc  révolte  fur  venue  dans  le 
J*ays  de  Gfoud ,  Pafrêta  tout  Court.  Ce  Pays  de  Gioud  eft  une  longue  chaîne 
-de  Montagnes , .  qui  ft  jjrolpngept  le  long  des  Proviijçes  de  Gaur  ,&  de  Z^bke 
ftan ,  dont  les  avenues  font  fort  difficiles.  ,  '  .  . 

Ce  Sultan  crut  donc  être  obligé  de  pacifier  le  dedans  de  fes  Etats  ,  avant 
que  d'entrer  dans  usïe  guerre  étrangère^'  Il  vola,  potar  ainfi  dire,  cbhtre  ces 
révoltez,  qu'il  furprit  dans  les  premiers  mouyemens  de  leur  fédition.  Et  avant 
qu'ils  fe  fuffent  préparés  k  ibfttenif  16  choc  ^e  fes  armes ,  il  leur  fît  ièntir  la 
péfanteur  de  fon  bras ,  tant  par  la  punition  de  leurs  Chefs ,  que  par  un  grand 
maiïacre ,  qu'il  fit  faire  des  plus  mutins  de  ce  Pays-là ,  &  il  #etournoit  vain- 
queur ^  &  content  ide  fpn  expédition  dans  fa  ViUe  Royade  de  Ga23aah,'.lor(l 
'qu'étant  arrivé. à  Deliiek,il  fbt  aflaffiné  par  un  Indien  Idolâtre^  qui  s'étoît  dé; 
voué  pour  faijEfe  ce  coup ,  Tan  602  de  THegire ,  âgé  -  de  foixante.  &  deux  aua. 
'Khonàmir.  \  /     *  •  . 

'  L^Autéiir du'Lebtariéh  dît,  qUe'ce  Prince  porta  le  furhom  d'Abou  Modhaf- 
fer ,  c'eft-à-dire ,  de  Conquérant ,  &  qu'il  f nt  tué  dans  le  tems  qu'il  faf foit  fa 
prière.    Ce  xs^ta»  .Auteur  luy  donne  poor  fucceflTeur  Mahmoud^  fils  de  Gaiath- 
eddin  Mohammed ,  qui  étoit  par  conféquent  fon  neveu ,  lequel  régna  fept  ans 
)jg^è6lqy);:&  ^^utje  cijoqQième  &  dernier  des  Sultans  Gaurid^. 

L'Auteur  du  Livre,  intituil^  Thabacat,  qui  yivoit  fous  le.  règne  de  ce.Sltf- 
tan ,  écrit ,  qu'il  avoit  pafTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  k  faire  la  guerre 
atti(  indes,  .d*où  ii  avoit  tiré^  de  fi  grands  trâfors  ,  que  fa  fiUe  unique  denian- 
.dant  upijour  à  |lihogiaE^.Ifmaël,  qui  avoit  la  garde  des  pierreries  de  ion  père» 
;à  q^oy  ppuyqit  monter  leur  nomt»^  &  leur  valeur,  cet  Ifmael  luy  dit:  U  y  a 
dans  lé  Tréifor  du  Sultan»  vôtre  père,  trois  miUe  livres  péfant  dé  ^aipaos^  ju. 

Qs  SUltm  ib'ayaiie  pœ  laiflë  d'autres  ^ifans  qu'une  &ule  fille,  ctonna  fujet  4 

M  Foëte'£^r0eli'dlp.4iile,  qu'il  ne  ùiJXdtt  pas  s'étonner  qu*il  n'eût  point  d'ett- 

^lana  mâfafe,  parce  que  le  dei,  qui  roule  depuis  û  lofig-tems  fiir  aoè  têtes,  n'a- 

voit  jamais  pu  produire  rien  de  femblable  it  luy.    Comme  il  fentoit  heaucoiç 

luy-Bièsie  cô^  déâut  d'^itfans  niâles ,  il  s'appliqHâ  à  faite  éiever  uo  gcaad  bom. 

^br0:ii'£fi^vfi  JaxsA^  édqiu^.  il  {M-eûoib.Ba  f^ia  jcotniatdiiunre >  le;  regardant 
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eowthe  (es •  propres" "çnftns ,  Sé'il  difoi^  Kti  ci ^^^3  ^?  ^^  ^^^^ '^^^  ft 
glôrinoièîït  cfefn  avoir  beaôcÔupS^  quôVqup  Iq  noirori;  néanmàins  n*^  fftt  îa- 
mais  fort  grand;  mais  que  pour  îuy ,  il  fe  pou  voit  vanter  d]en  avoir  p^fieurar 
milliers ,  entre  lefquels  il  trouvçroit  des  jTuccefleurs ,  qui  rè^ëroîént  apf  es  Juy 
en  différentes  Provinces  >  &  perpétueroient  Ja  mémoire  de  fbn  nont,  •  '   . 

En  effet,  Tag'  IHiz-,  Naflfer  êddih,  Kdthbedd*  Ibek^  qdi  régnèrent,  le  prèi^ 
mîcr  dans  Gaznah  ;  le.  fecpîrd  9  d^ns,  le  Multan.^  &  le  trgiûème  ^  da^as  Delli^^ 
étoieht  dé  ce  ïionAre,  auffi-bten  que  plufieurs^'autres,.  qui  occupèrent  qtièlqtfes-j 
aneS  des*  différentes^  Provinces  de  fEmpire  desGauridesi  telles  qtfont  été  Asram- 
ichah,  Cobah)  Iletmirch>  &c..  trayez  les  titres  de  Gaurian,  de  S^khtïar ^  . &-^ 
ceur  que  l'on  tient  de  nommer.  * 

SCHËHABEIXDIN.  Nom.  d*un  l>oaeur  5  qàe  8â£  à  eb  pour  MbIcm 
dassja  Ville  de  Bagdèt.,  ^     ,,      .     . 

S€H£H^e£D:l)IN',']rwnaBi.  d'Ahmed  £&aAf>«lalvtib&bV  Voyee,  le  ttoe^ 
de  Nouaïri. 

SCHEHABEDDIN  ÂbooF  Abhzs  Ben  làbia.    N^m  d'un  AUtew 5  qui  na- 
quît Tan  700  de  THegire  &  mourut  Tan  749;       »      u 
On  a  de  luy.  une  .Géc^rapl^ie,  intitulée  Meffiflek  alabSu*  fi  memalek  alam(ar.  ^ 

SCHEHABEDDIN  Al  Cadfaî.  Nom  d'un' D(*aeiir,  qui  porte  auffi  fcf 
nom  d'Ebn  Àbildem  Al  Hamaoïii,  natif  de  la  Vt^le  dé  Hamah  en  Syrie,  du^ 
quel  Ab'oulfeda,  qui  étoit  Prince  de  cette  Ville,  fait  mention,  en  citant  ibo-i^ 
vent  un  Tarikb  oq^'Hiftoire  qu'il  a  compoiiée. 

SCHEHABEDDIN  Al  $cl)eherverdi.  k£&'  ote  dtinria  Pré&cede!  (bm 
Hiftmre  un  Autedr  de  ce  nom,  qui  a  écrit  les  Vies  dte  SamlB  Mufiilmna 

SCHEHABEDDIN:  lâhiâ  Ben  Geïfcb  ou  Hàbafch.    Nom  d'un  Doéteto,- 
que  Saladin  fit  enfermer  &  punir  de  mort  dans  le  Château  d'Halep.     C'étoit; 
an  fort  grand  Philofopbe  &. excellent  Poète ,  qui  fut  condamné  pour  t&n  im« 
piété.  .j 

Ben  Schohnah,  parlant  de  ce  Dofteur,  dit,  qu'il  étoit  Kethir  alélm  v  czt 
fir  alâkl ,  chargé  de  beaucoup  de  fciences  &  pourvû^  de  ^fàrt  pea  dâ  jùgemàit. 

Saîf  eddin  Al  Amedi  raconte ,  qu'ayant  un  jour  vifité  Scbôhabéckfin  dans,  le*^ 
Château  d'Halep 9  où  il  étoit  prifonnier,  ce  Doâeur  luy  dit  ces  paroles  extra- 
vagantes: Je  n'ai  pas  mon  femblable  en  ce  Monde,  &  je  dois  un.jour  com*- 
mander  fur  toute  la  Terre  $  car  j'ay  fongé  en  dormant  que  je  beuvois   toute 
l'eau  de  la  Mer.    Amedi  alors  luy  dit  affez  pUifamment  :  Ce  jn'écoit  peut-être 
que  vôtre  &live,  que  vous  avez  prife  pour  l'eau  de  la  Mer.    1>  même  Ben' 
Schohnah  cite  aulfi  plufieurs  de  fes  vers.    /^(?3^e2  le. titre  de  Scheherverdi»  . 


SCHÉHER  ou  Schahar.    Mois  ou  plûtAt  Lime  en  langue^ 

•  •  • 

SCHEHER  &  Schehereltàn.     Ce  mot  figoifîe  en  Ferûeo  ^-en  Turc^une: 
Ville..  F(^a  plus  bas  Schehereftan, . 


JS5         S  C  H  EH  E  R-  — — 8  C  H  j:  H  E  RE  S  TAN. 

SCHJËHER  Hormouz.    Nom  d'une  Ville  de  la  Province  de  Ehouziftaa^, 

qui  eft  la  Suilane  des  Andeos.  Elle  a  tiré  foa.nom  de  I^ormouz,  fils  de  Sa- 
per, troifième  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saflanides  ou  Khoiroés,  qui  en 
a  été  le  Fondateur.  - 

'  Il  y  a  peu  d'apparence»  que  cette  Ville  (bit  la  même  que  nous  appelions  au« 
jourd'buy .  Ormuz ,  qui  a  .été  autrefois  bâtie  en  Terre  ferme  y\  a\^ant  que  Ton 
en  fondât  L^une  autre  du  même  nom  dans  TlÛe  du  Golphe  Periique.  Car  la  Pro* 
vince  &  la  Ville  d'Ormuz  d'ai^oùrd'huy  eft  dans  le  Lariilan^  ou  Royaume  de 
Lar  ,  duquel  elle  dépendbit  autrefois,  ffoyez  le  .titre  de  Hormouz  &  de  Or- 
mozdé 

Scheher  Hormouz  eft  plût6t  Ramhormuz,  que  les  Tables  .Arabiques  placent 
dans  le  Khoureiban  ou  Khouziftan  fous  les  85  degrés,  45  minutes  de  longitude^ 
&jr  degrés  de  btitude  Septentrionale.  '.     . 

SCHEHER  ALS  ABR  ou  Schahar  alfabr.  Le  Mois  de  la  Patience.  Ceîl 
tainfi  qiie  les  MuC^lQiaos  appellent  le  Mois  ou  la  Lone  de  Ramadhan ,  pendant 
laquelle  ils  ôbfervent  un  jeûne  folemnel. 

Schahar  en  Arabe  fignine  proprement  la  Lune  5  &  leur  année  9  qui  eft  pure- 
ment  Liinaire ,  contient  douze  Lunes ,  que  nous  appelions  ordinairement  Mens , 
&  n'jeft  par  conféquent  que  de  trois  cent  dnquante-quatre  jours. 

Afchhur  ou  Schohouj:  afanâloumat.  Les  quatre  Lunes  xonnuSs.  Ce  font  cel- 
les de  Moharram  »  de  Regeb  y  de  Dhoulkadah  &  Dhoulhegiah  »  &  on  les  appel- 
le connues  ou  célèbres  9  à  caufe  qu^  étoit  défendu  aux  anciens^  Arabes  avant 
le  Mufûlmamime ,  de  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  pendant  ces  quatre 
Lunes  ou  Mois  de  Tannée. 

n  faut  remarquer  ici ,  que  les  Arabes  prononcent  ordinairement  Schahar , 
quand  ce  mot  fignifîe  un  Mois  y  &  que  les  Perfans  &  les  Turcs  le  prononcent 
Scheher.    Cependant  le  ijïQt  de  Sçheher  j  duquel  on  a  jparlé  ,  fignifie  en  Per-, 
fan  &  en  Turc  une  Ville. 

SCHEHËRBAZ.  Ceft  un  des  noms  du  granS  Fleuve,  que  les  Anâens 
ont  nommé  Oxus  &  BaSlrus.  Les  Arabes  rappellent  Gihon  &  Nahar ,  le 
Fleuve,  par  excellence ,  &  les  Perfans  Amou  &  Koudkhaneh ,  la  Rivière ,  par 
wcellence. 

SCHZHERBEN'O.  Ce  n'eft  pas  en  Perfien  le  nom  d'une  Ville  en  géné- 
ral; snis  feulement  d'une  Ville  murée. 

SCHRHERESTAN  &  Schéheriftan.  Ce  mot  Periîen,  <iui  fignifie  en  gé- 
néral* une  Ville,  comme  il  a  été  dit  dans  le  mot  de  Scheher ,  eft  en  particu- 
lier le  nom  de  trois  différentes' Villes. 

.  La  première  appartient  à  la  Province  de  Fars ,  qui  eft  la  Perfe  proprement 
dite*  .  ' 

La  féconde  eft  de'  la  Province  que  les  Géographes  Orientaux  appellent  Ge- 

bal ,  Irak  A'genfî  &  KoUhiftan ,  Tlraque  Periîenne  ou  la  partie  moutueufe  de 

la  Perfe ,  qui  eft  le  Pays  des  anciens  Parthes.    Elle  n*eft  pas  fort  éloignée  de 

là  Ville  d-Ifpahan  ,  enforte  que  cette  Ville,  C?ipîtale  aujourd'hui  de  la  Perfe ^ 

f&  Jbâtie  juftement  entre  les  deux  Villes  %  nommées  lehoudiah  &  ScheberiAan« 

La 


SCHEHERJESTAir  CAZVIN.  —i.  SCHEHERVERDL    tjf 
la  troifièitie  d%  <lans'  la  /Province  de  Kboiaflkn ,  fituée  entre  la  Ville  de  Ni- 


i^boiir,.,qui-eil:du  Khoraûto  &  celle  de  Khpuarezm»  qui  n'appartient  pas  aa 
Khoraflân;  mais  qui  eft  CapitsUe  d'une  autre  Province,  à  laquelle-  eBe  donne  foa 
nom^  jQetJie  traiuème  Ville  doit  ù  Fiondation  à  A'bdàUah,  fils  de  Thahér,  pre. 
.oier  Prince  de  la.  Dynaftie  des  Thaheriens. 

:  Ceik  ,de;  cette  dernière  Ville  qu'étoic  j»tif  le  célèbre  Doâeur  duqud  on  va 
|«rler.  ■••/••: 

se  HE  HERE  S  TAN  CAZVIW.  Ceft  aînfi  que  Ton  appelle,  félon 
rAoteur  du  Lebtarikh ,  une  partie  ou  quartier  de  la  Ville  de  Cazbin ,  bâti  par 
Sapor  DlMulaktaff  que  Ton  tient  être  auilî  le  Fondateur  de  la  Ville,  entière. 


f  1 


SCHJBiHE&ESTANJ,  iurnom  d'Aï  Fatii  Mohammed  Ben  Anxlalkerim^ 
fla  dea.plus  cislèbrea  Doâeurs  d^  la  Seâe  Aicharienne,  mort  Tan  548  de  THe* 
gire^  quia  compofé  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Métapbyfiquè  &  Théologie  Schor 
Juftioiie,  de^  Muuilmaos ,  & -«ntre  les  ïiutreà  celui  qui  porte  le  titce.  de  Nehaiat 
alekaun  0  êhn  alk^am.  -Ce&  cet  Ouvrage  qui  lui  a  fait  donner  Je  titre  dé 
Al  Motékellem  Al  Afcbâri ,  le  Scholaftique  des  Afchariens.  Foyez  le  titre  de 
Afchiri. 

.  No»  avons  auffi  de  lui  4e  Livre^  intitulé  Al  Mekd  v  alnabal^  ^^  moyen» 
de  guérïr'^rennui  &  la  Mélancholie.    Ben  Schohnah. 
.   ^es  àutOi  ile  titre  de  B)u:adl  . 

SCHEHERIAR.  Nom  du  dix-huitième  fils  de  Khofrou  Parviz,'ûui  fe 
^am  de  la  cruauté  de  Siroés,  qui  fît  vaSBurer  dhc-Ibpt  autres  de  fes  frères. 
Ce'Crince  ne  régna  point  ;  mais  il  fut  Père  d'Iezdegerd,  dernier  Rei  de  Perfe 
tie  la.Dynaftie  des  Choûroés  ou  ^ailànides. 


•   -  '  M  H 


Ce.  Seimeut. 

fib.de  Siroés^  ^ .  ^  .     ^ — 

dpaâpH)  marcha  avec  fon  année  vers  la  Ville  de  Madaïn,  dont  il  fe  rendit  le 
lllaftW)  aufC-bîen  qu^  de  la  perfonne  du  petit  Ardefchir»  qu'il  :fit  mourir. 

Après  cet  attentat ,  Scheheriar  uforpa  la  Couronoe  de  Perfe  {  mais  il  n*ea 
put  joâir  que  deux  ans«  Car ,  comme  il  n*étoit  pas  de  la  Famille  Royale ,  tes 
Omnds  du  ^oj^anme  fe  défirent  de  hii^  à  la  foUicitation  de  Toursùidôkbt  ^Mq 
de  IQhofrou  Pai^viz  à  fœur  de  Scbirouieh. .  ^ 

;'  ;  -  .  . 

:  SCHEHEKVERDI  ou  Schaharvardi.  .  Ceft  le  &mom  de  Schehabeddiii 
lahia  Ben  Geïfch  ou  Habefch  y  lequel  efl:  auffi  connu  fou^  le  titre  dé  Schëikh 
Ala6lpul>  le  Doâeur  tué  »  à  caufe  qu'il  fut  puni  de  mwt  >  par  le  onnmande^* 
ment  de  Sal?^  ^  pour  avoir  été  plus  attaché  à  la  Pbilofophie  qu'à  la  Reli- 
gion, .y on  a  déjà  p^jé  de  ce  Dpâeur  dam.  le  titre  de  Schehabeddim 

On  ajoutera  ici  ce  que  l'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte.de  lui  Cet  Auteur 
dit  9  que  Schéhefverdi  n'étoit  pas  feulement  attaché  à  la  Philofophie;  mais  qu'il 
ayoit  auffi  -^prlsja  théorie  &  .If  pratique  de  laMagie  naturelle^  &  peut-être 
aûffi  fuperftitieùfe ,  que  les  Arabes  appellent  Schâbeàit  &  Simia.  £tjl  racon>- 
te,  que  ce  Doâeur  y  voyageant  avec  fes  amis  y  rencontra  un  Turcoman  y   qui 


tondoifoiC  OQ  Troapeati  de  mouton»».  &  qu'ayanr'voblu'  ètif KfbsfiBiiflttti 

lequel  il  ofrifc  dix  dr^duiMs  ti'aigeilty  le  Tuiftonao  rcfufa  tle Je  itR^c^fl 

A  boo  marché.  ^  ';  ;    'i 

Scbefaervôrdi  dit  alors  à  Tes  GafBaradesr  Emportons 


Iwcoman, 


tourir 


urir  avec  fon  mouton.    Cependant  le  Turcoman  qui  ne  le  vouloit  pas 'peft^ 
jitQy  fe  mit  auffi  à  courir  après  le  Doâeur»  Tarrefta  par  le   bras  en  lui  <Ë^ 


fadt»  qu'il  ne  le  lafcheroit  point  qull  n'dk^  été  pâ^é.. 

Xe  Doâeur  ayaht  «fuite  fait  quelque  refiûance  entre  lé  Ttuicomait  qn^It 
tenoit  arrêté f . celuy i- cy  luy  tira  k  bras  «vec  plus  d'effort^  &  fut  tout  ilirpria. 
de  voir  ce  bras  détaché ,  luy  demeurer  dans  la  main ,  &  ce  pauvre  homme  fut 
il  effirayé  de  cet  accident,  que  çrcfyàat  avoir  tûéj^  <ni  au  mokis  Téftri^^^ui» 
homme,  U'commônça  ik  fuir  de  toute  ia  foice^  &  ne  paria 
payer  ion  motston^        ^  '  i  .      1' 

Scheherveidi  ne  laîHk  pas  cependant  de  rejoâKfc*^  ià  «^mpagniè  ^  lifite 'fi» 
bras  ikin  &  entier,  &  oo^tento  le  Tureomœ  d^  )àr-màSiibté  qa'ii'^^^ 

SCHEHERVERDI,  fumom  de  Schehabeddin  Ahmed/ Auteur  du.  Livnf^ 
fui .  porte,  le  ^trç  de  Scfaarà  Khaùa^  efika  aUah  alarbAïn^  Eitplftadoitpiitkniaire»^ 
c'ef{-à-dire,  fecrete  &  faite  poitf  peu.  de  .gen»,.  des  quarante  notts  éérDieik 
C'efl  un  Ouvrage  Magique  &  fupeiilitieux,  qui  &  trouve  dana  la  ttblâEMkeiqiie 

du  Roy,  num*  1024, 

*•■•■'■' 

SCHEHEUVERDI,  furaom  d'A^daioher  Ehn  Alidattah,  mort 
dé  fïfa^'ie^  Auteur  du  Livre,  intitulé  AdaS  almoricfin,  des  waititez.A  co 
.lions,  que  doivent  avoir  ceux,  qui  veulent  s- avancer  dan  la  \âe  QiiritodlA» 


é  1     . 


»  ^  .  •-  n  .- 


HERVE  RDI    Sehekaliéddin  Abèm  Mifs  CKna^  fidn  IddlâttUëd  AI 
irdi.    Nom  d'un  Auteur  mon  Vm  6i^dt  f ff^glre;,  :^  aicraapofiîcîl: 
Livre,  intitulé^Eiiamalhoda,  I^âaKnuftinir  4k  la  DIreâion. 

On  a  acdfi  de  cet  Auteur  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Adellatdifan  v^albor^ 
han;  c*^  une  Logique,  où  il-  eft  traité  des  Argmoens^^  &  dea  SyllodfaifiB  éê-^ 

Iftofiftratifit  &  fconvain^uans. 

\       '       '  ♦  '  • .    •  •  •        I  • 

SCIi£fl£Ay£RZ>IvfiiraoiH  cPia^ia'BeQ  H»^cb  AI  HUân>  Aitteor  dit: 
Livre,  intitulé  Alouah  Al  O'madiàt,  li»  Tables  OoMi&mies  on  EmaÂeBaes.. 


Platomaeofi  ft  les  PeripâtetiQi%ïas>.    C«  Doâeur  eft  le  même: 
MaâQul  i'qtii  llbc  oondattiiié  à  mdit  p«r  Sab^ ,  duquel  ob  & 

Sahefaabeddili  Bim  Gt^cfi,  &  duift  le  titre  4e  Sd»«^ 
AenraMi 


SGH£B£JEtV£aD L    V^ya  le  titre  <te  EbB  SolaB,  &  oeh^r  «^  StMia^ 
keddia,,  qjii  a.iaiLle&  Vi«$  ^  JAvS^^asai* 

«CiEEJiERZOBrR.. 


'  SCHEHERZODR.  Ben^hohoah  écrrt  dans  h  Préface  de  fon  tffftoire» 
qœ  c'eft  le  nom  d'une  Ville  du  Pays  des  Curdes,  qui  habitent.  d«ns  la  Provin- 
ce de  Fars.  Cependant  cette  Ville  appartient  plutôt  à  la  Bal^bniènne  ou 
Ghridée^  &  T Auteur  du  Leb  Tarikh  dit,  qu'AlexancIfe  le  Grand  y  ttidarut)  ce 
qui  s^aoeœde  mieux  avec  nos  Hîftoriiens  Grecs  &  Latins ,  qui  fonft  tous  mourir 
ce  Prince  dans  la  Ville  de  Babylone.  Les  Turcs  appellent  ordinaireipetit  cette 
Ville  Seybemmii  ^uî  pkiTe  pour  être  la  Capitale  du  Curdiftah.  Cazvinî  & 
Jacouthi  difent,  que  Scheherzour  efl  un  Pïys,  dont  Dizdan  eft  la  Ville  Capi- 
icale>  &  qu'il  a  tiré  fou  nom  de  Zour,  fils  de  Zohak,  Roy  de  Ferfè,  de.  la 
wemi^e  Dynaftie.  La  Ville  de  Scheherzour  eft  (bus  les  $2  dégrés  20  minutes 
de  longitude,  &  34  dégrés  30  minutes  de  latitude  Septentrionale,  au  troifièmc 


SCHEHNAH.    F&yet  le  titre  de  Schohnah. 


.  ^  I 


SCHËlBAT.  Mohammed  Ben  Othman  Al  Coufi  Ben  Abi  Scheîbat.  Nom 
«le  l'Auteur  d'un  Tarikh  ou  Hiftoire,  lequel  mourut  Tan  de  THegire  297. 

SdHEIDAH.  Nom  d'un  fib  d'Àfrafiabi  qui  fut  dé£ûc  &  tué  par  Caîk^ 
hofrou  III,  Roy  de  Perfe,  des  Caïanides  dans   la  Province  de  Khouarezm. 

iTnmite  titre  de  Ca3£hofrott.  ' 

•  .  •  •    •      ■  '      .  ^ 

SCHEIKALA'LAMAT»  furaoa  ou  titre  de  Kemaleddin,  qui  paflbit  en 
fon  temps  pour  un  Prodige  de  Science,    f^&yez  fon  titre  particulier» 

SCHiEIKH.  Ce  mot  ne  fîgnitie  pas  feulement  ^n  Arabe  un  ViBlUard;  mais 
encore  im  Prince  9  &  m  Doâew  célèbre  >  &  Cbef.de  quelque  Collée  ou  Com^ 
inuriauté  Religieufe.  .    r  .  ^ 

.SCHE^IKH»  £bn  Al  Schrîich.  Ceft  le  même  que:  Mabloui.  Fvyoi  ce 
fitre. 


»     k 


SCïfEIKHAH  ALDEMESCHKÏAH.    Titre  d'une  Femme  fçavante^ 
de  laquelle  il  efl  parlé  dans  le  titre  de  Aïfchah  »  femme  de  Mahomet. 

SCHÊ'ÎK  ALANDALOÙl  Nom  d*un  Auteur  quik  bompofS  lé  Livre, 
intitulé  Idhàh  fi  fiffl  Al  âëher.    Livre  de*  Magie  &  d'enehantcmens. 

ÇCHEIKHALESLAM.  Le  Vieillard  ou  le  Chef  de  làiLoi.*  Ceft> 
titre  ^e  Ton  donne  ordinairement  à  un  gngid  Imam  ou  à  un  Mouphti  9  <mi  eft 
pibprement,  le  Pontife  de  la  Loy,  &4e  la  Religion  ^nfuln^ahoe.  Toutes  lies 
grandes  Villes*,  ou  Métropoles  du  Muiulmahifnie  avoient  autrefois  xles  Imiams^ 
qui  portoient  ce  titre  auifi  bien  que  celuy  de  Mouphti  9  quoyqû'aujourd'hui  il 
n!y  ^ait  chez  les  Turcs  que  celuy  de  Confl^mtioople ,  qui  poi;te  par  pi^rence 
ce  titre*    Pcyez  le  tkxe  de  Saleb. 

SCHEIKÏI  ALGSBAU  U  Viç^lard  dè^Monti^goe  ou  le  .Ptâice  ies 
Ai&fflnS|  comfae  no^  Hift<^em  des  Guerres  iàiijteit  l>ppellen&  Ceft  }p  Prince 
OU  un' Sultan  des  uhïâSUéDs  deTIiaquë  PeffieniHe»  4^  les  Mufulôaans  appel- 

Kk  2  Uat 


%6t^  SCHEIKH  ALMACTOUL.— •-  SÇH«ITH;\ 

lent  MQhhedah)  Impies  &  Schiûnatiques',  doot  les  Sojet^  fe  devouolenti  pout 
aflafliQer,  ceux  aue  leur  Prince  tenoit  pour  Tes  ennemis,  f^oyez  le  titre  de  IC. 
maelioun,  qui  lont^les  Ifmaeliens  partagez. en  deux  branches^  en  celle  d'Afri*. 
que  &  en  celle  de  Perfe.^  Ces  Allai&ils  étaient  de.  la  féconde ,.  qi|i  fut  fondée 
par  Uaflào.Sat>ab 9. environ J'an  de  THegire  493^,.  qui  eÛ  de  J.  C.  1099^ 

SCHEIKH'  ALMACTOVL.  raya  les  titres  de  Scheh  beddin  lahiah  Ben 
GeSTch»  ou  Habaiich>  &  de  Scheherverdi*. 

SCHEIKH  ALMAHM.OUDI  Al  Dhaherr.  Céft  le  nom  dùméme  Prîm 
c^5  que  Ton  appelloit  autrement  Al  Malek.  Al  Mouiad  Abou  Nafler,  IV. 
Sultan  des  Mamelucs  de  la  II  Dynaftle^  nommée  des  Circaffiens  en  Egypte.  I^ 
cil  aiofi  nommé  >  à  caufe  qu'il  avoit  été  Efclave  d'un  homme  particulier  nom- 
mé Mahmoud 9  &  qu'il  le  fut  enfuite  du  Sultan  Malek  Ai. Dhahervfiarlsok/.  Ce 
Prince  régna  huit  ans  &,cinq  mois 9  &  mourut  Tan  824  de  THegire.    £m 

SCHEIKH  AL  MOHADETTHIN.  te  Maf^  , ou  le  Chef .dei  Trèdi, 
tiûoairesr.  Ceit  Medeai  ou  Medini.    Vtyet  {(m  titze.*  ^ 


*. 


SCHEIKH  ALMORSELIN.    U  Vieillard  ou  le  Chef ,  &  lé  Prince  de» 
tous  ceux  qui  ont  été  envoyez  de  Dieu,  pour  prêcher  la  Foy  &  la  Penit 
i- divers  peuples.    C'ëft  l'Epithete..  que  les.  MuTuliians  donnent  .à  Noè,  qui 
cha  à  tout  le  Monde  entier* 

SCHEIK  AL?OSSOULlr  Le  Mâffire  déceux  qui  ont^enfeôié lesPdn- 
cipes  &' Fondemens.de  Ja  Loy,  que  lés  Mufolmans  attellent'  CHfiîS.  Ceft  lé 
titre  que  Ton  donne  ordinairement  à.Aboul  Ha(&n  Adib. .  • 

SCHEIKH  AVIS  buVeis.  Nom  d'un  Prince  ou  Sultan  dé  la  Dynaftfe* 
ou  Famille  des  Ukhaniens ,  qui  tiroit  Ton  origine  de  Ginghs^JÎan  par  Holagou  * 
furnommé  Ilkhao.  frayai  le.  titqe  de.A^,  où.  il.eftpadé  plus  amnleiiMnt 
de  luy.-  '   y  ■  '  ■  . 

*  - 

SÇHEIKHEiN...  Lés  deux  Vieillard»  ou  lee  doujc  Princes.     TlCie  que 


SCHEIKHOUN.  Ceft  peut- être.  le,  nom  de  lamdme  Rivière,  que  les 
Arabes  appellent  autrement  Sihon,  Fleuve  qqî  fe  décharee  dans  la  Mer  Ca^ 
fpfenne ,  &  que  les  Anciens  ont  appelle  Lurartés,  de  mline  que  l'on  trouve 
quelquefois  le  nom  du  Gihon,  ^ui.eft  J'Oajs,  écrit  Geikhoun  &  Gikhoun.  ^ow« 
ks  titres  dé  Sihon  &  de  Gihon.  "       '  -     ^.. 

SCH-BITW.  Lies  Aiaber  ddnnenttJé  nom  à  celu>  que  nous  appellôi»  1« 
Patriarche  Seth,  fils  d'Adam,  duquel  font  defcendus  ceux  qui  font  nommez 
dans  la  Genèfe,  les  Enfans  de  IMeu.  ^  i»»*™» 

I^MufuImâns  tiennent 'par  une  Tradition  febûleufe,  que  ces  Eiifans  de 
QKu,^.foitf  appeirez.dw»  te.Texte  fiécéjené  JElobla,  étoiem  d«- créât». 


Js 


reS  d'ohe  -dpècfe  -particfillène*  §ntre;  les , Ifpmnjes  .^^  les  -Aj^es-  v  Qiwlrae^jiiu.  1^ 
appellent  Jbni  algiann  &  dUeot ,  qp^ik  i^iCokni^  prpféflioQ  -de  la/ Religion  de 
Seth  y  &  faifoknt  uae.çierre.  contiiwiçUe  bjûx  ^v£s  où  Geans»  enfans  de  Cabili 
que  nous  appelions  Cainites*  ou  Defcendans  de  Caih. 

La-  LojTt  dU)Pattiar(^e^etb>  que-  les  A^ùfulmans  mettent  au  nombre  des  En-^' 
faia  ou  Prophet^v  ^^  comprife  dains  un  Livré  qui' portpît  foo  nom»  &  que 
lk>n  appeUe  Sefer  Sdseïçh».  Livre  à  peu  près  àum. authentique  que' ceux  que ' 
Ibn  attrÛMë  à^Adsun,  ^  Époçti  &  à  Âbrahanu  Mais  il  faut  que  Seth  ait  eu! 
un  Livre;  car  fans  cela  les  Mufulmans  né  le  rèconnoîÉroient' pas  pour  Prophe-- 
te*  U  faut  cepend^nt^  remarquer  ,f  Gue  les  plus  habiles  entre  les  Mùfulmàn^  en-" 
tendent  par  ces  Livres  des  anciens  Htriarchês^  les  révélations  qu*ils  ont  reçuetf^ 
de  Dieu  pour,  autorifeif  Ifuc  MilEbn,  ^  .  '      ,    , 

Nous  trouvpns  dan$  lesdiftoires  fàbideufes  dé^CaSouxnar^  ^;dé  ,71iai^^ 
de  Houfchcnk'&  de^Cahermao^  Vie'lés^Ginn;&  Péri!,  qui  font  ces  Bkni  *!-; 
gîann  ou  Èn&nsrde  Giann^defçendans  de]Seth,.defc^ueIs  oh  apparié  ci-cléintf)' 
font  ordinairement  ce  jurement:.  Sche^n  nabi'Scherîhak  itcbUq>  par'.îa  Loy 
véritable  du  Prophète  Seth..   Et  nous  lifons  dans  le  Caîoumarrath  N&meh  ou' 
Hiftoire  de.CaïQumarrath,  qu'un  vénérable  Vieillard'  lùy  parle  en  ces  termes-: 
Nous  fonunes  à  prefent  dans  le  fiècle  deScheith^.  aljiéà  trouver  ce  Propriété  de' 
embraffés  la  Loy  qy'il  vous  enfeiç^.'  ']]   \, 

Caîoumarrath  demanda  à  ce  Vieillard,  en  ijuellé'  patcié  .dû-  M6ndé.dêmeuri6lt^ 
oe  Prophète  &  la  reponfe  fut,  ^^u'il  faifoit  ^fa  refîdence  au  milieu  de  Id'  Terre* 
habitable,  où  la  Maifon'de  Dieu  fe  trouvait,  &  où  fôn  Tetnple  devoir  être, 
râti.  L'on  doit  remarquer  ici ,  que  cette  Maifon  de  Dieu  '  eft  le  Beîth  dlàh^;* 
que  les  Mufulmans  difent  être  defoenduë  du  Ciel,  lorfque  Dieu  reçut  Adam  à 
pénitence  &  qu'il  fe  reconcilia  avec  lui,  &  que  c'ëft  à  riitftar  de  cetter  Mai- 
ibn,  qui  étoib  d'iine  Aruâute  &  d'iine  mfLtière  miraçalqufe,  qu'Absah»n'>& 
Ifmael  en  bâtu^ent  une.  de  pierre  daqs  la  Mecque,  ,qoi  porté -le  mjSme  nom  <làr 

Beïth  allah- 

Pôor  ce* qui  eft  du  Temple  qui.  devoit  êtits  bâti. dans  ce  milieu  de  'fa-  Terre 
habitable,  c*eft'ce  que  les  Mu&ilmans  mêmesr  appellent  Bcït  almocaddes,  c'eiU 
à-dire,  le  Temple  de  Jerufalem,  &  cette  Tradition,  que  ce  Temple  feroit  biti 
au  milieu  de  la  Terre^  n'ell  poîot.  particulière  aux  Mufijlmans*»  Car  les^  aa<M 
dens  Chrétiens,  &  encore  aujoùrd-hai  tous  lesOdentaux,  VonV  receiië  &  apr 

Erouvée^  fondez-  fiit  ces  paroles  <iU  Prûphète>  que  Dieu^a  ap^ré  le  (altitudes 
ommes  au  milieif  de  la  Terre*^  '.  . 

Nous  trouvons  dans  la  même  Hiftoire  de  Caîoumarrath  que  lé  Patriarche' 
3Kh,  après  avoir  vifké  le^  Sépulcre  d!Adam  &.  cette  MaiCbn  de  Dieu,  dont 
on  a  parlé,  pafTa  dans  la  Province  d'Iemen,  ou  Arabie  Heureufe  &  y  bâtit  la 
Ville,  que  Ton  appelle  encore  aujourd'huy  de  fon  nom  Medinat  AI  Scheîth^, 
)it  ViUe  de  Seth  &  Medinàt  Al  lemen,  la.  Ville. Capitale  di»  riem^Q^ 

Le   Cahermaa  Nameh^dit,  que  le  Dive  ou  Géant  nomioé  Dùudafch ,  s'at-- 
techa  au  ferviceiilu  Patriarcbe  Seth,  &  fit  Ishguene  avec  Iuqt  auxt  Ènfans-  de - 
Cabll  qui  font  les  .Caïnitesyfic  qoe.ce  même,  ratriafdie  envoya  fon  frère  nom-^ 
mé  Roukhaïl ,  pour  gouverner  les  Peuples  qui  habitoient  fur  la  Montagne  de 
Gaf .    Uon  --  peut  voir  lea  titres  de  Caf^  d»  Dottdafch  &  de  Roukhaïl,  chacun  ^ 
ea^leut  particulier. 

Kfc  3J  SCHEITHAW; 


2W      •         S  C  H  E  IIP  i1;A^N.  i-—  9  C?:H  ER  A. 

•SCHElt'îFtAN.  Ce.  mot  Àràber<ïuî'çft  jmTieTtfébrôtr  Sd»tf«n,i^ 
lîbn -Teiïlèinért:  le  Dfeblé;  «ais  encore!  ûtt  Serpent, ^&  un  Homme  fier  &  fu- 
pferbé/  Xes  Mûftlmans,  pour  exprimer  phis  «irticulièremew  cehii  cPentre*!» 
Diable?»  que  nous  appelions  Lucifer ,  outre  ûm  tiàta  ptatkùik^  d'Eblis^  r^ 
pellèiit  feMoifé  SçMtîftn  afÂgim*^  le  Démon  Rlpidë  ou^  plt«ftt,' !  châiW  à  «bp 
i(e  pim^k  ic  li^/dbtinéht^C^  de  Ratgim,  pour  ^fidrfe  eotehdre  ^b'fl  faiïb 

repoiwéraVee  Violence  les  teiitafdoite  qtfil:  nou?  ïuggére/  '  l^o^  te  tîtfe  de 
Eb1is,.oîi Toiïtfoaveta  rexplicatrértï  grûffièfei  qUef  ^  *ulgaîre»dés  Mufàtanias 
donne  .à'  cecW  Êpithete.  .  .  '  ; 

l\]L^s.xnèmàs  MttfUlmans  ne  prononcent  jam$iis  le  mot  de  Scheîthan,  qu^*iJs  n^ajoiU 
tent  âùffi-rôt  Nâoudh  billah,  Diea  nous  en  preferve  &  non-obftaitt  cela,  il  y  a 
ettrjde$.JPeî^i)nages.  partuy^eus^rqui  ont  porté  cenôm=.()ui  leâf  q6>  deit^ùirév 
éioÎQû'il  leltf  éirt'été  donné  j^arinjure*bat)arfoftriquet,  cômmé  il  a- été  donné 
dans^  ce  dernier  tétijips  à  Uû  Ibrahim,  i^ue  Tott  appelloît  Scheîtban  Pacha.     - 

l  B  y  .à,' félon  là  dpdrine  des'Mufûlflàns,  pîufieurs  fortes  <m  èfpèces  de  De-* 
ipons»'  Les  uiis  font  appeliez  Ginîi  &  l^err;  qui  font  ceux  que  nous^  appelions 
les  Efprits  follets  &  les  Fées,  les  autres  Tecouin,  qui  (ont  les  Parques  des 
PayenS)  qui  préfident.au  deftin  des  Hommes.  Il  y  a  de  plus  les  i>iv,  que 
quelques-uns  confondent  âVéc  les  (Jeans >  quoyqu'ils  ne  foient  pas  de  Teibèce 
des  hornnp^e^-  U  y  a  encore  les  Goul  &  Ânîet,  qdi  fotlt  les  Medufes,  les  £m. 
pufes,  ïes  l'uriesi  îtles  Spêékres  des  Mythologiftes^  -&  ehfin  le  pire-  de  tous 
eft  Scheith^ri  et  le&Schaïattiin,  Satan -'&  les  Sacan$,  qui  (ont  Lucifer  &  toute 
là  Troupe  infernale; 

r  "...  _  .  , 

'■  SCriÉKE&ÔÀN.    f^oyez  le  tître  de  Sukkafdan.' 

,S^CHEitISI  Àl  Mkhi  Céft  le  nom  d'un  AOtrar,  qui  exceUoit  dans  la 
nîloibphie  Morale V  lequel. eft  (bûvent  cité  dans  le  Bahanftan.    . 

'^SCJffÈMENl,  (Urnom  dé  TakieddHi  Abou  FA^bas  Ahmed  fien  Mobam- 
nîed^  Auteur  d^  Livre,  intitulé  Maail  alkhafà  an  alfadh  alfchafâ.  Ouvrage 
i}m  fert  d^elair^lâemenfe'  i'  ce  qui  eft  obicur  dans  les  dtâaoos  du  façons  de  par- 
ler, qui  fe  trouvent  dans  le  Scbafa.  Il  &  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
num.  SSi.   L'Auteur*  viv<]flt  envkon  l-an  780  de  TH^iire. ,       ,  t  - 

'"■  Ge'iJvre  tk  peut-:êcre  le  même  qu*i)Q  'Hafchiah^  ou  JNôtes  Marginales  fiir  le 
Scbafa  de  Cadhi  Aïadh.    Voyez  le  titre  de  Scbafa. ..       ;     «  # 

-  SCHE^^KNAK.  Ceft  un  des  iSToms  que  les  Arabes  donnent  au  Prittre 
èu  Démons. 

c      •  - 

SCHERA.  Abel  AI  Scheta?'  ITn  Membre  da  Confeil.  Ceft  aiofî  que.lqs 
prèihiert  Muftâmàos:  Relièrent  un  des  !Gx  Perfonnges',  que  le  KbaHfe  Omar 
iM^mima  avant  6  suirty  du  no0ibre  del^uels  on  devoilr.  élire  6m  fuccelFeur.  Ces 
fi^  Pèffbimsrgefi  éioieiit  Ali,  Dthman,  ^U^  Abdalrahman,  Thalha  &  Zobeïn 

-  SCHE'RA.  Les  AmbH  appellent  aidfi  TEtoile,  qu^  iioi  Aftroootnes  ap» 
pellent  le  Oîien. 


Schêra  ai  ^emaqiah  &  Scbêra  alôbour»    Ceft  celle  que  nous .  appelions 


I 


S(;fijSft^tsjraAL£aij;&ifA-^e-e-ociHxaiFiAis]EDRi99.  «^ 

Chfen  de  la  droite  &  te  Chien  de  fa  gauche.  ."liJ^,  îb  70'A  ,ioi  \A  •,:> 

âios  ^ij'lemerde  l»>Gaaicttle.'^  «Acm-'HpriBâDV  «ft  ittrupé  par  4M:Anb«i 
I  Homes  Al  .ttecaneflkh)  'qoi:âft.k  nnlmeuJiQÎEdnride.  <qc  ipabH^*'  Âton-  ies 
iiiècii«t  AutsIirs^vp^'AidfiMlfa.  ..lOtt^iK taoussicdiiâ  4è!ifiifaliotlièq(i»  At'Roj^è 

BBIÏI.  1033.  •-'    •■^l-"0  j.  .  >J'.::->  :' ri  tA  -'ov 

Arabes  appelfenC  ^hél^V  4»  <A'lii^Ckik1«(f  dé> 'forte' ^  lé 'P«^r^ 
yieiit  -de  Biln  mention,  eH-  i»roi)i'efliettt  on'  i^riât^  d^  jc^ura  Canicùh^:^  ' 
■  L'Abteur' du 

paitîc^ère  des  ^  ^.r...,,, 

aîÀboof  ou  Sthêra  aï  .RftanK  Wd*}'le<^«l//'*(ijfdr,  &  ié  Càçi^r  iièfoi»  ;  qu^ 
tés  ihftnesf  Arabes. ippeHçntSAêr^'  Aî-  Sdjà'milifiy  'fifSébêrà  Al'  Ganjffl&T'  Ibût 
fes  deux  Soeurs  dt  SbhâH'  ou  Céhcipas  i-  &  ces  ^dsr  jËtoiles  ibnc  âôffl  fôuveiit 
pofflMe*  S<;hêraïani,,  les  ^eux  ^vm.   -  .    .  i-^  - .-  -  t  .   -  ?  t  /. 


«  »  » 


SCHEÎtA^ET  A^î:St.A.M.  t^'t^oy-ISr  Jà'lTelïgiQii'd&Mufu^  Ceif 
fe  titre  d'un  Livre  qui  a  été  commenté  par  lahia  Ben  laikhlçlû  Ben  Ibntbinû 
B  eft  dans;la.  BaJlfotb^que  dv.lU>y»;nMip./^        .;  v        :''.in;'; 

SCHE'R'Aïn,"furnom'd*Abdafvihàb  Ben  Àhiied"^  wwf  j'^k, 9<i»  Je  ijlfé 
nrep  Aotedr  dUr  tivre,  intUid^  AnotfiMr-.alcodfiab,  Jes  I^ji^èfè» riwitW^ 


SCHERASSIMAl  Hendiah  fi  êlm;^!  Simn.  ^^cretsd*»  la^&m.  9tr  Jk 
Science,. oa  TArt,  apjiellé  par  les  Arabes  SiJf^  C^^  1^  li^Kf9  ilp .ACtigW  11; 
dans  lequel  il  7  *  des  •  in|w>ca:!jioM  :4;Eli«t«  -4  <1®.  :?3^ï^^s^ .  P^^^îPIWfW. -de» 
cbo(b  mârveiUeui^.  U  eA  <^ns  >ia  :3^^  V>19»  '    .■>  r. 

SCUZKlt.  Cè'éqpfAT^,  ,^m  <ï^ii&>n.vg^h^ïji.ïîobie.é^ 
naiflânce,  oii  eh  dignité,  ellr une  Epitfaete  ou  titre  pfu:ticu)ier>  que  pq|1i9t;peH¥ 
qui  dépendent  de  Mahomet  px  Air  Qm  gendre^  &  par  Fathime  fa  fitle/  Ce»- 
êens  •  li  prennent  duffi  le,  titre  d'i^r  si  de  .S44 1  <1W  pSBà&n^  fv^V^  (k- 
Seigneu^Ca  .&  Hs  ppr^nt  'par'  tput  b  ITi^^  ^^4  Pi'F  ;^-.  JnWJitUgijer  din  L^^r 
très  Mufulmans  qui'ie  portent ' t^lanç.'. ,  .      :•:..'  :     .    L'  :  '  -,...•> 

n.y.â  e»  plu(ii^  de  ces  Schçiift  quî,^  lieèié  .&.jé|9Jbli  <ilët  Bjnttftiat- 
particulières >«n  Âtrique^  Les  £dn($tes  étoieDt<$«çherii^,)^j  WiUcd  (|ai<r^piA 
aujourd'hui  à  Fez  iSc  à  Aligne,  porfe  auifi  le  nom  de  S(^i£.    .    , 

n  y  a  eu  auIS  aûCnefois  dbs  £cberifs  à  k  iMecque  &iJliBdfne>,qti{  1&  (bQt~ 
même  quelquefois  fait  la  guerre  le»  uns  aux:  autres ,  &  le  .Sukan  'èisr  Tvttf»- 

Îui  «$  Maî^'^e  toute .  VAnitHe >  I0«|?-  laiflfe,  .qji«i^«fi;  eQ»È<»  !iie»fiaoraMBeté,. 
î  contentant  ^ulcn^t  du  titre*  d«  Htm^  Àl.Hanuneiny  .£itNèâew<iln'tle^ 
^e«  iâcw^j  c>|ftrà.-idy:«^,.de  MiXti^e  ^.  dfi  le  MecqUci-  ^ . .;  .'  !.!  "A  : . 

SCHERIF  ALEDRISSI.  Ceitle  fumom  de  Mohammed  Bèn  MWanik^ 
aied,  Pi-ince  de  la  Dynaftiè  de^  Edriffites-^  leqoiel  aytnt  été  cfaaflë  avec  «oate; 
fik  Fanûlle  car  A^acU  1^  l'aKhinit^x  qili  St  read^  Mstn  et  toot«  f  Afriquft- 

Sittûi- 


1 


^«4    .KC.HXR3LP:'AL:îrOS*-ArNl/'      SCHtA'tt.- 

Lit»iaikj  9tf  dl  rau^HlAi'^u-fléilvâ  I%f  >  ait  obligé  de  fe  refe|^  aopfte 
de  Roger,  Roy  de  Sicile.     .        •  ''^  r   .        »  -  . 

.  €&&hedf  étoit  fort  r^sàvant;  4c  Sibâqua  ùh  Globe  Terreftre  d'ai^ent  pour 
ce  BJfoee^  fur  teipiel  ti  âroit  fid^graver  en  AiRabè.'toiit  ce  qu'il  avoitjpû  fç». 
voir  deft  Pdys.qiii  4)bur.lors  écoîenc  connus  yJ  &  o^mipoia  enfiiite  une  G^o|^ 
pbtelfQJft  VDfki  inti&ilée  «atehatuo»!  Nèachiit  rittdfdfakH  ^^^  : dont^roo  peut 
Toir  le  titre  dans  cet  Ouvrage.  :      :  .    . 

;.  fCflg  rAljwgé^ :î1qj5^^  Quvïl»fe.-4W  îbis  Mutantes .'«ftC'tra^    4f)pi*Ké-,- 

J^ns.;?iuc|Hîe  bonpe.  rgiipn^  fousiae  Otr^:.4ev  QioU^pkiê  Nubimfi^. 

Hagi  Khalfa  (toane  dans  fa  Bibliothèque,  intitulée  Keichf  aMhan^un ,  à  œ 
3cherif,Je  furnom  d'AfkiH  (Se  detSakeK,  le  Sicilien,  à  caufe  qu^il  compo(a  fon 
jLtvrçt  pour  ]BLaggiàr  Al  jfl^ranj^  Saheb  AHriliab,  c'eft  -  à  -  dke^.  pour.  Roger,  le 
]Fr^c,^  Maître. ôuRpylde.^la.S^  i&^il,rçmar^ue,  gug  le  feul  défaut  dp  cette 
néog^hie  çfti  yquè  4es  Loh^itudi^  nt  1^  lUtitiides,  n^y,  (ont  pas  marquées ^ 
pLjl  .îtJ[oùte  jj  'qijie  cet  Çbj^n^  ia  .été  jbbregé  ^bt  qyeîflues-  Auteurs. 

SCHERIFALHOSSAINI  BenSeïdÀl  SchenTGîoréiani.  Ceftle  nom 
d'un  Auteur  qui  a  fait,  un^chadi,  ou  Commentaire  fur  Je  Livre,  intitulé 
£rf(^aiL  alhadi ,  Inftruélion  pont  un  £tire£i:eur^  Tan  Z23  de  llHegire^ 

SCHIAH  &  Schîât.  Ce  mot  Arabe "fignîfie  en  gén6-al  j  une  Troupe,  un 
Farty  <&  une  F^ftion  de  gens  confederez,  oc  qui.  font  une  Seâe  particulière 

én^Mère  dé  Relllîon.  ';  

Les  MuOilÂians  (^thodb^ç^,  qufi  docfnent  le  nom  de  Sunniah  à  leur  Rèli^ 
gion  &  Profeffion,  particulière,,  donnant  celuy  de  Schiâh.à  la.S.eéte  de  ceux 
^i  fê  difent'  Partilans  d'Ali ,  &  ^ui  ont  quelques  ojbfervances  &  quelques  céré- 
fttoniess  &  croyanceà  partîcuîières. 

'<  Sddâbt  4&^Sc&ii^  eft  celuy^  qui^  eft  oppbfé  au  Suno!  &  la  différence,  <[ViW  y 
a  entre  eeideui^lbrtès  de  peHbnnesV  confiftë  eflentiellentent  to  ce  que  les 
preçiiers  croyçijt  ^  p^ofeifent  que.  le  Souverain  Imamat ,  dignité  qui  comprend 
toute' -1-ftiiterité-  fpiritttelle  &'  temporelle  fur  ies  Milulmans,  appartient  de 
Droit  divin  à  Ali;&  à  les  Defcendans. 

^  Les*  Perfans  font  Schîîtes,  &  les  Tjarcs  font  Sunnites.  Mais  cette  différence 
de  Fartis,  qui  eit  aujourd'hui  entre  ces  jdemc  nations ,  a  commencé  dès  Tannée  363 
de-l'Hégirè,  lûm ^e  Khàlîftt  dé  MotW  Lillah ,  f  Abbâffide.  Car  ce  fut  pôjar  Ion 
que  les  Sehiites  {p  rangèrent  du  Party  desj  SuItans^  de  la  Race  des  Bouides ,  & 
tes'Sunnîtes>priren€' cmiy-dés*  Tu^cs,  qui^*  étôîent  ,^lofS  très -puiflans' dans  la 
Courî  de$>  Khalifes ,  &  te  furent  enfin  lei  divifiom  &  les  dilTenfions  de  ces 
deux  Partis  I  qui  furent  la  caufè  de  la  ruïne  de  Bagdet,  &  du  Khalifat  des 
Mufulmans , .  comme  Ton  peut  voir  dans  ie  titre  de  Moftâdhem ,  dernier  Kha- 
life ^s  Abbaffides. .  >        f       . 

,  .Ltai  Scfaiifiés  eu  SdSiacéuts^  d'Ali,  n'appellent  pas  leur  SeOe  AI  Scbïftt^  nom 
g|0!]is  éaroyent.  leur  être  injurieux.  Mais  its  luy  donnent  le  titré  magnifique 
de  Alâdeliat,  c'eft.à.dire,  la^Seâe  des  Juftes.  fV)^  le  titre  de  Ali;  oui  le 
fujet  de  cettï^  ^paration  des  Sehiites  d'avec  1^  Sunnites  eft  plus  amplement 
-earplîaçé.f  , 

'  Ces  ScWites.  font,  encore  dixrffés  entre  eux  en  cinq  Seftes  différentes,  I-es 
Keâabi^ls ,  qui  ea  fî»tit  une^^'^nt  dis  ftntjtn»»  ^A  excravagans.  Us  crpyent 
-  î.    j.  ,.  qu'Alî 


;qu'A]i  étoit  plus  qu'homme,  &  que' 'lé  Mabadi  vit  encore.  Us. 'comptent  auffi 
la  defcendance  des  douze  Imams  de  la  pofterité  d'Ali  d'une  manière  différente. 
Car  les  uîôs  s*atta(!hen£  à' Ja  branche  de  Haffain,  fils  aîae  d*AE,.'&  les  autres 
à:  celle •  de  Houffaïn,iqtli. étoit  ^fôwGadeti  il  y  ^  a  même  qui  ont  fuivi  le 
'  party.de  Mohammed. Ben  Hanifiah,  qui  étoit  fils  auffî  d'A']i;  mais  d'une  autre 
•  fenfflaerque  Eathimafe,  fille  de  Mahomet. ..  .Les  uns  ont  pris  le  party  du  Mahadi 
l'Afriquain,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Khalife?  Fathimites  d'Egypte,  qui» 
font  les  Ifmaëliens  d'Afrique,  &  les  autres  ont  pris  celuy  des  Ifmaëlîens  de 
Vlraque  Perfienne  ^  <^.i)t.  la  Dynaftie  a.prisfon* origine  de  Hâffan  Sabah. 

Loé  Perfans.  ;  d'aujourd'hui  font  de  la  Sefte  Haïdarienne  parce  qu'Ifmaël  Sofi , 
Fondatçur,  de  k- Dynaftie  qui  règne  aujourd'hui  en  Perfe,  étoit  fils  deScheikh 
Haïdar ,  arrière  petit- fils  de  Scheïkh  Sofi ,  qui  prétendoit  defcendre  auii^ 
^d'Ali,;/     .•:    ^:-"      '     '■    ,     :'       'r  '/  .      '' 

\r  Plufîeurs  Scjbiites  cro^pt  la  Tenaipukhiah,  qui.  eft  la  Metempfycbofe  &  la 
)[iul€iubiat,.qi)i  eft  ^me  commu  dç  Tçlprit  de  Sainteté  qui  fe  tranfmet 

de-J'iin  à  l'autre,  &  enfin  ices  cinq,  prinpipales  Seâes  des  Schiites  font  com- 
me cinq  arbres  qui  fe  divifent  en  foixante  &  dix  branches.  Cependant  ils  con- 
viennent isous  en  ce  point:,-.^  confîfte  à  regarder  les  Khalifes  Abou  Bekr, 
Omar  &;  Othmani,  que  les  Sunnites  ou  Orthodoxes  révèrent  beaucoup ,  comme 
4e^  Ufurpateurs;d<^^]^  &  de^rautorité  fupréme  dans  le  Mûfulmanifme,^ 

qyidevqit  félon  eu0^  pàiïfer  immédiateçient  de  Mahomet  à  Ali,  qui  ne  fut  <:e- 
^nclant  que  le  quatrième  ^halife. 

Ceft*  par  la  îhême  raifon  qu'ils  déteftent  la  mémoire  des  Khalifes  Ommia- 
des-,  qui  firent  mourir  Houffaïn,  fils  d'Ali,  duqoel  ils*  déplorent  encore  tous  les 
ans  la  mort, ^  rejettent  auffi  les  Khalifes  Abbaffîdes,  quoyque  Parens  de  Ma^ 
homet,  comme  tl^hemites^  parce  qu'ils  ne  defcendoient  pas  d'Ali. 

L'on  peut  voir  dans  le  titre  de  Mamon  le  violent  fcrupule,  que  ce  Khalife 
eut  de  poffeder  le  Khalifat  au  préjudice  des  Alides ,  &  de  quelle  manière  il  le. 
leur  vouloit  reftituer,  en  déclarant  pour  fon  fucceffeur  Ali  Ridhq,  qui  tient  le 
liuitièm'e  rang  parmy  les  imams. 

SCHIAR.  Ceft  le  nom  que  ks  Anciens  Arabes^  Idolâtres  donnoient  ati 
jour  du  Sabat.  Mais  Schiâr  écrit  avec  un  Aïn»  .eft  le  nom  de  la  marque  que 
les  Chrétiens  &  les  Juifs  furent  obligez  de  porter  pour  être  4iftinguez  des  Mu- 
iiiUnans.     Foyez  les  titres  de  Naffara  &  de  lahoud.  . 

SCHIBBAVAN.  l^oyez  Schab  &  Schebbavan ,  qui  eft  un  des  quatre 
Paradis ,  ou  Lieux  délicieux  de  la  Perlb,  qui  n'eft  pas  éloigné  de  Naou- 
•bendgian..      ,  .   ,.        . 


SCHID,  fumom^de  Gem  ou  Giam,  Roy  de  Perfe,   de  la  première  Dy- 

.naftie,  que  l'on  nomme  ^ainfi  auffi  d'un  nom  compofé  Giamfchid.    Ce  Aimoa, 

^ui  fignifie  le  Soleil  dans  l'ancienne  Langue  des  Perfans ,  fut  donné  à  ce  Prince, 

Jl    came  de  fk  beauté.     Les  Perfans  Modernes  appellent   le  Soleil  »   Khour- 

^ichid.^ 

Schidvefch,  Semblable  au  SoleîT,  eft  dans  la  même  langue,  le  nom  du  fils^  de 
<;;udarZ)  aqdeci  Héros  de  la  Perfe. 

ToMElIL  -ïf]'  ^CHIDAH. 
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SCHIOAa    riye»  le  titre  de  Scheîdflh. 

SCHIKHOUN.  Nom  d'un  Lac,  oa  comme  les  ^Arabes  le»  appellent,  Mter 
douce,  qui.  eft  au  Septentrion  d'une  des  Provinces  de  la  Chine,  appelle  Kfaan^ 
cou  ou  Khatha,.  que  ron  nomme  aujourd'hui  communément  Zifoun.  Al  Ber«^ 
gendi  çn  feit  mention  dans  le  premier  Chapitre  de  la  i!econde  Seâion  de  fit 
Géographie. 

SCHIMA'OÛN  SIDBIK.    Simeon,  que  l*ôn  fumomme  ôrdiMnement  le 
Tufte,  comme  s'il  étoit  furnommé  Sadik.    Mais  les  Arabes  luy  donnent  le  titre 
de  Siddik)  qui  fignifîe  celuy  qui  vérifie,  &  qui  éonfirmé  la  vérifié  de  quelque: 
fait    y^iz  le  titre  de  Siddik. 

Le  Tarikh  Montekheb ,  qui  fait  mention  de  ce  Perfbnnage,  en  ajoutant  à 
fon  nom:  la.  béûédiétion  ordinaire  qui  (e  donne  aui  Prophètes,  &  qui  t&  corn» 
prife  dans  ces  mots  âlehi  alfalam,  dit,  qu'il  étoit  de  la  race  d'Aaron  À.  de  la 
branche  du  Prophète  Jeremie  &  que  les^  Fidèles,  ou  Mufulmans  de  fon  temps,, 
le  recotinoiflbient  pour  leur  Chef. 

Il  n'y  a  point  de  doute,  que  cet  Auteur  n'entende  id  le  Saint  FerfbofiageL 
Simeon,  qui  reçut  Jefus-Chrift  entre  fes  bras,  lorfque  la  Sainte  Vierge  (a  Mère, 
le  préfenta  au  Temple,  &  les  Mufulmans  lui  donnent  le  titredeSSddik,'àcàuie 
quMl  porta  témoignage  de  la  venue  da  véritable  Meffie,  dans  h  perR>nne  de 
Jefus ,  fils  de  Ûarie ,  que  tous  les  Mufulmans  ibnt  oUigez,  ^  recevcHCr 
pour  tel.        • 

Deïr  Schimioun.    Le  Monaftère  de  faînt  Simeon.    H  y  a  un  fômemr  hh^ 
naftère',  qui  porte  ce  nom  auprès  de  la  Ville  de  Mbârrah,  dans  le  Terroir  de 
la  Ville  de  Hems  ou  EmeflTe  en  Syrie,  &  ce  flit  en  ce  Kcul,  qu!CMDÛ(r  Béas 
Abdalâzie ,  Khalife  de  la  race  des  Qmmiades,  fut  enterré. 


SCUi'RA;    F^iz  le  titre  M  Schêra«  . 

SCHIRANSCHAH;  Nom  du  frère  de  Ehond  Rocneddîïr  KhourfirTwh», 
itertâer  Prince  de  la.  féconde  brandie  des  Ifinagiiens  dans  le  Khouefhui  ou 
Gebal  ^  qui  eOr  rbaqne  Perfienne.  Il  fut  envoyé  par  fon  frère  avec  trois . 
cent  chevwgc  pour  omitfer  Ifolagou/  Mais  fon  ftratagême  ne  luy  réuffit  pas;, 
car  Rocneddin  fut  obligé,  de  fe  rendue  avec  toutes,  fes  Places,  entre  les  mai», 
de  Holagou. 

SCHtRA'Z.  N&m  d\ine  gnuide  Ville»  Chpictle  de  kl  Pfov&ice  qae  k^ 
Orientaux  appellent  Fars,  qui  eft..la  Perfe  proprement  dite,  ou.  la  vericaMe. 
Perfe,  de  laquelle  les  Perfans.,  &  peut-^tre  les  Fiches,  ont  pris  kuc  nom. 

Cette  VUle  «ft  fituée  fous  la.  hmgitude  de  73  xiéÊrés,  35  minutes,  6e  Ibus- 
IM  fto  di^és^  16  minutes  <te  latitwte  Septentrionale ,  félon  h  p%ait  des'Géo-. 

Safiliesj  &  0Mwi4int  les Dables  de  Naffireddiii  4:  dtHag  fi!^  lur  donaeot 
lÀigrés  à»  longitude,  ce  ^ui  ^nt  de  k  poition.  du  premier  Méridien^  aue 
ces  deu^.Auteues  reculent  pl&s  avant  vers  rorient.  Elle,  n'eft*  pas  ancienne. 
Car  -«ne  «'4  été  ba^  oute  temps  du^  M uiblmaniâùe , .  ptf  Molnnacii  fiea 
Gafîem  Ben  O'caïl^  Coufin  gennaia.de  Hesiage,  «nforte  que  I»  «mpi  4»  & 
FiQodatioa .  ne.  tombe .  que.  fout  la  DjvaSà»  des  Onuni^des. . 
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Schirai,  feloti  tous  les  Géographes  Orientainc ,  éft  abondante  eu  eaux  vives  ^ 
Hfoi  arrofent  fes  Jardins,  6c  a  une  Rivière  nommée  Bendemir,  qui  fut  rendue 
tiavigi^Ie  &  mife  en  Canal,  par  A'dhadaldoulat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Boui« 
des,  &  qui  peut-être  eft  le  Ghoafpes  de$  Anciens,  ou  au ^moi ns.  qui  mefle  (es 
:e«ux  avec  celui-ci,  avant  que  de  fe  décharger  dans  le  Qolfe  PeHique^, 

Plufieurs  confondent  cetce  Ville  avec  lAekhar,  qui  eft  l'49cienne  Perfepo^ 
ls<  qui  n^en  eft  pas  étoignée.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence,  que  la  Ville  de 
Schiraz  ibit  l'andenne  Cyropolis^  Pays  natal  du  grand  Cyrus,  ^  qu'elle  a  été 
depuis  reparée  des  ruïnes  de  Periispolis. 

Le  mot  de  Schiraz  en. Arabe >  ck>nt  le  plurier  eft  Scbiraziz,  fîgnifîe  propre* 
ftent  du  Lait  ^aiffi  &  preflë,  duquel  on  a  tiré  le  Senm  ou  petit -Lait,  & 
c'eft  de -là  peut-être,  me  le  nom  de  la  Ville  de  Schiraz  a  été  pris,  à  cau& 
que  fou  Terroir  eft  pr^ue  tout  couvert  de  pafturages ,  &  abondant  par  con- 
jSquent  en  toutes  fortes  de  laitages.  Cependant  les  Periàns  modernes  veu- 
lent, q«e  le  nom  de  Schiraz  luy  ait  été  donné  à  caufe  que  Hemtchou  Schir^ 
hemeh  ScheS  kih  deran  mlaverend  mi  Khoured ,  cette  Ville  confume  &  dévore 
comme  un  Lion,  qui  s*appelle  Schir  en  Perfien,  tout  ce  que  Ton  y  apporte, 
ce  <pfils  dUent  pour  fidre  entendre  la  multitude ^  &  peut-être  encore  le  bon 
appedt  de  fes  Habitans. 

U  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs  Moquées  allez  belles,  &  quelques  Palais  oè 
Maifons  aflèz  bien  bâties,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  en  Perfe,  oh  les  Nfaifons 
lie  ^t  prefque  toutes  faites  que  de  torchis,  les  Perûtns  préférant  la  propreté 
fie  les  omemens  à  la  folidité  oc  à  la  durée  de  leurs  bâtimen&  Mais  dans  Schi- 
raz, la  plupart  des  maifons  font  de  briqués  cuites  au  Soleil,  &  par  conféquent 
plus  folidcs. 

L'Air  de  cette  Ville  S^  fes  eaux,  qui  la  rendent  recommandable ^  font  que 
Des  Habitans  font  blancs  &  bienfaits,  doiiez  de  beaucoup  d^efprit  &  naturelle- 
ment éloquens.  £n  effet  Ton  verra  dans  le  titre  de  Scbirazi,  un  bon  nombre 
de  Gens  içavans,  &  d'excellens  Poètes  qui  en  font  fprtis. 

Les  Chiens  de  Schiraz  font  fort  eftimez,  &  la  plante  ou  racine  Aromate^ 
nommée  ordinairement  ^Cojius  JtraincuSy  qui  eft  a^ere  &  qui  approche  fort  du 
Gingembre ,  çrott  en  abondance  dans  fon  Terroir. 

Les  Sultans  Boiddes ,  qui  commandoient  en  Perfe  au  femps  des  Khalifes  Ab» 
baflîdes  de  Bagdet«  ont  fait  de  cette  Ville,  &  de  celle  d'Upahan^  en  divers 
temps,  la  Capitale  de  leurs  Etats,  Les  Atabeks  Tont  auiH  long- temps  poflTedée 
en  titre  de  Gouvernement,  &  en  quelque  forte  de  Souveraineté  fous  les.  Sul- 
tans Selgiucides,  &  fous  les  Khouarezmiens. 

Les  Mogols,  Gfi,  Tartares  de  Ginghizkhan,  s'en  rendirent  les  Maîtres,  &  l'ont 
tenue  jufqu'au  Suhum  Abou  Saïd ,  après  la  mort  duquel  les  Modhafferiens  ^ 
qui  n'en  étoient  <^e  les  Gouverneurs,  en  devinrent  les  Maîtres  abfolus. 

Les  Princes  de  cette  Dynaftie ,  nommés  Mobarez  eddin  Al  Modhaffer,  âc  fes 
enfmis  Schafa  Manfour  (Se  Schah  Schegiâ,  &  fon  petit -fils  -Zinalabedin,  l'ont 
pofledée  jufqu'au  temps  de  Tamerlan,  qui  s*en  rendit  enfin  le  Maître,  &  ex« 
termma  entièrement  la  Famille,  ou  Pynaflie  des  Modhaffenens. 

Les  Princes,  ou  Sultans  Turcomans  de  la  Famille  du  Mouton  Noir,  chaffe* 
rent  de  Schiraz  &  de  tente  la  Perfe ,  les  £n&ns  de  Tamerlan,  &  Uzûn  Haf- 
&n.  Chef  de  la  Famille,  ou  Dynaftie  à%s  Turcomans  du  Mouton  Blanc,  en 
dépotUIla  la  Pofterité  de  Carà  loulbuf  &  s'en,  rendit  le  Maître, 

Ll  a  Schiras 
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Schîraz  eft  aujourd'huy  fujete  au  Roy  de  Perfe.  Elle  pafle  pour  la  féconde 
Ville,  de  fon  Empire,  &le  Khan/ ou  Gouverneur  qui  y  commande,  eft  ordi- 
nairement le  plus  puiflant  de  fa  Cour,  &  Hé  vante  de  pouvoir  mettçe  ftu: 
pied  cinquantjB  mille  chevaux.  

Les  Perfans  citent  ordinairement  ce  Diftique  à  h  louange  de  leur  Villes 
Tchih  Melr  v  tchih  Scham  v  tchih  Berr  Bahr.  Hemeh  ruftaïend  v  Schirazi 
fchehr.  Qu'eft  ce  que  le  Caire,  Si  qu*eft-ce  que  Dapias,  &  qu'eft-ce  que 
les  autres  viHes,  foit  do  terre  ou  de  Mer?  Elles  ne  font  toutes  que  des  Vit 
lages,  &  Schiraz  feule  mérite  de  porter  le'  nom  de  Ville. 

.  Les  murailles  de  Schiraz  que  Ton ^  voit  aujourd*huy,  &  qui  ne  font  pas  ache- 
vées par  tout ,  ont  été  bâties  par  HafTan  Al  Thaouil ,  que  les  T\ifgs  nomr 
ment  Uzun  HafTan  &  nos  Hîftoriens  Uzum  Caffan ,  Chef  -ou  Sultan  é^s  Tur- 
comans  de  la  Dynaftie  du  Mouton  Blanc.  Car  ce  Prince  étant  paffé  Tan  874 
de  THègiré,  vint  à  Schiraz  où  Abou-Jofef  Mirza,  fite  de  Gehanichah,  Prince 
Turcoman  de  la  Race  du  Mouton  Noiri  faifoit  fa  réfidence,  &  fayant.prife 
par  force,  il  en  donna  le  Gouvernement  à  foô  fécond  fils  Sultan  Khftlil,  cont 
me  il  avoit  donné' celui  dlfpahan  à  fon  aîné  Mohammed  Ogourlu. 

Le  tour  de  ces  murailles ,  bâties  parrUzum  Caffan ,  peut  être  environ  de  neuf 
mille.  Car  cçtte  Ville  à  trois,  mille  de  lojigueiir  du  Sud-Eft  au  Nord*Oueft^ 
fit  n'en  a  pas  moins  de  largeur., 

SCHIRAZI.  Homme  natif  de  Sthii^.  Il  y  a  plufièurs  Doftéurs  natife  de 
cette  Ville,  qui  portent  pour  cette  raifon  le  titre  de  Al  Schirazi. 

SCHIRAZI,  furnom  d'Abou  Ishak  Ben  A/li,  mort  Tan  475  de  l'Hegire.' 
11  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Altenbih.  Foyez  ce.  titre..  Le.  nom  entier  de 
ce  Doreur  eft. Gemal  eddin  Abou  Ishak  Ibrabiqi  Ben  A'li,.Bèn  lofef,  AlSchr- 
razi,  Al  Fifoùzabadi. 

.   Nous  avons. encore  de  lui  un  Ouvrage,  intitulé  Thabacat  AI  Focahahi  qui, 
eft  un  Catalogue  des  Jurifconfultes  Mululmans.     Ce  Llofteur  étoit  de  la  Seâe 
Schafeïenne.    On  lui  attribue  encore  un  Ouvraga,  intitulé  Akidat  alfalaf ,  fiir 
la.Dialeftique,'  qui  fe  trouye  dans  Ja.  Bibliothèque  du  Koi/a^  pjj.. 

SCHIRAZI,  fi4rnon>  d^AWalrahman  Ben  Naffir/Ben  Aîxlallab^  mort  Tan 
7Y4  de.rHegire..  Il  eft  Auteur  du, Livre,  intitulé  Idhah  fi  afrar  alnekîh,  des 
Secrets  du  mariage.    U  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n^ .  964^ 

SCHIRAZIj  furnom>de  Gothbeddin  Mahmoud  Ben  Maflftud^  Ben  Moflah^ 
qui  fut  Difcîple  de  Naffireddin  Al  Thouffi  ,  &  a.compofé  plufîeurs  Ouvrages*. 
Gkr  il  eft  Auteur  du  Commentaire., fur  leXivre  dlEba  Hageb,  intitulé  Olïbul, 
d'un  autre  fur  le  Livre,  qui  porte  le  titre  de  Hekmat  alafchraf,  la.Plulofbphie 
des  Grands  Hommes  ou,  des  Gens  de  qualité,  &  d'un,  troifième  fur  le  Livre ^ 
intitulé  Al  Meftah.  U  mourut  Tan  710  de.  l'Hegire  dans  la  Ville  de  Tauris,, 
&  -Naffireddin,  fon  Maître,'  étoit  moct  fan  672.  dans. celle  de  Bagdet., 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur,  qift  eft  injit]^^  JEkhti^rayt  fill 
Jlitt,  qui  eft  uo.Livœ:  dîAftrocomie.fur  la  Sphère*. 

âOHIRAZI.. 
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^  SCHTR  AZT.  L'on  dotuae  4uflî:Iç  ftjrnamc<ïe  Schir^i  ,à  deuxexcelleijip  PoèV 
tes  Pollens ,  fort  célèbres  dans  tout  rOrientj.qui  font  Sâdi  &  Hafedh.  Vqytz 
kurs  titres.  :  ,     m 

L'on  peut  ajouter  ici,  'que  le  fepulcre  de  SibouiehV  le  plus  flluftrè  dés  Gram- 
giairiens  Crabes ,  eft  dans  la  Ville  de  Schîraz ,  que  plufi'eurs  croyent  àyoir  étf 
aufp  fon  Pays  natal.    V^ytz  fon  titre. 
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•  SCHIRGIAN*-.  Noçi  d'une  Vîlle  éf.  tfun  Châteap  très-fort  cfc  ^Province 
de  Kerman,  qui  eft  la  Caramanie  Pêrfique.  Le  Sultan  ou  Emir  Scheïkh  Abou 
Ishak  étoit  Maître  de  cette  Place  du  tems  de  Tamerlan ,  Tan  744  de  THegire  y 
&  il  en  jouit  jufqtfen  Tân"  758  ,  qu'il  fut  tué.  Après  fa  mort,  Gudarz  ,  quî 
en*  étoit  Gouverneur,  la  défendit  dix  ans  entiers  contre  Taja;ièrlan,  &  enfin  la 
lui  rendit  à  cdmpofitiQn^        .    :         .   • 

SCHIRGOUEH  ou^  Schirkoueh.  Ce  mot ,  qui  fîgnifie  eo^-Perfien  le  Lion 
de  la  Montagne  ,  de  même  qu'AlIad  algebal  ^n  Arabe ,  eft  le  nom  du  frère 
d'Aïoub  &  de  l'Oncle  de  Saladin. 

Schirgoueh  &  Aïoub  étoient  tous  deux  Enfans  de  Schadfai  9  &  ëtoient  Cur-^ 
des  d^ôrigine  ,  &  d'une  Race ,  nommée  panâî  eux  Al  Raoï^adiah  &  Rayendiah  > 
félon  le  i*apport  d'Ebn  Al  Atliir..  _    .     ;  .'    \    / 

Ces  deux  Enfens  de  ^tiiadhi  étant  venus  dans*  la  Pcovipce  de  L'Iraque  Baby^ 
Ionienne  :j  fe  mirent  au  fervice  de  Baharouz,  Lieutenant  ou  Gouverneur  àe  \^ 
Ville,  de- Bagdet  pour  les  Sultans  Selgiucîdes.  Baharouz  ayant  reconnu  beau- 
coup  de  valeur  &  d'habileté  dans  ces  deux  frères  ,  les  envoya  dans  le  Châ- 
teau de  Takrit  pour  le  garder,  l^lais  Schirgoueh  ayant  tué  un  horaiiiè  dans 
cette  Place  ^  les  deux  frères  e*  fîirehc  chaf&z;&.obj$ge2  de  quitter  le ^a;s  p(>ur 
chercher  ailleurs  leur  fortune..        *  .  .     '  •      .. 

Ils  vinrent  trouver  dîabord  TAtabek  O^madcddia  Zenghi^flui.cpmmând^^^ 
Mouflàl  &  le  fervirent  pendant  quelque  tems ,  &  pafferéht  de-là  à  la  Cour  d^ 
Noureddin  Zenghi  ,    Sultan  de  Damas ,  d'Halep  &  d'une  grande  partie  de  la^ 
Syrie.  ...... 

Ce  Sultan  leur.dônna  de  remploi ,  &:mît  Schirgoueh  à,  la  tête  d^une  armée- 
qui^devoit  4)afrer  bn  Egjfpte  ,.  à  Ja  follicitation  d'Adhçd.,  onzième  Klialifi?  ,des 
FàtbimiteS'^  qui  ne  pouvoit  fouifrir  davantage,  la,  grandie  autorité  ^ue  Schavér>> 
fon  Vizir  y  avoit.prife  dans  fes  Etats.-  •         •      -  /       "._    ^ 

Schirgoueh  exécuta  parfaitement  les  ordres^  de  Nporeddln  ion  M^f^é.  Car  il 
défit  &  tua  de  fa  propre  main  Scbaver,  en  forte  que. le  Khalife ,  pour  i:ecQn-^ 
notore  le  fervice  que  ce  grand. Capitaine  lui  avoit  rendu,  lut  donna  le.  furnom* 
d'Aifad  eddîn  V  ^e  Lion  de  la.  Foy  oU.de  la  Religion >>  le  titre  de  Malek  Al 
Manfour,.  Roi  Vi6torieux^  &  k  charge  d'Emir  .^Igioufch^  ou  Généralifiime  d^ 
&s  aimées  V  &  Schirgoifeh  uia  fi  bien  1  de  fon  pouvoir  ^  :  qu'étfinc  mort .  peu 
^rès  9  à«.fçavoir  Tan.  564  de  THegire  ,  le  Khalife  Âdhed  pria- ISf oursin*  de 
luy  donner  Jâfef^.âls.d' Aïoub  >.qui  étoit:  ittiprès  de-  luy^i  ^ppur  rempyr  la  plac^ 
de  fon  Oncle.  \       ;  J 

Ce  Jofef,  fumommé  Salaheddin^  ayant  été  élevé  par  lé  Khalife  auConma»- 
dément  général  de  toute  l'Egypte',  &.omé  du  tître  de  Malçk.Al  Nafler,  écri- 
vit d'abord  à  Noureddin  qu'avec  toute»  les .  digf^ite;:^  &  les  charges  dont  le  Kha« 
fi&.ravojt .gratifié.^ 'il.nei.ie  .regardaib^^iiie  cotame  fpfl.Lieati^ant^eii.  £^ 

LJ  a,  '  ât- 
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&  le  pria  de  Icd  envoyer  fon  père  AToab  ou  Jdb,  ^xnc  toute  ûl  hstiHt 
ce  Penonnage  tine  nous  connoiflbns  fous  le  nom  du  gnnd  Saiacfin^  qui  i 
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SCHIRIN.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Langue  Perfienne  doux  &  agréable, 
éft  le  nom  d*tine  Dame^fodt  <H)nntte  dans  l'Orient,  par  les  Rdma»:  de  Sho& 
rou  &  de  Schirin ,  &  de  Schirin  &  de  Ferhad,  oui  leois  amours  &  l&m  wwk 
tures  font  décrites. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  croyent,  aue  Scbinn  a  été  la  femme  de  Kboftoâ 
Parviz,  Roi  de  Perfe^  qui  écok  Chrétienne  de  fille  de  r£mpereur  Grec  Mau- 
rice, que  quelques-uns  nomment  Marie  &  d'autres  irene,  dont  le  nom,  aiifli- 
bien  que  celui  de  Serena^  (e  rapportent  alTez  à  celui  de  Schirin.  Car  les  Orien- 
taux ont  de  coutume  cTaccommoder  les  noms  étrangers ,  des  Perlbnnes  &  des 
Lieux ,  avec  d'autres  noms ,  <pii  fignifient  quelque  chofe  qui  leur  eft  plus  comnn 
en  leur  langue* 

L^Hiftoîre  de  Jo&ph  &  de  Zoulikhab,  qui  efl:  un  autre  Roman  ,  non  moins 
fameux  que  celui  ^  Khofrou  &  de  Schirin ,  eft  d'une  compoûtion  beaucoup 
plus  moderne ,  quoique  Thiftoire  en  foit  beaucoup  plus  andenne^  Car  TAutrar 
de  ce  dernier  CHivrage  dit ,  en  faiAnt  fEh^  de  FÂmour ,  que  c'eft  lui  qui 
Lebi  fcfahin  befehekerriz  bekuichad ,  Dil  ez  Perviz  berd  v  giau^^i  Ferfaad,  eu 
ouvrant  les  lèvres  ,  là  bouche  de  Schirin  a  ravi  le  cœur  &  emporté  Fefprit  de 
IShofirou  èc  de  Ferhad. 

'  SCHIRIN.  Nom  de. la  fœur  de  Marie  la  Cophte  ou  rEgyptienne^  un^ 
des.  femmes  de  Mahomet,  qui  fut  renvoyée,  après  la  mort  de  Mahomet,  avec 
&  iœur  eti  Alexandrie.  U  y  a  grande  xqpparence  que  ces  deux  femmes  étoient 
CShrWennes. 

SCHIROUIEEf.  Nom  d'un  Roi  de  Perfe  de  la  quatrième  Dynaftie,  nom- 
mée des  Saflanides ,  que  nos  Hiftoriens  appellent  Siroés. 

Son  nom  propre  étoit  Cobad  Kc  il  étoît  fils  de  Khofrou  Parviz ,  auquel  il 
fucceda,  àpnès^ue  les  Grands  du  Royaume  l'eurent  dépoiTedé  &  emprifoiamé» 
U  commença  fpn  règne  par  une  aâion  exécrable ,  c'eft-à-dire ,  par  un  Parrici- 
de ,  qu'il  commit  à  la  follicitation  des  perfonnes  qui  avoient  ÔCé  la  liberté  i 
fon  Pire,  &;  qui  en  apprébandoient  le  retour  fur  fou  Trône. 

,  Pour  eyéeiïter  cette  méchante  aâjon ,  Scbirouieh  pouiTa  Mibir  HormcHiz  ^ 
É$  de  Mardan  fibab,  duquel  Parviz  avoit  fait  mourir  te  ^re,  à  tirer  vengefto* 
ce  de  cette  mort.  Mibir  Hx>nnouz,  autorité  par  <3e  Prince,  ne  manqua  pas  de 
^  tranfportêr  auffi*tôt  dans  la  prifon  où  Parviz  écoit*  enfermé  ^  &  ce  Prioœ  ne 
Yt&t  p^  plfttôt  apperçu,  qu'il  ki  ^itr  fièrement  :  J'ai  fait  autrefois  mourir  vô- 
tre Père,  &  je  ne  tiens  pas  pour  ^itime  le  fils ,  qui  ne  tue  pas  le  sneortrier 
de  fon  I^re ,  quand  il  efT  en  pouvoir  de  le  faire ,  &  il  n'eut  pas  plutôt  achevé 
ces  pamles ,  ^  Milnr  HorÔKuiz  init  ï»  fiibre  il  la  main  &  hu  dta  la  vie. 

Mibv*  Hormouz,  après  avoir  fait  cecce  eicécution ,  vint  en  rendre  coiopte  à 
Scfaû'ouieh,  &  toi  rapporta  les  mêmes  pzpoies  que  fon  Père  loi  avoit  dîtes  9vant 
^u'il  Je  tufttf  A  Si^ié'oukii  les  ayant  entenduâ^  ne  iui.4ic  fur  fheuieâucse  cbtu 
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tè.  MA  9  fti^ls  avoir  fait: faire  de  ibniptueufta  Auiecdllet  à  fiio:M»)..il  fit 
mourir  aufli-tôt  Mihir  Hormouz,  en  lui  repétant  les  mêmes  paroles,  qoè  Fnrr 
vis  avoit  prononc^es^  avant  ft  mort ,  &  qaHl  hri  avoit  «apportées  trop  fidèle* 
ment*-      '   ■'  . .  -..-<.         .  ^ ♦...»... .*    •  ^-  » .  ^ .      »         .  ^.  . 

Schirom'eh  ajouta  à  ion  Parricide  le  maflacre-  de  dix  «  fept  de  fes  '^-ères,  Ot 
ie  dix-huit  qu^ils  étoient,^  il  n^y  en  eut  qu'un  ifeul  qtâ  ife  (kuva.  Cette  truellt 
aââon.  luy  attira  .des  reproches  fanglans  de  la  part  de  fes:  fœurs^  lefcjuçls  joints 
aux  remors. d'une  conicience  bourrelée^  luy  (^u(erent  une  maladie  y'  donc  la 
malignité  l'emporta  en  peu  de  tems ,  après  un  règne  Tprt  eourt.  C^  les  Hi^ 
torîens  ne  le  font  aller  tout  au  plus  que  jufqii'à  huit  mois  ;  il  y  en  a*  mêint 
^ûelques^ubs  qui  ûe  luy  eli  donnent"  que  ^x,  *  iTAohJmsr,   •    ^ 

LamcNt  de  Kh6(rou;Parviz  eft  rapportée  avec  d'autres  '  drcooftances  danr 
fe  Raoudhat  almenad^r  de  Bën  Schohnah;  C^œt  Auteur' ^à*iÉ^weSçhirottièb 
ayant  (ait  venir  fon  Père  ep  fit  préfence,*  luy  dit  ces  paroles  :  iHé  vous  éton- 
pez  pas  fi  je  vous,  ôte  la  vie  >  je  ne  fais  que  Vous  imiter  dans  cçtte  aftion^ 
f ûifque  vous  l'avez  ôtéë  autrefois  à  v6tre  Père^s^Ss  qu'il  n^eût^paà  plutôt  fini< 
ce  dlfcourS)  qu'il  commanda  à  un  de  fes  Officiers,  de  le  tuen 

iyK>ulfarage  &  Ebn  Amid  écrivent  tous  deux  dans  la  vie  de  MontalTer»  que 
ce  Khalife  I  qui  eft  ^'onzième  de  la  Race  des  AhhaÛules^  ayant  jBùt  tuer  Mota- 
v^kel,  fon  père  ,  par  des  Turcs,  tous  fes  Sujets  diioient  ûaanimemdnt ,  qoç 
ion  règne  qe  durerôit  pas  plus  que  celui  de  Siroés^qui  avoit  téé  le  lien.  Peu 
après  qu!il  eû£^  commis  ce  Parricide ,  ayant  fait  déployer  4evan^  luy  fes  tapi&- 
éries,  on  en  tendit  une  qui  repréfentoit  un  Prince  à  cheval  avec  là  Couronna 
en  tSte ,  au- tour  duquel'  il  y  avoic  un  grand  cerde^  avec  une  in^pdon  en* 
caraâères  Perfiens. 

Le  Khalife  ayant  0^t  venir  un  Interprête  Pèrfien  pour  luy  expliquer  cette 
Ibfcriptiôn^.cet'homme  ne  l'eut  pas  pistât  lu& y  quUl  chan^  4p  couleur  ^ 
Kiy  dit,  que  ce  li'étoit  qu'une  chanfon  Perfienne.  Le  Khalife  cependant  vo% 
hnt  en  (cavoir  le  fens  ,-  l'Interprète  luy  répondit ,  qu'il  n'y  en-  avoit  aucuik 
Mais  et£n  fé  trouvant  prelK  8l  menacé:  piâr  le  Khalife»  il' luy  exi^iqua  les- 
paroIes^  Perfiên^ies  ^  dont  le  fens  étoit  tel  :  Je  fuis  Schirouieh  ,  fife  de  Qio£t 
roés,  qui  ai  fôit.tuer  mon  Père  &  qui  n'ai  )Oûi  de  fil  Couronaè^<^  poklanC 
flx  mois.  .  . 

Ce  dir-iimtième  &ère  de  Siroés ,  qui  échappa  à  fa  cruauté  ,  pôrtôiT  le  iK>mj 
de  Scheheriarv lequel  demeura  cadié  dans  la  Ville  d'Iftèkhar  ou  Periepolia',  et 
ne  parvint  pomt  à  la  Couronne  dé  Perfe.    Ma^  fon  fils ,  nommé  fezdegirci  ^. 
fUt  le  dernier  Roi  de  cette  Dynaftie  des  Saflânides  ou  Cholroés ,  qui  finie  fafti 
j:6  de  l'Hègire,  Sç  pafià  des  Pcrfans  aux  Arabes  fous  le  Khalifii^t  d'Omar* 

Siroés  laifET  un  ûûy  âgé  de  fept  ans ,  nommé  Ardéfchir  ou  Arûbterxe^  qur^ 
ïùt  dépouillé  par  Scheheriar,  Général  des  années  de  Perfe.     Foyez  fbn  tjtre/ 

Ebn  Batrik  raconte  dans  le  fécond  Tome  de  (on  Hiitbire,  intitulée  NàdhA 
algtauhar  ^  que'  KhofK)tt  Parvîz r zfinp  été  4âco6në  pour  fes.  laauv^s  ftit»«rs  ^ 
j^s  trente-bùit  anpéès.d»  r^gne  vdoat  IeSjd$rnîèm  ftiremmalhewew^»  SctA- 
rouieh,  fon  fils  attté,  ifiu  de  Marié,  fillè  de  l'Smpereur  Maurioe',  fit  mourir- 
^fix-fauit  de  fira  fi^ères  qui  lui  étoieor  contraires^  &  que  la  caufe  dé  «Escte  divi^ 
ilon  venoit  pardculièremenc  au.fujet  de  la  Religkm»  &  parce  qw  Khofrott  fSir-* 
*~^  avoit  attiré  ila^Perfe  tous  les  malheurs  qu'elle  loi^xoit^eavoub^ 
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g*r:la.  mWtiîdè  fEmpeniuf  Mauricc.r  (bn;  be«u:,  père  »■  que- Ph(»aç^i()it  fai^ 
nwuritt,-   ,  .L- ':.;";.  .     :.  '-    :..■'-•!,;■    .  \^  -.  •..'.; 

-  Let  même; Auteur ;icric ,  que  Schirouieh  fut  qnrPriflce  fort  juftè^  &  qu'il 
mourut  de  la  Peilè,  après  huit  mois  de  règne  avec  fou  père  Khofrou  ParviZ} 
■^i  avoic  ét^  dcporé,.  &irne  fait  aucune  me[i;iQn^du  Pajrricidçt^  dont  ^  au- 
çres,  fifiiioriQns  .^«ufent  çç.Pri'nçç.  ■.  .-  -  ..  ,".     -  ..  ,     "..    ,;       I     ^  , . 

]■^  S.CHI.RVAN.'  !Prp\^ce  du  Royaume- ,'  que  ijoas  ^iM'ops  aujourd'hui  de 
l'elfe,  qui  s'étefid  fqç-te,^rive  Ocf^dèntale" de  la.Mer.Carpietine  ;',&  qui-cft  K- 

farée  de  l'Adhérbigian  ûc^du  Dagheftaa,  par  les  fleuves  Aças  &  Cur,  qui  font 
Araxes  &  le  Cyrus.  .  Ses  priacipales  Vilies^fçwt.  B^ou  ou'  Bacouiah  ,  Port  de 
Ja  >rine  fon  nom  à  cettç  Mer.    Cette  Ville  eft  fituée 

ÏbiJ  tes  de  loiigitude-,  &  fdys  \és  39  dégrés,  30  miÀu- 
cs  ï,',-".    ■'■  ■  ■'     ■        '■■'■'.    '■'  • 

' 'î  ih,  qui  paflb  poul'  la  Capftafe.,  èft  àufli  Mtie  fut 

^'  egrés:,  '30  minutçs.de  longitude ,' &  foUs  Iei'40  del 

grê  Septenpionale.      '  .  ,     '  '  *  , 

La  Ville  dç  Berdâa  çft  bâtie  fijr'  le  iîeuve  de  Çdv  ^  fcms  les  83  degrés  de 
ïongitude,  &  fous  les  40  degrés  ,  30  minutes  de  latitude  Septentrionale. 
■■  Les  Tables  Arabiques  ^e  Naffireddin  méttent-cette  dernière  Ville  de  Berdâaô 
dansie'Pays  rfATan.    ■''■''  .       '  '   *  ' 

:  Cette  Province  &  ceïïés  d'Aran ,  d'Alan- ,  de  Mogtn ,  de  Katz  ,  de  Dagbe- 
■ftan,  &  de  l'AdhèrbigiàB ,  font  proprement  ce  que  les  Anciens  ont  appelle  la 
Medie.,  '    ■  ■  '     - 

'  Filanfchah  règnoit  dans  le  Schïrran  ,  au  «ems  du  Khalife  Vathek  l'AbbaiQdej 
qui  ajouta  cette  Province  à  l'Empire  des  Mufulmans. 

Le  Château  nommé^  Çalâat  Al  Negia,  dont  un  IbrahM  étoit  Gouvanear  du 
ténia  de  Tamerlaqj'àpparteaoit  \  cette  Province,  yoyat  le  dtre  de  Calâat  Al 
tJegia.' 

:  SÇHIRVAMI,  lùmom  d'Abdalrahin  Kemaleddin  MtfiÔud,  qui  eft  Auteur 
de  Notes  mar^nales ,  appellées  Hafchiat ,  fur  le  Livre  intitulé  Adab  albahadk 
Al  Samarcftndi.    Il  vlvoit  dans  lé  fepdème  Gècle  de  i'Hegire. 

.  SCfltRVApj^Ji  fiimom  de  Hbuflkïn  Ben  A'bdaHah ,  Auteur  d'un  Livre, 
intitulé  Ahkam-^Idiniah  y  Jugement  faits  félon  la  Loy.  Ceft  un  Ouvrage  dï- 
yifé  en  quatre  Chapitres,  contre  la  dcfccndance  &  Généalogie  d'Umaël  Sofi» 
fondateur  de. la  Dynaftie  dea  princes  -qui  régnent  aujourd'hui  en  Pei-fe. 

SC^IRVANIj  fumom  de  Mohammed  Ben  Gemaleddin  Ben'  Ramadhan,  qui 
a  écrit  fur  le  Livre  de  Baîdhaoui ,  intitulé  Anouar  altanzil ,  célèbre  Commen- 
taire fijr  l'Alcoran. 

'  SCHIRVANI,  Ibrnoni  de  Mohammed  Ben  M^mcmd  ,  Auteur  d'un  Livre 
tJe  Médecine ,  incitalé  ÉhalHat  fil  thebb  ,  qu'il  compofa  pour  le  Sultan  Elias 
"Ben  Mohammed,  Beri  Orkhao; 

Ce  Livre,  a  été  traduit  en  Langue  Turque  d'un  ftile  fort  élégant,  &  eft$- 
^fô  en  dix  Chapitres  j  k  la  tôte  oelquels  il  y  a  une  Préfue. 

schirvAnschah. 
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SCHIRZAD.  Zaïrac  Beti  Schirzad.  Nom  d'un  Turc  de  Nation,  qui  fac^ 
céda  à  la  Charge,  qu'avoît  Tozun  auprès  du  Khalife  Moftacff.  Ce  Turc  gou- 
ven»  &  admiiiiftra  le  Khalifat  fi  tyrânniquement,  qu'il  n'en  put  joiiir  que  peu 
de  Mois,  &  fut  caufe  que  lea  Bouides  fe  rendirent  Maîtres  de  la  Ville  de  Ba^ 
det     Poyez  le  titre,  de  Moftacfî, 

SCHISCHDEft.  Le  Tarikh  Montekheb  dit,  que  ce  mot  eft  Vancien  nom 
de  la  Ville  de  Schoafcbter  ou  Tofter ,  qui  eft  l'ancienne  Ville  de  Sufe ,  au- 
trefois Capitale; de  la  Petfe,  dans  laquelle  le  Khu^ftan,  ou  la  Sufiane  ,  écoic 
compris. 

SCHO'ÂIB.  Nom  de  celui  qui  eft  appelle  dans  rEcriture  Sainte  fethro 
&  RagueU 

-  Les  Mu&lmans.  mettent  Schôaib  ou  Jethro  au  nombre  des  Prophètes,  &  dh- 
fent,  qu'il  fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  Midian ,  c'eft-à-dire ,  aux  Madia- 
mtes,  fe&xompatriotes,  pour  les  retirer  de  ridoUtrie  &  pour  leur  prêcher  Tu- 
nité  de  Dieu. 

Le  Tarikh  Montekheb  le  fiait  fils  de  Mikil  ou  Michael,  qui  étoit  fils  de  Taf^ 
khir,  &'  ajoute,  que  celiii^'  ëtoit  fils  de  Miâian,  qui  a  donné  &n  nom  à'  cet- 
te Nation  des  Antbes,  que. 'nous  appelions  Madianites. 

Il  eft  parlé  de  ce  Prophète  dans  un  Chapitre  de  TAlcoran ,  intitulé  A'raf  y 
dans  lequel  il  eft  dit,  qu'il  fit  de^  miracles  pour  prouver  fa  Miffion  ,  fans  qu'il 
foit  parlé-  d'aucun  en  particulier.  Mais  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Aiàt  Ba^. 
herat ,  les  fignes  manifeftes  ou  les  Miracles  éclatans ,  eq  rapporte  néanmoins 
un,  à  fçavoir.,  qiieloifque  ùe  Prophète  vouloit  monter  fur  le  haut  d*unè  Mon- 
tagne pour  y  faire  &  prière,  cette  Montagne  s'abbàiflbit  pour  lui  en  rendre  la 
montée  plus  facile. 

HoufiTaïn  Vàêz ,  qui  a  paraphrafé  &  commenté  le  Chapitre  A^ ,  dit  ^  que 
ce  Prophète  ne  travailla  pas  feulement  à  enfeigner  la  Foi  Mufulmanne  aux  Mst^ 
dianites ,  en  quoi  il  fit  quelque  progrès  ;  mais  qu'il  s'appliqua  auifi  à  leur  faire 
perdre  l'habitude  des  vices  qui  règnoient  le .  plus  parmi  eux.  .  Us  étoient  tous 
h  plupart  grands  voleurs.    Car  ils  avoient  deux  fortes  de  poids  &  de  mefures» 
ayant  accoutumé  d^achepter  avec  la  grande  &  de  vendre  avec  la  petite.     C'eft 
pourquoi  il  leur  difoit  fouvent  y  de  la  part  ée  Dieu ,  ce  qui  eft  xu>uché  dans 
le  Chapitre  qui  a  été  cité  &  qui  fert  maintenant  de   Loi  aux  Mufulmans  : 
Fàaufou  alkil  V  alniizan  via  tàbkhaJQTou  alnass  afchiahom  :  ^yez  des  mefurei  & 
de;  halfnces  jujlesj  &  ne  fraudez  perfonne  de  ce  qui  lui  appartient. 
'  Outre  rinjuftice  que  commettoit  ce  Peuple  dans  ie  négoce  &  dans  le  corn* 
ni:îrce,  il  y  avoit  parmy  eux  un  grand  nombre  de  Bandouliers ,  qui  voloient 
iitr  les  grands  chemins  ^  de  ôtoient  la  liberté  aux  gens  d'aller  &  venir  pour  va- 
quer à  leurs  afi^sures ,  &  particulièrement  à  ceux  qui  fréquentoient  la  Maifod 
u  Prophète,  pour  être  inftruits  de  la  véritable  Religion ,  &  ils  pouflereiBit  fi. 
à^ant  leur  infolence  qu'ils  menacèrent  Schôaib  de  le   chafler,  luy  &  fes  Difci- 
P^es  hors  de  leur  Pays,  s'ils  ne  rentrpient  tous  dans  la  Loy,  ou,  pour  mieux 
^*re,  dans  l'impiété  de  leurs  Pères. 
'  tjette  dnfolence  outrée  des  Madianites  oblkea  enfin  la  Juftice  Diyine  de  lai- 
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re  un  exem]^  de  c«  Impie», 4c  d'eovoyef  Mprefleoltilt 'Gabridite^tid,  Aire^ 
une  voix  tonnante  &  par  un  cry  effroyable,  exdta  un  tremblement,  de  Terre 
qui  le»  fit  tous  périr ,  ik  la  rtferve  de  Schûaïb  &  de  ctvx  qui  Mbieiit  pro- 
feflion  do.  Mufulmanifine. 

Ce  fut  y  après  cettB  punition ,  que  Scbdaïb  quitta  Je  Pà^  6t  alia  trouver 
Moyfe  Ton  Gendre  y  comme  il  eft  rspporté  dans  la  QtrAtb  ^  qui  oe  fidt  paà 
cependant  mention  du  châtiment  des  Madianites. 

L'Auteur  du  Lsbtarikh  dit ,  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Manougeher ,  Roy 
4e  Perfe  de  la  première  DynaiBe,  que  ce  Prophète,  qui  étok  de  ui  Race  ^it 
maël5  fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  Midian>  propre  fis  du  mSiÀe  Ifmaël, 
&  que  ce  fUt  luy  qui  daooa  à  Moy(ë  fi»  Geodre  k  veige  y  avec  tequelle  Û 
exploita  de  fi  grands  miracles ,  &  enfin»  que  ce  Schôaïb  qui  porte  le  «îcre  é^ 
Khathib  alenbia ,  efl  le  feul  Prophète  avec  Mahomet  >.  &.  que  les  Arabes  ayent. 
mi,  qui  ne  fi^nt  |U)int  de  là  Race  de  Jacob^^ 

Les  Mufiilmans  donnent  le  titre  de  Khathib  alenbîa ,  qui  fignifie  le'  Pié£Bca> 
teur  d9S  Prophètes,  kJtàino ,  à  caa&  des  Infiruâîons  vpfû  donoa  £.Moylie  & 
à  Aarôn ,  &  -cela  ^  fondé  fur  ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit,  que  ^ethio^dooift 
à  Mqjrfb  dB|  avis  pour  bien  goirvemer  les  Ifiraêiites,.  Si  qoe  ce  ProphèOe.  tes  fiii^ 
vit.    f^oyez  lé  Chapitre  1 8  de  l!£xode. 

>  SCHO^AJB.  Ceft  le  nom  d*»!  A'uteur,  dont  te  nani  enli£r  eft  Afigs 
Midian  Schôaïb  Ben  Haflkn  Ai  Mogrcbi,  Al  Mtkkl  II  a  compofô  Ift  Livre^. 
ipti£ul&  Afiar  sfltaoufaid  V  noshat  aUnorid  »  lea  Secrets  de  TuDicé  de  Dieu  >  ât. 
te  joye  de  celui  qui  afpire  à  la.  Vie  âuritocdlè;    Çtt  hmesxt  mourut  Van  $&k 


SCHO^Aia  Eba  ScfaâaSb  Ai  Manndenmi.  Ceft  le  mêlneqw  Bfoh 
Med  Ben  Ali  v^^  a  abrégé  le  Livre  j  intitulé  Asbab  aloozoul ,  cooifKtféL 
Vahedi- 

Ce  -ttoe  d'Asbab  alnoosoul  figkdfie  le»  caofes  &  les  occafions  qai  ont  Ak' 
efndre  du  Ciel  >  en  divers  tems  &  for  dives  fiqets,  les  Vers  de 
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SCHO'ARA.  Les  Poètes.  Ce  mot  Arabe  eft  le  Fkirier  de  Sddter.  B  y 
»  plufieurs  Owrxvfgts ,  qui  ccMitienoent  THifloire  &  les  Viet  des  Poiices  Anbea^ 
Perfiéns  &  Tufcs,  intitolés  Thabaeat  al  Schdam>  'Zactt^oat  ai  Schâam,  ieKi>- 
nat  Bl^i^eF,  Aie.  I^oytz  ces  titres  paiticuliexsv 

SCHQBHAH:  Takieddin  Al  DenefcUi  EbaCadhi  Scboblnh,  qw  patte^ 
«Acore  le  titre  de  Qdhi  alcodhat ,  le  O^Sài  des  Cadbts.  Ceft  l'Auteur  du  L^ 
Vire,  indtttlé  ThabKat  Al  Scbafêiat ,  Hiftoire  des  Doâeurs  de.  k  Sieâe  Scba^ 
JÛi^me,  qni  font  rainés  par  QaOès  dans  cet.Oavtage. 
•  il  y  «  encove  UQ  Livre  de  cet  Auteur  »  àitiloié  l«cikh  Ilta  Schofafaah  >.  qpL 
eft  une  Cbrarinnatinn  Qtt.^pkdD^tde.ri£ftoire-de  X&ehefai»  qsi  pprt&.la 
tfe  de  Métab».. 


SCHO&O  A  M  A'H:    Ahou  SÈhobonaab-  A'bdallah  Bân  Schotozaaii  v 
Tiiofaïl  Ai  Dhobbih ,  Al  CouS.     Ceft.  le  nom  (fun  grand  Jariftoafidbe 

lÉ^itea»,  natif,  de  k. Via&.ds.  CkMifid»^,  deac  il  étoic. CadU.  de.  k TribB. de. 
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Dho6bdi>  âc  de  ht  Famille  de  Sd^obôrmlr  5-  <iw  iftonrut  Tau  144  de  TH^ire^ 
ielon  Mohammed .  Ben  Cafiènu 

aCHOCR.  Geziiat  Scbocn  JL'ifie  de  Schocn  Ceft  te  nom  d'tm  tien  fi- 
tiié.  dans  la  Partie  Qriratale  de  TAndaloas  ou  Ëipagne ,  encre  fialenfiah  & 
&bathiah,  c'eil-a*dire ,  entre  les  Villes  de  Valence  &  de  Xativa.  Ce  lieu  dk 
^^ellô  enix^re  au^rd'hui  Aizira,  par  corruptioù  du  mot  Al  Gezirah ,  à  caufe 
^u*il  eft  emxmré  d'eau. 

Ibrahim  Ben  Aboul  Feth  Al  Andalouffi>  excellettf:  Poète  Arabe,  qui  mourut 
t)Q  Efpagne  Tan  53,3  de  THegire ,  étoit  natif  de  ce  Lieu  >  qui  lui  a  donné  le 
fumom  d' Al  Schocri* 
•  •  « 

SCHODHOUIL  Ce  mot^  ipi  fignifie  en  Arabe  des  Paillettes  d'or  recaeil« 
lies  de  la  Mine ,  &  qui  n'ont  pas  encore  pafié  par  le  feu ,  eft  le  titre  de  plu- 
iieurs  Ouvrages. 

.  aCHODHOUR  aldheb  fil  ikfir.  Livre  de  Chymie  ,  compofë  par  Ali  Bea 
Moufla,  fumcmimé  Al  Haldm  Al  Andalouffi ,  le  Médédn  £4»agnoL 

.  Cet  Auteur  a  donné  encxxre  pour  titre  à  Ton  Livre  celui  de  Odat  Al  Scbod^ 
koar,  .à  caufe  qu4l  pcétend  av(Mr  compris  dans  fon  Ouvrage  enrichi  dt  beascoup 
4^  Vers^  de  &  façon,,  tout  ce  qui  «  été  écrit  &  tout  ce  qui  fe  peut  ddker  de 
4;ectc  Science* 

■  • 

SCUODHOUR  aldbeheb.  Gnpmnaire  Anibi<{iie,  compofée  par  Ebn  He» 
icham  Al  Anfari.    Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n°.  720. 

SCHOQHOUR  «lôooud  fi  tarikh  alôboud.  Hiftoire  gëoénde,  compose 
p^  ^bORl  Farag*  Alxtelrahman  Ben  Ali  Htmedi ,,  qui  aK)unic  Tan  S9^  <l« 
fHegire. 

S  C^  0  DH  0  UR  alâcoud,  Hiftoice  d'Egypte ,  compqÇh  par  Takted()»  Abr . 
xned  Éen  Al  Macrizi,  qui  mourut  Tan  854  de  l'Hegire. 

SCHODHOUR  V  zahar  alzohour.  Ouvrage  Poëcîque,  contenant  la  deferip^. 
tion  de  plufieurs  choies  naturelles ,  comme  d'Animaux  ,  P]aDt;es  >  Météores ,  &Cé 
compofé  par  gedreddin  HàfTan  Ben  O^mar  Ben  Habib*     Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  n^*  ^^73:    ^  P^^^®  ^^  fouvent  le  (èul  titre  de  Schod», 
hour^  &  c'eft  proprement  un  Divan  ou  Recueil  des  Poëfies  d'un  même  Auteur. 
Son  Volun^e  èft  fort  gros ,  &  Hagi  Khalfa  dit ,  que  fon  Auteur  étoit  natif  de . 
Halep,  &  vivoît  encore  Tan  778  de  THegire. 
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SCHOMADA.    Les-  Martyrs..  Ceft  le  plurier  Aral>e  de  Schehid. 

Les  Mahométans  donnent  le  nom  de  Schehid  ou  Mar^rr  non- feulement  à 

ceux  qui  ont  nerdu  la  vie  pour  la  défenfe  des  vérités  prétendues ,  que  le  Mu- 

fttlmanifine  eœdgne  ;  mais  encona  à  ceux  qui  ont  été  tués  5  ou  qui  font  morts 

dans  les  guerres  y  que  les  Mufulmans  font  obhgés  de  (me  à  tous  ceux  qu'ils 

appellent  Infidèles. 

'  Tariklr  Al  Sehohada.  ^  L'Aère  oti;  l'Epoque  des  Martjrs.    Ceâ  m&  que  les 

^-  -  ^  M  m  2  Chrè» 
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Chrêciens  OrieQtaatv&.  particulièrement  les  Cophtes^  jâppêlleDtdanrleor'Gdén^ 
drier  >  ce  que  les  Latins  ont  nommé  TAere  de  Diocléden  9.  à  caufe  qu'elle  coqs» 
menée  la  dix-neuf  ou  vingtième  année  de  Dioclétien  9  dans  laquelle  cet  £mpe« 
reuF  fît  mourir 5  dans  la  (èule  Egypte ',  quàrante^quàtre  mille  Chrétiens ,  &  en 
contraignit  un  nombre  infini  de  fuir  &  de  fe  retirer  dans  les  Déferts  (te  l'Me 
Ôç.  de  l^èique. 

Les  plus  exaâs  Chronologifles  néanmoins  fixent  le  commencement  dé  F Ae^ 
re  des  Martyrs  dans  la  première  année  du  règne  de  Dioclétien,  qui  eft  la  284 
de  J.  C.y  dans  laquelle  TEmpereur  Carus  mourut,  &  Numerien,  fon  fils, 
fut  tué.  . . 

SCHOHNAH  ou  Schehnah.    Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Prévôt  ou  Lieu- 
tenant de  Juitice  &  de  PoHce;    Ben*^  Schbtoati  oii^Beà  Sâiehnah  r-  le  fils  4u. 
Erévôt,    C*eft.  le  furnom.  de  plufieurs  Auteurs.  ,         v    . 

SCHOHNAH.  Ben  Schôhnah  ou  Ben  Schehnah  ,  furnom  fous  lequel  efir. 
le.' plus .  connu.  JSloubîiheddio  Aboul  Valid  Mohammed  Ben  iCemaledâia  Àl  Ha- 
nefî.  C'étoit  un  Doâeur  de  très-grande  réputation,  qui  faifoit  profeflion  de  là 
Seâe  Hanifiennè,.  &.qui.  mérita  le  titre  de  Mofti  Al  £/rak  &  de  Cadbi.  alcod* 
hat^. comme  qui.  diroit>  le. Souverain  Pontife  ,  &.  le  Chanodieriou-Chef.de  Ju«> 
ftice  de  h  Province  d'Iraque  ;  qui  eft  la  Chaldée.  On  lui  donne  aufli<  Téfoge- 
dlmam  alôlama,  de  Scheïkh  aleflam  v  almoilemin  &  de  Leflan  almotekellemin, 
c*eft*à-dire,  de  Prince  des  Doâeurs,  Maître  des  Mufulmans  &  du  Mufulmanif- 
ma,  &Ja  Langue,  c!(sft-àrdirç,  le;plusL  éloquent  de$.D.oâeurs,Schûlafliqùes  ou. 
Métaphyfici«is.. . 

Cet  Auteur  mourut  Fan  883  de  THôgife,  &  a  laîlR'  plufiéurs  Ouvrages.  CaY 
r6h  adt^  lui-)e  Livré,  iâtitiilé  iMQkn  alHokkam  fi^-^mâireftt  ^ahkam ,  qui  trake 
des  formules  &  fdrmalieés  que  Ton  doit  obferver  dans  les  Jûgemens»  Ce  Livre; 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n^^^  612.  -    , 

Il  eft  auffi  r  Auteur  d'une  Hiftoîre  fort  exafte  ,  que.  Ton.  cite  très-fouvent: 
dtli^  cet  Ouvrage,. dont  le  titre  eft  Raoudhat  almenadbir  fi -êlm  alaouail  v  ala- 
vakhir,  qui  eft.diyifé  en  quatre  Parties. 

La.  première  porte  le  nom  de  Meftah  ou  de  Clef,  c'eft  une  grande  Préface , 
où  l'Auteur  traité  dé  la  Création  du-Monde,  feloh  les  difi^érens  Syftêntes  des 
Philofophqs  &'des  Mufulmans<,  * 

La  féconde  Partie  porte  le  nom  dtf  MMrâ 'alaourf',  premîèjfe  Porte,  &  elle, 
comprend  THtftoire  de.  ce.  qui  sVft  paffé  dans  le  Monàe ,  comme   depuis  la. 
chute  d*Adam ,  jufqties  à  .la  fuite  de  Mahomet ,  qui  eft  la'  première  année  de 
l'Hegire.     L'Auteur  ditj  que  Fefpace  du.fiems,  qui  s'eft  écoulé  entre  ces  deux, 
termes,  eft  d'environ  fix  mille  ans.  * 

La  troiftème  Partie  eft  nommée  Mifrâ.thàni ,  JaiecondeiPorte^  j&rC0mpreod  ' 
tQUt,  ce  qui  s'eft  :paffé  depuis  la.  première  année  ,   jufqu'à  la  Bo6"de'rHegife  , 
qui  eft  de  J,  C.  1403  ,  tems  auquel.  Ahmed  Ben  Ayis  fut  défait  par  Cara  lou— 
fôuf  le  Turcomah  ,  &.  que  Tamerlan  prit  Ja.  Ville  de  Bagdet ,  &..chailk  Cara  . 
lôufouf  ;qui  s'en  étoît  rendu  le  Maître,      _  .  ...... 

Là  quatrième  Pairtie  de  cet  Ouvrage, que  TAuteur  appelle  Ehateipah  otiCon-- 
cUifio;!^  traite:,  des  Prodiçe^r, ,  6t  au^.es  -  fingîUarités , .  qui^  doi^^      précédera 

!"  ■    "      "',.'?      >-.....       .      ^ç^ 
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C^nfommiation'dés  fîéclë$'&  le  Jugement  final.    Cet  Auteur  mourut  Tan  883 
de  FHcgire, 

SCHOHNAH  &  Schehnah'.  II  y  a  encore  un  Ben^chohhah,  qui  ell  mort 
Tan  921  de  THe^e,  qui.  a  comppfé  un  JUvre  intitujé  Al  Escharat  v  alrémoz^ 
£c«  Le  nom  entier  de  cet  Auteur  eft  A'bdalberr  Ben  <  Mohammed  Al  Halebi>« 
qyir  étoit  natif  d^fialep. 

SCHO'OUBlAïi  Nom  d'une  Sefte,  qui  $*eft'étevée  dans  le  Mufulma- 
m(me.  La  créance^  que  cei^pr  de  cette  Seâe  profeflënt,  eft  que  Ton  ne  doit 
point  préférer  les  Sunnites  aux  Schiites,  ou  Rafadhites,  c'eft*àdire,  les  Ortho-* 
doxes  aux  Hétérodoxes ,  &  ils.  regardent  les  uns  8t  les  autres  également  pour 
bons  Mufulmans.  Cependant  lis  ne  font  confldérés  par  lés  Schiites>  que  pour 
des  Gentils  ou  Payens  ^  fuivant  la  fignification  de  leur  nom. 

n  ;  a  plufieurs  Mufulmans  qui  font  prafefiion  de  cette  Se£te ,  mais  fecre*- 
tement. 

SCHORO'U  Ketab  Al  Schorôa  Titre  d'un  Livre  des  Loix  &  du  Droîf 
des  Mahometai2s«.  Ce  Livre  a.  été  compofé  par  Akfikheti ,  &  commenté  par- 
Saganaki.-  \ 

SX:H0UM  AKHI  &  Schbuîtekîah.  Ceft  le  nom  d'une  Ville  qttî  pafle  pour^ 
là  Capitale  de  la  Province  de  Scbirvan ,   qui  fait  partie  de   Tancienne  Medie» 
Ëlle.eft  fituée  fur.la  rive  Occidentale -de  la  Mer.  Cafpiennei  fous  les  84  dégrés> 
3P  minutes  de  longitude ,  &  40  dégrés ,  50  minutes  de  latitude  .Septentrionale" 
dans  le*  Sr-Clim^^r^^rioci  les*  Tables' de  Naffireddin:&:d'Uiug  Beg.  . 

Les  Arméniens  &-  les  Perles  la  noiçment  ordinairement  Schamakhi  «  &  nos' 
Voyagçuns  Schumachie.'    Céilrle  Port  où  abbrdent  en  Perfe  les  Vaifleaux  qui 
delcendent  du.  Vol ga>  dans  la  Mer  Cafpieisne^  auffî4>ien  qu'à'^Tefcki  ou  Tarkou^ 
qui  n'en  çft  T^as  fort  éloignée.    Car  la  Ville  de  Bacou  ou  Bacouiah  >  que  nous' 
appelions  ordinairement  fiachu  9  n^' qu'un  léchant  Port. 

•Le  cefèbre  Poète  Per fîen ,  nommé  Pelekî,  étoit  natif  de  cette  Ville,  &  y 
vivoit  au.  temps  que  Afanugdhier  fchah  y  çommandoit  ^o^ei  le  titre  deFelekî.: 

SCHOUMAN.  '  Nbni^d'dtiè.Vîllé  fituéé  au  de-K  ilu, ;Ff ëù ve  Gîhbn  ,  dans- 
kr  .Sogd  ou  Plaine  de  Sâ^hian ,  à  la  fin  du  4  Climat  \  .  (bus  la  Joii^tude  dé 
91  ou  92  dégrés«,-&  ^  ou  50  minutes  ,  &  fous  la  latitude  Septentrionale  de 
37  OQ*  38  degrés^  &  20  minutes  9  félon  Aboiil  Feda  dans  fon  26  CUnîat ,  qui- 
eu  u&e-portion'de' Terre  particulière,  à  laquelle  iV  donne  le  îiom  de  Climat* 

connu- 

•  «  •  '^  ■ 

SCHOUSCH^&Sdhoufchter,  &fqueî(juefois  SëhîfiSdér;  C^eft  le  nom  de 
J^ancienne  Ville  è6  Suie ,  •  Capitale  du  -Khourefhn  ou*^  Khouziftan ,  qui  eft  Tan-  ^ 

denne  Sufiaoe. 

,  »     •  -     • 

Lès  Perfans  qui' rappellent  aufG ''Tofter,  tiennent^,  par  Tradition  ,  qu'elle  a' 
été  bâtie  par  Houfchenk ,  troifiènie  Roi  de  Perfe  de  la  première  Race>  nom--, 
mée  des  Pifchdadiens.^   Les  Tables  Arabiques  donnent  à  cette  Ville  Z^  dégrés  ,- 

mm  3.  39.  ml.;- 


30  minuteç  de , longitude ,  .^,  31-  dégrés  3^0  imnut»  de  latitude  $ept«atrioQa«) 
le',  &■"  la'  placent  dans  le  troîfième  Climat.  "         '  "  ,        . 

SCHU.HNAH.    rm2,le  titre  de  Schohnah..        ^-  ,; 

l  I  I  '  ■  ^ 

,  SEBEKL  Nom  do  i^Auteur  (fan  Li«^re  éeTôJitiqttô',  intitulé  MoJid  aliiâam: 
I0>yet  le  titre  de  Sobdri;  -  .  :  .      •-      .  ; 

ê' 

SEBEKL  Ebn  Sebelci.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Thabaat 
ata^ama  &  Thabacàe  AI  Schafê'iah;  C'eft  rfiiftoire  des  Doâeurs  de  la  Seâe 
de  Schafé'ù  Ce  Doâeur  porte  auffi  fe  nom  fimpte  &  aMbld  d*Ai  Sebefci.  i^ayat 
le  titre  de  Sohdoi.        ,  ..  ■  '  - 

•  SEBEKTEGHINi  Nom  Turc  â^m  PèrfiMiiiage^  qnr  portoft  encore  Iç 
nom  Mufulman  de  Naffereddin.  Il  4toit  Tiirc  de^  Nation ,  &  du  nombre  des 
Efçlave^  d'A\pi»ghkï%  Général  des  Armées^  du  Sultad  Nosh  lé  Sam^dé,  & 
Gouverneur  pour  luy  dans  la  Province  de  Gaznah. 

Alpteghin  trouva  tant  de  belles  qualitez  dans  Sebekteghin  fbn  Efdave, 
QU^après  Vwoit  affruicht,  il  Tavioça  dans  les  premières  Charges  de  la  MiKce> 
Cf  d^PQiivrant  >ep  fa  perfonne  de  jourien  jour  de  plus  grands  talens^  &  noyant 
point  d'enfans»  il  le  fit  héritier  de  tous  fes  grands  biens.  -       ' 

Sebekteghin  après  la  mort  de  fon  Maître,  qui  arriva  Tan  de  THegirç  jdjf, 
i^entrapM  ^ulementMen  poffeffion  de  (es.  grande  biens  j  mais  s'empara  encore 
de  fa  Charge  que  le  Sultan  Nouh  lay  confirma,  &;  tom  les  Grands  de  la  Ih-o- 
vince  de  Qaznab  le  reconnurent  pour  lear  Chef,  &  pour  le  très  •  digne  Suc- 
ceffeur  d' Alpteghin. 

Il  s'acquitca  .fi  biea  de  ctittt  Chatge^en  faiânt  pratiquer  une  d!(<^finë' trés^^ 
exaâe<^,à  &s  TTQiipess  que  les  Peuptes  demeurèrent  très*  contents  de  foÀ^  G<hi- 
verîçement,^  il  gagna  tellement  le  cmurdes  Offide»  par  ia  libéralité 5^  qu'à* 
fè  rendit  en  peu  de.  temps,  abfolu  dau  tous  lés  Etata   du  Sultan.    Il  força  * 


valeur  phifieurs  places  qlii  refufbient  de  le  reconiiokre,  &  aysmt 
îs  Provincea^  il  porta  fts^armes  dans  Tlndoftan^  Tan  367  del%Êe- 

Sire»  &  fit  la  gjuerre  àçiufieurs  Raï)Eis>  ou  Princes  des:  Indes  qu^il  contraignit 
'b93Î)r^er  Ij^  SfuTulmamrm.e,  &  de- changer  leurs. Tem^  en  Mofiioées^  aptes 
qu6y  il  ietburna  triomphant  dans  la  Ville  de  Gaznah. 

Ces  Viftoirçs  qu'il  ^remporta  dans  les  Indes,  luy  acquirent  jmû  grand  nôih, 
que  le  Sultatt  Tnouh ,  ,fite  de  Marïfor,  le  lajnbît'âgirpar  tout  en  :  Souverain ,  & 
Tappella  enfin  à  ion  fecours  plutôt  comme  un'  Allié,  que  comme  un  Sujet» 
cotltre  le  Roy  du  Turqueilan>  qui  menaçoit  les  Province9  uQiées  au  de*  là 
do  Gihon,  qui  étoîent  du  Domaine  des- Samanid^>  &  ùiCoit  même  à^^coax&à 
jufques  (fans*  It -Khoràflan/  /    .- 

Sebekteghm  rendit  de  fort  bonne  grâce  ce  fervice  au  Sultan.  Car  il  em- 
plov2(.  toutes  Sbs  forces?  contre  Içf  Turçs^  qu'il,  rompit  en  pltffîtafs  rencondre^, 
&  les  ob%ea  ^rès  plufieurs.  combats |^  de  (&  retirer  a^^  be^ucoo^  de  lionce 
&  de  perte  dails  Teur  propre  Pays.  Et  ce  fut  après  cette  grande  expédition^ 
que  Sebekteghin  étant  venu  dans  la  Ville  tie  fialkbe  -pour  fe*  délafl^  de  £ss 
grands  travaux 9  &  prend|:e  queilqu^e  reéoç,  y  tropva  la  fin  de  .fa ^ vie,  l'an  ^87 

.     .   /  L'Auteur 
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Arment  pendant  le  jaarTQf  foû  eftradej  rfé,*h  ibiigë  d^  Tao:  gtfî  ^'me^ 
pre>  un  arbre  ,qui  fortoit  de  fon.  foyer  ^quf  felon  là  côftttimedtt  Pays,^  était 
itt  mffieti^^ 'là'  diambre..  Cet  arbre  xxoHIaM  &s'élevant  injfenfibfement^  étea^; 
de 'les  branches  par  toute  h  chambre^  &  les  pouflànt  ap  ^yers  dc^  fenefttts^. 
Vk  couvrit  enfin  entièrement  toute  la  Maiïbn.'         '  ^ 

Sebektediin  étant  reveillé  repaflfoit  dans.fon  eipricxe  r6i;^e  91^  JL^inquietOit» 
brfcp^on  lui  ai5)bita  fe  rifm^^^^  fils,  à.dèt^e  npùvclle, 

Idy  donna  tant  dé   joye  qu'il  s*'écrîa  auffî-tôt,    Mahifioud.âiibtijda  Maflbud 
alintîha,  glorieux  commencement  qui  fera  couronné  d*ùiiè  heùreofe  fiù. 

Ces  deux  mots  Mahmoud  &  Mall&ud^.  qui  fîgnifient  en  Arabe,  I^yabk  & 
tûTtuné:  Glorieux  &  Heureux,  furent  les  noms  que  fes  enfitAS  j)Qrterent 

Va  Poëte  PerÔen    ditj  fur  la  mort  de  S^belgighin ,  ;  feifaijt  reflébçlon  fur  la 

Succeflèur  quîil  laifToit  après  lui:  Lorfque  vous'  êtes  atHvé  au  bout  du  Pord- 

que,  &  que  vous  penfez  y  prendre  Quelquç  repos,  .vpus  troRvezi  un  Atq  de 

trionçJhe  qiiî.  vous  dit:  Levez- vous  A  venez  me  confîderer..   Lis  Ppëte  entend 

ir  ce  Pordûue  ou  Galerie,  la*  vie  &  les  grandes  aâdôns  de  Sebekteghinf 

par  TArc  de  Triomphe  les  Guerres,  &  le$>  Viâoires.de  Mahmoud  fon  fils. 

i«es  paroles  que  Sebekteghin  prononça ,  firent  que  Ton  donna  à  I^nfant  œS 

"wesuyrt  de  naître  le  nom  de  Mahmoud  i  éc  que  Je  fils  d^  même  M^Hmoud  iw^ 

dans  la  fbite  nommé  MaflôUd. 

Mahmoud  fut  cç  grand  Prince,  qui  fonda  la   Dynaûie^  ou  rjEImpire  dèa* 
tfaznevides  &  l^on  peut  dire  de  luy,  &  de  Mail&ud  fon  fils  qui  luy  fucceda^. 
que  ces  deux  Sultans,  fëlon  Ta  fîgnificacion  du  fbngë  de  leur  père,   couvri- 
rent de  l'ombre  de  leur  puiflTance,  Se.  mirent,  fous,  leur  pro«eâno&  h|  plus- 
{grande  partie  des  peuples  (le  TAûe. 

Le  Poète  Ferdoufiî  parlant  du  çrand  Monarque  Mahmoud,  fils  de  Sei>efc4 
tie^iiij  dit  que  lai  Jufuce  de  ce  Prince  a  &it  eniorte  que  le  Loup  4c  TAgneai^ 
T^noient  s*jabbreuver  enfemble  dans  Tes  États,  &  que  Ton  y  voproit  avec  ad- 
miration, que  les  eiifans  qui  étoiont  fncoi;e:i»  la  maxoneU^,  n'ayoïeot  paa^ 
plûftôt  fuccé  de  lai£l  de  leur  Mare,  qu'ils'  ouvroieot  la  bouche  pour  pr^Mu«^ 

cer  le  nom  de  Mahmoud.  

D  faut  remarquer  dans  ces  vecs^  que  ce  que  le  Poëte  dit  du  Loup  &  d^; 
r Agneau,  eft  pris  de  ce  que  les  Prophètes  ont  prédit  du  temps  &  du  règne 
dU'  Meffie,  &  que  le  nom  <le  Mahmoud  fue  lep  Enfans  pw^ai^i^ly  ft^ifie 
suffi  en  Arabe,  qu'ils  étoient  fatisfaits  &.  contents.,  après  avoir  pris^  le  lait  de 
leur  Mbrsi.    Faye^  le  titre  de  Mahmoud  ^  Ben  S^bdrtqghîOr  1 

SEBGAH.  Teinture.  Sebgatallah.'  La  Teinture  de  Piea  Ceft  ainfi  lyiar 
ISahomet  appelle  le  Baptême  des  Chrétiens  dans  fon  Alcoran;  &  cela  parce 
qoe  de  fon  temps  les  jCbrédem  haptilbient  ktlrs  enfans  ,paf  .iadaftioa  9  À  non 
par  afperfion,  comme  on  le  pratique  aujourd'hui,  c'eft.^à-dire^.en.l^.plon» 
fleant  dans  l^eao  ji^ues  par  deiTus  la  tête,  ca  qu»  a  du  rapport 'à^  h  uanière 
dont  on  fé  fért  pour  teindra  les.  étofés. 

Le  même  Mahomet  ne  pouvant  fouSTrlr  lè  reproche  que  tes  Chrétieai  luy. 
Ihtfoient  fur  ce  qu'il  avoît  abrogé  le  Baptême ,  quoyqu'3  portaft  d'aiUeurs^  \x9t 

grand  refpeéfr.en  apparence,  à  tout  ce  que  les  anciens  Chrétiens  pratiquoient^^ 
fait,  faire  lui-même  ceae  ob)$6iion  par  les  Chrétiens  et  leur  réppnd^.que* 

Ifti 


^  SEBG  AT  A  l^LAH.  —  s  EB  Tl. 

la^  véritable  tc^ioture  de  Dieu,  c^eft-à-ciUre,  le  véritable  Baptêmç»  &*e(t  autre 
que  k  çràce  qu'il  fai(/aùx  M^fulmazis^  ou  à  .fes  Fidèles  en;  leur  donnant  la 
Eoy.    Kcyez  TAnthoIogie  Orientale.       .*'.'/*        ; 

II  ïaiit  remarquer  cependant,  .que.  les  Arabes  .aMellent  en.  leur  Xangue  le- 
fiàptéme  dès:  Chrétiens  Al  .Mâmouaiah,  &.  que  les  Turcs .&, les  Perians  lejiom- 
iftcnt,  Mavtbus  &  Vaftis,  mots  cori-ompus  du ,  Gf ec  B^;rî/f/w.   .  ..    :     . 

*  SE BG  A'Ï'À L L Àtî. *  C*eft  ie ' nom . de . quelques  Mufulmàns  ^  ' entre  lefquels 
jbous  ei>  trouvons  un.)  qui  éfl:  :A|Lit|^ur  d!un  Coinmpnt;âire  fur  le  Livre.de  Bâ- 
dhaoui,' intitulé  AnQuar.altanzfl.  »  ,        > 

SÊBHI*L  ou  Sébhael.  .  X' Auteur  du  Miixrat  dit,  que  c'efl  Je  nom  d'un 
Ange,  qui  tient  lès  I^ivrçs  où  les  a£tipns  des  hommçs,  .tant  bçmpes  que  fnau- 
voilés,  font. décrites  félon  là  iTr^îpn  MufiiUnanne.    .  ; 

SÊBTAH.  >Tom  d'une  'VîUe  de  la . Mauritanie  appéllée  -Tingitane,  i.caufe 
de  la  Ville  ;de  Tingi  qui  eft  Tanger.  Nous  -  l'appelions  aujourd'hui  Ceuti. 
Elle  eft  fituée  fur  le  Détroit  de  Gibraltar ,  que  les  Arabes  appellent  KhaUg* 
Al  Sebthah  ou  Al  Sebthi,  &  les  Turcs  Sebtali  Bogazi. 

Les  Géojgraphes  Arabes  ipettent  les  Villes  de  Seotah  ,&  de  TangîahV  <ïui  font. 
Ceuta  &  xançer,  dans  là' "Partie  d'Afrique  qu'ils  appellent  Magreb  alaklk^* 
c'eft-:à.-dire.,  dans  le.  dernier  Qcciderit  ou  l'Extrémité  de  l'Afrique. 

Jofef  Beiî  Taflefin,  fe  rendit  Maîti-e  de  cette  Ville,  avant  que  de  paiTerea 
Efpagne,  pour  y  ét^Ur  la  Dynastie  des  Marabouths  ou  Al  Mofavîdes. 

•SEBTH.  Ce  mot  Arabe  qui  eft  th^  de  l'Hébreu  Schebeth ,  fîgnifie  pro- 
prement une  Tribu  du  Peuple  Juif,  de  même  que  Cabilah  fîgnifie  une  Tribu 
des  Arabes.  Car  ceux-ci  prétendent  que  les  enfans  dlfmaël  furent  les  Patriar- 
ches, &  Auteurs  de  leurs  Tribus,  de  même  que  les  Enfans  de  Jacob  l'ont  été 
de' celles  des  Juifs. 

'  Aboulasbath.  Le  P,ère  des  Tribus.  Ceft  le  titre  ou  fumom ,  que  les  Mu- 
lUlmans  .donnent  au  Patriarche  Jacob ,  &  lorfque  les  mêmes  parlent  du  Peuple 
Jijif,  tenu  captif  dedans  f  Egypte  ou  errant  dans  le  defer,t^  ils  l'appellent  ordi- 
nairement du  nom  d'Asbath,,  gui  eft  le  plurier  de  Sebth. 

'  SEBTH.    Ce  mot  efft  auffi  le  nom  de  quelques  Mufulmàns. 
'  ^    i        '  '     '    • 

SEJÎTH  Ben  Giouzî.  C'eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Merat  âlzaman,  le 
Miroir  des  Temps,  où  il  eft  traité  des  chofes  Içs  plus  confidérables  de  l'E- 
gypte. •  . 

SËfiTH  ÀLMÀRDINf.    Voyez  Oe  titre  de  Mardim. 

.S'EBtl.    Celpy  qui  eft  natif  de  la  Ville  de  Sebtah  ea  Mwritanie. 

SEBTI.  Surnom  d'Aboul  Fadhl  A'bbas  Ben  Mounà,  plus  connu  fous  le 
riom  de  Cadhi  Aïadh ,  qui  mourut  l'an  544  de  l'Hegire,  ious  le  Khalifat  de 
Hafédh  Ledinillah,  neuvième  Khalife  des  Fathimites  en  Egypte,  &  fous  celuy 
dé  Moâafi,  trente-unièiae  Khalife  dos  Abbaffîdes  dans  Bagdet 
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«ôinâifr  H  tiroit'  Ite  <^gfii«'4e-^eb(£ih-  ou  JCbitav  ^7iUè  :fituéè'  daoi)  le'  D^ 
troit  de  Gibraltar.,  comme  Ton  vient  de  voir,   il  port4'>ie.:finnom  d'Ât 

Qen  Sèhohnkhi  qui-  parkt  de  hii  avec  grand  éloge»  féerie  ^u^jl  a  laiiB  pliiÇeu» 

beaiî}^  Ouriaget,  ëfilre  feSjûels^R^i^  -     /^        (     :  .  3  r'   c.iî  : 

Scharh  Meflem^.  Commentaire  fur  ie  L\rvei  iâtil^  Meffém  'ott  lloflem. 

Mefchârek  èzàôvOr  fi  gaiib  ^WitSi;  l.ivre 

Ketab  allchdfa ,  Livre  de  la  Santé  ou  du  Salut  '^ 

.^liîlmi.fi  hodood  al^ihlaunj  Défimtions  ou  pécifions  des  Jttgemeiis,T^l<Kiies 
LoiZ;du.Mufulmfini^e.  .  .    .  .   ^ 

'.  ^'gioiAàb  iagiah.  âa  alaffilat  almokhabbem ,:  Régonfe  à  ^une  queftioo.  .       t 

•     '  'v''!^/"''  '  '1"'"  .'>''  "'  '•f.'-'  •  •*' 

SEBTI,  fumom.d'un  Jofef  Ben  laÙa ,  Een  ÏThâk  Al  MogreÛ  AlSéiti^ 
MéiScio  J^£;'Daiif  de  la,  yiUie'  de:$f^)tth  pu  Ceuta,  -qui  iqourut  l'ap-6s^3(de 

,  lequel  fut  obligé  de  quitter  TJEf» 


J'HçgifC..   CéÇôiÈIM  fort  graod  Çhilofopbe 

pagne,  à  caufe  de . la  violeocec !.qi«&  l'on  f^lùnt  a^Qrs  à  ceux  de  (a  Religign^ 
pour  le«r  faire  embraflèr  le  Mufulmanilxne.  Il  vint  en  Egypte  &  pâlfa  de -a 
€bi  Ittlfp:,  J5ùi  il:.^  Méilétia  dttlSukpn  Al^^haber. .  ,  ;  /  -  ;^'  /    •  -  , 

.iX^Qflinq^pOrtç-^e.A^rj '^'ajiant,  p  un  Czdbij  xuftm^  ,ATf^ 

étûft  Âr,  f«^.{>lu^  inelm»!  ^aiSfjieJç,, y^r  vifiter;àprè$  1^  mort  »  ,&  ayant  tirS 
lie  fon  amy  une  promeiTe  réciproque  de  fa  part ,  il  £ut<  deux  .ans  ^r^  fa  more 
fans  le  viGter.    Mais  au  bout  de  ce  temps*  là  »  le  Cadhi  ïe  vit^en  ibngé'pen 


ile  pa^l^r-^Philoiôf^ique:  par*  laq^ielle  jlk  youloit  luj  [xnarqvpt  J'^tat.dea  âmes 
upT^s  la  mort.  -iÇfaîs  il^y  fi  grande  apparents,  que  ce  fonge  nTétoit^^unerex^ 
prefli^n,  4>u,jinagi&^q  iQuiéeJ^l^  fentiment  &  l^çpinion  pi^ticulièrè  de  ce 
Çadhv  ':•-..•  .  .•':''      'î  .■!•.••'• 


♦ •     »  -  r.-  ■  >».,  ■*  -  ..    J   %        '        .  j  ^  4>«^      ^ 


SEBTIj  farnom  de  Mohammed  Ben  0')iar,.dit  ^I  Gaheri  AlSebthi,  c'eit- 
à>dire,  natif  du  Caire,  &  originaire  de  S^tah  o||  Oeut^.,.qui,.fliourat  Tan. /ai 
0e  rU^rev    II  ^  Auteiû'  du  Livre,  JndtuIé:I(|hah,aline^àhe&,'Kdairc^^ 
ment  fur  les  ;  différentes.  Seâes  iÂi  MufdmàQiftne.  !<';'.  ^  /.     . 

SEBZVAR.    Nom  d'une  Ville  de  |a  Province  de'Khoraflan,  qui   a  étë  te 

'  Siège  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Serbedariens.    HaïFan  Al  Giouri,,  qu'Ah^ 

med  Arabichah  appelle  -  Rafadhi  >  y  çommandoit  prefque  en  Souverain,  torfquè 

Tamerlan  paûz^  «in  Perife.',  Lç  Le^  Xari^  dit,  qU^  c^toit  A'xiz,  Difcifle  de 

Uai&a  Al  Gio^TJj  que  I^merlan  hopora  de  les  pre&ns« 


»  1 


SECA  Kl,  fumom  de^  Sefs^ddin  tÀf)Ott  lacob  Jofef.Ben  Aboubeb*,  Beo 
laeob  Al  Khouarezmî,  quf  mourut  Vin  6i%  on  626  de  FHegirp.  Ce  Perfon* 
nage^  qui  a  porterie  titre  de  Motabahbar  nl^^  A'râbiah  ,  c'dl*àr#*e9 

Ti^-verf^  dans  la  Luteratûrê  Arabique,  né  4ans  le  &tionarezm>   &  fut 

Maître  du  fameux, Do&eur  noiwxé  Al  ^l^die  '         r       i  1        .     >         '    .    . 

ToMBlIl  Na  ^  Il 
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ceux'de'kGiaram^re  &  He'k  RhetùrM|«,,  4i  «_-^:»»ÇW 

ATabe  ce  que  les  Anciens  ont  appelle  Ckalybes,  &  <fjeWM 4^p&mamjO»* 
d'huy  lèfefifc»v»H«,-'3*(é»à-'^'«3Wiil*^>'d!an;:l^  jllis  «BpMntWqnriâ  i|»»e 
<.oii»T  i^.v  ;ie  )lQK1>f>n^  nrpr(^nfeni(>nt: .  &  Qui  comorend  les  Ruues  &  les  Mofco* 


met  &'céiik  ife  Midy>*i«flifr'ïipNW»tW  dBUii««)a>  StMdsUi^ 
ter  Aiicîèni  xrtit  to&iiflfaeiJ  /^Aa*èef-^ffiï*àyu»i..--  -...^  :-  -.-.. 


».    • 


Vffe  AtalJerqm-càtttnt/ft';v«k^j'>fl»''-'ftMee^  iwadi»i!'.dbftt:la,««ftK- 

S^ttKB;  :'N<k«At  ftèoiJ^'Bfe-^  :f!»pSet,  Ic^fKâ ■  lA^ifdkiM  .plus»  ^tté  fët 
ànttes  ^l'êtes  i  l^er  'dfl!s  MaSfctei-&;aes  Viias,  i- aiuft'«d«-gsuia  ^l»D8lM*'*^  ftfr^ 

•^t«s  i0%f<itiyn^'^''9ëélaV^'él^t*éafed«^'!^^ 

!^J^ari1Çob;'<ftïiîbttï^ïlX«res^3iuB:uffi6n»î  des  TeÉrfe -WÛr  f  Mbîtfci^,  «. 
cdiBf- (*^e«-1«fi {^yanfe'wftiftes,  *  s'Wdî^flfettaft'à'Oeui  4ëltl««*i«  Arfle  «Gto^ 
mari,  qui  leur  firent  le  même  refus,  deforte  qu'ils  furent  obligez  d*y  HOtct- 
par  force.    Mais  enfin ^  tous  leurs  voifins  s'étant  bandés  &. liguez  contre  eux, 
&  te  v6^  ebafito  à&  éous  c&ttt^  ils  fîiraft  tcentndba  d'ilter  habiiei-  daas  oui 

!^fb^t-ft^'%ù:dev!â-é«  ftf^trt^ieCMft!».  :■    :■     ■■   •'-'     '  '      '^'- -  •'        ■ 
-laïrkïteiidj'Jîttî  *|)Wle  «e  k«s  ^Pew^le*  «dïM  kt^  ©WMtegfe' dé  GJKgliMithaft y.. 
dit  que  les  Seclabes  habitent  etocbrtf  S^eHii^'ltflli  atais  1«8  «lyà  Ilj>pfer1k>réei»î 
où  il$  font  obligez  de  fe  retirer  foiw  terre  penàint  la  rigueur  de  ,l!jtover.  Ces 

f^\jp^  font  parement  ceux ^luë  ftôiw.  ^pakm.- ^aojoOmMiy •  l&'Samojedes^: 

&  fesLapotts.  i.  '  • 

Lb  mômfe  AUtttfF  -âft ,  -qt»  SedA'etfb  Wï  ïkdëat  la  M6»  ttânm*  «o  ae^. 
couchant  "èe-  hiy  î  rertfôrté  qw»  4«btt  'iWt  '  hbJSgi'  de  '  le  •  .«OOtt*^  te.  la»  Va»  - 
Levrette,  &  que  cette  myàrritàrt  Bt,  ^^^*et"<ii«iltLélS»*  pttw«û«^iifr  *ge 

plus  avancé,  fautoit,&,  conroit  avec  une  legçreté ^  imie  vitelTe  merveUleu&y . 
&àîitez'qoS/4afeebt^ai«i«afeiW%vtd^^  £<.    .  :  ,       '   ^    •- 

-..  ..•«  'i,'  ,''».  i.''  ..fil  .     •     -^     \        ,  ' 

■  'Sfe-CfeàBl:  •  Lts  ïirftet?éïîir<5!l^fert(»  ttowmefit  a»*  itfn  ^ERHardhij  qéô  â 
prîs  ^aMàttcev  voû  pas  *ftîs -Vies '^w  Ai  jNord,  èifat  l'ton  ♦îettt  es  'jpai^Iet 

rie-  titte  précédent ,, mais .  dai»"*Hèy  %e-iiOoa  àppdkms'Hmiottr<rtlUt  VBif^ 
■  ^    .  ■  n  .'î  ■'     .  l:  uiiélBÊi/O' 


eUAoQD.Jlfiqapssè-^  TëmA«cft  a^..gûbl^  pl^i!L&£|^ 


«*»i*ii)iB»8iiflii«.Al.S«»i,   :  ,  , ...  :  "'    .  -T^i^.'^^T'  •      ' 

la  Pann«li?»»flC»l«4  Iie|iwflg*i.Pi]|vf  jké^M  Çav^v^wA  l/çw^  <Ç 
la  Boffine  ou  Bofnie  qui  y  eft  comprife,  «  quelquefois  aulffi  Âruaot,'  ipà  ert 

Oo  apifeOe  !«éj(Mv41i«f  M  Ifoigp^^  Kw^o^^  m  fenplçi  <^- rs|fç^voiiie  ^ 
4b:  hc  Senrift.   IfOis  pour  cotte  .demiiteft  Ffflgirif^,  ^  T^urç»  i;app.çIl|Çât  en  n^ 
_  tioAer  6i»f  Vaaïeti.  ;  . 

;£BaS]E^iS:lî^ifiiQ}o«ijd«Ji|»]«}ni«e4  fi^  m»  AUteqr  d'un  Qîmisèe,  inieU 
tulé  AiToulali  filgaribat,  quei^  .çw:|ev^:  :V JAquçUé,  SobçW  a  t^Mûdu.  ,  <?et 
ABÈOtt  moitoitJ)te7;y6*rmeg!rei      ij,  t    .-  .  :  ,        :    ,    .;' 


»    \f      •         .>     r 


tekt  BflP  J/i&,..8ffli.  Allei«j^,.<Jit  A]|j  Schâw.  le  PpSte,  qui  mouraç  l'^'5i? 
de  rHegire.    Le  fujet  de  cet  Ouvrage  eft,  fi  Schk  fieni  Al  £4>ad,  &r.^  Poi^ 

.  îÇEÇ'ÇH  iVLZEa^p,,.,llbrB  -d-ijÈn  toftiiè  ' d»;^!^  Ola;  ^^roà  ippili^ 
-tfprdjiwr^  J^a  pivi^  ,r  $ 'çia  çOntàeitf,  piijs  dp  tro^ /m^Ie;  B*t,  iftit^ 

Ce  titré)  compoIS' de  deux  taots, Hgnjâe  propreénént  le  Peu  qtàéetàtbi-tt^ 
battant  un  fozil  &  l'on  dit,  qu'Aboul  Ola  donna  ce  titre  à  Ton  Po<hne  ^  a 
DH^  .^'U  )ç  (»impora  #1^'^  p]:em^j$  jeii|0ei&.  Ce  Poëo^  fe.  trouve  dan« 
îjrftbliiitlmw  da  B,i>yi,nwJu  îq7(Î,  .  fl.y  a  .plufieu»  Coinmepwi»»  &»  «et 
Ouvrage  &  entre  les  autres',  un  qUf  ik>rte  le  titre  deDho^  Ai-Setdl,  «OB^pofif 

pui  Ifh^  Mm  rAiï  i  Al  ;T9lfiii* .... 


SECtft  ALZEKD.    Ceftle  dtre  d'un  tïvre  •d'Arithnrttiqttei  - 

Rihan.    On  peut 
tié  &  Sedaca  eft 

•    S£DO.    Ce  litDt  Ànhft  ii^niâ^  we  JUvQO}  u^  Tnné^»  06$ 

&  tout  ce  qui  enfierme  &  borne  quelque  Contrée  &  Pays.    Ç^  çfi  /^e  çfAjf 

m^f^kàOà.  «n  .ltee4^gui9>'  dea.Llgiit^  ,  rçfffj  te;  tit|%  ;de  &>ur;        ' , 

*'  SEDli  '  ÀLA'RAB.  La  Levée' dés  Arabes.'  ^tte"Lévëé  Àoit  -dalft  It 
Plays  de  Hadharmouth,  c'eft-à-dire,  dans  TAdramyttene,  petite  Prèvinefr  de 
âJemm^W  Mm  ^fWWf*-  *ll^/<?t  lilll»^jlttC^eplleIngIt  pai;  les  ,^iLM()M  jvant 
Jeitt  difpftrtiw,  PBtr*  la  Vilte  de  HadfaMHVoM  ^  <îelW  ^Q^.SfiW.'pfiaRébiree 
«0  fllM9!l)  j''<ÏBÎ.  #  Ip  fdqs  >eî»«  de  VArjibie^  iTavpç  fes  Vojfins  tjui  y  faifôièdt 
fondent  des.f?tH»:fe?i  M  ?»  ^^J^  %veBt,  m^^^^  <^  rWpfre  des  0«srm 
d««  Arabes  avant  le  Mahometifme.  •       *'  - T^  •  î^t  .  ,  o;    •,;,:i...a 

îx::aL:  Nn»  a 


^•«"4 


V^^^èrowy 


^ddiEi^ 


cette  Ligne  de  féparâtiDn" 


L  dni^%Msieoz.''  tm  cèfe'Out«ra|a?9  awll  vaiméactaw  ifcB  iflifletrw  .de 
rOrS,  dont  laXonfh-uftion  dt^ttr^bu^^  à  Effcmdei.oa  Aiëjandw,  do0p« 
à  Alexandre,  fils  de  Philippe,  que  nous  appelions  le  GrandiJfaaJs.àun  ai«rf 
au? les  Qrieitaqx  furnpiçment.DhouI,  Çarneïn,  .qu?  fft  beaucoup  çlus  ancien 

Sid," quatrième'' Roy  de  leur  prerfièrt-  DyAafee^^.^   •:  —    i?u  J*w     «-r 

Ce  ff  de  Gog  &  Magog  fut  bâti  par';Jètlrin6«,rqj»e'ilës:iilôtoo  9a£m 

omtpK  a,voir  été.Aîonarflue,  de  toute  la  Terre.  ,h^bitablç,^^,  refferrer  les 

nSS.  Hynerbèréènnes   an  de^là  .du  Qucafei  entre  le  J»bn«  Ëunn  &  la 

r     g^*^pij^7^  &  pôuÈ  >  èffl^êclier^  dé;  fatç/des"  ràcumôna^'dàfisle'  miliett 

^^Uonit  auffi,  que  Nbufchirvan  fit  continuer  ou  reparer  ce  graai  Oimage, 
B0^_  m  i>eut  voir,  f^os  fqp  ^tr^jjartj^^^^^    . 


chofe. 


Lei  Mufulmans  donnent  ce  titre  au  Patriardièjqfèfi' à''Aboubeto,   fiw. 
ceffeur  de  MabQmet,  Se  m-  e^ccellençe  à  Jefus-Çhnû  &.à  Mane^  ià  fainte. 

Mère,..  '         . 

''  SEDDirf  v'  alfédâèah.    TÎtre'rfiïni  Livre' 'd'Abois  Rîhaâ^  qèa  traite  .dùvVé;  ' 

riâ)leamy&'^  l'amitié  fliicéïei  /';•;=' '-    ."  .;  .'   ."'    -      '   '. 

SEPPIKI,  fumom.de  Mbhamn^ed  Abl  Sbrour  Al  Tehimi.  Çëtoit  mi. 
ïSoaew  de  la  Sède  Schaféïennej'que  Ton  trottwfouvént  até.Ibus.IejKad'.de- 
Sébth- AlHalRn.  .    ■    '    '  


'  y     / 


NozhÉft 


fljeuïjc  de;..* 
ttlligençfi.^ 


•   i 


T 


■  iEDbàl,  farnonL  d^  itfoiiàmtaed'Bei^  AflSd^^^làlêddm '  Ai  Ràotiani  ou  ^ 
Al  ftevani     Ceft  l'Auteur  â^ime  Hafchiah,  ou  de  Notes  marginales  fur  le  Lwre 
i^SSndi/iiJtitul^.AdabàlbiWthV^^^^^  desDilJ>uÉes  de  l'ficMJi*;  Ce- 

OoS;  mSTrut  l'an  $it  Ûe  V^h^  '^'pytt.  ^^  }'^^  ^ ^  ^'^'  / /  . 
ïï  i  f  ;c;  SEDfflj. 


^Ét^'Jflt  ii-i--8.fi  P  ALT  A  L  A  Ç  L:A  SL  ^ 

Stïï&l.' Foyet'të  titré  as  Sédoiài.i  ..-•./ A  \    '.• 

'    .  ■  '  •  •  •  ^  t 

SEDL  Nom.  d'un. Imam,  qui  eil'  cité  dans  I^Hiftoîre  de'Khazkil,  qui  eft 
le  Proplièi;e  Ezechiel.    f^oyez.  ce  titre.- 

S£DII>>I  &  Sedide^ldm*  Çef!;  un  dés  noms  de  Kliazeroimi  >  Auteur  dk 
Mogtii)  ^tti  ^  un  Scharbi  ou  Commentaira  fur  le  Livre,,  intitulé  iMogiaz. 

;•  SEDI:R.  Cèff  Uii,n;ot  Arabe  corfompu  du  Perfîén  Sih  Dèïr  v  lés  tro» 
Pavillons.  Cefi  le  nom  d'un  Palais,  que  Nômah  Alâouar,  Roy  des  Arabes^ 
qui  regnoit  à'  HiraK,  fît  bâtir  par  le  fameux  Architeélë-  Sennamar,  pour  Ba.- 
baram  Gour^  fils  d^Iezdegird,  Roy  de  Perfe.  yoyeK  le  titte  de  fiahâiam 
jGôur*;  • .      •  '   '  •  '^  •• 

Ce  "mot  de  Deïr  fignîfiè;  comme  ton  peut  voir  dani  fôn  titre,  (m  filoQaftè» 
j;e  ou  Lieu  de  prière ,  &  auÉ  un  Corps  de  Logi$,  &  pne  Habitation^  ek  eénénj. 

S^EDOUK  &  Sedeb^  Nôm'd^une  Fefte  des  Atic&en»  Perfaos^  que  les  r Ara- 
bes^  appellent  Leïlat  aloucoud ,  h  nuit  des  Peux,  f^oyez  dans  le  titr^  de  ï'arsy 
ce  queJSen  Schohnah  dit  de  cette  Fefte. 

-  âTEBOUM  &  Sedôumaht  Ceft  aînfi  imé  le^*  Arâltes .  ap|iéllèilt  Tà'ViHé^de 
Sodome  en  Judée,  dont  le  Peuple  eft  ordiaafreàient  :noaimé'par  des  JVfuTuU 
maos  Caoum  Louth ,  le  Pei^ple  de  Loth ,  à  caufe  que  ce  Prophète,  comme 
îls  difent,  leur  fut  eûvoj^é  de  la  part  de  Dieu,  pour  les  convertir  à' la' Fôy, 
&  les  détourner  du*  crime,  que  les  mSmes  Murulàiiii$  appellent  F&d  cobih,  là 
vilaine  aflâon.  .         ^ 

Cette  Ville  &  les  quatre  autres  qui  étoient  dans  fon  voiiînage ,  ront**ap« 
pelles  par  lès'  Mufutûiahs,  Al  Motafccàt.»  les  Villes  renverfées^  à  ctufe  que 
I^Ange  Gabriel,  envoyé  cxpreflement  de  Dieu  pour  punir  leur,  crime^  '  Jes. xeiv» 
verfa  avec  tous  leurs -Habitkns^^  fans  à»îîm  deflpus^.  &.  le&fit.  âinû  périr  .tous. 
i?ay«Je. titre. de  Louth..  '  '    i 


II'  ' 


SE  DR  &Sedrah.   Ce  mot  fîgnîfie.en  Arabe  deux  chofes».    Car  $edRit  a|« 
mdntehi,  felotr  l'Auteur  dii  Mircat,  eft  ua  Lieu  particulier  du  Par^s  dans* 
le  feptième  '  Gf el ,  qui  eft  le  plus  élevé  de  tQi)s.     Et  félon  la  plupart  des  ai). 
très  Auteurs,  c'eft  auffi  le  nom  d'un  arbre  allégorique,  qui  eft  dans. lé  même 
Paradis.  .  ' 

Sèdr  &  Sedrah,  eft  une  efpècé  d'arbre:  que  nous  appelions  le  Lot^.  que  lés 
Arabes  appellent  encore  d'un  autfe.  nom  Nobak,  &  quelques  Commentateurs 
de  l'Âlcoran  difent,  que.  les  T^les  de  la  Loy  que  Dieu  denoa  i  Moyfe.^ 
étoient  faîtes  de  ce  bois,    l^oyez^lo^  titre  de  Moui£u 


•  -  • 


SE.FAT.    Ce  mot  lignifie  proprement*  en  Arabe  les  Qualités'  &  Cb&dldom 
'^quelqu'un  dude  quelque  chofe..  '  ;        •  -i 

S  E  FAT  A  L  A  C  L  A  M.    Ceft'  le  titre  d'un  .Ouvrage ,  àoi^coilipifend  pluiîèuw 
<Hflfërentes  fortes  d'Alphabets  imaginaires,  que  l'Auteut"  oiftiague  en  PtopUeti- 
-^des^  Mylliques,  PtûloTophiqueS)  Magiques^  Talifina^quesy.&c.'   Il  eft  dans  la^ 
Bibliothèque  da.  Roy , -ni^nî,  1098.  /  ■  .      ; . 

Nna;  '.  "   '     &KFA"X 


•     ♦    ^ 


J*  t 


SEFÂT  ALLAH.  Les  Attributs. 4e  Bieu^j  B  7  a  fwwy  lesr 
^ufiçuFS  $çâet,  qui  ont  des  fentimens  bkn  différeos  fur  les.  Attributs  de 
l>ieu  9  &  II  y  en  a  une  particulière ,  qui  porte  le  nom  de  éà  Sefirtioonj 
comme  qui  diroit  les  Attributaires ,  qui  diftingeient  les  Attributa  d^ï^rac  Vfi& 
jfençe  Divine  .&  parmy  .ceux-cv,  il  v  en  a  tneme  qui  luy  donnent  un  corps  i 
&  ce  font  cfettx-là  que  Içs  Mêmes  Mufhlinans  appellent  Mogiaflbiîlwn^     y. 


Ceux'  qui  paflent  {>our  s^élôigner  davantage  éx  fentiment  ilas  JChséttiiQk/; 
iiqfltteiit  toute  ijbrte  d'Attributs^  tant  les.  Notionawx».  qui  to  le«  Per^pooc^  ,di- 
jnoea)  que  les.  eflentiels  &  (|ui  foi&tiennent>  que  Dieu.n'eit  point  Jufte  par  (9 
joltiGe)  ni  Sçavant  par  fa  Science;  mais  par  ia  pure  &  timple  È^nce^  contre 
le  femlpi^l:  de  pluueurs  autres  qui  diiUngùent  formellement^  comme  fbitt  tei 
Scotiftes  p»iny  nous,  les  mêmes  Attributs  entre  eux  &  qui  dSfent,  queDiei^ 
4ftJiilte>)r,&:|i^e9;SçavaQt^pa^  iaScience#.  Vivanit  par  ^  Viç^  &  xidà 
jHB  i»r  Jftm.  Effenw,  :  .    .  :^  ^  /    , 

Toute  la  Tbeologie  Scnolaftique  des  Mufulmàns  que'  l*on  appelle  parmi  'eux 
"Km  àikëlam^'cÉ;  pleine  de  ées ififputesi.  ^  jL'On  en-pêne  voir  des  aohaiMâioQs 
«n  eet  Ouvràgé  daiis^  \n  ^titres-des  Afbfaariens^  de«  Keraai«sqs»  des  Nodhami^oi 
&  des  Motazales. 

t  VSEFÀT  AliMÛNAFEIL    tes  Qualité;  9U  Iftoprieitee  d^un  Hypqeri|«ea 
mklère  cde  Religion*    Tilre  d'^m  Livre  çompofé  gar  Ebn  Al  Zag^ag'gi.  ^       - 


>   \< 


,^-SEPAT  ALTA-UHÏp.    Les  m-oprîètez . de.  î'Uhit^.-    Ceft  le  tître  d*TO 
de'  l'unibé  de  £Hau ,  cDinpofé  par  :Schâinsiedd!Q  AI  Sivalfi.  * 


SEFATIOUN.    Vitya  plus  hatit  le  titre  de  Sefatallah.  -     - 

SEffiRv  ^e  mot)  qiii  e(b  propretsens  Mebfeu«  %ii06  un  LivW)    4r  eft 
^Ibuvént  employé  par  les  Ai-abeS)  lorfqu'ils  parient  de  IJvres  fort  anciens,    (^ 
pour  f  ordiindrte ,-  ^  prcmooeent  ce  mot  ea  leur  Langue.  Sifr. 

,  SEFER  ADAM.    Le  Livre  d'Adam.    Giaouberi  .le  cite  dans  la  Préface 

àt  fèh  LivTfc* .  f^byetk  titré  de  GlaouberL  

-  Le^  Sabiens^u  les  Meadât  lahia,  les  Difidples  de  Saint  JqaQ^Baptifteii  ff^ 
:t«ndeîit;Mr^<^  livre  d'Adam  >  dans  .lequel  toute  leur  lUligion  e^  çony;^ 
'On  enr  a  rû  quelques  Frs^mens  dans  l'Orient  qui  ifojtf  vç^ms  juiqû'^noiii. 
Mais  il  Tï\  M  rien  de  plus  apocryphe. 

le  béiiœ  Gîaouberi  cite  ttuffi  les  Livres  d'Edri)  ou  d'Cnoçh^  &  les  ikii^ns. 
'*■  Le  Sefer  Ibnâiim»  Livre  d^Abraham,  que  ki  Jui&  ont  ipus  le  titre  4»  $•- 
'pîier  ïetibah,^  Livrte  de  la  Création  du  Monde;  - 

Sefer  5cheïth,  le  Livre  ou  les  Livres  de.Seth.  , 
SsferNouh»  le  Livre  de  ?foé,  &  pkifieura  autres  de  cette  qualité. 

SEFER  ALKHÀFAIA.  Livre  de  Se«a«8  <hi  Myiderieun,  Cejfc  iè  titfie 
-d'uo  Putyraœ  ancien  &  curieux.    Vnytz  le  titre  de  Giaouberi. 


s  EFOUAT  '  ott  Safonat.    Sefduat  alad^  >  divan  Al  A^EÉb.    Titra  «hm 
.JUvxe,  compofë  par  AboulVA1>ba8  Ahmed  Bea  Sahn  Al  Heuai;'  dit  A)  Adib. 


^   À. 


eftimé  parmy  les  Afriquaios,  que  le  Livre,  dic  Al  tfannflit,  V^plîtms  ^ 

;Éimk]itt8.i    •••■•/•, 

-Vfi&^sitt-  0è  -cet  ÔiHtface 'étoît?  Uff'dès'ffrioditttËt  Ifbeeti  ié  'hi  CmciiotM 
fSoliiiâe»  â'Alrique)  ^  AWroft  fur  In  fiû  âv  .vègae  de  Jacob  iAl -MaiÉàr,  «•» 
quel  il  le  dedia  Tan  de  l'Hegire  317: 

«SroUAT  >MMimffllr>  »»>  tbmMt.  MUt^  âka-Viks  dai:S8hit»  MmTuI; 
iMMr-  FUlfioars  Aoseutts  osé  tittvtBlIé  for  ce ^«t.  -  Le  preoiiit  >de  toià  tsft 
Ab<MI  F«àg'  aen  Ai  GkMui,  «^péès  Iwf  £tn  Manobé,  &  Aboàl  AlteiSÉM^ 
Ben  Â'ii  Al  Ottarrakh*  qui  les  a  mifes  en  Vers,  ^'^ûoatTOwrtiÊgi  «céoi-ab- 
br^é  par  Ibrahim.  Al  Ruoli,  qui  a  donné  à  fon'  Epitome  le  titre  de  Ahfan' 
alaëbdren..  ■■-•■    '      •■  •'   '^    •  :    i-  -' 


f    »    ,      '       t       '    «•  •    ' 


Sdi^îfth  5e£  AI  ArdebHi^  de  fei  JlncSive^  &  de  Tes  -  £nf«œ.  Cet'  Oav^age  a; 
été  compofé  en  faveur  de  Scbah  Ifmaël  Sofi>-  &.  Khondemlr  en  ftit  iatRtkm* 
«ns  «în  Xivi« ,  indcolé  ^KMiife  idfèft:.'  '^ 


«EînoUAT  A^^LT&S&AQVr;   eeiriè  at#e  ëkin  tivi* ^  tîtii  trtîte lîé  1t 
Vie  fpirituelle^  de  des  Ohfervances  des  Sofis   ou^  Religieux  Mbfiïlmans.    ^n* 
Aooecir  «fi:  Abool  fiàdiii  Mobainixxed  Bé&'19isfaer  AlMi)càeffi^  (^mmtttkJda 
jTf-îde  l^ffcgîre^  . 

fibb  A4  Gîouei  parlint  de-«et'  Auteur  &  de  ftw  Ouvrage ,  dît  dans  fon  tivt^  • 
intitulé  Merat  alzaman,  le  Miroir  du  Temps,  que  quiconque  lit  le  Livre  CA- 
fieml  F^ffifl  fe  mocque  de  luy^  &  «^étome  en-  «ntâmer  temps  ^  ^^onAient  cet  Au- 
teur B  |iè  ét&bKr  4oat  ce  qu'il   ammce  i>rar  4b's  Tmditioâs ,  dont^  3  m  citt 
pUbtJ^s^J^eaa^  ois.al6iit  les  ^fieaf8«'oW  {Mm  d^tuewit^.  ^ 

SErGELMKSSMi.  V9ié  eu  Fiys  ^  les  Arafbes^  appelleitt  iHà^h  M 
Mkîk^  r&treiaité  de  J'A&îqiieoa  de  lK)ocideiit,  C^ft  ce  que  Jious  uppeitons 
k  Jidaurifiaoie.  Elle  efl  £tuée  dans  le  :&c9nd  dimu,  ibis  is  gj^  àégjté  dt 
Ifcngîtude,  &  31  degré  30  minutes  de  latitude  Septentrionale.  .  ^ 

Cçtte  Vflie  Jépar^  rl&  Fây^i  des  M^i^ins,  (^eÈA-^tttyàssAiàïmiffJ^n^ 
fpe  id'avec  çdqy  «des  Nègres,  que  Içs  mâms  Aràbts  appiellent  M  Soaidaii;:  Elle 
a  UDç  4^rt  graode  ilîvière  qur  pallè  le  losig  de  fes  MuoiUes,  &  quipsenil 
la  fouree  dans  les  Montagnes,  qui  la  couvrent  du  cô&é  du  Levait  & {kcMKfy^.. 
9c  philieurs  jiiiiTeaux^^.^fiK^  Je  tM3rd  ddquels  ii  y  a  ptefî^irs  Jat4iûs  qœ  lV>n 
trouw  en  Tortant  de  îés  Portes. 

Le  43éôgcflfpb<  PërAea  écrite  quç  k  Ville,  ùà  Segèfasedb  >a>  huit'  IVxMt ,  la»^ 
fortir  3el2]uelJes  il^  ^a  des  prcoaenades;  £pès.  agréaUes  &xm  Teitoir  ^X>oâdaat 
eo  toutes  fortes  de  fruits  ^  ce  qiy  eft  £oxt  xam  dans  tout  ie  rtfïe  da  Âlys^ 
qui  efl  fur  ïes»  Confins  du  Defert,  que  les  Atabes  appellent  Sahara,»  &  que 
c^:^  cette  ViUe  que  4es  N^res  -tkenC  1e&  ièûb  ftuks  qu'ils  ayeàt^        ' 

L'on  530inpte  depuis  Segekneflfe  juIqu^Mix  Villes  <te  Tekrour  •  &•  dé  Selaft 


âtuées  fur  le  F<ieiwe  JKiger ,  quarante  jottraées  de  obemin ,  &--aatant 'julqu'^à. 
Mfle  nommée  UJil,  q»i  efiprocbe  de  rejnbouchuredu^  même- Fleuve ^  &ron 


-  » 


m'-^ 


^8  .r  SZnt.$TAîS.    2t^G,t$.Tià>Jit'i 

319  peut  i^ire.  CCI  t];^e£,  qu*ctn  portant  fa  provifion  d*et)a.  -Car  Voaji^en  ttcf^ 
sre  ^int  dw$i  tout  le  ^anu  ..  ,    v 

Ce  fut  la  Ville  de  SeselmeflTe  que  les  Marabouts  ou'  Al  Moravides  eureot 

TOUT  le 

diterranée  &  bi 

le  &  qui  fondèrent  le  Kbalifàt  d'Egypte,  i!  prit  fes  comoiâatsçnetis  âbm  I9  mé^ 
me  Ville..  Qur  ce  fut  dans.  SegelmefTe  qu*0t>eïdallah  fut  premièrement  reconnu 
|)our  le  Mahadi  ou.  Mehedi,  c  eft-à-dice  >  Je  Chef  fouverain  &  le  Diceâeur  gé* 

nérd  cie  tous  les  Hufulmans. 

•  >  ,        » 

S ÉG ES  TAN  &  Sigiftan.  Nom  d'un  1?ays  ,  qui  a  la  Province  de  .Khowfc 
(an  à  fon  Occident ,  le  Makran  à  fon  Orient  »  le  Défert  de  Fars  à  Ton  Midy, 
A  les  Indes  au  Septentrion.  Son  Terroir  eft  fort  uni,  &  porte  beBucoop  de 
JPakniers.  .  Mm  il,  eft  Gl  exppfé  ..au)c  vents  y  que  les  fables  couvrent  des  Mailbat 
fi  des  Villages* 

Les  Xfines  d*or  du  Pays  de  Segeltan  font  fi  jtbondantes ,  que  9  C  Ton  ék 
veut  croire  ce  que  les  Hiftoriens  difent  dans  la  Vie  de  Mahmoud ,  fils  de  Se* 
bekteghin>  Tor.  y  fort  de  T^rre  &  pouffe  des  brancfacf^  ,  comme  s'â'étoit 
yégetat"  ,  ,  .-..'.; 

,  Lef.  principales  Villes  de  i:e  Pay^.font  Boft,.  Corflat  &  Zêraig\  qui  ont  por* 
té  de  grands  Hommes  dans  la  Littérature.     Car  le  Poëte  BoIU  y  Àoit.Iné  4 

51ufieurs:Perfonnages^  qui  font  f^mommez  Seg'zi  &  Segeftani ,  en  ibnt  forti$« 
,  ^ayez  ces  titres.  ,        . 

.  Le^Pays  de.S^eftan ,  que  Ton:  appelle  auffi  Siftan  &  Nimrouz  y  c'eft-à-dire;, 
ie  Pays  du  , Midi,  a  été  lautrefo^  k  demeure  de  plufieurs  Rois  de  Peife.de  te 
pemière  Dynaft|§  des  Pifchdadiens,  comme  de  Giamfidiid,  avant  qu'il,  eut  bât| 
la  Ville  d'Eftekhar,  de  Manugeher  &  de  Naudher. 

'  Lé  Géographe  Perflen  placé  le  Pays  de  Segeftan  entre  le  Thokhareftan ,  le 
Khondfan  &  le  Siqd,  qui  eft  la  partie  des  Indes  au  de-çà  du  Fleuve  Indus ,  9c 
toi  donne  encore  à  ibn  Orient  le  Pays  de  Gour ,  &  au  de -là  de  Geur,  celuy 
de  Raver.  ^ 

-  Céft  acffli  dans  le  même  Pays  que  Roftarn,  ce  grand  Héros  de  la  Perfe,  fai- 
foit^fim  féjour.ordinaire.  Car  il  le  tendt  en  appanage  des  Rois  de  Perfey-A 
il  n'en. fortuit  point  que  pour  marcher  4  la  tête  des  armées  contre  Afrâifiab  & 
les  Turcs  f  leurs  ennemis.  ^ 

'  Houffaïn  Scbah  fut  dépouïUé  de  cet  Etat,  dont  il  s'étoît  emparé ,  par-RhaBl 
Hindougheh,  Général  des  armées  de  Mirza  Aboul  Cafiem  Babor.  Car  Tamer. 
lan,  fon  AyeW;  s'étxrit  rendu  Maître  de  cet  Etat  &  en  avoit  entièrement  fUi. 
né  la  Vilte  Capitale,. à  laquelle  Ahmed  Arabfchah  donne  aerffî  le  même  nom 
de.  Segeftan.    Vj^yez  aufli  Oarham  dans  le  titre  de  Jacob  Ëen  Laïth. 


SEGESTANI, 
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^EGESTANI/furaoin  d'Iofef  Ben  Abt  Siaà,  Beti  Abmed,  qiïî  a  compo- 
jë  Je  Livre^  inticulé  Moniac  Al  Mofti.  Cet  Ouvrage  regarde  les  devoirs  &  les 
ioaSdOïis  d'an  Moufd.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n°.  600. 

SEGESTANI,  furnom  d'Abou  Saieh  ManfourBen  Giafar  ,  Auteur  d'un 
livre  d'Oflbul^  c'eft*à-dire ,  d'un  Livre  qui  traite  des  Fondefneiâs  dtt  'MÛTuima- 
4iiûne. 

SEGESTANI,  furnom  d'Abou  Daoud.    Foyez  fon  titre. 

SEGIADAH  ou  Segîadeh.  Ce  mot  Arabe ^  qui  fîgnifie  la  même  chofe  que 
Sogioud,  tfeft-à-dire ,  TAdoration  que  Ton  doit  à  Dieu,  fignîfie  auffi  en  parti- 
40BUer  nn  petit  tapis  ou  natte,  de  joncs ,  que  les  Mufulmans  portent  toujours 
avec  eux,  pour  s  en  fervîr  en  forme  d'agenouilloir  pour  faire  les  cinq  prières, 
auxquelles  ils  font  obligés  de  fatisfaire  <:haque  jour ,  félon  leur  Loi. 

Sâdi  dit ,  dans  la  IVéfece  de  fon  Boftan ,  que  Dieu  a  étendu  la  Terre  fur 
les  eaux,  comme  un  Tapis,  pour  fervir  aux  Gens  de  bien  de  Segiadeh,  pouf 
y  faire  leurs  adorations ,  c'eft-à-dire ,  que  toute  la  Terre  ,  que  les  Mufulmans 
jcroyent  être  fufpendue  fur  les  eaux,  auffi- bien  que  le  Trône  de  Dieu,  doit  fer- 
>vir  aux  <jens  de  bien  d'objet^  de  fujet  &  de  Lieu  propre  pour  Tadorer  &  pour 
le  prier. 
•      "      .        .  • 

SEGIAVENDI,  furnom  de  Serageddin  Mohammed  Ben  Mahmoud,  Bea, 
Abdalrafchid ,  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Feraïdh  aHeragiah.  Fcyez  le  titre  de 
Phoul  Serag\  Ce  Livre,  qui  traite  des  fucceffions  qui  viennent  du  côté  ma- 
lemel,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n^.  708,  709  &  712. 

SÈG'ZL  Celui  qui  eft  natif  du  Segeftan ,  que  l'on  appelle  encoœ  Siftt* 
fil  &  Segeftani. 

SEHAH  ALLOGAT  &  Sihah  aHogat  Titre  d'ooLiwe,  compolB  par 
rimam  Abou  Nalr  Ifmaïl  Ben  Giamad  Al  Farabi,  Al  Giauheri,  qui  mourut  Tan 
392  de  l'Hegîre.  C'eft  un  Diftionnaire  de  la  Langue  Arabique ,  expliqué  en 
Arabe,  duquel  TAuteur  du  Camous  fait  mention  dans  &  Préface. 

On  cite  ordinairement  <:et  Ouvrage  fous  le  nom  de  Sifaah  Al  Giauheri,  & 
c^eft  celui  que  Golius  a  traduit  en  Latin.  Il  y  a  cependant  deux  Editions  du 
Didionnaire  ou  Lexicon  de  Giauheri ,  dont  la  meilleure  eft  celle  qui  porte  te 
nom  en  Arabe  de  Sihah  Gedid  ou  Sihah  Kebir,  c'eft-à-dire,  le  nouveau  ou  le 
grand  Sih^  Les  Perfans  l'appellent  Sihah  Dirineh ,  qui  eft  expliqué  en  Lan* 
gue  Perfienne,  &  qui  porte  auili  le  nom  de  Sehah  A'gemi. 

Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  par  Ebn  Abdalcaher  Al  Razi ,  fous  le  titre  dé  Mokh- 
Jar  Al  Sehah;  L'Ouvrage  entier  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  »  a^.  1055  » 
&  l'Abrégé,  p\  îo88. 

Hagi  IChalfah  dit,  que  Giauheri  étoit  natif  de  Farab  ou  Fariab ,  dans  la  Tran- 
foxane,  &  qu'il  paifa  de  cette  ViUe  dans  celle  de  Nifchabour  en  KhoraBan,ob 
il  établit  (a  demeure  ;  qu'il  avoit  la  main  excellente  pour  l'Ecriture ,  &  oue  fur 
&  fin  de  fes  jours  l'efprit  lui  tourna ,  &  qu'il  fe  fit  deux  aîles ,  avec  lefquelles 
ayant  eflâyé  de  voler,  il  tomba  de  fort  haut  &  perdit  la  vie* 

:   ToM£  IIL       ^  O  0  SEHAIF 


SEBAîf  fil  taflir.  Titre  (f«n  Ouvrage ,  oompofé  par  ScliianBed(fiâ  Molumi^ 
med  Al  Samarcandi ,  toochant  les  divers  Conmeacaires  qui  <Jnt  été  faits-  mt 
TAlcoran.  Cet  Auteur  n'ayant  pas  fini  foo  Ouvrage ,  Mahmoud  Al  KaruMk 
ni,  fumommé  Al  Hafl^m,  c'eft-à-dire,  le  Sourd,  le  finit,  Tan 570  de  THegire. 


.    I 


SËHAIF  fil  &tàiâtu    Traité  des  Succeifioas  y  /Tûce  (fua  Uwer  oompo(S 

par  Ibrahim  Ben  Mohammed  ,  connu  fous  le  nom  de  Tchaoufch  zadeh-,  Van 
loço  de  THegire. 

SEHAIF  fil  logat  Al  Farfiat.  Diftionnaîre  Perfien  ,  expliqué  en  Arabe  & 
4ivjfé  en  doitxe  SeéUcns,  iàn^  nom  d'Auteur. 

"  SEHAIF  fil  lsela«i.     Nom  d'up  Lm^,  dob  Métophj^iqtte  doi  Mtffijliromt» 
dont  VAÙtepx  eft  iiîçertaiu.  •  ^^ 

Il  y  a  ençQiis  plufipurs  apties  Livres ,  qui  port$sit  le  tkrs  de  SefaaXf  &  de- 
ÇçbïfîM: ,  mptS:  q^i  figBifieot:  en  Acabe  des  Page^  &  de&  JJymSiy  commis  Sehai£ 
ajçdoub,  &c. 

■ 

$£HÇ:(^AvN.  Nom  d'un  Monarque  du  Ginniâan^  qui  eflT  le  Fai^  fiibqkin 
^€^  Gii>psj  des  Pives  &  d^s  Péris  >  mpvès  duqiiel  Cahennan  >  famommé  Ca^ 
tel  9  c'ell-à-dire ,  le  Conquérant ,  derneura  long-tems,  &  donna  ime  infinité  de 
preuves  de  fa  grande  valeur ,  comme  il  elt  décrit  fort  au  lon^  dans*  le  C^er«^ 

■lib  Nanwbr 

Uofi  dit  ea.  Orient,  être  tranfporté  en  Giànifl^^  pow  exprimer  ce  oue  nôtt^ 
dirioQs  œ  Fr^pçois  être  porté  en  Féerie  ,  comme  parlent  nos  andeos  RcMBans» 
Car  toutes  IfS  fixions  &  rêveries  qui  fè  trouvent  dans  ces  Ouvragée  y  font  ptU- 
fçs ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  des  Romans  &   Hiftoirçs  fabuleijf^  de& 

SEHELAN  ou  Sehilan..  Ebn  Sehilan.  . Ceft  Je , nom  d'un  Vjziç  de^Soteban^ 
al^pulat.  Prince  de  k  Famille  ou  Dynaftie  des  Bouides,  qui  jètta  les  fëlQenG€y> 
d'une  grande  divifîon  entre  lui  &.fbn  frère  Mofchrefaldoutet. 


•SEH.EML    Foyez  le  titre  de  lofef  Sehfemi.     Ceft  le  furnom  d'Aboul 

fem  Sfeft  tfamaah.  Auteur  du  Livre,  intitulé  Arbâïn  fi  fa<fc^  A^bas.  Ceibnt 
Marafite  Tk-aditfOns  prétendues  de  Mahomet,  ramafiTéçs  en  faveur  d'Abbas^^dc? 
Khalilès  de  fa^  Itfaifon. 

^  SEffERTAH.  Nom  d'une  VHle  d'Ethiopie.  Foyez  le  titre  de  Bih^&iï  & 
de  Hab^chah,  qui  eft  le  Pays  des  AbKQtjs. 

ScEHiiAI?'  ALAB  P  AN.  La  Santé  des  Corps.    l:ivre  de  Médédâe,  cdf9^ 
pofé  par  Scharfeddin  Al  Tefliffi.    Foyez  le  titre  de  Camel  altâbir...  • 


#  •       i 


SElil-M'L    fToym  le  titre  de  A'iaroâ  Ben  Ass-.- 

.  S.EHRLoaSikri  Ce  mot  fignîfié  en  Arabe  la  Mâ]p«.  H  y  »  panny  lèt 
Orientaux  plufieucs  Livres  qu^  traitent  de  cet  Art  peraiaietnr  &-  défendu  ;  t«k 
qu£  font  Idhah  albe&tbin ,  Boghiai;  alfafièd  v  tuathlab  alcafTçd  âk, tit^arik  Ibi;ain» 

'''.;.  » .'  *      &  plu- 


&  MnfitonS'aonte;,  Ubnc  :  le  :piu6  dsn^ëbx  dfc  œliii  qoi  pbtte  le  d^  d^EIUgdab 
^hmsDakttxiaïi  algltiQ  v  alfcbeïatiiiiia  ^ .  i'Art  de  Eure  Térvii?  l6$  Hoimhes!,  les  Ëf* 
|)rits  ou  Anges,  les  Follets  &  les  Démons ,  à  ce  que  Ton. veut     II  ]^  t  auffl. 
la  Magieides  Nabathéens  &  des  Indiens,  &c. 

S EHR  #ft-  ÉM  àlbelàga»  V  ft*  ilhetàit  Titre  d'un  Livré  ,  éâmjWfé  par 
Abou  Manfor  A^dalmalck  Ben  Mohammed  Al  Thâalebi  ^  .qui  mourut  Tan  4^9 
de  l'Hegire.  Ceft-'une  Anthologie  ou  Florilège,  que  rAutèur'dîtf  avoir  ramaf. 
fé  des  Sentences  de  pHrfieurs  Auceursr  des'  plus  beaux  traite  de  U  Vie!  d$s  graftds 
hommes  &  des  Poëtes ,  dont  les  Vers  font  rapportez  dans  un  autre  Livre  du 
lilâdie* Jluteur  t  inciCblé  lëtkvat  aideher.     Il  ëft  dans  h  Bibliothe^éë  au  Roy^ 

S  EHR  ou  Sihr  alhalal.fi  garaïb  almecal,  la  Magie  pcrmife.  ^  Nom.  d'un  Lî- 
«¥év Jetait  «îritre'â^  là  Jdfifprudeâce  àe^  MUfulitians ,  félon  les  Principes  de  ll- 
mam  Schaféi ,  compofé  par  Çcliehabeddi»  Mahmoud  Bea  Al  Zigianf; 

S  EHR  ou  Sihr  halal,  la  Magie  permifô.  Les  Arabes  appellmt  ;aîn6  la  Peë- 
fie.    Ceft  le  titre  d*un  Livre  Perfien ,  compofé  en  Vers  par  Al  Schirazi  ^  qui  ^ 

mourut  l'an  9<2  de  THe^re.    .Ce  n'eft-  proprement  qu'un  Art  Poétique. 

I  5aBllR^-<ki  Sîbr  a»fôufi ,' 1»'  Majgîè  des  yeut   'Titre  d'un  Lîvite^   qW  com- 
prend  une  Préface  &  an  Corollaire,  &  quatre  Chapitres.    -    - 
.La. Préface  traite  des  noms  de  Toçil  &.  de. toutes  fes .parties;  le  Cc^oUaire  de 
fiiti  ailàtxïnfie;  le  pitemier  chapitre,  de  la  ftculté  vifuelle:  le  fecond,  dô  la  vi- 
ûd^ilè  trcfîfiêtoe,  <fe  fes  maladies}  &  lè' quatrième ,  dfe  fes  remèdes.  ' 

^ÉÏD.  Ge  rtidt  AraSe,  qui  fignifie  propretnent  Seigneur,  dt  dè\fenu  te  ti- 
tîtr  dés  Gî«fs  de  Pahiille  de  Itf  Poftérké  d'Ali. 

SEID  Al  Hamad^ni.  Titré  que  portait  A^laaldouiat ,  Priilôe-  de  là  Jariûlle 
^ë  Itâmadan^    Voyez  (on  titre  &  céiùi  de  Hamadani. 

SSID  Al  Cofdii.  Nom  d'un  Aut^r  Cophtê  ou  Egyptien,  qui  compofa» 
vens  Vm  ^s  d&rHegire,  le  Livte ,  qui  porte  lé  titre  dé  Enba  aîmoftatbeba  , 
qui  eft  une  Hiftoire  des  Médecins  les  plus  célèbres. 

/ 

SEID  alttiaïfat.  Le  Seigimir  ou  le  Prince  de  la  Nation.  Ceft  le  titre  qui 
a  été  domié  à  Gionéïd  y  qui  paiFe  pour  le  plufr  grand  eontëmjplatif  des  Muiul- 

maos.    Vifyet  foQ  titre. 

> 

SEID.  Ebn  Seïd.  Nom  de  rAuteor  d'un  Oo\^<8g0  fur  la  Langue  Afabi- 
^ue,  le  pluâ  ample  que  Ton  trouve.  Ceft  une  efpèce  d'Om^naflicmny  duqudi 
AHi  Ben  Ahmed  Al  Farfi  dit ,  que  fon  Auteur  a  commencé,  bdfdek,  var  le 
ciel,  &  a  fini  9  beldherurat  y  par  un  'atome,  Ebn  Halfan  fait  Bttoeian  die  o«t 
Ouvrage  dans^  là  Préface  da  fosi  Livre,  intidilé  Bahr  almohitbw 

SEID  A  H.  La  Femme  ou  la  Fille  d'un  Seïd,  Èbn  Seïdak  Nom  de  TAu- 
"teur  d'un  Livre,  iutitulé  Mohakkam.  ,         v  . 

O  0  2  SEIDANL 


tpt  s  E  I  D  A  N  !.  ;i.==-  SEtGIlTKI. 

SEIDANI.  Les  deux  Seigneurs.  Ceft  dnft  que  les  Mu&loMns^  St  i^ni 
dpalement  les  Alides  ou  Schiites ,  appellent ,  par  honneur ,  les  dêur  fils.  d'Alij 
HalTan  &  Houflàïn. 

SEIDRAH.  Nom  d'une  Tribu, ou' comme  les  Portugais  lès  appellent,  dV 
se  Claflë  particulière  des  Indiens,    roya  le  titre,  dei  Hendi  &  HendoiL 

S  El  F.    royez  te  titre  de  Saïf. 

SEIR  &  Seicat.    Foyez  le$  titres  de  Slïr  &  de  Saïrat;  ' 

,  SEKI  AJLMO'AFERIi.  Aboul  Haflkn  Ali,  Ebn  Al  Sekn  cft  Auteur 
d'une  efpece  de  Poëme  que  les  Arabes  appellent  Argiouzat,  parce  .qu'il  eft 
compofé  de  vers  clochans,  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Scazons. 

^  SELAGECAH  &  Salagccah*  Les  Sdgiuddes.  Blurier  Arabe  du.'Singuliet 
Selgiouki.    Foyez  plus  bas  le  titre  de  Selgiuki.. 

SELAM.    f^0;yft6  le  titre  de  Salann. 

SELEMI.    yiyez  le  titre  de  Salemî.. 

SËLQIUK.  Ferfonnage,  qui  a  donné  fon.noJa  aur  Selgîuddes^  doqueT 
nous  verrohs  plus  bas  l!origine^ 

SELGrUKL  Un  Homme  de  la  Famille  dé  Sekiuk;  Le  pluriel  Arabe  de 
ce  mot  eft  Selgiukioun  &  Selagecah,  &  en  Perfien  Sel^ukian,  les  Se]giudde&. 

Selgîuk ,  *  félon  TAuteur  du  Lebtarikh ,  tiroit  fon  origine  ,  en  lime  direâe  & 
marcpline,  d'Afrafîab ,  Roy  de  Touran  ou  du  Turqueftaa ,  qui  fit  une  Ir  len- 
£ue  guerre  aux^  Rois  de^  Pèrfé  de  la  première  Dynaiiie*  Et  ceux-  qui  ont  fiut 
h  Généalogie  de  la  Maifon  des  Selgiucides,  comptent  exprefTément  Selgîuk 
p0QX  le  trente-xjuatrième  des  Defbendans  de  ce  Prince. 

Le  même  Auteur  dit,  que  Selgiuk  eut  quatre  enfans mâles,  nommez Micaït^ 
Ifraël,  Moufla  &  Jounos,  qui  devinrent  tous  quatre  très  -  puifTans  en  amis ,  & 
trè^-riches  en  terres  &  en  troupeaux ,  &  qu'ils  vinrent  du  Turquefhn  dans  la 
Txanfoxane ,  pour  y,  chercher  des  pâturagçs  plus  abondaias .  que  les  leurs  >  Tau 
375  de  THegire. 

Ils  s'arrêtèrent  d'abord  fur  les  confins  de  Bokhara  &  de  Samarcande ,  Villes 
;principales  de  cette  Province ;- mais  ilâ  demandèrent  bientôt  ^rès  à  Mahmoud, 
premier  Sultan  de  la  Efynaftie  des  Gaznevides ,  la  permiflîon  de  pafler  le  Flev> 
ve  Amou  ou  Gibon,  qui  eft  l'Oxus  ,  &  d'entrer  ainfi  dans  la  Province  de-Kho 
rafiTan,  dont  ce  Sultan  étoit  le  Maître. 

Affla»  Giazeb,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Thous  en  KhoraflStn  pour  le  Sul- 
tan Mahmoud,  étoit  d'avis  que  Tbn  leur  refiidt  le  paflage,  de  crainte  que  ces 
quatre  Familles  des  enfans  de  Selgiuk ,  qui  étoient  d^'a  afi!e2  nombreufes,  n'en 
:attirairent  encore  d'autre^  Mais  le  Sultan ,  q\A  préfumoit  trop  de  (a  puiflait- 
ce ,  rejetta  ce  confeil ,  &  accorda  aux  Selgiucides  le  paflage  qu'ils  lui  deman- 
dolent ,  &  Içur  permit  de  s'établir  aux.  eavirons  des  Villes  de.  Nefià  &.  de 
Bavurcfc  • 

Miçaïl  ou.  Michel  ,J'aîné  des  quatre  frèïes,  avoit  deuxfîlS  mates,  à  fçavcnr, 

Thogrul 


Thogrul  Bëg  &  Giafer  Beg«  Ces  deux  enfana  fe  firent  les  Qiefs  de  cette  Ç07 
lonie;  &  la  groffirent  fi  fort  en  peu  de  tems  par  le  paiTage  continuel  des  Turcs 
qui  fe  joignoient  à  eux ,  que  les  Peuples  du*  Khoi-afian  commencèrent  à  crain- 
dre pour  leur  fureté,  &  fongerent  à  fe  défaire  de  ces  nouveaux  Hoftes,  qu'ils 
rtgardoient  comme  de.  dangereux  Voifîns. 

Le  Sultan  Mahmoud  étant  mort,  ion  fils  Mafii5ud  qui  lui  fucceda^  ayant  re- 
çu plufieurs  {Maintes  de  la  part  de  fes  Sujets  contre  les  Selducides ,  fe  mit  en 
devoir  de  les  éloigner  de  fes  Etats.  Mais  comme  il  ne  le  fît  pas  d'abord  avec 
vigueur,  il  trouva  des  gens  lefquels  ne  fe  congédioient  pas  fi  aifément ,  &  qui 
oppoferent  une  armée  à  la  fienne)  quand  il  voulut  les  chafier  par  force. 

Ce  Sultan,  qui  faifoit*  pour  lors  la  guerre,  dans  les  Indes,  fut  bien  plus  fur- 
pris  ,  quand  il  apprit  que  le  Général  de  l'armée ,  qu'il  avoit  envoyée   contre^ 
eux,  avoit  été  battu,  &  &  crut  obligé  de  venir  en>perfonne  pour  les  chafier 
entièrement  dU'  Khorafian».  Mais  cette  féconde  expédition  x^e^  luy  ayant  pas  mieux. 
réuffî  que  la  pivrmière  ,  la  Viâoire  que  les  Selgiucides  remportèrent,  leur  acquit- 
une  fi  haute  réputation  dans  l'Afie,  &une  fi  grande  puifTance  dans  le  Khoraf- 
fan ,  que  Thogrul  Beg ,  ûh  de  Michel ,  fe  fit  couronner  en  qualité   de  Sultan 
dans  la  Ville  de  Nifchabour,  qui  étoit  pour  lors  la  Capitale  de  cette  Province. 

Khondemir  rapporte  beaucoup  plus  difi:inâement,  que  l'Auteur  da«  Lebtarikh, 
l'origine  des  Selgiucides^  &  voici  ce  qu'il  en  dit.. 

Selgiuk  étoit  fils  de  Decak,  Officier  principal  de  Bigou,  Priace  ou  Sultan  de. 
oette  Raee  Turquefque.,  qui  babitoit  dans  la  Campagne  de  Khozar  pu  de  Kep-^ 
ohak  au-.deflus  de  la  Mer  Cafpienne*.  Ces  Turcs  font  les  Khozarieiis ,  que  les 
Hiftoriens  Grecs  &  Latins  ,'  qui  parlent  des^  Guerres  de  l'Empereur  Heracliua 
&  de  Khofiroés ,.  appellent  Arariens. 

Decak  ,  entre  ceux  de  fa  Nation ,  étoit  ua  Perfonn^e  fort  renommé  poup 
fa  fageflTe  &.  pour  fa>  bravoure'  extraordinaire  ,  en  forte  qu'on  luy  avoit  donné 
même  le  furnom  de'Tazialig,  mot  qui  fignifie  dans  la  Langue  de  ces  Peuples 
un  Arc  fort  &  dur  à  manier.  Il  laiûa  après  f^  mort  un  fils  en  bas  âge,  nom- 
mé Selgiuk ,  que  le  Sultan  Bigou  prit  foin  de  faire,  élever ,  ne  doutant  point 
qu'il  ne  devint  avec  le  tenis  un  fort  brave  homme ,  puifqu'il  étoit  forty  d'un 
tel  père  ,  &.luy  donna,  dès-lors  le  titre,  ou  fumom.de.  Bafiàfchi ,  qui  fignîfia 
Chef  ou  Capitaine. 

Selgiuk  s'avança  en  âge^  &  fut  comblé  de  grâces  &  de  faveurs  de^^Ià  part  du 
Sultan.  Il  s^oa&iia  cependant  de  telle  forte  qu'il  perdit  le  refpeâ:  qu'il  luy  de- 
voit.  Car  il  entra  un  jour  dans  l'appartement  fecret  de  fon  Palais  >  qui  luy. 
devoit  être  inviolable ,  &  voulut  voir  fes  femmes  &  fes  enfans. 

Bigou  ayant  appris\ cette  aâion  infoleute  ,^  méditoit  d'en  prendre  une  van- 
geance  fignalée.  Mais-  Selgiuk  s'étant  apperçu  du  mauvais  defiein  qu'il  avoit 
contre  luy ,  fongea  de  bonne  heu^ e  à  éviter  fa  colère.  Il  plia  promptement 
bagage  avec  tout  ce  qu'il  put  ramafler  d'amis  &  de  gens  attachez  à  fa  Mai* 
ibn ,  &'  tira  du  côté  de  Samarcande.  L'on  tient  que  ce  fut  aux  environs  de 
cette  ViUe  qu'il  s'étaUit,^  âi.que  luy  &.les:fien6/^emhrafiëreat  la  Religion  Mu- 
fiilmannc 

Les  premiers  Fondemens  que  Selgiuk  jetta  de  fa  grandeur ,  après  qu'il  eu6. 
augmenté  le  nombre  de  fes  Troupes,  fuient  des  efcarmouches  continuelles  qu'il, 
fit  avec,  fielilkhan.  Gouverneur  de  la.  Ville  de.  Samarcande  ,  qui  vouloit  Téloi- 
gaer  de  fon  voifmage  ,  &  un  avantage  confidérable  qu'il  remporta  enfin  fur» 

O  o  5  hiy^ 
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lay,  pftP  Mttt  étn&ufâide  ^'il  luy  dittflh.:  L'eBttfeprife  en  liar  fi>io&  coiHiuilB 
&  le  fuci^s  fi  heureHX  ,  qifil  e^^uic  iiw  tvès- grande  réputation  dstfis.toiK  le: 
Pays,  &  hiy  donna  enfin  la  hardieflb  de  fe  préibncer  devant  la  VHie  de  Bok- 
Imra,  où  il  fUt  très-Wett  refu. 

Selgiuk  eut  quatre  enfans  mâles  ^  xcmime  Toq  a  déjà  vu.  Mais  Kbondemir 
appelle  le  dei'nier  Bl|ou  &  non  pas  lounos  9  &  dit  >  que  Mkaïl  mourut  fort 
jeufne  &  laîfla  deux  Ils  9  nommer  Mobansned  &  Daoïhd ,  qoi  font  les  même» 
qne  Thogml  Bfeg  &  Glafet  Beg.  SeJghi^  prit  grand  fpin  de  J'édiîjcaîioa  de  Ceê 
deux  petit- fils  >  &  les  déclara  .par  fon  Teftament  les  feuls  lictitiers  die  tom  fisa 
biens  &  de  fon  Etat ,  qui  étoît  encore  flaiffantr.  ' 

^  Ces  deux  jeunes  Princes  ayant  atteint  Tâge  de  porter  les  armes  ,  jcàgnifont 
tant  d'adrefle  &  de  conduite  à  leur  valeur ,  qu'ils  étendirent  bctueoup  y  en  fort 
peu  de  tems,  ce  petit  Etat  9  par  la  déifoite  de  plufieurs  Princes  dé  la  Trasibsi^. 
ne,  ^ni  ib  foûmitent  à  l&ur  obëïï&nce.  Et  le  battît  de  leurs  armes  &  de  leurfit 
viâoii^é  fignalées  étant  venu  jufqu'aux  oreilles  deoe  grand  Conquérant  >  Mahr 
moud»  fila  de  Sebekte^in,  ce  Sultan  leur  dépêcha  un  Exprès  pour  tes  Convier 
<f  envoyer  quelqu'homme  de  confiance  auprès  de  luy  ^  ,avec  qui  il  pût  "traiter 
d'une  affaire  importante,  •  .... 

Ifraël,  Oncle -des  deux  jeunes  Princes ,  s'offrit  d'alter  trouver  le  Sultan  pour 
négocier  avec  luy ,  &  il  fut  reçu  de  ce  Prince  avec  tant  de  civilicé  &  dation-, 
neufs,  qu1I' eut  fujet  d'abord  d  être- très-content  de  fon  Ambal&de.  Mais  le 
Sultan  ayant  demandé  tiil  ibur^  combien  M  luy  pourroît- fournir  dé  Troupes  9  ea 
cas  qu^îl  en  eût  befoiri,  I&aël  luy  fit  une  réponfe  qui  Talianaa  fi  fort,,  qu'ils 
ièrût  devoir  fe  faiGr  de  -&  perfontte  6c  le  retenir  prifonniei*, 

Ifraël  tenoit  un  arc *&  deux  flèches  entre  fes  mains,  lorfipie  le  Sultan  luy. 
iît  cette  demandé  5  &  il  luy  répondît  fur  le  champ  :  Si  vous  envoyez  ,  Sei- 
gneur^, une  des  flèches  >  que  je  tiens  en  ma  main  y  dans  nôtre  Camp ,  l'on  fe- 
joit  partir  incontinent  cinquante  mille  chevaux  poor  vôtue  iërvice ,  &  le  SùU 
tan  luy  ayant  demandé  encore  ,  combien  de  gens  il  pouiroit  cirer  de  leur  Noi* 
tîon  5  s'il  en  avoît  béfoin  d'un  plus  grand  lipmbre  >  Iflrael  hiy  repartit  j  que  s'il 
envôyoit  Tautre  Ôéche,  qu'il  portôit  en  main ,  à  TOrdou  de  fiilfchan  ,  il  pou* 
voit  s'afl^rer  ^{Itr  cinquante  mille  autreâ.  Alors  Mahmoud  voulant  pouflîïr  1» 
chofe,  jufqujds  où  elle  pouvoit  >aller  ,  infifta  encore.  Il  luy  demanda  enfin,  de 
^ibmbien  \de  fes  gens  il  poùrroît  faire  état ,  s'il  fe  trouvoit  preflë  par  la  nécef- 
fité  de  fés  affaires.  Ifraêl  luy  préfenta  fon  arc  &  luy  dit  d'un  ^on  ferme:  Si 
vous  ^  envoyez  eet  arc  en  Turqueflan  ,  vous  en  aurez  jufqu'à  deux  cent  mUle 
qui  viendroij^t  à-  vôtre  fecours. 

'Ce  dîfcours  épouvanta  fi  fort  le  Sultan  ,  que  de  crainte  qu'lfitiôl  n'envoyât 
rhez  luy  quelqu'une  de  fes  flèches  ,  &  ne  fit  inonder  fes  Etats  par  une  armée 
de  Turcs ,  il  prit  la  réfolution  de  le  faire  conduire  prifonnier  dans  un  Château, 
où  il  finit  fa  vie. 

Quelques  Hiftorîens  ont  écrit,  que  le  Sultan  Mahmoud  fit  paffer  les  Selgio- 
cides  au  de-çà^  du  Gihon  ,  pour  fë  faîfir  des  grandes  richeffiis  qu'ils  avoieitt 
amafiTées  par  le  pillage  des  meilleures  Villes  de  la  Tranfoxane.  Mais  Mirkhond 
aiffure ,  que  lès  Selgîuddes  ne  paflèrent  le  Gihon , ,  pour  entrer  dans  le  Khotaù 
f»!,  que  fous  le  règne  du  Sultan  Maflî&ud^  fils  de  Mahmoud  9  &  que  Moham- 
med,  dit  Thogml  Beg,  &  Daoud ,  nommé  autrement  Giafer  Beg^  furent  les 
Che/s  de  cptte  erpéditàon. 

Ce 


Ge  même  Hiftoiien.  dit  de  pins,  qaé  coi  deux  CapiâdBSt ,  après  'avoir  p^M 
ee  Fleuve  9  s'arrêtèrent  dans  le  Terroi«  dœ  Villes  de  NdSk  6l  de  fiabttird,  dToti 
ils  envoyèrent  un  Exprès  au  Sultan  MafiTând  y  pour  hiy  demander  des.  quar- 
tiers^ &  luy  jurèrent  obé'ifiknce  &  fidélité  de  leur  part  ;  mais  que  Maffl^ud  re- 
çut fort  mal  cet  AtnbafTadeur  y  &  luy  dit  ^  entre  plufieuis  autiM  pavoleg  des«. 
obligeantes ,  que  cette  Race  ou  Famille  de  Selgiuk  n'^tok  pak  mt  €es  Mé- 
Bioiires,  quoyqu^  £àt  luy-même  de  Raœ  Turque  ^  étant  ^citit*- flts.  dà*  Sebeftte- 
^hin^  &  devant  ainft  être  bien  informé  de  touteit  les  lAunitles  &'M;4ft>ns  iU<^ 
uiftres  de  cette  Nation.  *  ? 

Auffi-tôt  que  les  Selghiddes  eurent  appris  de  leur  Amba(Eideur  le  mauvais 
accueil  que  le  Sultan  hiy  avoit  feit  ^  &  le  mépris'  qu'il  avoit  témoigné  de  leut 
Famille  ,  ils  ne  manquèrent  paé  de  fe^  préparer  à  la  guerre  y  qu'Us  voyoient 
bien,  que  Mafiôud  leur  vouloit  faire ^  &  ils  te  Ibûtinrent  fi  bien^  qu'apràs avoir 
remporté  plufieurs  viâoires  fiir  les  armées  dès  Gdanevides ,  ils  fe  tvoùv^erefft 
enfin  en  paifible  pofieflîon  de  toute  la  gmnds  Province  de  '  Khoraifim  v  qu'ils 
joignirent  dès-lors  à  la  Tiranfoxane ,  &  fondèrent  ainfi  cette,  grande  Monar- 
chie ,  qui  s'étendit  peu-à-peu  dans  toute  TAfîe. 

Ben  Schohnah ,  qui  rapporte  en  abrégé  l'origine  de  la  Maifon  des  Selgîucî- 
des ,  feit  mention  de  quelques  circonfkmces  particulières  y  qu'il  i»  ibra  pas  ihu- 
tîle  de  rapporter  ici.  Il  dit,  qUe  Selgiofc  étoit  filis  de  Dokak  on  Doknrak,mot 
qui  fignifie  en  Langue  Turque  un  Marteau,  que  les  Turcs  prononcent  aujoup- 
d*huy  T(ricmak.  Ce  Selgiuk  fe  trouvant  Chef  d'une  des  principales  familles  do 
Turqueftan ,  &  ayant  toujours  une  grande  fuite  de  Parens  &  de  Gens  attaches^  à. 
(on  fervice ,  le  Roy  du.  Turqueftan  prit  jaloufie  de  la  trop  grande  autorité 
qu'il  s'étoit  acqaife,  &  l'obligea  de  fortir  de  (es  £tats  &  de  fk  retirer  dans  le 
Pays  des  Mufuimans ,  où  il  prit  leur  Religion. 

Selgiuk  sétablit  d*abord  en  un  Lieu  nommé  Gioud,  qui  étoit  des  dépendaii- 
ees  de  la  Ville  de  Bokhara  dans  la  Tranfoxane  y  d'où  il  fiufeit  avec  ^-gene* 
des  courfes-  continuelles  fur  les  Ihfidèles ,  c'eft-à^diie ,  fur  les  Turcs ,  ^ui  n'é- 
toient  pas  Mabomesans^  &  il  les-  fatigua  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie ,  qui. 
ftit  trèis-Ibngue ;  car  il  vêquit  jufqu'à  Tâge  de  cent  &  ièpt  ans.  *  -  ,• 

Le>  même  Auteur  ne  donne  que  trots  en&ns  à  Selgiuk  ,  quoique  les  Hifto». 
riens  Perfiens  tous  unanimement  luy  en  donnent  quatre.  Ces  trois  en&ns,  fe- 
ton  Ben  Schohnah ,  font  Alp-Arflan  y^  Micaët  &  Moufia.  Micaëi  mourut  en^- 
Tranfoxane ,  dans  la  guerre  qu'il  fàifoit  aux  Ihfidèles.  C'èft  pourd)iCKoy  il  eft' 
qualifié  dons  la  Généalogie  des  Selgiucides  du  titre  de  Sçhebid',  c'efl^à-dire,  d,e 
Martyr,  &  lâiflTa  aqffi  trois  enfans^  à  fçavoir^  lebegou,  Thogrul  Beg  &  Daoiid.> 
Ce  dernier  eft  le  même  ,  que  Giafer  Beg.  Et  Thogrul  Beg  fut  le  premier  dfe 
cette  Fanûlld  ,  qui  fut  ikhié  &  couronné  Sultan  dims  la  Ville  de  Ni&habour, 
Capitale  du  KhorafiTan,  l'an  429  de  THegire. 

L'Autour  du  Nighiariftan  écrit,  que  la  Race  Turquelque ,  dite  des  PeFgîiicî- 
des ,  defcend  des  anciens  Turcomans ,  &  nomme  le  lieu  où  Ifraël  difbit  que 
Von  pouvoit  em^yer^  une  de  fes  flèches ,  Belgian  que  leis  autres  Auteurs  ap- 
pellent Bilkhan  ,  &  ajoute  ,  que  le  même  Ifraët  fut  conduit  prifonnier  dans 
le  Château  de  Càlengiar ,  où  il  demeura  enfernré  pendant  fept  ans  avant  fa 
mort. 

Ebn  Amîd  raconte  auffi  l'origine  des  Selgiucides  avec  quelques  circonftancfCs 
particulières  dan^  fon^  TMilch  Al  Moâemin.  Mais  comme  eet  Quvragc  eft  im- 
primé 
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primé  &  traduit  fous  lé  nom  dé  THiftoire  Saracenique  ^  on  Te  x:<Mitentera  de 
renvoyer  le  Lefteur  aux  pages  267  &  26S  de  ce  Livre. 

Mais  I!on  ne  peut  pas  le  difpenfer  de  remarquer ,  que  Mirkfaond  dit  dans  li 
Généalogie  de  Gingbizkhan,  que  les  Selgiuddes  étoient  de  Race  Mogolienne^ 
&  defcendoient  de  Soufkin  Salegi  y  £ls  d'Alankavah  ,  né  d*une  façon  miracu- 
leufe.    yifyez  le  titre  d'AIwkavah. 

Il  dit  de  plus ,  que  les  Sekiuddes ,  après  avoir  conquis  la  Tranfoxâne  &  le 
Khouarezm  >  paflTerent  dans  le  Khoraflkn  fous  Mafi5ud  y  fils  de  Sebekteghin  ^ 
Tan  424  de  THegîre. 

L'Empire  de  ces  Princes  s'étendoit  fous  le  règne  du  Sultan  Malekfchah ,  de 
puis  AnthaKIah  julqu-à  Urkend ,  c'eft-à-dire ,  depuis  la  Ville  d'Antioche  en  Sy 
rie ,  julques  à  Urkend  en  Turqueftan ,  ce  «qui  aoit  s'entendre  cependant  de  It 
feule  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Tlran,  defquels  on  parlera  cy-après.  Car  celle 
des  Selgiucides  de  Roum  porta  les  Limites  de  fen  Empire  depuis  Halep  jufquei 
aiiez  près  de  Conftantinople.  Et  ceux  qui  ont  été  nommés  lés  Selgiucides  de 
Kerman  y  ont  poiTedé  les  Provinces  de  la  Perfe  qui  s'étendent  jdques  aux  ri- 
vages dû  Fleuve  Sind,  qui  eft  TJndus* 

SELGIUKIAN  en  Perfien  y  &  Selgiukioun  ou  Selagekah  en  Arabe.  Ce 
font  les  Selgiucides  y  comme  Ton  a  déjà  remarqué ,  que  tous  les  Orientaux  par- 
tagent en  trois  Dynafties  contemporaines  &  non  fucceifives ,  qui  ont  régné 
plus  OU'  moins  dans  l'Afie  ^  à  fçavoir .,  ceux  d'Iran  y  ceux  de  Kerman  &  ceux 
de  Roum.  - 

SELGIUKIAN    IRAN.    Les  Selgiucides  de  PIran  ou  de  la  Perfe. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  donne  à  cette  Dynaftie  quatorze  Princes ,  &  fixe 
fon  commencement  en  Tan  429  de  THegire ,  &  termine  fa  durée  y  qu'il  dit 
avoir. été  de  it$i  ans,  dans  la  593  année  de  la  même  Hégire,  ce  qui  eft  con- 
forme à  Kbondemir  «k-au  Lebtarikh.  Il  eft  vray,  que  celuy-cy  met  la  fin  du 
-xègne  de  Thogrul,  fils  d'Arflan,  dernier  Sultan  de  cette  Dynaftie,  Tan  590  de 
l'Hegire.  Mais  Katib  ou  Kiatib  ^Zadeh ,  dit  Hagi  Khalfah  ^  dans  fon  Ouvrage^ 
intitulé  Takouim  Al  Tavajrikh ,  *dit ,  que  cette  Dynaftie  a  eu  quinze  Sultans, 
qui  ont  commencé  à  régner  Tan  432  &  fini  en  590  de  l'Hegire ,  &  ne  luy 
donne  que  158  ans  de  durée.  L'on  fuivra  icy,  dans  la  fuccemon  de  ces  Prin- 
:C0S,  ce  que  Khondemir  &  le  Nighiariftan  en  ont  écrit. 

Le  px^emier  Prince  de  cette  Dynaftie  eft  Rocneddin ,  Abou  Thaleb  Mo- 
.hammed ,  dit  Thogrul  Beg ,  fils  de  Michel ,  fils  de  Selgiouk ,  qui  a  régné  vmgt- 
jix  ans. 

.  Le  fécond,  Abou  Schegiâ  Mohammed,  dit  Alp-Arflan  ,  fils  de  Giafer  fieg^ 
&  neveu  de  Thogrul  Beg ,  a  régné  neuf  ans  &  fix  mois. 

Le  troifième^  Moêzeddin  Aboul  Fatb ,  dit  Malekfchah ,  fils  d'AIp-Aiïflan ,  a 
j;ègné  vingt  ans.     • 

JLe  quatrième ,  Rocneddin  Aboul  Modlufi'er  Caflem ,  dit  Barkiarok ,  fils  de 
Malekfchah ,  a  régné  douze  ans. 

Le  cinquième,  Gaïatheddin  Abou  Schegiâ  Mohammed ,  fils  de  Maiefcfchah  &: 
frère  de  Barkiarok,  a  régné  treize  ans  &  fix  mois. 

Le  fîxième ,  Moêzeddin  Borhan ,  dit  Sangiar ,  fils  de  Malekfchah  &  frère  des 
.Sultans  prépédens  Bakiarok&  Mphammed^a  régné  quarante  ans  &  quatre  mdis. 

Le 
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iLe  feptièirie,  Mogaïétheddin  Mahmoud  Ben  Mohammed ,  petit-fils  de  Makk 
(chah>  a  régné  treize  ans  &  deux  mois. 

Cre  huitième ,  Rocneddin  Thogrul  Ben  Mohammed ,  petit-fils  de  Malek  fchàh 
&  ^frère  de  Mahmoud  fon  Prédéceflcur ,  a  régné  trois  ans  <&  deux  mois. 

Le  neuvième,  Gaïatheddin  MalTôud  Ben  Mohammed,  petit-fils  de  Malek  fchah 
à-irère  de  Thogrul  fon  Prédécefleur^  a  régné  dix-huit  ans  &  fîx  mois. 

Le  dixième,  Mogaïétheddin  Malek  fchah  Ben  Mohammed  &  petit-fils  de  Ma- 
lek fchah  I  du  nom,  car  celuy-cy  eft  le  fécond,  a  régné  au  plus  quatre  mois. 
Qaelques-uns  le  font  fils  de  Mahmoud  &  non  pas  de  Mohammed ,  ce  qui  eft 
^us  jufte.  Car.il  £ucceda>  félon  Khondemir,  k  fon  Oncle  paternel  Mafloud 
ëen  Mohammed. 

jL*onzième,  Gaïatheddin  Mohammed  Ben  Mahmoud,  a  régné  fept  ans. 

Le  douzième ,  Moêzeddin  Cafiem  Ben  Mohammed  Ben  Malek  fchah ,  dit  So- 
linlan  (chah ,  a  régné  environ  fix  mois. 

Le  treizième ,  Aboul  Modhafer  Zeïneddin ,  Jit  Arflan  ,  fils  de  Thogrul ,  fils 
de  Mohammed  ,  fils  dé  Malek  fchah  ,  a  régné  quinze  ans  ou  environ ,  dit 
IQiondemir,  &  félon  le  Nighiarifi:an ,  quinze  ans,  huit  mois  &  quatre  jours. 

Le  quatorzième ,  Rocneddin  Calfem ,  dit  Thogrul  Ben  Arflan ,  fucceda  à  foa 
père,  &  régna  dix-huit  ans,  &  dix  mois  &  demi. 

L'Auteur  duLebtarikh  luy  donne  environ  vingt-neuf  ans ,  &  dit,  qu'il  mou- 
rut Tan  590  de  THegire,  &  qu'il  fut  défait  &  tué  par  Tacafch  ou  Tekefch, ' 
Sultan  des  Khouarezmiens ,  qui  termina  ainfi  cette  Dynaflie  des  Selgiucides  de 
ritan  &  s*empara  de  leurs  Etats. 

frayez  les  titres  particuUers  de  chaque  Sultan  de  cette  Dynaftie. 

5ELGIDKIAN  KERMAN*  Les  Selgiucides  du  Kerman,  qui  eft  la 
Caramanie  Perfienne. 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent ,  que  cette  Dynaftie  commença  fan  433 
&  finit  Fan  583  de  THegire,  &  qu'elle  a  eu  onze  Princes,  qui  ont  régné  pen- 
dant fefpace  de  cent  cinquante  ans. 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie  eft  Caderd  ou  Cadherd ,  qm  étoit  fils 
de'Giafer  Beg,  frère  cadet  de  Thogrul  &  par  conféquent  fils ,  comme  luy,  de 
Michel  &  petit-fils  de  Selgiuk.    Il  a  régné  trente-deux  9ns. 

Le  fécond  eft  Solthan  ichah ,  fils  de  Caderd ,  qui  a  régné  douze  ans. 

Le  troifième,  Touran  ichah  ,  fils  de  Caderd ,  qui  a  régné  treize  ans  &  fix 

mois. 
Le  qUatrié&e ,  Iran  fchah ,  fils  de  Totiran  fchah ,  a  régné  cinq  ans. 
Le  cinquième j  Aruan  fchah,  fils  de  Kerman  fchah,  qui  n'a  pas  régné,  &  qui 
étoit  néanmoins  fils  de  Caderd ,  a  régné  quarante-deux  ans. 

Le  ûxiéme ,  Mogaïétheddin  Mohammed ,  fils  d'Arflan  fçhah ,  a  régné  quator- 
te  ans.    Qudques-uns  hiy  donnent  le  nom  de  Touran  fchah. 

Le  feptieme ,  Mohieddin  Thogrul  fchah ,  fils  de  Mohammed.  Ce  Prince  ayant 
eu  plofieurs  guerres  avec  Beheram  fchah ,  -  Arflan  fchah  &  Touran  fchah  pen- 
dant Tefpace  de  vingt:  ans,  il  eft  difficile  de  fixer  la  durée  de  fon  régne.  Le 
Jfighiariftan  hiy  donne  cependant  douze  ans. 

Le  huitième ,  le  neuvième ,  le  dixième  &  l'onzième ,  font  Arflan  fchah  Ben 

Thogral  fchah  »  Beheram  fchah ,  fils  de  Thogrul  -fchah ,  Touran  fchah  Ben  Tho- 

jnil  fchah,  &  Mohammed  fchah  Ben  Beheram  fchah,  Ben  Thogrul  ichah ^  tous 

Tome  IIL  P  p  Enfans 
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Enfans  ou  Neveusc  4e  Thogrul  fchah,  &oDt;  des  règnes  fi  coofiis»  te/«9ft  aMc 
les  autres,  qu'il' n'y  a  que  Touran  fchah  auquel  on  piuiffe  affigner  huit  an^iôesu 
Ceft  pourquoi  T Auteur  du  Takouim  Al  Tavarikh  ne  compte  que  neuf- Sultans' 
dans  cecte  Dyaaitie.  Ainfi  Malek  Dinar  qui  étoit  de  la  Race  d'Alix  s'étanb 
rendu  Nbtere  du  Kerman  Tan  58^3  de  TH^re,  félon  le  Tarikb  Khazûteh  & 
félon  Khondemir,  la  Dynaftie  des  Selginddes  de  Kenmaa^.  que  Uon.  DQaœ^. 
aufli  des  Ca^r^ns,  prit  fin«    f^i^yez  les  tiores  pardcuiiecs  as  ces  PrioeesL         ' 

SELGIUKIAN  ROUM;  Les  Selgiacides  de  Rouoi.  C'eft  le  nm^ 
dé  h  feroifiètne  Efynaftie^  qm  »  sègné  dKi»  le  Pays  ék  &ouiii>  c'eil^jb-djire). 
des  Romains  ou  plutôt  des  Grecs,  dont  les  Empereurs  prenoient  la  qualM 
d'Empereurs  des  Romains,  &  c'efS  cette  partie  de  VMe  que  nous  içpolKiBs 
aujoupd^i^y  TAiie  MinauM  ou  la  Natolle* 

Cette  Dynaftie  commença  Tan  480,  &  finit  lîan^  7.00  de  l'Ifegir^^  de  ihrte 
q^^elle  a  dufpd  2.20*  ans  fous  quinze  Sutons,  &  ce}a  fèloa  k  ijeatimeot  com- 
mun des  EtrUoriens  OrienCaur.  C^endanD  ^Auteur  du  Tatouim  Ai  Tavaiàkk 
met  ÙM  commeneement  en  477* ,  &  lny  donne  par  confequent  2^  am  4t 
àaviei 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie  fut  Soiimaa^  fils<  de  Cbutoulmifdi  p  Bli^. 
d^Ifraël,  fU^  de  Sêlgîouk.  qiii  commença  fôn  règae  Tan  480,  &  mouoitr  I!aa 
500  de  THegke^  après  avoir  régné  vingt  ans. 

le^  fecond^  &30ttd  >  dit  KJlig'  Ai^fia»  Sen  Soliman^  a  régne  felon  EhMufe» 
mir  dix  -  huit  ans ,  &  félon  le  Nighiariftan ,  quatre  ans  fèuknient. 

Le  troifième*  MaiSSidd,  fils*  de  KîHe^  Ai^ati,  a  régné  dix-oeuf  ans* 

Le  quatrième,  Kîlig'  Arflan  Bjen  Maifôud,  a  régné  félon  Kbondemir>  dix  ans 
ft  félon  kt  NêighJiariAan  vingt.  ^ 

Le  cinquième ,  Rocneddin  Soliman  Ben  Kilig'   Arflan ,  a  régné  V9iM|tM|mttfii 
aDs,  9t  fut?  long  -  temps  en  divifioa  avec  fon  fVér»  Gtoatheddig.  OSlhofixMi  ^ 
qui  fe^  lîadmifc  enfifi'  à  kiy^ 

Le  fixième,  A'zzeddin  Kilig'  Arflan,  fils  de  Soliman,  qu^  n^taiM  enofitt* 
qtt'tsnlànt ,  Ibt  incontinent  dépouillé  pu-  fon  Oncle  Gsâatheddtn  CaUdioftcitt;     ' 

Le  vfèptiôme^  GaSatlieddin  Caïkhofrou  régna  pendant  fix  ans^,  lipfiès  avoir-  dé^. 
poûillé  fon  Neveu,  &  fu6  défiët  par  ce  même  Neveu,  qui  avoic  ^té^  delivsé 
de  prifoB. 

Le  FHHtiàifte,  A^zedditi  Caieaeus,  fils  de- Gaïatheddki*  OSkkoStWky  régna 
un  an  feulement  .après  fon  père.  " 

Le  neuvième:,  A^eddki  Cèkobad,  fiis  de  Ca'ftbo(bou  âe  fj^èie- de>  Galpeoiis  > 
à-  règ^é  vingt  -  fix  ans. 

Le  dbcième^  Gaiatheddin  Ca¥khofro«i  Beo  C^rifopbad,  qi»  «ft  lelï  de^ce^noo^ 
a  'l'ègné  huit  an^^  • 

L'onziènie,  Rocneddin  Soliman .  Ben  €aSkho&ou,  qa»  eille  11^  4b  WMt^m 
a- régné- vingt -ans.  .  ^      .      ^ 

Le  (k^u^ième,  Ca¥khofi-off  Bm  SoUman,  qui  fligceda  à  So(Q  pare  éfmé 
itwe  enônt,  a  rogné  dix  -  boit- ans.   '  '  :       ' 

Le  treizième,  Gaiatheddin  Maffônd  Ben  CaScaous  Ben  GaïkbofrOT.  €1 
Ql  édaoÊ  'mort  Tan.  687 ^  itm  Neveu  Caîoobad  luy  (bcceda.  W  N^rakrtfttui 
eampde  ce  Fkince  pour  le  quatoœt^ai&,  4e  i^rque  CaïtelMd  ppur- l^iMUâè^ 
ak  He  àBEfâtù  à^  cette  D$iuwie«  .  *        >     - 
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%)é  4*fetë!«èttte  ûti  ^te  qttîii2{iètMe,  fidon  ie  Nighiariftao,,  îeft  Xlàîcobirf  800 
Feramorg\  Ben  CéîHsttmf  qui  ftiic  mis  fur.  le  Trôofe  des  iJelgiucii^;  paar  Geaw 
îhatn  ^Empereur  dés  Mog^te.  Mafe  s*étant  quelque  temps  ajwi»  révolté ,  Gdzan 
lion  fenteiherrit  ie  fit  fiier^  mâfe  i^stdrrainîi  encore  toirt  «e  ^r  ietMl  de  la 
AîtciB  de»  Sdgîucftlè?.  Et  6e  fut  en  cette  n»nière>  que  -finit,  te  B^^ie  des 
Starittrfdei  tie  R^utn,  I^fe  700  de  THegîre.  '.  ,     ^  , 

'  iff  tl*'^^  te  ibjet  de.  eetée  Dynaftie  unie  grande  difference  ptDur  les  moàis 
'&.pitfHr  laTuîte  entre  Khotiaenrir  &  le  Nighiarîllan.  li  fam  voir  Jes  titres  de 
te^'âultahs  çhatitn  enfeur  pattktaiier.     ' 

Ùon  remarquera*  id  feulenïent  en  général  touchant  les  Selgnierdes  de  Vlr»^ 

*ie  'fous  le  Tègîie  de  Thogrut  Ben  Arflan,  avant  qtfîl  eut  été  ddfait  par 
acâfch,  l*ôn  ne  cfoypit  pas  quMl  pût  s- élever  une  puiflance  ptfreiHe  à  la  leur 
.daos .-toute  rAfle.  Cependant  cefte  grande  puiflance  tomba  tout  d*un  coup 
par  les  întHgàês  de  TAtàbek  Kilîg'  Ebnaîg',  qui  furent  cauie  de  'la  dîfgmce  de 
.ThqgruL  Et  à.  l'égard  de  ceux  de  Roum.,  Alaeddin  Caïcobad  fut  celuy  qui 
^porta  lèut  grandeur  au  plus  haut  point  où  elle  pût  arriver  &  un  aatfe  Caïco- 
oad  9  qui  s'étoitf  attiré  mal  à  propos  rfndignation  des  Empereurs  Mogols  ou 
'TarÉarés ,  ftit  caufè  de  leur  dernière  rtïne. 

.'L*on  ajoutera  auflï,  que  Moftafe  Hagî  Khaîfah,  furnommé  Kfertib  zadeh^fait 
^mention  ;<fttne  qaattièffle  Dynaftie  des  Sdgiticides,  qui  ont  régné -dans  la  Ville 
ffiJklépISc  àuti'es  lieux  de  la  Syrie.  Il  dît  qu'elle  fut  fondée  Taft  471  dèTHe- 
gire,  pàr'Takafch  Al  Seîgiôuki,  &  quelle  finit  au  bout  4e  q«arafite  ttns^  Fan 
511  -de.  la  même  Hégire ,  par  la  mort  du  Sultan  Mohammed  Al  SelgioiAd. 

è^EluIM,  VSchah  Selim.  C'eft  le  nom  du  fils  d'Akbar,  flls-tfftumâîDito,  Rdy 
fide? iodes,  we  nous  appelions  le  MpgoL  II  fucceda  à  fon  Père,  &  prit  le 
.'fiimom^de  Céhanghir,  Tan  de  FHegîre  984  de  J.  C.  ly^^tf.  Ce  Gehan^  fut 
père  dé  ^ahgehan,  autrement  nommé  Sultan  Khoroiim,  &  çeluy.cy  père 
'4LAvrenkzeàib,  que  quelques  Voyageurs  appelleTït,  par  tfôrtqptioti,  Oitozeb Ut 
JOrapgéb. 


ÎÇHAN  B«i  BaïazWKhan.  Ceft  Selim  I  du  nom,  neuvième«^ultan 
.4»"^  Dynaftie  des  Ottomans,  que.  quelques -mis  comptent  Fonxième,  en  met- 
tsait  Soliman  &  Mouflk,  enfons  de  fiàjazec,  I  du  nômj  au  contre  .des  3ul* 


,  DéifiitlWsvile  Bâï«»et  II  du  nom,  &  niquit  l'an  877^  l?HMire,  de  I.  C. 
iS49%  -dao»  la  V^e  d'Aïaafie  ca  NatoUe.  U  commença  ioa  rigus  âgé  dé  pins 
Mde-.quiiMiCertne  l'an  918  de  l'Hegire,  après  avoir,  par  k  faveur  d^  Janiiëd- 
.ttBrfiuafmtA  fan  père  de  defceodre  du  .Trâoe,  pour  Ky  ^re  moatei'.  Le 
t^fiéîlrxte  de  ^rébellion  ooocre  Çoa  père,  fut  la  crainte  qlu'il  \eiit  qu'il  :ne  h» 
jprefilBift:  Ahmed  fon, ftèjfe. 

Ce  Prince  vint  à  Conftantinot^e  par  la  Mer  Noue,  fk  danat  tetiâte  è  fi» 
-|6reidaM  h  Campagne  de  .Zofli  m  Tchotirlfla,  '<|aa«ilst  Trace  ou  Romelie  , 
^4iHB^  laqmlle  Ufut  diétait,  &  eut  ilême  beaucionp  4e!  peine  ftiè  Êuver  par  )a 
rinite  'jfifqnas  à  Ctfa  dans  la  Criâiée.  NoDobâgtnt  «etie  déroMe,  il  ibat  fi  bien 
catudar  .dt'g^er  Fandtié  des  fatâSbiros,  que  Baiaaet  Ctin  père  fiit  oUigé  de 
^aÉr,GsnftaQtiDopie,J&  de  fi.  retirer  à.Qiawtiohe,,  itgià  .^toic  Je  lieu  de  fa 
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mifance.    Mais  il  ne  put  pas  y  arriver;  car  il  mourut  en  chemin  du.  poifo» 
.que  Seiim  fon  fils  luy  fit  donner,  félon  la  créance  commupe.  ■ 

Les  Mufulmans  n'écrivent  rien  de  cette  aftion  déteftable.  a  ny  a  que  les 
Hift?riens  cSiS  qui  écrivent ,  que  Selim  fit  donner  de  la  Poudre  de  dia.. 
màTrfon  père  par  lin  Médecin  Juif ,  auquel  il  fit  couper  au^-tôt  la  tête 

ÏÏim  fongVa  dès  le  commencement  de  fon  rè§ne  de  fe  défaire  d  Aluned  & 
de  cScut  r«  deux  frères,  qui  luy  avoient  paru  être  fes  compétiteurs  U  Em. 
pLu  M  put  néanmoins  avoir  entre  fes  mains  .Ahmed,  que  If.p;^^.^! 
ÇaSrant  ïfors  des  lieux  forts  de  la  Caramanie  où  d  te .  teno^  jaché  ,  ^  de. 
feuffes  lettfes,  dans  lefquelles  on  luy  promettoit  l'Empire.  Car  pour  Corcut 
qui  n'étoit  point  armé ,  il  luy  fut  fiort  aifé  de  s  en  délivrer.  .  .-  .^ 

Selim,  après  avoir  pacifié  le  dedans  de  fes  Etats,  pcnfa  féneufement  à  faite: 
la  guerre  au  dehors,  &  à  faire  éclorre  les  grands  d^flems  qu'il  avoit  fom^. 
depds  W  temps  >  de  renverfer  lapuiflànce  des  Roia  de  Pferfe»  &.des  $Ultam. 

:  *^' sS^Ifmaël  Sofi,  Fondateur  de  la  Dynaftie 'des  R^jf  j"'^rë|^f'^r^"J°°^^^ 
dhuy  en  Perfe,   avoit  fait  de  fi  grands  progrès,  dans  TAfic,  ^^^\.^J'J^ 
que  la  puiflance  des  Ottomans  qui  pût  borner  fes  conqueftes.  Schah  lûnael  étoit. 
déia  dans  l'Arménie.    Selim  vint  au  devant  de  luy ,  &  le  trouva  (fans  la  Plame. 
de  Gialderan,  &  luy  livra  cette  fameu/e  bataille,  cm  Sehra  remporta  une  y^ 

.  toire-fîgn^ée,  qui  obligea  Ifmaël  de  fe  fauver  dans  la  Ville  de  Tauns,  &(te- 
j^  jufques  à  Sultanie ,  îaiflànt  plufieurs  Provinces   de  fes  ttats  en  ppoye  au, 

vainqueur-  .^oj^cz.le  titre  de  Ifinaël  Sofi,        ;  i  ■  vnu  a»  '^»nr;. 

Selim,  après  cette  Vidoire,  fe  fît  ouvrir  ks  portes  de  la  ViUè  de  Tauns, 
d'ôùil  Jnleva.tous.les.Artifans  qu'il  fit  paffer  à  Conftantmople,  &  il  avoit 
deOein  d'hyverner  avec  fon  armée  à  Carabag.,  Ville  des  dépendances  de  Tau- 
ris,  pour  achever  1^.  «onquefte  &  chafler  entièrement  Ifinael  de.laP^,^_fi 
-  lès  JanniTaires.  qu|  fe  mutinèrent,  ne  reuffent  obligé  de  retourner  en  !Na«ôhe, 
&  de  s'arrffer  daiis  la  Ville  d'Araafie.    ,  ,         .:-    .  ^   .      -^^       .    „ 

-    Ce  fut  dans  cette  Ville,  que  Selim  irrité  fit  mourir  plufîtiurtf  Kdias,-quU' 
crut  avoir  été  les  Auteurs  de  cette  rébellion,  après  quoy  il  retourna  l'an  921 
de  KHegire,  dans  la  Ville  de  Conftantinople ,  pour  fe  préparer  à  une  féconde, 
expédition  qu-'il  difoit  vouloir  entreprendre  contre  Schah  Ifmaél.    fam  le  ve- 

■  rifâble  dfefTein  de  ce  Prince  étoit  d'attaquer  le  Sultan  d'E;gypte  &  de  Syrie;, 
"qu'il  fbavoit  avoir  fait  une  Ligue  étroite  avec  le  Perfan.-.        - 

En  effet,  Selim  paflà  la  Mer  dès  l'année  fuivante  ,  qui  fut  1  an  922  de -raè- 

•'^ré,  ttaverfîi  la  Natolie,  &  tourna  tout  à  coUp  fur  les  Terres  de  ceSukan. 

Ce  prince  qui  port:oifr  fe  nom  de  Canfou  Gauri,  que  nos  Hiftoriens  appellent 

Campfon,  vint  en  perîbnne  au  devant  de  Selim  &  luy  donna  bataille.-,^ 

■  l'ayant  perdue ,  &  fe  rétirant  néanmoins  encore  avec  des  Taupes  ■  cMWdén- 
.bles,  il  «ut  te  malheur  d'être  écrafé^  fous  les  chevaux  des  fuyards,  &  donna 
ainfi  à  fon  Vainqueur  l'entrée  dans  la  Syrie,    qu'il-  rfeufr  pas  grande  peine  de. 

.  «bnèuerir  abr^  cette  dérouté.  •  '      '  •        ..  ' .  L 

.     SaUni  attaqua  aufli-tôt  &  prit  k  Ville  d'Hàlep,  &  peu  aprèl  ceHede  Da- 

jnas,  d'xîù  il  vifita  les  Lieux  faints  de  Hieruûlem,  &.  difpofa  enUiitç   teofies 
•  chofes  pour  fe  mettre  en  état  de  paflèr  en  Egypte  &  de  combattre  IRieinam 

îaî,  qiii  âvoit  été  élu  Scfttan'par'lesMainelucs,  après  la  mort  deiCsùifiai.' 
L'an,  boa  dfe  r;Hèeire„. Selim  fe  rendit  Maître,  du.  Qiire  ea  Egypte,  &  défit 


J 


■  - 


par  deux  foîs  Tarmée  deThoftam  Baï,  qirf  ne  pùf  édiaper  par  ft  ûàtei  m 
éviter  la  colère  du  Sultan,  duquel  il  avoît  feft  tuer  .par  deux  fois  lés  Ambaflù- 
deurs.  Car  Selim  Tayant  entre  fes  mains,  le  fit  pendre  à*  une  des  Portes  da* 
Caire,  en  punition  de  ia  perfidie.  .    ^     *  ,  i.         ;  .    . 

Selîm ,  après  cette  grande  conqucfte ,  dans  laquelle  il  fut  fedondé  &  fervi 
très  ^utilement  par  le  fàmeiïxSinan  Bâcha,  divifa  TEgypte  &  la  Syrie,  en 
plufieurs  Smigîàcs  ou  Bannières,  félon  là  coutume^ des  T^ircs,  &  retourna  glor 
rieux  &  triomphant  à  Conftantiaople ,  avec  le  ^derni^  Khalife  de  h  féconde 
Dynaftie  des  Abbaffides,  qui  tenoient  leur  fiège  en  Egypte,  auquel  il  alfigjnïi 
une  penfîon  joui-nalîëre  pour  fa  dépenfe.    Foyeâ  le  titre  de  cft  Khalifes. 

Selîm  Khan  ^  poffédoit  de  très -belles  qualitçz,  car  outre  la  valeur  qu'il  poC 
fedoit .  à  un  fi  haut  PQÎnt^  &  qu'il  a  fait  paroStre  dans  toutes  fes  entreprifes 
'militaires^  il,pp(iëdqit  auffi  toutes  Ibs  Sciences  )eftin!iéé$  par:  If^  JMùfiilmtns. 
n  étoît  très-fçavant  èfi  Arabe,  en  iPerfien  &  riçni.TurCy  &.  roa  a  de  tfè«- 
beaux  Vers  de  fa  compofition.  Il  tomba  makuje 'iûr  le  chémiA  de  Conftantr*. 
nople  à  Andrinople,  &  mourut  juftemeht  dans  fier  hen^fyix  il  ftypit  doQpé  ba- 
taille, à  fon  père  Bajazet,  Tan  926  de  l'Hegire,  de  J.  C.  15 19,  après  un  rè- 
gne de. huit  ans  ^  huit  mois,  &  laifla  pour  fuccéfleur  fou' fils  Soliman, 
fe  nom  duquel  n'eft  pas  moins  célèbre  parmy  les  Turcs,  que  celuy  de  fou 
père. 

L'on  peut .  encore  mettre  entre  les  conqueftes  de  Sèlim  celle  qu'il  fit  de  Tle- 
men  ou  Arabie  heûreufe,  fous  la  condiiite  de  Sinan  Pacha,  qui  à  été'  dSiru 
te  par  Cotlibeddin  Aï  Mefcki  dans  le  Liivre,  întitirié  Bark  Al  lemahi*.  frayez 
ce  titre.. 

r  • 

t 

-S  E  L I M  K  H  A  N  Ben  Soliman  Khan.  Cèft  Seîhfl  1 1,  fils  de  Sblîman ,  o» 
zième  ou  treizième. Sultan,  qiïi  fucceda  à  fon  père  à  l'âge  de  quarante,  deux 
ans  ,^  Tan  974  de  l'flegire.  Il  continua  pendant  quelque  temps  la  guerre  que 
fon  Père  faîfoit  en  Hongrie  Jôrfqu'il  mourut.  Mais  enfin ,  il  fit  la  pai^ç  avec  l'Eny. 
pcreur  Maxîmîliaî  Farr  975*  de^  FHfegire,  aux  ccmcfitions  quei  chacun  retiendroit 
de  fon  côté  ce  qu'il  avoit  occupé. 

L'an  977,  il  fitr  affièger  la  Ville  de- Nîcofie,  Capitale  de  Tlfle  de  Chypre,- 
&  s'en  rendit  le  Maître,  &  céHe  de  Famagoufte  en  gjç^  &:ce.  fut  par  cett« 
conquefle  que  toute  l'Ille  de  Chypre  tomba  fous  fon  obéiflànce. 
'Cependant,  ce  fiit  dans  cette  même  année- 979,  que  Selim  perdit  la  fameu- 
fe  bataille  de  Lepante.  Mais  Pan  981,  il  reprit  en  Afrique  la  Goulette,  dont 
les  £fpagi;iols  s!éeoient  emparez,  &  les  çhaiTa  d'Afrique,  où.  ils  bâtiflbient  une 
nouvelle  Forterefle  entre  Tunis  &;  là  Gbulette. 

Ce  prince  mourut  de  débauche  l'ap  982  de  l'Hegire,*  qur  efl;  de  J.  C 
1574,  &  iailfà  pour  fucceflbur  Morad  Khan  fon  fils,  qui  eft  Amurat  troîfième 
du  nom^ 

S  EL  M  an:  Abbù/.A'bdàllali  Selinan  Al  Farfî','  appeUé'  auflT  Selman  M' 
•Khaïr.  C'eft  le  nom  .  d'un , Affranchi  de  Mahomet ,  qui  étoit  Perfîen  de  Na- 
tion. L'on  dit  qu'il  étoît.Chrétfen,&  qu'il  avdit  lu. les  Livres  Saints  &.V9yagô 
beaucoup.  Cependant,  il  fut  des  premiers  &.  des  plus  confidérables  entre  les 
Mufuhnans;  enforte  que  quelques-uns  difent  de  luy  que  baoa  aléflapi^  c'eft^-l- 
dire-,  que  c'eft  luy  qui' a  bâti  le  Mizfùlmanifîhe, 


s. 


igûs^  SIE  JL  M  A  3Ï.Î -.S.  R  W  R  NrD^R  I  iA>H. 

^  B^'  â  (Uns  Ip  -Vie  Uè  léiijb<aBetl,  x)M0  âiins-lt-jci^^  ^-fihaaidtl^  >o'eil4u 
-éite,  Al  ^Fbffé  bu  de  la  Traoohés^  Maiioiiiet  fi^suat  affigné  -quarante  hraÛes  cfe 
WetPiin  là  oteofcr  pour  ofaaqae  dixaifie  .d'lxmise&^9.  chacun  youloit  cq/oir  Se^. 
man  de  fon  côté,  à  caulë  de  fa  vigueur ^  &  tes  F«g$fs  de  la  -Meojue  d'un 
uA.:c    it.  )0s  o^uisrilialrés  déMédnede  l'aO^*  étape  4ivifez  r4fr  ion  raiet.«  Ha» 


ihomet  prononça  as  patiàles:  Sèlmao  jnttinB  alf6l  -aJihej^»  ^Iman  «eft  à  iîqus  & 
^  n^tfê  'JMaifbn  &  â* ajouta  anèiâe^  V  hott  *dh94  •al^uihpn.e(cbtsw^  alaibem  âl- 
^rnia^)  &  îl  eft  ikn  xle-jotox  i]ue  leJ^tra^ys  déCbre.,  c'idl-à-dke,  du  x^ombre  dâ 

L'AwteUr  du  Aaaitdhat  alaàtbiar  tepoftet  <{ue  Sdlaan  mourut  :dans  la  Ville 
iJe  Madiïn  Càipitale  ^  h  Per(e>  de  hqiieUe  Cteitr  Tay^  fait  Gouveroettr  Fan 
^5  de  THe^e,  à  I^e  4e  denx  cent  dnquttMe  aBs. 

Le  «tftnie  ^Aùtettr  ajbèee,  qiisi  vivxnt  dtt  travail  'de  fes  maîAs,  4c  .qu'il  «don* 
liQit  le  HarfAus  de  oe  0il*il<gagisGDit.aux  :pakivi;0$.  Abeu  Horaïrab  &  Ans  B^ 
iMék^  deux  Férfonnages  de  q^oinde  aiktorité  fur  its  Tfadîtions^  avoient^œçu 
iéi  kuisàe  Sebnfan^  &  Sdsiah  winediateoîeiiit  de  MjAoaiQt. 


SStLMAN.  Nom  d*un  Poète  Peif&â,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  Sultaii 
flangiâr  h  Sèl^acide.  Fo^ez  le  titre  de  Thouffi,  âir  le  fiijet  de  la  Poeûe  de 
Selman. 

SEMAK.  Nom  d'iHie  CoDftdlation  que  fes  Arabes  appellent  encofe  avec 
«me  Epitihete  particijlièiiey  Al  .Si^mak  Al  Rameh,  c'éft-à«dire,  le  Sc^nak  qui 
porte  une  Lance.  Ceft  ce  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Artturus.  il 
y  a  aulfi  un  autre  Semak  auquel  on  donne  l'Epithete  de  Aâzal^  c'eft-à-dire, 
j>efa]Méy&  c^éft  ce  s^t  nous  appelions  Spva  yirgmsy  éL  aulfi  en  Arabe  Sun- 
UMb. 

il  y  a  une  Tcaditîon  que  Mahomet  a  dice  de  kiy  :  Vacada  valadto  fil  femak^ 
Je  JUit  mi  fius  té  tfbmi,  c*cft-à-dife ,  fous  TEpic  de  la  Vierge.  Car  les  Mu- 
KtlflMns  difent^  épte  les  Signes  ite.  la  Viçrge  &  de  la  ^Balance»  qu'ils  appellent 
Sunbulah  8c  Mizan,  font  THorofcope  des  Prophètes. 

Ces  4ëinf  Setnàk  fent  appeliez  par  les  /Ailronomes  Arabes  Al  Samacani»  & 
j^lùâeais  (ks  nattés  ^leur  donneflt  le  nom  de  Pied  du  Uon. 

1}£MEMD£L'&  Scmeoder.-  Fityes^  te  titre  de  Saioandpr  &.celuy  de 
Seridel. 

âEMÊÏ^DOUN.  Nom  'd'un  Dîv  ou  Gesnt  défait  par  Caïomnarrath ,  pre- 
ipier  Koy  4e  Perfe.  Ceft  le  Brîafée  des  Grecs;  car  les  Romans  Orientaux 
difent  ou'il  é%6ït  uùâé  de  plûfîeûrs  bras ,  &  ils  hiy  en  dontient  jufqu'à  cent  & 
un.    roye«  le  titre  dé  Samindér, 

SEMSNDBLIAH. .  Ville  ^e. la  Rafchie  ou  Servip.-fituée  Tur  le  Danube, 
un. peu  au  deflpas  rfe  Belgrade.  Cî'eft  le  iiège  d*un  Sangialf.  On  appèlk 
kuffi  cette  Ville  du  nOm  de  Senderovia ,  •  qui  eft  pris  du  iuxÉa  Efclavon  tju'ett» 
porte  dé  SandréW ,  ^tii  elÉ  corrompu  de  céiuy  de  Saint  André. 

Cette  Ville  fût  priTe  par  le  Sultan  Amurat  ÎI,  fUr  le  £>efpote  de  Servie 
ûoàmé  George,  &  fur  fës  Ehfm  Tsa'Uz  de  tHegire. 

SEMENGIAN. 


s  E^M  C  îf  G  I  À  ï^.  -^  «"«N  Àï  ^i  "'  so^ 
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.§JtM:E'Î^.G.rAN.  Nôfli  (fmi  petit  Pays  ^  yiî-feit  ïiiwî  .|)ëftîe  dHâ-ftrov!n- 
ce,  4é  ThoWt»arjejnt^5  qjn  eft  des  |flus  Sçpténtnôn^e»  ^  lïînipir^  de  Bèriei 

SEMENOUN.    Nom  d'un  Perfonnage  effimé  pour  être  un  des  plus  SfA^ 
rituels  &  des  pjus  D^vots^  du  Mufulmaniune^.    Car  il  étoit  tellement  tranfpor- 
té  de  Tamôuf'  dé  Ç^euv  gue  fe  vîç  étok-uûe  «oik 
tlnuelle.  *        .  .   *    '        * 

SEMGIQUrf;  Ebn  Seingiouu^  Nom  de  1-Auteur  d'un;  Livre,  intitulé 
Adouiat  almofredaty  des  Médicamens  fîmples. 

ÇEMIRAH.  Nom  d'^ie  Ville  qye  la  Sleine  Hon^aï,  fille  de^Baharam.  fit 
l:;&tir.  L'on  pourrQit  croirç^  q;ie  le  nom  de  Sèflâramià  â  ùoS^  çoéj^oSS  du 
mot  de  Semîijih  &  dé  celtjy  de  H^om^iï; 

SEMIREM  &  Semrem.  Ceft  Semiramis,  dont  le  nom  n'eib  point  in^ 
conpy.  aux  Hii^oriens  Qrientau}(.    Foyez  le  titre  de  Simrah  &  Semirah. 

SEMNANI,  (urnom  de  Rocneddin  A%  aldoulat»  homme  nepubé  Saintt 
pendant  (a  vie  &  après  fa  mort-  par  les  Mufiilmans.  L'Emir  Gioubia.  la  vjfi^ 
ta-,  &  r^ivoya  au  Siritan  Abou  Saïd^  Ben  Al<  Giaptou^  Empeceur.  det  iJ^dogolf 
ou  Tartares*    Fayez  le  titre  de  ce  Sultan. 

SEMJLEM;    Fby§z  les  tîtces  xfe  Semicah  &  dç:  Ssfnic<eflV 

S  E  N  A  &  Senan.  C'èft  en  Arabe  ce  que  nous  appelions  en  François  Séné. 
Ç'eft  k  nom  d'im.A^b^e  dcpt,  on  apneilf  «rd^i:iaiEemei)t  tos^  léâ^'Ujps  qu^font 
I^rgatives,  Iqs  l^ei^lW.  Qnienulesy  i^pn  le  l^^e  des  Fhapb^ie^^,.  Xa  pli|f 
granàe  partie  du  Séné,  dont'noîis  nous  fervons,  vient  d'Egypte,  &[  c'eft-lji  ài^ 
eft  le  Fermier  du  Grand  Seigneur,  qui  eft  ordinairement  un  Juif,  lequel  a  fes 
S^us-Fer^piers  &  ÇqriefeQpdvîç  pr,ç.fque  dans  toutes.  l,ps  Echelles  du  Leviujjt, 
Çc  dç  la  Çhrétieiîté- 

I,es  Ait^es  apipeUeint  Se^puani.^  les  deux  Çenez,  les  feuilles  dv  Çyprus  ou. 
Çyperu&p  cp.  ejç  Iç  Spuchet^  ipêii^s.  av^ç  celles,  du  Séné,  dojctt  il^^  ië'  ferve]qt| 
pour  nfturcir  1q  pQi|. 

S  EN  AL  Nom  d'un  Poète  Perfîen,  qui  eft' fouvent  Cité  fous  les  tîfres  de 
Kouageh  Senaï  &  de  Hakim  Senaï.  Son  nom  propre  étoit  Mohammed  Ben" 
Adanu  II  eft  Auteur  d'un  l^vre  Perfipij,  intitulé  Elahi  JS^eh  >.  qiu  contient 
àés  K\:ffiSy  déf  Afpiratioœ,'  &  des  Prières  faifes  à  Dieu. 

Ce  Çpjfpryigge  ayoît  acquis  uçie  grande  repuàtiop  de  probité  &  de  Doéb^ 
ne  fit  l'on  dit;  que  ce  fut  lay  qui.  ramena  pat  fes  IpftruéHoris  foiritùéUes  le 
Çpëte  Emadi  i  nue  vie  pîja^  regïiliér,e,  &  le-  porta  enfin  à  einbrafler  la  ProifeC; 
flon  Religîeufe.  ^  ...,;, 

Senaï  travailla  auffi  pour   Gaïatheddin,    fils  de  Rafchid,   Vizir  du  Sultan 

A^QU  §aW  ^^;  4b  GiaiptçifM    i^m^  ¥^  tiûjçs  .Oç  ce  Pr^f a(>  dj&  Ë'm?di  &  de 

SENAM 


S04;  SE  Ht  A  M.;-^^^  S  Z  W  A  jS  <!  H  E  R  I  V  A. 

.  SE!Nf  AM.^  IfJom  d*un  Château  de  la  Tranfoxane»  où  c'étoit  retiré  le  {a« 
mèux  Impoâ^ur  de  MerQu^  nommé  Hakem  Ben  Hafchem,  &  furnpmmé  Bur- 
kâï  èc  Mocamiâ.  Fpyez  le  jtitre  de  Hâkem ,  &  celuy  de  Mahadi^  Khalife  Ab- 
baffide. 

.  ££NAR  Ce  mot  Arabe  fignifie  premièreipeirt  ^  la  pointe  d^un  infiniment 
de  fer,  &  même  de  la  Pierre  qui  fert  à  Taiguifer,  &  c'eift  en  fécond  lieu, 
aufli  bien  que  Sonauy  le  plurier  de  Sunnah,  qui  eft  la  Loy  ou  la  Tradition 
Légale  &  Juridique  des  Mufiitaians.     f^es  le  titre  de  Sonnah. 

'C'eft  eh  troiûème  lieu,  le  nom  propre  d*uû  Homme,  que  les  Turcs  appel- 
lent  ordinairement  Sinan.    f^oyez  le  titre  de  Sinan. 

JSEJNAJN.  Ben  Ahmed  Ben  Tholpn.  Nom  d'un  Prince  de  la  Dynaflie  des 
Tholoniàes,  qui  régnèrent  en  Egypte,  fous  le  Ebalifit  des  Abbaffides.  Il 
avoit  fuccedé  à  fes  Neveux  ;  mais  il  fbt  le  dernier  de  fà  Race.  Foyez  le  titre 
de  Tholon. 

SENÀN  Ben  Thabeth  Ben  Corrah.  Nom  du  premier  Médecin  de  Caher 
Billah,  Khalife  Abbaifide.  Ce  Perfonnage  étoit  Fabien  de  Religion,  auiS-bien 
que  {es  Ancêtres.  Mais  le .  Khalife  l'obligea  de  fe  faire  Mufulman ,  &  c'efl  ce 
quijuy  a  &it  donner  Je  furnom  d'Al.Caheri.  11  excelloit  dans  l'Aftrono- 
mie  ;  car  les  Sabiens  faifoient  une  projfeflîon  particulière  de  cette  Science. 

Aboul  Farage  raconte  tme  avanture  aflez  plaifànte ,  qui  luy  arriva  dans  Texa- 
men  d'un  Médecin,  qui  ne  fçavoit  m  lire,  ni  écrire.  Fayez  cet  Auteur  dans 
la  Vie  de  Caher  Billah, 

SENAN  Ben  Ulvan.  Nom  du  Pharaon  ou  Roy  d'Egypte,  qui  regnoît 
du  temps  îgue  le  Patriarche  Abraham  vint  avec  Sarah ,  en  ce  Pays-hi,  félon  le 
Tarikh  Montekheb. 

SENAN  ou  Sinan  Al  Nîfchabouri.  Nom  d'un  Impofteur,  lequel  fe  fit  fuî- 
yre  dans  la  Province  -dé  Khoraflàn ,  &  ramaflu  une  Troupe  de  Croquans  &  gens 
fens  aveu,  qui  fe  révoltèrent  contre  le  Khalife  Abou  Giafâr  Al  Manfor.  Cet 
Homme  étoIt  Mage  de  Religion,  &  eut  la  hardiefle  de  fe  préfenter  en  batail- 
le rangée  contre  Giamhour ,  Général  d'Al  Manfor.  Mais  il  'fut  défait  luy  &  les 
liens,  &  fa  Seâe  ^ui  eitoit.  le  Magifme,  entièrement  abolie  dans  tout  le  Kho- 
xs^Tan.  ■     '  '  ' 

M 

SENAN  SCHAE'R.  Senan  le  Poëte,  que  Ton  peut  auffi  nommer  Sinan. 
Ç'eft  aipii  que  Ton  nomme  ordinairement  Senaneddin  Joufouf  Al  Roumi, 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Samarcandi,  intitulé  Adab  albahath. 
Ce  Commentaire  porte  le  titre  de  Hafchiat,  qui  fignifie  Frange  &  Bordure; 
c'eft  ce  que  nous^  appelions  ordinairement  des  Notes  Marginales  »  ou  des 
Çcholies.  .  ... 

SENASCHERIVA.    Nom  Arabe  de  celuy  que  les  Jmfs  appellent  Sen- 
nacherib,  Roy  des  Afly riens,  qui  leur  fît  la  guerre. 


j 


Les  âîftoriens  Arabes  le  nomment  auflî  'Sianerneva^  &  VAuteur  àv^  Raou- 
flhat  alhobab  dit,  qu'il  étoît  dés  Defcehdans.d'Eiau,  &  qu'il  a  voit  fouffert  pen» 
dant  fa  vie  de  très -grandes  calamitez.    , 

Khondemir  rapporte',*  que  Tan  18  de  l'Hégire,  fous  le  Khalifat  d'Omar  j 
pendant  la  conquefte  que  les  Mvifulmans  faifoient  de  la  Syrie ,  &  dans  un 
■  temps  que  la  pefte  y  regnoit ,  l'on  trouva  dans  un  fepulcre  foufterraih  le  corps  - 
de  Sennakerïb ,  affis  fur  une  chaire  d'or  avec  une  irifcriptîon  en  chafafteres  Sy- 
riens ou  ChaldaïqueSv  4ont  le  fens  étoit:  Le  plus  grand  mal  qui  arrive  aut 
hommes  eft  l'oubli  de  la  mort ,  iÇc  cèluy  du  '  compte  qu'ils  doivent  rendre  à 
Dieu  de  leurs  aélions,  quoique  les.fepulcres^de  leurs  parens  &  amis  qui  les 
environnent,  les  avertîflent  de  ces  deux  chofes.  /^oy^z  atfflî "le  titre  de  Sen- 
harîb.  ...  .       - 

■ 

S  END  &  Sînd.,  Les.  Arabes  divifent  ordinairement  le  Pays  des  Indes,  qut 
les  Turcs  &  lès  Perfans  appellent.  Hindoftan,  en  deux  Parties,  à*fça(rair  en  celle 
qu'ils  appellent  Hend  cta  Hind ,  &  en  celle  de  Send  ou  Sind. 

Le  mot  du  àind  fignifie  proprement  le  Flèiive  que  nous,  appelions  Indus, 
&  pkr  lextenfion,  tout  le'  Pays  qui  eft  au  deçà  à  rOccident,  &  au  de- là  à 
rOriqnt,  comme  contiguà  ce  Fleuve,  que  les  Perfans  apj)ellcnt  auffi  Sindab, 
&  qnel(5pies  Arabes  Sendai  C'eft  de  la  mêtoe  façon  que  les  Arabes,,  qui  ap- 
pellent le  Fleuve  du  Jourdain  Arden,  donnent  fouvent  cp' même  nom  à  toute 
la  Judée,  Galilée  &  Paleftine.  .:..!..., 

Les  Géographes  Orientaux  écrivent,  que  le  Pays  de  Send  a  à  fon  Orient 
eelûy  de  Hend,  qui  eft  proprement  la  Faitié  des  Indefi  quî«eft.  àiâ  environs 
de  deçà  &  de  de -M  le  Gange  depuis  fa  fource  jufques  à  fon  embouchure,  ft 
rOccident  les  Provinces  de-  Kerman ,  /de  Macran  &  de  Segeftan,  comprit 
aujoùrd'huy  fous  l'Empire  des  Perfes.  ^ 

Il  a  à  fon  Septentrion  une  Partie  du  Hend  ou  le  Cabul,  Se  le  Touran  ou 
Turquèftan,  que  qudqUes-uhs  appellent   en-  cet  endroit,   Ttïrfc  Hind'  &  nos 
Géographes  Indo-Scythiay  &  enfin  au  Midy,  la  Mer  de  Perfe,  qui  le  borne  en 
forme  .d'Arc ,  ce  que  les  Arabes  appellent ,  fi  febil  tacouis ,  que  nous  appéUe- 
fions-nous  en  forme  4'Anfe  bu  de  Gc^e. 

Plufieurs  Géoj^raphes  comprennent  la  Province  de  Multan,  attffi  bien  que 
celles  de  Zableftan ,  de  Gaznah  &  de  Gour ,  &  même  les  Villes  de  Deïbul  & 
de  Mahfourah^  qui  font  peut-être  Diu ,  &  Surate  dans  le  Pays  de  Sind,  & 
celle  de  Biroun,  qui  -a  donné  la  naiflafiee  au  fameux  Auteur  de  la  Géogra- 
phie, «intitulée  Canoutl  Al  fêrouni.  J^0yez  inati  W  titre  de  Hend  oa  Hind. 

SEND.  Ebn 'Send*  Mohammed  Ben  Send*  Nom  d'un  Auteur,'  qui  a 
tompofé  le  Livre,  intitulé  Arbâin  motabaïnat ,  4es  quarante  Traditions  les  plus 
illuftres.  •     •     ' .'  -  >  . 


^.    Le  ^us^  Indus.    ^(^8  lejtifeie^jSea4  i* .  -    : 

SÈNÎ) ÀBOÙN.   ViJk :M8dlimQ  «léi^id»».:.  J^^k  .ti<^'-jcle  ..$çn<|an.  ',- 

S  END  AD.    Les  Arabes  appellent  de  ce  nom,,  le  Fleuve  Send  pu  Indus. 
Ce  narpeucétreiorrompudo  Perfiefl'Sends&v '/%yca-'cy.deflb.       ^    - 

,    ^punill  :  O  q  SENDAFOULAT 


/^ 


"1 
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SENDAFOULAT  &  Sendîfdulat/    Nom  d^ne  Ifle  '-de   ta  Mer  ii  h  i 
Chine,  ou  de  TOcéan  Indique  Oriental^  qui   eft  une  des  principales  fcfaélkS) 
ou  Entrepots  du  Commerce  des  Indes  >  dé'  la  Chine  &"du  Japon,  félon  le  Sche. 
tif  Al  Edriffi.    Elle  n'eft  éloignée  d^une  autre  Ifle  qui  jporte  le  nom  de  Senf, . 
que  l'on  place  ordinairement  plus  vers  le  Midy  y  que  de  dix  journées  de  navi»  ^ 
gation-,   &  d'une  Ville:,  de  la  .Chine  ^  .  nommée  Khancou,  feulement  que .  de 
quatre. 

Le  même  Edriffi . dit,  dans  la  dixième  Pjfrtié  de  fbn  premier  Clinîat,  que 
cette  Ifle  eft  un  dei^  Ports  ou  Portes  de  la  Chine,  qu'il  compte  Jufqu'au  nom- 
bi^  de  douze ,  &  il  qualifie  de  ce  nom  des  Ouvertures  de  Montâmes  qui  font 
aiitsint  d'Embouchures  de  diffS^rentes  Rivières  qui  fe .  déchargent  àms  Ja^Mer, . 
&  par  où.  les  Vaifleaux  remontent  bien  avant  dans  le  Pays,  . 


SE  ND  A  FOUR  &  Sëndapouri  qite  Ton  trouve  auflîfouvènt  iîommée 
foui,  &  Sendapoul.    Ce  font  les  noms  d'une  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  ap- 
pellent  Bdari  Al^FouIfoul,  Pay?  du  Toivre  &  Belad  Al  Mibar,  que  nous  ap. 
pelions  la  Cofte  d^Màlabiv  fur  laquée  la  Ville  de  Calecut^  qui  en  efl:  la  Ca-  - 
pit^le^  eu  bâtie. 

Le9  Géographes  Orientaux  diftnt,   que  c'eft  dans  le  Terroir  de  cette  Ville,  , 
que  je»  Oinnesy  qui  ^portent  ie  Thabaichir>  croiilênt.  abondamment^.  Fayczl^ 

titte  de  Thabafchlr. . 

•  •  •         •  • 

.    SENDAN.   Ville  maritime;  ^es  fiide^^  que^  ouelqtifes-uns^qipeneQt  Senda^  • 
haœsu    Le  Géographe  Perfien  dît»  qu'elle  eft  bâtie  fur  le  bord  de  M  Mer, 
qu'il  af^ielle  Deria  akhdhar,  Ift. Mer  Verte >  qui -^ft  proprement  le  Coifç  de 
Cambaya. . 

SEXï^PQL  À^Senden  .  Fà^ez  leà  tiùts  de  Sainandel>  Semœdel  &-SemeQ>- 
^f;  c'eft  la;  Salamandre» . 

SENF,  Sinf '&  Sinfi,  îfTé:  de  Ja'Mèt  des  Iodes*  .  Faytz  Je  titre  de  Balir  Al 
ttnf,  &.Nctiiiy  de  Sendaifoulat:.  . 

SENHARIP.^   SenDacherib:*  que  le»  Orieptsox  appellent  Roy  de  Mooffid.  . 
Ceft  le  mime  que  {e  Roy  d'AOyrie»  de  qui  l'anaée  fut  démte  par  l'Ange  - 
Extânnioateuf  foos  4e>  fCoy  £;ediits,  &  qui^oC  nié  pariés  deux-Sqfaas  ^jios 
la  Ville  de  Ninive. . 

-    Ces  denxr 'Enfans  ibht  noinmez  -par  'Ebo  fiurik,  AozinBdiikh  ou  pMtAt 
Aqzar  Malelt.A:  Seraâfera;    Le  tiom  de  ce  dernier   t^pptofà^  fort  de  c»taj 


L'on  trouve-  tnr  loy  d^raMflfe  de  «e  'même  itom,  qui  «ttirafSÉMs  ièi^fitats 
Coftha  Ben  Loucah,  Pbilofophe  Chrétien,  natif  de  la. Ville.  d«  fiâlbek,  qui 


SEJ^N'&Slûw/^taièisrl^  titm'4e'S^  $ea^,  Sîi)an.&:  i^âii.- 


«  I  îî  H  A  HA  R*  — ^iS  JC  Jl  ;A  JS*  ^<s^ 

^  ^^NNAMiAR..   fkmàfm  télèllrd  ArbhftiAe^   qui  ÏAtàt  déci^màf^ou 
Chktsx»y  ^  -mt  ip«flé^h«  Jn  Arataâs  pour  dtre  Av  noubre  (te  eéi  Ouvnt- 

Les  itofl»  ^«  Ctfs  dcti*  GfeâtéauSfifeirtt  Sdlr  «i  KM«6àâr«!*kV  HvS  fatttit  tâtfc 

pour  Nôman  Al.  Aôuar,  dixième  Roy  des  Arabes  de  la  Dynaftie  -de  ceux  qui 

:Tefpàitt\p  à  Pfirtrh ,   &  Foii  rtp^orto  c^^ié  P^ifiœ  It».  ie§  bÔÉÔftêfis   étoit  fi 

igWrié,  qti'titicf  fttile  ^rfè  isûAStAt  coûte  H  ftrufturé,   &  qàe^  to  cioûleur  des 

pierres  de  leurs  murailles  changeoit  plufîeurs  fcFis  dans  le  lâéffie  j6uf. 

Les  Hiftoriens  Ar^lies  dilènt>  que  Nôman  fît  dp,  très -riches  préfens  À  cet 

Architeâe ,  pour  le  irecomçenrei:  de  ion  travail  ;  maïs  <ïa*après  avoir  coîtfidféré 

que  cet  homme  eiî  pouvoît  '  Mtîr  dé  fëïh6làbles  à  fes  eiinettiis,   &  cfaîgnant 

■m'ême  qu'il  ne  leur  découvrit,  qu'elle  étoit  la  j^errô  qui  étolt  la  Clef  dé  tout 

le  bâcimeiitr  ^  )e  fitprécipiter  du  plus  ^hai^t  du.  Donjon,  dans  le  loÎK. 

KtKHicfeiiiir  écrit  dans  la  Vie  di^  Baharam  Gour,,  &oy  de  I^erlé,  pour  Téda- 
iration  duquel  NiDmm  avoît  fait  bâtir  un  de  ces  Ûbâteaux,  que  Sennamar, 
aprtralvoir  reçu  de  fi  riches  (fréièfis  de  Noman^  fe  laii^a  échaperj  dé  dire,  que 
^a  avCNlt  crft  tarer. de  ce  Prioô^.  une:  auffi  gnmdç  récpmpenfe  de  ion  Ouviaga» 
il  luy  auroit  fait  encore  quelque  chofe  de  plus  beau,  &  que  cette  ibtte  vante- 
rie  de  TArchitefte  fut  caufe  de  foo  malheur.  Foyez  le  titre  de  J3aharan^ 
48<Sttrw-    .  ..:*/•:*-'...  '       ,      "  '^    .      . 

SER^A  &  ^era!»    Ce  mot  fi|^ifie  la  o&ne  chofe  ^n  Pef&en  8c  en  Ti^FC^ 
que  Sara  &  Savaî.    Fùyiz  ce  titre. 

i 

SERAG^.  Ce  ittot.  Ârdbé,  (jui  fignifie  Lampe  &  Flàn&eaa,  iat  de  dcre 
'à  plufieurs  Livres. 

SîlKAG'  alcolouk  '  Le  ïlaûibeau  des  cœurs.  Livre .  Perfien  fkns  nom 
'd'Auteur,  compolë  en  Dialogue  fur  les  Mœurs  &  fur  la  Conduite  d-un  Hon>* 
me  de  bien. 

SRRAG*  alcotoùh.  Titre  d*un  Livre  Arabe,  *<}tri  traite  iJhyfiqttetttent  Ai 
moralefflent  de  ce  quf  eft  commun  &  particulier  à  chaque  homme,  félon  lîi 
qualité  &  fa  cômplex}on.  '  H  a  pour  Auteur  Abou  Khabil  Ahmed  Ben  Woj 
hamffled,  Ben  A'bdalmalefc,  Dofteur  Afcharieuj  natif  de  la  Ville  de  Tau- 
ris,  lequel  ^flr,  à  caufe  de  ces  deux  qualitez,  fiirnbmmé  Al  Afchftri  &  Al  Ta« 
'briil 

.  SïillAG*  Al  Hèndi,    Nom  d'un  Auteur  oui  a  cottipùtS  un  livre,  jntituîé 
•ocharh  aU>edjËi.    Ouvrage' d'Eloquence  &  de  Rhétorique. 

•  I  * 

SERA  G*  Al.Molouk.  Le  Flambeau  de^  Rois  &  des  pHiices.  Titre  d'urt 
ïivre  qui  a  pour  Auteur,  Aboubekr  Ben  Al  Ôuelid,  Ben  Rofchd  AlCoraTfchî, 
Al  Caheri,  Al  Maleki,  Al  Tharthoufchi.  Cet  Auteur  eft  celuy  que  nous  ap- 
pelions  Averroes,  natif  ou  originaire  de  la-  ViUe  de  Tortofe  en  Efpâgne,  quf 
compofa  cet  Ouvrage  de  Politique  pour  Mohammed.  A^daUali ,  Roy  d'Anda-; 
Jôus  our  d^Efpagne,  de  la  Race  des  Ommiades.  "" 

m^q  a  SERAG? 


\ 
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.  SERAG'alouahag'  almodheb  letoUtbâlab  v  almohtig\  FldU/bfim  BxAenti 
qui  éclaire  tx)us  ceux  qui  défirent  d'être  éclairez,  &  tous  ceux  qui  ont  î>efoin 
de  rêtre.  Livre  de  Morale  &  de  Juriiprudence ,  qui  n'eu:  proprement  qp'un 
Cpmmentaire  fur  les  Ouvrages  do^  Codouci  ^\  de.  ikïdbaouj , ,  intitulé  Men- 

Il  y  a  encore  un  Livre  qui  porte-le  mêmp  titre^^  qui;  a  été  traduit  &  expli- 
que  en  Perfien  9  dans  lequel  il  ei|  traité  des  Règles  »,  Conftitotibns  des  Sofis^ 
Éfp^ce  de  Religieux  MuTulmans.,  ' 

:  SERA  G'  alcothrob.  La  Lampe  ou,  la  Chandelle  dd' Démons  C*ëft  un  des 
Jîoms y  ou.Epîthètes  que  les  Arabes,  donnent  à.  Ja  Mandragore.  Voyez-en  la 
railbn  dans.  \o'  titre  de  Afterenk,  .. ,     *    - 

•   -  «.  1    •  . 

SERAGI,.furnom'd'0/mar  Ben  Al  Ouard?,  Auteur  d'un  Poëtoé  Oûeîroc* 
tique  fur  la  nature,  &  fur  ^Explication  des  Soiiges,  qui  porte  le  titre  de  Mo- 
caddemat  AI  Ouardiat.    II.  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Rôy,  num  1033.  ' 

D  y  a  un  Auteur  qui  a  compofé  un  Livre ,  intitulé  Erfchad  alragi  temâre. 
fat  faraîdh  Al  Seragi.     Ployez,  le .  titjre  de   l'Ouvrage ,  intitulé  Erfchad  aouli 


SERAGIAH.    Feraïdh  Al  Seragiah.    Tiaité  des^  Succeffions,  compofé  par 

Sprag'eddin;  Al.  Segiavendi.   ^_...   .  ..,'..      .      ... 

'   II, /y. a  un  autre  Livre,  intitulé  Fjetaoui  Al  Seragîah,  Décifions  de  Droit,  com- 
pofé par  Serag'eddin  Al  Ôuafchi.     l^oyez  le  titre  dé  MonîSt  Al  Mofth 
.   J^bou  Sesagiah  eit  TAuti^ur  d'ui^  Livre,  v  intitulé  Adab.Al  Schohoud^  qui  eft 
im  Traité-  des  Témoignages  &  des  Dépofilions  fàîc&s  en  Juftice.   " .    '  * 

"~  SERANI>AH.  Nom  dîijne  Ifle  de  la  Mer  d'Oman,  qui  eft  dq.nombre  de 
cçlle^  que  lès- Arabes  appellent  Rianeg'.  Le  Scberif  AI  Edriflî  dit  dans  la  fepr 
tîème  Partie  de  fon  premier  Climat,  que  cette  Iflé  regardé  les  côtes  de  Ber- 
berah  &  de  Zing',  c'eft-à-dire,  du  Pays  des  Cafres  &  de  Zanguebar,  &qu'el- 
ij)  fi  •  douze  cent  mille  de.  tour,  ce  qi^i  conviendroit-  affez  à  Tlfle  Be  Mada- 
^fcar.  '  Aînfî  Tlfle  <ie  Seraodah  ne  iêroit  pas  la  même, .  que  celle,  de  Serân-: 
dib,  qucfyque  ççt  Auteur  dife,  qu'elle  porte  plufieursefpèces. de  plantes  Aro- 
matiques ,  &  qpe*.ron  y  fait  la»  Pêche  des'  Perles ,  ce  qui  convient  imieux  néan- 
moins, à  riilô  de,  SççandiU».qiii,eft,Zeïlan,  qu'à  celle. dç.  Madjgafcar. 

SERANDIB.  Nom  de'  l'Ifle  la  plus  faîneufe  de  U  Mer,  que  les  Arabes 
appellent  la.J\{er.de.£rkend)  qui  eft  l'Océan  Indique. ou  Oriental.  Le  Sche- 
rit  Al  Eàriflî  :  luy  donnç ,  80.  ,Parafanges  de .  Longueur ,  & ,  autant  de  Largeur^ 
&  le  Géographe  Perfieta  la.  met  entré  l'Equateur  &  le  premier  Glimat,  &fort 
jtyoche  dç.  la,C$.te.des,  Indes,  ce  qui  fait,  affez  CQpnoître,  que  cette  Ifle  eft  la 
niêjne,  que  cçlle.  de  Ceïlan.  ou  Zqïlan.  En.  effet  le  noih  âeDib-  ovt  i>iv, 
fignifîant  en  Langue  Indienne ,  une  Ifle, .  cduy  de.  Sërandib  ne  fignifîe  autre 
cbofe  que  l'Ifle  de  Sçran.ou  Sdan. 

Tous,  les  ^Géographes  Orjéntaux  font  d'aCcord,  que  l'ôîi  trouve    dans    cette 

ifle  toutes  fortes  d'Iavakir,  c'eft-à-dire,  de  Pierres  prétieufes  de  couleur,  & 

^e  dans  une. de  fes  VaUées,  on  y  tire  de:  terjre  une  efpèce  de.  Diamant  avec 

r  lequel 


s   E    R    A-  N   D  .1;  5.  309 

KquelOQ  grave,  &  Ton  coupé  toutes  les  mttes  pierres  les  pIUs  dures.  Les 
Arabes  appellent  cette  efpèçe  de  Diamant  Sundabeg'l  ou  Sunbcdag\  C'eft  le 
Smyris  des  Grecs  que  nous  appelions  r£merille«  Le  Belour  .ou  fierille»  qui 
^  (èlon  les  Orientaux ,  le  plus  parfait  Cryjdal  de  roche  9  fe  forme  aufli  d^ 
6s  montagnes*  - 

:  Il  y  a  dans  la  même  Ifle  deux  efpèces  d^anîmaux  que  les  Arabes  appellent 
Dabat  almifk  &  Dabat  aizobadat,  c'eft-à-dif€,  les  .animaux  d'où  Ton  tire  le 
Mufc  &  la  Civette,  &  que  les  arbres  nommez  Al  Arz  &  Nargil,  qui  font  le 
^dce  &  le  Cocos,  y  croiifiint  abondamment,  avec  celuy  que  les  mêmes  Ara- 
bes  nomment  Al  O'ud,  qui  eft  le  Xylaloé  des  Grecs,  que  nous  appelions  or- 
dinairement le  bois  d'Aloés. 

L'on  reolarquera  ici,  qiie . les^  Géographes  Orientaux  ne  font  .aucune  mention 
de  rarbffe  de  Cannelle,  qui-  ne    croît  que  dans  cette ^  Ifle,  foie  qu'il  ne  s'y 
trouvât  pas  encore  de  leur  temps ,   &  qu'il    y  ait  dté  transporté  d'ailleurs  ^  • 
oomme  dç  la  Chine,  ce  qui  a  fait  donner  à  cet^  arbre   le  nom  de  Dar  Tcbin 
en  Orient,. mot"  qui  (ignîfîe  Bois  de  la  Chine,  ou  qu'il  faille  ôatend^e  cetar*- 
bre  fous  le  nom  de  Nargil,  duquel  on  a  parlé.  ^ 

-  Le  Scherif  Al  E^riflî  dit  que,  les  Chinois  faifoient  un  très-g^and  trafic  dans- 
l'Ifle'  dô.  Serahdib,'  ce  qui  fevt)rife  aflez  l'origine  du  mot  de  Drfr  Tchîn   &  il  : 
ajoute,  que  le  Roy  de  cette  Ifle  avoit  toujours  dans  fon  Confeil,  quatre  In- 
diens, quatre.  Juifs,  quatre  Chrétiens,  &  quatre  Mufiilmans,  &  tenoit  en  for- 
me de  Sceptre,  une  Idole  dans  fa  main,  couverte  de  pjerrôries  d*ua;prixîneiÛ«  * 
mable. 

.  lïe  même  Auteur  écrite  que  la  Ville  Capitale  de  cette  Ifle,  dâfts  lacjueîlte  te 
R^y  fait  fa  réfid^nce,  porte  le  nom  d'Agna,  &  que  le  hombre  des  autres  ^ 
Villes  confidérâbles  de  ce  Pays,  monte  jufqu'à  douze,  defquelte  il'  rapporte  ; 
les. noms  qui  font  entièrement  inconnus^  à  nos  Voyageurs.  &.  aux  Géographes- 
modernes. .  ,  .     - 

Les  noms  de>.  ces  Villes  font  MarnaSas^'  Pariiicoar^ji  Abadi,  -Makhoulon  ,^^ 
Hameri  y  Cahnadhi ,  >  Sambedouoa ,  Sahdouri , ,  Seri ,  r  Combeli ,  Bariflàla  &  '  Ma-  - 
rouba*. 

.  Il  y  a  prefque  au  miHèii  de  cette  Ifle  uile  .  Montagne  fort  élevée ,  que  left  * 
Mariniers  voyent  de  fort  loin  fur  Mer.    Les  Arabes  l'appellent  Rahoun;  C'eft 
cettfe  même  Montagne  que  les  Portugais  ont  nommée,  £1  Pico  de  Adani,  la 
Montagne .  d'Adam ,   à  caufe  d'une  Tradition  communément  reçue,  non  .feu-; 
lement  dans  les  Indes,  mais  encore  dans  tout  lK)rient^  qui* porte  qu'Adam  y  a- 
été  entené.  . 

.  Mais  il  y  a  une  autre  Tradkioû  rapportée  dans  le  Caherman  Nàmeh,  qu'A- 
dam fut  relégué  dan»  l'Ifle  de  Serandib,  après  <|u'il  eût  été  chafië  du  Paradis 
Terreftre,  &  felon-^quelques-uns  même,  le  Paraifc.  Terjreftré  y  étoit,  &  Ca-  , 
herman  Catel  voulant  lailFer  à  Ja  pofl-érité  un  monument  qui  marquaft  la  naif« 
fapce  de  Sam  ^'eriman,  fbnfils,  fit  bâtir  une  Ville  »xlans  la  grande  Plajne  qui 
eft  au  pied  de  la  Montagne,  o^i  Adam  étoit  enterré,  &  qu'il  la  npmma  Kfaor* 
reni>  lieu  de  jQye  &.de  plaifirs,  tels  que.  les  Grecs  &  les . Latins  ont  crû 
qu'étoient  lés  Champs  Elyfiens. 

Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit  dans  la  S*".  Partie  de  fcHi  premier  Climat ,  qu'il  " 
y  .«^.rVis^è-vVisjde  i'Ifle  de  Seratidib  dan3  le  ÇbtîtiQefît  dçs  Indes  des' LaCs^  que 
le&  Arabes  appellent  Agbab,  dans  lefquels  pluûeurs   grandes  Rivières  fe  ren- 

Qg  3.'  dent^. 


.  jc«  '  S-IE  R  A  P  E  R  D  E  H.  — ^i-  «  IC  RI. 

dent ,  ob  Ibs  VaifTeaiir  eotrent  &  portent  an^  tetns  Marchan4ifi»'  bi«»  «nmf 
dans  le$  Terres,  &  U  vemaïque .^ofll >  que  Tlflè  dieiJ&amî  oit  fort  poodiede 

,  celle  de  Ser;indîb. 

Il  7  a:  quelques  Onmtaxvx  qui  doan^nC  le-flonif  ée  Seratt£k  à  Ofle  de  Sera»; 

.  dib.  Maïs  il  paroît  plutôt  qu'on  la  doive  nommer  SerandivI.  En  eCttv  tt 
mot  de  ^ivt  fîg^iâe  plutôt  en  Indien  one  Ifle,  que  cdu;^  de  DMi,  a  qui  fe 
peut  prouver. par  le  nom  de  la  Vslie  ,àe  DiUy  que  Ton'  appeUé  plas  ordinall 
rement  auK  loÂss  Diul  6c  Deîbul ,  félon  les  Arabes  ^.  à  caufe  œ^elle  e&  fituéë 

,  dans  iBie  lâe  ou  prefqu']^e  fyr  Je  rivage  de  b  Mer ,  et  le  Eleove  tadaâfé 
déchffl^^ 

« 

:SEBrAPiCR'&£!l.  *  Le^  Mljoile  oir  la  Courtine^ du  Palais^^  ou  du  Senfl/'Cift 
,  c«  que:  noup  appelions  ordinairmient  une  Portière;  c'eft-à*dire ,   la  Pièce  d'é^ 
tQfFe,  çpiQ^  Uon  xmt  au-devant  des  Portes  des  Apparcsiaens  des  Grand)». 

Uttiage  de  ces  Portières  a  paifê  de  lX)rient  en  It^e  Se  de  Tltaiie  jufiitfk: 

..nous.  :L'Au()9ur  du  Lebtarikh  écrit,  que  Lohorasb,^  qnatrièmeMloy  de  Ferfe* 

de  la  féconde  Dynaitie,  nommée  des  Caïanides,.  ayant  accordé  aux  Grandi  Ofi» 

\  càers  de  fir  Matfon  &  de  fes  armées  le  privilège ,  de  donner  leurs  audiences  af- 

lis  fiir  des  Trônes  ou  Sièges  d'or,  s'étoit  refervé  &  iluy  feul  le  droit  du  Sera- 

perdeh,^  c'eft-à-dire,  d'avoir  devant  £>n  Trône  un  Rideau  ou  Portière ,  qui  le 

eeuvroic  aux  yeux  de  (es.  fiijçts ,  piODr  Jes  tenir  dans  un  plus  jgrand  r^eâ  dt 

sdc  &  perfbndç. 


/ 


SERF  i&  Sirf.  Nom  d^une  Nation,  que  les  Latins  ont^tippelléé  «Sery».,^^»?. 
hiy  SwM  &  Ziffi.  Nous  rappelions  Serviens  &  Rafeiens.  Ces  Peuples  habî* 
tant  maintenant  dans  la  Moëfie  fupérieure,  dans  le  Pays  des  anciens  Tribailes^ 
mais  ils  fônt  venus  des  Palus  Meotides ,  &  ont  eu  pendant  un  lone-tems  dta 
Princes^  qui  portfuent  le  titre  deDefpotesi  motvGrec,  qui.flgnifie  umplemens 

:  Seigneurs;    Ils  ont  pénétré  autrefois,  ju(ques  dans  la  Luface  dt  dans  la  Mif- 

^nie.  Provinces  des  Suons  en  Allemagne ,  &  firent  des  entreprifes  jufijues  dans 
la  Thrace ,  où  ils  tentèrent  de  reprendre  Ândrinople  ,  .  fous  Mocad  Gazi ,  qui 

^  eft  Amurat  I  ^  Sultan  des  Turcs ,  l'ati  767  de  THegire.  Mais  ils  «furent  dé- 
faits, &  le.Iicb  de  leur  défaite  oonferve  encore  ju{ques  wjourd'hui  le  nom  de 
Sîrf  Singojapi ,  wQi  qui  flgnifle  dan)»  la . Langue' Turquefque  la  déroute  dœ  Ses-^ 

^viens.  »  ' 

S E ROI O US.   Sergîus.    Les  Arabes ,  ^îes  Perfans  &  les  Turcs  nommefiC  W 


nomment  aln^  Sisrgius ,  Pàtrfarché  de  Conftanânople ,  Auteur  de  la  Seâe  des 
Monoth€9ites3  fi^s  TEnlperear  Joffînlèii,  ^  Sérgius,  natif  dé  Ras  al&ïn ,  Jaco- 
;i]iice  de  praftffion,  qui  a  traduit  en  Langue  Syriaque  plniieurs  Livres  Grecs^ 
fuivant  le  cédiolgnsige  dAboulfaragC)  &  compofé  un  Livre  de  Logique  en  Lan* 
/{Ue  Syriaque,  félon  Ebed  lefij. 

sSE^tl.    J^dQi  dîmie  Villsl  de  UJffle  de  iSèraittfib»  Voye»  le  {itre  dd  cette  fRa» 


• 


5^TRr....^^£RI 


f*t 


9&RI.  About^^  ElKk  M  Sera*  jN(H&  dHin  Auteitf  >  i|iii^ivikk  Tas  36a 
if«^  rifegire ,  &  qui  a  compqfé  te  Xîvre  ,  intitulé  Oflbul  fil  Nahou^  Ouvrage 
de  Grammaire,  qui  pcHte  eocofe  le  nom  d'£to  Sai^,  qui  «eft  ceiuf  'du  mfime 
AAiteoTi 

S£RI>  fwQom  de'  Mohammed  Ben  Sahal ,  ^t  Al  Seri.  Foyez  le  titre  de 
Zagiag*. 


SE  RI    SÀCATBI.    Nom  d'un  Homme  réputé  Saint  par  tes    ^ 

Il  étoit  Chef  &  Oirefleur  d'une  Communauté  de  Sofîs  ou  Religieux ,  &  grand 
Ami  de  Gioneïd  9  autre  Contemplatif  »  qui  ti'eft  pas  moins  codfideré  y  pour  fk 
Sainteté  &  pour  la  Spiritualité ,  parmy  ceux  de  fa  Religion. 

Jafêî  a  écrit  la  Vie  de  Seri  S^^aChi  ^  parmy  les  Chefs  des  Sofis  ,  dans  le  ti- 
tfe  de  ConomV  -  . 

SERIGIA^  furnom  de^ Zèïneddin ,  qne^  quelques-ans  appellent  Ebn  Ser jgia ^ 
&  d'autres  Serigia  Ben  Mohammed  Al  Malathi*  >  qui  niourut  l'an  788  de  THe- 
'>e.'  II  eft  rAùtëUr  dtf  Livre  ^  intitulé  Ahkam  alfabéat^  les  fept  Jugemelis  ou 
icifions.  -     ' 

On  lu7  attribue  àiriE  TOuvrage,  intitulé  E'tekab  ifdfahîh,  lAppuy  fur  la  Foy 
&' Croyance  pure  d^^aine^  &  ^uy.d'Akhbar  alâïani  qui  eft  ime  Hiftôire  ites 
Hbnnaes  lUuftres.  - 

SERIGTAr  Safi  edduf  A'bdalâziz  Serina.  CeCt  le  nom  d'un  Auteur^  qui 
«Tcompofé  le  Livre,  intitulé  Dorrar  albohour  fi  medaîh  Al  Matek  Al  Manfoun 
Ceft  un  Poëme  fait  à  la  Louange  de  Malek  Al  Manfour  Calaoon ,  feptièoîe 
Sultan  d'Egyf)te  de  la  pronière  DynaiUe  de$  Mainelucs.  Ce  «Livre  «ftf  dans  k^ 
Bibliothèque^  du  Roy ,  tf.  922*  - 

SERÎR.    Ce  mot  fignffîe  en  Arabe  on  Siége^  an  Tr6ne.  r 

SERIR   ALDHEHEB.    Le  Trône  d'on     Nom  d'un  Pays  ou  ProrîiiOèV- 
qui  s'étend  entre  le  Pont  Euxiû  &  la  Mer  Caipienne,  où  eft  fituée  la  Ville  d^ 
i>erbend,  que  les^  Turcs  appellent  Demir  Capi ,  la  Porte  de  Fer.    . 

Là  raifon,  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Trône  d'or  à  cette  fîrovitiee,  vient 
de  ce  que  Noufchirvan  Kefia^  Roy  de  Perle  db  la  quatrième  iX^oofiîe  ^  nom- 
mée d^  Saflaniens  ou  des  i^oûroés  ^  ayant  fait  achever  la  graoRle^iimraiBe  ^ 
^commencée  par  Atexandre  le  Grand  9  qui  féparoit  les  Pêujdes.  Sepecictrionaux 
de  Khozar  &  de  Eip-Chak^  qui  font  tes  Scythes  HyperM>réeaa  ^  dfavec  les 
l^vinces  du  reii^  de  l'Afîe  9  y  établit  un  Marzuban  ;  c'eft-à-dire  »  ud*  Goo- 
Veraeur  de  la.  Marche  on  Frontière ,  auquel  il  accorda  te  Privil^&ide  s'âf- 
feoir  fur  im  Trône  d'or  ^  en  coiifidératioQ  de  l'importafice  du  pofte  ^qu'il  gas- 
4loit. 

Cette  muraiOe  9  dont  il  eft  icy  ptclé^  eft  la  méaae  que  iselle'quMtft  nom» 
'fliée  Sedd  lagloi^  v  Magioiig*  j  dont  l'on  peut  voir  le  titre  ira  peu  iklus  haut. 
Site  fat  bjteie  da»  les  Ouvertures  &  Détroits  du  Mont  ^Gibcafe  9  Lieux  que 
tea  Përfiu»  ont  itocoûtumé  d*apptâter  Dcibeikl>  des  Buxàtigs^*^  toi  Xuxo  De* 
«lir  jQ^i  V  des- Bortes '4e- Eer« 


lit  SERIR-Attr-^SERMENR  AX 


/ 


^^^ 


écrit  auffi  la  même  chofe.    Cette  Province  feit  aujourd'huy  partie  du  Schirvan 
ou  Medie,  &  appartient  au  Roy  de  Perfe.  . 

*  • 

SEkiRAH.  Nom  d'une  Ifle  de  Bahr  alakhdhar,  'c*eft  -  à  -  dire ,  de  la  Mer 
Verte  ou  des  Indes.  Le  Géographe  Perfien  dit,  que  cette  même  Ifle  porte  le 
nom  de  Mehrag'. 

SERIRI 9  fiimom  d'Iofef  Ben  Mohammed  Ben  MaflSud,  Auteur  d'un  Ou- 
vrage  en  Vers ,  intitulé  Afadh  almaadhoumab. 

r 

'  «ERMAHI.  Tête  de  Poiflbn  en  Langue  Perfienhe.  Les  Romans.  Orien- 
taux appellent  aînfi  certains  Peuples  fabuleux ,  qui  font  peut-être  les  mêmes  que 
\à&  Ladn?  ont  appelle»  Ichthyophages.   J^oy^z  le  titre  de  .Mahiièr.  -  • 

r 

SERMAOUI,  furnom  d'Ahmed  Ben  A'bdallah  Al  Balkhi,  Auteur  d'un 
Ouvrage ,  indtulé  Àbanat  fi  redd  maii  fchanâ  âlà  Abi  HanSfah ,  la  Défénfê  de 
rimam  Abou  Hanifah  contre  ceux  qui  l'ont  blâmé.  Cet:  Auteur  >  qui  étoit  Ha- 
nifite  de  Seâe,  eft  qùaliSé  par  Hagi  Khalfah',  Al  .'CadKî,  Al  Imam,  Be'^  Gîa£tf 
Ahmed,  Ben  A'bdallah;  Al  Serinaoul,  Al  Balkhi j  AlHanéfî,  &  dlty4ùril,a 
divifé  fon  i-ivre.en.fi.x  P^eç. 

•   f  \  '    '  '  •         .  '         ■  I  '  '       i  *         '^ 

.    SERMENRAl.    On  appelle  airifî  vulgairement  une  Ville  de  riraqee  Ji^ra- 
bique  9  qui  eft  TAfTyrie  ou  la  Chaldée,  que  Ton  de vroit  nommer  Sermenraa 
o\x  Sernunenraa^  mot  .compôfé  de  trois  »  qui  figoifie  celuy  qui  la  voit  fe  té- 
joiiit.  ..... 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Tigre  ,  &  a  de  longitude  7» 
degrés^  30  minutes,  &  34.  dégrés 4e  latitude. S^(eotrionale ,  dans  le  quatrième 
Climat,  lelon  les  Tables  Arabiques.  'Les  uns  difent,  qu'elle  s'appeïloit  autre- 
fois Semîrah ,  Ville  bâtie  par  Schabour  rDhoulaktaf .  'Mais  lUiondemir  n'eft  pas 
de  ce  fentiment  Car  il  dit  daiis  la  Vie  de  Motafiem  y  huitième  Khalife  de  la 
jRace  des  AbbàiB(jes ,  que  ce  Prince  ayant  une  forte  inclination  pour  les  jeu^ 
ifies 'EfirUvies  Turcs,  en  fit  acheter  un  très -'grand  nombre^  qui  remplirent  en 
•peu  de  ttms  toute  ki  Ville  de  fiagdec.  ' 

r  'Les  Habitans  de  Bagdet  fe  plaignirent  au  Khalife  de  Tinfolence  de  cette  noBr 
velle  Milice ,  &  déelar^ent  afiez  ,  par  leurs  fréquentes  émotions ,  qu'ils  ne  la 
pouvoient  plus  foitffnr.  Cecy  fut  caufe  que  Motaflem ,  qui  affeâionnoit  fort 
fa  nouvelle  Milice ,  prit  Ja  réfolution  de  bâtir  une  nouvelle  Ville ,  dans  laquelle 
-il  feroit  ia  réfidenoe  ordinaire ,  &  y  vivroit  en  repos  ^vec^&s  Tiircs ,  à  Itabry 
-des  féditibns^.dont  il  étoit  fad^édans  fiagdot. 


Il  choifit  pour  cet  effet  un  Lieu ,  nommé  Cathoul ,  éloigné  environ  de 
-ou  douxé  lieues,  de  Bagdet,  &'y  fitj^fiîir.  Fin '220  de  THegire,  -une  Ville, 
qu'il  nomma  Samara,  que  l^on  appella  aufli  Asker ,  à  caufe  du  Camp  de  la 
Jbf ilice  Turquefque  qi^il  y  établit  Cicft  de  cette  nomibation  que  lesr  dernios 
4mams  de  la  Ràcç  d'Ali. (ont 'fumonimés  A^ Wi ,  à  catife,':ou  de.  la  tnâflance 
qu'ils  y  prirent,  ou  de  leui:s  Jépulcres  qui  y  font,  &  c!eft  du»  cette  même  Vil- 
ri'     '   '  *  le 


la  fin  des  Tems ,  fehon  le  fentiment  des  Schiites  ou  Sénateurs  d'Ali.  ' 
.    Le  Khalâe  Motavakkel  quitta  la  Ville  de  Sennenraî ,  &  tranfporta  le  fiégé 
du  OEhaMÊ^  «n  Ma  Vise  de.  6iâfanah ,  qu'il  avoll  fiât  bâtir.    Mab  MontaObr, 
Ton  fils,  qui  luy  fucceda ,  ;«fi>unla  il.  Seciuttuiat    f^tyezls  tàat  io  Samara  & 

SERR  &  Sirr,  comme;  les  TiijKs.  tejp^nonçent.    Ce  ixjot  Ognifie  en  Aw- 
be  )  le  Secret ,  &  a  pour  pluner  Afrar ,  les  Secrets  ^  dont  Ton  peut  voir  lé 


SERR  âlferr.  ""Le  Secret  du  Secret  Ceft  le  titre  d'un  Livre  ancien  &  fort 
^cune^Xj^ r filon 4ç.  r|p{iQrt.de  Giauberi  ^ns. la  Préface  ^de  Ton  Ouvrage,  frayez 
le  titré  dé  Gîâubèril  ..   .         ' 


»    f 


•alfiâfliit;  %  tédbif  àlfi^at." 


f    •  *    - 


«i^uuAA    au  io/iat* .  '^  ** 


SERR  alafiw  fil  hekmat;>  Titre  #ub  Uv^  ,  /jqai''  fut  ii-aAiiti<iii  Giecea 
[ilbe  du  tems  du  RhaNTe  AI  jMainon  FAbbaffide.  ;Oeftt.u(i  O^t^r^ge  ^'c^.de 
luy'qù'ArIftote compofaf.poui'  Alenau&e'Je  Grande  lequel  .«j^^af^iunent  eft 
dtt  |y#é6édent^  qui  foix -les  Politiques 


\ 


'  SERR  tiafrar  v  metbah  alabfitr.  Titre  d'un.^Lirre,  fans  nom  d'Aqteur,  qiij 
traite  de  FÀrt  de  faire  des  Tafifmans^  que  les  Arabeâ  ^pellént  Thelmeflât  ou 
TheUëmat  9  mot  qui  eft  corrompu  ^  île  celuy  de^  mic^M  :  de«  Grecs* 

SERR  liafirarV  imnteKi  êèm  ilàbrar.  Titre. d^n  Liv|« y  qpi  porte  encore 
le  nom  de  &rr  .alafna  1G  efma  alboûia,  &  qui  traite  de  Texplication  &^des  ver- 
tus des  noms  dé  Bieu«'' Ouvrage  fi^ecllitîeuxj  fans  nom  d'Auteur. 

5CRR  alàftdfaam  fi  êlm  alkagiar  almokarram«  Titre  d*un  livre  de  Cby« 
mie»  attribué. aux  Ande^s iProp&tes  &  PhilojEbpbes ^  (ans  qpip  d'Auteur. 

D  y  a  un  autre  Livre ,  qui  traite  lé  même  fujet ,  fous  îe  titre  de  Serr  alaf» 
kfaar  Q  Idbrit  alfaamto»  te\,n(»Ue  Secret  touchât  le.  Souphne.  roij^go^  c^-à-djre» 
Ja  Pierre  .PMofophale.     li    . 


\ 


I  «  •     •    .  .        . 


•SERR  almaktoum  fi  môkfaathebat  alnogionm.  Le  Secret  caché  dans  le  lan^ 
-gage  muet  des  Afixes.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Tlnuun  Mohammed  Ben  O'mar 
Al  Razi  y  qui  mourut  Tan  6i6  de  THegire.  Ce  Livre  jbA  tiiré.d?  H^^nrani  &  dç 
Dhehebi,  qui  ont  travaillé  fur  TAftrologie  judiciaire)  &  nous  ont  donné  les 
jLivr  es  >,  intitulés,  aûitf  ain^gtouq).  in 


if 


SERRili    Nom  dW  Ville  de  Tlemen  ou  Arabie  Heureufe ,  bâde  fur  I#r. 
rivage  de  la  Mer  Rouge  ^  laquelle  n'eft  éloignée  de  la  Mer  que  de  quatre 
journées ,  félon  le  Géographe  Perfièn  dans  fon  premier  Climat.    Elle  eft  auffi 

ToMS  ilL  R  r  fort 


riemeq.       ''.     ^■''"••'  '•••■•  '■''  '■'■'''  ;•■'  '""■   •'■  '■'  '■  •'•  ■■'•  "''"'-i  .  .crj'i   s.-..  ..  ?(  •. 

ailhnce  aeSifite','4ui  «ft  la  Cqsfttte  de<  cette  Pravind»..  .: 

La  Ville  de  Servan  efi  fort  petite;  mais  fon  l^Mnlf^eittrèli^Ittrtîto^infaCMlK. 
tes  portes  .de  fruits ,  qui  font  rares  dans  la  Province  de  Seœfian.  £e  Géona-- 
r^Pëmén  jbMce  ïèt(fr'Vilfe-dWô-  fôOrëîliîaïÉe'-Cftha»;;  •  '     -r    ,;   .  i\3T 

SI  A  H  A'RAB;  Les  Arabes  Noirs.  Les  Perim  appellent  ainfi  le».#lk. 
gres>  que  les  Anibes  mêmes  nomment  Al  Soudan  >  mot  ^  iignifi($  les^Ifcyn. 

siAH  t(iftîÈrî-(nï-sraR  kohr  Cè'fflôt %rife'èï».^néi*:;lPéf«è^ 

Montagne  Noire.     C'eft  le  nom  de  différens  Lieux.  .i-^»-.  ''-  co  y    a  . 

.j-LçvBresn^  eft  «oerQûêi;ie.4ei^onta«ietp,  ou^  s'^tsnd.^epjiis.le  DéfecLda^ 

%}^tda.m^^-^mT%m^^^        fur;i .'Met; :^ieKfl§  '  ,5v;j  • 

(  Ls  febomh.'UAU^i  .qu|ps#r^  ^Aoà)  de.  Sùdi  Coueh.^.  eft  unie  Iflëjaell  wSt- 
Noire  ou  plutôt  des  Palus  MeotidèS)  à  l'Embouchure  c^-^biina  ou'TViâ^- i^^ 
appartient  à  la  Province,  que  les  Arabes  &  autres  Orientaux  'appèllâit.£^^, 
%{ii:iilît  pafcdeitdenla  fiikfflenl&.dft'iftipe^Q^  ^ïîpsrlarie*.  :  ;,  -y  ■  ;..  ;]  jj  -  -> 


<!ëp(âteBI;''rd'âi6ne  Al  Beii^t.dit:,  que.taiVnie.^r^Aflilf:  qi(.  Aw.cê&i 
cette  Iflei  ^^  a  plw'4l!9>f^>pért.:ab.  ;Tfiuiïik.qi^««.^<Ây^oQfW;.:  tj.i  J  •   ' 


1^efietit<^MebttM  dkii^'lâ  liiéinè'fig^fioMloni,  ft.te  <AndM^caftâibdi!fifaak 
alardh.    Il  ef(|)è'pet^t)reii  dé  h  gmlMear'  4t  gibfll^  «Tiin  .gecfel  Ghatr»  -^:«% 


cun  rapport  à Ja  figure  d'un  Renard,  comme  quelques. uns  de  nos  Vbyageurs 
rdM  éâ-if. .  L- oii  dk ,  que  cet  animal  isllr  Te  «kûdt  du.  Idod&.^uS  iUf '-dé- 
couvre'"fi  pébf&i  ébM  Ib  Lioa  m  tstmqm^ <iellv^.  tût  psaLi.}  ■.  .  , 

rHegire  ,  qui  eft  Auteur  du  Livre,  indtulé  Anmoudhag^«if<âMtoih,^OÎMta^ 
plejB  d'érudition  mêlée.     Car  on  v  trouve  des  explications  de  plu&urs  Textes  ^ 
ife  ml(»hâ)^  ^  Traditiofts  MumlfranBe^^  dk:h.  Métiiphs6qit.:m  ;S<hflfâfti- 
t,  àSs^àiâMèé  des  ftttil(ih«s  du  MaSàJmtiiùmn,  da.2>f:«»Jk  ^ 4e /k.  Phiioft» 


'''     ■    '  '       ":..!  'J\     ":  J  "  .r:   ii'  ^ 


SIAN AT  aleniàn  men  dha  almâad«n  v ^«Hétte  i^  tilitak'MllÉ^^iJif îferr  '<ni& 
Livre ,  .i^ms  nom  d'Auteur ,  qui  traite  de  la  guériibn  de  toutes  fortes  de  ve- 
^ri^,  H^Wttériitùc,  déS'FfaihteD  &;de«  A^lnfM«v    il .'(tffRisiiâs  tà^JlifôéâUque 


i4 «    »^ 


H 


L 


.1  i*IWS«IVT^ 


.  ^^'.'^'^  '  *»"  Ç^t  *^>  «^«ifi  Vî?:  %  ftolipXukâ'iUlfctie ,  a  été  tia, 
dieqae  du  Roy,  num.  918.  !^<Ôi»*  ê^;4J^  fe  ^iw,  ^:  ' ,  ::'  -^    " 

'Sri«B&ATi.aitoétlah:'fi;eûA'laM.'«  ^'i[«*llr\  Titirç  <Fvn'  tivxV  ^e  Pofiti. 
^9K»  =  fiMMU<(fiirtle9.fïniioipeàde~)a  l^MiÂÂi^lipiiUie ,  Comppré  j>3^  Takieddid 
Ses  %inialk  ■  Jl  eeA  dn»ia>fiWiocMq(i^^M  Ro^,  a".  ^^3  &  <Sjî. 

fi^iAifmgs.  st, été  ^nMt>m  idM^aeTvi«j|gftue  pour  le! Sultan  S^HmiOiari, 
9v:«|r  MBhaBMnedt  BéniiVTi.AiAîHuJicl  Ort^^  y«r^  por|e,  I^  ^0%  Mê- 
«s^  alamalek  v  menhag'  alâdalet ,  &  fon  Aateur  a  ajouté  '  au  Text;è  .de  Sea 

^  SlAS$Af^«4lBi  ailfinakL   Titred'BQ  Uvrç  de  iPhyfionooiie ,  (Cqmpbfé  par 
SdtiiiWfkUn-^ftfolnauMd'fieo  Abi'Tkal^    qi«  jnvHmat  l'an  73»  de  Tmice. 

SI  AS  S  AT  almedinal.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  h  1>olice  d'une  Vîlr 
ae,  .compofé  MT  Abo.yl  Nafr  Al  Farani.  •      ^  . 

•'Sl'A^'SiTV^*^^^^  Livre  .ae  ItaHtiqne^.iwiiec^  J|îi' Abwj:V% 
tQefd  Ô^'tHniân  Ben  MoliafBnwd  AI  ft!fA>ccardL  .Cet  Atite^^  v^$ii|t  Tan  4^o.'Qf 
l'Hegi». 


«>.  -      t 


'^IA!$$;^^  ^:"jrh^h  ai  mSh^bôM.  CeftiiasSapplâft^t^i^ne 
CojCt^Q&'d»  J^iril^b'Al  NifchaboQrf,  coiHpofé  ttar  AlxMd  fiiaàB.iMNifleafw 
Ben  l&iâïl  Al  ïarfi ,  Van  îié  i'ttBgire  srtp.  -'.  ..    ..     \ 


} 


SIASSERHJ^VA.    Ceft  Sennachcrib,  Roi  des  Aflyriens.     V^oy&i  k  titre 


SIBAM  Se  Sial^am,  que  quelques-uns  nomment  auifi  Schiabam.  Ceft  le.^ioia 
d%De  ^&le  *àc  ja  pFevËMtf  de  HaKfiBhnDut*  4An^  l%m4^^  ou  Ji^àbie  Heii^u* 
Te.  'Elie  îi'eft  é^léignée  de  ^Ife  ^le  Taôsi  'ou  /ie  T^n^r  que  dlune  ieule  jôuç- 
néey  ^oh>le:Së))erif:jâ3:^£drifi  dan^  la  fbààntii^mi» \do  M ppm^t  CUi^at/ 

SIBa^|£Hvlurnom  d^Abou  Bafcbar  AWou  £ea  Q.Wg^%\fipn.ÇaRt)ar^ 
Al  Farfi,  qui  a  été  le  plus  illuft^e  Gvammaiiâcii  daslAiabes.  uét>Qi%  AfFrandu 
'&  apprit*  laOrâmmaite  ArtÙque^e  l&aiil,  JbiG»mitia«lie%4|  pku,  elUmé  de 
fon  tems ,  jappes  quoi ,  i}  étudia  rElojquence  &  la  Rhétorique  lous  Aboul  Khad- 
tab  Al  Akbfafch;'  Oâ  dit ,  qtte  teinrac^m  de  Sdboui^  tS^  Sibmii  »  qui  iignifie 
en  Perfien  Odeur  de  9omtat  Rofë  y  luy  ^iat  donné  à.oMffe  4e  V  .befoité  &  de 
fe  fraîchciuf  de. ftm  teint  v   • 

Sibquieh  eut  un  grand  dii^^rend  avec  KeiTaï,  Homme^ii^lu^re  par  fi^^Eçrits^ 
dans  une  Conférence  qiti  fe  tènmt  <hiat  lahia  Ben  Khaled  AÏ  .Banneki  >  Vizir 
du  Khalife  Hàroun  Al  ftafebid)  lUr  un  point  ^le  Gmnnai|e>  4  J|eiHJetrde  cet- 
te conteftation  ayant  été  porté  jufqu^aux  oreilles  du  Khalife  »  ce  ^^f&cç  j  qi^ 
\  '       r  Rr  a  étoit 


3i6  SÎE*    ALB^AKtR. — iÔfttÔUN. 


étoit  levant»  fut  da  féhômeht  de  Kellâl;  en.fbUe  q^  Sibbofefi  dettèi&ial  vâii^ 

eu  &'cbnfu5.  ."::'.  - 


'-  ^  V  .*    -        •      ij 


riraque,  &:ie  retira  en  Perie  cans 

de  megîre,  fblôn  Beti .  Schohnah; 

Beïdhâ,  ViUe  qui  n'efl  pas  Tort  éK»i|hée  de^6«hiraz« 

L'Ôuvragis  de  Grammaire  que  laiSa  Sibouieh  eft  divifé  en  troi^  Fardes ,  à 
fçavoir  t  en  Af&s^  OfToiil  &  Foi^  V .  àTeiftiudire  ^  Ues  FondcoiéDS  ,  les  Racines 
&  les  Branches.  Cependant  cet  Auteur- eut  tant  de  chàmn  du.  mauvais  ruccès 
de  fa  difpute,  qu'il  ordonna*  en^ittourant  que'roiijeai:eairat  fi>a  LivM^avec  hiii^ 
&  ir  suroît  été  perdu  ,  il  Athf&ftlh  ^  ^ui  avait  lété:' fon  Màttre  ctt*  Rhétorique  ^ 
né  reût  achè^*  trente  dMtH  â'<W^'dé  foli'  Héritier  ydifaivléi  fin «tûec: dli: fépuicte 

ôû.'iré'toît.        '"       ^^>  ^\  "  "'^^f'  ^-  •■       .  /•••  *U     '.  ■ .-  V     ...  r  • 

Le  Géographe  Perfien  'écrite  que  Sibouieh  étolti natif  de:ia.ViUQ^.d!£fUiekdKtf 
CA  Perfe,  &  que  fon.fépulcre  fe  voit  encore  dans  la  Ville  de  Schitaz.  D  mou- 
rut à  Tâçe  de  quarante  ans ,  &  on  a  encore^deux 'petits  OitvAgl^  db  lay  fiir 
la  Granunàire  Arabique,  den&  l'un  porte  le*  titre,  de  Abiat  Sibouieh  ^  ..les  IM< 
tique;  dç  Sibpujeh,,  &  Tautre,  de  Abniat.alefma^  les  DècllnaiiTons  des  noms. 
A-râbeà^..  ^  ... 


»T  »    f  I 


^  1 

-        >        .         -        i 


»  '  I 


81^    AtBAHfc    Nom  d'Une  Contrée  là  plus  Méridionale  dé  la  Province: 
ffe  Fârs^'ou  Perfe  proprement  àlte.   f£llQ  comprend  plufieurs  Bourgades: &^de 
ïbrt  grands  pâturages  >  quoique  l'air  y  fdt  extrên^ement  chai^^^  fek>h  le  Géot 
graphe  Perfiea, 

SIO'C Ai^T i^  Sitschan. .  Ces.- deux  ii}ote  f^ifient  «dans  là  Lac^pHorgifeA^ 
que,^  ànèi6nntt'&  moderne  ).  uneSouds.  t^a  p|rem;èpe  année '^rCy<^  d^  Mot 
gols,  oÎK"  Turcs  Orientaux  ftlguriens,  porte  ce/nbi^,:La  oadlS^  de.'" 
laix.eft.  marquée  du  caraftète  de  cette  année: -      -. 

SI  HO  UN.  Nom- du  Fleuve  que  lés ,  Anciens  Mt- appeffé  laxartes.  Les 
Acabes  l'appellent, ordinairement .Nahar  Kbogend,  lé  Pleuve  de^  Villes  de  Sëhafcb 
fit  de  Khogend.^  /       -^     •::.  !•....,  ,  -, 

Les  infimes  Arabes  appeirenç^je»  leur  Laiigùè  toute  rét«Bfdttë  du,Pays^,!qoî 
eft  compris  entre  les  Fleuves  de  Siboa  &  de  GiboQ'^  qui  êfl  le^  Baâms'ou 


quil'eit  au -de -là  du  Sihou;  Ce  neit^  pa9  que  leTurqueAm  nefoit 
fouvent  confondu  avec  le  Maouaralnahar  ^  &  que  l'on  n'appelle  indifféremment 
tous ,  les  Piys  d'att-de-^Jà:  d&  l'Oxus  »..do  iiom.  g^néml  de.Touran. .  Pityez.  ces 
titres.       '•■    "  .    ^"   •.,•/...     . 

Ahmed^^Ben  A'^abfdiah,  dans  fbn  Akhlftr  Tim^r  éfriti^^  que  le- pays  d^Oua* 
ttL  Sifaoun ,  ou  Pays  d'au ^è- là  du  JSihon  y  coiQprepd  les  Pays  de  A^ogul^  de 
Getah  &  de  Kh^tha,  vers  l'Orient,  jufquà  un  Mois  de  chemin  ^àu  de -là  du^ 
MaQuafâlnahar ,  &  que  TamerlaH  envoya  ibn  fils  Mohammed  Solthaa».  qui. 
tâtit  une  Ville,  nommée  .Ofchbarah ,  avec  un  Château  .très-fort ,  dontla  gari- 
nift>n  fit  enfuite-  de$  Cottifes^  bien  wmi»  ver»  yOïkffL  \  rFoyefi  1^.  titxe  de  G&- 
t»Iî.ou'GetKaJK.,-         *    ^^    -\.        *     .^     i;  ..         '   '.     '   j.   .'-   .' 

'■^'^  sjkeran;: 


s  I  RE  R  A^.  — i-  SI  M  E'  A  N;  3*7 

SrK'ERr'ANi  Les  Arabei  appellent  ainfi  la  Plante,  que  les  Grecs  ont  noai* 
mée  Hyofcyamus  &  les  Latins  Faba  porcina  j  Fève  de  Pourceau ,  à  çaufe  qu'elle 
9.1a  propriété  (Tenjvrer  &  d'endormir..  Les  mêmes  Arabes  luy  donnent  auàr 
fe  nom  de  Beng^,  &  les  Turcs  dé  Benk  ou  6éng[';  qulte  approprient  encore  k 
\me  autre^  drogue  &ite  de  feuilles  de  chanvre ,  qui  produit  le  même  effet  f^oyn 
le  titre  de  Beng. 

Ceft  de  ce  mot  de  Sikeran,  que  celuy  dé  Siceray  ufîté  parmy  les  Grecs  & 
parmy  les  Latins ,  peut  être  deri^.  Car^  il  fignifie  une  Potioa  ou  Breuvage  qiM 
peut  enyvrer; 

SIItlR  on  SîgnîrNameh.  Tître  d'un  Lhrre  Turc,  qui  traite  du^  battement 
&  trelTaillement  de  quelques  nerfs  ou  quelques  mufcles  du  corps ,  qui  arrivent 
ihopitiément.  Les  Arabes  appellent  ce  mouvement  £fatelag\  &.ont  inventé  une 
efpèce  de,  divipation ,  qui  fe  fait  en  obfervant  les  diverfes  (brtes  de  ces  bat» 
temens  ou  treiTailHiremens,  &  il  y  a  des  Ouvrages  fur  cette  matière,  attribués 
à  Thomthom  Al  Hindi ,  à.Euclide  &. à-  Giafer  Sadik,  1x1  des  Lnams  'de  la  po£ 
térité.  d^Afi, 


&  Silî.  Nom  d'une  dés  Ifles  de  TOcean  Oriental ,  qui  eft  aux  er- 
ttêmités  de  la  Chine ,  entre  la  Lime  Eqinnoxiale  &  le  premier  Climat.  C'eft 
aînfi  qu'A%daImôdI  en  parle  dans  ùl  Géograpnie  Perfiènne^  .  : 

Ih  faut  entendre  icyi  piw  la  Chine  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  Terre  ou  de  Mer, 
au  de- là  des  Indes  à  TOrient;  Car  c'efl  le  Gebal  Camoroun  ou  le  Gap  de 
Comorin^  qui  fépare  Nndoftan- d'avec  la^^  Chine  9  prife  dans  cette  fignifica^* 
tion;  

Il  faut  pourtant  remarquer^  que  Tlfle  de  Serandibr  efl  réputée  pour:  être  de 
îà  Mer  des-  Indes 9  à  caufb  de  la •  proximité' qu'elle  a  avec  ce  Cap,.  &  que  la 
Mer  de  ia  Chkiè  ne  commence,  à  prendre  ce  nom,  félon  les  Orientaux,  qu'au 
Golfe  de  Bengale  4  qui  eft  par  de4à.  l'Iile  de  Zeïlan.  A^t^^es;  le .  titre  de  Uend 
ouHfndvfelon  EbA  Al  Ouardi..  .  '• 

« 

SILENCAJ  &  Silouk.    Nom  dé  lâ  première  Ville  ou  Habitation  dû  Ti».^ 
queftan,  où  Uak,  fils  de  Turc,  £ls  dé  Japhet,  faifoit  fa  demeure  avec  ibn  P^ 
re  ^  félon  Emip  Kbouand  fchab..    AVyes^  le  titce  d'Ilak» 

SIME A'ivr  AV  Stdik;  Simeon  lè  Jufte.  Le  farikh  ^fontekheb  fait-  ce 
Perfonftage  Succeffeur  d'O^aïr  ou  Efdras,  dans  la  prédication,  de  la  Loy  de 
Dieu.  .  • 

Ebn  Batrik  dit,  que  Sîmeon  lé  Jûftè,  qui  reçut  Jefus-Chrift  entre  fes  bras, 
étoit  l'un  des  Septante  Interprêtes  de  la  Loy,  &  que  Dieu  luy  âvoit  prolongé - 
lâ  vie,  à'caufe  qu'il  avoit  peine  d'acquiefter  aux  Prophéties ,  qui  r^strcioient  le-^ 
M^e.    Foytz  iGt  ticre  de  Sclumêoim. 

•   »  '  '    '     '  '  ..'•■- 

SIME'AN  Al  Habis.  Simeon  le  Keclvs.  G'efI  Saint  Simeon,  que  toù' 
lés  Arabes  ont  furnommé  Saheb  alômoud,  &  les  Grecs  le  Stylite,  à  caufe; 
qull  dcmeuroit'dans  une  Cabane  découverte ,  faite  en  forme  de  chaire  à  pré-- 
àier,  pofée  fur  une  Colomne«  Cette  Colomne  étoit  pofée  dans  le  Territoin^' 
c^tttioche  f  :  dan&  un  Lieu  élevé  ^  qui  borne  la  Plaine  d'Antioche.  do^  côté  * 


^rt  "■  'S  i:  M  -I  A.  —  «-1 1M  .O  *  ■©.  • 

de  VUfiètAy  %  que  t'<m  ap|jelle  Âl  <j«b:(i:  Al  liolfdb.  ItirboitflMS  TSmpix 
jiç  Màrtàfett.  • 

SI  MI  A.  Ccft  'le  loai  <^oe  te  Arabes  dâAneoi;  -i*  luus  Piartie  de  la  Chjpcnîâ 

Î^rife  dafififa  piu»  souple  figoiâcation.    Car  Cbji^îe^^  ouKunia»  cpxume  Tq^pol- 
ont  les  Arabes  5  vient  du  mot  Grec  x^h^^  &  celui-ci  de  xvfM>  qui  fignjf^.  j^ç^ 
A  &tt  afll»'  voir,  ^de  1a  Oiymie  :prQpmi|vit  rdite  ^  s'cxonce^que  fur  les  iUcs  Se 

£m  tea  eflettres  jles  JPlanteast  &  "t^  ^'^  P^^  exteoljon  qu'elle  compread  la  pcépar 
ration  des  Minéraux  &  des  Métaux,  que  les  Arabes  appellent  d'un  Jiom.piirtî- 
i:ulier,  Simia. 

L^QOÎgfthe  du  mot  de  Siatfa  fe  pr^nA  de^  fmts  Arab9,  Sa«  &  Samae»  .^ui 
fignifisDt  les  \^ehuss  d'or  &  émargent  qui  fe  teewre^t  dans  les  Mines. ,  &  lc« 
Ovieataux»  iaidB-bien  que  les  ^^m^»  eft  attribuent  rin\^atiQO  k  Ammonius.,  quQ 
lu;  Arabes  spielleot  AjiinBdQiGn$>>  de  iSiâne  i^v  la  Ct^mie  pr^premwt;  éte^ 
à  vChiinoHi  .le  JDutawe,  Pmceçtotir  :&  GM\iemei{r  4' Achî]^. 
'  ^oadTciÉe  les.  Arabes  &  autres  CktejitausL  parleat;  de  la  Ct^ymie  en  général  » 
&  des  merveilleux  effets  qu'elle  produit ,  ils  joignent  toujours  ces  de4x  .mou 
de  Kimia  &  de  Simia,  pour  comprendre  toutes  les  opérations  que  Ton  fait  par 
te  mxxjien  duftu^  tant  ikr  les  Animaux  &.  fur  les  PbntM>  que  au:  }es  rMé$mx 
&  les  Minéraux.  -^  .    ' 

Il  y  a  cependant  patad  iesAnœs,  ou  autre  Art  qu'ils  aoniment  auiC  .Simiai^ 
4ui  ne  js'exerce  pas  fur  les  Minesaox  i  maïs  (ptà  a  peur  fujet  i^s  norn^  •&  Jes 
fftembres^  detqods  on  tire  une  efpece  de  divination ,  de  la  i^Jiipe,  mamère  que 
Ton  en  tite  une  autre  .des  ^points  &  des  lignes,  par  le  m^en  de  la  Géoman* 
tie ,  &  cette  efpece  de  Simia  tire  fon  origine  &  fa  dénomination  du  mot  Arabe 
âm  ik  Ififli^  qui  %Qifie  on  Itam. 

Gette^  fdeoee  des  Noms  efi  geneial  ira  1>ien  i^lus  avant?  parce'  ^^elle  enferme 
suffi  cdte-deS'NomB  des  Efpntts,  &  de  leur  înviocaeiQn,  *&  ans  ]«^  livre,  intitulé 
Setab  âlaiiouar,  le  liivre  des  Lumières  1,  Ton  trouve  vingt- hqit  Alphabets  de 
la  Simte,  qui  fervent  à  faire  des  Talilmans^  pour  attirer  Jes  efprits  &  leur  ver- 
tus, &  en  faire  divers  ufages  fuperflitieux  ;  de  forte  que  Ton  définit  cette  (cience: 
dm  alaitMrfh  riAIôuitih  V  eftenzial  caoùàba  leentefisiâ  hdia,  TAit  ide  conooiDse  les 
Xfprits  foperiettrs,  êc  de  faire  dépendre  jufcpi'à  nous  leurs  verma,  pour.  ^  tivof 
ce  que  nous  deGrons.  On  la  ëNifé  en  trois  Parties,  ijui  font ,  Tar^ ,  Tbel- 
fem,  ^&  SalhamoDS^    Foyez  le  Kimia,  &  Simia  de  Ben  Caffem  Al  Corthobi. 

L^on  trouve  dans  ht  Bibliothèque  du  Roy,  n^  loia.  ikn  Ltviie^  iati^lé 
"ScheraShi  Al' Hbidiàh  ^  j^lm  Al  Simia,  i&  au  n^  1004.,  lecinyii^e  Traité  de 
Livre ,  intitulé  Cabs  alanouar  v  giamé  alafrar.  Ce  font  proprement  deux  Livre 
'de  Thcùrgîe,-otf  d'invocations  {tes  Efprits. 


S^MOft^G.  iCe^ot  Perlen  lignifie  proprmient  cet  ;Oiftaù  fiiàuleux,  que 
nous  appellens  Gryphon^  &  qui  nous  eft  venu  de  FQrient  Cbr  les  Jui£i  .§(m 
mention  dans  le  Talmud,  d'un  Oifeau  monftrueux,  qu'ils  nomment  lukhneb, 
^&  Ben  luMinéh,>ihiaudl  le^'^Rabins  faco  mille  ëktravagan<ia«,''&  tes  Mabo- 
metans  dtfent ,  que  le  'Sknorg  ft  trouve  dans  la  Monca|r|ie  de  Qb£. 

Sâdi ,  Autêùr^fâ'ieiix  qui  a  compofé  le  Boftan ,  dit  oepeadant,  en  vouleat  lover 
la  Providence,  Bf,  -h  LiberdHté  magnifique  de  Dieu  envers £as  C»(aturas,  dans  la 
Trefaeè  de  cet  Otfraige^ique  Dieu  a  (drein^  jme  XaUe  d^june  fi  grande  éteodtie 

pour 


I 


$IUORG  JeiSKA, S  I  N.  «yt^^ 

Mr  %  ùbmufcinb  &  #ani  Ué  'ccMamtmki  de  tottel.fct  !Ciétttrai(t(  ^lae  I0 
VBioitt  (tiiMçe  daab 'le  Moait  ifecGaf^jdé  -qnojr  lè'i!^QMr6  JuffifalnflTftnt»  finfi- 
QfiiilmitWm»  imuuftiuèafe  '4t  époarântabie  gisndtvr. 

SlIfiOajS^  A'NK^A^  C«(E,le  même  Ûyfeau. gue  Sîoorg.  Let  OrMntUJB 
^i^Sièif^  d^fis  }eu{^  AQmap^  que  flsc  Oyrow  'txmv^^fft,  eft  xa^Sonaal;^,  car,  U 
jKuld  à  <3eux  qui. Tipterrog^ikj,. 'dir  idaas  Je  Càt^^iiqao,5liù)eh,.ott  -HiAoîie  <^^ 
Ç^enaan ,  nogs  lifons  le  <iircovis  qa%  tint  à  ce  ^ero$,,  dan^it^uel  il  diû 
ottH.B  vécu  (dap»  pluiîeurs  revotons  de.iièdes  &  d»  créàcûce»,?  q^ifoot  pair 
'iiea  avant  1&  fièckî  (ÇAdam*    A^  k  titie  des  -Solinai»  PrtfaHfjrnirct- 

SIMRAIR  Nom  dninie  Vffle;  bâtîe'ôif  fondée  par  Hdmaï,  fiîle  <fe  Bàha- 
lam^  Reine  de  Perle.  !.* Auteur  du  Leb  Tankl^^t,  (me  cette  Ville,  a  jport^ 
ai^  le  nonq  4è  Seouem,  ou  SiimJm» '&' que- cî^, >;  mène  qUe  T-oû  appelle 
auj0»r(fhu.y  Qîàrbadlian^  "  '  ;    '   "    " 

"  •  S  î  rf  Les  Arab^  appdletrt  tmrfF  ce  ^ue  nous  >j^efiaM  M»  Cfîtae ,  ft^c'èft  <fe- 
1â  que  tes  tâtiœ  a^ttl^f  les  Ghmois,  &W,  &  SimirMf  Régie  y  le  Pays  de  k 
C3iine.  Mais,  les.  Perfeî»  &  autres  Orieûtaux- i'appeH«K  Tchtn,  &  difimt  que 
lie  P^  a  tiré  fbn  nom  tfun  des.  fite  de  Japhet.  Péyez  ce  eju^Emir  Kbouand- 
'^halr  y  appelle  vidlgairement  Mhlhotld>,  en  dtetlanf  k  Généalogie  de  Giflk 
''ÂKMrtn.:     .  \:  •'  /      '         .^ 

•  ^efc'.oii Sîn;  ëtoit  te'fflfe  «Tné  dç  Japliet,  fik'âéTïoé ,  '^'fut.îf^li» hâWfe 
de  tons  fes  frères,  ^nftî' etit-flîe meîUfeur  pattâge.  <!àr Ion  père  lœ  doMa^poiir 
héritage,  le  grand  Pays  'qui  à  Ciré  fon  nom  de  lof ,  &  que  nous  appelions  aa- 
'joordTluy  la  Chftie,         ••    -  .   .-  .        ^. ..:.  ^ 

r#k  fut  im  nui  enfeîimfl  ^  ftîs  cnfàns  la  Peîntufe  ,&  la  Scnlpture^  tf  l'Art  *- 

^_^ ^     ^  :e  pltilîetfrs  fortes  d'^étofes ,  èc-  çn  im  met,  Toa- 

^prétend  qu&h  Wns^grândé^^fee  tlcis^'.O^^  qM  font  eiicofè  âùjotirdTniy  en  : 
'rogne  *danis  !Kuiîn€^,  &  doiit 'tons  ^lës  -tow^ngers-  font  ^-grand  étst^.  font  de  iba^ 

•  '^ciiin  etit^pôùr  ffls'af&f  Wfâtehîh ,  *iqnél:  fl  a  déjà  ^é  parlé  da»  fbn  tîti*e 

particulier,  &  il  fuffira  de  dire  ici,  que  les  Orientaux,  en  parlant  de  la'  Ghtife- 

en  genetal,  l'appellent  Tchin  &,Maiidtfn,  de  même  que  pour  exprimer  la  Tar- 

•tàfîe  entière ,  îl^  fe  ferment  des  rerines  <î1hç;iQ^f'5  ••&  M^(iafi  qmierit4e^G<»: 

»&  le  'Magogde'rEciîture  Sainte.  Il  y  a*  pourtant  .des  <WogftpHei  qui' pi^t€ri<teht, 

'"qu'il  faut  entendre  par  le.  mot  Tchin,  la  Chine  Septeptàrkiriale^  -^U!&  phlûettfs 

éroyent  être  la  même  que  le  Khatha,  ou  EhathaT,  &  parcelàî'yeMaÈehin,  la 
Chine  MéridJonale,  en  y  comprenant  la  Cochindiitts,  le  Tunquin  >  fc  le  Royâù* 
ime  d'Anan  avec  ceux  de  Sram  &.de  Pégu.  ^    ^  ..• 

'  Cette  Chine  Septentrionale  eft  encore  appelléè  .par  les  Qrrentaux^.lé'KHot^n, 
&  la  Taitarie  plus  Septentrionale  ,  le  Càra  Khotato ,  le  Khotan  *N(ilr ,  Scoute 
de  répïii^ur  de  fes  Fofefb  ,'&  de  l'air  neïmleux  &\chai^.dç  'fi^imAts '^uî  la 
couvrèiit    *A%yrt  *  les  titres  de  Khatiia^  &  dé  Khotâtf.       •'  -    -*    •-  '' 

Les  aoctennes  HîftoirdS  de  Pterfe  difent,  que  FerMourri  K6y  dç  lï  prenifère 
l>y«aftîe' nommée  des  PHèbdadlens,  donna  à  fon  fifc  Tour  la  Chiiie  St  te  Tur- 
t^éflan  pour  fompatt^,  &  le  qualifia  du  titre,  de  Fagfiâùr^,' qur.éft.'tîemeui^ 
iieréditaire  aux^Rots  de  ce  Payâ^là,  comme  ' cdui^  de  Pharton^  à.  cçux  d^gypte; 

•  '£bttri!Ur'0«a(rdi"  écrit 'dans  tôn^  Uvfei,imtitidé'Khefîdat  alâgiaïb ,'  que^felon  : 

lô- 
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le  rappott  rAbôtt  bltatlbiahim,  fimiommé  At'Higelr,  la  lâr^  éi  Payi^ 
h  Chine,  à  la  prendra,  depuis  rentrée  du. Oolfie  de  Bengale  juTquies  aux  Pê^s 
des  Mufulmans  dans  le  Mavaralnahart  a  trois  mois  de  jchenÛD  d'étendue,  &  que 
fa  longueur  fe  doit  prendre  depuis  TOcean  Oriental  jufqu*en  de-çà  du  Thobut, 
ou  Thebet ,  ce  qui  fait  quatre  mois  entiers  de  chemin.-  Cet  Abou  ishat,  qui 
eft  encore  fumomnié^Etô  Al  Mef kin  Ai  Fàrii,  étoic  um  des  premier* (aciers 
'd'jan  Roy  -de  la  Chiné  foiii*la  Dynaftie  des  Pribces  de  la  Maifon  de  Ginghizkhan , 
v&  il  fit  rapport -à  fon  Nftiître,  que  dani  tout  le  Pays  de  laChîne^,  non  |flus 
qu'-aux  Ind^  par  où  il  revint,  fltfaveit  trouvé  ni  figues,  oiraifins,  nî-  dlives; 

Le  même  Auteur ,  aiiffi-bièfn  que  le  Géographe  Penîen,  dit,  que  la  Ville  de 
Khancou  eft  la  Capitale  du  Pays,  &^que  c'eft-là  que  le  Fagfour  fait  &  réfi- 
dence.  Il  nomme'  pourtant  encore  une  .autre  Ville  confidérable  dans  ce  Pays- 
là,  appellée  ^hahgioji,  &  Zitôun,  que  d'autres  Auteurs  veulent  être  la  Ville 
''Royale,  &  le^Schefîf  Al  Edriffi  écrit,  que  Khancou,  &  Gîancou'  font  les  prin- 
cipales  Villes  de  la  Chine,  aufli-bien  que  celle  qu'il  appelle  Loukin/  Mais, 
^Abcul  »Fe(h  dit,  qu'il  y  a  Jirériublement  pli^ieurs  grandes  Villes  dans  op  Pays- 
ià;  mais,  que  leurs  noms  n^étoient  pas  encore  venus  à  fk  connoiilançe  ^  non 
plus  quà  celle -des  Géographes.  Arabes  rqui.  l!avoîertt  précédé. ,  , 

L'on  trouve  cependwt ,  dans  les  Tables  Géographiques  ie  Naflireddin  ,  '  & 
d'LjliW.Beg,  ,1a  Ville  de  Pangîou,  pour,  fiew  Royal  desf  Rois  de  la  thhie, 
fous  la  Longitude  de  iso'dégrez,  &  -24  dégrez  ,  15  minutes  de  Latitai^ 
/.Septentrionale,  &  ie-miîme  Ahoul  Feda,  que.  Ton;  vient' de  cit;ér,  îmtt 
rlOianbaleg  dans  le  Pays  de  Khatba^  qui  eft.  la.  Chine  Septéptrionale^  fous  }^ 
,144  ou  14s  dégre?  de  Loneitude,  jSt,  fpiis  les  35  ou  36  dégrez  de  Latitude 
Septentrionale,  royez  aùQî  le  titr^  de  Namfcint: ,  Ville  de  la  Chine ,  &  4:eldi 
•de*  IChac^ia  ou  Khathat 

L'Emir  Kbouand  fçhah  dil:  dans  la  Généalogie  de  Gînghizkhan,  qu'il  y  a  voit 
MU  J^oy  de  %  Race  de  Tatar^  qui  regnoit  .datis  la  Chine  au  temps  d'Ogouzl^han, 
,  i&  que  le  iChakan,  Koy  du  Khatba,  ou  Chine  Septentrionale,  joijgnit  fes  Ti;oupes 
à  celles  d'Afralïab ,  contre  Caïkho&ou  Roy  de  Perfé.  Les  mêmes  Chinois  iecou- 
lurent  aufli  Caïdoukhan  >  contre  les  Peuples,  nommez  Gialaïn  Voyez  le  titre 
4e  Caïdoo.  -  '         • 

Ce  grand  Pays  fut  envahi  par  les  Môgols ,  ou  Tartres  de  Gînehizkhan^  fous 
Cc^laï  Çâan.  Genghizkhan,  d;  fes  fucceifeurs  Coblaï  Câan ,  Arik  Boup.  ,  ion 
frère  fiarakkhan  &  autres  »  le poifederent  jufques  environ  l'an  7xx>  de  i Hégire, 
;^i  eft  de  J.  C.  1300. 

il  eft  fait  ;piention  du  grand  mur  .de  la  Chicie ,  dans  le  dtre  de  Thamgag* 
M  Ton  pevt  voir  auifî  ce  qui  a  déjà  été  dît  dans  celui  de  Sedd  lagioug'. 

La  difperfion  des  Juifs  dans  la  Chine  ,  &  la  retraite  que  les  Manichéens  y 
.firent,  après  la  mort  défaftreufe  de  Mânes  leur  Prophète,  fe  peuvent  voir  dans 
les  titres  de  lahoud ,  &  de  Baharam. 

Les  Arabes  appellent  es  leur  Langue,  Sauani>  les  Vaiës  de  pou]a:elaine ,  mot 

qui  eft  dérivé  de  Sin.    Mais   les  Tyrcs ,  outre  le  nom  de  Tchini ,  qu'ils  leur 

donnent ,  les  appellent  encore  Eagfouri,  mot  tiré  de  celui  de  Fagfour^,  qui  eft 

le  titre  d^  Aois  de  la  Chine ,  comme  l'on  a  vu  cidefllis.    Et  lorfque  les Per- 

.ikns  font  l?  defcription  d'un  lieu  fort  propre  &  bien  meublé,  ils  né  manquent 

jamais  de  Tappeller  Kbaneh  Tchini,  comme  qui  diroit,  une  Maifon  Chinoifë. 

L' Autour  de  l'Humaioun  Jl^ameh«^^ui  eft  ie  Livre  de  Kalilah  »  4c  Daoïnah, 

.  .      .K-i.  dit 
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Ht  ^ne  HoaaIôiiDfai  étolt  mtrefois  m  puiffiint  Roy  de  Tchin  &  de  Matcfaiii, 
qui  fe  faifbit  xelpeéler  dgûs  tout  TOrient,  &  que  ce  fucKhogeileh  Raï  Ton  Vizir^ 
qui  lui  raconta  ce  qui  s'écoic  palTé  entre  Dabfchelim  &  Bidpa'û  Quoyque  cette 
Hiftoire  paroiflTç  faboleufe,  elle  fait  néanmoins  connoître  rellime  &  la  réputation 
qii'aypient  les  Cljinois  dès  le  temps  de  Noulchirvan ,  Roy  de  Perfe.  il  parotC 
9u(2|  p(ir  la  môjne.najTatiQn»  que  les  Chinois  avoient  reçu  des  Indiens,  la  plus 
grande  partie  des  Sciences,  ce  qu^  fé  confirme  par  la  Vie  de  Confutius,  dans  la^ 
quqlle  on  voit  i  que  ce' grand  Doâeur  des  Chinois  avoit  été  inflruit  dans  la  Phi- 
Ipfophie!  par  des  Bramenes^  ou  Doâeurs  Indiens. 

SINA,  &  Sînat  Nom  de  la  Montagne  que  les  Arabes  appellent  Thour, 
^  Thoui:  Sina>  c'eft  le  Mont  Sinaï.  Les  mêmes  Arabes  rappellent  auflS  quei- 
qucFois  Sinein^  qui  eft  le  Duel  de  Sina^  comme  qui  diroit,  les  deux  Sinaù  à 
caufe  que  cette  Montagne  a  deux  croupes  féparées,  à  fçavoir,  celle  de  Horeb^ 
6c  celle  de  Sina« 

Cette  Montagne  qui  efl  fituée  entre  l'Arabie  &  la  Syrie  ^  a  fon  pied  fur  les 
bords  de  la  Mer  Rouge  >  où  il  y  a  encore  aujourd'hui  une  Bourgade  ^  nommée 
Thour ,  ^  que  nous  appelions  le  Thor ,  du  nom  de  la  Montagne ,  &  qui  commu- 
nique fon  nom  au  Golfe  Arabique,  qui  eft  fou  vent  nommé  par  les  Orientaux, 
la  Mer  de  Thor ,  aufli  bien  que  la  Mer  de  Sués,  à, caufe  d'une  autre  petite  VUloi 
qui  n'en  eft  pas  éloignée,  &  qui  eft  aujourd'hui  plus  confîderée  que  celle  de  Thor, 
à  caufe  de  fon  Port. 

Le  Mont'  Sinaï  eft  célébré  par  les  Mufiilmans ,  comme  la  plus  noble  de  toutes 
les  Montagnes,  &  vénérée  d'un  refpeâ  particulier,  à  caufe  de  la  Loy  de  Dieu, 
qui  y  fut  promulguée ,  &  il  faut  voir  fur  ceci  les  titres  de  Mouffa ,  &  de  Tauriat. 

Q  y  a  fur  rette  Montagne  un  Mbnaftére.,  habité  par  des  Moines  Grecs ,  qui 
ifavoient  autrefois  qu'une  Tour,  bâtie  auprès  du  BuilTon  ardent  de  Moyfe.  Ces 
Moines  &  trouvant  expofez  auxCourfes  des  Arabes,  qui  mangeoient  chez  eux  tout 
ce  qu'ils  trou  voient  de  provifîons,  &  même  jufqu'au  Pain  confacré  de  TETucha- 
riftie ,  prièrent  l'Empereur  Juflinicn  de  leur  faire  bâtir  un  Monaîftére  bien  fer- 
mé, qui  les  mift  hors  d'infulte  des  Arabes.  L'Empereur  leur  accorda  leur  de^ 
mande.  Mais  l'on  dit  qu'il  fit  mourir  TArchiteéle  qui  avoit  choifî  ce  lieu  pour 
le  Monafière,  à  caufe  de  la  proximité  du  .Buiflon  ardent  ,  &  pour  la  commo- 
dité de  l'eau. 

L'on  a  donné  à  ce  Monaftére  &  à  la  Montagne  même ,  le  nom  de  Sainte 
Catherine,  à  caufe  d'une  Tradition  reçeuë  dans  le  Pays,  que  le  corps  de  cette 
Sainte  y  avoit  été  tranîporté  par  les  Anges. 

S  IN  A.  Abou  AU  Houffaïn  Ben  Abdallah,  Ben  Sina  Al  Scheïkh,  Al  Rèïs. 
C'eft  le  nom  d'un  grand  Philofophe  &  Médecin  que  les  Mufulmans  appellent 
ordinairement  Ebn  Sina  ,  les  Juifs  Afabifans ,  Aben  Sina ,  &  nous  autres ,  Avi- 
cenne.  Il  naquit  dans  la  Ville  de  Bokhara  en  la  Province  Tranfbxane,  Tan  dé 
THegire  370,  &  mourut  dans  la  Ville  de  Hamadan,  Tan  428 ,  à  l'âge  de  cîn- 
.quante-huit  ans. 

Ben  Schohnah  écrit,  qu'Avicenne  avoit  étudié  dès  1  âge  de  dix  ans  les  Elément 
d'Euclide ,  &  l'Almagefte  de  Ptolemée ,  &  qu'il  n'en  employa  que  huit  à  appren- 
dre la  Médecine,  à  lire  tous  les  Auteurs  qui  avoient  écrit,  avant  lui,  de  cet  Art. 
Mais,  entre  tous  les  Doâeurs  dont  il  avoit  lu  lés  Ouvrages,  il  ne  regardoxt  qu'Ai 
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Farabi  pour  fon  Mattre«  Ceft  pourqttoy  AI  GoâU  dâw  (bn  Livre>  ifititolè 
Monkedh  men  aldhelsd,  c*eft-à-dire  ^  le  Prefervatif  de  Terreur  »  accufe  Clément 
AI  Farabi  9  &  £bD  Sina,  d'être  tombeK  dans  Timpieté,  pour  s'être  plus  attachée 
à  fuivre  les  opinions  des  Philofophes  que  les  Principes  »  &  les  Maximes  de  l'Ai- 
coran.  Le  même  Ben  Schohnah  cependant  dit  9  que  plufieurs  Doâeurs  Mnful* 
mans  ont  foûtenu  >  qu'Avicenne  étoit  rentré  fur  la  fin  de  fa  vie  dam  te  bon 
chemin. 

L'Auteur  du  Nighiaridan  rapporte  »  que  Mahmoud^  6k  de  Sebekt^hih,  premier 
Sultan  de  la  Dy naftie  des  Gaznevides  ^  ayant  appris  qu'il  y  avoit  à  la  Cour  de 
Mamon,  Roy  de  Khouarezm,  plufieurs  rerfonnes  de  mérite ^  qiû  étoient  diftin* 
guées  en  diverfes  fortes  de  fciences ,  parmi  lelquelfes  Abou  Ali  Ebn  Sina  fe 
trouvoit  y  ce  Prince  eut  la  airioficé  de  tes  voir ,  de  dépêcha  pour  cet  effet  pli»» 
fieurs  Couriers  à  Mamon ,  pour  le  prier  de  l^  faire  pafler  en  Khoraflan  auprès 
de  lui. 

Plufieurs  d'entre  ces  Doâeurs  acquiefcercnt  aux  volontés  du  Sultan.  Ma& 
Avîcenne  refuû.  toujours  conllamment  d'aller  le  trouver.  Il  fallut  cependant 
qu'il  quittaft  la  Cour  de  Mamon,  ôc  qu'il  partift  avec  les  autres.  Mais^  au  lieu^ 
de  prendre  la  route  du  Khoraflan  »  il  prit  celle  du  Giorgian. 

Le  Sultan  Mahmoud  ne  voyant  point  paroftre  à  fa  CoiirAvicenne  avec  tes  antres 
&  fort  irrité  de  fon  refus  »  en v(m  des  Portraits  crayonnez  de  ce  Philolbphe  en 
divers  endroits  pour  le  faire  arr^er  fiir  les  chemins ,  en  cas  quV  fiift  reccmnu. 
M^is  ce  fut  en  vain  ;  car  il  étoit  déjà  arrivé  dans  le  Caravanfera»  ou  HôteUerie 
publioue  de  la  Ville  de  Giorgian  y  ot  il  faifoit  des  cures  admirables. 

Cabous ,  qui  regnoit  pour  lors  dans  le  Pays  de  Giorgian ,  ayan^  appris  des 
nouvelles  d^un  inconnu,  qui  exerçoit  la  Médecine  avec  tant  de  fuccés,  le  fit 
appeller  pour  vifîter  un  Neveu  qu'il  aimoit  extrêmement,  &  qm'  étoit  pom 
lors  allîté  &  attaqué  d'une  maladie  qu'aucun  Médecin  du  Pays  n'avoit  pu*  con«^ 
nottre.    Avicenne  n'eut  pas  plutôt  touché  le  poulx  du  malade ,  &  confid^é  fon 
urine ,  au'il  jugea   que  fà  maladie  étoit  caufée  par  un  amour  exceffif  qu'il 
cachoit  dans  fon  cœur,  &  qu'il  n'ofoit  déclarer  au  Roy  fon  Oncle.    Pour  rea 
éclaircir  davantage,  pendant  qu'il  étudioit  le  pouls  de  fon  malade,  il  fit  appek 
1er  le  Concierge  du  Palais,  &.  le  pria  de  lui  nommer  tous  les  qtnrtiers  dttous 
les  appartemens  de  cette  belle  Maifon,  &  il  s'apperçut  lorfqu'il  en  nomma  un 
certain  en  particulier,  d'une  plus  grande  émotion  dans  fon  malade ,  &  s'étant 
fait  enfuite  nommer  toutes  les  Perfonnes  du  même  appartement,  le  poulr  du 
malade  qui  entendit  le  nom.d^une  de  ces  Perfonnes,  fît  un  battement  fil estraor-^ 
dljiaire,  qu'Avicenne  ne  douta  plus  que  ce  ne  fùil  l'amour  de  cette  Perfonne 
qui  avoit  réduit  le  malade  à  l'extrémité  où  il  fe  trouvoit,  &.  dit,  que  l'unique, 
remède  pour  le  guérir,  étoit  de  lui  donner  la  perfonne  qu'il  aimoit. 

Càbous  étant  averti  de  cette  découverte,  eut  la  curiofité  de  voir  le  Mededa 
de  fon  Neveu,  &  comme  il  avoit  re^u  un -de  ces  Portraits,  que  le  SUitan  Mah-< 
moud  avoit  envoyés  de  tous  cotez,  il^Je  recomiut  auOl-tôt  pour  ce  qu'il  étoit, 
&  lui  fit  beaucoup  de  carreffes  &  de  prefens ,  fan^  l'obliger  d'^yUer  trouver  le 
Sultan  Mahmoud; 

Le  même  Auteur  du  Nighiariflan  dit  auifi ,  que  ce  Philofbpbe  ayant  publié  fon*: 
Liwe,  intitulé  Ketab  almanthek,  Ouvrage  de  Metaphylique  &  de  Logique  ^  les 
Slçayans.de  la  Ville  de  Schiroz^  qui  le  lurent  avec  beaucoup  d'application,  fixent 
im   lUcueil  des  diffîcultez .,  ou,  objcâions  qui  fe  pouvoîent  propofer  contre 
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h  Dûâriae  d'Âvicetme,  &  le  lui  envoyèrent  à  Tfl>ahaii ,  oîi  il  faiToit  pour  lors 
fa  demeure,  ^  , 

Abpid  Caflem  Kermanî  qui  s'était  chargé  de  le  porter ,  n'étant  arrivé  dans 
la  Ville  que  fur  le  foir ,  entra  en  converfation  avec  Avicenne ,  &  demeura  avec 
lui  aÎTez  avant  dans'  la  Ottit  juHiu'au  temps  du  fommeiL  Avicenne  ^'étant  retiré 
enfuite  i  prit  la  refolution  de  répondre  aux  objeâions  des  Schiraziens  avant  que 
de  prendre  fon  repos»  ai  travailla  tout  ie  relie  de  la  nuit  avec  tant  d'applica- 
tion y  k  cette  réponTe  >  qu'il  la  ndt  entre  tes  mains  d'Aboui-Oidlèm  dès  le  lende- 
main de  fort  grand  matin ,  &  lui  dit  \tgréablenibnt  :  Je  me  fuis  hâté  de  faire 
réponfe»  pour  ne  pas.  faire  attendre  le  Courrier.  L^  Dofleurs  de  Schiraz  fu- 
ient fi  ûitisfaits  des  réponfes  d' Avicenne  à  leurs  objeâions ,  &  tellement  furpris 
de  la  diligence  avec  laquelle  il  les  avoit  faites ,  qu'ils  augmentèrent  de  beaucoup 
la  bonne  opinion  &  ta  haute  eftime  qu'ils  avoient  de  (à  capacité. 

On  ne  trouve  point  cette  Reponfe  dans  la  compilation  qui  a  été  faite  des 
Oeuvres  d* Avicenne  »  imprimée  à  Rome  dans  Tlmprimerie  de  Medicis  y  &  le 
Traité  de  Lo^que  qui  y  eft  compris  »  paroft  n^être  qu'un  Abbregé  de  TOuvrage 
entier  qu' Avicenne  en  avoit  compoië. 

Avicenne  a  écrit  lui-même  fa  vie  ;  mais  le  Doâeur  Giorgiani  nous  Ta  don- 
née beaucoup  plus  ample.  Il  dit  9  qu'Ebn  Sina  fut  fait  premier  Médecin  )  &  en« 
/uite  Vizir  de  Mag'daldoulat ,  Sultan  de  la  Race  des  Bouides  ;  mais  qu'il  fut  de- 
pofTedé  de  h  même  charge ,  parce  qu'il  étoit  fort  addonné  au  vin  &  aux  femmes» 
h  fut  fur  la  fin  de  fes  jours  fort  maltraité  de  la  fidrtune  &  oUigé ,  de  changer  fou* 
vent  de  lieu  &  de  demeure ,  pour  fe  mettre. en  fûretê.  U  fut  aufli  travaillé  de 
plidieurs  maladies  >  &  paitictàièrement  de  la  colique  ^  enforte  qu'un  Poëte  qui 
fit  fon  Epitaphe»  a  dit,  que  fes  Livres  de  Sagefle,  ou  de  Philofophie ,  ne  loi 
^voient  pas  enfeigné  les  bonnes  mœurs ,  ni  fes  Livres  de  Mededne ,  TArt  de 
çonferver  &  ikaté. 

Le  grand  Ouvrage  d'Avicenne  eft  le  Livre  qui  porte  le  nom  de  Canoun  , 
fur  lequel  prefque  tous  les  Médecins  qui  l'ont  fuivi  9  ont  travaillé.  Mais  il 
faut  voir  le  titre  de  Canoun  »  &  pour  fes  autres  Ouvrages ,  comme  ils  ont  été 
ramafl&z  &  imprimes  >  il  nV  ^  P^  ^^^  ^'^^  ^^^  davantage* 

SINAN  Al  Magbifchi.  Sinan  le  Mage.  Nom  d'un  Perfonnage  qui  fe  fit 
Chef  de  Parti  dans  la  Province  de  KhoraLuan  aufli-tôt  qu'il  eut  appris ,  que  la 
Khalife  Abou  Gi^^ar  Al  Manfor  avoit  fait  tuer  Abou  Moflem  fon  and. 

B  fe  trouva  en  fort  peu  de  temps  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  qui  faî* 
foient  prefque  tous  profeffion  du  Magifine  9  ancienne  Religion  des  Perfes  9  ou 
de  la  Tenaîroukhiah  j  SeEbd  d'Abotf  Moflem  y  &  qui  efl:  proprement  la  Me- 
tempfychoie,  &  avec  fes  Troupes  il  battit  toutes  les  forces  que  les  Gouverneurs 
&  Officiers  du  Khalife  lui  oppoferent  dans  le  KhondTan  ,  &  fe  rendit  Maître 
de  la  Ville  de  Hàat. 

Mais  9  cet  Homme  ayant  eu  la  témérité  de  &  prefenter  en  bataille  avec  &s 
Troupes  ramaflëes,  devant  l'armée  aguerrie  &  difciplinée^  que  le  Khalife  Al  Man- 
Sor  avoit  donnée  à  Giamhour  Ben  Morad^  pour  réduire  ce  rebelle  à  h  rai£)n,  il 
fut  entièrement  défait ,  &  perdit  les  grands  Threfors  qu'Abou  Moflem  avoic 
kiffb  i^uès  fil  mort ,  dont  il  s'^toit  emparé. 

Après  cette  déroute ,  Sinan  fut  contraint  de  fiiïr  dans  le  Thabareitan  j  & 
4'implorer  b  proteâion  d'Azbeïd ,  Prince  de  ce  Pays-là.    Mais  il  y  trouva  fii 
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inort.  Car  Azbeïd  luy  fit  couper  la  tête  &  Fènvoya, auffiitôt  au. Khalife,  Kfisni 
dèmîr  met  cette  aftîon  en  Tan  157  de  THegire.  Fbyez  les  titres  de  Senan  Al 
Nifchabouri  &  de  Giamhour. 

.  SINAN  PASCHAi  Sinan  Bal&.  Nom  d'un  Général  d'armée  de  SelJm 
II  da  nom,  Sultan  des  Turcs ^  qui  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Ma-- 
melucs  d'JEgypte ,  auprès  de  la  Ville  de  Gazah  en  Syrie  ,  &  qui  fut  tué  dan» 
celle  que  Selim. donna  enperfdnne,  &  gagna  contre  Ttiomam  Baï. 

.  SINAN^  PASCHA.  Sinan  Bafla.  Nom  d'un  grand  Vfeir  d*Amurat  II! 
du  nom ,  Sultan  des  Turcs ,  qui  reprit  Tunis  &  la  Goulette  fur  les  Efpagnols. 
U  étoit  Renégat  &  Florentin  de  Nation  ou ,  félon  quelques4ins ,  Miknois ,  dtf 
la  Maifon  des  Vifconti..  Il  fut  dépofledé  de  fa  charge  de  grand  Vïzir ,  pour 
avoir  mal  réulïî  dans  la  guerre  qu'il  fit  contre  Mohammed  Wiodàbendeh ,  Rov 
de  Perfe ,  &  pow  avoir  repréfenté  au  Sultan  fon  Maître  ,  qu'il  falloit  oppa 
fçr  un  Sultan  à  un  autre  Sultan;  c'eft^à-dire,  qu'il  de  voit  marcher  lui-même, 
en  perfonûe  à  la  tête  de  fes  armées,^. 
Foyez  les. titres  de  Senan^, 

S IND..  Fayt»  le  titre  de  ^Send-J  * 

s  INF.    >by«;.le  titre  de  Sen£  . 

SINGHIN'.&  Singoun  adalar.-  Les  Iffés  de  la  défaite.  Les  Titres  appeU 
lent  ainfi  en  leur  Langue  les  Ifles  que  les  Anciens  ont  -  appellées  Echinades 
&,  que  les  Italienis  nomment  le  Ifole  Curzolari ,  qui  font  fituées  à  l'entrée  diî 
Golfe  de  Patras  ou  de  Lepante.  Les  Turcs  leur  donnent  ce  nom  à  caufe  dé 
1»  perce. qu'ils  y.  firent  dans  la  Bataille  de  Lfepantç  ,  qui-  fut  donnée  auprès  da 
cîs  Iflos. 

•   •  *  * 

SINL|  Mahmoud' Ben  Sini.  Nom.  d'an  Auteur  ,  qui  mourut  Tàn  855  èé 
l'Hegire.  Nous  avons  de  lui  le  Livre ,  intitulé  Dorar  alfakherat  j  les  Pierres 
p^étieufes,  qui  n'eft  proprement  qu'un  Commentaire  du  Livre  ».  qui  porterie 
npm  de  Bahr.alzîWier.  . 

SINO  UD  &  Sinod..  Les  Turcs  .fe.  fervent  de  :  ce  mot  qtfilsvont  pris  -des 
Grecs,  pour  n^ifier  un  Concile  ou  Synode'  des  Chrétiens. 

SIR.  Les  Indiens  appeltent  ainfi  en  Langue  Malaye  ,  ce  que  les  •autres  d* 
même  Pays  appellent  Bâfra,  &Jes  Arahes  XenbuL  Ceft  ce  que  nous  appel-» 
lôns  vulgairement  le  Betlé.    Voyez  les  titres  de  Batra  &  dci.Tenbul. . 

SIR.&  Seïr.  Nom  d'une: .Ville  des  Curdes,  fituée  proche  .de  ceHe  qui  porte 
le- nom  de  Schehenzour  ou  Scheherzour,  comme  nous  l'appelions.  Les  Habi- 
tans  de  ce.tte  Ville,  ayant  embraflë  le  Mahometifme,  &  la  Seftedes  ScWices  ou 
Ahdra,  leure  Voifinsde  lamôme  Natioû  attaquèrent ,  faccagewnt.  &  taûteent 
Igm  Ville,  l'an,  3fi  dç  l'He^^ev. 
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'  SrftËÏ*  &^êïràf.  Nom  de-la  Vlfle^h.  plus  méridîûtiale  de  la  Parfé^  fîtoée 
S>m  le  29  degré,  de  latitude  Septentrionale  5  &  fouâ  le  88  degré  de  longitu-^ 
de,  félon  les  Tables  Arabiques.  Le  Commentateur  d'Alfiragan  écrit,  qirelle 
eft'plus  Orientale  que  Sehiraz  d'un  degré  &  15  minutes/  EUle  appartient  à  un 
petk  Pays  de  la  Perfe,  nommé  Kourat  Ardefchir,  &:  eft  bâde  au  pied  d'unei 
Montagne  fort  proche  de  la  Mer ,  qui  fait  un  petit  Golfe ,  que  Ton  nomme 
Ifebed ,  où  les  Vaîffeaux  peu3(^ent  aborder,  '    > 

Les'Perfansdifent,  que  cette  Ville  s'appelloît  autrefois  Sçhirâb*'&  Sdiiraf^ 
&  que  Torigine  de  ce  nom  vient- de  ce  que  Gaïcaous,  Roy  de  Perfe  ife  la  fé-^ 
conde  Dynaftîe»  dite  des'^Caïanides ,  ayant  été  frappé  du  tonnêrè,   rétablit  fa 
fanté  en  ce  lieu ,  par  le  moyen  du  lait  &  dfe  Teaus  appeliez  ;Schir  &  Ab  pap 
les  Peri&ns,  qu'il  prit  en  ce  lieu-là.  .  ;  .       .  .  -     -      . 

Siref  a  été  autrefois  une  Ville  abondante- en  toutes  chofes  &  fort  mârchaiï-. 
de,  à  caufe  du  concours  des  Etrangers,  quoique  d'ailleurs  fon  Térfoîr  foit  fort^ 
ftérile  &  l'air  que  Ton  y  Tefpire ,  extrêmement  chaud.  Maïs  depuis  que  le  com- 
merce s'eft.  fait  dans  Kis,  Ifle  du  Golfe  Perfiique,  elle  a  été  abandonnée  &  s'eft' 
peu-à-peu  détruite. 

SIJREFr  &  Seïrefi',  fumom  d'un  Auteur  originaire  dé  la  Ville  de  SirefJ  qui 
portoit  le  nom  d'Ahmed  Ben  Sadacah  Al  Mefri.  Il  vîvoit  l'an  ^00  de  l'Hégi- 
re, &  comme  il  étoît  bon  Poète,  il* mît  en  Vers  l'Ouvragé,  mtîtûlé  Effcbâd* 
fi.  forôu  Al  Schafêïac. . 

S'ikF.  Jtes  Efclavçns  &.  les  Turcs  appellent  alnfi  la  Servie.  FoyezleûtTC 
de  Serf.' 

SI  R  G I  AN.*  Nom*  d*une  des  principales  Villes  de  Kerman  pu  Caramanie  Per- 
fienne.^  Elle  ell  arrofée  de  plyfieurs  canaux,'  &  donne^Ton  nom  à  un' petite 
Pays  particulier,  qui  eft  compris  dans  la  même  Province- de  Kermari.  Le  Géo- 
graphe Perfien  la  place  dans  le  troiûème.  Climat ,  &  les  Tables  Arabiques  luy. 
donnent  90  dégrés ,  20  minutes  de  longitude ,  &  29  dégrés ,  30  minutes  de  la- 
titude .Septentrionale,    l^oyez  le  .  titre  de.  Moê^zaldoulat..- 

SIRIN.  -  Abou  .Abdallah  Mohammed ^Ben  Sinn.  Ceft^  le  nom- je^  rAuteuj^ 
dii  Livre,  intitulé  Efcharat  fi  êln\  alêbarat.  Traité  de  TExpIication  aeis  Songes 3^ 
divifé  en  cinquante  Chapitres,  &  'fondé  fur  les  Principes  du  Livre  d^Abou  Is-' 
hak  AL  Kermani.  Il  y  en  a  qui  donnent  à  cet  Auteur  le  furnom  d'AlSale* 
mi.    Son  Ouvrage  eft  dans  la.  Bibliothèque  du,  Roi ,  n/^.  1034^ 

SIRIN^  Nom  d'un  Perfonnagé ,  qui  a  été  fort,  oftimé  pçur  Kavifterit4  de  fa^ 
vie.    C'eft  le  même  qu'Aoui     f^oyez  ce  titre* - 


lion >  le  Pays  de  la  Poftérité  de  Leon^  &  aufli  fielad  Sis,  le  Paya >  de.  Sk-,  où» 


3.a«J         SIS   VIL  AI'ETI.-— *SOB  ARM  AH. 

H  y  dvoit  autrefois  un  Qxâtean  toès^foM  &  un  PMriiidie  ou  Métn^ditalo  Ar^ 
menièn. 

Cette  Ville  fiifc  niîaée  par  Bibtr«  Boodoedar ,  Sultan  des  Mameluçs  d'Egyp- 
te ,  Tan  664  de  THegire  9  fous  le  lègoe  de  flàtem  %  qui  eil;  appelle  dans  nos 
IMoires  Haïtoun^  Roi  d'Arménie. 

SIS  VILAPETI.  Le  Pays  de  Sia.  Ceft  h  Ciiicte  &  Arménie  Mîûeure 
deis  Andensr  que  tes  Turcs  a{q>enent  wjottrd^hui  Caramanie^  PluGeurs  veulent 
que  cette  Vil^  (bit  raucienne  Ville  d'UTus»  qui  a  donné  le  nom  au  Golfe 
d'AiaObw  /Il  y  a  aujourd'huy  un  Lieu  fur  ce  Golfe,  appelle  Païas  &  Aïas^^ 
qui  peur^voir  tiré  fon  nom  d'IifuS)  &  qui  eft  afTez  éloigné  de  la  Ville  de  Sis. 

S I  VA  S.  On  appelle  ainfi  amourd'huy  la  Ville  Capitale  de  la  Cappadoce , 
que  les  Anciens  nommoient  Sebajie  &  Sebaftla.  Les  Tables  Arabiques  lui  don- 
nent 71  dégrés,  30  minutes  de  longitude,  &  39  dégrés,  30  minutes  de  latitu- 
.de  Septentrionale )  dans  le  15  Climat  &  dans  le  Pays  de  Roum,  qui  efi  propre- 
ment la  Natolie,  fous  la  même  latitude  que  Cefarée  de  Cappadoce  >  qui  eft  plus 
à  rOccident  de  deux  dégrés  &  demi  de  longitude. 

Les  Hiiloires  Turques  portent ,  qu'elle  a  été  bâtie  par  Alaed^lin  Caïcobad, 
Sultan  des  Selgiucides  de  la  Dynaftie  de  Roum.  Mais  il  y  a  apparence ,  qu'eU 
le  fut  feulement  rétablie  Se  réparée  par  ce  Sultan.  Car  cette  Ville  eft  fort  an- 
denne. 

Siyas  fut  prife  par  les  Mogols  ou  Tartares  ,  Tan  640  de  THegire ,  fur  le 
Sultan  Gaïatbeddin  Caïkbofrou»  Sultan  des  Selgiucides  de  Roum  ;  mais^  comme 
cette  ViOe  fe*  rendit  à  compotition ,  les  Mogols  donnèrent  la  vie  aux  Habitans» 
ic  Ce  contentèrent  de  la  piller  •  &  d'en  démolir  les  murailles. 

SI  VASSI,  funiom  de  Schamseddin  Abdalkerim,  dit  Al  Vaêdh ,  le  Prédica* 
tenr.  Il  eft  TAuteur  du  Livre  >  intitulé  E^rfchad  aJôloum ,  Inftruâion  ou  Mé- 
thode pour  apprendre  les  Sciences,  &  d'un  autre  y  intitulé  Algiaoi  alnofous ,  le 
Frein  des  Ames,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Morale. 

SOBADHMOUNI,  fumom  d'Abou  Mohammed  AWallah  Ben  Moham. 
med,  fien  lacoub,  Ben  Hareth,  infigne  Doâeur  des  Mufulman^  en  faic  de  Tra- 
ditions >  à  caufe  du  grand  nombre  qu'il  en  fçavoit  par  cœur,  il  mourut  l'an 
340  de  rHcgîre. 

Ce  Dofteut  avoit  été  difdple  d^Abou  A'bdallah  Ben  Abi  Haft  ,  qui  defcen- 
doit  de  deux  Abou  Haft ,  fon  Père  &  fon  Ayeul ,  natifs  de  la  Ville  de  Bok- 
iiara,  tous  deux  grands  Traditionnaires  comme  luy. 

Ce  même  Dodteur  fut  maître  de  Mohammed  Ben  Fadhl  Al  Commari  ,  (k 
oompofa  le  Uvroy  intitulé  Cafcfaf  alathàr  fi  menakeb  Abou  Hanifahj  à  la  louan- 
ge d*Abou  Hanifah  &  de  fa  doârfne. 

S  OB  ARM  AH  &  Sobanufa.  Mom  d'une  grande  Xfle  de  la  Mer  dé  la  Chi- 
ne ,  autour  de  laquelle  il  y  en  a  plufteurs  autres  petites  qui  ne  font  point  ha- 
bitées. La  Mer  y  eft  fort  orageufe ,  &  y  a  preique  par-toitt  quarante  brafifea 
de  pmfoDdeQr.  / 

Le  Scheiif  Al  Edriffi  écrit  ^  dans  la  dixième  Partie  de  fon  premier  Climat , 
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que  foà  técoedllé  dans  cette  Ifle  k  meltteor  Camphre  de  toift  TOtSene^  &qo'l 
y  a  quatre  jouis  de* navigation  julqit'à  calle  d'^ium. 

Cette  Ifle  pourroit  bien  être  celle  9ue  nous  appelions  Sumatra.  Car  ce  mie 
cee  Auteur  cUt  de  la  Mer  de  la  Chine  5  peut  fort  bien  s^entendre  de  tottcesles 
Ifles  des  Indes  qui  font  au  de-là  du  Oip  de  Comorin)  comme  il  a  déjà  été  re« 
marqué  dans  le  titre  de  Serandib  &  ailleurs.  Et  ce  qm  eft  dit  ità  de  Vlûû 
dTAnam  y  té  peut  fort  bien  entendre  du  Royaume  d'Anam  )  qui  comprend  ce^ 
luy  de  Siam ,  &  qui  eft  dans  la  Pre^u*Ifle  des  Indes  9  que  les  A^ens  ont 
appdlée  Cherfinnifus  aurea^  les  Arabes  appellant  indifféremment  du  nom  de 
Gezirat ,  les  liles  &  les  PrefqU'Ifles ,  comme  on  peut  voir  dans  le»  titre  de^ 
Gezirat» 

SOBKI  .^  iùrnom  de  Takieddfn  Ali  Ben  A1>dfelkaiî ,  qui  mouree  Fan  75^^ 
de  l'Hegire.    C'db  rAutenr  de  pldieurs  Ouvniges.    Let  priodpiux  font  : 

Beïan  almohtamel,  Traité  fur  les  bonnes  &  mauvàifès  ceuvres  9  matière  fort 
agitée  par  les  Mufulmans  y  poar  fçavoir  fi  cfeft:  Oieu  ou  l*homme  qui  en  eft 
TAuteur  &  le  Créateur.    Payez  le  titre  d'Aâmal. 

Ëttefàk  fi  baca  vageh  altefchtekak  ^  des  dérivations  &.  origines  des  mots. 

Agioubar  le  afibulat  fil  garibat  Al  Sekfeki ,,  Réponfe  aux  queftiona  de  S^k<- 
(eki. 

Ibraz  alhokom,  Bî  ahnarhoun ,  Ahia  alnocoufch>  font  encore  des  Ouvrages 
dû'  même  Auteur^ 

SOBKI  Tag'eddin  A'bdalvahaB  AI  Sobkî. .  Ceftle  nom  d*un  Auteur,. qui  a. 
compofé  le  Livre,  intitulé  ïhabacat  alkobera,  c'eft  une  Hiftoire  des  Hommes* 
i:Iuftres.  Cet  Auteur  eil  peut-être  le  même  que  le  précédent,  qui  mourut  dan^^ 
h  Ville  du  Caire  en  Egypte. 

S  O  CAR  AH-,  Nom  d'une  Ville  fihiée  fur  le  bord  de  laMfer,  que  les  Ara- 
bes appellent  Bahr  alakdhar,  la  Mer  Verte,  qui  eïfc  proprement  celle  qui  com- 
mence au  Golfe  Perfique  &  finit  au  Cap  de  Comorim  Le  Géographe  Perfien: 
dit ,  que  cette  Ville  n'eft  éloignée  de  celle  de  Sendan  que  de  dnq  journées  ^ 
&  qu'il  y,  a  un  endroit  dan^  la  Mer,  afi^  procte,  où  Ton  pêche  cks  perles. 


SOCOTHOH?AH.  Mè  de  la  Mer  d'Iemen  ou  d'Oman,  qui  regarde llemen ' 
ou*  Arabie  Heureufe  à  fon  Septentrion,  &  qui  a  à  fc»i  Midy  le  nyz  des  Ziti- 
ges ,  où  font  les  Villes  de  Melindali  &  de  Monbaifah.  Le  Scherif  Al  Edriffii 
dit,  ({ue  les  Habitans  de  cette  Ifle  étoient  la  plupart  Chrétiens ,  dans  le  temps 
qu'il  écrivoit)  à  caufe  qu'Alexandre  le  Grand  ayant  autrefois  abordé  en  cette 
lÙle  ,  après  qu'il  eut  fait  la  conquête  des  Indes ,  &  l'ayant  trouvée  fbrtile  âc* 
abondante  en  cette  forte  de  plante  d'où  Ton  tire  le  fuc ,  que  ndi£s  appelions 
Aloés,  en  avoit  tranfporté  ailleurs  les  Habitans,  &  y  avoit  établi  une  Colonie 
de  Grecs,  auxquels  il  en  recommanda  la  garde  &  la  culture. 

Les  Arabes  appellent  l' Aloés  en  leur  Langue  Sabr,  &  ils  difent,  que  le  Sabrr 
Al  Socothori,  qui  eft  l'Aloés  de  cette  Ifle,  eft  le  plus  excellent  de. tous  ,  6ù^ 
qu'il  furpafi^  de  beaucoup  en  bonté  celuy  qu'ils  appellent  Scfaegeri  &  Hadra-- 
mouthi,  qui  croit  dans  la  Brovince  de  Sche^r  &.aans  celle  de  iJadramouth; 

te: 


••  *(»]Hi  » 


SiS  •'S.OC'RlACrcH. -*r^«^^F;f  AIL'  : 

LeiCi<^ti^  Pecfien  -d^  la  itiême  ehofe  tt)Qâiaiit  les  Chrëtiém  de 
rah*,  &  il  place  cette  Ifle  «ntce  rKquateitf  &  le.fnreimer  CUinat 

•'•»*•■•  •  •     '  . 

s  OCR  AT  H  &  Socrathis.  Socrate.  Les  Adbes  font  ce  Philofophe  te.Chof 
da  la  3çiâ»  de  ceu;c  qu'ils  appellent  Ekhioun  ou  Diviiw,  à  caufe  qu'il  ifut  Je 
li^a^rç.ctetPiatoilk  ^  celùi-cl  d'Ariftote,.  qiH :  paflent  çhoz  eux! pour  éfetre  le» 
{>ir^n(Mers  qvi,  ont  rj^coofiuain.prçnvâ^  Mpteur:,  .&  une.feule^  jQivpité  qui  4^00- 
yq^ne  tOMjtes  ipho^.  Mohammed  AliGàzali-d^ns  Ton  U^^re,  intitulé  Monked 
akihal^if  â\hrù  que  çei^iPhilofophes,  auffi-bien  que  les  Dofleurs.MufuImaûs  qui 
Jes  on(  Jfaiyis ,.  comme  Al  Fariabi  Ebn  Bagiah^  £bn  Rofcbd^  Ebn^ina^  ique 
nous  appelions  ordinairement  AÏ  Farabius  Aveii  Pace,  Averroés  &  Aviceane^ 
ont  eu  des  Principes  fort  contraires  à  ceux  du  Mufulmanifme.  Ployez  les  titres 
^de-Elahioun,  ^  deces.Pliëofoplies  chacun  en  leur  partrcuiier.    '. 

Khondemir  A  T Auteur  idu.L^  Tarikh  écrivent ,  ,que  Socrate  étoit  contem- 

Îorain  de  pisiiBasb.  Al  ^akim ,  de  Giamasb  le  Spger  ou  le  Pbîlofoplie,  frère  de 
rohorasbV  quatrième  Roy.de  Perfe,  de  ja  féconde  Dynaftie,  dite  des  Caïani- 
des.  Mais  Aboul  Farage  dit,. qu'il  vivoit  Tous  Arfes,  fils  d'Ochus,  ,qui  eit  Ar- 
defchir  qu  Artaxerxe  III  du  nom,  Roy  de  la  même  Dynaftie. 

SOFA  LA  H.  Les  Arabes"  apf)ellêtit  aiiifl  un  Terrain  bas  &  creux,  comme 
jine  efpèce  de  yallon.  .   . 

SOFALATALDHEHEB.    Lieu  bas  &  creufé  où  l'on  trouve  de  l'or. 

Mme  d'or.    Ceft  aînfî  que  les  Arabes  appellent  une  Ville  des  Zinges,  ou  de 

"Zâhguçbar,  îiui  eft  la  C$|rerie  'en  Aifrique,/  fiar  la  côte  de  FOcéan  Ethîo- 
ppiquç.    . 

Elle  ëft  fituée  au  de^là  de  la  Ligne  Equinoxiale,  &  a  tiré  fon  nom  de« 
Mfnes  d'or  &  de  fer,  qui  fe  trouvent  en  abondance  dans  fori  Terroir.  Nous 
rappelions  aujourd'huy  Sofal^  tout- courte  Ville  de  la  Cofte  de  Mozandiique 
gui  appartient  aux  Portugais. 

.  Abdalfliôdl,  Géographe  Perfien,, dit,  que  les  Hàbi tans  de  cette  Ville  fontMu- 
fulmans ,  qu'ils  n'ont  point  de  chevaux  ;  mais  qu'ils  fe  fervent  en  leur  place  de 
^œufs,  avçc  lefquels  ils  font  même  la  guerre. 

La  Ville  de  Zagavah  en  eft  fort  proche  à  fon  Couchant  &  celle  de  Danga- 
Jah  n'eft  éloignées  de  celle  -  ci  que  de  fix  journées  vers  l'Occident.  Ceft  de  ce 
Pays-. ci  que  font  fortis  les  Zinges  ou  Zonghis,  que  les  Italiens  appellent  Zin- 
gari  &  Cingari,  qui  ont  autrefois  couru  &  pillé  toute  l'Arabie,  &  qui  font 
venus  jufque  dans .  Tlraque  faire  la  guerre  aux  Khalifes.  Nous  appelions  cette 
même  Nation  en  nôtre  Langue  des  Bohémiens  ^  parce  que  les  rbaborites'  & 
autres  fugitifs,  qui  furent  chaflez  de  la  Bohême  au  temps  de  la  guerre  des 
Huflîtes,  fç.ibnjt  joints  à  eux.     f^oyez  Jie  titre  de  Zing,  &  celuy  de  Tchin- 

.^hpneh*    '  '      ,        . 

"^ 
SOf  FAR  &  SufFar.    Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  un  Ouvrier  en  Cui- 
vre ou  un  Chaudronier,  eft  devenu  le  furnom  d'Aboul  CafTem  Al  Hanefi, 
Doftçuride  fe  Seâe  Hanifienne,  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  OflToul  altauhid, 
.<îes  Points  capitaux  qui  étabUflènt  l'unité  de  Dieu. 

■  ^       '■'•-. Ceft 


par 'les  Mufiilfflaffe.  •'../  •'''•■  ^-^  ^-  ^  •  -  -^.-î-  -'  q^  -  ii>  '   ^'^  '     «    l  •  :  .'ii-  ^* 

.^ak  le  f^Iufi  iUûilre  de*eeuK  qiQî'^^^  i  étéJUïïh, 

ou  Leïts^^^uî^v^ic^té'ChàÀcb'bnliiieF  âe  fa  '  prefeffion^  •  &  qui  dEùt  père  ^la- 
coub  &  d'Amroa»  &  Fondateur  d'une  Dyùaftie  ^ui  a  porté  le  nom  de  Sof- 
fert^tf^baSî^Hde^i./-  iA  iiz'i  :A  j.'b   c-V-i-'---  '.•■•'//•.     ••-•';:  .  •: 

Cette  Dynaltie  commença 9  félon  Khondemir  &l.rAnteiiCviltt  Leb;;T8rikli,.fw 
259  de  THegire,  &  n'a  duré  que  trente  quatre  ans,  félon  les  mêmes  Auteurs, 
qui  la  font  finir  par  remprifonûôaîâfit'«de:.Th3iier>  tiroiû^^.  ^ifiœ  de^c^^e 
Dynaftie,  Tan  293  de  la  même  Hégire. 

/Maisi^atU)zadeh,  dk'HagicIQ)^^  ^mmençernsnt  dr  cette  Dy- 

liaftîe  Tan  m^9  &  ià  fin  fanijos  de.  rjHçgirç,  &  luy  donnç  ainfi  57  am  de 

<lurée.  .'.    •    »  V  .  )  .^      ,!  i    '   , 

Ce  qui  eft  certain  eft,  qu'elle  commença  par  Pextinétion  de  celle  'des  Tha- 

terieos^pa  Thahbridssv  &.  qb'ellâ^ar^uirdis  Princes.,  Iqai  A  font  H^celS^^^ent 

fîgnaléi'dans  llAfie,'idyarnt:iroùqmi  &:pQj8Sâéj!  de  JS^bon^an^  de 

Thabareftan  &  de  Segèûstn/&  tenu  le  fiège.  de  lewr^Etat  daop  ;les   Vaies'  de^ 

Merou  &  de  Nifchabour. 

Il  èft  aufli  conHatit ,:  que  œtte  DynafHe  fut  détruite  par  celle  ,  de^  Samani- 
<i^6:^ '(lUi  is'Mkpira  de  :£b> -Etais v  &  qui:  dei^intieocoré  dans.la;£uke  des  tËmf». 
Kéattcbi^^  plus  çolflhntel  :ca±  Jfinaëi  ,AL  :Samani  défit. Thaher»  ttictflièiiie.  &: 
dernier  Prince  des  Soffarides ,  le  fit  prifonnier  &  l'envoya  au  IQialife  iMoôaS 
ffiWâhyiïx^lc^ième  des  AWwffides.      :.:  r/ ./-:  -     •  .[  •    [ 

CtA  Soffarides.  font  auffi  lovent  ap|)eUez;  par  lés  Hiftoriens  Orientaux  Banoii^ 
Laïth,  les  Enfans  de  Laïth.  f^oyez,  le  titre  de  Laftk,  ceux  de  JacQubJBea 
Laïtfa,de  Aterott  Laïth  ou  Ben  Laïth  &  de  Thaher.  t 

.    SOFL    Cetftôt-fignafe-titopremfent  «ri.Affabe,  un  Homn^  laînèV, 

&  qui  ne  porte  point  de  foye  fur  luy,  feten.rorigmè..  qi»  quelques-uns  luy. 
ddnnent:  de.Sof  ou  fouf^  ^ui  figttifieide  la  tjaihe. .  Mais  il  y  9  plus  d'appa- 
rence que  ce  mot  vient  ^  du  Grec  iii(pci^  car  ilfe.  ^ând  chez  leii  Muihlfflan$: 
pour  un  Sage  ou  PhUofop^,  qui  vit  le^aré  &  re^ré  des  cho(es  du  Monde , 
par  une.  efpèce.  de  profeffioQ  Religieufe^        .     t 

Le  mot  de  Sofi  fe  prend  en  Perfe  pour  un  Religieux  Mufulman ,  qui  jlorte 
auflî  le  nom  de  Dervîfch  y  c'eft  -  à  -dire  ^  de  Pauvre  y  auflî  bien  en  Turquie  qu'en 
Peirie.,  &  ijlie.jes'À^abe»  a)ftpeltent  F^ir^'dani/la  m&toéi  figoSficatiOnr» .  titf«  & 
furnom  qUe  les  Sc^s^  ou  Derviches  portent  partioulièrement  date  jes  Indes. 

Les  Sofis  cependant  femblent  marquer  un  Ordre  particulier  de  ces  Religieux 
Mûfulmans,  qui  font  profeffîon  d'utie  vie  pliÉ  re^lière  &  plus  contemplative^ 
^ue  le  commun  des  Derviches,  &  il  fe  trouve  beaucoup  de  ces  gens- là,  qui 
OQt  écrit,  dps  .Livres  de  Spkîtualité ,  .de .  Dévotion  %  &  de  Contemplation,  lef* 
quels  portent  en  général  le  tdtre  de  ïèflkQuf,.c'eftrà-dire,  de  .la  Vie  Spiri- 
tuelle.   Nous  en  allons  voir  quelques-uns  un  peu  plus  bas. 

Les  Ancêtres  de  la   Race  qui  règfle  aujourd^huy  «n  Perfe,  tels  que  font 

-Scheikh  Sefi  &  Scheïkb  Haïdar,  ont  porté  le  furnom  de  Sofi,  &  Schih  If- 

isaël,  fils  de  ce  dernier,  qui  eft  forti  de  .k  Vie  privée  &  qui  a /le  premier 

Jette  les  Fondemens  de  cette  Dyoafiie  ou  Monarchie,  retint  ce  Surnom  &  le 

-  jfaifoît  appeller  Ifiaaïl  Sofi.    Ceft  dp-Jà.;jque.Eli#çurs;.^  nos  Hillorien5>  &de 

.     Tome  IIL       '  '  tt  nos 


Ferfe.    Toyes  1  Ancholç^ç  .jQU..SiippIém!Sat;  do  cet  Ouvrage.  :^4gitfe'aiiffi.k(uc^ 
eeffiotf  des  Chefô  des  Sofo;  cXl-à-dke,  Scfaeikh»  où  Siwdrieurs  de  l'Qrdie. 


ComiimiMUCé  àsa  Soûa-,  daos  le  litre^  de  Coaoïti^ou.  Gooaoiu. 

)fi  Ai  Ra:^  >0]inB:  1< 


,«.•  •  -«^ 
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Ibzi,  éLCtTùy  dé  Hbàflàïn'Sb&        : 
SOF&  meiSL  S&&.    %«s  te  tkr&  de  KfariiiL    .; 

ràd  fi  aldibàr  âl  A%bfis^  Hiftoirft  d'Abka^  â:  <fes  AbiHSiies..  Cet  :Aucaur  J«i« 
voit  Fan  300  de  THegire.  /.'^    ' 

:  SOFi.  ill  ft»fi  AI  ScheUli.  G*eft  tei  non^fil  Je  filroQii^d*ito!iIes(plw  i»i 
lëbres  SÀii»  ou  fielMetix  dès  JHIttfixI&iMs^  cpii: était rmtîf.  dei  Ji.  VUla.d'Qf^ 
^fcfahah  ddés  k  l'rlttiC^^ané.    J^oy»  le  tkre  de  Sc^iebilk  ' 


SOPIAH.  Ville  de  la  Mœfie  qqe  Ton  a|>peite  aii|oi2rd;luiy  la JNg^^»^  & 
411e  J!oD' brok  iâve{c  ét6  l'andenne  ;Viiie  noÉtmée  SuxdksLi>  ftigaUîe  par  TfiiK 
pereitr  Juffinien.     Ble  èft  fiftiiée  aiL  vpiêd  du  Mttit  fibsBifiafi  dans  une  ïliE»^ 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrionaux  fl^t'ocebpé  ]a'Mifefie,)£at%BBf 
relit  ëx»lmieméàt;le&  Ëhipbrelirs  ^reiis.de  ce  cûté-Iài  où  là  MiOGfié  cânfifle  i 
la  Traee.   r<9iw;  fe  titre  de  Bul»  &  Bulto. 

Les  bulgares  ayant  été  enfin  domptez  &:  ûibjogiieK  par^  Ifes^âueek^^  lefirisitt 
Chrétiens ,  &  la  Ville  de  Sardîque  oa  Sofiah  >  devint  un  Archevêché ,  lequel  a 
été  Idnf  teitSps  ^puté  entre  les' Fiapes  &  les  .Patrjttt9fatSFd({^Ç!DnibibtilIO{ae• 
l^S' le -Twa a  enfti  décidé  leuir  (^fereUei   -       .- 

Les  >nuicp  »p!elknt  d^ourd'hay».  ce' que  oofts-ÀppoIksitasida  fiiâg^fei^ScAdii 


gir  lli. 


ordinaji^e.     Les  Turcs 


f  •>  » 


So&n.    Moalrie/t>Mnttêr:iQiali&d6;]a£(ya^^ 
Dm  d-AbouSràan..  : 


SOFiAN..  Sôfian  HiourL  Nom  de  Tlmam»  ou  6hef  d'une  là^  flk  Ste- 
tes  reconnues  &  reçues  pour  Orthodoxes  parmy  les  Mufulmani*  Car  il  ya 
plUfieurs  Auceurs  qui  ajoÀtent  deux  Seâbs  -àttx  quatre  éi^i^amtesr  qîil  fimt  lea* 
plu$.  ctMnuës.  '  l^ojiesi  le  titre  de  *T1^^ 

;  .  '  •       •  •      .    •  f 

SOFIAN  Sen  Àïnah.    Nom'  #(»Dl9fteuf»  '4iiî  e^  éocoïe  fidttmé'  Beat 

ans»  "pour 

feukMMtnt. 


atutente  de  ta  ««%    (Ar  il  le  cônteâtà'âe  manger: 
!  par  i&aty  pendant  T^ftâé  de  quarante  '«Jos^-âe  H  ne'-: 


yt 


Bue^ 


/ 


s  è-P'^kP^  !fc--*-J  ^  6  s  A  I L.  i5» 


k«i^<m; 


* 

SOGD.  La  Sogde  ou  la  Sottijan^  Ç^.KQpm  que  po;^  Ja  Plaine  ou 
Vallée  9  au  milieu  de  kquelTe  U  Ville  de  S^ôiàtcande  >  Capitale  de'  la  Thn* 
fpîfapft  cft.  fitu<é,^ftp  Jl^n>  a  p^nt  de  flo^)te  que  ce  ne  foit  la  So^diane  dea 
Anciens. 


L^  Oiipnjauz  difent  y  que  cçttp,  ?14^  ^^  Vall^  ^  eft  un  ie$  quata^  Aifii^ 


/tisVW  ^î^ '^  >pl^  âéfêci^ar  d^  Monde)  «iff-biett  4uer  là  «aine.  A  la 
l^aH^  de  Û|Eunâs  en  Syrie^  qui  iK>v^^le  notais  de  OaAitbab ,  db  iliiluy  4iimw*c 
'l^alnotzméies  d'ëtendui  k  i^àvoxr,  depuis  les  cottfins  de  Aokha»^  ju&u'auK 
confins  de  Botam  ou  Botom»  Villes  principales  de  la  ladiM  ^^oviiice  llfaii- 
foxane.  .Ce  qiii , rend,  cette  JPlainp.^Q.anea^je^  eft  qu*elle  eft  de  tous  les  côtes 
couverte,  ou  de  Jardins  plçins  d'une  ^iarléèé  &  benté  admirable -de  .fririCs»  oot 
'4e  Terres  liabourees ,  db  de  pidurages  toujours  veM^  ipaitceiqise .  fita.  Tenroir 
eft  par  tout  arroufé  d*eauz  vives  &  courantes,  qui  viesneoCt toutes  afi;neitî- 
vitre  prinàpale  .jk  fort  aoifsj»  nommée  (jaî,  qui  coule  au  milieu  de  cette 
iÎHani^  AUjoûtçis  k  Ctei>  tel  iKHnbre  ifeffiiâ  de  peâtesl  Viikk  &i  Je  'Dtiucgidâ 
^1  fimt  tontes  tràs-peùplèes,  &  doikt -les  ^ Habitat»  font  f6M  itid«fttieux>  le 
TOîgnëux, de  cultiver  leur  Terrean 

Tbutes  ces  eaux  dti  iTeitoîr  de  Samarcande,  &  celles  du  Terroir  de  «fiokha* 
ra,  prennent  leur  fource  dans  la  Montagne  de  Botom  félon -fibii'  Haukal,  de  le 
même .  Auteur  dit  quçL  les  Villes  dç  Peboiiffiah,  de  Cofchaniah  &  d'Aîchtican 
^nt  iîtuées 'dans  la  Sogâe»  &  qu'il  y  a  aum  une  'fort  grotte  bourgade  &  très 
peuplée,  nommée  Khoichoufagan ,  que  Ton  appelle  en  Aiabe  Ras  dcandlaraà^ 
la  Teite.  du  Popt 

SOGDL  'Homme  natif  du  Pàyv  de  la  S€fgde^  ou  de  la  Sktfdiaae.  J\\i  Ebn 
^oufiMb^  quia  compofS  mi.  GonuneiMiaif e  fiir  TAdab  Al  Cadhi  cfe  r&nam.  AboM 
iofèf,  porte  le  titre  d^Al  Sogdl    Cet  Auteur  ;  mopinst  jfan  de  THegibe  5&. 


éf 


'  > 


SOGDL    ^oyet  le  titre  de  Ebn  Ibek.  <  , 

«  ■  «  »  I 

SOGItl.    Nom  <?w  Auteur  qui  a  xx>mpofS  Is  Line.f  intitulé  Tetemm^ 
alfetaoua,  -le  Complément  ^u  le  SupplenKOit  des  Décifiom  juiîdiquiss»  félon  U 
Loy  Mufulmanne,  que  les  Arabes  appellent  Ealaôua:^  &Aes  Turcs  F!etva'.<;^ 
•^€tfii>  qui  fdbi  proprement'  les  iUifonfeé.  ou  QédiiOnsijdfHL  Mouftis, 

■    '•     .     -.  -.       •^    .  ^      •  •     .•••;...:•       •     1  -       r       ,  _  ,  ; 

'SpHML.  Ceft  ainfi  que  les  Aitibes  appellent  l'Etoile  4ie  GanopuSi  .Ce 
mot  eft  expliqué  {kir  TAuteur  duMIrcât)  par  le  mot  de  Nefr,  qui  né  figni- 
'fie  pas  la  mâme  chofe.  Car  les  Anbes  fiommc|it  Aj  I^eir  altbaïr,  laConftel- 
lation  une  nous  appelions  TAigle  y  &  Neir  alvakê  »  ce  que  nous  ^ppelloQS.Ja 

Tta  Ce 


/ 


|Mr  ou  ,Sc^eîkk  Mu^ 


93^  >:3Q«^|L-«^!%.Q3^yAïl^8 

Peribnnages  parmy  les  Arabes*  ^  ^^\;^{: 

SOHAÎt  Ali4all?h.AJ  Nefix;  Ce^^e  oom  ,dW  Do^ 
ifiil»ani^:s:fft:.ppnfk|  iUuftre.-par  û.pi^çf  i^.p>r-^\i 
peut  voir  I«1ènySinepsJw>jÇwtemel^iQ^^^     fur  .,Ià:,(.;^a4çfe;ai:'Di«M. 
dans  l'Anthologie  ou  Supplément  de  cet  OuvAgè,.     '"- 

SOHAILI.     Ce  mot  eft'aufli  devenu  le'  nom  pfopre'  de  quelqueis  fer- 

•foiMes.:-:::   : .},   v.\    '.i    :".  i.V  -.o  •):'.:•[    ■'•   ^  -.y.i  ,-    :■    y  ru  i  C    •-   i   * 
■     AbonL âaffônt. AbdAinahiAaa)  ri4cw>>mni -Al  Sbbaîh,,qtiri9Qurut  Tai\.JZi4e 
^Hegibe V  É&.  Aiftëpr,  lë»,  Uvr^n  inJjituJé  JKaopd]^',aloiiof>  ^Prairie  .hpwréaey  dU 
jauàm.ànin»! 'tt*«ft  faicor6:v<e9u.rpa^^icuCe;i|/un/Ç6ma^éh'taire  fuJc; le, .Uvria,. 


«•■•<»       ^    ~  •«*  •  v**»       -       '  V 


SOftAILJi:  Alàaedîifen  Sohaïïi  ^1  Bâlkhir.  Nom  d'un  Auteur'qui'a.  coau' 


4ier-,  oeltiy  '  de  :Galibh;  v  Damoah ,   4c:.<eêJKiy  de  Homaioùn/tNa^ieb.' .  Lé  titre 
d'Anouar  Al  Sohaïli  fîgnifîe  proprement  les  I«umi^res.  de  rAftrê  de  Cânopus. 
Mes  c'^  par  allufion ,  ^  par  rapport,  au .  nom  d'un  Ber£bnnâgç.  à  qui .  cet. 
.Ouvrage: eft  drdi^. r    •■;  ;  •.  :-  .     ,•/.;•        i'..    ,.•     '.. ',  ..    ,* 

s  o  HA  ILtA  a(.  ^NoHi.  .d'ujie  Ville.,  bâtip  daas^  ïè .  Terroir  de  :  la  rVillè  âé . 
Sohafth.eiiTranipxiiw.f  .      :  *•,     ,/  .  "•  :.    ••,    ','-,'. 

•   ^  T 

S  OH  A  M.    Nom  d^un  Animal  terrible  que  Sam  Neriman^  ms  de  Càherman: 
Gatel 9  dompta 9 ,  &  duquel  ih  fe'  Içrvit  .comme  d'un  cheval  de  bitaille  dans  toutes- 
'les  gifêrres  quttl  fit.au)c  Geanl.  Cet.aoimal^.qui  avpit  la  icefte .i^mblaUe à.cdle 
d'un  jpte\eiâf  j&'toiit  fou  eDi|»ii  pareil  4%  ceJuy.:td'4U2  Dragon  y;  dont  la  couleur 
paroiuoit  être  celle  d'un  fer  luifant)^  avoit  huit  pieds  de  longuetu:,  &. quatre, 
yeux  à.  la  tête.  /'    ;i    .cl'.  .       .      ^'' 

Cet  Animal  fabuleux,  duquel  il  eft  beaucoup  parlé  dans  lé  Thamurath  Na». 
meK,  fût  trouvé' par  Sui  dbhs  rifle- d^  Darem  qu'il  avoit  rendue. ioacceffible^ . 
&*  donna  Ika  de  donner  le  fumom».  &.le  titre  à  ce.  Héros  de/Sam.Sohaia 
Sottvar.'  t^ùyiz  le  titte  deSam.  ,...;. 

Ceft  de  ces  forte^'de  Mc^tûreS'  des  '.Aiiciens  Héror^de  TOiient,.  que  nos 
]R.omans  ont  pris  leurs  Hippogrifes  &  leurs  Andri^es,  fur  leiquels  leurs  Che— 
valiefS'  ontr  éxeci^té ;  &:.mi9r:à'  fin  des;  ^Btreprifeai  fî  merveil)e)ifes ^  telles  qu'ils 
nous  les  repréfentent..  £c  le.  mont  d'Andriagues   pourroit . biei]^  être  dérivé  des.. 
Eg'defaa  des  Orientaux^. qui  fipdfienti  eu.teurs;  langues ^  des  Dragons>,  des  Chi*. * 
ia«ares  >:  &  :  des  Begafos, . 


s  O  H  R  A  B..w-^  $  OtI  Q,UiR(G  ^  T  M  I  S  C  H.*       33^ 

*:;SQ^R:Aeft  rjNî^'du^Jkdft  B^  Ruftem^.qui.i^QWMÇrH.^U^  <lû 

Sf>]iL.df  $Mi(§gaa9  r^ue  ce;  t^rôs  épdufa,  '  Ro/lam  Ton  pèN  1^  'niéoac  avec  /luy 
à  la  guerre  contre  Airafiab,  Roy  du  Tiirqueftan,  /&  lé  çua  malËiéurettlement 
Êns  y  penfer.  frayez  le  titre  de  Caïcaous  >  fécond  '  Rc^y  'dé  Tërfe,'  àe  la  Dy« 
ùftiel^/dife  de»  CaïaDides..;  ;^      .     .  '  ;         :   ^  f  < 

'■  ^OlA'^.  Ce  mot  Arabe  eu  ïe  ([lurier  (fe  Sei'r  &  de  Seïrat,  ât  fijgnifie  le» 
Vies,  ou  ,|1[|iiioire  ^&.  qpelqujss  peribnne^     f^oyez  les  titres  dé  Sàîr,  Çeîr  & 

Scïrat.. .':',  •  ,      "  ■  ' 

SOIAR  aliba  albatharçta.  Les  Vies  dès  Patriarches 'd*/Hexandriei  Cèft-uii 
Ou)(a*age  ,én  deux  yolumes  in  folio^  divifé  en  quatre  parties  principales  9  & 
côjnpbfé  pat  Sevére  Evêque  JAfchmounin  en  Egypte.  Ce  'Livre  f  m  dm  là 
BîbUQ^eque^du  Roy»,fans  nunu  >         .   .  j-    -*  .' - 

SQIAR  alêbdd>  Soïar  àTkeKad.  'Titfé  d'ho  Livre  ea  lùnlgue  Perfienne^ 
qui.  contient  plufieurs  Difcours  Moraux  en  forme  de  prédication  >  &  diveifeii 
Règles  &  Pï'éceptes^e  la  Vie  fpirituelle,  tirés  des  Vies  dei  plus -.grands  Per- 
f&onages  qui'ê  font  fîgnalés  en  pieté  &  en  dévotion  panny  les  Muiulmans*  Il 
a  pour  Auteur,  Borbaneddin  Ibrahim  Ben  Khofcboaifi' Al  Bàkechi^  qui  fimtfoft 
lOuvrage  Tan  .685^dé  THegire.  *        :   1      : 


lâ 


'  âOi  A  R  alfahaba  V  alzehad*  v  alôlanla  alébad.  L»  Vies  dès  .CoopamiCHis  de 
Mahomet  &  de  ceux,  qui  ont  été  éminens  dans  la  pieté. parmy  lès  Douleurs 
ftfufulmans^    Cet  Ouvrage  a  été  çpmpofé  par  A'bdalfalam  Ben  Mohammed^ Al 

Kbouarezini  >  qui  dit  avoir  compilé  fbn  Ouvrage  de  cent  Autems  différens.      > 

...  ,      ,      «  * 

SOFAR  alfôlekdt  almoumenàt  alkhaïrat.  Les  Viea,  de&  Fraunes  SaiiK^n  qti 
ont  vécu  dans  le  -  Mufulmamfme.  -  Ceù,  un  Livre  qui  a  ;pour  Auteur  9 .  TaJâed- 
din  Aboubekr  AI  Hoini  Al  HôflTaïni,  natif  de  Damas,..&  il  fe  trouve  dans  It 
"BflHiôÂeque  du  Roy,:num.  68(5.  ;        ' 

SOIOUR.GATMI:SCH;  Nom  tfun  Prince  de  WRace  dé  GîngHizÛiaai ^ 
4fae  Tamerlan  établit  pour  Jbultan  daus  les . Provinces  de.KhoraiO^)  &  de  Ma- 
v^nahar  en 'la^  place  du  Sultan  HouHaïn^  iiiii  de.  la  même  Race,  qu'il  avoit 
fiait  mourir  l'an  771  de  rHegife.\ 

La  poflerité  de  Gii^hinzkhan  avoit  cMtkiyé  jufquVors  eile  feulp/le  privi»- 
l^e  de  porter  le-  titre  de  Khan  &  de  Sultan  ^  de  forte  que  Tamerlan  n^ora  pas 
prendre  ce  titre,  tant  qu'il  y  eut  quelqu'un  de  cette  race,  en  vie,  &  il  ne  fe 
qualifioit  que  Vizir  ou  Lieutenant -Général  de  ces  Princes.,  quoyqi^'il  fut  MaU 
tre  abfolu  dans  les  Etats  dont  ils  portoient  feulement  le  titre,  &  ce  ne  fut 
qu^ès.  l'extinâion  de  cette.  Race  Qinghizkhanienne,  quQ-Xamerlan  prit  la 
qualité  de  Maître ,  &  de  Souverain  dans  les  Provinces  Tranfoxanies,  Âç  autross 
qui  dépendoiênt  de.  CQs  Sultans  jipaginaires.  Cela  arriva  par  la  mortdeSoïour-^* 
gatmifcb^  qui  demeura  fort  peu  de  temps  fur  le  Trône.. 

SOIOURGATMISCH  Ben  Cothbeddin.  Nom  du  cinquième  Prince  des 
Garakhataïens ,  qui  portoit  le  titre  de  Sultan  G'elaledà'n,  quoiqu'il  dépendît 
dùAtgaqa  Khiui>.£aip.e|;eur  des  Mogols.  U  tè^  aûez  gaiûblement'environ  neuf 

Xt  i,  saati 


» 


ans  dàiiâ  10  ICmtii^  car  il  avbit  ^ctafS  k'  fi&e  de  ltfin|Mi  IVAati^'fié^de 
Holagoo:  Mais  énî&tt  Khangiatott  le  dépolOIki  &  l\3bli|^^4&  0MIMÉ  ttie!«ft 
privée  m  (îpi  de  THëgirè. 

SOIOUTHI  &  Af&outhi,  fiirnom  donné  à  GebdèdSti  Abotil  EldU^dMifr 
di(IiahiBan  Mohammed  ^  parce  qu'il  étoit  ni  dans  la  Ville  d'afliouth  ou  (^puth» 
«i-^outh  «n  Egypte.  Ccfft  un  Auteur  fort  célAre,  4  caufe  du  â^d  nom- 
bre d*Oùmges  quil  a  liûftez  après  fiî  mort ,  aWvée  Ban  911  de  rlîe^îiî.     { 

Son  Principal  Ouvrage  eft  un  Commentaire  en  forme  de  Scholies  ou  dé  196^ 
«QsIkorAÎ^n^  qu'il. compoÛL  pour  cratinuer  TQuvrage  .d*un  autf:p  Cel^ed- 
4in>  nOflnméMoJbammed  Ben  Ahmed  AI  Malhadi.  Cet  Ouvrage  de  Soïouthi 
Alt  wherié)  comme  fl  dit  lui-même)  Tan  de  THegfre  87;! ,  lorf^tfi^  tf'aVoît 
encore  que  vingt -deux  ans.  '     *;" 

Ces  deux  Ouvrages  de  Mahadi  &  de  Soïoudii  fdnt  appeflez  oréStaàt&Beat 
Aiœim  3e  ffielalalû,  à  «tufe  que  leurs  Auteuis  portûiem:  tous  deux  Je  fu43V>m 
de  Gidïkiddip. 

•  :^Ai:So!outhi.a  &it  aufli  oa.Ouvnige  HUbrique  fur  l'JSgypCe,  SotitUTé.  Hoft 
«imobadhecat)  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  fans  numext>>  &  deux  Wr 
4Câs  finr  Jes  jj^opietis^  d(  autres.  Peuples  oue  les  Arabes  comprennent  ipus  là 
nom  de  Soudan  ou  de  Noirs.  Le  titre  du  premier  efli.Aihar  âlôrouTch.fi 
akhbar  Al  Hoboufch.  Il  appelle  les  Noirs  &  particulièrement  ïés  Abiflins, 
féS'Plean.qm  ^croiirenîl:  autour  des  Trônes  des  Sultans,  à^canfe  que  les  d^riaces 
ttt  emploient  ordinaironent  dans  les  ièrvices  de  la  plus  ^nde  con&mce  ai^ 
yffè»  4e  lelm  Perfonnes.  Le  titre  du  fécond  eft  Refê  fchàn  Al  HoUcbib^ 
qui  ^  uai  Eloge  xles  j&èmes  ^iffîns  $  ou  Noirs  d'Ethiopie  &  de  Nubie. 

Les  Livres ,  mtitulés  Delaîl  fi  mârefat  alaouaïl ,  Ânmoudag  latbif  &  Akhbar 
ift}  UdÙàihyifaBt  leacore  des  Hiftoires  compofées  par  le  mime  Auteur. 
' -Stt'Ottvntfss  les  plus^  éftànez  fur  la  Religion  Mahometane  après  fon  Coi»- 
ëieanire^  fut  TAkoran»  &nt  le  Mézbar,ie  Moharrar,  Anouar  Al  Sâadat,  Tak:'- 
hir  aldholan^at,  Ettekan  fi  ôloum  Al  C^miy  Acfam  Al  Coran  9  Asbab  aftft- 
ditb,  Adhkar  aladhkar,  qui  eft  un  Abbregé  du  Livre  de  Nahouaoui,  intitulé 
gf(%kàr;  ^lui ' ci 'fe  trouvé  dans  la  Bibliouieque  du  Roy,  Hum.  69 1« 

Ce  'niême  Auteur  a  abbregé  auffi  le  fameux  Livre  de  Ga&di  y  ihtitiilé  J^ 
%)àh  aUUéum,*  tôrhpof^  de  quatre  ArbAin,  un  Adab  AI.Cadfai>  fdon  les  Prindpts 
de  Schafêï,,  Ai&s  fi  fadbl  Béni  Al  A'bbas,  Arag*  fil  iiu'ag'^  qu'il  a  tké  du 
U^  a^Ebn  Al  Dùnia,  intitulé  Keub  alfistrâg'  bad  alfdiéddat.  Livre  de  4300- 
iblatiùQ  pour  les^ige^^  Akhèar  almerouza,  FHiftoire  des  Grands  Hommes 
Ç)rt^  de  ià  Ville  de  Merou  en  Khoraifan,  Ahadith  almoniat  fi  foithanat.d 
Scheriat,  Ahadith  fi  iadhl  àithsffleiTam ,  Adab  Al  Molouk»  Asbab  a&eflk  fil 
y  iîeffà'&c. 

l/àn  trouve  'encore  date  la  Bibliothèque  du  Roy,  fous  ies  num>  720 1& 
7o5j:,  deux  OuvrtgeS'de  Soîouthi. 

^'  lis  prentiér  pc^e  le  titré  de  t>0Tr  altag'  fi  mofchkel  almenhag%  dam  lequel 
>   il  explique  les  difficultez  qui  ft  trouvent  4ans  le  Livre  ^  intitulé  Meabag'. 
.  .Lç  fécond  a  pour  titre   Scharh  Al   Mogni  allabib.     C'eft  un  Commen^re 
fur  les  paûTages  les  plus  difficiles  éa  Livre  d'£bn  Hefcham  >  intitulé  Mogni  al- 
labib. 

Il  y  a  àlrfn  dans  ia  même  ^Bibliothèque  du  Roy  j  *mn.   9^0.  un  Ouvrage -cki 

même 


soiovrn  l  — *-.s  an  i  ma  n.  J^f 


laSm  Atttetif)  intitule  Mëeamatt  lieux  commiàu;  ^'U  ir  oompofë  à  (*I«iiM:9>a 
èe  fi^lH,  &  num.  7^22  un  aatre  qui  fofte  le  titre  de  Ketab  9l^ïii^piK^(^  ^ 
éùatta  Csraeoufch ,  Livre  de  facéties  ùà  la  fimpljdtié  d'un  Viiir  4e  Sa^adîn , 
Bommé  Caracoufch  y  compofé  Tan  99c  de  Tiiegirei 

SÛIOUTHI)  itntmn  de  Gelalâddôi  Mohavimed  Ben  Aboub^lr  »  di(  Al  HaC 
Âûi  AI  Scfaerif ,  qui  a  compoTé  le  Livre  >  intitulé  Maig'  alnadber  v  A'^,  Âlat- 
ber,  (fivifé  en  cinq  Chapitres ^  où  il  efl;  traité  du  Vin,  des  Chanibos»  do  ftaipi 
k  autres  divertiflCemens.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  4u  Rojf,  nu9i^ 
(7  &  io66. 

Cet  Auteur  paro(t  Ctre  dlfi^nt  du  précèdent,  à  caufe.des>ti&rQ8  de  Haflàni 
h  de  Scherif  qu*il  porte,  &  qui  marquent  qu'il  étoit  ^  la  Race  d'Ails  ^  df 
la  branche  de  UalStn. 

SOKHANOUN,  fureom  ou  ibbriquet  d'A'bdaUàlam  ^en  SS^à  Al  Ta^ 
loukbi  Al  Carrouani,  natif  de  Caïrouan  ou  de.Cyrene  en  Afriqve,  ceièbre 
i>oâ;eur  de  la  Seâe  de  Malek  Ben  Ans.  On  luy  donna  ce  fumom  de  Sok* 
hanoun^  Oyfeau  d- Afrique ,  que  les  Arabes  difent  ^tre  rufé  &  fort  fubdl* 

Ce  Dofteur  mourut  Taq  240  de  THegire^  ibus  le  Khatifat  de  Mocavakkel  ^ 
je  on  dit  de  luy  qu'il  fréquentoit  peu  la  Cour  du  Khalife  &  qu'il  difait>  qu'4 
if  y  avolt  rien  dé  plus  malféant  à  un  Qoâeur^  que  de  n'être  pas  chez  luy 
^laand  on  Vy  diercboit,  &  que  Ton  dît  de  luy:  D  eft  à  h  Cour  du  Prince. 

SOLEMI^  fumom.  d'Abdalrahman  ben  Mohammed  Ben  HafTap  Al  Nifl^^ 
èouri,  qui  mourut  Tan  406  de  l'Hégire.  Ceft  on  Auteur  fort  eftimé  par  les 
Mufulfflans  pour  fa  Doâriue  Se  pour  fà  pjeté.  Il  efi;  Auteur  du  JJvre,  inti* 
talé  Amthal  Al  Coran,  les  Sentences,  les  Proverbes  &  les  Parabpîes  de  TAI*- 
eora&a    f^oyez  les  titres  de  SaJenû  &  de  SeJemi*. 


ad  écrit  dans  fon  feptième 
Asaaks*  oui  porte  auffi  le  i 


commun  à  Coutç  la  Province  doot  elle  eft  la  Capitale.  Ce  Pays  d'Aacak  eft 
celuy  quç  nous  appelions  la  Oimée,  où  les  Tartares  Précopites,  que  npus  nopv* 
Aons  communément  les:  petits  Tartares^,.  dem^irent  A^(cy»  le  titre  (le  Azi^-, 
80m  des  Peuples,  que  noms  appelions  les  Cozaques. 

SOLIMAN  Ben  Daoudi  .Saliomon,  filis  de  David.  Le  Tar^h  MonteKhefit^. 
âc  It  plupart  des  autres  Hiftoriens  Orientaux,,  écrivent,  qu^  ce  Prînce  monta^ 
tùr  le  Trône  après  la  mort  de  ion  père,  lorfq^'il  n'avoit  encore  atteint  que 
Fâge  de  doute  ans,  &  que  £Meu  u)ûmit  à  fon  £mpire,  non r feulement  lesv 
Hmiiies,.  mais  encoce  tes  Efprits  bons  &  n^iuva»,  les  Oifeaux  &  les  Vents, 
A:  qiâl  employa  fept années  entières  à  bâtir  le  Temple  de  Jerulàlem.  Le 
même  Auteur  le  iatt  contemporain  de  Caicaous,  II  Roy  de  Férf^y  (Je.  la  Dyr 
nulBe  appâtée  des  Caïanieos  on.  Canidés*. 

Les  mènes  Hiftoriens  racontent  mille  choies  fabuleufes  de  Tanneau  de  Sa- 
toiBon,  par  le  moyen  duquel  cePHnee,  prenant  le  ba^n,  &  ayant  quitté  cet 
«oneau,  il  luy  fut  derobd  par  une  Furie  infernale  9^,  qui  le  j^ta  dâna  la. 

~  Salomoïiî 


W^  '  :    s   O  LIMA  N:    ■    ^  ■.  : 

Sal&not!  demeurant  aiDÛi  privé  de  cet  amieaq,  s'abfUqt  penidaat  .<piaraiite  jom^ 
de  monter  flir  fon  Trône,  comme  fe  trouvant  dépourvu  des  lumières^  guilûî 
étoient  nécéflâires  pour  bien  gouverner.  Mais  enfin  )  il  le  recouvra  par  Je 
moyen  d'un  poiflbn  que  Ton  fernt  fur  fa  tabïe. 

.  Il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  tout  ce  que  ces  Hiftoriens  difent  de  la  ma- 

/    ;  .  griiflcèbce  du  Trône  ^deSafomon^  far:  lequel  les  Oifeaux  voltigeoient  îpcpfl^. 

\  ,.s    '  filent,  p^ràdailt  qu'il  y  étoît  affis  poxur  luy  faite  ombre 9  &  luy  fervir  de  Dàîs 

I     "'  ou  de  Pavillon,  &  autour  duquel  il  y  avojt  t  la  droite,   dou?e  mille  fièges 

'  \       /^-  .    d'or  pour  les  Patriarches  &  pour  ies  Prophèjje?,  &  :à  la  gauche,  douze  mille 

y.    {  ^^  autres , d\irgent  pour  les  Saçes  &  pour  les  Dofteurs  qui  affiftoient  à  fes  Juge- 

v*         .  !    mens.  •  L'^on  i&^  codtentera  de  rapporter  ici  feulement  quelques  circ6nftances.de 

k    ^  1    ïà  vife  &  de  fon  règne,  tirées  de  TAlcoran  &  de  fes  Interprêtes. 

.  I  .-V  L*on  trouve  dans   le  Chapitre  de  TAlcoran,  intitulé  Açam,  les  paroles  fiil- 

\/y  \\  vastes:  Vatbâoujma  tatlou  al  Schiathin  âla  Malek  Soliman,  Les  Juifs 'ôru/uin 

!  *  rt  ''que  ieé  Deméns^f  ou  les  Màgkims.y  Içtars  fuppofis,   ent  lû^  6f  eitfeigné  au  ttmfji 

'-^^  fous  k  rè^ne  ^e  Satemm. 

'-  Houflaïn  Vâez  paraphrafe  &  explique  ce  texte  en  la  manièr-e  fuivante:  Les 
Démons  -ennemis  de  Salomon  publièrent  des  Livres,  pleiq^  de  fuperilitions 
mêlées  avec  les  cérémonies  facrées  de  la  Religion  &  du  facerdoce  des  Juift, 
jBc  âs^rent  énùendi^  aux  igiiôrans,  que  Salomon  fe  fervoit  de  ces  Livres  pour 
y  puîfer  les  xonnoHIànces  qu'il  avoit^  &  pour  gouverner  fes  Peuples,  Salomoa 
«'étant  fait-  apporter  tous  ces  •  Livres ,  dont  il  avoit  fajt  faire  une  exafte  re* 
chercbei  les  enferma  fou3  la  clef  dans  un  coffre,  qu'il  fit  enterrer  fous  fon 
Trône  même ,  afin  qu'aucun  pe  s'en  pût  fervin  • 

Il  arriva  «cependant  après  la  mort  de  ce  Prince  que  les  Démons ,  ou  les  Ma* 
j[îcîens  tirèrent  ces  mêmes  Livres  du  lieu  où  ils  étoient,  &  les  répandirent: 
parmy  les  Juifs,  comme  étant  les  véritables  Livres  que  Salomon  a  voit  coin- 
pofez,  ce  qui  a  fait  croire  à  plufîeurs,  que  ce  fàge  Roy  en  ëtbit  l'Autei^*^.i& 
gu'il  avoit  -été  grand  Magicien.  Mais  T Âlcoran  le  jufl:ifie  de  cette  calomnie , 
jen  ajoutant  ces  païoles  :  V  ma  cafar  Soliman  v  laken  Al  Schiathin  cafarou  ïoâl- 
lemou  alnas  alfehr ,  Salomon  rCeft  point  tombé  dans-  Pimpieti  ;•  mais  ce  font  Us  De^ 
mons^  (^  les  Magiciens  infidèles  ^  impies,  qui  ont  enfetgni  aux  Hommes  la  M^ia 
é?  lès  ^miléges. 

'  Nous  voyons  clairement  par  les  Commentaires  de  TAlcoranj  que  la  Gavî- 
cule  de  Salomon  de  laquelle  Agrippa,  &  quelques  autres  Auteurs  des  Stiences 
occu|tes  parlent)  Q'eil  pas  une  invention  de  nos  temps,  &  que  TEmpire  que 
Salomon  a  eu  fur  les  Démons,  fclon  la  Tradition  desRabins,  à  donné  lieu  aux 
Gens  fuperftitieux*  de  tous  les  fiècles  fuivans,  de  luy  attribuer  ces  fortes  de 
livres,  qui  enfeignent  mille  faufletez,  qu'ils  prétendent  pouvoir  fervir  à  ogox 
qui  yeuleiît  avoir  commerce  avec  les  puiflarices  tenébreiifes  de  l'Enfer. 

,M6uira  Ren.  Abi  Ifmaël  Ben  Haffan,  (ùmoramé  Al  Mouflali,  dans  fon  lAvre^ 
jntitulé  0mm  almoncathâïn ,  rapporte  tine  Tradition ,  qui  eft  la  douzième  en 
des  termes:  Ma  taraka  abd-fcheïan  men  aldonia  illa  ataho  allah  kfaaïran  meiiho 
v.afdhal,  r Homme  ne  quitte  jamais  aucune  chcfe  de  ce  Monde  en  me   de  Dieu^ 
f  que  le  Seigneur  ne  luy  en  rende  une  beaucoup  meilleure.    Et  il  raconte  fiir  ce  fujet^ 

:que  Salomon  exerçant  un  jour  fes  chevaux  à  la  campagne,  &  l'heure  de  la 
prière  du  foir  étant  venue,  il  defcendit  auffi-tôt  de  fon  cheval»  &  ne  voulut 
pas  permettre  que  Ton  employait  ce  temps -là  aie  mener  à  r£curie>  non. plus 

<ïûe 


qne  toupies  aÀre»v%0^rté' qu'il  lei  abandonna  >  cdmme  ti'iyatft'plaB  ée  Matv 
très  &  étant  deftinés  pour  le  fèrvice  de  Dieu.  CTeft  ce  que  les  Arabes  -appek 
Icïit  Rebath  fi  febil  allah,  .  '  . 

Ce  fut  alors  que  Dieu,  pour  récompenfer  ce  Prince  de  ûl  fidélité  &  de  foi 
obéîfTance,  luy  en^ya  un  vent  doux  &  agréable ,  mais  fort>  qai  le  porta  do- 
pais ce  tems-ià  par-tout  où  il  vouloit  aller  >  fans  qu'il  eut  befoia  de  cbeyal 

Salomon  pafle  chez  tous  les  Orientausc  pour  avoir  été  le  Monarque  jjvdver*. 
fel  de  toute  la  Tefrre.;  de  telle  forte  que  isiçux  qw  admettent  de  diff^érentes 
générations  &  dévolutions 'de  fièdes  ,  dans  lefquelsje  Monde  à  été  peuplé  & 

Souverné  par  d'autres  créatures  que   les  Hommes  avant  la  création  d'Adam  ^ 
onnent  le  titre  &  le  nom  de  Soliman  aux  Monarques  qui  les  ont  commandés. 
On  parlera  un  peu  pins  bas  degrés  SoUmans, 

9n  donne  à  Salomon  pour  Vizir ,  comme  parlent  les  OrientauY^  c'eft-à-direi, 
pour  fon  premier  Miniftre  d'£cat  AiTaf  ^  duquel,  il  eft  parlé  dans  les  Livres 
Sdnts;'&  auquel  David  a  addreïIS  plufieurs  de  fes  Pfeaumes,  comme  il  paroît 
dans  leurs  titres,  &  £^madi ,  Poëte  Perfien,  dit  l  que  fon  anneau  tant  vanté ^ 
par  le  moyen  duquel  il  gom^rnoit  (on  Empire,  n'étoit  autre  chofe  que  Isi  Sa- 
geiTe  qcve  Dieu  luy  avoit.  donnée ,  dont  cet  anneau  étoit  le  fymbole.  Il  y  a 
cependant  pktfimirs  Rabbins  [qui  foûtteonënt,  que. Salomon  voyoit  dans  la  pier- 
jre  enchaflTée^ns  cette  bagiie  toutes  les  :chofes  qu'il  defiroic  fçavoir*;  de  mo- 
ine qtte  'le  ^nd  Pontife  voyoit  dans  l'Urim  &  le  Thumpaim  de  fon  Pe^o* 
rai ,  qui  étoit  aulfi  de  deux  pierres  prétieufes ,  .ce  (fif  il  defir<^t  .apprendre  de  I9 
part-de  Dieu.  "^ 

Il  y  a  che«  les  Orientaox  un  livre -fameux^  qui  ^contient  rmilolre  de  Sa- 

lomon  en  Vers,  compofé  par  Tllluftre  Poëte  Periîen  nommé.  Ferdouffi.    €ette 

Hifiroire  porte  le  nom  de  Soliman  Nameh ,  &  l'Auteur  du  Caherman  ^  &  du 

,  Thamuràôi  Nameh  la  cite  en  jphifieurs  etadroits  de  fes  écrite  fabuleux^  qui  font 

plétôt  des'  Romans,  que  des  Hiftoires  vétîtableà.    Les  Perfans  &  les  Turcs  ont 

plMeurs  Hiftoires  de  Salomon  en  profe  &  en  vers.    Il  y  a  un  Soliman  Na« 

meh  écrit  en  Turc,  par  Ishak  Ben  Ibrahim  Al  UfëoubL    Un  autre  de  Saôded- 

din  Ben  RafBuî^  Précepteur  de  Sultan  MoFadlII  du  Nom.    Ces  deux  Ouvra* 

ges  font  en  prCilë.    Il  y  en  a  deux  autres  en  vers,  i'un  compofé  par  Ahmed 

AI  iCermani,  ^ui  mourut  Pan  ^45  de  l'Hegire,  &  rautre;par  Schamseddin  Ah- 

med  Al  Sîv^.    Il  y  en  a  auflx  plufieurs  «n  Peffien ,  &  entre  les  autres  un  qui 

contient  mille  cinq  cent  foixante  &  onze  diftiques. 

Tout  ce  que  nous  trouvons  écrit  dons  les  Uvres:  Orieqtaux ,  touchant  les 
allons  merveilleule&  &  PËmpire  univerfel  de  Salomon  fur  les  Hommes  &  fur 
les  Démons,  a. pour  fondement  ce  que  l'Ecriture  dit^de  la  Sageflê  admirab|é;9 
du  Tr^ne  &  des  Richefles  de  ce  Monarque. 

Je  ae  fçjai  fur  quel  fondement  Aboul  Farage,  Auteur  Oirêtien,  dit,  que  Sa* 
lomon  itoit  de  la  Seâe  d'Empèdocle ,  qui  eft  celle  que  les  Arabes  appellent 
Deherit ,  &  allègue  fbn  Ecclefiaftique  pour  témoignage  de  ce  qu'il  avance.  Car 
c*eft  Taccufer  en  quelque  façon  d'impiété  &  d'Athéïfme ,  ce  qui  vient  de  ce 

Î[ue  cet  Auteur  n'a  pas  bien  compris  le  fens  des  paroles  de  Salomon ,  que  nos 
nterprètes  ont  jfort  bien  dévélopé. 
Cette  grande  puiflance  &  cette  fageffe  admirable  de  Salomon  ont  donné  fu^  ^ 
jet  aux  Orientaux  de  donner  fon  nom. à  tous  les  grands  Princes,  qu'ils  ont  crft 
'«voir  poITedé  TËmpite  juniverfel  de.. toute  la  Terre,  &  nous  voyons  dans  le 
TojdE  IIL  V  V  Thahmu. 


J3$  .  STDILll  UJiCj^ 

nièfrV  qui'-luy  avbiti proûiii  jde  le.ifaitè  te^SolimaJà  frie;Coi3fe  fi^çle  >'  &  qui  œpe% 
dant  ne  lui  avoit  pu  procurer  la  Viftoire  contre  Tl»fMtninitfa.,  jJEt  ]fi  in£ffl€(- 
Af^enk  dit,  entre  tes  autres /reproches  qu'il  lui  -fyii^  ,qu'il  Jui  *wit  manqué  ide 
pâîOte,  &  ^u'^iî  tie  lui' swroit  pa^  mis;  entre. ie^-njatoi  î'wipcw.cSuPatparç^e  Ja^ 
red  >  GÏ6  ^ê  ^Màhàlel  ^  dijqi#me  :SoHman .  ou*  Moaacquft  ufiiverfél  ^^  la  Terr» 

*VMàîs  le^  rêverie?  d^s^ÔSfefflaiK  vont  bien  plus  ïtant.v  Car  Jèurs- Mythofe^ 
jue^. 'affûtent,,  qu'^  y' a  feu  qUSratite  Solimans  ôu' Momhjues  '  ttniverfels  dfe  1%. 
Terre ,  qui  ont  rè*né  TùtcelEvement  pœdant  le  cours  d'un  grand  noinbce  d§ 
fiècles  avant  îà  créatioiS  d'Adamv- -  Ec  âmorganka  ,  ce  Div  ,  qui -avoit.  la  finre 
d'un.Oifeau,  duquel  on  a  parlé  pluô^  haut ,  dit  à  Thahranrqth  ,  .qu'il  avoit  ier^ 
un  pare}!  nosSH'e  dé  ces  Salimans,  que  que^ue$  .Aatteura  leepesdittic  liant  m^n* 
ti6r'  jtarqu*w  liombno  de  Soixante  ^  dau'iCi.  \         l.  i  '     .:/.  •  :   r  ']    -;  --• 

'Toiis  ces  Monai^qo^s  fréadamites  .œnmfapdoientxliacuQr^  des:  Ccéâtorea  jdd 
fi>h''èlpèce9  .Qui  étoient  difl^érentès  ;de  celleâ  de  la  pbfterité  d'Adam,  quoiqu'eL. 
lés  fuflent  raifonnables ,  ^comme^  les  Hommes  ,  félon  le  rapport  que  Simorganfai. 
iSt  i  Thahmurath-  &  ce  Div  ajouta,  ^qu'il  en  devoit  ni^iitre  eocore  un  auti$  de 
h  ligriée  d^Adani:,  /qui  les  ûirpailecoit  tous  en  imajefté&.Ien  :puifiàne«^. ,/  ^réç 
leqlieljl  Vên/ paroîtroit  iplus  aucun  autrei  fur  la  Terré.:  JLioRi'peut  entreyqir^ 
dàtis/)fe  fond^  de-'  cette  /fable  quelques .  raïons  delà  vétitié.  âes[  Sropliétiesr ,  qui 
ont  mirqué  k.  'VéWuë  du^Mcffiô.  <  ^^  .;:    :  .     :. .  :  . .  t  '    .'/.;.</    ;  f    . 

L'on  voyqit,  dans  la  Galerie  d'Argenfc ,  qui  règnoit  dans  les  {Montagnes  de 
Caf  au  tems^de  Thahtimrath  r  les  .Statues,  dé  xes.  {bixanti^..&  d&UiSe  JSQlima^s  , 
&  de!s  Tableaux  des  Créatures  qui  leur  étoient  foûmifes ,  &  on  y;  regiarquoit 
pât>t<kitt  des  'figuras  ^foit'  d^ffémblAIesde  celles,  des  HofAnnes^rCu  les*  Dos^^fo/enti 
pluiieùrs  têtes  ^"Ws  autres'  pluileuni  bras  ,^  &  qadques<u6$  'ita]t»î0rQi$nt;.eep|)ofés 
dé^^p^ufieftrs  cor^s;*    L^  tâdes «étoient jaulfî  fort  extnloodiQaire^t.r  Car  Içs  unes 


iàaés  font  SbUmÂnHiàd,  •  SoJiman  Haad  ,  Soliman  Daki^  S4>limân  imlak^.  SoHœaa 
çehMi,  -Sonifian''Vir4m\* Soliman 'fioiiakî:,:.Solipito  IthaghtiSi  éa^a  ite:S«ll»iîW, 
^'GiànBeïf  Qrkûy  qyii-iègm'âms 'U  liohdeiiiaîviiédîatan^CiavjlIttL  tUcré^JOA 

d'Adam.  .z^:y'.  '.)  ^y    .  ;^  L-.:/:-';..in' j  j._:j  .,:.;;-  -;        .   . 

*'±jè-C^mûa^^^  txjua:  ce5&>&Ban6tp)offîdoiall^.4e:;  père^en 

iB^  tih  bouclier ,  duc]fùel/H^  fë  Tervoiënt  dânsf  les:  guôtte^..  qufiis'  f9ÎR>ieB&.Q0iït>. 
luellement  aux.Démons^',^leurs^'£nhemsLÇâpitaaar»:  Soliman  Tcbaghi-kLlaifiaii 


Kdna; depuis  it -^bn-- fils  Ilôufchçfik,  qui  layifuccecfa^      : 

•  *Ccft^  ce  înfôme;bou6liër-daquèl  ThahmuraA  ,'  qui!  enrayait  hérité  ,  .feifçrvît 

pour  comibattré)  nb&Ubalemeot  lès 'D(5m6ns  ;  mais  encore  les  DivBs:y(^étoja)£ 

r^cz  des  générations  précédentes  ,  &  qui  faifoient  leur,  xetraite  .dans'  les  .femeit  - 

|ps  Montagnes  de  Caf)  à 'qui  lui  fit  remporter  le  titre  glorieux  de  Ôiv  bend  , 

^ril  fîgtiifie  lè/Vâfmiiicttrî&  Je  -Dompteur  des'Gëans  &  des  DénKms. 

^  La  Y;Ile  dié  Càiioûa^'cu:  f  aaoun  '  étoU;  la-C^ipicalç.  de.  ces  grande  Monarqiiesi 


r 


.18  0  LIOM  Û2^.  o)|9 

^oft  Te 'G5ânt^^IS]n^4ht^^^^  pmdmk  fi:  vie  ,  ^ 

Ôîf  Kt  âihiê  fe  <2!kheitiiâtt'  NSmeh  v  'que  Cahernfen  Catet*,  /en  .di0ix:htnt'xbs 
avantures  dans  le  Pay$  4^  Schadoukiam  9  ttoilva;  :une  tcdcnotinè  lÂ  nîa^bdD  4'iide 
iTandéttr!&  d*ùiMf\gr<iflfeiiî^*xtraôrdiria{rô^  pofée  ifin''iime*a&^'.àut|ïortoit/]une 
lafcHptioy^tra^ée^»'fcifaé^  ^fentBiiieàt  Incoa^ 

liié;  mairt|tief'i^8i<  dééliifir6it  àiàm^  iiU4:^msJ<)eiCahèTnidn;^'Leîib&iix>âink: 
Je. fuis  SoliQian  Hal^ki^  \s  Monarque  de  mon  fièclë,/4ui/ii'f«utlla'>guasireaTrâ: 

^é  v^Mt'pW  ,ùW^^^  '  ti;  :.: ry  i:  ;.  ;:.:^ 

•    t/Wittoîré'^âe  Soliman  Hakfci  porte,  qûé  ce  Monarque  ayant  déftatrwplùfieOTS 
tenc^ohtrës.'te'X?éàrit  qûi's'étëft  ^immieh^llé  (i&ntto\\ii\  -&'râyailtr«itw'ès 


Géant  étoît  çefervée  à  un  aptre  Soliman  de' là  poftèritè  ë^AUaWi,' leouèl-teidp. 
voïtxohVierài/fen^'ebéïflkrieé,  &  lé  fMïttir  de  ihcwt  :^â  àL$  à^'il  rrfafaô  :de>  mi 
Tendte ' hommage.^  '  -  »  .        •  •'.    .  ' .    -.  ï 

-'îl^fl  pârJé/de^SoJittiâirTçhaglri  «fans'Ie  titre  de  Sarfcrhg',' afcîde*5oliinati"ûm 
Gian  d^hsfcehri  de  Giàri.  /  Ôh  adjoôtera  fealehienoici  què'W^  flottoans,  aTrodegt 
isficoh  bùtreile- bouclier  dont  l'on  *û  p^)é^'^lé  .T1îgiatôfchva*£péer<fouato^ 

tèi  Âi^le'GeWhV  <^«  CliîradTe  ,'':^îfi  Ibrf  r&niciéniwiàoàew  dafOs  Vfm  lenH^oh 
bats^ù'^ils.ïivrG^èàe  aui'Dëniohs.'-  *  '^  ^^  '-^^     b  ..':     .  ".  /    ;î  ^i  .,  ,-.  q 

'•'  SÔLlMÂ'N  Ben  Àbaalriialek.'  'Nônj'  dû .  feptîème  Khalife  de  11  Race  ff* 
jOmmîades;  Il  fût  le  fécond^- des  quatre^  Enfans  d'A'bdalmaleki  qui -tJeghorent 
^prês  leur  père.    H  fucccda;à;fQtf  fre.Fe  aîné  Valîd,  IW  96  de  THegire,  &  re- 

?"  ta  feulctrient^detz«'^ans''id:'itrit?-iBtois/'^     il  mourut  en  ViSA  ç^  de  :1a  même 
lerire. 


'/-•  '■f     X     r 


r  il 
fiten  .Schohnàh'^ê'çrTti-  die  Solîtnan  léfoie;dans1S4  VîUe  <lé  Ramlàh,  ou^Ramah, 
loff^tfîl  appritia  mort  de  ' VMid  forii  Freré,  &  qu^îl  vînt  aufl5-tèt  à  Damas -prcB^ 
xïre  polTeffioii  du'Khàlifat;.  il  fit  peu  de  fejour  en  cette  Vîlle.  Car  y  ayaât 
pbflf  lorsriitiegrdfft^^guerrè  ouverte  entre  les^Khalifés  &  tes  Grecs ,»  tf^fit-marv 
cher  incontînenf  fon  ârtnée  à  Nfag^'  Dabek,  &  envoya  de-tt  fort  fcerev^oinmé 
Moilemah>  attaquçr  ja  Ville  de  Conftantinople  >  quideméuta  affi£^:}âfqil% 

'  • 'Ebrt- ^Âmîd  -écrit, 'dans  Tort-  rtîftôii-e ,  qne  •  lîÈmp(ei:etir  PRfllppev  îL  iqeut:*» 
f^hilrppique ,'  qdî'étoit  -Maronite  ^  c'èft .: à-dîre  ,-  'Mônbthéïitë ,  Mjgrioitivdo:  tèàps 
îde  ce  Khalife  ,*  &  aîiifi  Conllantinople  aiiroit  été  affiegée  fotfè  (on  fegÈet  '-  'Cè- 
.^endaritce*  ne  ftit  que  fous  l'Eitipire  d'Artemias,  que  Moflemah^fit  ce^Sièffè.1 
•  Khondemir  dit^  que  de  Khafife  charma  tout  le  riiende  par  fou  éio^efnœ  daiK 
la  première  hrfrangue^  qu^'j!  'fit' après  îon  élévation  au  Khalifat,^i&  qu'il  imit  paît 
toutes  les  ftôvincfes  dê'bohsGotiîvéîiîeuifsV  S  la  ^l^éede  ceux  que'Validfon^fiwrfe 
Vivoît' établi?,  qui  'nè-refpifoiénttdu^qiie'îe^éh^&'roppreffion'deî  peuples.  Ce 
TtÂ  aullï  fbm  le.'KhaHfat  de  ée  Prince / ^iulezîë .'fils'  de'  Mâhaleb  ;  m  des  jplœ 
^  jrands  Ciapîtaines  du'MuftlmànHme^'conquît  les^  Province*  de  Gîorgîan  &  de  Th»- 
^aréfbtei  qui  fonft.propreniefit'TîTyrca'nie  dèë^Aftçîens.- '  ^'-^  - 

Soliman  porta  quelque-  temps  le  furnom  ffAbou  Aïbub,  parce -qu^il  étoit  père 
d'un«[is:  qiSp6ttf>îeVn(m-d%oufroù'de.J^-^M«b^c  mbtt^Avattt 
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tei)  oii'lûi  dodiia)  quelque  tem^js  aprèt^à  la  place  de  ce .  furnom ,  le  gloriÂor: 
titre  de  Meftah  alkhaïr,  qui  fignifie  la  Clerdji  bien:,  ;0U, fie  la  bonté,  à  cauCe 
qu'il  avoit  ouvert  pendanc  fon  règne  ^ .  les  portes  des  prifons  à  tous  les  miféra*- 
hles:,  fc  fait  du  bien  à  tous  fes  Sujets. 

Mais  une:  des  plus  belles  aftions.  &  des  plus  utilesà  TEtatf  que  fit  Soliman - 
avant  fii.mort^  fut  de  déclarer  pour  fbn.Succei&ur/Otej^  Ben  Abdalâziz,  le 
meiUeur  Prince  *  &  le  plus  iàint  acnixe  (ou^  les  Khalifes.^  Cétto.  déclaratioa  fe 
£î  en  la  manière  fuivânte. 

Soliman  étant  au  lit  de  la  mort  fit  appeller  Ra^  (on  Vizir,  &  lui  fit  écrire'^, 
me  ià  dernière  volonté  étoit  qu'Ofmar  Ben  Abdalâziz,  qui  n'étoit  que  fon  Coufin^ 
Germain ^ lui  fuccedafi:,  àxondition iiéanmoins ,  qu'il  appelleroit  à.ia  fucceiEon^ 
lezid  fils  d'Abdalmalek,  fon. propre  frère.    rAprès  que  cet  écjrit  fut  drefië  & 
cacheté ,  Sçlimatt  commanda  à  fon  Vizir  d'aiÉmbler  les  plus  grands  Seigneurs 
de  la  Cour,  &.de  leur  faire  Jurer  qu'ils  recoonoîtroient  après  &.mort,  celui. 
qfù  étoit  màrqi»é  dans  fon.  Teftamentv 

Cet  ordre  du  Khalife  fut  poa^ellement  exécuté;  car  tous  ces  Seigneurs  viii- 
rent  en  perfonne  au  chevet  de  fon  lit ,  &  lui  confirmèrent  ce  qu'Us  avoient  juré 
et-  attefté  par  écrit  Omar  fiis  d'Afadalaaiz,  qui  étoit  du  nombre  de  ces  Sei- 
gneur» ,  ayant  rencontré  peu  de  temps  après ,  Ragja ,  lui  dit  avec  t^eaucoup  de 
luAveté:  Si  vous  fçavez.quel  eflf celui  que  le  Khàltfe.adefîgné  pour,  fon  Suc- 
coflEeur,  vous  pouvez  me  le  dire  ;  cas  je..içay,  que.:la  (uccefEon  ne  me  regarde 
pas,  &  je  ferois  fort  aiîe  de  me  conjoûir  aveçceluirfw  qui  elle  doit  tomber» . 

fijagia,  homme  prudent,  s'excuià  de  lui  révéler  ce  fecrèt,  &  aufli-tô£  que  le. 
Hhalms.fufe  decedé,'it  fit^une  nouvelle . alfemUée  des  mâmes  Se^neurs,  &  leur 
fit  reïteret.le  jurement. qu'ils  avoient  fait  de  recoonoître  poui:  Khalife  celui  quQ 
Soliman  avoit  nommé,  dans^  fon  papier,  &  cette  cérémonie  s'étant  jpa/Tée  ùms 
aucune  contradiâion ,  pu  difpute^  ilauvritauifirtôt  le  pajpier,^^&, proclama  O'mar. 
Ben  A'bdalâzîz  pour  Khalife.  .  .    .      ,  . 

Ce  fut  fous  ce  Kh^ife  que  commença  la  fortune  de  la  Maifon  dés  Bannecidcà:: 
Car  Glafar  Al  Barmeki  fut  de  fes  principaux  Confeillers ,  &  celui  qui  lui  con- 
feilla  de  faire  battre  fa  monnoy e  de  meilleur  alloi ,  &  à  plus  haut  titre  que  celle 
^oi  avok  été.  battue  fous  le  règne  d'A1)dalmaIek  fon  père  ;  de  forte  que  le 
ineilleur.op,  .&..Ie  meilleur  argent  monnoyé  qui  ait  eu> cours  depuis  ce  temp&fr^ 
]à>  iiit^appellé  Giafaries.. 

Ce  même  Giafar  ayant  para  un  jour  devant  ^  lé  Khalife  Soliman ,  ce .  Prince 
j^ifoperçut  par  tet. battement  de  deux  pierres  qu'il  portott  en  ^fe  de  bracelets, 
«ail.  avoit  du  poifon  fur  lui^  &  il  en  avoit  en  efiet  dans,  le  pommeau  de  foa  ^ 
4pée3  &  fur  cette  avantui»,  Habib.  Al  Saïr  Gelali  raconte^  que  Soliman  ayant 
fait  voir  à  .Giafiu*  Ip.  Bannecide  ce  bmcelet  dont  les  pierres  avoient  une  vertu  fi 
mervetUeufe ,  lui  deoKmda ,  ^s'il  avoit  jamais  rien  veu  ou  entendu  de  femblabléL 
Giafiu)  luirépjMidit,  quefétrouvant  à  kCour  du  Prince  de  la  Ville  de  Nekh*. 
ifthebrfàr  Je.  Fleuve  Gihon,  il  avdfr  veu  une  pierre  dont  la  vertu  lui.paroiflbic 
-encore  plus  admirable..  Car^ce  Prince  ayant  laiflë  tomber  de  fon  doi^t  danê- 
le  Fleuve,  luie  bague  oii^  il  y  avoit  un  Rubis  de  trfesîgrand  prix^  Jl  tfen  té- 
4noigna  aucun  chagrin,  &  dit  à  ceux  qui  étoient  autour  de  lui ,  qu'ils  ne  s'en 
miflent  point  en  peine ,  par  ce  qu'ils  la  verroient  bientôt  à  fon  doigt,  comme 
ajq^mvant.  Alors  ce  Prince  &  fit  apporter  une  caflette  où  il  confervoit  ce  qu'A 
woi&dp  .l4HS^tieux,^$.qi,t]u:a  ou  joyau,  fait  e^  d'or,  qu'il 
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St  jetter  dans  le  mime  Fleuve  »  &  un  moment  après  »  on  vit  ïepsrottre^  l'eau 
ce  môme  poiiTon  avec  la  bague  que  Ton  çroyoit  perdue. 

Ce  redt  donna  à  Soliman  une  fi  arzndé  curiofité  de  voir  ce  joyau,  qu^il  dê«' 
piocha  en*  même  temps  un  Exprès  au  Prince  de  Nèkhibh'eb  j  afin  qu'U  lui  envoyait 
ce  PoiÏÏbn  d'or,  duquel  il  vouloit  faire  l'experienee. 

he  Géographe  Perfien  écrit,  que  Soliman,  fils  d*AbdaImalek ,  bâtit  la  Ville  de 
Ramlah ,  ou  Rama  en  Paleftine.  Mais  il  ne  la  fit  que  fortifier  contre  les  Ara* 
bes  de  riraque ,  qui  fïiifoient  dès  ce  temps-là'  de  frequetfCés  courfes  dans  ki 
Terre  Sainte. 

Voyez  la  demande  que  ce  Khalife  fit  à  Abou  Hazem ,  &:  la  réponfe  de  ctf 
Scheïkh,  dans  le  titre  de  Abou  Hazem.  Voyez  aulfi  dans  celui  de  CVmar  Ben 
A1>dalâziz,  ce  qu'il'  luy  dit  dans,  un  Pèlerinage  de  la  Mecque  qu'ils  firent  dé 
compagnie. 

Ce  Khalife  mourut  à  ^Êrg''  Dal>ek ,  auprès  de  là  Ville  de  Kennaflerin .  en 
Syrfé,  d'un  mal  de  côté,  félon  quelques-uns ,& félon  les  autres >  d^une  indigeftion» 
Car  il  étoit  très-grand  mangeur;  jufqueslà  que  ron  dit,  ou'après  avoir  mangé 
le  matin  en  foh  •  particulier  trois  agneaux  rollis,  il  ne  lainoit  pas  de  difneren 
public  ,  '&  dé  tenir  taSIé.  Il  y  en  a  môme  qui  difent,  qu'il  mangeoit  jufqu&i 
accent  livres  de  viandes  en  Un  jour.* 

H  eut  pour  SucceiTeur ,  Otoar  Bén-^  A'bdalâ2iz  (bn  couiin  germain^  qui  com* 
mença  fon  règne  Tw  99  de  THegire. 

SOLIMAN  Ben  Al  Hakèm.*-  Ceft  le  nonfdu  NèVeu  de  Hêfcham  lï'du 
nom  qui  fe  révolta  contre  fbn  Oncle ,  Tan  400  de  THegire ,  fe  fit  proclame^ 
Khalife  à  Cordouê  en  Eipagne,  &  fe  fit  fumommer  Moitâïn  Billah.  Il  fit  long 
temps  la  guerre  à  fon  Oncle ,  &  enfin  le  dépoifeda ,  &  fut  l'onzième  Khalifl 
des  Ommiades-  ea*  £Q>agne.-  Mais  il  £ut  tué  enfia-par  A/Ii  £bn  Hamid  qui 
lui  fucceda. 

Ben  Schohnah  appelfé  celui-ci  £bn  Hamoud^  &  Ëbh  Itambttdah , -&  dit  autf 
ice  Perfonnàge  prétendoit  defcendfe  en  ligiie  droite  d'AU  du  côté  de  HaflTan  fon 
fils  afné,  &  qu'il  fit  mourir  Soliman  &  extermina  la  plus  grande  partie  de  fil 
£m>ille,  Tan  407  de  THegire.  Ainfî  finit  pour  lors,  fous  ce  Khalife,  la  Dynaftie 
desQmmiades  qui  regnoient  en  Efpagne,  &  les  Alides  prirent  leur  place  ^  juf^^ 
^'en  Tan  412,  auquel  temps  les  Ommîades  remontèrent  fur  le  Thrôae. 

S  O  L I M  A  N^Ben  Cotouhnifch.*  Nom  du  Fondateur  de  la  troifième  Dynailig 
ées  Selgiucides  que  ^on^appelle  les  Selgiucides  d&Houm.  Ce  Solinum- étoit  fils 
de  Cotouhnifch,  fils  d'ifraëi,  fils  do  Selgioute      • 

Hamdallah  Al  Meftoufi,  Auteur  du  Tarikh  Kfiozideh,  dit,  que  Malek  febah» 
tioifième  Sultan  de  la  première  branche  des  Selgiucides ,  ayant  appris  la  mort 
de  l'Empereur  des  Grecs,  envoya  Soliman,  fils  dé  Cotoulnufch,  faire  la  guerre- 
aux  Grecs  dans  la  Natolie. 

Ce  Prince  y.  fit  des  conquêtes  &  s'y  établit  etftièrement  Tan  480  de  VHe^ 
g)re,  &  y  mourut  dans  l'an  500,  après  y  avoir  régné  vingt,  ans.    U  laifla  pouf 
:Succe(reui; ,  Oaoud  fon  £ls ,  .qui*  en  regqa  dis-huit.  ^  yo^fi  le  titrer- de  Daoud  ^' 
jSen  Soliman. 

SO-LIMAN  Ben  Kilig*  Afffan.    Ceft  Sdlînflîî  H  dû  nom,  cfnquième  Sultaa* 
dé  la^Dynaftie  des  Selgiucides  de  Rôum  ,  ou  de  Nàtolie.     Ce  Prince  çut  de 
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vingt-quatre  ans ,  &  mourut  l'an  602  de  ^'Hègirô.  Ce  Sultan  porte  auffi  le  fur- 
nom  de  Rôcheddin."  Il  eut  pour  SùcceflTeurj.fon  ^.hoàmé  Kïïîg'Arflan,  dfc 
furaommé  Azzeddia,  qui  a'éçqit  encore  qu'un,  ènfàjot, . ..      ' . 

ai  ,1.»  akfa<l  -^    .        '  ^  'I.  *».,  ■»'  • 

*  I  *  f  ' 

SOLIMAN  Ben  Caï^ofrouV  lÀom'djX  dixième*  Sultikii  4e^SeIdU(^^^^ 
troîfièâie  Dynaftie  appelléë  de  Rtfum.'  Il  pôf toit  K  furbotti'  de 'RptnédclJ^ 

çvoit  un  frerç  nommé  Algieddifi.ÇaïcoM.. ,',.,""''_;-    "^ 

\  SôUman  envoya  fçn.ïr.fre , auprès  du  C^an  d^  J^ôgpls,  A  il  fçut^negodér  avec 
pnt  d'addrefle.  lès  affaires  iies  Seigîucîdes  eh  cette  Cour,  quMl  acquit  les  bon- 
nes grâces  de  œ  Prince  ;  &  fetbufria  au^irës  de  SoîiÂâài  foîi  'ffere  ^éc  des  pou- 
Toirsfi  amples^  qu'il  lui  jjonna  J>eaucoup  rde  jaloufie,  .Enfin,  Sqlimaûf  le  voyant 
prefque  dépouillé  de  toute  fon  autorité  ^ar  A'iaeddin.  Caïcobâd  i  prît  la  rèfolu- 
tîon  de.  fe  défaire -de  lui,  &  fubord»  un  de?;  fiey/quî  T^mpoîronna^  '^V  \ 
,  AbakaKhan,'  ou  Caan,  Sultiatf  des  MogoIs,|  ou  Tartares ,  ayant  î^ptjris  le  ujâu* 
Vais  ^our  que  Soliman  avoît  joiié  à  fon  frerê^'le  fit  traiter  de  la  niême  ttianièft 
après  qu*îl  eut  régné  vingt-ans.  -'Sa  mort' arriva  rant^54  'de  THegjiïe,  &iilàîflâ 

{)our  SucceflTeur ,  Caïkhofron  fon  fus  y;  qui  fut  confirmé  daù^  la  fîicceûfon  par 
e  nfêtne  Abaka  Kban-  ; ..  .    :^  ,      .._  :  ..,      .. 
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:  ^SOLIMAN.  sSoliœan  fçhab.  C'^lenom  4a  pçemwr  Çhtî^&iFxx^çgside 
la  Maifon  des  Ottomans  i  qui.  eft  fort,  .tonnu  pjtr- les  Hiftorien^/.ïurçs.;  -: 

Tous  ces  Auteurs  difent,  que  ce  Perfonnage  qu'ils  prétendent  êa;e  jeïçendu 
île  la  famille  Oguzienne  ,  qui  étoit  fort  illultjie  parmi  •  les  'Mogols  y  partit  de 
Mahfinj  Ville  c^n  .KJxoralTaq  ^  où  il  cpnjmandoit  j  poqr  éviter  1^  wemi^e  f^ireinr 
des  armes  de  Ginghizkhàn,  l'an  6ii  de  l'Hegire,  &  vint  jufques  lur  l'Ëaj^teratei 
pour  pafler, dans  TAfie  Wineurç.      ;  •  r^   ,.    _     ,• 

i  Cqs  mêmes.  Auteurs  conviennent  tous  da  malheur,  qui  arriva  à  ce,  Spjgaetjgr 
fn  traverfant  TËuphrace  ;  car  il  s'y  noya*  II  avoit;  trois  enfans,  nommer  S^coq 
zenglilijL.Ghun.dogdii  &  Ôrthogrul.  L&s  deux  jjremiers  retournèrent  ep.  Berfe 
après Ja  mort  dç  leur  Père,  &  Orthogriil  demeurç  au  de-çà  de  l'Euphrate»; jivec 
fes  enfaps,  dpntOthipan  étoit  J^îné.  Ceft  celui-ci.  qui  eft  proprepienc  Ip  fFfln- 
dateur  de  la  Dynaftie  des  Othmanides,  ou  Ottomans  qui  ont  tiré  leur  nom  de 
lui.     if^AB  fe  titre  dé  O-thman  Ben  OrthogruL-  M<' w 

/  Soliman  fchah>  félon'  Saêdeddih  ,  Auted*  ^du  Tag*  Al  Taouarikh ,  dc&endoft 
-de  Caïkhan ,  ^qui  pafla  de  Mahan  à  Akhlath  âiï  teftips  de- Ginghizkhàn.  Cet  Auteur^ 
dit  qu'il  fe  noya  dans  l'Euphra te  vis-à-vis  dû  Château  deKhaïbar,  ouGiaobar, 
auprès  <luquel  il  fut  enterré ,  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujourd'hui  16  nonî 
fle-  Mazar  -d&i  Turk.       -   --'.,..     ^ 

L.e  Tarikh  Othmani  dk  que  Soliman  fchah  ^'arreftar  t|iïêlq«e  tempe  dahs  hi 
Ville  d^AfzeiRgîâri',  bu  Erzengian' en  Arhienîè,'  avafit  que*  dtntrér  en  Natolîe, 
^  qiië  voulant- paffer  rEuphràtè  à  cheval  én^  un  lieu  où  il  croyoit  qu'il  y  -eut 
4in  gué V" il  le-  itoufla  iï*  vigoureufement <  qu'après  plttfieurs  efforts  qu'il  fit,  il 
fut  enfin  fubmergé. 

.  Il  y  a  un  autre.  Soliman  fchah^  qu'Ahmed  B«ti  A/rabfchah  dît  avoir  été  un 
des  plus  Jbraves  &  déterminez  Qmcîers  de  l'airmée  de  Tamerlan, 
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S<^LIM:AN.  Beç^Ori^hîta  Ç^.  :  Nom  4ç  SoI|q«a  ffls*  d'Qrfchat^^^  /dk-  le  Gon- 
querant  /fécond  Sultan  de  la  Dyhaftiê  dgs  Otamanï^es.- '  Ce  Perforinage  eft  le 
premier  des  Turcs  Ottomans  qui  ait  pafle  fur  des  radeaux  d'Alîe  en  Europe. 

Son  premier  trajet  :ft  fii;  de  nnîicavpc  ibjxante  &  dix,  ou  qu(atre  vingt  des 
plus  -braves  qu'il  ^avoit^choiiis.daQftfeî  Troigiçç^,  Tivec  ilefquçis  \\  Xiirprit  la.  Villa 
de  iGémenik-  . Après  .cetje^sKpeditioa ,:  il.pn  îfit::paflfer  ,deux/  çeiwt  ,aiitfcs ,'  qui 
fiirent  fuivis  d'un  pto  |r«ûd.nc»ubr0i:4  .pi?it\la  VilJQ 'jdp  .Qaljiflqii  J'^  7,5^  dd 
THegire,  &  établit  ainfi  les  premiers  Turcs  dans  la  Grèce. 
;  Cd:Pîâhcè  ile/ôûît  pas  long-temps •/ m  de  ^  cbnquefte,  ni  même  Vfe  là  vie; 
car  Tannée. fuîvante  qui  létoiC  759rdelâ  même  Hégire  j  il  tqmba  de  cheval  ea» 
chaflant  un  lièvre ,  &  fe  tua  deux-  mois  rainant  la:  piort  d*Qrkli^n  fon  père. 

Les  Annales  Turquefques  donnent  à  ce  Prince  la  qualité  de  Pafcha ,  à  caufo 
qifOrk^an  fôn  iSèxe  luy'avoft^domié  lé  Gôûverneml^IbttPàf^^K'^:  cdmâie 
les  Turcs  Rappellent ,  de  la -Ville  d*Iânk.^  ou  Nicée  to«  BiAynfe)  dé  mêitaé  quô 
cetoy  de  I^ufe  ou  de  Broudah  il:  Amiirat  fbnL  cadèL  J  Sofimah  Pa&fasi  étoic  def^ 
tiné  pèurîuccédar  à  fon  père;.niafe  lie  iuy  ayant  pas  fiirVêcu ,  Morad  Kteui 
Gazi,  qui  efk  Amurat  prefloiex  du*  nomi».  ioiLjrrère.  poîlh^  r  de^rint.  {etroifièma 
Sultan  de.  la  Race  Ottomanne.     ^ 


mier  du  nom,  &  qu'il  fût  reconnu  par  fes  frères.  " 
.  -U  fut  (allié  Empereur  à  Anddnqple  &  régna, refpace :4e  fcpt.  années-,  jut 
qju'àce'què  les  débauches  furent  -  caufe' que  fes  Tpiipes  '  l'abandonnèrent ,  fiç 
que  fes  frères  Moufla  &  Mohammed  prirent  chacun  lé  '  titre'  àe  Sultanf.  llfuc 
ttié  en  fuyant  par  de^  Payfaps ,  r^ue  Moyfla  fit  brûler,  avec  Içur  Viliqœ  ^ntipr, 
l!an  813  de  THegire.  ■  '  "'^^  "  ''''  -'  '  ••  '  — ---  .  ^  -•  ,ir:.:  •. 
^ Ce-» fut,  luyj,,,^ui  commjefiçat'k'bâtîmept/de  lajgjran^  -Mofqué^  :d?Andrîno- 
ple  ,  &.  il  eut  ppiir  Suecefleiir  fon.' frère  'Kîbufla',  que  '  MoKamméd  ,'  fon  firè-r 
ré,  qui  denjeuroit  à.Amafie  dansrk'NatoIie,  ne  laiflâ.  pas  Ipng-tems  en  repos. 

Ce  , Soliman  \efl  le  ^cinxjujêôje- 'Sultan  des. Qthn^ai^  y  .&  Moufla,,.  fon  frè-r 
re,  qui  ne  rêgnâ  que  trois' ans' &  àorn/y  Je  flxièigé, 'Le'.Siiltan  Mohammed^ 
qui  eft  le  feptième,  ayant  dëfaTt' fdn^frère'Moùfla ,  "reîlà  fbul  lé  Maître  &  ré- 

^a- iHlit  ^.^nj.  ;  •  ;  ,     ,_;;;  ,/.\\'i  c:  ..:.:u\^.  :...*»  r...:.;     .\.'.      ".   *!/."''/ 

Quelques-uiè  comptent  ce  Sultan  Mohammed ,  qui  eft  Ig  prfimîei:  .dt|  nom  *; 
pour  le  cinquième  des  Empereurs  Ottomans,  &  ne  comptent  point  les  règnes 


I 


^'^St  ISpô^^V  ^îy(^-^^  â^gaé$-%as;  -^i»^  axxi  iSc  jlÇKeiqtfâf  xàfM  Au  tapit  de 
Soliman,,  &  aux  trois  &  demi.jie  jceli«.4».M€wffa./  r 


>i ••>  • 


SOLIMAN  Bè»  Artîifc'  Nomtd'Oô  Ptiate  dé' là'Maâloû  drAttâK;oii:dt)r- 
■tek»  qui  fereyolta '.contre  foo  pare  &  qui  fut  puni.dâ.â.  rébellion.  Car  foft 
père  lui  fit  arracher  les  .yeux  &  couper  la  langue  l'an  de  TH^ire  515.  Quet- 
qjuéfe-tto  l'apjidteat B«i  Ilgazi,vBâ%  Amfc.:   ■  î        .  f  '1  :'■•.   \  •         "'■  ■■- 


SOLIMÀ^N: 


J44  SOLIMAN.  -*i--i  S  O  L  IM  A  N    KHAN. 

SOLIMAN  Ben  A'bdalgîabar ,  Ben  Artak.  Nom  du  «Neveu  illgaoi  hut 
Artak.    f^oyez  le  titre  d'Artak  ou  Ortok. 

SOLIMAN  Ben  Khaled.  Nom  d'un  Vkir  d'Abou  Giafar  Al  Manfor ,  1». 
cond  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.  Foyéz  dans  le  titre  de  ce  <Prince  ce 
que  Soliman,  Ton  Vizir,  lui  dit  au  fujet  de  la  démolidoii  du  fklais  des  C3iQr- 
roés,  dans  la  Ville  de  Madaïn.    frayez  auffî  le  Mère  de  Madaïa 

SOLIMAN  Ben  Salem.  Nom  d'un  Auteur,  fumommé  Al  Colaï,  qui  a 
compofé  le  Livre  ,  intitulé  Fotouh  Al  Mefr ,  les  Conquêtes  de  TEgypte.  Cec 
Ouvrage. dit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  >  fans  num. 

SOLIMAN  Bea  Hdcham.  C'eft  le  nom  d'uniîlsdu  KhaHfe  Hefcfaam^ 
fils  d'A'bdalmalek ,  de  la .  Maifon  des  Ommiades.  D  -fe  révolta  contre  Marvaa 
Ben  Mobammed,  dernier  Khalife  de  eette  Dynaftie ,  &alla  trouver  Tlmam  Ibra- 
him ,  de  la  Famille  d'A^bas ,  &  luy  préfenta  Abou  Moflem  ,  qui  iut  le  pre- 
mier .&  le  plus  grand  promoteur  du  Khalifat.  des  Abhaflîdes. 

SOLIMAN  Ben  Cothaïr.  Nom  d'un  Perfonnage,  lequel  fut  des  premiers 
jt  reconnoitre  rimam  Ibrahim^  fils  de  Mohammed ,  petit -fils  d'Abbas,  pour  le 
^ul,  véritable  &  légitime  Imam  du  Mufulmanifme,  &  qui  luy  fournit  conjoin» 
tcment  avec  qjiielques  -  uns  de  fes  amis ,  de  grandes  fommes  de  deniers  &  d^ 
meubles  prétieux. 

.SOLIMAN  Ben  Gian.  '  Nom  d'un  autre  Monargué  Pcéadamite.  Foyez  le 
titre  de  Soliman  Ben  PaQu^ 

SOLIMAN  Al  Segéftani.    Foyez  le  titre  de  Abou  Daoud. 

SOLIMAN  ALNAKIB.  Abou  Abdallah  Mohammed,  Auteur  du  Livre, 
intitulé  Fil  elafdh  v  aftarkib.,  eft  fumommé  orcfinairement  Ebn  Soliman  /Si 
Nakib.  Ce  même  Auteur  a  compofé  im'Taffir  ou  Commentaire  furl'Alcoran^ 
au-devant  duquel  il  a  inféré  TOuvrage  dont  Ton  vient  de  jparler  ^  qui  dt  un 
Traité  des  mots  fimples,  &  compofés  ou  conitruits. 

SOLIMAN  Bouakî.  .Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  ^^«s  le  titre  de 
SoKmad  JBôn  Paoud, 

SOLIMAN  OAEL  ^pm  d'un  Mdiiarque  Préadamite.  Fityet  auffi  le  ti- 
tre de  Soliman  Ben  Daood. 

SOLIMAN  FARSL  Nom  d'un  Perfonnage  célèbre ,  iîatif  de  la  Ville 
4fi  iSam  Hormouz.    Foyez  le  «titre  de  tette  Ville. 

SOLIMAN  KHAN  BënSelim  Khan.  Ceft  le  grand  Soliman ,  qui  eft 
tle  premier  ou  le  fécond  ^u  nom,  félon  les  divers  fentimens  des^Hiflorîens,  de£- 
4]uels  on  a  parlé  dans  le  titré  de  Soliman  Ben  Baiazid. 

Ce  Prince  naquit  l'an  900  de  THegire,  qui  eft  le  commencement  du  dixième 
,l&ède  de  TEre  Mahometaoe^  &  les  Mufialmans  remarquent  fur  le  fujet  de  fa 

fiaiC 


\ 


È 


tétStbSaèq^^  Tmdîtîon  de  leur  Prophète,  qiri  porte  que 

Dieu  envoyé  ,  au  commencement  de  chaque  fiècte ,  quelque  Pèifonnage ,  qui 
i^met  ent^iguëiir  la  Loy  Mululmahne:  Man  îôflàhhleh  adih  ialommat  dinha. 

Il  fucceda  à  Sultan  Selim  Khan ,  fils  de  Bajazet  fon  père  9  ^  commença  à 
¥k^èt"T6ti^6  â&YH^irGj  âgé  de  vingt-fept  m^  &  dès  fannëe  futvante  il 
marcha  en  Hongrie  j  où  il  prit  les  Villes  de  Sabas  &  de  Belgrade  >^dan^  la  m^ 
inb  aiihée^fur  i;ouis  II,' Roy  de  Hongrie.  .      ;   . 

'*  Ll|n^  928  j  il  iê  prépara  au  fièçe  de  Rhode  ,  dont  il  fe  rendit  M^tre  Tan^ 
née  fttivante  929,  {k  cette  expémtioâ  ne  fut  pas  fi-tôt  finie  , .  qu'il .  retourna  à 
Conftantinople  poùir  fé  préparer  à  la  guerre  de  Hongrie ,  qu'une  fédition  des 
JaBUTaiCds  robligea  à  faire  plAtôt  qotA  ne  penfoit^  1    . 

.  |.'aii.932,  Solim»  défie  M  bataille  rangée  Louis  II  du  Nom^^  Roy  d^  Ijon^ 
grie,  dans  la  Plaine  de  Mohat2& ,  où  ce  }eune  Roy,  qui  n'avait  pas.  encore,  ac-, 
telqt  rige'de  vingt  &Am  a&,  étant  tombé  armé',  cotnme  il  étoit,  de  Ton. che- 
val dans  un  marais ,  y  fut  étoufé ,-  &  Soliman  ayant  marché  après  fa  Vi^oîrc 
vers  Badé ,  Capitale  de  cetste  Province ,  cette  Ville  luy  ouvrit  fes  Fortes  dans, 
la  mâme- année.  .; 

L!att' 935*9  Soliman  étant  Venu  derechef  en  ilonme^  (Confirma  Jean  de  Zapo-^ 
lia,  Cofmte  :de  Cepofe,  Prince^ de  Traoflylvanie  dans  le' Royaume  de  Hoi^c^.* 
*eft  celuy  que  làs^ Turcs^ appellent  £rdel  Bani,  VeA-à-cfire,  k  San  ou  yai-. 
tBxtie  4ie  T^anffylttfnie  >  :qUe  les  Hot^ois  avoient  élu  pour  leur.  R(^^  contre 
les  prétexitidm  de  TEmpereiar  Ferdinand ,  fils  de  MaximiHen  &  &ère  de  Char^ 
les-quint 

Ce'  nouveau  Roy^  qbi'  fé  fôftmil?  entièrement  au3e  volontés  de  Soliman ,  fut 
caufeque  ce  Su)ian<  a'-engagea  témérairement  à  entr^enàre  ,  en  la  'même  ^an- 
née^rdan6/tâier:âift)ta  tr«paV«)oéé,  le  fiége  de  Vienne  ea' Autriche  ,^  que  les 
STiiirs  I  appellent  Betch  6u  Vetéh.-'  SoHmân .  l'attaqua  vigourëtifeiient.  pçqdant 
vingt  jours.  'Mais  la  rlgueisr  da  froid  Tobligea  emte.  d'en  lever  le  :fîègev,  le 
qOdtaaÉkme  O&xibte  de  Tan  de  J^  C.  152^,  qui  répond  au  .935  de  l'Hegire. 

Uan  94i0',  Soliman  fit  venir  à  Conftantinople  KhaSreddm^  fameux,  17^1^3 
qui  nous  eft  plàs'^ônhu  fous  le  nom  de  '  Barberoufle ,  lequel  s'étoît  peu  aupa- 
hnrant  emp^  d'A1|er  &-de  Tunis,  &  le  fit  f^  Capoudan  PajTcha»  c^eft- à* di- 
re ^i!  Amiral  de  fa  Flotte.  Cet  Amiral  reprit^dès'ilamême  année,^outes  les  pla* 
ces  dont  les  <!hrâtiéns  s'étbieiit  emparés  dans  la  Morée,  pendant  que  Soliman 
£u(oit  la  guerre  en  Hongrie. 

L'an  941 ,  Soliman  fît  la  guerre  à  Schah  Thamasb ,  Roy  de  Perfe ,  prit 
les  Villes  de  Tauris  &  de  Bagdet  fur  luy,  &  l'obligea  de  fuir  bien  avant  dans 
ion  Pays,  après  quoi  H  devint  Te  délafier  à  CônHantinople  l'an  04a,  &  la  mê- 
me imnée  ilifit  mourir  Ibrahim  Pacha,  fon  grand  Vizir  &  fon  Favoris 

£«*an.943,  qui  eft  Tan  1537  de  J.  C,  Charies^uint  prit  Tunis ,  après  avoi^ 
délait  l'armée  navale  de  Soliman,  commandée  par  Khaïreddin  BarberoulFe* 
Mais  le  même^  Capitaine  défit  Tan  9^15  la  Flptte  d'Efbagne,  commandée  par 
André. Doria«  L"^  946,  il  prit  fiir  les  Efpagnbls  Caftelnovo,  dans,  la  Dal- 
matie. 

L*an  948 ,  Sbliman  étant  retourné  en  Hongrie ,  fecoure  Bude ,  que  l'Empe- 
ceur  Ferdinand  affiégeoit,  &  défait  Farmée  Impériale;  &  l'an  93^  y  il  prit  Cmn 
ou  Strigonîe,  &  Albe  Royale.  '  r 

L'an  956,  Soliman  perdit  la  Ville  de  Mahadie  en  Afrique,  &  Dorgouth,  que 
^:  Tome  IIL  X  x  v    nous 
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BOUS  dvMlIoi^  DiagUt ,  qui  avoic  ûuxeàé  k  mi»ïred(Ua  Bt^rb^rput^t.  flmrl^' 
953 ,  fut  battu  par  André  Doria,  &.  l'an  9573  »y*«t  ^nté  muûleiBfint  avec  ft 
Flotte,  ctfomandiéei  par  Sinan  Pafcha,  4e  prendre  la;  W'ûk  de  ifyitky,  il  Isi  & 
paffer  en  Afirique  &  fe  rendit  Maître, de. Trjppli.  .  ,;.^        i     :.:t 

^  L'an  962»  Soiimaafit  aOiéggr  Zlghet,;pa>:  AIiPàfi;ha„'qiW3fÛt!«)«Sni«t,<^«t: 
s^andonner  le  ilége. .  ■>'  ,.  <i  '.  .  :  ^  ■  ■  ■  U  \  >  .    1  /•  1  "'  .  .. 

L*an  971  )  ce  Sultan  fit  attaquer  uoe  aucnefoâs  Tlfle.d^  nl^te  t  .pat.Bc  Ait 
Pafi^a,  Général  de  la  Mer  j  qa&  l'aQ  «^peUoit  autrepaent  Ulug'  A^,:\pvc9 
«iMl  étoit  Renégat  C^ts^is,  Ce  Général  prie  1^  Chiteao' de .  Saint  HtttaA.i 
woeUé  ^gairèment  Saint  Ëlmé;  maia  ayant  demeuré  iliutileiiîeaii:  qnMxs'nt^ 
devant  la  Ville  &  voyant  approcher  Jchô'Yer  ^;  iJl  (è  x(âr$  iMXKmfcmeitfnàn^ 
tfctta  dé  T<ii^4xoiâ  milla Ihoioaies-.de»  fieQ$:',.jâi  ne  |ftl..faMn»::S0Sreiç|^ofe''4ae- 
de  s'eniparec  de;  l'Iflè  dia:  Chio  *nft  fc*  retwr  À:C09âiiQânapkii    >  i  -,  .     .  :.-3 

de  THegire,  SoiiidMi  cepad&.isQ  Hon^  »;  iSc jfit)  li^oCtae  en  "ptii 
jé-  de  Z^eit  y  o^  comanuiàiûk  ISkokijt  .^ratQ  de  âcrm>   .II!  prit 
ëette  Ville,  aaai()uei  vaijjbounent  défendue  par  Amu  Goufvereeur^'   Mû  â  y 
mourut  dans  wn  camp,  l'an  974,  âgé  de  foixante  &.  quatorze  atts  ,  fit  te  qwr- 
raitte^ioitiàniei  ou  quacaote-acuvÊme  'mliéie.de:  rfoo  4!i^sii|e:HilGdotl  )^'  Aatkm^ 
Tttre».  'Mais,'r&kmlK>s  Hiaonéna,  il  ia9Uriii}.l'«t;<)66'<te-i]Siôl«e-Seigi»iirW^^ 
quaà^metih  iiiQis  de  Septesbrir^  Igé.  de  fep«l&tfr  .4&..&S  ^aqs);  éoat  iLlea  in(iit. 
jKsg^-quJCraate.^  &  fix  moi&  -Sa^taorClfitt.  caihâs  «fiez  JongrtMB»  ctiTotte ipt 
S^,ibi»  fils,,  eut  kt  cemâ  kl'«ta  éfre ,  averti^  ^  diè:  venir  ;  de  MdffùSU^'ta  ék 
Magnefie,  dont  il- étoit  Sangiak,  à  Conftantinople..  ..,,  , 

■  SoUman  p^e  parmi  les  Turcs  pour  te  pl«i-£r<|nd;'  BriBce-  de  Ifi  JiH»:  Qtto- 
mtoas  qu'ils  ajrent  ea.ia(àa'è.  préfent  Car  9»C^  Je»  vettBSfWjaigliliiP  ip^'ftaÊ' 
fSâ<^feikQii-haut.dégré>  a  étoîK  en&ore:  tr^t^avAP(<  «o  ASfiiesii»  IWGeajfc. 
en  TiNC  Ctt-dit  mline  qii'iit  ^voit.  ««fi  k  Qog^,  ;&.  qor4l<M3i9Mt:!6|fittiidtaia^ 
«lufidttfsid*  notfXiTcei  en'iJUngiieùTa-quftfiïiQ  »«  ^  cn^e  !lQi.;aBCr^-,lM^  ^^i*^ 
s)efitiâà«&'de-  Cé^.   flgmc  ea  ;peu  de^oica  CH  ^cctA^ffvtp^ 4»: )(^'^vmÊiT£a^ 
fluëfô«d  du.'  Livre ,  ùztifitiiéi  Anouar  Soliaiâi ,,  qui  lui  eft  dadi^>.  <iiV9<9i%  aire 
Fétoie  d)i!  ce>  Sultan:  Mojcbaceb  memleb:  AacaoQUSi,  Mo^dcker  .G«af«c  fifidoo^ 
C^'cil^  BeUgcad,.FâtBfa  Modiliat:  fia^d  >i  Qiliec,Ûdiei99M'iB«gAiliiy,  CMbl 
tiioe^'iïôtuf^  V  Aiaman  riCefthy  qwba  AMé:^  xmaÂhi-Psmpà^-'*!^* 
prié  p^  Afce  UMe  de.  Rhodes  ^  qitt  a  nrayesfé  :MI^  V4gier§ffsi  derlSe^tador^  aa, 
porté  la  Ville  de  Bagdad,  qui  a  vaincu  le.Valaque.  {e  l^llloldayeo:^  îiJMim 
pèiest  Iw  Rois  Fsutics  J&:  AJktSQS;  c   ,.     , 

SOLIMAN  Khan  Ben  Ibsabim  Khan.  Ceft  SaBinao  II  oatllf  4A-1^cêi^. 
fils  d'Ibrah&ii ',  qtt»  fut  élevé  for  lei  TvÔQC.  après  k.  dépofitioiiJ  dti.  fen:  fiNa»  ^ 
iié>,  Mahomet  qnaiirième.  U  a.,  peu  Vécu  ^  «it  pour  fiaccd&uttiÔBpatitnB  Arè- 
i^,<  nQam&  Mmeà  XI  du.apm,  lequel  jiu0ic,  apcàs  un  nteMufostocKiit  ».  iài 
pûiir  SudeeiiBœ  le  Suknn  Muftqpha .tl^  tum  9  &»  de^  NhUémat. .qHaaièag > 
qui  eft  nooté  fur  le  Trôbft'daiîs  t»i  {Kérente  lUttéft,  xi4eit Tiii  i^BÔffé^ïBi*- 
axe  &  KS95  de  J.  C.    . 


*     r 


S^LfMAJ)^-  IMLAS..  libBi<l^>  Monarque  Vréàdnsilieu  Ja^iaL 
de. Soliman  Ben  Daoud^.  ■■'      ■■  •'      >>  .  -"  ' 


LIM-i 


«  O  L I M  A  n  H  i  A IL^'^  ^  0  fc  0  U  A  I^. 


8ai  Daoud.. 

;:'S0 1?llif  AM  Hl «AA'D.    Kaà  «an  jfadariiue  Atésid^ice.   >^<ir  ^  '  tâârr 

trq  <^  ^oliQ^  9eii.  Daoud.  .      '  ^  • 


fud,  fils  de  Malek  fchab)  ion  Beveu.    11  ne  régna  pas  un  an  entier  ;   car 


•  -><?< 


«iÀiA2t>en-5tf$:;Il  eus  pâtir  Sucoçiftwr  Ariha  Bcb  Tko^>  Jliui«ôpa(4  Aboul 
'SOLIMAN    TCHAGHL    Nom  d'un  Monarque  Préadamici  jî[%«  )à 

AHiWèiSliMmaa'JIWl'.Dlfeo^^vM.)  r:-';  i;- •  ■  -  ,-:    .•,.••:   • -,    m:  -:iA     .'t    .■"■"■  ' 

ir<$Oi;l.l[MlN'  TCHEIUEBfi  jCeft.Jè  iani  iqite  .poitoit  €âfe|qn,j££i  :â&ii 
ée  ^âaSttid  miii&ii^  fténiiaiit  la  -vlè  de  fiia  pèito,  ««ais  qu'il  itgiiK  ïbos  là  ^ 
de  Soliman,  I  dti'Miâ»   intpsatiiiipit  '      -.  / 


Haflkii  Kt  MoâziH. 


flpe,)  luona  ;  ia.  }uqx^toxmxk,z  \^ , 

lettrée '^  atupcTci 

dahâ'  la  Biblfoebêqué 
JfttMl^r.qp,  .  .  ,. 


4tUMriJ9ttk'4  iPwHiar  nl/îîiitoiifci  *  '  •>  t  •  -  >  ■•    .,.««•■• 


wj  ;j  t:.v*oi  iL  '.,. iy3  r:'-*:!^. ••;«;v    u^q    i..  j.    l  J;  ^  Jou   y;) 


.•I'  ■' 
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•SOLÔUC  almiiek  Ô  tédWr  aïmetoalek.  Titre  '<Pun.Iivrè  de'PoIîtî^r*!» 
lequel  l'on  inftruit  un  Prince  de  fes  devoirs.  La  Doftiibe  f  oii  dti  til^  «reftûe 
toute  des  livres  de  ht  Morale  d'Ariftote,  &  fon  Auteur  efl  Aboul  A  bbas  Ab- 
*ied  Ben  Mohaafflied,  Ben  AWl  Rabbi,  fumbniiné.îAl:l»bài,  tfH  £Inf(Iiâpli« 


SOLOUK  lemârefat  douai  alinolouk.  Ceft  le  titre  d'une  Hiftoire  des  Jo- 
bites,  «*eiU-dire  ,•  des  Princes  de  k  fidaiftfb  de  Saladio  <c/d(3s  M«n^iK9  i;^ 
ont  régné  après  eux  en  Egypte  &  en  Syrie.  Cet  Quvrgoe  a  étâ.cçnqiQfli 
par  Macrizi,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  en  deux  volumes ,  qui 
fùnt  quatreparfiès;    Cette. I^ifteirè '.finit  dan*  l'îin, de  lîHçgirç  ^44  &  çonnnwK 

ce  i  l'an  577,  &  fon  Auteur  mourut  l'an  845..       ..    ^  ^  J  ^    \^      .  ^  , 

Cet  Ouvrage  a  été  continué  par  l'Emir  Gemaleddin  lofef ,  ton  fils ,  juQu  e» 
ranri^  Soorwivaût'l»  Méthode  As  fon  péit,r«*4ft^-il-4iw,,anné^  par.wnfci 
c'eft  ponnîuoi  9  a-  donné  -à  ;  ce  Supplément  te  titre  .<k  B»Qiiadit^  iM4olMiMr  tL 
meda  alfçm'n  V  àlfâftifl' V  alfi*ohour.  !.,<■.' 'i  •;   - 

''■  '  \  '■■  •■  ■•■   ij'"         •  -.-  ■.    •    'r     .   Ml     ,  ■:  .:  ':(.  .;.  ■-.  ■  ,:    -. 

-  SQtOtXK -fi  thabaeat aldlama:  V  afandouk^  :Titre  cTune: Hifto^«, «ompoffib 
t)ar  Àbou  AIkUlah  lofef  Bel»  laiooub .,  furoommé  Baha  AI  i'iottdL;  Q^  Aiir 
teur  i  ramaflë,  en  ving- trois  Chapitres,  les  Vies  de  quelques  Doétet^  de  l'Ie. 

S^n  ou.  Arabie  HeureuTe,  <&ns  lefquelles  il  a.  mêlé  aulB  lUifiolre  des  Rois  dei 
,  )ft«s:ià.---"  •    •  '-  •  :••  -■-  ■■  ■•■'  ••  '1   .'-  w^  -  =  :/:•  ;:/.'. r:  :  ^ 

Le  même  Auteur  dit  avoir  recueiUt  fon>  C)uvra^:dtLvIavt:e  ^..^itàfBi^Xtm 
Abi  Ha&  Cmar  Ben  Abi,  Bën  Semer,  &  de  celuy  d'Ahmed  Ben  A'bdallah  Al 
Hkà  ,•  du  Tlrik  Sanâà ,  qui^eft  rHiÛofteCde  11  VUfe  <te  SaCâa^l  wapo(S0 :pu 
fiéii  Oiôhilr  ^I.Sigani.,  &  du  Mofid  akfabar  Zebid ,  qui  eft  une  Ifiliofrerde  Ifc 
Ville  de  Zebièen,  lemen,  que  les  GéoigfcïjHes  apiwllenfi  ZibiR.  '  ;'         -,  •  . 


M    H.HK 


armfttuilbQC'  4aœ  la*  prati|]ue  ;  dç  4a  Veitiu  lU  rUiî.  sftri|»»it-  auffii' 
xir  letquds  il  excita  le  coiurage  (^.  Iba- CiC0)^eQS>'^BOûr.  c£»nbattrft 
contre  leurs  ennemis».  ^     ' 

V.  t^:  H)[£âie&/ Auteurs  le  fçnt.  Ayeul^  maternel  de  Platon  »  &  zJQ&pàà»  qu'il' 
«voie  fait  h:  voyage  d'Egypte  ^.  A  q^-ëtant  >etourné  i  Aliiëbea  >  fon.  fim:,  3i 
jbt  obligé  4e  là  qoittispk  ^  cauie,<}e  la  perfScutiôii  que ^ lui  fitun ilès  Tyntift 
4è  «ne.  v|Ue;  «n  fo^ce  q^'il:  mourut  e^  exil^  âgé  (^e  quatre; viqg^gt. au. ^  / 

SOLTHÀÎ?.    Cè  fflot^.  qui  eft.  commun  à.  1»  Luigoe  CIÀdd^que ^' &.  FAi^ 


item  eipiâmer  les  Selducidès. 

ce  Prînee  <  lé'titre  «tiP^àl- 
pais.    Eh  ^éffiit  <  <m' troid» 
¥iév^  SolùÊA  UàOf^ifbi^ 
m  cday  de  &»ldaa  &  de 


.II/j:0.3BXï£rT(KA-M^A^i»J^AÎlîlAîX:iTJO? 


Ce  font  donc  les  Prince  die  la  Oynaftfe  dès  Câznevides,  fucceflëôn  de  MaÂ* 
poud,  <|^  «çiç;  pprté,le*,i>»iai^^Je,^^^^^  Snkan,.  .ftu-  Jet  Fnnce»  jte  Py- 
i^^..pr^4e|jttft ,  <c<¥M|ç  lp$  iTJMh  l^.^tf^nens. ^-h*  %^de»:Ji^ 

fa%riq«%.oqt  i^eJë,fc:c^e  ,dq^ jGwj^vicfes^  ^4J? .  qig j^l^.^îfs  Wû(?dw ^ 
les  Khouarezmiens ,  &c.  ont  touspns  l«,^ùal;^e  de.SulQM.  .  t  •  -, 

Les  3ottides^.  qui  oe.  portoient  au  cooiinencemëqt' que  le  titre  ^ËMt  »  pr^ 
leht  peii-à-peu  aulfi  celui  de  Sultan^  quôiqu'^ii  comàtèncement,  ils  ne  le  j>oit«(l 
lent  pas  fîmplëmént  &  abfolatnentf  inais  atée  qiielque  '  addition  ,  connae  &dltfaaÀ: 
aldoulat,  qui  lignifie  le  Sultaa  de  l'£tat.  •  ''^ 

<roulat;  ^ince  éà  la  IDydalBe  des'  fiotiide^,  qiif.^toit-filé  d'tfÛHa^-alBoiiIac^^-!  > 
Solthan  aldoulat  avoit  deux  frères,  âont  Vah  itortoit'  le  noitade-'G^  âl> 
doulat,  &  tous  ces. trois  Princ^  tiçjment  rang  dans  la  Dynaftie  des  Bouides.  II. 
écoic  danis  la  Ville  d'Aragian,  'lo^ue  I6n-  pèfè  Bisha  aldoulat'  in<Juhit  dans*  1» 
f>erfé^,  t)Ù  it  rêl^oit,  &  vint  àu&tdéV-^a^rès-  qti'à  eiit'  reçu  4a  ndavétte  de.ft 
mort,  en  la.  Ville  de  Schiraz.pour  prefidré-pëûëffiofi  ^ '-laiiGourïtacie  ésSèrfit^ 
&  pour. contenter,  fes  deqx  fi^r^$:..  il. envoya  Gelai  aldoulat  commander  de  & 
part  dam  la  Vill^  délBàCtàH  èb  BaiTorâhs-^^  àlàÊà  tkùfeUInlqiiè/aii^lMiMluie 
ou  Arabique,  qiH  eft  là  Chaldêè  y  &,  donpft  iSM  le  ààmvéaatommt  âe  W  Pi*> 
tince-de  Kerman' à Maftâiréi^ldoul^'',  rpn-àùtrè  ùèt9.  ' 


-■     f  " 


Niais  ce  Otdtt  ne  demeura,  pas  lén^-tems-dans  TobèSlSuiee,  en  finte  que -SoL 
than  tl(lbulat>  f!M-ft^?,tk'<)lbliSt4t:]û:'ikdBiî!6lpu'.h^^  i»vmits  k 

fe  raifon.  i^  fMx.  fe  fît  enfin  entrèi-c89  dettr  fi(érdr«;d^Mi:^,de  :l'He|ir«,-4 
tioaêâb»  ttéamnoidir  f  ^rfilaicfara&aldouliç  Mieufteôi^.  iw  fiffi^.  <bf  ^ennian. 
en  pleine  Souveraineté.  &  qii'il  feroit  hommase.»  ^  ffff^tiefl^  PkXv^ii^^dt  S^ 
délité  pour  les  autres  Etats  qu'il  tenoit  de  lui.     ' 

:  Ceôie' Pai»  né  dura MCependai^  que.  jdfqD'di  Vsit  liff],^:.l%'9^.:  ,Çfat  1» 
.^erreiffr  ralluma  daiis.kiétte  même  ùinée.â*tre  J^ideMX:  fr^rw,  qt  fai  paix  nu 
put  &  âù-é(  entre  eus  y  quï^^cosiditiob'  qtie  iMUMfixlli6(  «fdoiri^t  foit,décliv4]Iie|4- 
.taiant^Généndw'Je  fan  tfièn:iSolt|iaa  àkioUhtidaiii^^]^^  Aiéàws  „,  £uiK*<g^ll 
pâtfe  taèiet  en<  aupune . lAajilièis,  dés:jffiiii»  xl«-ik'9^i.  ^)#  rfA^ttai,:dc 
ouenirun,  ni  l'autre  de  ces  deux.  Slilaui»)iic(  p(Kini9liÇn  pre^^e  poivnVi2|r 
Beo  &diélaa,  qui  étok.  l/Aitteur  ictei  l^or  diyj^oa.:;&  quf^vj^it  fomenté -la  giiern^ 

CeOftPàiX  fôuFféë  ne  diira:pBs-pIi»^iig:«HtaDas::en.£^,i:i^^  qiie.iivprécl-^ 
denté;'  (QÉP^SoMiab  aldoi^  ne  mi^^fAà  fdûQâfe  eQtrérTilapa'l«.'fro«i$nce  ^l'A-^ 
huasj  i&  dMs  la  Ville  :  de  vroOerVKGapicale  du  Khatai&smh  rQuI  ^eft  .rapqgno* 
Sofiaoev  qii*il<  décliva  Eta>  Sahelàn  j  «n  était .  Je  :piiQdpetrAwit  :dlUieurs.  d^^ 
fiiretMk,  pour  fod  Vixivy  ^  Jifafchmf^iaitécdeoHte,  iivNlSMon.r^a  ^luté  quMIt 
itvoit  fiiit  avec  -fon  frôrà9rpne.:«uffi»t&t  :iefra<]iies  ^  mai«|.  &.  lui  £t  la  fuêrre- 
jofiui-en  ViXi  4^3;  •  •  •'"■;"'  ■•?*•",  ■  '-"•     ''.  r"-     -(  ?•-  <-.  ••'►-  -.,  . 

Geiice^ g$itrt»- fiiti liOft<aviuMgeaf« àiMafdmCi, •<lV\lràfiiil CRT  !•' Traité^  q|»* 

~  Xx  â,  la* 


L 


.^       SOLTHl»ÂtKlLam-K^SCVtBXVlSCBAtL 

ifi.m  mtSrii;'iS'<sitia^i*i--^'rtiMBM''éa^fm  «  «  Ben»  de  Kumum 

iaœ.  li  Villï,  d(^%hiià&,'  tiôfiài'itaè  aè^duané  ta  tioSisn  iliois.  '  Aok 

Âffir.''' '•■''■■'''?■.■■■'''.''','■•'■■=■..''":-'■;'''' -     .-■•?.:      :  I   1   :) 

" -.t,'à^t#))'"#  ï'.ceriPfintt  4bliiétfl».d*'PIft«ite'«« 

•i.'.,>..,.a?i3i.5  k'-mAm  sià'm-miy^'>:mm 

s*. WnSfe- dés^ftJSKfeji' 'ce  .quf -«M 

ix*,^  #>ifS  •'"'  ■"    ;'•-■  •.■■■'-  "■  '■■■■. ,''^ 

A  «,!,i^eM  dioétf/ton  ajltre_fri!fe,  tni 

UetBâi».:'  f^>)<*  Ip  "»»■■«  wuleSfl'.^  ,  j  r:     i   -..•..        ■    ,''  . 
I.  ■:  SQLTH  AN  MO  c'a  Q  pi  Ë$._  ■  "l*>m'  '  d'uni  :i'«Wli  ôii'  )anScpt£flte  Malut 

Ihi«*'Jt<a*»nèl!f*  *ilft'nouçqK.jir    :.■.,,    ;;    ,:,-  J      ;.;  '/  ,;    ,,j  |^ 
il  ■,'.)  Tjir'r!'ni:.:>  :.-,  ijdUc  l.::j',)  .'  ' 


49'l 

Perliq'ue,  foiis  l'autorité  .*!,WakJi;,fc|w))  Çw  Coufe  içowio>.,tioilième  Sultta 

fao«ir»3'4#><itoCI»lheri-fijô  pèBt«tt.46Sii.  .  ;;:j    ;i  ■,•,;:  .    1.1     ,    i     , 
''•■VS^W'tmitWIoitiiiii.iMté  ie  tàëide:  Ehada^iJurduowiitaiw 

liil»'de"»êi«%!  B«*W  *r?-V\'".   "-■•--■■'1  .■  !■,     ■■,;■■!•■■■■■ '-    •.::!:  .|  :■ 

''  S'dLTItAhr  S6HMH  fiéh  H.ArOan^X'dtaa  <|incritai.Siiltaa deïXhcna- 
TiaUttaï^tlifr  BmeM  ilm  pkteiDAiBm  Ite  île  l!Ilegir«  ^7.  ,  ILétoit  <* 
rtt^wC'ïèi^i-d*  fM^'tjee'McliMi  !Tpkhai>.&  -miréb  «aicBavioie^ii:  tùcàc, 
jbàvè<qott  W(!)lurfeit;-(8lilStu»t;dIiJI<i>i<  dit,  qaeifettè  Priicdê'i'^ait  &jt  lè. 
%e^>iU'  i^réjMicW  de°niil>  Ainialaé.;']riigaibb  aa.Tekelclii.|nun  jKHiltairfèafet 
■■awfetiléi  fcto'.WInéia'iftai  jwi«:«ii«nai--!)  ï-.j  .'>  - -ii: ;  ic,  .,.■  T 
'  ^ ^àgUrdr  foij  MKs'iiM;'  ^i  dMré<tr<>itd»K'l)l  Sni^iNS'déijSlitinffià,  dm 
11  étoit  Gouverneur,  ayant  appris  que  fon  Cadet  étoit  monté  fur  le  "Stéae^ 
tés  ihtHgMf  dc-ÂMtM^iiau'pt^uglee  daiftaqn-MiitsjdrailSi  éerivififinûére 
-nie  Sitlt^'ljs'il^lé^iiin*!*;»  ^  i«  SviM  fK  UsaOle  il  ii^.^eHaidajtintt 
'-'.dUs'Wfueteltdii  dVPJHxbiUeiib  pèiSj>.M^^aginiiail  rcllil;r(|Ui:»¥|iJC:)|es:pdi|. 

MBghm^  ttB^4è«{vM  iPiJKbiabeAtreàâiiWtilwrcti,  ipi  l'aSkireiiqu'il;  jLFoieK 
-cntuè  <nniié"ds<>oil  fM  ifli  uilder  ipàr 'du  Lettre;,  M  paridet  Courieri,  jnaia 
que  te  ^rt  des  armes  la  devoit  feulement  décider:  Inda  be  refiit  y  vaméb-lxr. 


IM^lf'ï  laletUreri^unpéi  iedeteiCteK>;:<»:4inu!!.(t(nfliadi,>Udist(i3c  1 

leur  afiaire  la  feule  bix  tf^elk  deroitl SR)j^.>    .■.:■.  i-,     ■•;.  ■.  :..;.  ,.;„;.■.,.  . 

Tagafch  ayant  reçu  cette  dépêche  de  la  part  de  fon  frère,  commanda  ft  uir 
lie  (SinHils  -Scfraftlé'  MM»;«;»h  ,  duJ  <*oit  ««aUcoiif  oéSfprté^  6elié^9dK 
■aulH-^n  Tàs^  IBn.OBae,  W  W1é'fié'enilsé*&  «sft  Wiitfa»  MI'.'-Vbi»B«lC. 
«der-d^  niSdsi-'Fhii'dbisji&'iJ(*r'J*nVyii«H!ïi*«''beite8'»E(léél  -Vowîefefeï 
d«m  mr'ffipeSi'PHto.-Sc'VOlMl  Saffl^'fofe  dëèlSatal  Ma|)<MlqMi!»<  -pb» 
moy  je  n'a^  qu'un- .  Cheval  &  le  Chamo  de  bataîjlç^  ^^^^  vous  .voulez  flue 
'nôtre  diff^rena  fe 'termine  |aay  guérie?  cont^mK^yoti?  du  ÇjbàartziiT,  -&  hdaez- 
moy  le  Khtmflàii""',''  '  "  ;•■  '  '  "''  '  ',■.•■'■'•  ''  I  '■■'■'■-  " 
■  Solthan  fWn  rWiœa'^.fon  Nevén,d'uiJe  liàniètti,  «if-'îta'TOnWtfflSaIttfc 
'i  TagafS  ds>wfeir-  tertniJièr  •affiftei&e'lWr  '#&.'  'Cri*JI«tÇiiiJ 
celuT'ci  fe  prépara  à  pa  pierre  quriiijaé^lé'jpus'  fbîMe';"&^'it>p*!fla-'l  fôh'ft- 
,aours  l^,Kbandu.Caracauiu^.c*eà-à.-dire«  lé  Khan  ^es  srands  ^^artare^,,  & 
ïiiy  pçômit,  eîi  ci  iju'll  devint  Mittiï  do  Khd(fiizm,  qosi  lui;  sifitàic  topf 
ks..aof  UA  gTps' Trifîtit.  ,    .;  ,  '^,J,.'/'  ,1,     '     '  '     ' 

Le  Tartare  envoya  iune  puiflaUte  anKëe  OTieçoûr»  oÈ 
duite  de  fon  propre  Gendre  nommé  Cai'Aujafa;  Cette  ft 
w: 9ue;Tw(%lWli:ni°J>fl^>,WB  *ï  teKhaj>rWiy 
Wl^ie  568r  &fwbtrairàit  Soltljan  EBIl  fiba^^nnert 
"gier  à  MlcSabjw.rdeiqrte.quiiTagalçhlé  U,^)lï»  d'aj 
CQUroooe  de:i{es  pèrea.  Sokhoi»  fchah. -c^éndant' n«  la4 
de  fes  Voifins  de  contmiier  aflez  long-tepps'Ia'guerre  j 
à  ne  put  jamais  plus  depuis  ce  tenÉ-Ri'  rentrer" dads'le 
obligé  de  fe  contenter  de  régner  en  Khoraflàn  jufques  ei 
niti  laiSint,ÎSa»fqti.<Wfftèrfl.e5  P«ftffiW!.<¥.|WHf  ftsEÇiils.nj/xÂKO-i 

SOXTHkKrm'Fi:-  '  Ni)ra'ïunéViire'i,l'|l^r^iin^'çj{;dt^^^ 
bâtie  par  Algiaptou,  fils  d'Argoun  Khan,  Empereur  des  Mogols  ôuT^rtares,. 
«Bi  y  mourut  4s  f"*"""™''"  7'*'^° 'f*^'''-  i   j:.'.'-'. 

Cette'  Villa  fut'  auffi  '^  Siège  Royal  du-Sultim.  Abou  Siïd<  fib.  à'Jftpapitn; 
^  y  fut  gareil|^ment.v))iuijê,   .,:.;;  ■  .    :;,.  ,.,  ...       :  ,.i  ;|  „  i  o.   ■/!  ■.■,■■: 

SOLTHÀrrtOOlC  CeBce'que  riotB'appcUons'iies'SSltaninj  ou  SoMinti 
Boonoy»  d'«r„  qrt  «tt  hménie  a»  hs  ^<fcragn»,d'Egj!ptft,  ,i9u,.,a«nn».(l'or-' 
des  Grecsy  <yû  ibot  de  la  valeur  £:peii<prè&:de.i>9S  0ucaps  oU'Ëous.^'o*.- j 

SOMEIKAR.  Ceft  le  nom  d'One  Mqu^né^quë  W  àâciam  it^att  où 
inaginée  être  aa  milieu  de.<U^Teci^,  .flerrjir^,  JaipeUe-  il;  çfOYpitlIii  :Vm  ie- 
Sôleil  fe  cachaft  lorfqu'il  ^  couchûit.!      ^  ç  '',•*]  ^  ,'.-, -s.  :;:;:r  li'  j'.'        ■::  - 

Lf^.  Mufuln^ns  giôiriers,,&  particulàècqpieù:  c^ux  qi|i'in'4;«vtnir4e  Ja,Cîck- 
gtapèie:  <)tie  ce  .qui  re^#  feulement  teui  ^ayS,  ont  in|^^  auS'lDlM  aUW 
Montagne,  à.  laquells  Us  donnent  le.  qomMe  Cîf.  Mais  au;  lieu.de  k^placer 
an  i^ùlieu  de  la  Terr^  comme  les.  Indiens,  ils  en  font  coqime  jme;  ceinture  de 
tout  le  Clobe  Térrelb-e,  &.  ils  dirent  ibuvent,  principalement:  dàns>  leurs  HiÂo»-- 
K«Si  f^u]eu&s-!&.  Aomaaéfques,  .que  1q  Soleil  p^mA,au, tiavôis  ^i.Qitvertures 
du-Mont  ue  Cafj  &  qu'il  fe  cacha  derrière  la  même  Ûoatagpe,  pour  leitptit 
laer  fon  lever  &_ fon  coucher.  Foy/t  le  titre  di^Caf. 
.'   '  ■  S0NA3^Î.. 


Ouvrages  qui  portent  ce  titre,    ^cyem  le  lâ6>e  de  SodorIu' 


SONAtN  Abi  0î!0u4,(  Titm  à'm  Wvfç  reoVflaatre,  vplumç*,  çompofé  par 
i«»u'  JJaowi  SflllnKMi  »«k  A*fe«h,;^i:  Segeftaw,^  JÇ9rt  l«n  i??l.;o«  i»7«  «le 
l'Hegire.»  0ù  a,;j*  taiBaPdqMÎ*l».fMVffr.Tra4itiftnsr,^iî^^  ^^.choifies 

-f Dtre  jainfl  pe»C  ;l9ilte:§^4*  l'P»;  #  *v^r  "^tj^,  Kftnonfiées. ;p«i]M^omet.. . 

SONAN  ÉW.Magiafa  fil  liâii.  lître  ^un  tïvre  dé' Traditioiïs ,  écrit  en 
ânq VoluJriés"par  Afcu  Alxiallah  Ben  Mohammed  Beri  Malph  Al  Cazerouni, 
^ui  mpimt-Xm.^^  #  l'Hcigire.  .Çefl  Je  fixièpe.  du ,l4V;ce* ^ui  a  été,  /elon 
/qudqirçç-ifflspécrit/itfràmti^re:^  .qu.l.Trfdltidçs^.'Cel,  puvra^ea 

été  coimpentç.par^oioutl^  «  |ar  Deourf.  .^ 


,  SON  AN,  alkebfr.  ;i^  granâ:;^'eçueiî  dos 'Traditions,  '.6éft  le  Tlére;  d^^^ 
Ouvragé  compdfé  par' A'ba^rahman  Ahmed  Ben  Schahab,  furnommé  Al  Net 
&if  natif  de  la  VÙifi  de  Neflà  en  Khorafiàn^  qui  mourut  Tan  ^13^  de  l'Hegire. 

.SON^N^.i'âttfelJft'  v'àllSèhîf:  'Cfe  lbiî£  tfèui  Lîvfes  cémjpofèp' par  Aboul*fr 
Ahmaf  Eki' H^flto',  Ben  A'K  *aïhaki  tïii  Bihèki  j'*  qui  .ihoUràt  l'an .  45<J  ae 
l'Heglrfe;:nfïùt'-'en.tbut  la  MeÂode  duMokhtâîOk  de  Mozi^^     .  -r 

n  y  a 'pluûeùrs:  autres  Sbnàn,  comme  dé  SchafS'O  de  Saïd  Ben  Autour, 
d'Aldarjàkâiani,  de  Termedi,.  dont  i'Ouyrage  porte  .aùifi  le  nom  de  Giamê  de 
■al&hibj  &e. 


SON  AN  alfofiah.  Les  Règles  db$  Sofis.  Ceft  -fe  tStre  cTtin  LiVre  compote 
par  Seleml  V Auteur,  du  Livçe,  intitulé  Al  Fatapui.  jdfofîah»  lesDéqfions  des 
86&,'15Mttaentioh  de  cet  Ouvrage, 


1  t , 


SONN.AH  ou  ,Sunnah.,  .Ce  ipot  Ar^tbe  fignîfîe  proprement  ce  que  les  He^ 
Jbreux  ap^llent  Mirchnah,  ia-  féconde  Loy  ou  la  Loy; Orale,  qui  n'a  point 
été  écrite  par  le  Legiflateur,  &  qui  efl:  feulement  tirée  de  ce  qu'il  a  dit,  oa 
fait  i  &^  confervée  par  Tradition  de  main  en  main^  par  des  nerfoQpes  autho- 
cSflSes.  ''  '-     ^^'  ''"    •'"  '"'  •      •    *^  '        y-'  ^      . 

Lé'  plterîer  fle  ce  nom  eft  Sonan  &  Suhèn ,  &  plufieurs  Doéteufs  Mufuhnans 
ont  donné  ce  tître  à  des  Ouvrages  i  dans  lefquels  ils  ont  ramaifê  tout  ce  qui 
eft  obligatoire  .&;  de  précepte  dans  la.  Loy  ,Mufulmanne>  quoyqu'il  ae.fpit  pas 
«xpi^flëmënt  commandé  dans  l'Alcoran. 

w  Cependmt  il  ne  fimt  point  confondre  cette  Sonnah  9i  ces  'Sonan  y  avec  ce 
que  les  ifofulmans  appellent  Hadith  &  Haoadith.  Ou*  les  Hadith  ou  Hauadith 
-ne  font  àae^  âés  ieéits  Hiftôriquès»  dont  la  Tradition  n'eif  pas  fi  authentique. 
Mais  la  ^unnah  eft  dé  précepte,  comme  on  fa  déjà  dit,  &  iert  de  règle  &  de 
difcipliné  aux  Mufuîmans.  Néanmoins,  ces  deux  chofes  font  fbuvent  confon- 
dues dans  les  Ouvrages  des  Mabometàns.  Car  il  y  a  pluCeurs  qui  portent  le 
titre  de  Sonen ,.;^' qui  ne. contiennent  que  des  Hadith. 

Sur  le  fujet  î^' là  -  Sonnah,  i  foyez  fe  titre  <de  Kenz  ^dacaîk  &  deKetab 


MQkhtar. 

SORAH. 


^ 


$aR^AIi.  :  VPVSt  9ue  tes  Mu(lM»tns  dofnpenjtj  à  un  Tempter  ow  jM?ilbi^ 
xpmréf  conftruite  par  Adam,  au  lielimême  où  Abraham  bâtit  depuis ,  le  Tem- 
ple de  la  Mecque,    f^oyez  les  titres  de  Abraham  &  dé  Câbâh. 

•   •         • 
-       .     .  ;       i  .  ..       .  .        .  .  • 

S  O  ROUR I  f  £brtR>M  4»  Mc^ftafii'  Ben  :Scbaban ,  qui  a  :  âcrit  :  fur  les  Anouar 
altainzSy  quieft  le^  titfie  d'uâ  Commentaire  de  Beidhaoui  for  TAIcoran. 

Le  même  Auteur  a  traduit  en  ^Turc  lé  ^Bc^an  de  Sâdi-,  &  a  fait  âufli  mie 
TraduâJoni  &  un  Coimaentaire .  Turc^fur.  le  Divan  Perfien  xle  Hafedb. 

'  SOUAA'.  Nom  d^ne  Idole  que  les  Mufulmans  dîfent  avoir  été  adorée 
dès  le  temps  du  Patriarche  Noé  avant  le  Dcluge ,  &  dans  la  fuite  des 
temps,  par  les  Arabes  de  la  Tribu  nommée  des  HodeïHtes* 

SOiJAD.  Ce  niot  a  pltifieurs  fig^îfications  en  Arabç.  Car  premièrement 
en<  général,  il  fignifiè  Noirceui:,  &  c'eft:  d'où  vient  que  le  foye  &  les  entrait 
les  «,  comme  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  corps  de  Thomme^  s'a^p- 
pellent  Souad  albathan. 

-'/SecoiUemeQt ,  SouàdTe  prend  pour  la  noirceur  &  difformité  intérieure  &  mé- 
taphorique de  Famé ,  Souàd  alkalb  la  Noirceur  du  cœur  ;  c'eft  la  Concupifcen- 
ce  &  ia.fource  dupêçhé,  de  laquelle  Mahomet  fe  vantoit  d*avoir  été  délivré 
piirrAngfe^Gabrid.  Les 'Arabes' Tappdlént^  Habbat  alcalby/lc  Grain  ou 

la'GÀdne  du'cœun  "^  i.  .     :    î   i  ... 

En  troifième  lieu ,  Souad  eft  le  nom  général  des  Bourgades  &  Villages  d^au* 
tour  des  Villes  de  Coufah  &  de  Baflbrah,  ^'eft  -  à  -  diii^e ,  de^  Tlraque  Babylo- 
nienne pu-Chaldée,  d*où  vient  que  les  Nabathéens,  Peuple  de  la  Chaldée,  font 
^pelles' Wdinairement' pàr'les  aiïtres  Arabes,  Souàd  E^rakah  Gurd,  les  Ciirdes 
des  Tilla^és  de  llrâque,  parce  qtié  la  Nation  des  Curdes  s'éll:  répandus  dsms  ce 
Pays.».         '.-.',, 

Nâharvan  éfl:  ;  un  Xieu  renommé  entre  ces  Bourgades  de  Tliraque  Babylo- 
nienne, qui  portent  le  nom  de  Souad    Voyçz  le  titre  de  Naharvan.. 

SOUAKEIN*  Nom  d'une  petite  Ifle  de  la  Mer»  que  les  Arabes  appellent 
Çolzum,  c'eft-à-dire,  4u  Golfe  i^rabique  ou  de  la  Mer  rouge.    Elle  eft  fort 

J croche  de  terre,  &  fepare,  pour  ainfi  dire,  T£|^tè  d'avec  TÉthiopie.  Elle  dt 
ituée  à  fept  journées  tirant  vers,  le  Midy,  de  Gaîdab ,  Ville  d'Egypte  qui  eft 
fur  la  même  Mer ,  où .  les  Caravanes  de  Marchands  &  de  Pèlerins  s'embar- 
quent pour  palTer  en  Arabie.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  &  dans  la  Ville  du  même 
nom,  fîtùée  dansée  Continent  d'Afrique,  un  Pafcha  Turc,  qui  vit  ordinai- 
rement en  bonne  intelligence  avec  le  Roy  d'Ethiopie.    Foyez  le  titre  de  Col* 

ZQttOL 

.  20 UAL'  y  alânmiat  fi  âmil  alferdooffiah.  Qaefiions  fur  le  I^iradis,  de  fis: 
ce  que  l'on  y  fait  Ceft  TOtivrage  de  Mohammed  Ben  Tib»  Ben  Ifinall  Al 
Hanefî»  Doâeur  de  k  Seâe  Haninenne. 


SOUAR.    Ce  mot  Arabe  eft  le  {Jhirier  de  Souiat,  qui  fignifîe  Image  &  F!- 
gure.    Les  ChrétieDs  Orientaux  appellent  en  Andbe  le  culte  des  Imases  q  ' 
T:9MeIII.  y  y 


554'  SèUAR.  •;— ^^ÔUK. 

fait  tant  Hë  brtilt  -aiitréfoié  en  Orient  ;  Sbgioùà  ^omt  i  9t'<^étéki-âifho» 
ilodaftésrEilkiaTAl  Souar.     <•  ^  • 

«  .      i      •  «V         .■..    »#        .  »»  •     •  /        '1  -'     '  '  à 

^  ■  • 

SOUAR  &  Souvar.  Ce  mot  fignifie  en  Perfiett,  un  Homme  à  cheval 
€'eftJè  Siimdm  'qui  fat  donaé  à  Saitt  iN6ririiafi,U  ^mîîkxfVi'Sk  avqfer <j<qqfté ^yii 
animal  tennble  iiommé:£oham,  idoquri' H.  &  ièi??Dit . ito  .fâTe .  ide  Cbâv^  .  On 
ÏMfip^mt  donc  SamSouvdf  &;$am  ^baffi^S<mvar^  ; .  i  r.  -<  :  j<    .;' 

SOUARI  &  îduvari,  iSurnom  dé'  Sôïllrian^  Ben'BiaD'àTl ,'  dit  AI  ^uvari » 
Auteur  d'un  hwfe  .Per^exi,.iatitu\&  Bahagiat  ^nouar  J.  l^at  alaihr. .  JC^ 
un  Ouerage  tpl^n  d'Inftruâiom  .Morales  en  'forme  de  Pïedicatjons. 

Cet  Auteur  nous  a  donné  le  ;n^ine  Oipjfagç  eq'Afât)e,.fdus  le  (itre  .de"3Koat 
alcoloub  &  y  a  fait  encore  un  fiipplement  fous  le  iibm  de  "Zetirat  alrlad.'   • 

/SaUÀTHîE' îililhato  -fi  «tffif. /Titre  /aiïn  Livre  û^Uer  eacre  .toasJes 
CornmenCairesr.ftr  FAlcéran.  C* 'il- en '•  «xplique- •  ton»  les-  mots,  félon  Tordre 
dos  lettres  de  rAlphsfbét.  l^'Aùteur  de' cet  Ouvrage  eft  Aboul  Faïdh  Al  Uin; 
di,  connu  fous  le  nom  de  Faïdhi. 

L'Emir  Sa(fréddin  Al  Mania 'aJtnvraillé'fiic  cet "Ouvr^  1^  ^u)o;r . jk  d^. 
rire.       -  •      <.•■'•.■•'  ..;..;.'      ..   •  ;••..-    .•       .  ../.     .    ; 

Terre)  auprès  d'une  Montagne  fort  haute,  félon   Al  fiergea4i)djins.lç:,(3)ap» 
9  de  fe  Géographie.  i  r  . 

SOUDAN., (Ce  mot  Arabe  çft  lé  plurier  d^Afoiiad,  &  &;n|fîe  proprement 

Peuglçs  (juç'fibus  appelions .  Mores  &'  Ne^^^çs,  ;,téls/que  îont  .les  Niifeîens^ 

TMii(?pi4ns,'Ies  G^frep.,  &c,  '  L^s  Peifîéns  les  apddîent  Si^  Arab^  iesJk»- 
bes  rî^oirs.  .^t  ,  , 

,11.  y Ta,p^il0çurs  Ouvrages, ^ui  ont  été  faits  à  la  LQuange,de  ces'%0Î}i[^ 
ôû  î^ëgres,vdu.|.nombre  dçlqueU  l^on  ,chôifît  ordinaïrêmeïit 'âes  Eonuqilès,  dont 
ks  Princes'^d'Orient^fe  ferment  pour  la  garde  de  leurs  femmes. 
.  Aboul  Farag'  £to  Al  Qiouzi,a  compofé  un  Livr/s^  gui  a  ppur  titre.  Tanzir 
ilgâbafçh  fi  fadhajfl.  Al  .Soudan' v  AlHabâich^.  1  la  ^Louange  dea' Efchnres 
goirs  qu^îl-^^ôôlle  de.^  .FIçwsl;  Je  '  nàk.r  :%à  té  ^tîtifr  *  jçte  TThiraz.  'âjMih 

.;te  Scbejif  j\i;  Ç^riife  a^jpelié  '  %  H^it^tiohs'/ ^^aiifeà       ViBâges.«t  Boiffga- 

jdçs  .des", Nsgres'j.d^l nota  de.  Ajagiarat,  de  même  "quie  nous  tii^ns  rft  que  ceœ 

dé  la  Chaldéç.s'appeIkiîlSàbaid,  ceus!  de:  l'Àiîbie  Mekhl^,  '^ft  ccia  4a  -Kho- 
raffan  ROÛak.  ■  .      ,^    '_ •.     


S  OUF  Al  Souf,  fumom  d'Ali  Ben  Aboul  Fath  Al  Kateb,  Auteur ^lAn 
Livre,  inçjtulé,  Akhbar  aluo^ara.  Hiftoire  des  Vizirs.  Cet  Auteur  entreprend 
ï^qme/pattieiiliète^nt  celle  éés  Vl2»s-  <ia  Mlialilfe'^Aloâadéf'/r^  pér/ckxjàGbn, 


»     • 


SOUK  alrafik.    Titre  d'un  Divan,  compofé  par  Mohammed  Ben  fifoham- 
VAl  fiaiick;,  Tplus  ^0QBtt)(rii»u«i  le  Dj9«  d'Ëbn  -^obtitbab*  :qjii  m^m^X^ 

«awces  oc  d'Elégies  Arabiques»'        vY     '  .[^^7      - 

L'A1>- 


SOUMENAT.     Nom  Id'une  Ville^  des  Indes,   fituée  au  de -là  (fu  Fleuve 

V?tl*%:P»fî6««ïir4pftnd.  jatojpeSt-A.cëfe  cte  Ift  Viiife  <;jeiiVîfiip«U05  -Capîtaie  du 
Royaume  de  Decan.  Car  le  io6  dégre  dQ.3^5»ffir«4di«:i&:id'Wugi:;Bçgqeft  le 
116  des  Géographes  modernes. 

.,ÇeV»  iVii^ecSonmslkto'a  akaiéaeiiK)mo3CuQâ;'gi98dflclro\ib&Ç''^fiI^^ 
conquife  Fan  410  de  l'Hegire^  par  Mahmgud,  fils  de  Sebekteghin,  puètbà^t'- âdi 
•tan  îics  Gaznevides,  &  parce  que  ce  Pays   étoît  rempli  de  chofes  rares  &  cu- 
r^çi^-ii  Qfc€QnaU<r«»t  itïfiWC^i^bftJtwrabrr^ndltot  QHL6r£/^ron 

ait  jj^Mffi  8»'illfii^iideffeia;:<Î!yi  trwîl|»»tQa  k'Siègéjde  foa.Ettipires,  :qui.étoït 
établi  dans  la  ViHfcîteJ^aettrfP  :d»Xi.€wi«h.::  /^ A     .:»:.:  \\/,ù'\  ciJXi  3:./:.  *-   au^j 

Pendant  le  temps  que  Mahmoud  demeura  dans  cette  ViUe,  on  voulut  luy 
Érfrejyc^JtîfiPiQrfUjC^'Jlirfiàttler'plu^  mxAà&ùk^MVM  fK«irix:f«cïIFetT  M' lèCibn- 
duifit  d'abord  dans  un  Teibple  .'4é/^0tiiQC^'^IiiaiJo  tn^  m^yàit  uno 

Idole  fufpenduë  en  Tair,  &  comme  il  la  regardoit  avec  admiration,  les  plus 
fafl)iJés.;de^:tieuk  q&i  'âtdekit'  auprès  de^Idy-^olu^^fiçent^ 
étoit  dcAféc,  âc.que^'IeÀmuraiifesrdë  xrer./JTemplb  vêtant. 'OdbVdrôesid'aknatt^  il 
étoit  fort  naturel ,  qiie  la  ftatue,  attirée  également  de  tous  cotez  par  la  vertu 
B}(ib^e(;|(}mldâ.%es.%iiffàiUetf;  defbetfral^r^fiinQ  fufpËllduâi^ea.I^aiiul  UiîAIvà^en 
effet  que  le  Sultaorr.MkibtiiQtfil')  laytot ..prdomô'la.i^moûtibii;  de.  ce  Tesiçte^:^ 
un  de  fes  cotez  ne  fut  pas  plutôt  abbatu,  que  Tldole  fut  brifée  par  le  com- 

ttgr*ste»ept..<iucrotoerî6uteaflv'.j    .     ;  -  \  :  ^     '  -  ^'  '-    ^'  >'  ^ 

,  :  Cette '.  Idèle.  étoit  :  jdiffécehtei  de .  celle'  qui  poitcit  iè  rcoiir  dé  !  Sânhnf  i  SdUû^e^ 
]xat!>  ridolle::'de  .âoumienat^  q^i;étoit  TobjËt  ;de;radoritioh  iSd  dii  çulde  de  tôUâ 
Ûsf* Indiens v.iiquiLiy  iaifeieÉt  .dc/^ fréqtfeas.  JPeiérinages»  Car'.iieUè-cl  écoiffi  àé 
pierre  à  d'une  énorme  hauteur,  quoyqu'elle  eut  la  moitié! du:. corps- foui  tëfFC^ 
AbJcjcsH:  .4uj«a©.j4«!:ee(;t^;idQfcrwe:I». 'Ville- &  J3..Prwiace:;aîrtcwVnL.trré  le 
Jewy - fclftn  Je  :raf ppr^'d^  Kînoadeïftir-  6ç:  4b  Nighiaiîftsn.  Dn.-  çibX  déjà  pàrli 
plus  ,:baiff   danft  ,cet  OuVjc^e.      r(?y^«  le  titre   de   MahinoUd   Ben   Sçbek* 

L'Auteur  du  Giamê  alhakaïat  dit,  que  Ton  fît  voiir.daa&ce  même'-Fliyîi  ad 
ÇuJcaffcMébmpod  ^  :  qnft  .MirtP  'A*^  jfi  ;^b<Uîd&iite ,  que  .Ce  t  Métal: rpoûficHt  JicaS) de 
Éerreîi;i&  /^tj^mftit  en;.:<Syçjjre$  ItfBfliCh^s j.  comme  •  sïli  çut  été v HAgitslL  Dafas'cd 
même  lieu,  ce  SuJCaa.dppiÉ  quô  Ja^lidinè^  desfi(U^3!:l^ut3.f^tt]^^ 
le» .  vulgaiçem§|*;£cjrboudesp  qi^'îi  çijerchoit,'  ne^  j^  trpuyoftr  pomÇ'  danâ  le 
Continent  à^s  tiîdes;  mais  qu'elle  étoit  dans  Tlfle  :  dé  '  Serandil} ,  que  nous  9Çf 
pelions  aujourd'hui  Zeïlan. 

•  .^P^^^I^.Ay*^^^^^  left  Hebieia:  i«^ 

QHV^.  Ta%  4rabiqH5s.pl^cenç.fou&.l^^^  <miwire^.  dejîan^toid* 

&  fous  le  32;dég]fé^^  49^  mi^ij^  de  latitu^  ^Sejf^çntrionfile ,  Ava  l^itrojfièoy» 
Climat*  »...      I  .  ;    'j  M  ; 

•  Çetfe  ViDé'fàphfe.p^  ï^^  5^81  cfe; rfifegils ,' & .  ce  fut;ett>wii 
^ue'.SafadiûsworçfVidpiia  jppr^jidre ,  fur,  ^v^  ^^ISI^  /Mais'k  SuItixiudeE 

'  i;  '  Yy  a  Ma- 


n 


^    ,  SOUa   ASR  AF-IL.— *— SD-DS; 

Mamehics  ^Eigypte  l'ayant  depuis  repr^,  eÙe'fot  èndèrement  deni(>lieV& 
ne  s'eft  poiAt  rélevée  de  Tes  ruines  depuis  ce  temps  «là*. 


SOUR  ASRAFIL.  Lea  Arabe»  appellent  aînfi  îa  Trompette  de  PAnge 
nommé  par  eux  Afrafil,  air  fon*  de  laquelle  toui  les  Morts  doivent  refTùlaCer 
pour,  parottre  au  dernier  Jugement.  i      ; 


#  ' 


.  SOURAH.    Ebn  Sofurabi   Nom^iMi.  Sùnnèi  de  Tennediy.  Auteur  «la  Gît- 

mê  aikebir^  .  J  .      . 

t 

S  O  UR  A  N;  Province  limitrophe  ^è  celle  dé  Kênmm  en  tirant  ?€9ib  }X>rienti 
Ces  deux  Provinces  appartiennent  au  Roy  de  Perfe.  Mais  plufieuis  Auteurs  les. 
comprennent  dans  rindoflan.    /^^jfes  letitre^de  Schehabeddin. - 

^  SOURAT.    Nom  dîme  Ville  dès  Tndës  ^  appartenante  au^Royaume  de  Dtn 
oan*    Fàyez  les  titres  de  Manfourah  &  de  Maiiourab.. 


SOURI)  fumom  de  Sam,  fils  de  Houflaïn»  Fondateur  de  là  Dynaftie  dei^ 
Gaurides*.  Ils  font  tous  deux  fiimommez  Ben^SourL    f^ifyet  leurs  titres». 

SOURIi,  fumom  d*ùn  Abbul  Farag%  &  d'un  Ibralijm  Ben  Mo&ragV^eg. 
ce^  deux  Noms  qui  font  peut-être  ceux.  d*iU2  (eul  Peribnnage. 

■ 

SOUS.  Nom  commun  à  plbfièurs  Villes.  La  plus  ancienne  de  tootes  efl 
oefle  que  les  Hiftotiens  de  Perfe  difent.  avoir  été  bâtie,  par^  Hou&henk» 
troifième  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie,,  dite  des^  BilcMadiens^  dans 
ja  Province  du. Khouziftan  ou  Sufîane>  limitrophe  de  celle  deFars^  qui  eft  la 
Perfe  proprement  dite.. 

Cette  Ville  de  Sous ,-  que  Ton  appelle  atiffi  Soufter>,  Schouichter  &.  Toftei^ 
z  été  appelkée  par  les  Anciens  Sufe,  &  étoitla  Capitale  des  Rois  dé  Perfe ^ 

3 ai  y. faifoient  leur  réfidence  au  temps  du  Prophète  Daniel,  fel(xi  te^ rapport, 
u  Tarikh  Montekheb,  lequel  afiure  que  l'on  ^  voypit. encore. de. foo  temps, 
W.  $ç|mlcre  de  ce  Prophète. 

Cette  andeane  Ville  s-étant  ruïnéé  dans  là  fuite  dés  temps,  fut  rétabKe  par 
Schabâur  Ben;Hofmouz,  Roy  de  la  quatrième  Dynaftie  de  Perfè,  &.fut  fur* 
aommée  alors. Khourt  Schabour  &;  Corkh,  félon  Ébn  Batrik. 

La  féconde;  Ville  qui  porte  le  liom  de  Sous,  portant Je^  fumom  dVU  Ac&i, 
00  en  fera  -  un  :  titye  partîculieri . 


SOUS  &  Souîs.    Ceft  là  quatrième  Vaië,  quî^s'écritett  Arabe  dé.  mime: 
«nei  le  nom  dés  trois ^  autres.    Mais  nous,  la  nommons  ordinairement  Sués.  EUe- 
i&  fituéè  au>  fond  du  Golfe  Arabique,  ou  de^la  Mer  rouge,  au  pied. du  JMont 
Sflna,  dont;  les  racines  vont<  jùiqu'à  •  cette-  Mer  j  -  dans  cette  partie  de.  TAiabie^ 
qf^o  les  ^Arabes  ^appellebtHàgiar,  Âque  nous  nommons  Rierreufé. 

Le  Sultan  des  ïui-cs  tient  ordinairement  dans  le  Port  de  cette  Vaiè .  cîîiq 
ounûx  Galères,  qui  font  tout  lô  trafic  dé  la  Mër  rouge,  allant  &  trenant  con«* 
ttnuellenient  de  Sués  à^Oiddob,  q[ai  éft:je'POrtJe  plus  proche  de  la Mecquei 

c!dfe 
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c^e&  pourquoy  les  Turcs  appellent  communément  cette  Mer,  Souis  D'egnizi^ 
%  Mer  de  Sués. 

SOUS  ALACSA.  Cette  VilFe  dé  Sous  porte  lè  fumomr  d'Acfa^  à  canfe 
qu^elle  eft  fituée  dans  la  Partie  la  dPus- Occidentale  de  l'Afrique,  qui  eft  Tex- 
frêmité  du  Continent  du  côté  du  Couchant.  Elle  eft  fituée  fur  les  bords  de  la 
Mer*,  que  les  Arabes  appellent  Al  Modhallam,  Obfcure,  qui  eft  TOcéan  Atlan- 
tique >  au  pied  dU  Mont  A^tlas  fous  le  15  degré,  30  minutes  de  longitude» 
&  fous  le  32  défiTé  de*  latitude  Septentrionale,  félon  les  Tables  Arab^ues  de 
Naffireddin  &  d'Ulùg  Beg. 

Cette  ViUe  de  Sous  en  Mauritanie  a  un  Terroir  fertile  &  abondant:  eb  .tou- 
tes  fortes  de  bons  fruits ,  &  porte  les  plus  grofles  cannes  de  fucre  que  r<Mi 
voye  ailleurs.  L'on  dit  même,  qiie  le  fucre  qu'elles  portent  eft. û  fin,  qu'une 
fivre  fuffit  pour  convertir  dix  livres^  d'eaux  en  Syrop;. 

Ceft  aum  dans^  cette  Ville  &  dans  fes  Dépendances  que  Ton  fabrique  ces 
riches  Tapis ,  que  les'  Arabes  appelfent  Al  Soui&h ,  &  que  nous  nommions  Ta« 
pis  de  Turquie. 

Le  Géographe  Perfîen  dit  dans  la  Dèfcription  du  ieoond'  Climat ,  que  cette 
Ville  porte  aulfi  le  nonr  de  Taroudent ,  &  (}u'elle^  dï  bfttie  à  l'Embouchure 
d'une  grande  Rivière,  qui  prend  fa  iburce  dans  la- Montagne  de  Lamthàh  oU 
Lamthounah',  comme  l'appelle  le  Scherif  Al  Edriflii  Cette  Montagne  de  Lam- 
tiiah  n^éft:  autre  chofe  que  le  Mont  Atlas,  dans  lequel  il  y  a  aimi  une  Ville 
qui  porte  le  même  nom  à  trois  journées  de  la  Mer  Océane, 

.     Ibrahim  Ebn  Saïf  fchah  Al  Saïffchah  z  écrit  l'Hiftoire  de  cette  Ville  fous  le 
titre  d'Akhbar  Medinat  Al  Sous^ 

SOUSSAMADAHSL  Les  Turcs  appellent  ainfiTmie  de  Samos,  fôit  par 
alliifion  à  foh  véritable  nom,  ou  à  celuy  du  Se&me  qui  y  Icrof c  s^nd^*- 
ment ,  &.  qye  les  Turcs*  appellent  en  leur  langue  Soi^m  &  Semfem» 

SOUSSr&'Sôuaflfou  Soueffi,  fumonr  d'^Abou  lihak  Ibrahim  Ben  Otear; 
Auteur  du  Livre,  intitulé  Acdàr  airaïdh  âla  fâtaoui  fil  faraîdh,  qui  traite  du« 
droit  des  Succelfions.    Cet  Auteur^  eft  morr  l'an  847  de  Ifiegire. 

S  OU  S  SI,  fumom^  d^AbouI  A'bbas  Ahmed  Al  '  Cdieri ,  Adteur  d^m  Ouvrage-^ 
£br  ks  Pierres-^prétieuiës^ .  intitula  Azhar  alaftàr  fi  giauaher  idahgi^r. 

SOUVAR.    Tay^i^  pins  haut  lè  titre  dé  Sovar.- 
SOUVA&L    Fôyiz^leHtn  deiSouari;- 

SOUZENI^  fivnom  d'un  Pàëte  Perfieo,  «ttnbé  Schamseddin  Mohammed^' 
Batif  de  la^ViDe  de  Samarcande,  &•  qui  tiroit  ion  ongine  de  Sefanan  l^arfî,  im 
des  premiers  Compagnons  «  &  aflbdezde  JMsâiomet..  fi  y  a  néimmoiBs  des  Au^ 
eeursvqnr  le  font  natif  de  la  Ville  de  Nekh&heb^  &  qui  difent  qu'après  avoir 
fut  {es  études  dans  la  Ville  de  fiokhara^.  il  en  étoit  party  pour •  s'établir  dansr 
celle  de  Samarcande,  où  il  mourut  isé  de  quatre.» viqgl;  ans^^  V§b  s^pdeJ'He- 
Ce.'PoCte  eft  fouvent  appelle  HakirnSouzenit. 


Ce  Bo^t^iî^v^it.  l'aiprit  tcès-vif,  &  était  {ar:  confëquenfr  très  -  ag|:éablQ  i^  & 
fort  bien  venu  dans  les  compagnies,  &  particulièrement  dans  celles  jde^^èi 
tiffemens  &  de  débauche.  Car  c'étoît-Ià  principalement  qu'il  faîfolr  paittttft 
ûm  hék  efptir».  connm  aufll  dau-les  dirpote^. fréquentes  qu'îl^  avoio  avecrcwx 
delÀ.prc&fliQn,  qui'donnereiit  li^:  aux  Tepsuties  iogenieufes  qu'il  faîfoît'eQ 
Ven  &  furie  chan^  ^içr»' le. titre  du  Poëte  Amâjc..  ...  ,  . 
-  On  dit:  que.cê  Pîogte, poiïa/le  furno» ,d^  Souaenr, ,-quî,  figh^e.  fn  J^rfiêai 
un  f^ew  dlaigttilles,.à  caufe.qu.'il  apprit  ce  métier  pour,- ^voir  plus M'^çcël 
adprèS'ld^mêi  Me.  .qu'il  aimoit^  e»  fai&nÈ  le  débit  de.  fa ^Maiicliandii^V '  IS^ 
enfin  il  quitta  tous  ces  amufemens  &  fes  débauches,  pcmr.  fe  dpn^e^  entière* 
mBift  lit  lapieté;,.  fous  la  coniliiite  .de  Thieiuuou  T{»naï.&  d'IEa;!^  JDbâèui:^  x:e- 
lèbies  d]B  ce  temps- làv  '         •  ^^ 

U .commença,  cette,  naqvelle^ vie  j)ar  jie  Peléi:ii)agç  de  là, Mecf|ue,.qtt'ilj.  fît  fj^ 
Ion  le  rapport  de  fon  Hill0mn^  .^ve»  OQe  fort  grande,  dévotion ^;.&^c6ntilHi 
à  faicej;péiiil:encel  detoas::  ies.eisccèt^^doçb  il  a  voulu  dbnoér  un  témojgaage 
attOheiitiqtteL.par.aa  Divatt,.  quî;.c$i^t|^t-  près  de  Jiuit  mille  Vers,  q^^iI  em- 
ployé tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pathétique  &  de  plus  toucha.nt  à  pleureç  feà 

pèÀeeA<- 

-^  L'oir apporte* iti6sie<)> qu'il  ^ppacut  après  ià  mort  à. un  de  fes  amis,  &  quJil 
luy  tdit.que  Dieurles  luy.ayoit  pardonnez  en  vue  d'un  0iftîquer  qu'il  avok 
campdB^  danajla  pluegtwcie  fenreur  de  fa.  Dévotion. .  11  .'dit. ^1  Dieu  daûs  c^ 
DifUqueL  Je.. wus.préfentej^  SeigBcur,  quatre  chofes  qui  ne.fq  trouvent:  po^ùt 
dans  vosThrefors,Me;Neant.i  Tlndi^pqce,  le  Péché- &  Je  Kègret./  ïçbar  tchlz 
•Veidç^cfflVïs^jJR^bbj  Kih  dqr;  Keng'tou,  nift:  Nifti,  vèhagety  veûzr,  ugqçiah 
verdehem.. 

Rouhi,  Difdple  de  ce  Poète,  fit  un  Quatrain  pour  pleurer  la  mort' de  fon 
Ms&txtf  dws  ieqwl  Jl  £ait  allufion.  à  fon  ibinnom  de  Soui^ni  à  dit:  jQue. cha- 
que, poil  dP.»fes  pappières  efl  devenu  une;  aiguille,  dgriç  IJbs  yeux,  de{iuîs  4ti'il 
ne  le  voi{;  plus^:'&ch{V)u«  pqil.de  tout  fon  CQrp?  une  pointp  dans  (à  Ëhair^  dei 
puis  qu'il  Ta  perdu ,  &  qu'enfin  depuis  qu'il  né  le  poflede  plus ,  le  Ciel  n'a 
pour  |.U5tîq[çe:Td<?f,.|ïpi^  dç  pjlèrer,&^  .i>   .,  > 

:  Ençrej  Içfi'.repafjtiep  ingéifle^feSide'Souîen^Je.D^  latliaîf  rapporté  cdle- 
ci.  Un  PoêteMnom^iié  ^akint  Lf^mâïr  beuvant-uuQ  certaine ,  boiflbn  fort  chau- 
de avec  luy,  luy  dit  en  plaiTantant:  Ces  eaux  foUfirëes  &"  brûlantes  (les  Md- 
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glace. 


Le  Poète  Fadhli ,  qui  étoît  fort  laid  de  vifage ,  entrant  ufi  jour  dans  une  ai^ 
femblée  de  Poètes,  trouva  Souzeni,  qui  aVeft  alors. le .vifi^e  fiiàtA.enfllttifté, 
au  fujet  d'une  Difpute  qu'il  avbit  eue  avec  un  de  fes  Collègues,  &luî  deman- 
da âVëc'étônftdmi^Htt'd^ùVdnoittqae  fon^vilàgei-étôit/fi  fort  jAoûi^&S  JBduzie- 
ûfi^  éiii»' â'mii^'4enimdef^6  hti^  tépottàiti  Cefk  qaHLuSà  ^ tôt' qide- je  Vo» 
ay  apper^âvId^ciUVéfnif  de  siier  pddKez-ni'aicaafévune  «itr^me  JConfiifioir,  r  & 
m'a  fait  rougît  y  •&  'Fddifli>luy>de]iiaiidaht,  pourquoi  le  fymewit  ^dei  ftr  pédbcR 
luy  étoit  venu^en 'le  voyaat^ -'Jiai^  craint>  répliquai Souz^ni^  qoé^  Dieu,  pour  vsfe 
punir^  ne  inè  lift  auffi  làîdiqufe -vous .    - 

GelaU ,  autre  Poète  PerÛen  >  qui  avolt  Je  opz  fort  Ion;,  fe  *  pla^it  .\m 

joue 
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quet  de  :ither  ferkhom  Kbweb^  l?Afiie  de  laCa^ôf-c'ieft-à^^dfrey  mftninieilt 
qi£  fert  À  'fi»re  defeefidre  les  Fiecifé  4e  Vin  à  làcav^^  que  noiis -àppelloos  ^àr 
une  «it?e  Métaphore'  an  'Pankin^^ôcijdàtSLiJk  fe  Tplaiater^ue-^pmir  Itiy,  11 
hfétëlt  point  "viâdicatiC,  &  ^qtt'il  fçi^oiti  fli^porcei*  les  inj«rè^  âbs;!refltodA«!nt* 
Sptizeni  kii  repattit  agréableiml^t,  que  cette  <4îQ)ofîtion  de^fon  efprie^paiNyif- 
ibit^^affez  aux  yeui^  de  tout  le  inonde,  ^{(^'jl  portait  pademment  de|puis  qua« 
rante  ans,  unnez 'auffî  long  &  auffi  incommode  que  le'fi^^  â;  fft  ^quelqi» 
temps  ^près  un  Quatrain  fur  ce  fujet:  Vôd-e  nez  d'une  longueur  denMfuréedl 
à  charge  à  un  chacun,  paifee  que  vous  le  voulez  mettre  par  toot  -ûtn&  dlfcré- 
tîon,  &  Je  fçai  de  i>onne  ^psn^  que  quand  vous  /vous  proâernezy  (feû  moins 
pdur  fatisfaire  -au  devoir  de  la  Reljgton,  que  pocu^  vous  dédhargep  du  poids 
de  ce  nez,  qui  vous  eft  i  devenu  infupportable  auffî-tiien  quSàttx  autres» 

SUARIAH  ^  Sueriah.  Nom  d'une  Province  volfine  de  la  Colcbkfe.  Ncm 
f appelions  .la  Zuerie,  &  lés  Peuples,  nommez  Tzam  &  jLuzi,  isxi  Imbltent  la 
plus  grande  partie.  Toutes  ces  Nations  font  appellées  Forniques  ^  ià  caufe  qu'el* 
les  habitent  fur  les  rives  Oientale  &  Septmtriooale  du  Pont  EnRin  ou  -de  h 
Mer  Noire ,  auffi  -  bien  que  Gerkezes  ou  Tcherkezes ,  qui  font  lés  Çircaf- 
fiens. 

Le  Prince  qui  règne  diins  ces  Pays -là,  eft  nommé  dans  les  -Hiltoires -Orîeo*. 
tâles^,  Sdiah  Suar  &  Suariah  Schahi» 


SUCCAR.  JLes  Arabes^  le$  Peifieiîs  ^app^leDt  ainfi  :œ  cpje  les  T&rc§ 
nomment  Scheker,  le  Sucre.  Les  Grecs  l'ont  ■^nommé^afr^Muff^,  comme  le  té^ 
moigne  Airien  dans  fon  Périple,  ou  Navigation  de  la  Mer  Erythréenne. 

Le  Scherîf  Al  ïEdûf&:éçnt  dand  la  7  Partie  de  fôn  premier  Qidiat  que  les 
Cannes    de  fucre  >  qui   croifTent  dans  les  Ifle»  de  Raneg'   aux  Indes ,    font 

Les  Arabes  appellent  Suttar  almobafrat,  ce  que  les  Perfaœ  nommeint  Tba?^ 
àarœd,  le  Succe  'le >FfaB. raffiné  &  le  plUs  dur>  qm  a  befoin  d^étre  rompu  & 
coupé  avec  une  hache.  .         , 

Les  Géographes  Orientaux  difent,  que  les  plus  groflës  Cannes  de  Sucre,  & 
icdiès  qm  ponte/it  le Snore  le rplus  fin,  croiifiînt  dans  le  Teiroi^ .lÊ<]a:VUle de 


SUCCAR.  Al  Si^rcar  alfafî  fi  beïan  allogat  v  al&oudb  v  alaa0iia|[.  Ceil 
le  titre  d -tin  Lôvre  TuK,  qui  traite  de  là  Gr^unaire  &  de  k  Poëfie , uns  noqa 
d* Auteur. 

S.UCQAR  MEÎSR  fî  doun  alêfr.  Titre  d'un  Livre,  compofé  £ur;  iaiLanf 
«re  Arab}0Î;ie  par  Taki  e^a  Al  fiedri  Al  pea)«&hki.  Cet  Otiviag^  efl  ea 
Vers. 

suc  CARDAN.  Ce  mot  fîgnifîe  proprement  en  Pèrfiën  un  Sotrfef,^  & 
iè  forme  de  même  que  Nemekdaa,  qui  fignifie  une  Salière^.  C'ôft  le  titre  d'uii 
livre,  compofé  par  Ebn  Abi  A'gelâh  Ahmed  Ben  'làhiâ  Al  télûcOânl,  qui 
JPOWUC  Vaii  77<S  de  THegire, 

Cet 
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Cet  Auteur  cQiiipo&  cet  Ouvrage  Tan  7579  &  le  dédia  k  MUefc  M  Nafo 
NaflTereddin  Elaflàn^  Sukan  des  Mamelucs  Turcomans,  qui  mourut  Tan  762  de 


TH^re.  Ce  Livre  eft  divifé  en  fept  Chapitres ,  dont  la  Préface  traite  p 
génâal  des  chofes  qui  regardent  TEgypte.  Le  premier  Chapitre  tniite  œ$ 
proprietez  du  noi^re  de  Sept.  Le  fécond  5  de  TAugpre  de  *ce  nombre  de 
Sept ,  en  faveur  du  Sultan  à  qui  il  eft  dédié  9  qu'il  dit  être  le  feptième  de  la 
famille  de  Barcah.  Le  troifiàme  .traite  d^  fept  Qimats.  Le  quatrième  &  le 
cinquième  contiennent  la  Vie  &  THiftoire  én  Sultan  Malek  Al  Nafler.  Le 
fixième  parle  des  Arabes  &'  de  l^ucs  Dynafties.  JBt  ^e  .ijbptième  contient  TEx- 
pUcation  de  plqfieurs  mots  couchez  dans  cet  Oqvnige. 

Ces  fept  Chapitres  font  iiiivis  d*un  Traité  particulier  que  l'Autettr  appelle 
Netigiaty  qui  left  comme  une  efpèce  de  Condufion^  &  contient  auiSi  fept  Ar- 
ticles diSérens.  Le  premier  eft  l'Hiftoire  .de  JofefL  Le  fécond ,  THiftoire  de 
Mo3rfe  &  de  Pharaon.  Le  troifième,  les  Vies  des  anciens  Rois  d'Egypte.  Le 
quatrième  »  la  Vie  de  Hakem  Beemrillah,  Khalife  Fathemite.  Le  cinquième  por* 
te  le  nom  des  fept  Fleurs.  Le  fixième  porte  le  titiie  4e  Kfaatemat  ou  Con- 
clufion  finale,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  encore  &pt  HUteires  différentes. 
Vi^cz  Je  Citce  «de  Thari  âla  al  fuccardan. 

« 

.  SUCCARI,  fumom  d*Abou  Saïd  Haflan  Ben  Hoflàïn,  qui  mourut  l!an 
fi73  de  TH^ire.  C'eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Alabiat  altaberah^  c'eft-à- 
dire,  des  Vers  dorez.  Car  ce  mot  de  Taberah  vient  de  Tebr  ou  Tibr,  qui 
fignifîe  de  l'or  en  poudre  5  tel  qu'on  le  trouve  eh  plufieurs  Lieux  d'Afrique, 
&  particulièrement  en  Guinée.  C'eft  ainfi  que  les- Grecs  ont  apppUé  les  Vers 
d'pr  de  Pythagore^  de  Phocylîde  &  autres*  *  , 

SUES  &  Suis.    Voyez  les  titres  dé  Sous  &  Souis,  &  celui  de  Thon  . 

SUES  ou  Suis  degnizi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  ce  que  les  Arabes  nom^ 
ment  Al  Bahr  Al  Calzem  ou  Al  Colzom.  C'eft  le  Golfe  Arabique;  qu'on  ap« 
pelle  communément  la  Mer  Rouge.  Les  Turcs  l'aïqiellent  ai^  ijouirent  Mekkah 
degnizi>  te  Mer  de  la  Mecque. 

'  S  UN  BU  L  &  Sunbcfeh.  Ce  mot  fignlfie  proprement  en  Arabe  un  E^pic^ 
&  fe  prend  fouvent  pour  Je^ Signe  du  Zodiaque,  que  nous  appelions  la  Vier- 
ge, à  caufe  qu'elle  porte  à  fa  main  ^n  E'pic. 

•  Les  Arabes  donnent  auffi  ce  nom  à  l'E'pic  aromatique  que  les  Botaniftes 
appellent  ^  Spica  inardi ,  que  les  mêmes  Arabes  appellent  aufli  Sunbol  Al 
Hindi. 

.^  Les  Perlàns  &  les  Turcs  appellent  ordinairement  Sunbul,  la  fleur  que  nom 
appelions* -Ityaçirite , 'à  caufe  qu'elle  croît  par  grape  ou  par  épie,  &  c'eft  le 
liôm  métaphorique  qu'ils  4pnneQ{  aux  beaux  cheveux  des  belles  .peifonnes  qa'ite 
aiment^ 

Ce  mot  eft  aufli  un  nom  ^d'Homme,  &  fe  donne  plus  ordinairement  aux  EA 
jclaves  Noirs,  par  Ironie,  comme  ceux  dé  lafmin  &  de  Cafour,  qui  jBgnifîenC  te 
J^miq  &  le  C^phre,  dont/la  blancheur  .eft  parfaite. 


-  *.    i. 
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:f&URKHRAG%  Nom  4^a^  Dîv  oa  Gwnt^  qui  n'était  point  4e  b;  «ce 
dea  Hommte»  ni  de  la  pofterîté  d'Adasii   Car  ùion  le  Thanûincb  Nm^l»)  il 
commandoit  les  «rmées  de  Soliman  TcbEt^i»  mi  c^Ojpit  às^  Je^MOû^Çi^Y^t/ 
le  temps  de  Gian  Ben  Gian  qui  luy  fucoeda,  oc  qui  régna  fepe  mille  ans  pen-^ 
4ant  que  toute  la  Terre  étoit  entre  les  mains  des  Div  ou  des  Ginn« . 
Ces  Div  ou  Ginn    n^êtoient  point  de  purs  Efprits,     Car  ils  avoient  der 

e&rBfy  4^^i(iient  ftj^  â  la  mm  cçnmo  tes  ^bampa  4e  isefut^tpiès^  Jainm^. 

de  Gian  Ben  Cian»  auquel  on  attribue  la  conitruéÙon  des  plus  anciennes  Fy« 
tamides  d'Egypte >  que  Oieu  irrité  contre  ces  Div,  k  caufe  de  leurs  fréouen- 
tes  rebellions ,  refolut  de  donner  le  Monde  à  gouverner  à  une  autre  eipècé 
4e  Créaturàf  IT^ot^ppût  cetilfFet  Adam  >  %  cdTmfivuidl  k  ca';qal'reftoit  de 
<es  Div  oîi  Ginn,  dans' le  Monde,  dé  fe  foûnieétfe  à  Iny.  ^     '  -  ^ 

Eblis,  le  Chef  des  Ginn,  &  celtiy  que  nous  appelions  Lucifer 9  refuià  de  iè 
foûmettre  à  Adam,  comme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  Mais 
Sarklira|*,'idQquel  noiis  parlons,  obéit  àDîeu,*&  rcfbdit  ibn  hoiuau^e  à  ce  prev. 
miet  rièi^  dés  Hommes,  il  embralBi  même  &  Jfteligioii  &  fa  Loy  ^  &  le  défen-, 
dit^twjbu»  contrerles  ji^fi^tês  de  ces  Glmt»  qui  iScneat .|)ar  leur  ^^béï^^ 
devenus  ttajaesy  âaiEvticai^;EWis  fc^  v,  r  J    ..  s  vr /.  t- 

*  Après  la  mort  d'Adam, cSÔh  fini  fils::étttit  devnm.fefdtfanannie  ietnHcmp 
-mes,  &;  le  Souverain  Pontife  de  la  Loy  de  Dieu,  SurUirag',  imwrdM:JHBltellf#L 
tioos  «qu'il  avoit  reçues  d'Adam,  n'eut  pas  de  peine  à  fe  ranger  à  Ion  fervice^ 
&  à  faire  profeifibn  de  &  fteli^ion,  &  ce  fiit  au  teînps.  tfé  de'PatihVi^é  '^t 
CaSumafràth)  prëmSer  Rdy  nte  rOrient,  commença  à  régner  diai'VIr^Û.    :    '  ' 

SurUxnàg';  qui  regnôit  :ak>rs  dans  la  MontafiM  de  Gaf,  ^tretint  tûftfoais  hon^ 
ne  correfpondance  avec  Caïumarrath ,  auffi -bien  qu'avec  Seth ,  &  empé^rqtiè 
les  fujets  les  Div  cjui  ï'sivbieht  TiMvf,  4k  qUi  ^n'étoient  ^al  dêvMMiS  ^iaubs» 
comme  ceux  du  Party  d'Eblis,  de  qui  cependant  ne  valolefit  gttfeei  ituenk,  .1» 
les .molef^aifent,  ni  eux,  ni  leurs  Sujets.  Il  fit  plus;  car  il  pria  Seth  de  luv 
donner  RokhaTl,  fumommé  fien  Adam,  fils  d'Adam  »  UoniAie  gratfd'dt  veiM 
dahs  toutes  fortas  de  Sciences  pour  '  gouverner  foiS  loy  fes-  EcScs^i  1U  ^ùœ  ia 
fQpâfon  de  iba  premier  Mibiftre. 


"  .   •  .  ■  •     "If    ■  .  '  • ,        ,*■  f     i  .'.  .    ■  ( '  tf  ^^ 


4   %   .  ^. 


SVRMEH..  Les  Turcs,  appcfflènt  aîiifi  une' poudre  feîte  ^AébfaéîiW  aiiàv 
de  laquelle  Ils  IJî  fervent  pô^tt^  ièp 
Collyre  contre  le  mal' des  ^èûit.  * 

C3)\rmiftes  ont  fait  leur  Al  Cohol,  pour  expfiner  un  Sîiyxîr  rèduft  ft  une  po»* 
dre  extrêmement  fine.* 

Le  meilleur  Surmeh  de  tout  l'Orient  fe.  /ait.  dam  la  Villç  de  ïjizfïadmta 
Perfè.    Ceft  pourquoi  rcmd(^noe'6rdin»rtii*ent  eu  ie  tîfcrti  de  5ur# 

meh  Hamadani.    ".       \\    -'     "'   './;  ."-   ;^:  V  v'"^"  -  ■  '*  -   •"''''■■./■'' 

L'Auteur  du'Cihermiii  Nameh,  pârteft  de'^*  force '^un  Géant  quî-étoït  fcîtt 
^olère^  dit  ^e  s'il  eut  donné  un  <conp  de  poingt  à  la  Montagne  d'Alborz,  il 
l*auroit  réduite  en  une  pouflière  auffi  nne,  que  le  Surmeh  de  Hama^. 

II  Êiut  remarquer  ia  ^  qu'encore  qiie  le  Surmeh  de  Hama^n  foit  le  meit- 

-Xoiix  ni.  -  *        •  2*2 


1 


/ 


liM  iiliiiiiliiifioib  dH^niinni  qk>uroaD»Êiir: Jëd  fouifalfa^^tfiéanBtf nsIlëitiiAHIâ,. 
qui  traitent  dBUfinitièadixIei  £^re&lifaafà  :jbu]ki£linfal  d&IMédfiàiiisc^Jaft 
qu'ils  parlent  du  Cohl  ou  Surmeh  de  Perfe ,  n'entendent  pas  celui  d^AntinKH- 
iftrtnâis  tftettlifli  âbfimfl  ({tti  ««tift^'utr  a)M«  éttâeusi^'iioniâd^./(?Éi«réurv& 
ctèlb<tet«*'^«liàai(r!qiiié^i«ku-d^e)»o^s  AMebotti:,  b^tfléàbti  doflMiée ;;  d»i* 
vtëftt^aÉftBMe^  ^4a:feS^  tf>tP«<litau  •  -  ^  '".....'s  -.h  .  .:.-in£  -.(  c.Av.m.^ 

•nniO  i'jb  ro  viCi  Hob  snt.'.ai  t..i    u;'.;  j'-p-'o  t>"t.T  i.i  i."j..;  cap  ;;:ifi 
iXtM.    .to.io'jhiBq  &-3:î  r:oi    zr"..b   -.irv   :;.  ]   ;     1  •..""•>.)   ,.    L.'v    <   ••.'.•.     '• 

4P«Wtj»W»-g0^g  ibtfièJhd»^ltaia6tog  .  Livre  ds  SpiciliMlitf^  ^Rî  tnit»  iH 


*«9«t^4»  de  l'Hegire.    L'on  a  iSi^  <m  Lwii:^  \misk  KS^msxoÊaSi^iSltikMi^ 
qae3|biokit'0(naK)ltf3inlottiioit:|p<Aiit:iaiS^iiiâu£a^ .  lé:!  k  flMflsMiq»  .4a».  ^ 

,3Divtal  flôl  t  ISS;!».!  cl  j5  ^-ni-':  cb  Ei-j  *:  .'n  .  •.  {  A  :;  ..  '     •   :  :vr  .''.jd  ."-.;• 

suTASA^'i:  iAAi  Brm  Al  Kfaitbab-  M  JagdftcB  eA  oftliauaoaira»  9^99^  ^^ 
Al  Tablfc'rCMlLl'ite^id'i9i'TiarifchvC?dbâ^âiit,-id'«:0wiyr^ 

fifanfSBAno  A  .ihoS  ojv/irp  noid-i'ii.:  ,  •.-u-n:,-.- .;\')  :   .r.  c:  ...I -w  '    uo'j     " 


It^SAftBiAdKw    A}oiiiiab::£b*'TaMaDr    Cet  te^j^^ 


Sultan  de  la  Race  des  AïoubiCes  ou  delà  ^çtiii^Sk^%M^YSS^l^&^   : 
Cet  £bn  Tabban  étoit  père  de  Barfouma ,  révéré  pour  S^t  dam  TB^pe  des 

ift*i*r^e,^)T|«)aa.  .tt.«o^.^.4f  p«?cle^ 

4f(|i^-T|r|U|,«)  SchoiBuk»  l'W  4ef  ^XJ?*i  »W  •%«  ï^  v5e.  I^Jes  W- 

tacfes  de  ce  Saint  dans  la  Bibliothèque  du-Roij.  n°.  795»..'  ;     .    •     ' 

vre  de  Bazdadi ,  intituTé  ollbul,  où  il  eft  traité  des  Articles  fgndBmPITrttt  ^ 

.|pelJ^o|>  ]j^;?£ri<;mi»»e&r&-jD^  gui  Qnt>ruivi  imoiédiateqieac  ceajc  qpu  por» 

j^t  le.  nom.  de  '$àhaba  oâ  Coàpag^np»  de'  MahoiHet'.  dont  le  499>i^«  ^«oid- 


T  iS* HOaCTN. -!»«X  ft  Jl  9c;  T. 
-  IMailMieéiiiec^.lliblomitft  /bmaciiiip  iiii>i!i#;  giip;cçnip  du 


"nie 


^3?|il^' 


--Ae.»e«SCtirttiBisO*nBia,  «fW)»-,f:_,    ,. 

TÂ'Bni  &'Tlbîr  airomali."'C'&pl]ratiôn''d«3''SôniM.  'Les'iltiaJiiWms  (bit 
fort  fuperllideux  fur  le  fujet  des  Sonçes.  Ceft  pourquoi  Ton  trouve 'pafttft'^ttx 
HliK;«dtid  naaMa^4: *h»9»I.  aSàiW-t»»»  *^-!Wi WiPîiPft     -; «rw,, 

Ds  attribuëMijilflfisiHSi  de  çes,Tfait^  aui  agi»mrBfldlBp>a>*??llw*  Pis- 
ton, à  Ariftote,  à  Euclide  &  ï  Galien,'&"  iTy  en  a"  mSae''ltfl"qlff't)C»tefi'*. 
(Se «itaffiDl^BuÛ.  (wtoM  a,l#.,P,ie>l4>^SrDïili^,«»,,iF(^,IJA<^    .     .' 

'■•TA'BIRÎAtiftWC^AIî! -èeff^^le'titii-jfiïdiJei  MeSfai  »i  \^ 

célèbres  Ouvrages,  touchant  toSoBtes.;  Jff.eft  écrit  en,  i  &  •  P»or  Au» 

rtw***«iJKaA»»teo*-%At«ïoii^^             i  fj^frS«5B 

n(te*fcin»^e»».  ni>™Sl<*ah.Sg^âj,  Câp.??3  del  i  «J:,  fcBwfc* 

Tonlre  des  lettres' <fe  l'Alphatwt.                                  "  .   '^  <'■''■  ■■-'■ 

,..  ......      r       !,.-,.,.....      ,  ■'.■;'    -l   .   ■    i    -  . 

'':  T4'£I4  A{.CAi>£  ri  Ceft  nnë  ÈnScitJon  dés  'SoAéé^l  «MnnfU  pu 
.SMte  Bea  lacoub  AI  Ddbiouri  ^  pour  le  Khalife;  AI)MSde<:a3^'3)Ba<t,rlia 
367  de  l'Heure,  Cet  Auteur  alTure,  qu'il  a  nusdansibn-O^Vi^  ftlf^n^:liuît 
B^.jpqg  ,«^t„Ji!pftation»i<i9.,St)nje«.,,  qui  ont  été  toutes  vérifiées  !par  les 
^vijnevieaf. .;  Cépendint  cet'  A^téur'ï  tediût  iaj.mSat  i;e.'giiSl^t)otaltte  i  Sx 
£n,.<iùinze  ClalTeS.    '  '. ,    \  ' ''■  '  -  '  -    'A 


.4ieM«  140^.  :*  diOribué  en,.q4idw  ClalTeS. 

■iA'BtK  NAME<?  OT  Nam*.trel('unOuTriigeeirife  ait|iie^(lte,«M> 
■poB  pàr'Ibtdiiiii  Ben  lah^,  Bea  Elim.  ■  '  -    -    -  "■       ■    "     - 

.',  -ri'BÏR:,  ,'NA»l!Efi.  ...ExpUcïHon'd^s  Songes  éh'  L%tfef.'Tiirmie(ltm<  tl- 
'tétiH  Wvte  de'Sçhehab'eddihAhoied'Bén  tjohaimileg;  dkïéi»  *trt*lBli, 
qui  çlvolt  ran'Sjo  de  rHegire,"  .i...  ;-;:.    r 

'ÏAitlR;  NAMÊIf.    Livre  *s  iSongcs  ferit  éh  V**  PerBen»,'?»  ^i" 
Iten  Mobanmed  Al  Meftahi,  Al  Nifehabouri,  4^  inoviut  l'io  ^a  de  KHegbe 

00  J^vll'UU. 

.  B'j  s  plpfinris  anttës:OiivraB;s  qui  traite*  * 'la' «lêii^e 'àBfetfV'fcli»  dtf. 
.fijrem  titres,  tels  que  font  Al  A'tllar  Asbeât  fi  sfiit- «OBakft* ,  Arfkiuu  al> 

taUr,  Erfchad  Giâber  Al  Magrébi",  Miah  «IMbiri  Bilan  irieâMr^le  AbMou», 
"'Tc«i8tt'almdIoiik,  Al'Bcdr  âlmonh- r i:ehiycy  »  fté'  ebrtftéiieé  j»  Habali, 

&Dluûeurs  autres  ,  T^ir  d'Ebn  Jlocri ,  d'Abott  Sehel  Al  MellM  ,  et  Gia. 

-:     TABOUT.    amot  Arabefieilifieiiroprettent  «n  CoSoî.ifc  t»i»,  *  fe 

preod  osai  ion  ulage  le  plus  ordinaire  pour  la  Bière  d'un  Mort.    Ctt^n^t  les 

Z 1 1  Mul&I- 


■j»4-  •'  '•'  t  A  »  R  B-R-  .'.TI JCERU  3i  f 

■,iiu(amaiii  aâiîiiàft'auln  ce'rK!>mUltA*i*e-<l'Aia»flca.ii«>ffi«iJ*j;«il!iqM&- 
'ïMir'Moyfe,  à  laquelle- -Hs  ne  laiflêne  pas  de  donner: -cilcoiie, on  ncto  fbu  rele- 
vé, en  l'appellanc  fouvent  Cobbat  alzaman,  l'Arche  du  Temps,  nom  par  Je^l 
'iis'obt  ïojld  traduire- le  mot  Hcblw-AM  lt)èdat,'.(jul'figiiilÙ  IlAtcIw  du  té- 
moignage, à  cauTe  que  lo  mot^t'dèh^lptlltbligailisrt  égrinteKJtt  %IIU  &.fe 

''^^S&ahs -fcms' '  qirê''cèike' i&âiéoTut-«!*oJ*'touM  ^felM' J6  lïljMB 
'XViëa  â(  Adam',  &■  ijil'elle -avqK  é*é.irMaii«  d»'Mate.aïiOiaih,::&  de  Pa- 
triarches en  Patriarclies  jurqU>  Moyfe.-'  liai- diStlit  aufil  ii  qœ  lea  PoxtttilB  de 
tous  I^  Pxophètes. ,  qui  d&Toient  garoitre.  d^ns  M  fuite  des  Tems ,  y  étoieot 

|i4fs  cfel^%1^P^^£'^(I,ô  ,Ta<a^J  Sul&l  dps',Rhpuaift£intenS.  :;  :  i--;  ^'1 

TABR¥zf''-T^tïm  dW  vdfe-,^àe'tiCKS'Uppé!]ôftî  vtlçdnwiéàt-Tjùirfi^  Q- 

d'Adherbi^ap.,  qui  ^t  jartjadc^AiïfienDe  Medie.    Les'; 

IS(afrifèdd(qt  & 'dtJlDg  fleg  '(uy  dpndent  8a  dégrés  de  Ion» 

ie  1atitiide''Ser^ntrionafe/"      ■  ''-''  ,  '  ': 

foqdiitin- 'dtf-Àtfè-'.vpife  i-'ZçRdaffl-,  femiriç-dB-Hanîan 

le  KtM^'drla-'R^cè'dës  A1>bèffide9VquI-It)-'fit'bltfr  l'tm 

de  l'Hegire  175.  ...;.. 

rr-  1/^^44  de4a.inêinç  Hégire»  ibus  le -Xti^ifat:  de  MoUvakkel  >  Je.djzième 

''d*s,Abbaffi^jUQ,.treiBbJement  de  Terre",  qui  fnt'gébéral,  dans  toute  l'Afle, 

"la  ru'tm<  presque' eotièremenc     Mais  elle  fuC  féta'blie  fouis  lié' rëgiié  du.  même 

.-Kbilife..^-,:-/.'  ■  ,■   .'     .:  ..;   "    .:■..:  -■'    -■ 

■/.A  Sctt»'jl)?r.iiè|^-,de.  pâïfp  ,  yijBgt-flxiême  ICRayre  dé;lâyTAev*s  AWaffidea  , 
Abou  lliaher,  Célèbre  A  rtrôribmé  d$  Schy-az  i-içirdQvaiitTtWns  la  ^^^é  de 
Tauris ,  en  dreffa  rhorofçope  &  prédit  que  le' Véndi'e^,  quatrîème  jour  da 
MoIs-joomaié'Safu'  ou  Sefer  par  les  Arabes,  r.aa'433  'de  l'Hegire,- antre l|beii- 
re.  de  Vefpres  &  celle,  du. Coucher  ,  uû..autre  Tremblement  de  Terre,  la  devint 

ruiner  entièrement  '  ' ■  ■■     .  < 

:-  CejHijte^accidejQC^ai|rirâ.à.  point- n0imné>.£ùiTanC'lBrpF^'âw  d*AboB^ 
-  Jil»be?aA_  fesf^bitans  ftirentenfevelis  dans  f^s  ruinés' aui.ooiiibn!' de  pltâde 
quarante  mille  ;  car  it  n'y  eut  que  ceux  quf  eh  .écoiaqt  fords.  fui  U  foi  .de  l'AT- 
Crologue  qui  échaperent  à  ce  grand  malheur. 

'  Le-  marne  Abou  Tbaher  at.-  laiffé  par  écrit , .  dans  foa.  Sefe9  I^uneh  ^t»  bloe- 

raÏTev  qiïîayant  choifi,  l'ao  435  de  THegirç;,  un  temS'  proprepour  rebâtir'  cet. 

te  Ville  &  pris  l'Afcendant  du  Scorpion  pour  en  Jetcer  les  premiers.  Fondemeci^ 

-'.Û  dit.'ViVE^-lt^bitaas:-  Je  voos-f^ons  pr^eotemetif  du.. Tremblement  de.  Terre;. 

-'mvi» fKf^ -Pt^. dp  riocôdatioa. .  £n.eâet,  TAutetv  duNighiariltan  »  qi^  a  écdC 

«api^  l'én-'.8«q  de  l'We^e,  remarque  que  la  Ville -de  Tauris  n'avoir'  fouàfërt 

.  jul^'ài r^fîi  tem^  aucun  T^i^blemçac.fle  ^èrre  cdoûdërable  depuû-.Jûn -tétabUf- 

fem^t  ,de^'i'aii'4î4  ou  43J..    -1     '..  .'       •      '     ' 

.L'an  705  de  l'Hegire,  Taraerlan  prit  à  faccagea  la  Vflle  .de  Tauris.fùt  le 
Sultan  Ahmed  Ben  Scheïkh  Avis,  de  la  Race  &  Oynaftie  nommée  UekhanléD- 
Dej  qi^^i'bvoit  abaD^naéd  fin  la  nouveUe'qa^Tàvoic  eué'quéinmerlàâ  s*eji 

■'Vajpproc&ï^/    .'-■■"■■.  ..   'j  ■.■...._  -.■.     .-,;  u ,  .  .;  .^'..j  r.  :  •■.*■ 

-'■'^'^  ■:  s .:  Q^te.- 


TABRIZr-^  TACAtHAîMANOUT.  %6s 

Gètce  même  Ville  fut  auffl  prife  par  Soliman,  Tan  955  de  THegire.  .fur 
Schab  Thamasb ,  Roi  de  Perfe,  qui  en  avoit  fait  jufques-là  fa  Ville  Capitale  » 
&  qui  fut  obligé  par  cette  prife  de .  transférer  fon  Siège  Royal  y  dans  la  ViUe 
lie  Cazbin.  , 

NL'ant.9929  Môrad  Qeo  Seliqi  ,  quf  eftr  Amurat  traiiième  ^  Sultan  des  Tutci, 
reprit  la  même  ^  Ville  quç  Soliman  fypit  abam|onnéé^  &  le  Général  de  fon  ar- 
mée,  nommé  Ofman  Pafcha,  y  fit  fortifier'  le  Château  avec'ane  fî  g^nde  df* 
ligençe,  que  Mohammed  Khodsbendelh^  l'Aveugle  ,  Roi  de  Perfe.,  après  avpir 
battu  les  Turcs ,  oe  put  jamais  néanmoins  s'en  rendre  le  Mkttre  âc  fut  obligé 
de:*la.:lai(rer  entre  leurs  mains».  Mais  les  Perfâns  s*ën'  étant  rendus  depuis  les 
Maîtres,  y  font  demeurez  paifîbles  en  vertu  dès  Traitez  qu'ils' ont  faits  avec  les 
T.ures..  IS0&  VQyageurs  modernes^  parlent  Ji  amplement  de  la  Ville  de  TauriKi 
dins .  leurs  «Itinéraires ,  qu'il  n^eil  pas  befoin  d'en  dire  ici  davantage.  .Foyes 
dans  le  titre  de  Sâdi  Al  Schirazi  le  vice  que  l'on  reprochoit  aux  Iw>itans  <i^ 
cette. Ville*.  '   .  .  ^ 

TABRIZ.I.  Un  Hboitpe  natif  de  là  Ville  de  Tauris.  D  y  ar  phiûeurs  Au^ 
teurs  forcis  de  cette  Ville,  qui  ea  portent  le  furnonr. 

'  TABRÎZI,'  furnom  d'Abou  Zâkarîa J&hU  Ben  Ali^  natîf'de  là  Ville  de  Taii- 
fis  9  qui  mourut  l'an  530  de  THcgire.  Ce  Perfonnage-'eft  fouVènt  cité  fous  fe 
nom  de  Khatheb  Al  Tabrizi ,  Prédicateur  de.  Tauris. 

.  lia  écrit  un  Commentaire  fur  le  Livre  d'Ebn  Sakith,  intitulé  Eflah  almanr- 
^àsky  qui  eâ  un  Ouvrage  de  Logique,  &  un  autre,  fiir  le  Sekth  Al  Zend 
d'Ahoul  Q'ja  s,  &  il,  a  donné  à  cet  Ouvrage  le  titre  de  Dhau  alfekth.  Il  Ib 
trouve  dans  la  Bibliotheqjié  du  Roy,  nura.  107(5.  3.  Voyez  le. titre  de  Sekâi 
Al  :5en(L.  .      ,.  y     .    .         :  -  '    > 

.  TABRIZI,  0iin)Qm  de  Gèmaleddin  lofôurSen  HàiTan ,  Auteur  dlm  Scharfa 
ou  Commentaire  fur^  les  Arbâïn  Mokhtarat.,  les  quarante  Traditions  cboiûes. 
yoytz  c^  Xkrei^.    ■  ' 

TABRI^It  ,  y  oyez  le  titre,  de  KÈmam.dc  ceFui  d'Emir  Khan; 

TABSER  AT  almobtadî  v  tadkherat  almon'éthl  Ihftruâion  pour  celQî  qaî 
«ommence,  &  Mémoire  pour  celui  qui  finit'  C*eft  le  titre  d'un  Ouvrage  de 
Grammaire  Arabique,*  compofë  par  SàBth  Al  Khaïathi 5  AL  Saïmeri;  Cet  Ouvra- 
ge efl  dans  la.  Bibliothèque  du.  Roy  ^  wasL  iioSL 

TACÀiHAlMAN'ODT.  Mot  Ethiopîeh  ,  qurfignifîè ,  félon  riiîterpre. 
tation  des  Arabes  '  Chrétiens  9  Ferdous^  althalouth ,  le  F^aradis  de  la  Trinité.  Ce 
jnot.ei):  deveiw  le  nom.  propre  ci'^ua  Saint  Perfoniiag^,  Père  ou  Abbé  des  Moi* 
neS'Abiffins.  . 

U  étoit  Juif  d'origine  &  dèfcendoit,  felbn  la  Tradition  dés-  Àbiflms ,  de  Sa* 
dbk^  le  grand  Prêtre ,  qui  vîvoit  du  tems  de  David  &  dé  Salomon,  &  il  fe 
jpimit  avec  Salamah,  Invoque,  çnvoyié  par  Saint  Athanalfe  en  Ethiopie,  pour 
enleigner  à.  ces  Peuples  là  héceiSté  du  Baptême.     Car  jufq\i'à  ce  tems-ât>  Ics^^ 
"^"^iopiens  niavoient  pratiqjjé  ,que  la  Circonciflon. 

Z-z.3^  ^  t»L 


r"  f     I  '^^ 


%^  •"  '  •   ■'    r-  '*A  U-  'X^  s  -€  -a-  r 

'  '  Là'lhe'dê  jcr  Sdttt  -fat  envoyiée  à  Gabriel  «  ^oaaiKe.  eitiiiôièaié^Aetikltlie 
tfAe«andriç/p«r  CHandioas,  Hoi  ées  Ab^ffins^  &  elle  fe  «roiibc  ibis  k  Bi- 
îblidtheque  ^u  ftoy>  ntm.  rpré»,  fous  le  titfe  cle;Sa&at  At  il^  AI  UteoBfaati 
Tacalhaïntanoiit.  ...  ... 

^Ou  fait  U  fête  4é  bè  -^ttl^'  X^t^^'ée*  Cft^tCK^en  S^ptSka0.»4:du 


\ 


TJLCASCH»  Tekefeh  dç  Tôcttfbh  ithtm.  Ceft  fe  bom  ott  icrrnétti  «PAlattf- 
4ia  Ben  H  iVrflan  >  frère,  attîë  de  Solthan  icbah.  #^ojrft  de  qaelie  nsnièi^  il 
iîiccedi  à  fi)a  Otdâi)  qui  s^étoit  emparé  ^^  Etats  de  letir  p^re  ^  âam-  le  titit 
^.SpltbaafcTiah,  *  'V;     ;^ 

Ce  Piince  efiblé  cinquième  •SiHtsm.  delà  !G^|^iiaflJe  ^Aei- K^tm^^ 
juy  doàt  la  valeur»  la  jufticje  &  la  libéralité mériterebc  les  éloges -qee- "tous  ki 
]^oëtes  &  autres  lùy  donnèrent.  Hefdrîcfi  entre  les  tiutres  Itty  ttdreffii^  ce  O» 
train ,  qui  eft  plût6t  une  inibuâion  qu'une  louange.  Car  il  luy  dit^^  que  w^ 
>^eul  ajfunt  9.par  la  {éyerifié,^  exterminé  da fes  Etats  rinjuftice*  &  foq  père 
ayant  reparé  »  par  foii  équité  &  par' fit  modération,  toutes  les  orécli^  îfc  re- 
fermé  toutes  les  playes  ,  que  te  règne  précédent  «voie  ouvertes,  îi  iîiltoit  quH 
c&A^^é^rS^^  vouioijt  faire  éclater  pendant  le  fien,  qui  fut  d^pie 

iie  la  .grande  puhrance  que  Dieu  loy  acvôit  donnée. 

ITan  3 1^2  de  i*Hègire,  l^cafch  qui  foufiroit  itâpatiemment  ^ue  ^  Carfet  oc- 
cupât le  Toône  des^  Khouarezmfens ,  fiir  lequel  il  avok  de  juftes  prétefltkiM'H 
'comme  étant  Tatné  ,  entreprit  la  ConqutSte  du  Khoraflân.  Sokbaa  -fthah ,  au 
lievi  de  s'oppoJTçr  \  îariiiée  de  fon  f)-ère  ,  crut  qti'il  luy  étoit  plto  mants^fevc 
^*<;Qtrer  d'un  autre  cÔcé  dans  la  même  Province  «  &  que  cçtte  divei^oo  i'wli- 
geroît  à  quitter  (on  entreprîfe.  .         '  ...       .    •      / 

Le  même  Soldian  fchah  repaflà  enfuite  du  Khoraflàn  en  KhouareztA,  Ct  vimt 

jnett^  le 'flége  devant  Ja  Capitale  de  cette  Province ,  qui  s^étoit  déclarée   en 

faveur  de  fon  fbère.    Mais  les  Elabitans  àt  cetxe  ViUe,  q«li  Àoit  trèfr^peuplée) 

s'étonnèrent  fi  peu  tfe  le  voir  foas  leurs  murailles ,  qu' fis  ânreflt  toujours  lems 

Portes  ouvertes  en  fa  préfence,  de  forte  qu'ayant  reçu  auifi  l'avis  que  Tacafidb, 

fon  frère ,  rav^geek  tou^  Jies  dehors  de  la  ViUe  de  Merou ,  qui  épit  pour  lors 

la  Capitale  du  KhorafTari , '&  *qu^l  "fe  prépacroit'à  en  faire  le  fiége^  il  ^itta  ce- 

;2H7:de^Kbouarfizm^u'il  avoit  commencé  ,  &  prenant  feulemept  avec  luy  cinq 

^nt  Cavaliers  clioîus.  e^re  les  pîus  braves  de  fon  armée ,'  vint  en  Khoraflàn 

.j&  {K)[flaQ&,  â(  la  faveur  dQ la. huÂC,  au  milieu  de  l'Armée  de  foo^  ffère,  eMn 

heureufement  danis  Mérôu,  &  rélevïi  ainfi  le  courage  de^Habrtàns,  qui  étoieiit 

déjà  fort  confternez  par  les  àtfaqliei  dé  Tacafcfr  &  par  fon  abftiîce. 

T^cafth  ayant  ;^|^i^qu(^  foq  frère  étoit  entré  olaiis  Merou,  kva  auflî-tdt  le 
.>qiiet  &  tburnai'hride  jdir;cdté  de  vScâi^bâg,  qu'il  alfiégea  dans^  lès  icirniss.  ^&uv 
wit  Xcfaab,  quf  .commandoît  i&ns  cett^  Place  ^  fb  îdefi^it  vaSBammeot  pèndttt 
deux  Mois  entiers.  MàiVenfin,  frfiit^obiisé  de  fe  racheter  isy  ft  ici  Plaioe, 
.  par-  "une  ||rafle  ibmme  d'acgent  ^u'il  profuit  à  Tacafch ,  lequel  fe  retira  en  ai&- 
,p)e  Çems  dans  le  Khoiéarezni ,  &  renàt  ^xi  entreprit  fur  Je  KiMraflB&  à  un 
Cems  plus  Êi^^ni>]e. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fes  Etats,  qu'il  envc^  quelques-uns 
de  fes  principaux  Offlders  à  Schadba^  pour  traiter  de  la  paix  ati;ec  ion  fpère  , 
le  pour  recevoir  du  Gouveftaeur  la  ibmme  qui  luy  avoit  été  pronûfe.     Mais 


T  A'ic:  A  rc  h;  f^ 


ne  recouvrèrent  leu*  iibeité: 'qiiiqpîèft .  ^um  ^  |>aa  i^^  ç 

--Cette  pa»  fôt  A  pev  de  dwée>  cur  dès  Vvn  5fSa  T^ac^cli  khan  AeMmot.'t^ 
rer  raitbri»  ni  dé' Ton  frère,  in' de:  Sao^ariêhaii,,  qw-  étcttC  fin  b^m^vètts^  viq( 
aiSégerde  Jio»ve«»  Ift  A^Ue.ft  le.  Château  idi?  .-Scteidtjsg^  ok  MmM^fi^  %  k 


jftîs  KcHè^Seîgaeur  4u tBïQr^ fc; ûmiybit  «i£aané  ayaa: ^«ii^r  fc^i^;  ^W) 
jÉefîâ-'èe  «ége  f»*  ylttâoieQty  ^  ioote.que  cw  .li^w  ^^p^uv  ^  iCrio^)^  f<W( 
]»refrez  5  ftren^^okli^éi  ^faveur  recoin^  k  h.midmtàm'm  ^^i¥^  f^.  k^S^m 
d'Airv'^qi^f 'avoitHP p4^  gpuide: atttonié  ^^  Pm»  tmf.'obt&m 

une  boqne  Compofîtion.  ,    ^^r,    .        \ 

^' («es  arèttiles  ^''U'C^tvàuÛDa.qafiTêaBhiev^^  ppptpiçot  ^n^  aé* 

ge^  €hofeà5  <que  Ift.Plaoe  demeureroitje».  Am  «ntietiirow  fi^  ebélôflai^.  â(  }f|r 
abie^ns'confèr^^  Antt  la  pofiefliontie  Mit  tel»».  bîpQS:  &  fifoiçU^  ^S^ 
giar  ftHaU^^oi^  itcftvcir  dei  Tacafeh  ,  ibo  bttUr  fr^M^  t9Vtf^  ^fii^^  4^1  b 
traitement..  Mfis.^p«ir  Nttnfcdî  flag,  -qui  latrcnb  (oofeiUé  *  9iff&9r  ftWi,'  d^ 
etxVers  Taca{ch^<b^  mauKraife  ftn^  i&  qui  d^niteiin  Hclityplt  jap)%Ô$.  i^  jgR 
bJens-,  que  p»  le»  gnnks  «toribns  qviil  aarQit.ld[e«;fiir  le^  feibleii;  (^  Khor 
ralTan ,  il  devoit  être  obIig<f  de  rendre  compte  du  manîmiest  d9fr  ?9ia^c«§4i^'4 
tTOÎt  eu.  '    r       .  .:::-,; 

-.  '&tte  CapîtB}sào&  «si»t  ëbé  figné&  ife  }iut  &  d'ikytœ^.Qa  fiiî^ jiafCitAt  M^ 
keB  0eg  entre  tes  inaiînc^ ^Nne  Chàndmide  jii(tioe>  vM  fiii;  cc»8P(^^ 
icîpadx  Oflfoieris  d^Pisr^s,  &  ees  ComottOaifes^  ^çtèSiYwov  osmff^éi  (^ilfjji^Q, 
hé  &  condamné  ^  degroflèfi  siaende»,  le  penvpjK^fSt.an  i^S^OQ^j^ /o_ 
«rerain  Imam  Fathreddin  Ben  AbdaUzôs^  qÉl  ie  coad«i)oa  à.ls  iBor^t  ea  repih 
ration»  du  meurtre  qu'il  avoit  autrefois  coaunis  ea^lft  perfono^»  de  r]jBim  Aboi^ 
Sâidy  fon  iîls/  .         ^ 

'"  A^rèsilà'pnfe'de  la  ViBe  4^  Scliadbag^  TacAlbli  ooniiiic  cpiit  je  V^»  ju£iu% 
&  ViOe  de  Nirchabour  ,  dont  il-fe-reài^  ai2i&  le  Ofiitf^^r  U  ï.é$$lit  ^Mfr 
fiopveineiif  lifalei  fdiidï./  fim  fils,,  de  ay'œt  pacifié  tum^  qjmÎQms  dflfïs.,)^ 
teflan/ir reprit  fa  reube  du  Khcmaream^  >  -  .  '  ,  -„  .  .,.  •  ,  . 
.  L'an  58S  de  Tïkgire,  Tacafch  fut  obligé  de  marcher  à  la  tête  de  fon  armé^ 
yers  flraque  Perfieone,  en  fiiraar  de  l'Atabf^ .  Ketd  KiaA  a^^rflan-^  fils  d'ildi- 
"^izy  qui  s*étoit  broiSllé  auec  Thogcul.»  Sultan:  des  SelgMKÎdes.  î^sdB  il  aefuc 
cas  plutôt  arrivé  dan&  rkaqye  9  qu'il  trouva  k  paix  hife  entre  ce;  .^ipc  Pria- 
très*.  Cette  noo^^^elle  le  fur^it  fi>rt,  iOar  il  prétendoit  tireit  qi^^^^e  av^n^ige  dp 
Ta  divHion  iurvenu&.encr'eujt.  Ceft  ce  qui  k^  porta  r  afin  que.  Sou  vov^  n^ 
^ 'tut  pas  entii^remenc  Inutile,  L  fe  iàifir  en  ptiffaot  4e  la  Ville  .^e.ltfi^-^  ^ 
Chiteati  de  labrek,  &  d'y  laMfer  des  Trout>es  fous  je  comm^daÎM^. uç  fiim* 
^g\  tin  ties  principaux  Officiers  de  £00.  Bgmée^xmt  que  de^  letp^fn^v.  c» 
Khouarezm.  - 

'  •  L^ainéei'ibivénte  9  inacafch  mwcha  idtecfaef  vers  le  Khorai&|i  r  l^ow  ,ns|der 

Îuelquesiiptïvéaux  difFérens  qu*i)  a^k.  avw  Solthio  iciialSf;  ipi»^  fr^  ,  Jutf  le* 
jjt't  des  IMtes  tfe  Ibuii»  Etats  ,  '  À  il  ne^fiit .  pas  plâflô^t  Arrivé  dins  |l(i  'P^nx)(r 
lie  la';5!f^lk  d'j^iurd,  que  le  ^Geu^remaor  et  txtteiPlooe  &  dfi^  t90i^  k  l^ovi^- 
ce  de'MTttfctef,  iqui  faîfoit  j^tte  des  Ëtats-de  Sbkhan  fcl^abr  .vinta^idevaot 
âë'lui)  loi  prôta  ferment  de  fidélité  ^  dt  le^portaà^éfliife  dll^nce  pomr.  ûtf*. 
.«rendre  fi»,  frère  arant  q*ji^  ^«  fr  tn^tue  eQ  déIûare^ij.liMa.cla.4iow«]}e  éer 


fit moit  étant  arrivée  dao^  cette  cdojoDâtirey  Taca£bh  (ê  ^0^9  6af  eoQ^  îa« 
rir,  maître  abfolu  de  toute  la  grande  Province  du  KhorafliuL 
.  Tacafch  fe  trouvant  ainfi  en  pleine  poflelfion  de  tous  les  Etats  que  fes  pè* 
tes  avoieiÀ  poflêdez^  fous  le  nom  &  le  titre  des  Sdùms  Khouarezmiefis ,  vou» 
lut  donner  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Sàrakhs  &  de  Merou  à  Mobani. 
med  Cothbeddin»  fon  'fils.  Mais  Maldcfchafa  ,  frère  de  Moligmaied,  qui  avoic 
reçu  de  fon  Père  celui  de  Nifchabàur  ,  le  lui  demanda >,  4c  r^dut-  ra  remet- 
tant le  fien  à  {on  frère  Mohammed.  Mais^  quelque  tems  après  «  Mobammôi 
youiant  s'attacher  «4  la  pèrfpnne  de  fon  Père  9  abandonna  fon  >Gouvefnement  à 
Maldc  fdikh^  qui  -devint  par  cette  demiflioa  Gouverneur  de  tout  le  KhoraJïan» 
(bus  les  ordres  de  Tacafch. 

î-'ari  J90  jt  le  Sultan  Tacafdi  ayant  appris- la  mort  de  Tamgig',  qu*il  avoît 
tàiiFé  pour  Commandant  dans  la  Ville  de  Reï  &  dans  le  fort  Château  de  Ta- 
brek,  &  que  ThogruI,  le  Sdgiucide^  avoit,  après  &  mort^  rompu  le  Traité 
qu'ils  avôîent'âit  enfemble,  entra  dans  Tlraque  Perfîenne  avec  une  puiifante 
armée,  défit  je  Sultai^  ThegruI  en  bataille  rangée ,  &  joignît  à  fes  Etats  tout 
ce  ûtte.té  Sultan  poflëdoit  en  Afie.  Ce  fut  amfi  que  £oit  la  JDynaftie  desSeLr 
giuddes  de  Tlran  9  pu  la  dé&ite  i&  par  la  mort  de  Tl^ogml  Ben  Arflan  5  qui 
«n  fut  le  dernier  Sultan. 


T^Kcafch  9  après  avoir  fait  cette  grande  conquête ,  donna  le  Gouvernement 
dlfpahan  à  Kiiigh,  dit  Inang'  ou  £nbane^%  fils  de  FAtabek  Ildigbiz ,  avec  le- 
quel  il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre  les  Sultans  Set 

S'Ucides  de  ritan.  Mais  il  -donna  le  Gouvernement  de  toutes  les  autres  Villes 
)  riraoue,  dont  Reî  étoit  pour  lors  ia  Capitale,  à  fon  jtroifîème  fils,  nommé 
iounoisknan ,  &  alla  pafler  Thyver  dans  le  iLboaàrezm ,  qu'il  reprdoit  toujours 
comme  le  fiége  Royal  de  fon  Empire. 

Mais  aufli-tôt  que  le  Printems  fut  venu ,  quelques  mouvemens  que  Je  Khaa 
de  Saganak  avoit  faiâ  dans  la  Tranfoxane  ^  Tcï^ligereitt:  de  le  mettre  en  Cam» 
pagne.  Ce  Khan  n^eut  pas  plutôt  appiés  la  marche  de  lacafch  ,  qu'il  vint  ea 
perfonne  au-devant  de  lui  pour  obtenir  la  paàK*  Le  Sultan  la  lui  accorda  à  ia 
prière  des  principaux  jSeigneurs  de  fk  Cour ,  &  revint  ajifli-tât  fur  Sès  pas  dans 
f  i  Capitale. 

;  Dans  le  même  tems  ,*  Malek  fchah  étant  Tenu  à  la  Cour  de  fon  père ,  & 
ayant  laiiTé  Àrfian  fchah ,  fon  fils ,  pour  commander  dans  k  Khoraifan  pendant 
fon  abfence,  Sangiar  fchah ^  beau  frère  du  Sultan  ,  duquel. il  a  déjà  été  parlé  , 
ibllicité ,  par  quelques  efprits  brouillons  &  fédkieux  ,  de  profiter  de  cette  oc- 
cafioA  f  &  d'ôocuper  une  Place  qui  fembloit  être  vacance  par  i'abfence  de  Ma- 
lek  fchah ,  entn  mafiheureufement  dans  une  Cabale ,  qui  tramoit  une  conjura- 
'Bon  dangereufe  contre  le  Sultan.  Mais  à  peine  avoit-il  donné  fon  confentement 
i  ces  fftftieux  9  qve  Tacafch.,  qui  en  avoit  été  averti  ^  lui  manda  4e  le  venir 
trouver  en  diligence. 

Sangkr  fchah  ^  qui  ri'avbît  encore  tien  enû^ris  &  qui  par  conféquent  n'ap» 
préhendôit  rieti ,  obéît  ponâuellement  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  la  psut 
du  Sultan.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  fà  Cbur  ^  qu'on  lui  fit  perdre  la 
vû§  &  la  liberté  9  &  avorter  pur  ce  moyen  tous  &s  ddfeins.  Il  eft  vrai  ^  que 
Tacafdi  luy  rendit^  quelque  tems  après,  fiiUiberté,  k  la  prière  de  ùl  Sceur  que 
Sangiar  fchah  avoit  épôuiëe.  Mais  il  ûxt  obligé  de  fe  contenter  des  groiTes  pe^- 
JBons  que  le  Sultan  luy  Mbit  payer»  pour. le  conibler  dans.ia  difgxace* 


T  'A  ;X:  /A  ::S  C  H.  ^ 

i  n  Irriira  imffi  |i^refi|iie  dans  le  même,  tems  qu'Iouoo»  khan  »  fils^cb  '^çNcb» 
-qoi  eommtodok  pQUf  lui  dans  l'Irfqye^  toml)a  malade,  &  ne  pouvant  trouver 
•aucnn  foulàgement  à  fon  mal  dans  la  Ville  de  Reï ,  où  il  faifoît  fa  réfidence> 
-il  prit  la  reloltttion.de  changer  d'air,  i  &  paflTa  pour  cet  effet  dans  la  Province 
4e  *  Khoraflan»  II  lailla  <n  partant  pour  fon  Lieutenant  dans  cette  Province 
'lifQaffaa,  fut  lequel  il  (e  CQqÇoic  beaucoup  ^  mais  qui  étoit  ennemi  fecret  d'In» 
iaitf\  fAtabek  y  Gouverneur  dlfpahan  &  confident  du  Sultan  Tacaicb. 
'!  iQunos  khaa  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  fon  Gouvernement  de  Tlraque  y  que 
.tcKhafife  Nafler>  qpîfouffroit  avec  peine  que  les  Khouarezmiens  s'approcha£- 
ient  fi  fort  de  fes  Etats  *  envoya  f«5  ordres  à  Ben  Caffab  ^  fon'  Vizir,  d'entrer 
avec  une  forte  armée  fur  le^  Teires  dlounos  khan*  L'Atabek  Kiligh  Inang% 
qui  éboit  dcd  meilleurs  amis  &  des  plus  fidèles  ferviteurs  de  Tacafch,  6*eut  pais 

SlûtAt  appris  Je  mouvement  de  Tannée  du  Khalife  «  qu'il  marcha  en  perfonne^ 
e:  joignit  i^.  Troupes  à  celles  de  Miî^en ,  pour  défendre  llraque  contre  rin- 

r  tafioQ  db  Ben  Caflab, 

.  i.Maii  fermée  .de  TAtabek  ne  fut  pas  plutôt  jointe  à  celle  des  KhoMarèzmiens» 
que  Miagen  piqué  de  jaloufie  fe.  faifît  de  fa  perlbnne ,  &  lui  JBt  couper  la  têce 

«-qu^il .  ëavoya  aujlfi-tôt  à  Tsçafc^)  ^  en.  .lui  faifànt  fcayoir  qu^il  avoit  été  pbligS 
Àt  fÙre  faire  cette  exécution ,  parce  qu'il  avoit  découvert  qu'il  trahilToit  foa 

^pàrti^'  &  fltfil  étoit  dlinteljiigçpee  avec. Je  Khalife, 
'  .STacafcli  reconnut  hieatôt.  rartifiGc^fd^c  Nliagên^  &  cominença'à  craii^dre  que 

>ce^néral  ne  le  trahît  Juy-môme»  ^  Cep^dan'til  ne.  fit  rien  paroitre  pour  lors 
.qiii..Iiût  faire  croir«t^:à  Miaçeq  qy'il  le  tenoit  pour  iiifpeâ.    MaiS;  il   partit  en 

-grande  diligence  pour  venir  combattre  Ben  Caffab^  jequel  m9lii-^l;  jullement 

~3àns  le  tems  que  la  bataille  fe  devoit  4onnér  entre  l'armée  du  Khalife  &  celle 
is.  Khouarezmiens, 
La  mort  de  fien  CafTab  n^empècha  pas  qu'elle  ne  fût  donnée ,  car'  Ton  tint 

:ia  .adrt  fi  feâre^  dans  Tarmée  du  Khalife  ^^ue  Tacafcb  même  B'en  eut  aiicun 
«ris  ^s  qn'H  se  rapprit  qu'après  l'avoir  4éfait , .  &  cette  vi£lx)îre  que  Taçafçh 
reflipiMta,  obligea  le  Khalife  Naifer  d'entrer  en  coînpoâtion  avec  lui*  &  de  le 
lajflèr  paHible  poifeflèur  de  Flraque.    Mais  avant  que  de  retirer  fes  Troupes  du 

.  CajrSv  il  voulut  avoir  la  tête  de  fien  Caffab ,  qu'ils  envoya  en  Khouarezm  pour 
Trophée  de  fa  Viâoirej  &  il  dépoffeda  enfuite  Mi^en  de  fon  Gouvernement» 
rponr  :  avoir  :fait  mourir  iàns  fujet  l'At^bek^  fon  ami.  Ce  même  Miagen  ayant 
TOida.  quelque  tems  après  remuer  dans  l'Iraque ,  on  .fè  faifit  de  fa  pedbnne  & 
-on  lui  fit  paffer  le  refte  de  fa  vie  en  prifon.. 
:Ljan  de  l'Hegire.  593  $  Malek  fchah ,  fils  de  Tacafch  »  Gouverneur  en  Chef 

-  de  tout  le  Khondfan  ^  étant  mort ,  Tacafch  pourvut  fon  autre  fi.is  Mfthammed 
Cotbbeddin  de  ce  Gouvernement,,  &  lui  donna  pour  fon  Vizir  Saêd  eddin  Maf- 
fcndi  qui  fut  furaommé  Nadham'Âl  Mblk  > 'aufiï-bieii  que  le  fiimeux  Vizir  de 
Jdatek  fchah  >  te.  Selgiacide, 

Va  Viâoire  que  Tacafch  avoit  remportée  fur  l'armée,  du  KhaBfe  9  lui  donna 
«dCçafion'de  purger  la  Province  d'Adherbigian  d'ui]|è  partie  ide  ces  IIMaêliens  du 
AfBdfinS)  qui  y  occupoient  plufieurs  Châteaux  &'  Places  fortes,  ti  leis,chafiii 
<rabûrd  du  Château  nommé  AsQsoi  kuicbaï ,  &^les  contraignit  de  ib  réfugier 
48ns  oobû  de  Calâat  Almour^  qui  •étoit  leur  principale  Fôrtereffe ,  qu'il  ne  trouva 
pas  i  propos  d'attaquer,  &  donna»  avant  que  de  partir^  ïe  Gouvernement  de  lira* 
«mie  Pmienne  à  un  troifième  de  &s  enfans ,  nommé  Tag'eddin  Ali  Schah. 
TtoMX  la     -  j^aa         ^     .  -  -       Ce 


vék  ton  'ôià'pont  Oïe£ 'de  fes  Cod&H^)  woUc^U  tué -par •  cts  méoia. lifiin. 
'liens  ôU  ÉSmitSf  qui  feifoient.~teur  recraitef  4ans  Ie>Ch4teaii  tde  tlïrlbfaiE^  al' 
envoya  Tes  ordits  à.  Gôthbedcfin  Mohammed  ytcmûkr  GwfKmeut  Tltt.Hfantf- 
fan,  d'en  fàit'e  le  fiége  i&  d'extertmnér  eâtiètiûiK&t  la  ru»  de  ces  bfigDM ,  & 
Mdfaamtâcid  aHoit  i  cette  i^kpédition,  lorlqa'il  «f riva  que  le  V9fé  â^tmi^  éxpàL 
il  fe  fervoit  pour  faire  fes  ablutions  »  »*étttnt  càlï^  dfe  lu^mèlBé»  il  eniitti.t||iifi. 
mauvais  augure ,  ^'11  fbt  perfdadé  que  quelque  gnind'iâalbÀR'  tai':daniic  arri^ 
ver.  £n  effet  «  ce  t^nce  apprit  pi«fqt«e  iniJ<môtQ0^iettis  •  la  mort  ^da  'SUadfdf ,. 
ion  père,  qui  étoit  nioit  ^'une  £(bu]ûancte  dam  le  JBfOOamm^  9piès'.  ««Ar- 
régné  Tefpace  dé  vingC- hait  ans ,  fiionKhdfliieiflif ..  • 

L^AuteUr  du  Lebtarikh  iui  doflne  fix  moii  de  pkis  de  rt^ae-^  fllÉis-l?itkitMr 
du ,  NighlaHflan  lie  lui  donne -que*  dî^^^dit  ans  «fi  tott.  MKs  :c*«ft  ià:x«Me,. 
qU*il  né  cbmpte  les  années  tle  ibù  régné  que  depuis  4a  lAorr  49  Settlnn,  Mtsèy 
Ton  frère ,  avec  lequel  il  difputa  pendant  iix  années  entières , ^'SduvifertiÉÉté* 
ljurqu'èh''m  ^Sp  de  l'Hégire',  dans  lequel,  ce iPHtaâè  l&o^CJ&'iidflii'aiiiûTa>' 
càfcH ,  Mdiiafque  y>fdlu:  de  rCtac  dés  Khouaréïayens.. 

Le  fliéine  Atitéuf  du  Nlgfaiarîftan  yat>ik»te,  que-Tscâ^  4(anc  «avjoar.'fla- 
^CànV&GxUitï  avec  ICemaSeddia  Ifti^el ,  "uh  'éia  plus  «MAds  DoâMtsdk'FoâKs 
^4e  ce:  tems-là  &  ami  intime  da/Stlltata.iThéf^,  ^pm  avoit-  vaitido.  Il  luL-^». 
qa^r  s*étonti0it  beaucoup , "comment  ce-  Sidtan*,  4^.tv«iâe-  atiqiik^aMi«.'>ftu«jkJade^ 
|épUtàtion,de  bf^voilre,  n'avoSt  pas  piÛ^fôutéfllr  îlejwemier thocde  â».àtiiMci' 
&qti)'alé4diti  lûvlrépondit-fur  le  champ-,  par  "ée  DStiqùe' tiré  du  Sd^^Hanob 
dé  l''erd6iufl  V'iopijëtt  fôzobn  b«ud  hanùin  beeour  :.  Hiine^  iUb  tefdsd  fecfado-ber*^ 
gKéfâit 'hoùr  :  Haman  ^t  vaincu  pat  Pigen ,  qaoiqu!il  le  CvtrpigÊt  éa-foi. 
ces,  parce,  que  la.  vertu  devient  toujours  foible.,  quand  Ja-fiAtaw'JTafegB^ 
dônûè..         :/' 

té  inénlè'  ICémaleàdin  a  tSit: -Uti  Pdeme^etrtfer -à'  la  '■  ]tfèlin»  'dé'HTIdrfBiH  ^ 

m  fut'  fiiivi  .^  imité  par  'un'  autte  Pbête  non  molnS  célébré ,  ^aoiiaaé  Shmai. 

Ces  déu&;  fioëteis ,  àprè^' avoir  ^dit  que  ce  gnmd  Koy  «vdt 'oo^  en  aote»  «as 

la  foftuné  de  î^rfdoun  &  les.vettus  d'Alexandre  lé  iSitmd ,  «\iddMittt.aii.lGU. 

'&  luydémaïufent:; Quelle,  efbétanee  pouvolt-il  y  ai9tnr  de  troinmr  «mt  Momt- 

f'  [ue  aui  puft  élever  une  aum  grande  pulUkoce  que  celle  deâ  Selgigcide»-»  que 
racafâhravôic  ïenverfée  par  la  défaite  de  Thognâ'?:  Et  ils  dSbat^i»?]«L:XfeI- 
eùi*  fépôlfidît  :  /Ne  foye^.'^Ius  en  peiné  ;.'car  vok'j^  'Célui  ijoe  vb(M0  càesdb», 
•  «t'«ft  TiçafSâi  liiy-mémev  qui  porçeta  la  :«eire  de 'la.  Reli^oa  &  «le  VEOit  téa 
Mûruldiahs  aui.  plus  haut  point  dSélev^n  qu'elle  puflle  arrtnr»  ^l^oODa. 
vous  de  la^.tiônlie  nouvelle  qtie  jjé  Vous'dontie,  lé.'1yK>ui8«cmiBD/ft  <MMab  ks- 
dèùx  t^^Uéî  &  le  '  Khoràfrat).  Le  Ctoiflàm  ,  qui  eft  atboié  iUr  ^  le  iMtt  dt  As 
"Pavillons,' a  d^a'  reçu  niômttiage-  des-  plus  grands  Princes  ^e  'la  Tene  9  ^4tie 
tranchant  de  fbn.épée,  a  plus  ibâmis  de  Peuples  ^oe  Salottci&y  <m 
UttivèifeH'À'avttic' (te  Sujets*     •  î        • 

.    H'fôOt  vôiil  lé  titre  de  tiàmû  fie^  Arâan ,  dernier  SâKsmvdés 
deflran..  .•  '    '  .'   '     .   '   '     ' 

Le  Suttah'TàéftfiSh,  "que 'l^fa^ypèlie  ién^dtv  TseafUi  KIian% 
597  de  rHëgi^é,  dans  on  lieu  iiômmé  Téfaah  Arab ,  le  pute  ides>«AMÉlMiB^  lu 
les  côïifîfis  dq;  Kh6uare2m ,  &  l^lBi  pour  Succeflëuif  Cdtlibeddln^Meliaiin 
^n.fîk,  <ue  Gîn^fhizkhan  m^.Xak'ées-plxif  Jotlhamai.'PtiM^éiPMs: 
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TACASCHTCGIilN.  ]^  <t'tin  Mioe  ae  I»  VijtMi  4^  At^lb^  de 
Perfe,  qui  jàoma  cetfo^e  &  faetje^jm»  à  Elsojkiiirok  >  SiUtafi  dr  1»  race  dep  Sel* 
||KMet«  emtoe  A  fieUe^ajbre  Tafkh«i  KvdiOii]}.    ^fy^^  le  ti(ve  dç  9;iriâvqli^ 
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TACOm  ABIBECR.  Fq^esir  d'AbçillIMEr.  Ce$  je  ti|^  4'm  Can- 
neotiire  qu'Âboubékr  Ben  Haggiag*  Al  Hamaooi  a  fait  iiir  le  Poëme  de  Mo- 
IjUÈAèi  ËbB  Al  Bsezi,  Al  Giohai»  iaiiieulé  Al  Bottât.  Cet  Oavi!a0&  (de  3a- 
fen  dfc  un  FéSmit,  cotépoSè  à  la  ht&aags  de  Mahomet,  A  FinMdttfoa  de  ceh4 
qui  porte  le  titre  aAl  Bordah  >  âcce-CotmentaiEe  fs  tBOUsn.  dans  1»  BS^lifh 
a^nç  du  Roy,  n^.  ios6  &  1078. 

;  q  ^  a  -Bp  «itré  TaoffiBi  iUibder,  qiti  port» Te  tftre  wff'  &  Bédbh«  qui 
:£bnde!M  fles  VbSfies  fueea  (Ur  le  cbamp  ,  pa»  on  TaUeddin  AbDubekr  Al  Ce. 
<ieri ,  M  Hauefi ,  qui  eft  aufli  dans  la  Bibliodieq«e  du  Roy ,  a*,  i«5o.  CSeï 
^en  Ouvrages  Cent  4a  tafia»  Autcgr. 

« 

-  TACÔU'IM.  Ce  9K)t  Mét0  fe  pr«»d  partfoQU^anœ  pour  on  OoiÉafe , 
^TifiS  |>af  Tsbîi^;  les  mtete»  Anbcs  l^ppeUbat  anfi  Zlg*. 

'  TACOUIM  alaMor  ]fi  ^edblr  tfieaCm  Une  dé  Médcdae  xUènb^é  m 
1%Mm,'  daài  lequd  Iw  «nenbvea  4u  jCorps^fanmpjo:,  ieiirs  naladies  9  leon  feô^ 
4b8«  avec  leurs  qmUtéa  4t  leun  édiangea  iltot  rangés  par  TaUt^  Cet  ûovsih 
tfb^'H  'éa(  totflpofS  par  biya  Beft  I^,  ABa'GiazIah,  fumomoié  Al  Kateb»  TËn 
crivain .  &  eft  de^  au  Sbafife^  Moâadfai ,  fAIrbaffida  il  efll  xtaM  la  BiUifl^ 
cfcimmi  iilrftoy»  n*.  8ytf, 

.  JAfiOGM  vis^PSàfè*  Avçre  lii^fie.  de  ftléidecine  »  qui  tnUte  d^  ixns  Ie$ 
remèdes  fimples  &  compofés,'  rangçi^  pat  JfikAf»  wfC;  ieuif  qualifie?  ^  leur^ 
uûges  ,  qui  a  pour  Auteur  Kemaleddin  Aboul  fadbl  Geïfch  Ibrahim  Ben  Mo- 
taMuiieé  >U  Ttaiffi,  BMiàf  ^  la  V|1I#  dp  T«^  m  Tiiis.»-iea  G^xpe^  ]^  #ir. 

TACOUJJtt  illadA«ii8£  ^po^edat.   Livre  de  MidicsMn^os  fimples^  «OI^po^, 
pirJecflia0a«Ai»Jain»l«9S«o.A^.$âSd,f^^    4ATh9^i)>  Al^  J)4agrèi»« 

"  TA  CO  tri  M  alaffàl  fi  trfdhil  alteben  lia  alâfl&l.  Trait*  de  la  Préférence  djjf 
XafijEk  AiiWds  cofDppië  p9r  Cothb^ddin  Mohammed  Al  Haîdhari,  Al  Pçsnefch- 
lEiU  -9^  jnpwnt  Tjxaig^  de  fHegi];e.  t^Àuteor'du  Caibois  a  fiât  «n  OtiTniœ 
omwlgi  celHi^U  iidf  a  .^  ■  ^' 

'.  TAC0in:M'klb0lii  tivre  dié  Çtegniphfe,  compose  pai*  un  At«et!r;qiô  eft 
^  foiBs leiuMp  4e  Aï Salkhi ,  par  JSofï  AI vM^di >  da^  4a  Mkç  4e fox 
Oavrage,  intitulé  Kheridat  alâgiaib. 

~*!t*j^CO^;Hff  alfradâsQ.    Uvte  ^étrièbfe  4è  6éegl:aftf)k»  ««npoiS  par^  AhMa- 
*-  Al  Moiâad  OteaéeddiB  a»  iU  iWfdkaUAk'y  piu»^«oii»  iamU^am  de 

Aaa  a  Saheb 
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SàheK  Hâifaàfi,  -de  Prince  *  ou  Séîgflèuf  de  la  ^ilFe  de  Hami*  >eoi5ydà  ^îffeft' 
celuy  que  iious  appelions  '  Aboul  Féda,  qui  rtoariit  Tan  7i»-derHe^cBi.o  / 

Cet  Ouvrage  a  été  augmenté  &  éclairci  en  plufieurs  endroits  par  Mohammed. 
Ben  Ali,  iurnômmé  Sipahi  Zadeh,  qui  Ta  dédié  au.  Sôkah  : Amurat '^ ttdîfifeme , 
Tous  le  titre  de  Vadhê  âtmellalek  elà  niâfefat  alboldan  ^^àlmexoalefc. ii*;   ..' 

€è  même  Auteur,  qui  mourut  T^an-^ 80  de  Pïîegirey  talacfilific-fbBî  Oavt«g« 
cTArabe  en  Turc,  &  le  dédia  au  grand  Vizir  Mohammed  Pafcha*     ^^ 

Il  ^  a  un  autre  Tacouîm  àlboftian^ attriBUé  à^  Salhdg»* /  •"'  «  ^    w  I(i  j.   '* 
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TACQU IM' aUebhat.  Livre  de  Médecine  raogé  auffirpaf : Tibles»  qui  traite 
des  chofes  propres  à  canièrver  la-.&nté.  Ce  Livre  a  été.  cçinpof^  (KarFatb 
AI  Hadhek-rAl  MokhtBr.Haflàii  Ben.  AVdoiuu  ,':'..'.     a   .    >  '.  .1^  •       .  ,  '.  i. 


li 
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TAC  O  UI  M".  filBlOfiaôkh:  '  Tabteai  Cbrom>l<)giqaK  jçoqpvféèstpâr  Ifoûafa  Bed 
A'bdâilah..  Al  Coftbabthînir  pHi$  connu  rfow  le.. nom  dejHa^,  Kb^i&h  9uHa^ 
Khàlfâh,  l'an  lojo^de  IJHegîre..  j       M   !  .  :•. 

Cet  Ouvrage  de  Hagi  Khalfah  efl  partagé  ^  d^w^vplùmes  ^  dont  Vm  çon^ 
tient  à  chaque  page  cinquante  années,  &  l'autre  diï. 

JU'Autettir  .iiui:  pod;e    auffi;  je;:ftM[n0fii^dejK^ibf5aRjeh     ^^  dau  fu 


que 9  intitulée  CalchC ali)hOlklûUQ*î-j|U'i^  éto^ix^^k  Confta^tinople*  ^  4^'$  % 
avoit  été  élevé.  Il  mourut  l'an  1057  de  THegire,  comme  rauure  HdUaïn 
Atcndi^'iîiQl  a  côatlnOé  d*  Ghsadologie  depuis  fan  1956^.  juf^ied .  if^lde 
rHé^rftV  qui  eil  Tm  ràç^  de  Jj  C.  Uùe>de».d0ax  Piftiest  ou  Exwffkitef 
de  cet  Obvrage  dompofé'  en  Perfienr^  à  fçavoir  celle  qui  efl  diyjf&  pa» 
itixainer  fë  trouve  dans  ;  la  «  Bîblibtheqâe  dûlRoy,  auflirbien  que  ioDtt^aiÂEe 
Bû^age^  intitulé  Caifch£ialdid>Qoài\,. 41», efr.uo^ 

L'Exemplaire,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^i  eftrréçiît.eftjlaoïgiie: 
Perfienne  ayec  (Quelques  Notes. marginales  en  Langue  Turque^ue^  &  cei^encbnt 
PAutcur  même  parlant  de  Tes  Tables  CI}i>bQoIogiquesdans  iâ/fii2xUothëqui,^ât^- 
qu'il' lc§  a  compofées  en:  Languie  Pteiifienner,  :       :    ;^- 

TA€ O ÛIN^  &  Tecvîn;  Ce  mot*  AftO*  fîéntfié-prepfemeiît  Flire  éùe^  or 
Faire  arriver,  &  les  mêmes  Arabes  employent  ce  mot  pour  exprimée ^4ie  «pie 
les  Mythologiftes  appellent  les  Parquçs.,  les  Fées,  les  Sibylles  &  les  Pytho» 
niflfes,  &  qùpy^qt^e  Içs'Mâbônktafts  ne  reconnôifféht- p^^  t^iviâkes^  £3bù- 

Ibufes,  îii  Ite*^  Oi^res  Âés  Payens,  ilscne  laiiTebt  pas  ^  s^àccOBimoder  de  cer^ 
taines  Fables  fore  anciennes ,  qui  établiflfent  ces  Tacouin>  comme  des  Crâatùrti 
qui  .rendirent  auti:Qfois  des.  Ocades,  &  qui  Xecouroient ,  lea.  hommes  contre  ks 
pemons^.   ;     .  *   /" 

Le  Càb^ma^  l^amch,  Livre,  jqui  contient  pM(que  tjoute  lâ  M^^plô^  der 
Orientaux ,  porte  -que  ces  Tàqpiun  ont!.la  forme  &  ;  la  figiire  .  himiainâ  9  foQt' 
douées  d'une  extrême  beauté  &  ôntdes  aîles,  "de  forte  qiréllés  foht^à  peu  près' 
Q9lles  5}ue  nous  .reprélêmonsi  1^  Aogçs.  Il  fait .  mention,  d'une^  entre  les,  au- 
tres >  .dôiot  le  nom  étoît  Sfbam^, .  laquélT^,  âVec  ûi  autres .  de^feè  complues 
avoit  Ta  garde  de  Sagfagaiï,  ce  tIÉieùx  Géant  i  quatre  tëces^  que.Cahérmairvain^ 
q^it  par  le  fecours  qu'elles  luy  donnèrent.  '  ^  ' 

*  L'dij.trapi^fav^^d^atfrlf^  1^    li^vre,^  Rue  Soliman  Hakki  x  qb  de  cea  Mo 
ittcque<iA)^sr£2i^(k;t(M)CQ.i^  TiSne^&i^  du^  il  fêft^parli.dai» 
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quelque  perplexité,  &  qu'il  tiroic  toujours  par  les  Oracles  qu'fdtol,^  i:9RilGe^ilbj 
oes  avis  très  -  fàlutaires  pour  ùl  conduite. 

TACRTB  alàdîb  v  tàliadhié ^' " '  -" —    "-    "    '  '   '^' 


^^^u^MM-'^'âf^^^t'U- 


Aîbcialkhalck  Ben  Abil  Caffem  ArMeTrï;  où^'eïïtfâîté'dè  rC7hité,î«"àqûî^ 
elle  appartient,;  ^.i^h^m-^y.rP^PWf  c-^"!^le,?>ilPa^ÇPt.r<lî?\Pf?»  fçHl 
Ce£  OuvM^cont^nttfeS'ClîâWtrèV^  ^.  -^ --^   -^' :•*     -^ •  -^î^'^f-.i 

TACRIB  alàflanid.  Livre  qui  aoutlent  les  lïKJtift^'afe  cre^bffitétfe  la  Rè--' 
Hgion  Mufulmanne.  .  Son  Auteur  efl  At>dal^ilhim  Hoflkïn  Al  Ë^aki,  qui  vivoit 
envrron  l'an  820  <Ie-FHefirîre.   .  '  •  "  ■••    •"     -  '-   '-I    .-•    '■  .  .1  îvî  .;.' 


TAC  R I B  aldialeb;    Livre  d'Oflbul ,  c'^  -  à  •  dire ,  -^téhèedmà  -dtti  MkEb^.' 
metlTme ,  çompofé  par  MalISud  Al.  Kha^argi  qi|i  vivoit  Tan  600  de  l'Henre. 

TACRfB-  fi.  êlm  .algafitf;    JLîvfe  qui' trî^?tï^  dejf ■  chofes'  cariéufeé.,^  *eèhèit- 
chées.< 'ir-y^a  tiens  AureùiiJ-^ài'tJiie  doimé^<îe-»titt^  *à^''learà-0ttvragé9.-  'Le' 
m-enùer  eft  Ebn  Hagiar  Al   AToalani;     Le  fécond    eft  Noureddift  MahiUéué^ 
ffen  Ahiiiç4  Al  Bouni,  dit  Al  Khatheb  Al.Dc;mefcblà.    Cet  Auteur  dit,  qu'il   > 
a'  fofïdé  fon  GJi virage^ fur ^^d-PnîJciè^'dff  MèOtWs  «ç <l^  t«ti!s  '^>*às  -Autoéub. 

-TACRIB -fi^alhij^allâmla.^^JBjrvrè»  des :^^^        de^h  Cbjome,'  oojupofé  pa»' 

.  •*-•»!  i,  Il  «/    te   ; -V  ">.—    »•*' ..'.'*v 'J  ,      .1      M 

TACRIB'mokhtadar  alkeicW.    C^eft^  un  Abrégé  du   ^eux  Cbqunôitaire 
fiur  rAlcoraii  y.jconipofé:  ittrrZaraaïfiiAriîfi&iAitilïuiç  iKéfçbtf.'A  'î/.  ;:  i ,[  :  :  -;  - 

TACRIB  fil  manthek.    Livre  dé  Logique, '  coàipôfé' jpar  Ebn 'Harain  AI 
Dhaheri,  Auteyr  qui^vi^oit  l'an  ^SOof^-i'Begifeji     ....      ......-,..., 

TACRÎB  aîèftehad^iS  tanflii  alég'tel^d,  '  Ceft'wj  Oàvragè  aS'«oKtallu%  ftr 
la  di4jgenee  &  l'application  qij'on -doit' avoir 'dao»''léi'ifà^ail  y  S  .dans -ti  iiSeti^:. 
contre  les  Infidelles». 


>  ou'iTéà-it»    V^^dë:  kf  Pro9!iiilcev>  q06  lërA^obesHiIij^lIbfte  DiaN- 
beker,  qui  fait  partie  du  Psiys^  entier  j  qu'ils  nomment  .Gfleirat4^&.  bue  QOua> 


appelions  la  Mefopotamie.     Elle  eft  fituée,    félon  les   Tables  Arabiques   de 
NhiSceddin .  &'  dMug  Bèg,  fous  '  les  ^8  d^fés  i  -.  20  winutin  .^dfi[  :4q9fttQd|»  ^k 


fyof  Wsj  34:  <iégcé3^..do  minutes  de  latitude .  Septeiitr}9«)le>  .da99:.l&_,au!^èflpte- 
Climat. 

ne  5|0i.^^la  Çbald^e».  Elle  fut  prife  l'an  ?s;!5.;ou  796  de 'FB^ire,  par  l^-r 
merlan  à  compofition^  nono^nt^^noy  Taiperlan  fit  .mourir,  iôa^  .Ck>uvenieur  ' 
nommé  HofTaïn  Ben  Boutimour,  fous  lès  ruines  d^unè  ÎQurâiUe'.  au  rapport- 
tfAhmed  Ben  A'rabfchah.  '  •        ^*^     . 


•  *  *    /       •  •"     . 


Aaa  3  TACTASCH^- 


S^  TA  cr  i^lSïtlU  — TTflK  9  9  I  rR  A  It 


TAD BIR  ou  T«dbir,ilafiia  ,fi  fctark  alefint  aftoOHu    Titre  4^  Uwe 

)Mpoïg  par  Mcïbahi»  ilfc.te  JSomsr  <fc.©iço; ,',..'/ 


'  TÀt)Bllt  àljfeBfiàt  'Livre  ffe  la  t^fifiin^^idnh^  ijé'  ^Ul  iSciXë:  6àaii>ol2  ;  par 
Galien,  de  traduit  en  Arabe  par  Homân  Bètt  îslâlL  XkttëVétûôa  eff  dans  la 
^b^ÊO^ikettis  4tt.  Rb^,  ams  8^ 


;•   .;-;.^..  .  •    t  .      '   .■<       ■        •      ■     i^ 


TAD  BIR  althaléb.  Livre  de  Morale,  ^ans  leguei  A  «a  traité  perUouliàraw 
iDçaft'iiUl  Tt(ib|r:tatei44Hiat^  4i)]  (2}otrei;9«iqepf  «l'uQe  V^e  ^  Proviiiei^,  oii 
cA  proprement  la  Politique^  q^e  ks  4*^be$  iy>pè)IeQC  ^^9fe  Alm  aififwm- 
&  de  Tadbtr  almanzel,  qui  eft  proprement  ÎOecohomiqûe.    Cet  Ouvrage  eft 

■ 

TA b  BIR  almfchatdin  fi  eflab  alnoshhateîn.  Titre  dW  Livre  écrit  en  tan- 
;7wqiae%ie^  de,  divifil  jcb  cuinze  Chi\pitres«qui  traite  de»  Sultans  «  dea  ¥1. 
)  djâ»  TcpHpe^.  ipjiitafri»à  des  Vsnjfi&y  ^çs  Finîmes  1k  dç  if  .,guefie,  iàioa 


qBiB  d'Anteipi;; 


t    \ 


'Auteur 


lu'iijr  t>^tte  JB  pem^  ec  iû^  grwa-  Manda  i*  a'eit-4..4ite9  eotre 
de  Dieu> 


la  conduite  de  Dieu>  &  celle,  jdiss  honuiie»  ttoM^teat 
Ouvrage  contient  dix-iept  Chapitres. 


TADBI&AT  Al  Sotlianiiâ}  41  iSaflbt  aUmitt  al&artâat    lîreitë 
pUne  MiUtairei».fims  nom  d'Auteur.   . 


<     •  ■  #    r 


TADHHIB  fil  manthek.    Livrer  tfe^Logique,  fiorooni  d*Antenr. 

H  7  1 4IR  autt»  Ott«iHf  W  f^'^  ^  tuta»  t|tte)  4c  q^<traite  dci  Noms 
piijpf^  #&  ^lïimfâ»  fappff»  par  Al  Dhel^bi. . 

TADHIL  V  takmil.  Ceft  le  titre  d'un  Comm^taire  <fiir  le  Livre,  inti. 
talé  Tariâ  M::S3Utày-tfu  eft  un  'fimté  AftndnMiftiiue»  fiiddé  êit.  la  TiHu 
^Ùte  &K.    CSe  CoBunentake  eft  fins  nom  d!Auteai. 

^Ai99IK£R4l^R<-  <Cb  aot  A^abe  .%nifie  fwopnanot  ut  Mtmohti  # 
tMk.  <è -"^ui 'fèw  4  eMAwwlumeaaiie,  aiii  à  ^itoei  leCoiBKnir  de  qofeifae 

■chofê.  . 

tjts  lÙ,  ëtf>roikmceiit  TsbiBfaft  ft  TeiÉifcnlij  tb  Ib^âat  «to^  «ê  met» 
pWff  fi^ikifier'  «t'KM,  &  uà  RefiBpt  dé  quelque  Oâfcier  ou  I^AigUbaL  Mai» 
Je  ifeSes  s^eà  toeiit  *ottf  ôw  ée  çWflew»  Lîwes.  r    "  ' 

^Utt.  ' 


»  •  f 


•  .».-; 


TADHSERAT, 


fine,  qui  contient  une  Pré&ce,  Quatre  TraitufàMtllR^AcdUiivet  flPmifnittt 
iStoaà  Al  Anthaki  natif  d' Antioche ,  qui  fut  furnommé  Âl  Baflir ,  le  Vojnint , 

tfieBiflir,  -^  lûgf}}fie''«iri^'1ioniiaiéqiUiiàit).iw<lleuidBri)hariri  çiii^iilfi&Asiett' 

gle.     Ce  Médecin  demeuroit  au  Qàté^  ôaitàboÉÊtmbtA.'MMaOÊfiiei^atA 

BUIQi  05c;  .î-i^ofl'l  î"I>  îiî?  r::''  ">'ui'ii\  ^^u  bi/l  ?/)3"<)T  v 'i  ?/.  ..'33 

'•■•-'■      -•  .<••.  >^.^A  i:y.  ''a  iûWzi'À  J9-!i>:Ir';r'l'  -ir. .i'ni    îili's  j'io  i;-:;:iv;jO  3/J 

-    TAI>iIt£'EraAT4ik»Ifiidim;;=iiiâà<.qtf:ipn^  ymn-A:-ép 

leurs  guerifons.  Il  eft  divifë  en.  trois  Traitez,  dont  le  ptaÈàti.  o&Jdei  ^T^fB»- 
tomie  de  Taeil,  le  fécond  de  fes  maladies  extérieures  &.  qui  fe  voyent,  &  le 
•«oKifeàiedé  eèlM>i»tfQiit(x&aliéèsii:;L3AiM®r  de'«tfi.Olhft^lilllllftlBen^ 
iAH,  ùttimaààéyéd-(.€9hMl,  e1cfli-)à>aiœ,iL'CHIiii&eJ^Gdj8iQft'^9tàif)l»b  vici^ 
«de  >CohU  -qui  fignifieifffo^retÉeisd  ien  ^Aaiija  uii  C^nHycM  iqâi  âèstoàifilBic^k 
«lalailie tdes  ydi^-'Ger 'JOavxilge :jS£ ia».JifijBiIiliQdirq<)ejd^  Ao]$ iipmHki^tDdft. 


TADEiK^ERvAT  Ebn  Bèïthar.    Livre  de  Médecine  compofé  par  le  celè*^ 
\tate  AutBfTfde.  plufieucs  Ownn^  q^  tsmàèùt  è^llM^SatùSqmy^  j^iiiuhé  Ebo. 

,  »  •  f  •  •  ••ri 

.-   TA DrRKSïl AT  'Bbà'  Hsaétbvm  00»  HiBQadttdn jJ*'iOVit  tlèiffift  •  (Aiiiie  Ait!> 
Ltliàlogie'  Avab^ue,  <x»»ofëe'-par -Abovt  ^bias-lkMMUirn«d' Bwi  Ml^^ 
fiirnooitné .  Ai  :Kiteb  M~  3agdatfi i - IflcriviaR  iifô  Ekgïtet,- qui  ■  iflotwut  i-l'^n '  66a. 


M^bmoôd  'B«n  '  làhlà  '  AI  ^SeîieîbMi  ëh  VW'uq  'ÀbterejB(^lqirà  ift^tufe 
ontekheb  alôïoto. mett  TariHterat  'Al  MtoÏÏoùb.^^  , .  :    T    ..  ;.:  >r    .  ,  .r 


Montekbeb 

TA:I>»KiER>A*ralâribi'  i^t^^lè  jMréi^n  Cùaiàèiuàé  >SSà' ^^ 
-ifyoks  de  r^icoran^. compote  par  £bn  A)  G3ot»l,  AuMQr  q^ mourut  Tsin  577 
cte  l'Hegire.  '     \ 


y    «         /      .      .^        «      1 .  >   r 


'    '•      '       .   •     .'  J  : ..,  .     \-     '  ^      i  .     r-   ..    •  I 


TADHKERAT  alaâdad  Idaum  almiâàd.    Traité  àA  la^  Refiim^BoM^  ite 
TtiTCment  dernier;  compofé  par  Khalil  fien  Haroun*. 

.     .  •  /    M  /  '  •       :     '•  •    :'         •    M  »    ..  Il  •.!  -.  • 

..TADiHTKEaAT  jfeouUa;    Livre  Pèrficnv  qui  eftVime^é^e^^  1^^^^ 
Saints  Mufuimans^. compofé: par  MohniBiedjBeii.  IbnUaii  Al  A^Ctteff^AlHa* 
jj9mdaiii« 

Il  y  a. un  Livre  Tufç  qui  porte  te  tpême.fKre,  ^q^  t^e-^.J^.mf^ 
matière  ,  compofé  '  jmr  Senanéddin  lomeF  Befi^  Khedher ,  '  connu  ^  fôùs^  le  nom  dd 
l£h«!t»geh  î^ttq^  m:  •   ^ 

TADHKERAT  Al  Sàouîdi.  Livre  dé  Médecine^  compofé  par  Abou  îshaK 
Ibrahim  ;  Bi^n  iMk)h«aiqed ,  connur  fous  le ,  imH  de  ■  fien  TarSiân  Al  Jddtecli&bbeb>^ 
qui  mourut  Tan  6%q  de.XUçffr^,.    Ceft  /jin.Ooiirrage  fort  utile  :fi;-fort  coofiéé- 
iAhleL>,  dans  lequel  T Auteur  a  tr^é  cte  tous  les  Medicamens  fiiopks^  félon  ràr^- 
drcj 


\ 


\ 


y^  T   At^AH  :K:ifiIIIMTT. 


-^TADHSkRAT  alfthoAra.'  La' Viii.iâcs ^fiàStes: -  Ceit  «H  Ot«xng9  icooi. 
«ofé  -en  Perfieti  par  llmdiD  Daniet^ .(chah .  Ben . A^l^takioulfil;  ;3lkUitU<:hah,  iU 
&zi=Alc8«Dstttanai4c->dintteilii*epfc  Qkffesi  .jc  j  .-  •.  r-.^  ,r. 
,  {Iki  ptemièrBilDDntiëntilerVieii.de-.nn]lgtJPQâM-'j^        ^^^Jea^z  «wCres*, 
celles  des  Poètes  Perflens ,  jufqu'en  l'an  8i»  de  l'H^e.  ,,r. 

Cet  Ouvrage  eft  aulfi  intitulé  Tadhkerat  KhaiTat  fchoàra  A'gem ,  la  Vie  dos 
.principnttur  Faites- 'deip«rle,)  qoDyqiultifaffii/iaÈfli  4iltal>iotf  ja8  itottmiendsffitfnr  de 
■iqprt  Poëtw  Ambosi' '  *"   '  ''•'  **^  *  '>i  *    c  *•  j  î*'.*  *7'  •/  >•  •  *  it     >" 


•   >'    i  t 


%.         ./ 


n-'rrADHH^I^AT^lftiioâfi  iWt)ûHJkntjeti:¥vKy  toufhamé»  Vje  dcsTod- 
m^  (^b6fé'-'pair'>8ebi^Al:fidiàMvi,Qm-ffledriit  TaQ  psS'/^e.l'Hegire.    illa 


adonné  enco^À  fqn  ^vragd  te:  titre  de  J&fcht)  Beh^càt^  lâs. hoit  Paaadift» 


Daukt 


fphab* 


.    :^ 


TABiHkER^T  aUchdân.  /Viei.des  rPoëtes  écrit»: ;éh  Turc,  fur  Aiundl 

Ben  Schamfî,  connu  (bus  le  nom  de  Ahedi  AI  fiagdadi.    Cet  Auteur  n!a  padë 

que  dtô  Poëtes  qu'il  a  connus  depuis  (on  arrivée  dans  le  Pays  de  Romefie, 

.jufqu'è  (bn  cjWliapf,  j^tftfut  ;l'aû  gjx  I  de^  l'Hegire.  •  Il  a  AvVè  fcaï  «Ouvrage  en 

.tr0i^.JR«)udb0i:  Ou.PaiiitriM^v&riluy .«  dcMné  le.  titre  particulier  de  Gulfcbea 

'jii&h!o6i9Lt  <iont.  les  lectces  fi)ntlla  <tfa»-dtt  temp)  «nquél  il  l'a  :  «osp^ofé. 


,1   ^  » 


TADHKERAT  aUchoâra,    Auir»  %ej  d^  Poëtes,  écrites  en  Twc  parle 
Seïd  MohaïQiBe^. :fi6Q  Aflu jOQiwa  fow  te  Qoiii4!A'rcfaik  Tch^bi^  gui.mourDt 
^M)  97i  d^;!'^^^-^  ^1  a- 'donné  à  Xon, Ouvrage  i&  titre  ^e  iSdiâer  AlSchoi- 
ra  y  le  roête  des  Toë tes ,  &.  4^^  ^nu)g4  par  wàs^  ^Is^^tiq^»  .    . 

.r;  TADHK&tlAT  alfidio&ta.  rCeft.ini  Ouvrage  fur  le  même  ibjet»  conipoIS 
^  li^thifi  Al  Çafthaooni,  qui  mourut  Tao  990  de  TH^e,  Il  parle  au  com- 
fnénceqaent  de  fori  Ouvrage  de  vingt  Perfonnages»  Scheïkhs  ou  Sultans  ^  deiquek 
on  a  les  Poëfies^  ^  enfuitie  de  deux  cent  quatre -vingt  deux  Pcëtes  par  ordre 


TADHS£RAT    alfchoâra.    Autre  Ouvrage  de  la  Vie  des  Poètes  Turcs, 
•<SBmp(jré'..par  iiâffan  ^Tcfidâii  Ben'Eiffrillah,  •connu  foMs  le 'cofli  de  Caaali  &- 
..ddi.  .Cec.Antéut  eft  flioct  Tan.ioia  de  l'degiœ. 


TADÏIKEKAT  alfchoâra.    Auti^  Ouvxaœ  fur  le  œême  fujet,   compo^ 
iâr  ^(làfa  A'ffendî,  fumonuiié  lUâzi,  mort  fan  1054  de  l'JEÎeèire. 


alft^oftn,   La  Vie  des  Poitl»  Fetùenb  en  "Perfiefa ,  Oaira. 
te  compofé  par  Baba  fchah. .... 

.-  .      '  *  ■    •  •  "^  • 

TADHKERAT  alfchoâra.    Autre  Ouvrage  fur  le  même  &jet,  &  dans  la 
jBi£me  L«lgae  Fenûenne^  dont  l'Aitteur  eib  Mohanuned  AI  Khaufl 


•  vl  rf^,'  •  •■  «««j 


TADHKEHAT. 


.!,:  I  Mri  A  D-tt- Kfï^  t  R  ::a :  ¥,  r  a  t  j^tt. 

:"^%'^aîlBR^T  àlféhoâV».  ^'Recùefl  'des  Pbëtê&;  Ite'i^tén^Tiïfccjkr.'MTCA'Ji^ 
Schîr,  qui  mounit  rrâ -^oodé  FHegire:  -Il  a  partagé  ion t>ivi»ge  ^.pliiûeurs* 
SelGon^  ou  Converfations,    Ceft  pourauoy  il  luy  donne  le  titre   de  Megiales 
tflftefâs.    Ifikim   fcBàfi'  Mohammed  •  m  Càzvini  a  aj'oûtt!^  i>  <îec  Ouvrage  des 
Poètes  Turcs,  &  Ta  traduit  en  Langue  Turquefcjne  de  GcJnflantinopJe,.  car, 
•    rOrigînal  eft  écrit,  dans. la  Langue  Turquefque  djss  Tartares. 

*TArl>HKERrA'P  alfçfioâri.-  Autre  Hiftoire  des  PôStài',  dcribe  en- Langue' 
Perfienne,  par  Sam  Mirza,  fils  de  Schah  Ifinaël,  premier  Roy  de  Petfe,  de  Un 
Dynaftie  des  Sofia  qui  régnent  aujourd'hui  dans  la  Ferfe.  ,Ce  Livre  porte  le 
titre .  particulier  de  Toftfet'AI  Sami,  le  Préfent  de  Sam. 

•  ■ 

•TAPH'KERAT  alfchoâra. ,  Autre  Hiftoire  Mes  , Poètes ,  écrite  dans  h  Lan- 
g^ue  Tutqûefque  des  Tàrtàres,  compoféé   par   Sa'deki  Al  Ghilaili,  à  dédiée  à 
Schah  Abbas  premier  du  nom ,  Roy  de  Perfe.  *  Elle  eft  divifée  en  huit  Megia-' 
les.  Entretiens ,  on.  Converfations ,  &  il  luy  a  donné  le  titre  particulier  de 
Mag'mâ  alkhouas,  Recueil  çhoifî  des  principaux  Poètes.  •    ^ 

"  TADHKERAT  le  Schehabeddin  Al  Hegia^î.  Titre  d'un  Livre  compofô 
par^. Ahmed  Ben  Mohammed  ,  dit  Al  Schaôr ,  le  Poëte  ,  qui^  mourut-  Tàn  875 
de  rHegire.  Cèft  une  Compilation  de'  pluTieurs'Ouyi-aîges  des  Poètes  ArabeS  » 
en  plus  de  cinquante  Volumes,  Ceft  ce  qoe  nous  appellerions ,  un  Corpus  ou* 
Chorus  FQgtarum.  ...  •'"- 

'  TADHKERAT  Al  Safadî.  Reçue»  de  différentes  Poëfies  Arabîquesi  fart 
par  Salaheddin  Khalil  Ben  Ibek ,  furnommé  Al  Adîb,  THomme  de  belles 
Lettres ,  qui  mourut  l!an  794  de  l'Hegire,  .  Cet  Ouvrage .  contient  nlus  de 
tjrente.  Volumes,  Sç  fon  'Auteur  ne  s'eft  pas  contenté  de  ramafler  dans  ion  Re- 
cueîU  les  0^vrages  des  Poëtes;  mais  il  y  â  encore  aj[oûté  plufièurs  Pièces 
rfEIôquehce  en  profe. 

TADHKERAT  althaleb  alêlm.  Manuel  pour  ceux  qui  font  curieux  des 
Sdbnces.  Ceft  un  Ouvrage  de  Borhan  eddin  Ibrahim  Ben  Mohammed  «  Ben 
Khalîl,  dit  Sebth  AlA'geml 

TADHKERAT  aldhorafa  bedhekr  almolouk  v  alkholafa.  Hiftoire  des 
Rois  ou  Sultans  &  des  Khalifes  d'Egypte ,  compofée  par  Abou  Sorour  AI  Bekn\ 
dit  Al  Mefri,  à  caufe  qu'il  étoit  du  Caire. 

TADHKERAT  alfehem  fi  âml  altacoufan.  Tables  Aftronomîques  d'Ulug 
Beg,  traduites  en  Arabe,  par  âohadl  A.T)dalrahman  Al  -Salehi'  Al  Mouakker, 
{fe&'k^diTOy  rObfervateur  du  temps  ic  des  heures  dans  la  Mofquée  des  Om- 
miades  -à  Damas.  Cet  Obfervateur  eft  celuy  qui  marque  précifemcnt  aux  Mu«- 
sSns  l'heure  dans  laquelle  il  faut  qu'ils  publient  la  prière. 

TADHKERAT  Al  Corthobi.    Ceft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  de  l'ëtat 

'     des   mourans,  &  des  afFaires  de  l'autre  Monde,  compofé  par  Al  Corthobi, 

ToMÉin.  Bbb  •  Au* 


378-    -  TADHKER  AT.'-rr^/^T  APHIM. 

Auteur  Ambe- natif  de  Cotdoue  en  Efpagne^  qui  nvHirufi  rm  €frde  i^<^!e» 
Cet  Ouvrage  a  eu  un  Âbbrevifiteur)  dont  le  nomeA.  inconnu.       \         V. 

TA  D  H  K  E  R  AT  alkamelat.  Il  y  a  «n  Livre  de  Mufique  écrit  en  Arabe  &m 
ce  titre.  Sua  nom  d'Auteur. 

TADHKERAt  Al  Ketab  fil  heflab.  '  Lîvre  d'Arithmétique,  com^  par 
FursedJn: (Ibrahim  Al  Halabi.  U  a  été  traduit  en  Langue  Ti^r^efque^  parle 
Dfervicbe  ,Mohainmed, 

'  TADHKERAt  almaflbutin.  Titre  d*un  Livre,  qUî  traite  de  la  diverfltt 
des  Sentimens  &  des  Opinions  entre  les  Dofteurs  de  la  Sefte  Hanifîenne,  & 
ceux  de  1?  Seéle  Schafeienne,:  compofé  par  Abou  Zshak  Ibrahim  Al  Schinzi^ 
qui  mourut  l'an  476  de  l'Hegire.  Ceft  un  Ouvrage  qui  compreûd  plù^em 
vçlumes.  . 


.14  1 


TADHKERAT  Al  Naffiriat.  Titre  d'un  Livre  de  Naffireddîn  AlThodffi,. 
célèbre  Aftronome,  qui  mourut  Tan  672  de  l'Hegire,  feize  ans  après  la  prife^ 
de  Bagdpt  par  Hohgou  Khan,  au  fervice  duquel  cé^  grand  Matbematidei^ 
s^étoit  mis,' 

'*'Cet  Quyrmp  eft.im  Abbregé  d'un  autre  que  cet  Auteur  avoit  pubKé  foc» 
le  nom  de  Gia^ê  ainjQpïl,  Recueil  de  Queftiohs,  &  cet  Abbregé  a  eu  pla- 
fieurs  Commentateurs,  tels  que  font  le  Scherif  Al  Giorgiani,  qui  mourut  Taa 
810  de  THegire,  Mohammed  Al  Nifchabouri ,  Schamseddin  Mohammed  Btn  Ah-^ 
med  Allfewri  mort  i'an  9^,  Cothbeddin  Mahmoud  Ben.  Mailôud,  Ai  Scbi-- 
xazi  &  A*bdal  D'Ia  Al  Raffadû     « 


RAT  fi  ekhteîafj^  Coran* -'Liî'vre  qui  ttaîte  des  CotfbradWaions 

qui  ./e  trouvent  dans  TAlcorgn,.  &  de'  îa  Conciliation  de  pîufieurs  pa]S^g;er 

qui  pâroîITent  oppofez  lés  uns  aux  autres.    Soh  Auteur  eft  AboU  MbhanuiKtt 

Al  M§]îki- 

•  *  •    -        .  '.•... 

^tÀ'bMElÉtÂT.    Il  y  a  fous  ce  litre  un  &ès.'gràhd*  nombre  de  Livres  Ara^ 

bès,  Pferfiens  &  Turcs  fur  toutes  fortes  de  Scfencès,  &  partîculièrcineiit  fer 

ks  Oflbul,  les  ForoÛ  &  les  Hadith,  qui  font  les  Fbndeiiiem  *<ra  Rrôi&e^,  les 

Branches,  À  Traditions  de  la  Lof  Mufiilmanne^  qu'il  ièroit  :  «^qp- <e&au;€fBL  de 

rapporter..     .,•;.  ;    '    /       '..'•.      .  -  :      .    '       • 

TADIAT  alamanat.  Titre  d'un  Traité  âes  Dépoïb,  fondé  tut  ces  paroJ» 
de  l'Alcqran  :  Enna  f  aradhna  *  alamanat,  mus  avons  cotamvié  de  rtmh^  k%  J^L 
pojls.  Il  fèut*^  cependant  obiervef  quet  k;  mot  d'Amanat  riie  fignîfie,-  paa  feu/e^ 
xhent>  ce  quen^ua  appelions,  un  DépoUs  mais  encore,  tout  eé^ue  iiious  j^ons" 
promis,  .d*o§ferve^  &  de.  rendre  >  tels  que^bht  lès  pt^raitez/&  les  .defate£.  Cet: 
Ouvrage  a  été  compofé  par  Abour:HâÛaQ  Mphanuned.AJ  Bekfi^  &  divifiS  eoi 
qjiatre  parties,  Tan  deTHègîre  923!.  * 

•TA  iF  H'I  M  léaouàïl  alfinâat  ïlà  itharik  almçdkhal;    Tkrç  Snn  Livre  d*Ab<», 
Rihan  Al  Birounii,  qui  mourut  r^4.:^  de  PHegu-e.    Céil  ûn'iÔnvrage  dé' 

Chy- 


T  AF.H3  M. — r^mArF^.&iï  R.  37, 


Art.  ''^      'i-'.>  .;.:    ■■  'j  r.'-,i;'  .•;'*•  r.j 

'  TA^FiltM  ^  tangifiu   Livre  :(iÇAIlroooiuQ>  e/cm^éf^x  ,-J^ 


vr    ■ 


• .  i* 


•  •'  s. 


TAFLIS5  Teflîs  &  Tfflîg*    Vilte  idé"!»  Province  de  Schiryan,  où  plutôt  de 

Hiiy  fit  Jetter  des  Pommes  de.  FiQ  ^aiiuiMes,  >a  ron  ^îK-qu'U:  7:  ^  plus  de 
m^uaniê  mille  peribnnôs  cohftmi^  par  le  feu^  :.  r  -:'  i.  >  -.j'  r>-  t   .-   »  i 

^^C%tCe  même  Ville  fut  encore  priîe  par  le  Sultan:  Gelaleddio  MaiÀbenn^ 


lAri^id)  lenis  oc  imis*     vuie  ae  w  rFOViw 
Guigii^  %  que  nous  ^ppellops  \  Géorgie.    Quelques  Géographes  Orientaux  là 
msttejit  dans .  1* Arineme  M^Q^re;    Elle  fut  bnUéef  ; 


•  TAFLISSL  ^Surnom  d'Aboul  F^dhl  Ben  H<ibaïfëh^  Beb^lbàilfiiàyidltL'AI 
Tbâfaîb  At  Tafliffi,  Je  Mtdâcîn  de  Tiâis.  Cef^  Fauteur,  d'un  Liyre»  iqt^j^é 
BelUut  alfimâat^  ôàJl  .efl  lxait4.  de  la  Médecine  &  de$  renïècfes' Chyo^quesL 
Ctec  Ouvnçe  a.  âjé' tmddt.d*Ai!abe;j?n!Turc.  Il  eft.divifé  ,éû  vtagt^uâChapï* 
«dres^  jdahs  lefqneis  TAuteur  affeâe  de  parler  de  chofes  ,  extraordinaire^ ,  qui 
^- :praebiaeBt  plutôt  par  addrefTe  &  par  artifice  »  que  par  les  principes  de 
TArt.  -K  i    .     .•         ,  '•..  ^    \ 

-  JCe.inèiiie  Aiieuiia  ztm^d^  aufli  un  Livre i|  intitulé  Beïan /aflnogioum^^quî 
traite  d'Aftronomie,  &  un  autre  nommé  Canptia  aladab»  qiii  éi^  un  Ouvrage 
de  Morale. 


«  •     » 


TA  F  SIR.  ^Ge  mot  Arabe,-  qui  figoifie  proprement  Explication  &  Ècîaî^ 
cifltoiènt^  fe  ^pfisnd  ^dinairement  par  ies  Mufiilmans  '  pour  un  CoHHnentair^  fur 
FAlcoran.  Us  ont  une  infinité  de  ces  .Ourrages  »  qui  4e  nomment  au  plurier 
.Tafïirat,  &. leurs  Auteurs .Mofseroun ,  &  en  conftruftion  MofTérin. 

LeMoulla  Aboul  fCIiâïr  a  fait  uirltOpt  grès  ^Ouyiagé)  dins.te^jel  il  artngé 
en^diverfe;  Chlfes  tous  ces  Commentateurs  %   &  r<a  i^ttiklé;  T^bacat .  AI  Mof* 

'JL'es  '  ^rincîpaox  Airtetirs  de  ces  Cm&nieiitak'esi  font  i^reffii^roneot,  les  pre- 
miers. Comparons  de  Mahomet,  qui  font  nommez  Sahaba,  à  fçavoir,  les 
'qaàtre'  premien  'Khalifes,  £bn  Mafraud,  Ebii  ~A4fbas,  £hn  Kâab.»  Zeîçl/fien 
Thabet,  Abou  Mooflà  -Al  A%hari,  Alxl^ah  Beâ.Giobaii'.i.Uitf.ou  Ans  Ben 
Afol^k.-  AbOH   {iurairah  A  rGisil^er.,,   Al^dallab  Ben   O'mar ,   &   A'mrou   Ben 

GéjLue  qui!  01^  lîii^  ces  âahaba ' citr  Oin^agnons  éé  ^Mahomet,'  iont  jocMm^z 
P^r.U»  Mufulmans  Tàbâïâ ,  les  SttiyÀnS)  &  ks  {M^emiers  d'entre  ceux>d  font 
tés  'Cotapagnôm  d*£6â  A'bbas,  &  ëtiftnte  :|es  DoâedR  de  la. -Mecque^»  fiootle 
nombre  éft  trop  grand  pou^  être  îcy  rappbittë.    -  •  ^'  '; 

. ,  Ç99  Commentateurs  ont  été  fuivis  par  un  très -grand  asàipm  d^aitos.  B44s 
-  ^^  "■  Bbb  »  comme 


tgso  .■  ?r  A-rsiR.-- -^TiACTi  :    • 

les  principaux,  chacun  en  fon  lieu  dans  cet  Ouvrage, 

TAFSÏR7âi^.    C'éft  le  titre  cPune  EtpliottiùiS  motalç  de  i*Ateowa 
eft  fouvent  cité  dans  l'Anthologie  Orientale. 

'  TAFSlR  Cîara,dhi.  'Tltte  ^u»'CcrtnnM«Dtaire 'fur  rÀîooïW*  t^oy«  lè.  .Qw 
\ïe'Sinaï.-  '-  -'■•  ^'■''-■-  -'    •       J"-^''"*  ^     ''  '■'■  :'-■  \\-"^  '•''■  '  ■'•  -'i-  •■  c  '-.-.Cfr.  '••  •' 

,  TCAFSIR  garib.  al^Coran.    Commentaire  fîir  les  paflàges  les  plus  difficiles  & 
]êy' plus  curieux;  de  r'Alcoraai  compofé 'par"  Segeftanir         -  -    -.  [-  ■ 


cdwh'^cbmpiofô  par'-Sanakii    II  paroît  par.  leftitrèj  dé.  cet  Ôuvrace,   que  fon 


celuy  de- Béidhifôui;  ni  celùyr  de  Zamakfchan. 

■.TABTAZANrJ.    %e?,  le  jtitrer  de  Tagtazani. ..  ,  .      ,  -, 

/^TAÎGV;  fce.  niotrPyMëiî  lîgnifte  en'  général ^^ : ùh^ Bonnet  ,&  en  partîÉuKer,\ 
une  Gquronnê'.!.  Schah  Ifinaël,-  qm  inventa'  une  foirté  decoëffure  particulière 

lul-i 

eft  r Auteur  du  Tâg%  ou  de  la  Couronne  qufe  les  Kois^de  rjPerfe  poitent 
re,  aujoui^'W^  rf^o'^z.  plus  bas  le  titre  de  Tag'  Haïdariah. 
.    Lçs,'Aral)es,fé  fervent, aiiflî  par"  emprunt  de  ce  «BOt^  qui. eft devœti. Je  titre 
de  plufieùrs  LlVres*  Perfiéns' &  TW'cs. 


j     *■      -    ^  . .    ^, 


^•T^G^aladib.  ..La,  Couronne  de  Thonnête  homme.  Ceft'le  titre 'd*iin  Livré: 
cqmpôfé  en  Langue  '  Turquefque ,  parA'li  Ben  Houffaïn  Al  Amaffi^  natif  de. 
fa  ville  d^Amàfie  ëh  Natolte,  Tan  de  FHegw  *5i>-en  faveur  de  quelque 
Grand  Seigneur , qui  vivoit  de  fon  temps^ 

TA'G*  aîefeaâ.    La  epurcunœ  des.  Nogis*.,;  Titre  diiî^  liv^e  que  Zamakhfcbari 
à  feît  fui^  lès  Noms?  propres-,  affez  Jemhlable  àjcelui'de  Meïdani*  qui  porte  le 


Arabe. 


**  ■  - •'  ..... 

TAO^^  aladiiàb;  Titre  d'un  Livre  de.  Généalogie >  compoië  par  MohaffllDâl 
Beh  A(fôaa>Al  HoffiiïûivqitimQunif  ran';5^^^  ^   . 

TAC  almâala  fi  beïan  alàdaba/ '  tiire  â'une VHiftoire  dès  iSéùs  de  belles 
Xetftès:,  ""qui  portait  iè'tiue  <i'Adibf  en.)Ara|)e,.  ^u,  fécond  •  fièclè  de.  THe^,. 
compôfé'  par 'Leiraneddin/M|9hai9{n9^  £en.A<^dal]àhVBen/Ai  Khateb,  AlCor? 
ïhobi'i  Al.'jMobri._  Ce  Çorthobi,: duqdel.il  eft  icy  parlai  Itoit  Prédicateur. & 
Leâeur  de  la  grande  Mofqaéè  4^'CpJxlQUê.  -.  Sqq  oetlt-fili  J;eiraiiçddin  mounic 

..     -  *  ,   .       *         ■  '       ^  .......u TAG» 
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'  •  TÂ'G*  almâani  û  '  tafBr  ièbâ  ialmeChiuiî.  Titre  d'tin  Commentaire  for  les  ièpt 
Portions  ou  Seftions  de  TAlcoran ,  compofé  par  Abou  Naffii-  Manfpur  Ben 
HaflTan.  Ceft  un  Ouvrage  en  plufîeurs  volumes ,~  qui  fut  fini  Tan  353  de 
Fflegire. 

■  • 

TAC  almàther  fil  tarikh..  Titre  d'une  Hiftoire  éisrîte  en  Perfign,  par  Sad- 
reddin  Mohammed  Ben  Haifan  Al  I^adbami  >  qu>  comme  les  Ferflçn^  le  pronoQ- 

cent,  Nazomi. 

•  -  •      »  fc  #  •  .    • 

TA  G'  almather.  Titre  d'mie  Hiftoire  de  Dôhli  &  de  rindoftatti,  oà  les  Cbnv 
qiieftes  d'Ibek,  Efcjave.  de  Schehabeddin ,  font,  décrites.  Foyez  le  titre  de 
èek. 

TAC  alài^aden  La  Cdarofane  des  Sources  ou^  des  Fontaines.  Les  Arabj» 
donnent  le  nom-  de  Fontaines  &  de  Sources .  à  ce  que  nous,  appelions  les  Infii- 
nîtîfs  dé  chaque  Verbe.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  de  Grammaire ,  qui  coui- 
tient  tous  les  Infinitifs  Arabes  9  expliquez  en  Langue  Arabique  9  coQÔ>ofé  par 
Abou  Giâfer  Ben  Ahmed  >  plus  connu  fous  le  nom  de  Giâferek  Al  Moçri  >  |^ 
Baïheki  ou  Biheki,  qui  mourut  Tan  544.  « 

TA  G'  almeflader  fil  logat;  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  la  même  mz^ 
tière  que  le  précédent  >  expliqué  en  Langue  Perfienne,  par  Roudeki>  Poëce 
Perfien., 

TAC  almodhakkerîn  fil  moâdhat.  Titre  d'un  Ouvrage  d'Abou  Malek  Ifeflîr 
Ben  Naifir,  fur  îes  Doâeurs  &  Auteurs»  que  les  Mumlmans  citent  ordinaire- 
ment dans  leurs  Difcours  moraux,  &  dans  leurs  Prédications. 

TA  G'  altaouarikh.  La  Couronne  des  Hiftoires  &*  des  Cfaronîquesi  Titre 
d!une.  Hifloire  Ottomanne  écrite  en  Turc  d'ua  ftile  très  -  élégant  9  parleMoul- 
la  Sâad  eddin  Mohammed  HafTan,  connu  fous  le  nom  dé  Khogiah  Afendi|  q^û 
mounit  Mouphti  de  Conflantinople  Tan  100&  de  THegire.. 

Cette  Hiftpiré  commence  dès  la  Fondation  de  la  DynafUe  des  Odimanîdes, 
jufqu'au  ^dernier  temps  de  Sultan  Selim.  I  du  nom. 

TA  G'  aimenhag'..  l'itre  d'un  Commentaire  de  Soîouthi  fiir  le  Livre  dé  Mo- 
bieddin  Abou  Zakaria  Al  Noui,  intitulé  Menhag^  althalebin.  Cet  Ouvragç  eft 
tout  entier  fur  l'Explication  des  For'ôù^  c'eft .  à -dire ,  des  Branches,  ou  Arti- 
cles de  la  Loy  Mufulmanne  félon  les  Principes  de  Schafêi.  Ce  Livre  eft  dans^ 
la.  Bibliothèque  du  Roy,  nunî.  622.^  ^ 

Hagi  Kh^fah  parle  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre  de  Tag'  fî.zaouaïd  alraou- 
dhat  lia  almenhag^. 

TA  G'  alfâidl.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  un  Commen»ire  fur  h^Géome- 
trie  de  Samarcandj^Jntitulé  Afcbkal  altàilis  fil  HendaiTah. 

■  f 

TAC  ^altaragem  fi  thabacat  alhanefiah..  Hiftoire  des  Doéteurs  Hanefiem, 
r»  Pbb  3  _  rangée 


S'g»  T     A     (T. 

rangez!  pù  CkBas^  compoflîe  par  Caiftni  8en  CûâoB  B(^t  mott  t-ait  879  de 
Iffegirt.  ...  !    •• 

TA  G*  altaraeem  fi  taffîr  al  Coran  âla  âgem.    Traité  fur  la  Verfion  &  £z- 

Îlication  de  l'AIcoran  en  langue  étrangère,  compofé  par  Tlmam  Schahfourî. 
I  y  a  lin  autre  Traité  fiB*  le  mâme  titre,  par  le  Sdœïkh  A^ul  Mo<|i)affer 
Thaher.  Btoà  M<Aanmied  Al  Asfoaïni. 

* 

TA  G'  al&latlnn  fî  mârefat  aluns  v  alichiathin.  Cefl  un  Traité  des  bons  & 
des  ma&vtis  friiicés,  fait  tiom  d'Auteur; 

TA  G'  fi  akhbar  doulat  Al  Dilemkt  Kiftoire  dé  là  Dyhaftie  des  Sultan 
Dilemites,  compofée  par  Ishak  Ben  Ibrahim^  Ben  Helal^  Al  Sabi,  Sabien  de 
Rélfgion/quiinDiinit  ran  384  de  lUegife.  L'Auteur  compaÊi  .cet  Ouvrage 
^r  ordre  d'A4(ihad  aldoulat^  Sultan  delà  Dyn^flie  des  fiquidea*  Ceft  pour- 
^uoy  il  parée  encore  le  titre  de  Tag*.  Al  A'^Ûi^di' &  de:  Tag'  almillat,  Cou^ 
rotine  de  la  Seftè  ou  de  la  Aeligian^  ûo»:  qui  fut  donné  par  Éloge  il  ce 
gitane 

TA  G'  aldholamat  ela  iaum  alkiamat.    Titre  d'un  Ouvrage  de  Soiouthi,  où 
il  traMé  de^Ia  t>oA6ritié  des  Tyrans,  jufqu'au  jour  du  Jugement.    L'on  a  déjà 
yû. un  Ouvrage  du  même  Auteur i  où  il  traite  de  leur  punition,  qu'il  dit  être  ^ 
refervée  en  Fautre  vie. 

TA  G'  QiehaL  La  Couronne  du  Palais.  JSTom  de  la  Reine,  femme  deScbah- 
.gdtan.  Sultan  des  Indes,  que  nous  appelions  le  Mogol.  Cette  Dame,  qui  étoit 
douée  d'une  excellente  beauté,  fut  aimée  jufqu'à  la  folie  de  foo  mary,  qu'elle 
gouveinoit  entièrement.  Ce  Prince  luy  a  fait  bâtir  uâ  Maufolée  très -magnifia 
que.  auprès  de  h  Ville.  d'Agcg. 

TA  G'  Haïdarîah  &  Al  Sofialu  Le  Bonnet  de  Haîdar  &  des  Sofîs.  Quelque» 
Auteurs  Perfieite,  comme  Ebn  louflbuf  &  Al  Gîânabi,  veulent  que,  Haîdar 
père  de  Schah  liinaêl,  ait  été  l'Auteur  du  Tag',  ou  du  Bonnet  rouge,  fait  de 

*  douze  pièces  ou  bandes,  à  l'honneur  des  douze  Imams.  Mais  Khondemîr  en 
attribue  la  première  inftîtution  à  Schah  Ifmaël.    Cependant  le  Tag*  a  toujours 

,  été  4onné  par  anticipation  ?ux  plus  anciens  JLoïs  de  Perfe,.  fit  l'on  peut  voir, 

*^ue  dans. les  titres  de  Caïcaous  &  de  Hollam,  leà  ,feuls  Rois;  en  Perfe*  pou- 

voient  porter  le  Tag*.  d*or>  &  que  ce  fut  par  un  grand  privilège,'  que  le  Roy 

Caïcaous  raccorda  à  Roftàm.     Mais    cela  vient  de  ce  que  le   mot   de  Tag' 

fignifie  généralement  en  Langue  jPerfienne,  une  Couronne  ou  un  Diadème. 

Le  Tarikh  Khozideh  porte,  que  Caïumarradi  fut  le  premier  qui  conquit  des 

*  Provinces ,  ^  qui  rendît  fon  nom  cdèbre  par  fes  viftoipes ,  qui  moatz  fiir  un 
Trône  &  qui  porta  le  Tag',  &  il  ajoute  auifî,  qu'il  ne  manqua  pas  adB-tdt 
d'impofer  des  Tributs  fur   les  Peuples,  &  il  cite  les  Vers  du  Schah  Nameh> 

-o(^  U  dft  dit  de  ce  pnemier  Ro^  de  Perfe  ou  de  }X)piônt:  Tchou  beniicbiTchC 
ber  takht  nihad  tag':  fiieiîdakfajt  ezmard  dihcan  Kliarag'.  Emir  Kbôand  ftfaab 
dit;^  que  le  Tag'  eft  Igiadi  Caiumarrath,  c'eil  -  à  -  dire ,  de  l'invention  de  Caïu-- 
toarrath^    /t^oyee  le  tâare  de  Kwib^kk 

'        '  TAO" 


1  - 
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-TA<7  û  keïfikt  alilâg*.  Traité  des  moiteurs  Remèdes,  compofë  par  A'bda- 
louahed  Ben  AMiIiatzak  Khateb  Al  Nei&ôai,  IVédicateur  de  la  Ville  de  'NeC> 
M  ea  KhoralTan.  Ce  JUvre  eft  Menai,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibtiotfaecme  du 
toi,  D".  875»  ^ 

TA  G*  alâfchariàlr.  Titre  d^in  Livre,  fait  pour  ibucefiir  la  Sû6te  des  Afdia- 
riens,    rvyez  h  titre  de  O'beïdallah. 

TAG^  aiTobeki.    rayez  le  titre  d'Ethbat  alâàl  amèhariat. 

TA  G'.  Ce  mot  entre  encore  dans  le  Nom  ou  Surnom  de  pîufîeurs  Perfon» 
nagesJ  :L!on  en  a  déjà  vu  un  exemple  dans  le  titoe  de  Tag\almdi<U 

TA  G'  almoft.  Nom  ovt  Cmmmi  d'un  Vizir,  qui  étoit  aoffi  fumommé  A4 
Càmi.  Malek  fchah  ,  troifième  Sultan  des  Sèlgiuckles  de  l'Iran  ou  de  Perle  i, 
le  donna  pour  Succefleur  à  Nadham  ahnolk,  qu'il  «voit  dépofé.  Cétoit  ua 
grand  Pferfonnage ,  digne  de  la  place  qu'il  tenoit,  s'il  n'euft  pas  fait  affiffiner 
S>n  PrédeceUbur ,  Hbmme  de  très^rand  mérite-  f^aya  le  titre  de  Malekfidnh. 

TAG*  alfchorons.  Nom  Perfiien  d'u»  Plantes'  que  les  Gj?iw3 .  ont' appellée 
AAfji7<yoAo<^w ,  &  lès  Latins  Cri/ia  GallL  Ce  tf eft  pas  l'Euphiaife  de  Ce&ipin  , 
mais  la  Pedicularis  ou  Fiftularia  5  que  quelques-uns  2y)peileot  auili.  QriflÂ  Qaliù 
nacea ,  à  caufe  dé  la  reflemblanœ  qu'a  fa  Jleur  avec  la  Crefte  d'un  Cooq.  Quel* 
ques-uns  cependant  la  prennent  pour  celle  que  les  Grecs  appeUent.Q4M(itÀ<9  & 
is  Latins-  Filipmdula... 

TAG^  ALS  A'ID  Al  Ardèbilû  Nom  d*ùn  Auteur ,  qui  .pwtB  auffi:  le  fur* 
Hom  dé  Mir  Aboul-Feth ,  &.  qui  a  compofé  un  Haichiat  ou  des  Notes  «argi^ 
Baies  fur  le  Livré ,  intitulé  Adab  AI  Kig\. 

TAGAZGAZ;  Nom  d'une  Tribu  des  Atrafcs  ou  Turcs  Orieatauic,  qui, ha- 
Bkent  dans  un  Pays  qu'Ebn  Al  Vardi  dit  être  «ntre  le  Tobut  ou  Tebet  ^  la 
Province  de  Klieadgiàh  ,  ou  des  Turcs  Khe»lgîei»  .& ,  la  Oiine*  .  L'on  trouviî 
le  nom  de  cette  Tribu  écrit  par  corruption  daa$  la.  Géographie  dé  £IuÊte^.fti^ 
ffsrgsr.     ^oya  Je  l3tre  de  Sin..  , 


enclaves 


G^MÊaine»  qitt  «^ 
B  le  titre  d^Udiz. 


TAGEDDIW,  fuoiom  d'A'li, Ben  Khaiar.; Ai  Bagdadt,  qui  mounit  i!an  dor 
THegire  674.  On  a  de  luy  une  Hiftoire  des  Hommes  Illuftres ,  &  une  parti- 
salière' de  Hpfli^ïn  Ben  ;lSi$anfî7ur^  funaoïnBaj^.l^eUig',  ■ 
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9  * 


TAOEDDIN.    Nom  d'un  Vizir  de  Malek  fchah,  furnommé  Tag'almolit 


»  ^4^?^  M  P^  Couronne.    Les  Perfam?  a^Jellent  ainfi  une  efpètïe  de- 
£oC  À  de  Jujubier  ttanc ,   auquel  ils  doqo^nt  encore  fc  titre^  d'Aiddcfirakth  ,. 

d'oifc 


zu 


T  AGI  A  LL  A. 


TAOIOU  AH. 


d'où  nous  avons  formé  le  nom  corrompu  d'Azedârac.  1-0  fruit  d$  cet  arbre, 
étant  propre  à  faire  des  grains  de  Chapelet  9  eft  appelïé  par  lés  Italiens  Albero 
de  JRatemoftri,  &  il  femble  que  les  Perfans ,  qui  fe  fervent ,  au(fî-bien  que  les 
autres  Mufulmans,  d'une  efpèce  de  Chapelet 5  ayent  donné  à  cet. arbre  le  nom 
de  Tagek  à  ce  fujet. 

.  Qp:  peut  dire  ici  6»  pafTant,  que  les  Mahometans.  appellent  en  Arabe  cette 
eipèce  de  Chapelet  y  dont  ils  fe  fervent ,  Tasbih ,  mot  qai  iighifie  Louange ,  à 
cauîe  qu'à  chaque  grain  de  ce  Chapelet  qu'ils  touchent ,  ils  lofient  Dieu  y  en 
proiionçant  quelqu'un  de  fes  attributs.  Cefi:  ce'  qui  fait  ^que  ies  Turcs  don- 
nent auflî  à  TAzad-dirakht  le  nom  de  Tesbih  Agagi ,  l'Arbre  du  Chapelet. 

TÂGIALLA.  Les  Chrétiens  Orient»ix  appellent .  ainfi  en  Ar^be  la  Mam- 
feftation  ou  Transfiguration ,  comme  nous  l'appelions  de  N.  S.  Jefus  -  Chrift. 
Elle  eft  marquée  le  Nfixiëme  du  mois  Ab  dans  le  CalendHier  des  Syriens ,  ou 
plutôt  Syro-Macédoniens  9  ce  qui  correfpond  parfaitement  au  fîxième  jour  de 
nôtre  mois  d'Août,  auquel  nous  célébrons  cette  Fête.  i>es  E^pdens  la  célè- 
brent, dans  l'Eglife  d'Alexandrie  ^  le  treizième  du  Mois  de  Nfefe^  auquel  fut 
prononcé  le  Difcours  de  Saint  Ephrem ,  duquel  on  va  parler. 

TAGIALLA  alfeïd  Al  Maffih  bethour  Tabour.  C'eft  le  titm  d*ùn  Sermon 
de  Mari  A&am,  que  nous  appelions  Saint  Ephrém  ,  fait  fur  la  Transfiguration 
de  N.  S.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n^.  792.  Il  porte  aulH 
le  titre  de  Mimar  alàb  almokarrem  Mari  Afram  âla  altagkdla  &ïdna  v  mokhal- 
lefnà  l'fou  Al  Maflili. 

TAGIASSOUp.  Ce  mot,  qui  fîgnifie  proprement  en  Arabe  Incorpora- 
tion à  Gofpôreïté,  eft  différemment  appliqué  par  fes  Mufulmans  &.  par  les 
Gbrêtîens.  Car  les  Mufulmans  entendent  par  ce  mot  la^  Corporeïté ,  qqe  plufieurs 
d'entre  eux ,  &  particulièrement  les  Motazales  ,  attribuent  à  Dieu ,  &  qui  eft 
refutée  par  les  plus  Doftes  &  les  plus  Orthodoxes. 

..Mais  les  Chrétiens  appliquent  ce  mot  au  divin  Myftère  de  l'Incarnation  du 
Verbe^  &  il  y  a  un  Livre  dans  ia  Bibliothèque  du  Roi ,  n^.  702  ,  compofé 
par  Al  Ab  alcadis  Anba  Daoud,  c'eft-à-dire,  par  le  Saint  Père  Patriarche  Da- 
vid,  qui  eft  intitulé  Giabuab  âla  Al  TagiaObud  Al  Maffih. 

Ce  Livre  eft  jane  Réponfe  faite  à  quelques  Doâeucs  Mufulmans ,  qui  hnpu- 
gnoient  l'Incarnation  de  N.,  S. ,  &  Ton  peut  dire  avec  vérité ,  que  ce  Myftère 
n'a  pas:  paru  fi  incfoj^ble  à  plufieurs  Mufâlmàns.  Car  parmi  ceux  qui  ont  ad- 
mis la  Corporeïté  en  Dieu ,  plufieurs  ont  crô ,  que  Dieu  fe  pouvoit  mamTefter 
en  corps  &  en  chair,  &  il  y  a  eu  même  des  Schiites  ou  Seéfateurs  d'Ali,  qui 

ont  avancé  que  Dieu  s'étoit  uni  ai0  corps.  &  à  la  peffonne  d'Ali. 

•     * 

TÀGIBI ,  furnom  de  F3klu>eddia  AWi  Hafiaa  Al  Herali.  %«e  le  titre 
4le  Herali. 

•  <  .  '  ■ 

TA  Gî  OU  A  H.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres,  qui  con- 
fine à  la  Partie  Occidentale  de  la  Nubie.  Cette  Ville  donne  fon  nom  à  uiie 
grande  Pisovince ,  dont  les  Peuples  font  appeliez  Tagiouin  ,  Gens  qui  ne  font 
attachez  à  «n^cHnç  Religion,. &  qui,  pour  cet  effet,  font  appeliez  par  les 
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'besi  Magiçwf  Mage$,  c'e^l'à^dire  ^  qui  ne  font  ni  J/aifs,  ni  jQirêtîens5.nî.  Mu- 
fiifmans.      '  '  «  <>    r       .  ' 

. -Tafflouah;  eft.  diflante  de.  la  Ville  de  Nouabîafe  ,  qui  donne  fon  non  à  tou^ 

fé . la  l^ifl^iei^  de  dix-huit  journées /en  tirant,  cpmtne;ron  a  déjà  dit,  vers  TOc. 
cîdeht.*    -•'■.-'•  '  •  *  .  n  :     .   .  .         . 

V'TÂ'GRI  jBARDL  '  Ce  njot  eft  cbrrdnjpu.,  par  lès  Arabes ,  dii  mot  Tfin. 

S'  rîvérdî,  qui  lignifie  Dieu  Ta  , donne  du  Diôu- donné >  &  cfeft  le  nom  du  Pcre 
/IçuiTouf^  dit  BenTagri  bardi,  qui  a  compofé  l'Hiftoirc  d'Egypte.  '   - 

TA  G' RI  D  aîaoukmir  v  alnaoùahl.  Titre  d'an  Livre  d'Aboubekr  Ben  Abil 
MagMii^ïtti  mourut  Tan  814; de  THegira,  fur  les.Pjféceptes  affirpiatifs  &  néga- 
jÇifSa)qyi  .font  couchez  dans  la  Sunnah.    \    •   ,      ' 


TAG'RfD  altaffir  meri  fahih  Al  Bokharl  Ceft  un  Extrait  des  Exph'catîons 
^•l'AlcoraUv  qui  font  cpuchées  dans  le  Livre  de  Bokhari,  intitulé  Sahih  ,  fait 
ifelon  Tpr^dre  des  Chapitres  de  FAIcoran  ,  par  Ahmed  Ben  A*liV  i^^n  Hagiar  Al 
ATcâlani,  Auteur,  qui  mourut  lan  850  de  THegire.  '  ' 


•  '  »     •   » 


'  ;  TAXjTiRiD  aka^uhidi..  ExplicatÎQp  dj?  l'Unité  d,e  Dieu ,  Ouvnif  q  de  Takiçd. 
-din'.iS  Nlaerizi,  Auteucy  ^ui  mourqt  fan  854  de  Tricgire./     .  ..'. 

.,:  tCA.G!B.ID  îil(|at  v  îdanoi^ar/  Traité  des  Heures  &  4^s  Aflres  qui  les  mar- 
4}atnR;.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  d'Abou  Rîhan  Mohammed  Ben  ArBirouni  Al 
Khouarezmi,  dédié  à  Schamsalmaâfa  Cabous ,' Sultan  de  Delim  &  de  Giorgian. 


'''•  j  '  .'  T    ' 


,.'.  TAG:*RID  Al  .Codourî.  Titre  d'un  Livre,,  compofé  par  TlniamAbou  Hof- 
-Âïa  Abteed  .Bpn  Mohammed ,  dit  Al  Çoidpviri ,  '  qui  mourut  Pan  428  de  VHe- 
gire ,  fur  les  Branches  ou  Articles  de  la  Loy  MufuManne ,  qui  porte  le  nom 
.«le.Foïoû. 

A^bdalrahman  Al  Sarakbfi,  qui  mourut  Pan  436  de  l'Hégire,  a  fait  un  Sup- 
pléroeptà  rÇuvrage  de  Codouri,  &  a  intitulé  fon  Livre  Takmilat  Al  Tag'rid. 

Geraal  eddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al^  Conoui,  oui*  mourut  Taa  770  de  THe- 
gire^  a  travaillé  auflî  fur  le  rtiême  Ouvrage  de  Codouri. 

"TAG'RID  alkelam.  Titre  d'un  Livre  fort  célèbre',  compofë  par  Naflîred- 
■dîn  "  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Thouffi  ,  qui  mourut  Pan  672  de  PHegîre. 
Son" 'Auteur  lui  a  donné  encore  le  titre  de  Tag'rid  alâcaïd ,  &  Pa  divifé  en  fir 
Se£èiôhs ,  dont  la  première  traite  des  chofes  céleftes  &  fpirituelles«  La  fecon- 
rde^  des  chofes. terreftres  &  matérielles*  La  trcôfième,  de  Pinvention  des  Arts 
&  des  Çciences.;  La  quatrièn^e,  delà  Prophétie.;  La  cinquième ^ '  de  PImànat 
ou  dignité  de  Souverain  Chef,  &  Poitdfe  des  Mtifulmans  y  &  ]à  fixième,  de,)a 
Réfurreftion  &  du  dernier  Jugement. 

€2e  Livre  a  fait  tant  de  bruit  dans  le   Mufulmanifme ,  que  les  plus  grands 
Doreurs,  qui  ont  vécu  depuis  Naffireddin  j  ont  prefque  tous  écrit ,  ou  pour» 
j^pu-confre  cet- Ouvrage,  -      w  w 

te  premier  de  tous  ceux  qui  otxt  coimnefité  ce  Livre  tft  uextoleddin  Hat 

ian  Ben  louITouf,  Ben  Modhher  Al  Halabi;''&  après  luy^,  Schaqiseddin  Màh- 

ToMJ^JlL  C  c  c  moud 
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moud  Al  Esfahani ,   qui  ont  vécu  tous  deux  dans  le  hnidëffle  fièdé  de  Hfe-* 
gire^  .  .        '  . 

Al  Seid  Al  Scherif  Ali  Ben  Mohammed  AI  Giorgii&i  y  â  tnvaillé  «a  coffl^ 
mencement  du  neuvième  fiècle  ;  Mohted^n  Al  Samfoni  &  Scbegiâedcfin.  lÙus^ 
Al  Roumi  au  commencement  du  dixième. 

'  Mais  le  plus  célèbre  Commentaire ,  qui  ait  été  fait  fur  le  Tag'rid  dé  Naflir^ 
eddtn«  eft  celai  q^î  porte  le  nom  de  Scharh  algedtd ,  \  Noureau  Comfflentak 
re ,  dont  TAuteor  éft  A/H  Ben  Mohammed  >  pms  connu  fous  lé  fwnom  de 
Coufchgi ,  qui  mourut  Tan  879  de  THegire ,  après  avoir  con^Kifé  fim  Ouvw- 
te  dans  le  Kennao,  &  Tavoir  préfenté  à  Abou  Saïd  Khan  ^  Sultap  de  la  Tran^ 
îbxane 

Gelaleddiri  Mohammed  Ben  AfMd  Al  Sdfî  Al  Revànï,  qtrf  mourut  l'an  ^t 
de  THegire ,  a  fait  des  Scholies  fort  élégantes  ftir  le  Sdiarb  Gèdid  oq  Gom-. 
mentaire  nouveau  de.  Çpiifchgi  ^  &  cet  Ouvrage  porte,  le  titre  de  Hafchiah  al- 
cadimah  Al  Gelaliah; 

Mir  Sadreddîn  Mohammed  Al  Scbirazij  mort,  environ  Fan  pto  de  PHogife^ 
a  auin  écrit  fort  doâement  fbr  le  Scharh-  gedid  ,  &  a  dédié  2on  Ouvrage  m\ 
Sultan  Bajazid  Khan. 

.  Gelaledin  Al  Revani,  qui  fe.vit.  attaqué  par  Sadreddin  dans  fon  Ouvrage  %  fit 
on  fécond  LWh  pour  luy  répondre  >  &  fintituia  Hafchiah  algedidyi  a^elaifiah«. 
Mais  ce  dernier  Livre  ne  demeura  pas  auffi  ftna  réplique  de  la  part  de  Sadred» 
diU)  &  le  même  Gelaleddin  fit  un  troifième  Livre,  auquel  il  donna  letnom. 
de  Agiall  algelaliah ,  &  tous  des  Livres  de  Controverfe  y,  entra  œft  deia  Doc-- 
teurs  y  font  connus  fpus  le  titre  général  de  Al  Tbabacat  Al  Sadriat  Al  0«^< 
Mat         ^    ■  1    ' 

Cependant  la  difpute  entre  ces  Doâèucs  ne  fut  pas  enccMre  tenninée*    Car 
aptes  h  îïhtt  de  Sadreddin ,  fbn  fils ,  nommé  Mir  Gaîatheddîiï  Manfout  Al' 
HofTalCni/  éû-i^'  encore  une  Hafchiah  9  c'efl-à-dire ,  de  nouvelles  Sàb»)iel> 
ne  pas  lalifeî^  lëdefnief  Ouvragé  de  Gelaleddin  ffans  Réponft. 

On  ne^  â!9rrêtera  pas  davantage  ici  à  faire  l'énumeration  de  tous  leit: 
qui  ont  écilt  an  Cujet  de  cet  Ouvrage  de  NalHreddin,  On  a  crû  ièulefflMtt  qu'il. 
âbit  bôi^de  s^'^tôndre  un  peu  en  cet  endroit,  pour  donner  tm  étihsBitillOli  de. 
W±BniétV'é^dtirè  cfês  Mimiïtûans  dana  leurs  difput«s. 

j  .  TA&KID  fi;re4d  meca(&d  alfelaiTafa.*  RéAitatiop  des  PropofitioQa  des- Phi- 
kifopHes.    Ceft  le  titre,  d'un  Ouvrage .  dé  Mohammed  Ben  AQi  AI.  B&sBk  Al  < 
^ileml    Cçt. Auteur  prétend  >'qu«  l\)n  iie  peuf  pas  accorder  les  Principes  des^ 
Ëbijofopl^es  avec  les  Fondemens  ou  .principaux  Articles  du  Mufplmaitiflne, . 

rJ^Aô* à I D  $  heiKÊflUi.  livre  de  - G^ota^trié ,  «ompofô  ^ar  lNaflft«d!to  M  • 
Tkouffi,  &  (fcvifé  ett  fept  Chapitres..  X'Awteitf  ftît  fliention  dans  Cet  :  Oovr!^  • 
tfun  autre  qu'il  a  faft  m  Euclide..    '  '  ,     ;.     ■ 

;.  TAG'ZIAH  ajamfar  v  tazgiab  alâl&r.    Ceft  le.  titre  d'une  Hif|î>!«.>  t<Wn- 

.fofee.fGc^^^  -^<,y<«.cetitw..   .  P.     '   \ 

tAKAMAHi 


iu-.» 
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..TABAJtf A:?»  ^^^  f "^^  P?^  ^  rAjraWp,  où  €ft  fituée  la  Mpçque;  KI- 
Te  éH  aînfî  appeUée  à  ^ufe  que  fi^n  ten^in  ed  plus  bas  qtie  cçliç'  4i^  Prc^viiir 
ces  voiûnes.  Ce  tfeft  ]f>roprement  qu^une  Partie  de  la  Province  qui  s*appelle 
BfiégiZ.  .  Car  la  Ville  de  la  Mecque ,  auffi-bjen  que  celle  de  Tihaïef ,  que  Ton 
mec  auiS.  daias  léTa^iamah,  appartient  >  de  Taveu  de  Cous  les  Qéc^^hes  Orien- 
taux,  à  la  Province  de  H^az. 
,  Ahpu  X^u^  ^  CQQ^c^  D9e  liiftpîre',de  ce  Pays-là  ,  fiMf>  .titi?  d'A^hf^ar 


.     t     ,      -  .    •  \ 

1 


TAHAR*!*.'  tl  y  â  deux  Villes  en  Afrique  de  ce  nom.  'La  première ,  qui 
$>ppeUe  kl  Haute 9  eft  à  35  dégrés,  30  minutes  de  longimcte,  f^  ^9;  ç^grj^.de 
latitude  Septentrîopale,  &  la  Baue ,  qui  eft  à  3^  dégrés  de  ïopgitu4^  9  &  fous 
la  même  latitude  que  la  Haute.    Fbyez  plus  bas  le  titre  de  Tanrat 

'^-ÎAHIJt-  aferlb.;  Titre  d'up  Recueiji  de$  Poëmea  Arftfefô^  '«^Ogésjpar  ordce 
Alphabétique.  Gst  Ouvrage  eil  en  deux  volui^es  »  ?  dont  le.  ifeœud.  eu,  dans^  Je 
Bibliothèque  du  Roi,  n\  1062,  &  a  pour  Auteur  Ai  Naouagi. 

•  ».  •  1  f  •   » 

TAHIOUT  V  Sabiout.  Notns  de  deux  Tribus  principales  deis  Mogols,  qm 
de&eodeut  de  deux  frères  de  Baïfancour,  fijs  de  Cû'dpa  IQh^o.  J^cyez  le  tttis 
•de  Caîdou  (k  celuy  de  BaïTaocor.  \ 


-/  * 


.  TAHNAH.ou  T^anah,  .  Kom  d'une  Ville  du  ZingiftWîv.flwe  t^cm  s^p^- 
lotos  le  Zaogueb»  ou  ie  Pay$  des  Cafres,  fur  la  côte  dç  Solalàt  âldheheb,  qui 
cft  Sofakâ»,  fiftiëe  6ir  le  tîvi^e  de  l'Océan  Ethiopique,  que  les  Arabe*  appel- 
îeqt  Bahr  d  fierber.  Cette  .Ville  n'eft .  éloignée  de  <efle  de  ,BaSs  que  ià'une 
«eurfe  &  tlemie  àç  VaiiTeau,  félon  le  Scherif  Al  Ëdriffi. 


^  t 


-  TAHNÏAT  àhel  «teflain  beteg'did  Beïc  alharam.  Congratulation  f^  attx 
It^ofoltâftos  &f  le  K^onveHement  du  Temple  de  la  Mecque,  Titre  d'un  Livré, 
«eiji^Ië^  jiar  Ibrahim  Al  Maïmouni ,  AI  Mefri.  Ce  rétabBlTemént  du  Tem^ 
^e  te  Meequé  fbt  fiiit  au  Tujet  d'un  grand  déluge  d'eau  qui  renverâ  ce  bâti- 
tnént  par  t«rç,  l'an  1039  de  l'Hegire,  qui  eft  l'an  idap  dej.  C,  fous  le 
Tèflie  <l'Amui«t  IV,  Sultan  des  Turcs,  &  ce  fut  le  dixième  de  ceux  doat  THif 
€Qire  MuftthnaQ^  Ait  mention.  ,      .  ' 

L^Àuteur  de  eet  Ouvriœe  traite  premièrement  une  Quemon  >  fondée  fur  îwç 
TraditâQi»  prétendue  Proiftétiqtte  die -iWahbmet ,  rapportée  jpar  Ali,. dans  laquel- 
le ùfk  fat  dire  jk  Dieu  :  Qàahd  je  voudray  .détruire  le  Ajfon^é ^  »'  commence» 
rai  par  n^  Maifon.  Il  demande,  û  le  Temple  de  la  Mecque  a'  éahgé  de  place 
depuis  le  Dâuse,  <&  lenfuiije,  û  ]e  Lieu  de  ce  Temple  a.  été  créé  avvnt  le  Ciel 
^  la  Terre.-  Il  répond  à  ces  Queftions,  Se  éoncliit  par  on'  Oifcoors  &it  à  la 
2«ouange  de  la  Pierre  noire.   .         1  . .    ,  "-. 

TAHliAT  ou  Tahtrt.  Nom  ésàsat  Villes  ,qd  appartiemiefit  à  la  Proviaoe 
^ue  les  Arabes  appellent  AuiFath  Al  Magvéb,  .l'Aârique  -du  'mUieH.  La  premier 
re  s*ai>peUe  Tahart  âliah,  la  Hautes  de  la  féconde,  Tahart  fafalah,  la  Bafle^  & 
fautes  -deitx  eat  an  Terroir  très-fertile  «n  grains»  lèlon  le  rapport  du  Oéograr 
j?he  Perfîen  dans  fon  ttoiiîème  Climat 

Ccc  a  TAHRIM 
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TAHRTM  Al  Schathràrig*.    La  Gohdambation  dix  jfett  dés  EcHèd*  tiVte  <I6 
Mohammed  Ben  A'ii  Khodami,  mprt  Tan  723  de  rHegîre.  ' 

TAHRIR.    Ce  mot  Arabe,  qui  fignîfie  Déclaratioji  &  Explication.,  cntrç 
dans  les  titras  de  plufieurs  Ouvrages.    L'on  en  marquera  ici  quelques-ims; 

TAHRIR  alahkam  alfiam;.  Traité -de  la  néceflîté  dfe  l^oHigatîon"  &  èes  Dcu. 
voirs  du  Jeûne,  félon  la  Loy  Mufulmanne,  compofé  par  Mohammed  Ben  Al 

Marzouk,  furnommé  Al  Zafarani ,  qui  mourut  Tan  de  THegirç  517.  .  , 

»  -*  ... 

TAHRIR  aïahkam  fi  "tadbir  aheV  aleflàm.  ,  Traité  des  Préceptes  de  là  Loj 
Mufulmanne,  par  Bedréddin  AI  Kenaoi,  qui  Jmourut  l'an  819  dp  l'Hegire* 

TAHRIR  alafkaràlthabîàt  fi  tacrir  alakhbar  althebbiat     Hiftpîre  dgs.Më- 
,  decins  &  de  la  Médecine ,  côinpoYée  jpar  Serigia|)  Àl  Malathî  /  natif -o^M^Koep 
ae ,  Ville ^ de- lîAnneniei.' Mineure. : 


<  k 


TA  H  R I R  almecar  fima  iohall  v,  iaharam  men .  beït  almàl.    Titre'  d'un  Livce  t . 
qui  traite  9e  ce  qu*il  eft' permis  &. défendu  de  tirer  du  Tréfbr  {oublie,  compo^ 
§é  par-  Sehamseddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Balenfi ,   natif  ou  origînait 
re  de  Valence  en  Elpagne,  qui  mourut  Tan  ^jt  tle  THegire.v 

'  TA.HRIR  hendainàt.    Livre  de  Géomeèriè..  C!eft  un  Recueil  fait  par  Nat 
,/^     flreddîn  Al  Thbuflî. ,  dans   lequel' oh  trouvé  le.  Tahrir •  Oclides ,    TExpIicaticm 
/  d'Euçlide,  &  le  Tdhrir  Al  Megîflhi,  qui  eft  le  Syntaxis  magna  de  Ptolomée. 

■  •  H *y^à: ^encore  dans  ce  Recueil  le  Livre,  intitulé  Mathiat  Oclides,.ce./bût.lefi 
Data  Euclidùi  O'karr  Théodofîous,  les  Sphéfîques  de  Théodofe  ;  Okarr  Mana- 
ISLQUS  .  ^es  SphériquQ$  de  Menelaus  ;  Ketab  alkorrat  -alrootaharekait  Iç  Autholi- 
cps,:  fa  Sp^hèjre  -mobile  d'Autolycus;.  Al  Menadhir  le  Ojclidcs  ,  rOptique  d'En^ 
fclidè  ;-îKètahi;.an.iïl  v  alnâhar  le  Thèodofious,  le  Livre  de  la  Nuk  &^  du  Jour  de- 
^  'ThàodofiUéî.'Al.tholoû  v  ^Igordub  le  Autolicos  ,  les  Arcenfions  &.  déferons ^ 
c'eft-à-dife,  du  lever  &  du  coucher  des  Aftres;.Methaïê  le  Afclapîous,  les.Af* 
cendàns  bu'  Horofcopçs  d*AfcIepius;  Cenhî  alnourcïn  le  Ariftharkhous ,  Traitez 
d&is  Difquèâ,  6u  X^ôrps  dû  Soleil  &  de  laLuncd^Ariftarque^^  A'  Makhoudhat 
le  Arfchimedes  ,  Ij^s  Lemip^ta.ou  Théorèmes. d' Archimede  ;.Almdkhrouthat  le 
iV^joilônious*  V  le  Thabet  Bén  Corrah ,  les.Coniq^es^  d'ApoIîpnius  &  dû  Thabit 
Ben  Cprrâji ;  V.Vârefat .  V  meÛàhaff  alafchkal.,  .de  la  connoifljmqe  &  de.  TétenduS 
des  figures,  liuls  nom  d* Auteur  ;  Ketab  alcorrab  v  aleftuanat  jec  Arichimedes ^ . 
Traite  de  Isl  Spliëi*e  &  du  Cylindre^  par  Archimede ;  KetabalmelTaken  le  Theo^ 
ddSous,  Traité ' dés. pbfitions  ou. du  repos  des  Corps,  par  Théodofe., 

TAHRIR  Almegifthi.    Explication  da  Livre  de  Ttolonîée  ,  intitulé  Zm*^^ 
*  P<yK*i''  '  C'eft  un  Quvfage  d£bn  Abl  Scbàkcsr ^r-di^iTé  ea.tfèiM  Livres^    l^dt- 
iians.14  Bibliothèque  du  Roi)  n-'..&8<^. 

»  ■ .  ,  '  .  '  ■  • 

•  •         .  .  '  ■  *  .       .  . 

TAHRIR  aïferid  fi  tahlùk;.altauhid.  Traité  fîngulier  fur  h  démonftratjon  d* 
Nullité  de.  X£eu,  compofé  par  Bedréddin  .Mohammed  Al  Ë'caki. . 


'  * .  *  * 


^     '  TAHRIR^ 


_i 
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v-altàngiz,'  Titre  dVin  Oumge  en  plus  de"  cinquante  vWuâies , 

oui  'eft  an  Recueil  de  ce  que  les  plus  célèbres  Interprètes  de  l'iVlcoran  ont  dit 
uir  Texplication  dé  ces  paroles,  qui  font  foavent  répétées  dans  TAlcoran»  en 
garlant  de  Dieu:  Al  Samt,  Al  Bauîr,  il  entend  &  il  voit^c'eft-à-dire,  fur  Tlm- 
menficé  de  Dieu.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft'  Gemaleddîn  Ebn  Al  Khateb  Al 
Mocdeflî,  natif  de  Jèrufilem;  il  mourut  Tan  698  de  THegire. 

TA  H  SI  L  alhakk  fil  kelàm.     Ovrè  de  Métaphyfî^ue  &  de  Théologie  Scho- 
lailique,  compofé  par  Tlmam  Fakhreddin  Al  Ràzi. 


I  ♦ 


TA  H  S  IL  alfedad  fil  kelain..  Autre  Livre,  qui  traite  de  la  même  matière 
qjlje  le  précédent ,  compofé  par  A'bdaluahed  Ben  Al  Safi  Al  Nômani. . 

TA  H  SI  L  altharîk  fi*  tashit  althàric.  Moyen  facile  pour  prendre  le  boit 
chemin.  Ceff  proprement  un' Livre  de  la  Dévotion  alfée-,  'comjpofé  par  Ze'ïn 
eddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Schahnah ,  Àl  Hllabi ,  Prevoft  on  Lieu- 
tenant de  la  Viile  d'Halep,  qui  a  publié  fon  Ouvrage,  Tan  88<S  de  TH^gire. ^ 

TA  H  SI  L  almerdm  fi'  tafdhîl  alfalat  v  alfidm.  Titre  d'un  Livre ,  où  il  eif 
traité  auquel  dos  deuK  exercices  de  la  Prière  ou  du  -  Jeûne  on  doit  donner  la 
jf éférènce*  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Mohammed  Ben  Thalehah  Al  Naflî» 
bini,  natif  de  Nifibe  en  Mefopotamie,  qui  mourut  Tan  652  de  THègire. 

TAHSIN  almenazel  men  haoul  ateelazel.  Titre  d*un-  Livres  qui  enfeigne 
quel  eft  le  lieu  I^  plus  fur  contre  les  tremblemeps  de  Terre.  Cet  Ouvrage  a 
pour  Auteur  Noureddin  A^i  Ben  Al  Geza  y  qui  le  compoia  à  Toccafion  du 
tremblement  de  Terre,  qui  arriva  au  Caire  en  Egypte,  Tan  984^ de  THègire. 

TA  H  TA  NT,  furnom  dé  Cothbeddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Razf^ 
mort  l'an  796  de  THegire,  qui  a  porté. le  Jugement  entre  Ebn  bina  &  Fakh- 
reddin Al  Razi,  touchant  leur  doftrine.  Car  ces  deux  Philofophes  ont- été- tou- 
jours fbrt  fufpefts  aux  'Mufulmans  les  plus  fcrupuleux; 

é    -m  ^ 

TAIASSIR  E'fmat  alenfan^men  algînn' v  alIeflSh.  Titfe  d^un  Commen* 
taire  de  Forât  Ad  Maleki  fur  un-  Livre  de.  Grammaire  Arabique,  intitulé  K^ 
mat  alenfan  ,  &c.  compofé  par  Abdallah  Al  Mabloui  aldunja* 

TAIASSIR  alkauakeb  alfemaïah  ïoffâed  aldàulat; alfchetifat  al  Sofimaniah;. 
Titre  d'un  Livre ,  qui  traite  des  heureux  fuccès  arrivez  pendant  le  règne  de 
Sbliman  ,  Sultan  des  Turcs.    Il  eft.  écrit  en  Turc  par  Moftafa  Ben  A'ii ,  dit 
Al  Mouakket ,  c'eft-à-dire^  Obfervateur  des  Tems  &  des  Heures  dans  la  MoC 
quée  de  Selim  I,  Père  de  Soliman,  àConftantinople. 

L'Auteur  compofa .  tet  Ouvrage  Fan  .940  de  l'Hegire,  &  paroît  avoir  eu  def- 
fein  tfinûruire.les-Mufuhnans  fur  la  combiftaîfon  des  Lynes  de  Tannée  Arz^ï'^ 
que  avec  celles  du  Calendrier  Julien.  Il  parie  auffi  des  Cycles,  par  le  moye» 
defquels  les  années  Lunaires  fe  rédyifent  &  s'accordent  avec  les  années  Solai- 
re». Il 'y  a  auffi  dans  ce  même  Ouvrage  une  Table  du.  Soleil  dans  chaque  Si- 
gne, julcmes  à  Tan  looc»  de  T^Ieçire, 

G-ccj.  TAIASSIR: 


^ 
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TAIASSIR  aknethakb  fi  (aflàïr  alkMtakeb.   Xiv»  de  k  Ttévit  des  Pkane- 
lïs,  cûÊapo&  par  ^ou  Maofor  loufouf  Ben  Otear.  Cet  Auteur  eft  de  la  Pof- 
terité  des  Bkm  d'Iemen,  de  la  Raoe  oa  Oytiaftie  des  fieoi  RaOTouL 

TAlASStR  akiethaleb  leooll  thaleb.  Traité  des  Significadoos  myflâques  des 
Lettres  de  TAIphabet  Arabique  &  de  leur  efficace  »  pour  opérer,  par  leur  mo- 
yen  y  des  chofês  extraordinaires.  Cet  Ouvrage ,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio* 
theque  du  Roy,  n*.  loii^  a  pour  Auteur  Mohammed  Ben  Mohammed,  Ben 
lacoub  Al  Caumi,  Al  iThouoelB. 

TAIASSIR  fil  medauat  v  altadbir.  «Livre  de  Médecine,  où  il  eft  traité  des 
Remèdes  &  de  h  Méthode  qu'il  fmt  tenir  pour  s'en  fervir  udlen^nt  II  a  pour 
Auteur  Abou  Marvan  A1>dalmalek  Ben  Zlabar  ou  plutôt  Zohr  Al  Thabib  y  qui 
^anc  fils  d'un  Médecin,  porte,  néanmoias  le  titre  de  Vizir. 
f  Ce  même  Auteur  a  fait  un  Supplément  à  fen  Ouvrage  &  l'a  intitulé  Qamê^ 
^l^iieÛ.    n  eft  connu  parmy  nous  fous  le  nom  d'Avenzohar. 

TAIASSIR  fil  thebb.  Livre  de  M^ecîne-,  eompoft  en  Turc  par  A'bdal- 
Uh  Ben  Caher  Al  Maleki ,  &  dédié  à  Mahomet  U ,  Sultan  des  Turcs. 

TAIASSIR  aluocouf  âla  gauamedh  ahkam  aluocouf.  Livre,  où  il  efttratbé 
.de  Fondations  &  Legs  pieux ,  recueilli  de  plus  de  cent  diSérens  Ouvrages ,  (ans 
nom  d'Auteuh 

TAIASSIR  atuofibul  âla  giamê  alhoflbul  men  hadith  alraflbuL  Livre  de 
Traditions ,  dont  l'origine  remonté  ^  jufqu'à  Mahomet ,  compoiS  par  Ilmam  Al 
Dabi  AI  6tbeïbani. 

■ 

TA  II  A  H.  Titre  d'un  Poëme ,  dont  ia  dernière  confoone  de  chaque  veis 
«ft  un  T.  ; 

TAIIAH  fil  Tafiaouf.  PoSme  célèbre  fur  la  vie  fpirituelle  desSofis,  com- 
pofé  par  Abou  Hafdh  Ofmar  Ben  A'ii,  Ben  Al  Faredh,  Al  Hamaoui,  natif  de 
la  Ville  de  Hamah  en  Syrie,  qui  mourut  l'an  576  de  î'Hegire. 

Ce^  Pdme  a  été  commenté  premièrement  par  Al  Sâïd  Mohammed  fien  Ah- 
med Al  Fargani ,  qui  mourut  i'an  700  de  l'Hegire.  Mahmoud  AI  Fatfairi  Al 
£afchi  l'a  fuivi  l'an  755. 

Plufieurs  autres  Auteurs  ont  encore  travaillé  fiir  ce  Poème ,  comme  Daoad 
Ben  Mahmoud  Al  Kaïflari ,  Soliman  A'ii  Al  Tehneflani ,  Fadhel  Mohammed 
Amin,  connu  fous  le  titre  d'Emir  Padifcbah  Al  fiokhari,  &c. 

Le  même  Poëme  a  été  auffi  traduit  en  Turc ,  par  Ifmâïl  Al  Ancaroui ,  AI 
Mevlevj ,  l'an  1025  de  l'Hegire.  Cet  Auteur  étoit  un  Dervidie  de  TOrdre  par^ 
ticulier  de  ceux  que  l'on  appelle  Mevlevis  &  Sofis. 

Le  Môulk,  connu  fous  le  nom  A^  Dhemi  ou  Al  Zemi,  a  auffi  commenté  le 
mfime  Poëme  en  Turc,  &  Ta  mfime  abrégé  pendant  qu^il  demeuroit  aa  Caire  » 
où  il  étoit  adhl 

TAIIAH  Sosrah.  Le  Poëme  ,  intitulé  le  petit  Taiii^,  eft  l'Ouvrage  du 
«môme  fien  Faredh ,  qui  à  compofé  le  précèdent.  Il  a  fon  Commentateur  par- 
ticulier, nommé  Fadhel  Al  Adib  Ai  fiourini ,  mort  i'an  looi  de  l'Hegire. 

TAIIAH 


T  AIIAH. TAKH'T.     J  391 


TAlIAUfU  nthou.  Poëme  fur  la  Crânnnfttrê  Âni6iq(tè,r  conpdië  iarllu». 
him  A)  Moftabfcheri  y  mort  Tan  910  de  THegfre. , 

TAIIAH  fi  nadhm  IfagogL  Poëffle  fur  Tlfs^giid^  Porpbypt^  cbmpofé 
par  le  même  Ibrahûa  ,  Auteur  du  précèdent.  L'Auteur  luy  a  donné  le  titre 
particulier  de  Mozen  almizan,  céhA  qui  tient  la  balance  y  ôcAl  faut  rcmarmier 
ici,  queJes  Arabes  appellent  la  Logique  £Im.alBiiz»/la  Science  de .  la  Balao- 
Ge>  qui  eft  proprement  celle  des  SylldgifiDes* 

TAIIAH  fil  tarikh.  Po8me  ifur  rHiftoîre^  compolS  par  À%dalcadér  Béa 
©tear,  fien  Habib  ou  A'ii  Al  Safadi^  .Ce  Poème  a, été  commenté  par  le 
Scheîdi  Aliah  Ben  Athiab  9  plus  comm^  Tous  fe  nom  de  Olvan  AI  Hattaoui  ^ 
nourut  Tan  921  de.lHegire^    Cet  Ouvrage  eft  dans  la  KUiotheqae  chi 

oi ,  hum.  S79* 


r. 


TAIM:    Nôm-d'taie  Tribu  des  Arabes  ,  dé  làqueDe  Aboubelâr  étoic  fortf ,. 
ee  qui  £ut  que  l'on  lui  donne  le  fumom  d'Al  Taïmi. 

TA  I M I ,  furnom  d'Aboubekr ,  comme  Ton  vient  '  de  voir ,  &  d'Ibnthim  Bén 
lèzid  Al  Coufi«  Cehiy»cy  étoit  un  Doâeur  de  Coufah  |  qui  mourut  Tan  92 
de  lUègire,  dans  les  priions  de  Heglag'i,  Gouverneur  de  cette  ViUe ,  qui  en 
perfécutoit  tous  les  ôeos  de  mérite  i&  d'autorité.  L'on  dit  de  cet  Ibrahim  » 
qu'il  véquit  dan&  la .  priibn ,  pendant  quarante  jojors  )  n'ayant  mangé  qu'un  (eul^ 
g^n  de  raifin. 

» 

TAIM I AH.    Takieddibi Ahmed  Ben  Abdalbalim  Ben  Taïmiah,   étoit  u»: 
Doâeur  de  la  Seâe  de  Hanbal,  qui  mourut  l'an  7283  pu»  feloa  qudques-uns» 
768  de  l'Hegire.    On  a  de  luijes  Livres,  intitulés  Beïaîn  algiauab  &.Beïan  Ai 
Eorcan.    F^^yez  ces  titres  &  celuy  de  Harrani. 


TAKELLEMAH  ou  TekeUemab..  Titre  d'un  Livre  de  Côdouri»  fur  lé- 
ffiiel  AalTameddin  Ebn  Al  Mekki  Al  Razi  a  fait  un  Commentaire  >  intitulé 
Scharh  altakellemah  Al  Codouri. 


♦  / 


TAKHIR  aldholamat  ela  ïaum  alKiamat.    Titre  d*un   Livre  dé   Soiouthi». 
dans  lequel  cet  Auteur  prétend  prouver  »  que  la  punition  des  Tyrans  ell  ordi- 
nairement difi^rée  jufqu'au  Jugement .  dernier»    Cet .  Ouvrage  eit:  dana  la  fiibHo— 
theque  du  Roi ,  num.  72^.. 

TAKHT.  Mot  Perficn  ^  qui  fignifié  Trdfie  dans  Tufà^  orditerire  ,  &  en  ^ 
général  toutes  fortes  d'Ais,  Tables  ou  Planches.  Les  Hiftoriens  Perians  écri- 
vent«  que  Caïoumarrstth  y  premier  Roi  de  Perfe  y  eft  auilî  le  premier  qui  fe 
foit  iervi  d'un  Trône  ,  &  que  Lohorasb  ^  qui  en  fut  le  quatrième  après  luy  » 
<»'donna  que  luy  fèul  pourroit  en  avoir  un  doré.  Cepeiidant  le  même  Prince  * 
aeoorda  i  Roflam  le  privilège  d'en  avoir  un  fembkUe ,  à  caufe  des  grjmds^  fer- 
TÎces  qu'il  avoit  rendus  à  IXtat, 

TAKHT  aoual.    La  première  Tablé  ou  Planche.    Ceft'ainfi  que  les  Pérôns^ 

appellent  Je  livré  des  Décréta  de  pieu  9  qqe  k$  Arabes  Mululmans.  nomment  ^ 

Lûuii 


s 
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Xotih  almahfoiKfii,  la  Table  bien  gardée  »  c'eft-à-dire,  le  Re^ître  des' Décrets 
divins^  îur  laquelle  tout  ce^qui  dok  arriver  &  fe  pafler  dans  le  Monde  efl: 
écrit.  Les  Mufulmans  dlfent,  que  cette  Table  ou  ce  Livre  eft  entre  les  mains 
4'un  Ange  particulier /.qui  en  a  la  ^de.. 

t    Ce  même  nom  fe  donne  en  Perfe  à  une  Tablette*  de.  bois;  9  fur  laquelle  los 
lettres  de  T Alphabet  font  écrites,  ^  que  Ton  attache  ordinairement  au  col  des 
^enfans»  pour  li^  leur  faire  apprendre. 

TA  K  H  TA  Z  A  NI  ou  Tagtazanî ,  fumom  de  Saâdeddîn  Mallôud  Ben  Omar, 
.Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  qui  mourut  l'an  de  i'Hegire  792  dans  la  Ville 
.de  Marafch.  -        .       • 

n  a  commenté  le  Livre,  intitulé  Acaîd  Al  Nâf&fi,  en  Tan  718;  &  cet  Oo- 
.vrage  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roy,  num.  630. 

On  a  de  luy  auflî  un  Ouvrée,  intitulé  Erfchad  alhadl  fil  nahouj  ^ui  eft  une 
Grammaire  Arabique,  qu^il  a  compofée  Tan  778  de  THegire,  &  un  Scharh  ou 
,  Commentaire  fur  les  Arbaïn. 

Il  eft  encore  Auteur  de  Meftab  alfekh ,  la  Clef  de  la  Jurifprudence ,  Li- 
vre qui  a  été  commenté  par  Seïrami,  &  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Koy, 

num*  577-  •  • 

Son  CoQimentdire  fur  le  Meftah  alôloum  de  Secaki,  compofé  en  789,  eft 
dans  la  même  Bibliothèque  du  Roy,  num*. 913^  de  fur  le  Tall^his. almeftah  de 
.Gelaleddin  AI  Cazvini»  appçllé  Mothaoual,  num..  1129. 

1 

TAKHTDAR.  Mot  Perfien,  duquel  les  Arabes  ont  fait  par  corruptiott 
celuy  de  Dakhdar.  Il  fignifie.  proprement  un  Tapis  préticux^  duquel  on  fe 
feit  pour  couvrir  le  Trôné  des  Rois  de  Perfe  ,  &  ce  mot  eft  aulli  VEpithete 
que  les  Perians  donnent  M  leurs  Prîaces ,  À  caufe  qu'ils  font  poifeflëurs  du 
Trône. 

TAKIEDDIN.  Nom  commun  t  plufieurs  Auteurs  &  autres  Perfonnages, 
•qui'fl^fie  proprement  un  homme  pieux  &  attaché  k  ià  Religion. 

TÀK'IEODIN.  Ebn  Cadhi  Schobah.  Nom  d'un  Auteur,  qui  a  abrégé  ie 
Tarikh  ou  l'Hlftoire  d'Ebn  Habib. 

TAKIEDPIN  Al  Hoflâïm.  Nom  d'an  Auteur,  qui  a  écrit  h  Vie  ie  daq 
-Poëtes  Perfiens,  donc  il  a  revu  &  publié  les  Ouvrages.  Ces  cinq  Poètes  foiM: 
Amak,  Souzeni,  Refchici,  Feleki  &  O'madi. 

TAKIEDDIN  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Faffi,    Nom  d'un  Auteur» 
.  •  qui  porte  le  Ibrnom  &  îes  titres  de  Seïd  Scherif  Cadhi  Al  Codhat ,  Al  HtSTa^- 
ni,  Al  F^,  Al  Maleki.     frayez  le  titre  de  FafE,'  qui  Ognifie  un  Homme  natif" 
de  la  Ville, de  Fez  en  Mauritanie. 

TAKIEDDIN.     Çeft  auffi  le  nom  de  Macrizi ,  Hiftoriographe  d'Egjite, 
mort  l'an  840  de  l'Hegire. 

^  L'pn  qbmet  icy  plufieurs  autres  Takieddin ,  parce  qu'ils  font  plus  connus  fous 
.4  autres  noms,  coiçme  Takieddin  Ebn  Hogiat  &  plufieurs  autres. 

TAKIII>. 
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■^ÀKÎ-lO.  'Titré  'd'ûii  Livre  tKAbàdith  'duTftfcdittons  ,  dîvifë  "eft  cinq  Cha- 
pitres v^u*  a-  pour"  Autour  A'Ji  Ben  Ahmed-Ben  Mc^asùBed)  furnômmé  Al 
Sarag'.    11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n".  851. 

TAKIL  &Takir.    Payez  le  titre  de  Tekil. 

•  '  ■**■...  ... 

"TÂLANi,  fùrnoîa:  de  Mohteddin,  Auteur,  qui  a  icîrit  fur  l'Ifagoge  de  Por- 

phyrç.'-  ',  ;.;  ■-.■  '     ,    ;..•,'.'.;;.      .    . 

TALI.    rôyez  le  titre  d'Abou  Ali  AI  Tali. 

« 

TA'LIK  ajferaidh  âla  fcharh  alâcaïd.  »  Efpèce  -de  G)mmentaire  fur  le  Livre 
intitulé  A'caïd.  .  .      \    . 

TA'LTK  fil  nahou.  .Gràmitiaire.  Arabique  en  quinze  volumes,  compofee  par 
Thaher  Ben  Ahmed,  connli'faus'  le"  nom  d'Ebn  Padifchah,  qui  mourut  Tan  ssi- 
deJ'Hegire, 

TA^LIKAT  fi  élm  alaukaL     Titre  d*mD  Livre  >  compofô  par  Gemaleddin 

Hoffaïn  Ben  O^mar  Al  HafTani.    Ceft  un  Traité  des  Horologes,  qui  fut  fait  par 

^n  Aûtèûr.rart  de  THegiré  954.  '  ' 

-    Il  y  a  pliifiebrs  Tâlikat,  ^ui  fom  comme  des  fuites  &  dépendances  des  ma. 

-tiètes  déjà:  traitées  par  M'aotres  Auteurg^  ^T^Ues  >fGM  )es  Tâliksft  fur  le  Giamê 

aliàhih  de  Bokhari  &  fur  le  fujet  de  la  Difpute  des  Ecdies,  &des  opinions  con^ 

teftées  ou  problématiques ,  que  les  Dofteurs  Mufulmans  appellent  fil  Khelaf  y 

•algéd^.  •  Lès  Auteurs;  ^nommez  AI  Bardi ,  Al  E'raki,  Al  Hamadani,  Al'Ô'fcbe- 

-ri,  Al  Nafiafi,  &c.  ont  fait  des  Ouvrages  fous  ce  titre. 

TA'LIM  alemr  fi  tahrim  alkhamr.  Titre  d'un  Livre,  qui  condamne  le  Vin, 
compofé ,  par  Ahmed.  Bçn.  Soliman ,  Ben  Kemal  Pafcha  ^  mort  Tan  940  de 
THegii;e;    •' 

-     TA^LlM  v  aleêlam  fi  remi  alfëham.  Livre  qui  erlfeîgne  â  bien  tirer  de  Tare, 
compofé  par  A'ii  Ben  Calfem  Al  Sàdi  y  Al  Halabi ,  Al  Rami ,   Al  Emir.  •  Cet 
\Auteur  étoit  Officier  principal  de  Tarmée  des  Tcherkes  ou  Circaffiens ,  c'eft-à- 
•dire,  des  Mamelucs  d^Egypte  de  la  féconde  Dynaftie. 
*      . .   -  •  •  • 

•TA^L  l  M  almotàllam.  La  Méthode  d^enfeigner.  Livre  compofé  par  Borha- 
^eddîn- Ai  Zerbergi  ou  Zferboûgi.  11  eft  divifé  en  14  Chapitres,  &  a  été  com- 
mente .ranideTHegire .994,  fous.  Amurat'ill,  par  Ebn^lfmael,  en  faveur  d'un 
des  principaux  Eunuques  du  Sérail. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  AWalmagid  Ben  NafTouh,  Ben  Ifraël, 
Ibus  le  titre  d'Erfchad  althalebin  fi  tâlim  almôtallamin. 

X>n  trouve  là  Livre  de  Zerbergi  ou  Zerbougi  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
num.  906,  fous  le  titre  de  Tâlîm  almotâHam  tharîk  akâllum ,  &  il  paroît  que 
Auteur  y  enfeigne  à  joindre  la  Pieté  à  TEtude..   . 


TALKHIS  alathar  fi  âgiaib  alafthar.  Abrégé  de  Géographie,  qui  fuit  Tor- 
are  des  Climats  ;,  compofé  par  A'ii  Al  Rafchid  Ben  Saleh ,  Ben  Nourî ,  Al  Ba- 
keri  ou  Al  Bakhoui.  , 
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TALKHIS  aladellat  alcauaêd  altaahid.  •  Traité  des  FondefflBM  &  des  .Piin-^ 
cipes  qui  fervent  à  prouver  l'Utiité  de  Dieu,  compofé  par  E&i  Ishak  Ben  Ihra^^ 
him  Àl  Soffar. 

Il  y  a  auffi  un  Ouvrage  de  Bokharî ,  qui  porte  le  mêmç  titre.: 

TALKHIS  alheflab.    Livré  d'Arithmepique ,  <:ompofé  par  Atiûôd  AI  A2di^ 
dîvifé'  en  deux  parties ,  dont  la  première  traite  des  ndftibres  connus  ;  &  la  fe-- 
conde  des  nombres  inconnus.    Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  A'hdalâïiz  Al  ^ 
Ahuazi, 

TALKHIS  aiacfam  lemedhaheb  Al  ïmam  fil  kelam.     Ceft  uh  Traité  de  la 
fubdivifion  des  Se&es  &  des  Opinions ,  forties  de  TÊcôle  du  grand  Dô6tear  de  - 
la  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans.     Il  a  pour  Autour  Ahoul&th  Ben . 
Mohammed  AI  Schehereftani ,  qui  mourut  Tan.  54^, de  l^Hegire*. 

TALKHIS  altag'rid.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  Livre,  intitulé  Giaiv 
vaher  altauhid)  Ouviiage  qui  traite  rde  l'Unité  de  DieU.>  fitts  nom'.d'Aifsar.v 

TALKHIS  Giamô  alfcebir  fil  fôroû.    Livre,  qui  trâîte  des  Articles  de  ht 
Loy  MuA^y^Qatine^  compofé  par  Kemaleddin  Mohammed  Ben  ô'mad)  Ben  Ma« 
lekdad  Al  %kal^thi»  qui  mourut  Fan  6$^  de  THegire.    Ce.  Livre  a  étéckmuiM^- 
té:  par  plufieur^  Auteurs,  ."•  ,  :  :  .       r 

TALK^:IS;,alMouîs  leneïl  altafc^fis  fi.anoud  aîfkdhiat  almdtâbôrat.  .Ouvnu:. 
ge  qui  traite  dés  Exercices  fpirituels ,  pratiquez  par  les  plus  dévots  ,  compofô. 
par  A'bdalkhalek  Al  Mefri  Al  Khazargi.  11  eft  dans  la  Bibliothèque  du^Royy 
nmn.  593:»         ; 

TALtCHIS  almeftah  almâni  v  albeïan.    La  Clef  de  l'Eloquence.  Titre  d'un 
Livre,  qui  a  pour  Auteur  Gelaleddin  MoJiammed ;  Ben  A'bdalrahman- Àl  Cazvî-- 
ni,  connu  fous  le  nom  de  KhatebîDjginefchk,  lequel  toourut  l'a»  739^de'PHe- 
gire.vC'eft  un  Ouvrage  fort  eûiipé/,  ûir  lequel  il  y  a*  plufîeu»  Goî^&entaires- 
de  di^érens  Auteur?.    Ce  TalHhie  de  C^vjni  n'eft  proprement  qu'tio  GotomeD^ 
taire  fur  la  trolfième  Partie  de  Meftah  alôioUm  de  Secaki,  où  iL^eft  traioé: 
de  r  Eloquence  &  de  la  Réthorique.    Tàgtazani  eft  un  des  principaux  Auteurs  > . 
qui  ont  travailié^fur  cet  Ouvrage  de  Cazvm»  '  f^oyek  le  titré  (te  MôCtliâoUaL 

Jl.y^  unç  Verûon  de  t:e  Livre  en  Langue  Ttt«fuè(que>  fmte  par  Méhus- 
med  Ben  Mohammied,  fUrnomm^  Alci  ipormak.     iQe  Tradaâeur  mourot.  Tan. 
1033  de  THegire. 

TALKIH  fohoum  afeidienit  m.' tarikh.  v  alfeSû^  Méthode  de  lire  limtoirQ 
&  Inutilité  que  i'oBi  peut  tirer;  de  fa ^kâR}re,^c6mpofi§e  par  >AboQi»fiang*^  Ben 
Al  Giouzi,  Al  Bagdadiv:niDrt  Fart: ,5^97. Mie  TiJégîre.r    ; 

TALKIIf  alôcoul  fi  fôrouc  almancouL    Titre  dlm  Livre,  colnp^parri- 
mam  ^acÊ:  alfcberiât  alaoual^Ebn  O'beïdaliah  Al  Mahboub  ,  Al  Hanefi-.    I^oit 
"traité  dans  cet  puvrase  de^la^diverfité  qui  fe  trouve. daas  le§  Ver£K>lis4c 
du5tioiîs  d'ûa  livre  dune  langue  en jine  autre*. 


i\   L 


TALKIHî 


T'A'LKIH.. TA  III' M.-  ^9j 

TAE/Hffi'^îî'fohoiini  ahèl  alâtfar  fi  ôîoun.  ahaoutrikh  valiîbïaî?.- .fiiftoire 
de  !vfeho<net-&!  de  fe»  Compagnons,  compofée  par  ' Aboul  Farag-  Ébn.  Ai  Nouaï- 
ri.  -  fi  s&  êms'  la  Bibliothèque  du  Roy ,  faos  numi 

.TAXKJ;H',aW!Coti4  fi;alàmthal..  -Titre  d'un  Recueil  de  f  rdveçbes, 'divifé,  en 
€^t -.^oaiMà^e  huit  jSeâioos  y  fans  nom  d'Auteur.  ,    '    '  >       > 

.  .T^t'KIH  alâïn  fil  logat.  Titre  d'un, Diaionnairè  Arabe,  bôtnppfé  par 
Àbou  Qaleb  Bçn  O'mar  AI  Corthobd ,  qui  mourut  Tan  435  de  l'Hegire. 

'  TAImID;*  Ebii  Al  Talmid.  Nom  d'un  célèbre  Mededn ,  furnommé  He. 
batallah  natif  de  Bagdet,  Chrétien  de  Religion,  &.qui  férvaît  lé  Kh&Hfe  Mot- 
taki,  TAbbaffide.  Il  a  vécu  jufques  à  une  extrême  vîeflleffe ,  A^  le  Khalife  en 
laifoît  tant  d'étatt  qu'il  luy  jpermettoît  de  s'afleo'ir  en  fa  préfence. 

':TAMAM.    Vcypz  le  titre  de  Tamim.  .  ; 

.  Il'A'MANI.  Surnom- d'iin  Ibrahim  qui  nous  a  donné THiftoire  iJè  Taoua- 
«dod/   Voyez  ce  titre.  '    ,    .    . 

.TAMAR30,GA..  Ceft  le.  nom  Turc  d'Al  Malek  AI  Dhaber  Abou  Saïd, 
-X  VI,  ^Sultan  dé  la  Dytiaftie  des  Mamelucs  Circàffiens  eh  Egypte.-  Ilfucceda  à 
un  autre  Malek .  Al  Dhaher  Abou  Saïd ,  furnommé  Belbaî,  &'  né  régna  que 
deux*  mois.  Car  il  fut  dëpofé  &  relégué  à  Damîetté,  où  il  vêquit  en  homme 
particulier  fan  872  de  THegire.,  On  lui  donna  pour  Succeffeur,  Al  M^ek  Al 
Afchraf  Caîdbaif,  qui  régna  prés  de  trente  ans. 

'  TANJOAC  ou  Tamgaz.  Nom  tfune  Race  de  Turcs  oq  Tti^^omanB»  qui 
fo&ti^ksi  ffl^et  ique  Gaz,  Nidon  particulière  de  Turcs  »  <]ui  défit  &  fit  prifon^ 
iuer  le  Sultan  Sangiar  le  Selgiucide. 

TAMGAGV&  Tamgazkhan.  Nom  d'un  Sultan  dû  Turqueftan,  qui  ^étoit 
fib  Ae  Bogtakhan ,  &  cpii  fut  pè]?e  de  Turkhan  ou  Tarkhan  KhatoiiO  9  femme 
^e  Malefc  ichah  le  Selgiucide. 

r  TA WGIO.  Moftafi  Ben  Al  Tamgii:  .Nom  d'un  Maître,  ou  Préceptpur 
de  Mohammed  Al  Fatih,  de  Mahomet  le  Conquérant,  c'eft-à-dinî,  de Maho- 
met  II  Sultan  des  Turcs.  Ce  Doâeur  a  écrit  fur  les  Anouar  altanzil,  qui 
^ft  nia  Commentaire  dé  Beîdhaoui  fiir  TAIcoran» 


TÀMHID  âla  almaoutha.    Titre  d'im  Commentaire  fur  le  Livre  de  Maldfe, 
feUfttdé  Maooeba  *;  loufibef  A'bdalûsidnr  en  eft  TADteur*  :      < 

.  TAMIM  on  Tàmam  Ai  Dur).  Nom  «^^t^  4f3$  Satabji  09  ÇQm^gnoâs  ^e 
Mahomet^,  qiiiî  fut  t;^^Qi«i]l{é.  mifdBttleutojê^  iinie  <jes  lijles  de  TOcean» 

où  iirvilf.d)»  choies  merveflieofi^  fi  3^  »  noe  HiAoire  fabuleufe  de  tout  ce 
qae  <:e  Perfonnage  vit  dans  cette.  t()e^  ilaiM  la  BiUiotbeque  in  Roy,  fans 
nanc  ibas  le  titre  de  Keifat  Tainulm  Al  Dar  ou  Al  Dari. 

Dans  le  Livre,  intitulé  Raeudbiatr  âlakl^ar,  il  eft  rapporté ^qne  ce  l^iin  Al 
V^^xi   étoit  ^s  d'Aous,  fils  de  Kharegiah^  &  furnommé  Àbou  Rakiah,  parce 

^    -  Ddd  2  qu'il 
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qu'il  n'àvoit  qu'une  fille  nommée  Rakiah*  Cet  Homme  fe  fit  Mufulman  entre- 
les  mains  de  Mahomet^  &  établit  fa  demeure  k  Medine,  où  il  refta  jufquV 
près  la  mort  d'Othman ,  troifième  Khalife.  Car  alors  il  pafia  de  Medine  à  Da^ 
mas,  &  y  mourut  Tan  40  de  THegire. 

Tamîm  eft  celuy  qui  a  rapporté  rHîftoirè  de  -  TAntechrift ,  telle  qu'il  i'âvoît 
entendue  de  la  bouche  de  Mahomet.  L'on  dit  auflî  qu'il  eft  le  premier  qui 
a  allumé  des  Latnpes  dans  la  Mofquée,  &  il  étoit  fi  dévot , qu'il  awit  recité 
TAlcoran  tout  entier,  proflerné  en  terre  fans  fe  relever,  en  qnoy  il  a  é^ 
'  imité  par  Sâïd  Ben  Gebir  O'thman,  Ben  O'fan  &  Abou  Hanifah,  qui  ont  fait 
la  mâme  chofe.  On  dit  aufii'  de  Uiy  qu'en  recitant  rAlcôran^  ili^olb  quel* 
quefois  une  nuit  entière  à  repéter  un  feul  Verfet.         ^  - 

f^oyez  Içsaitres. de  Dari  ficdç  Sanhagj.  .     ..  ;.    . 

TAMIM.    Ben  Tamim.    royez  les  titres  de  Khalil  &  de  Azdî. 

Abou  Tamim.    Surnom  de  Moêzz  Ledinillah ,  premier  IChalife  dîEjpypte  *  de 
la.  Rate  àçs  Fathimites.  . Ce  Tamji^i, . fils  de  Moézz,  ou  un  autre  de  même  ûoin> . 
demeura  Seigneur  de  Caïroan  en  Afrique,  après  que  Môôzz  en  fut  parti  pour 
aller  prendre  poflèffion  de  TEgypte. 

TAMIML.  Surnom- d' Abou  Afma  Ibrahim  Beulezid  AL Coufi,  ditTabâï, 
parce  qu'il  éCoic  du  nombre  de  ces  Doéleurs,  qui  ont  fuivi  immédiatement  les 
Safaaba,  c'eft-à-dire,  les  Compagnons  ou  les  Contemporains  de  Mahomet. 

Ce.  iPerfqnnage  étoit  fcavant ,  &  d'une  vie  très  -  auflére.  Car  Aâmaich  rap^ 
porte  de  luy,  que  pencfant  lès  trente  nuits  du  Ramadhan,  il  n'avoit . mangé 
quun  graio  de  raifîn  chaque  nuit,  &  que  lorfqu'il  prioit,  il  demeuroit  telle-* 
ment  immôbfte,'  que  les  oyfeaux  s'arreftoient  fur  luy,  comme  fdr  une  pièce  de 
bois.  Il  mourait  dans  lesprifons  de  Hegiag',  Gouverneur  (te  l'baque  Van  93^ 
de  l'Hegire.  .       .     \  ..' 

TAMIMI.  Surnom  d'Abdaluahed,  un  dès  Chefs' desf  Dofteùrs,  bu  Dn'ec- 
teurs  de  ces  Religieux  Mufulmans  que  l'on  appelle  Sofis.  Foyez  le  rang  qu*ii 
tenoit  dans  la  fucceffion  de  ces  Chefs  de  Sons,  dans  le  titre  de  ConouL 

TA-MIMJ.»  Noin  de*  l'Auteur  d'un  Ouvragéi  fur  la.  Grammai»  Arabiqœ^. 
hitîtulé  Giamé'*    A'aya;  le  titre,  de  Gazaz*. 

TAMIML  Surnom  de  Taki  eddin  A<bdal  Cader  Al  M^fii,  qui  mourut 
l'an- 1005  de  l'Hegire..  Il  eft  Auteur  d'un  Ouvrage,  intitulé  Oflbdl  alâdad. 

TAM I M I  Al  Mocde^  Nom  d'un  ^excellent  Médecin ,  qui  vivoitr  iaa&  Ad^ 
hadaldoulat.  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  l'an  de  l'Hegire  370,  JD  eil 
Auteur  d'tm  Livre  d&  Mëdéélne,'  intitulé^  Morfcbed*  ela  .  giaouahef  ^ag^ah  ^ 
dans  lequelil  traite  particulièrement  des  choies  comeftibles,  qui  fervent  ou  qui 
nuifent  à  la  fanté.  On  appelle  ordinai$embnt  cet  Ouvrage  Morlched  Al  Tamii- 
mi.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  942% 


TAMIML  .Fvytz  le  titre:  de.EaJi;breddlQ 
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TA  ML  A  M  AH.  Petite  Ville  chi  Pays  des  Soudan  ou  Nègres,  qui.  eu  fort 
peuplée ,  quoy que  fans  murailles.  Elle  eil  diilante  de  la  Ville  de  Coucou  9  qui 
eft  à  fon  Couchant,  de  quatorze  journées,  &  de.  celle,  de.  Mathanj^^  en  tirant 
vers  Ganem ,  de  douze  feulement, 

TAMNIAT  ou  Tameniath.    FoyezktitxQ  de  Ajoiat  «Imomteli.! 

■ 

TAMOUZ.  Nom  tiré  de  THebreu  dont  les  Syriens  fe  fervent,  pour  ex- 
primer dans  leur  Calendrier ,  le .  mois  qui  répond  à  ccluy  de  Juillet,  dans  le 
Calendrier  Julien.  Les  Arabes ,  les  Periàns  &  les  Turcs  s'en  fervçnt  auffi  pour 
exprimer  la  plus-  grande  chaleur  de  F£té. .  . 

TA  MU  GIN.    Nom  du  Général- des  armées  de  Avenk  ou  Ongkhan,   Roy^ 
dû  Khathaï.    Ce  Général  étant  devenu  Souverain  des  EtaCs  de  fon  Maître, 
pourfuivit   fes  Cbnquefles ,    &  prit,  le  furnom   de    Ginghizkhan.    "  f^oyez   cet 
titrer 

TAN  A  H.  Nom  d'une  Iflè  des  Indes  où,  croiffént  les  cannes  dont  la  ra- 
dne'.eft  le  Thàbafchir,  qui  eft  une  efpèce  de  craye  blanche.  Ployez  le  tjtfe  de 
Thabafchir.  •  ' 

Le  Géographe -Perfien  écrit  dans  fon  premier  Climat,  queTanah  çft'un  lieu, 
des  Indes  Ikué  fur  le  bord  de  la  Mer,  dont  les  Habitans  ne  font,   ni  Jui&  ,. 
ni  Chrétiens  ,*  ni  Mufulmans,  &  qu'on  ne  l'appelle  riflà,    qu'à  caufe  .qu'il  eft 
entouré  d'eau  ;  mais  qu'il  n'eft  pas   détaché    du  Continent.     Il  dit  aulîî  que 
c'eft  de- là  que  l'on   apporte  le  meilleur  Thabafchir  qui  foit  dans  l'Orient', 
que  l'on  trouve,  dans  la  Plaine ,  &  dans  les  Montagnes  circonvoifines.    . 

TANAZU'  v  alcakhalTam  fi  ma^  beïn  Béni  Ommiah'  v  Benî  Hàfchem.    His- 
toire des  guerres  qui  fe  font  paffées  entre  les  Ommîades  &  les  Hafchçmites. 
Ces  Hafchemites  font  les  Alides  &  les  Abbaffides ,  qui  defcendoient  les  uns  & 
les  autres  de  Hafchem,  Bifayeul  de  Mahpmet.    Ahmed  Ben  Ali  Al  Macrizi', 
qui  mourut  Tan  854  de  l'Hegire ,  eft  Auteur  de  cet  Ouvrage. 

TANBIH  albaffaïr  fi  efma  alcobaïr.    Titre  d*un'  Livre  icompofé  par  Aboif 
Khethabat  Hoflaïn  Ben  Ali,  jBen  Vâgih  Al  Coufi.    Cet  Auteur  traite  dans  ter 
Ouvrage^des  péchez  griefs ,  reputez  tas  par  les  Mufulmans.    U  y.  a  panny  eux 
des  Doéleurs  affez  peu  fcrupuleux  pour  réduire  toutes  fortes   de  péchez  à   la. 
(eule  impieté  &  infidélité. 

TÀNBIH  alkhather  âla  dhellat  Al  Cari   v  Al  Dhakec   .Titre   d'un    Livre: 
qui  traite  du  peu  d'eftime  que  l'on  fait ,  ou  que  l'on  doit  faire  des  Leâeurs 
&  I^ecitateurs  de  TAlcoran ,   compofé  par  l'Emir  A'iaéddin  Balabàl  AI  Farfi. 
Ce  Dofteur  paroît  n'être  pas  de  ceux  qui  s'arreftent  à  la  prière  vocale. . Ilpour-; 
roit  paffer-pour  un  Quietifte. 

TANBIH  dhoui  aledrak  behormat  altheriak  v  altabak.  Titre  d'un  Livre' 
compofé  par  Mohammed  Ben  Alan  Al  Mekki,  qyi  combat  l'ufage  de  l'Opium, . 
du  Beng;&  du  Tabac,  qu'il  prétend  être  défendus  par  la  Loy.     Ce   même 

Ddd  3  ,  Auteur- 
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Auteor  at  feit  tm  autre!  Ouvrage,  intitolé  Sçhafh  altbarîkat,  for  la  Vie  flevete 
&  fpirituelte ,  oè  il  dit  avoir  fait  deux  Ouvragés  9  Tun  plus  ample  & .  Tautr^ 
abbregé  coûtre  Tufege  du  Tabac. 

TANBIH  alragiol  alfadhel  âla  gaouïat  algiadal  albathel  Titre  d'un  Livre 
de  Takieddin  Ahmed  Ben  A^bdalhalim ,  contre  les  Dilpi]^  vaines  &  fri- 
voles. 

.  '        '  f 

'  TANBIH  alfaték  âla  medhann  àlmemald^.  Titre  d'un  Ouvrage  Gëographi- 
<}ue  de  Takieddin  Aboubekr  Al  Macrizi>  mort  Tan  829  de  THegire,  où  cet 
Auteur  traite  particulièrement  des  Lieux  »  dont  la  poûtion  eft  incertaine  dans 
la  Géographie. 

TANBIH  althaleb  v  erfchad  aldares^  &c.  Titre  d^  Livre  compofé  par 
Aboul  Mofakberat  Al  Nâïmi.  Ceft  vn  Ouvrage  qui  traite  de  toutes  les  MoA 
quées  &  Collèges  de  la  Ville  de  Damas.  Il  a  été  abbregé  par  A'bdalbaiTeth  Al 
Ouaedfa  Al  Demefchki,  Prédicateur  de  Damas. 

TANBIH  alârefin.  Avis  donnez  aux  Gens  fpirituels.  Titre  d'un  Livre 
Perfîen  9  qui  contient  des  Sermons  ou  Exhortations  fpirituelles  ^  partie  en 
profe,  &  partie  en  vers^  &  entremêlez  de  récits  &  d'Hiftoires.  U  tù  fans  nom 
à'AuteuE. 

TANBIH  algafelin.  Avis  donnez  aux  Parefleux  &  aux  Tgnorans.  Dîfcours 
Moraux  écrits  par  Abou  Laidi  Nafler  Ben  Mohammed  Al  Fakih,  Al  Samar- 
tandi,  Jurifconfulte  4e  Samarcande,  mort  Tan  .395  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage 
a  été  traduit  en  Perfien,  fans  nom  d'Auteur  &  en  Turc,  par  un  autre  Auteur 
incertain ,  l'an  de  l'Hegire  1040. 

,TANBIïi  aljgafelin  an  aâmal  alçiahelin  v  tahadhîr  alfaleKn.  Titre  d'un  Livre 
cbmpofé  par  Ahmed  Ben  Al  Nahhas  Al  Demefchki.  Cet  Auteur  traite  dans 
cet  Ouvrage  qu'il  a  divifé  en  fept  Chapitres ,  des  bonnes  Oeuvres  qu'il  faut 
pratiquer,  &  des  mauvaifes  dont  il  faut  s'abftenir.  C'eft  ce  que  les  Arabes 
appellent.  £mr  fil  mârouf  v,  nehi  an  almonker.  Cet  Ouvrage^ fut  fini  fan  811 
de  riîegire. 

TANBIH  alçâfelîn.  Autre  Ouvrage  fur  la  même  matière,  compofê  parle 
ficheïkh  Bahaeddm. 

TANBIH  almoridin.  Inftruâion  Se  Avis  pour  ceux  qui  afpirent  à  la  Vie 
fpirieuelle.    C'éft  un  Livre  Periïen^  fans  nom  d'Auteur. 

.  TANBIH(  almôtaberin  fil  caiti  alâlcherâmma  khalefou  ^fihi  falafhom  aJtha- 
lier.  Titre:  dlon  Livre  conotpofô  par  A'bdalqahab  A'ii  Al  Schâarani,  mort  Tan 
965  d^  THeçire.  C'eft  une  Ren^onftrance  faite  aux  Hommes  du  dixième  fié- 
de  de  l'Hegire^  fur  ce  qu'ils  étoient  fi  différents  de  ceux  qui  les  avoient  pre- 
40edés.  

TANBIH  aloiieûian  ela  Ibhefb  aliman.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des 
chofes  capables  de  reveiller  les  Hommes  9  &  de  ^es  remettre  dans  le  bon  che* 
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miii,  compofê  par  Zeïti  eddin Otoar  Ben  Ahmed,  furnotunl'  Al  Schaml  Al 
Halabi,  Tan  936  de  l'Hegire. 

TANBIH  âla  alasbàb  almaugebat  JelKbelaf  Win  almofleioiin.  Avis  fur  les 
âijets  qui  caufent  la  divifion  entre  les  Mufulmans.  Titre  d'un  Livre  compofé 
par  A/bdallah  Mohammed  Ben  Al  Seïd  Bathalmious. 

TANBIH  âla  altafchbih.  Livre  de  Comparaifons»,  cômpofë  en  deux  partîes;^ 
par  KhalU  Ben  Ibek  Al  Safadi^mort  Tan  794,    .    '^  *   ./ 

TANBIH  V  tabaïan.lemeflaieh  aldunia  v  aldin.  Exhortation  9  *  &  Déclara- 
tion  touchant  les  affaires  du  Monde  &  tle  la  Religion.  C'efl  le  titre  .d'i)Q 
Livre  compofé  par  Aboul  Vafa  Mobaffçher  Ben  Fafek  Al  Qud.  Il  eft  divifé 
en  trente  Chapitres >  &  l'Auteur  y  a  compilé  un  grand  nombre  de  palFagcSj. 
tirez  des  Prophètes,  des  Philofophes  &  des  Poiëtes* 

TANBIH  fil  fekh*  Livre  de  Jurisprudence  Mufulmanne ,  compofé  par 
Abou  Ishak  Ben  A'il  Al  Schirazi,  Al  Firouzabadi. 

TANBIH  âla  ahadith  hedîat  v  alkhelafîat.  Ouvrage  fur  les  Traditions  'Ma- 
liometanes,  qui  regardent  la  conduite  fincère  &*' véritable,  compofé  par  A'iî 
Ben  O'thman,  Ben  Ibratim  Al  Turkmani*  11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy>. 
num*.592.. 

TANBIHATj  AI  Dàoudîat;  Sentences  morales  tirées  de  David.  Les  Mu- 
fûlmans  font  fouvent  mention  des  Pfeaumes  de  David,  qu'ils  appellent  Zebour, 
&.  ont  môme  un  Recueil  auquel  ils  donnent  ce  nom.  Mais-  il  eft  fort  diffîé- 
rent  de  Tori^nàl,  &  ce  n'eft  proprement  qu'une  Compilation  deVerfets  &  de 
Sentences  tirées  de  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture,  &. entnemèflez  de  Tradl* 
tjons  Mufulmannes. 

TANBIH  AT.    Atitres  avis.  &:  Inflruâions.  adonnées  par  Atadh  Ben^  MouiSi' 
Al  Kbedri,  Al  Maleki.  _  -       .      .-^ 

TANGIAH.    Ville  dé  la  Province  que  les  Arabes  appellent  Mâgreb  aiadlj 

ié  dernier  Occident.    C'eft  Tanger,  Ville  de  Mauritanie,  i  rentrée  du  JDétroiC 

de  Gibraltar  du  c^é  de  la  Mer  Océane.    Les  Arabes  appellent  ce  Détroit  in- 

diâPéremment ,  le  Détroit  de  Tangiah  ou  de  Set^,  c'eft -î- dire,   de  Tanger 

ou  de  Ceuta.    Foyez  le  titre  de  Morabethoun ,  qui  font  les  Al  Moravides. 

» 

TANGRI.    Les  Turcs,  tant  Orientaux  qu'Occidentaux , îq>pellent  ainfi  Dieu, 
en  ajoutant  les  benédiâions  &  loiiai^es  ordinaires  que  les  Arabes  ajoutent  à. 
ceux  d*Allah  â:de  Hakk.    Car  ils  difent  Tangri  taâla;  auffi  bien  qu'Allah  fiaâla 
&  Hakk  taâla,  le  Dieu  hauc  «c.la  Souveraine  Vérité.    C'efl:  de-là.que  fe for- 
me le  nom*  de  Tangrivirdi; .' 

TANGRL    C'eft  ainfi  que  les  Hiftoriens  Orientaux  appellent  Tancrede, 
Prince  d'Antioche,  qui  prit  les  Villes  de  Tharfe,  d'Adena  &  de  Hefnalakrad , 
le  Œafteau  des  Curdes  l'an  503  de  l'Hegire.   il  eft  aflfez  connu  dans  nos  Hifto- 
riens des  guerres  faintcs.. 

TANGRIVIRDI^ 
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TANGRIVIRDI.  Mot  qui  fignifie  proprefflent  en  Turc,  Dieu  a  doimë 
ou  Dieu-donné.  Les  Arabes  ont  auffi  ce  nom  pr.opre ,  à  fçavoîr  celuj  de  He- 
batallah  & . Athiatallah ,  &  les  Perfans,  Khodaïdad,  dans  la  même  lignification, 
&  devient  un  Nom  propre >  wifi-bien  que  chez  les  Latins,  ûeusdedit  &  jideo- 
^tus.  /• 

TANGRIVIRDL  loulïbuf  Ben  Taogrivirdi.  Nom  d'un  Dodeur  Célèbre 
parmy  les .  Mûfulmans.  /^oyez  le  tkre  de  loffeF  ou  de  louflbuf.  Les  Arabes 
appellent  ce  Perfonnage,  Tagribardi  ou  Tagtiberdi, 

,  TAN  G  UT.  Nom  d'une  Ville  du  Turqu'eftan,  que  les  Arabes  appellent 
'Tanghikunt.  Elle  eii  éloignée  de  la  Ville  de  Khouarezm  d'environ  dix  jour- 
nées 9  en  tiradf  vers  TOrient,  félon  Albergendi,  dans  fon  fixième  Climat,  lequd 
ajoute,  que  tous  Tes  Habîtans  étoient  Mululmahs  de  fon  temps. 

Aboul  Feda  met  la  Ville  de  Toncat ,  nom  qui  approche  fort  de  celuy  de 

Tangut,  fous  la  longitude  de  89  dégrés,  ou  de  91  &  fous  le  43   degré  de  Ja- 

titudé  Septentrionale,  &  dit  qu'elle  eft  des  dépendances  3e  la  Ville  de  Schafch, 

&  qu'elle  eft  fort  proche  de  celle  d'Ilak,  au  de-Jà  des~  Fleuves  Gihon  &  Si- 

,hon.    Nafler  Ben  Haffan  Ben  Callem ,  Homme  doâe  qui   demeuroit  dans  J'An- 

,daloufie   en  Efpagne,   étoit  natif  de  cette  Ville,  &  porte  le  furnom  de  AJ 

'Toncari,  auffi  bien  que  plulleurs  autres  Perfonnages  renommez  pour  leur  éru- 

.dition. 

.    TANKIH   alabhath'fi  albaliath  an  almelal   althalath.    Difpute  fur  le^  trois 

.Sedes  ou  Religions,  à  fçavoir  la  Juifve,  la  Chrétienne  &  la  Mufulmanne. 
Titre  d'un  Livre  compofé  par  A'zz'aldoulat  Sâad  Ben  Manfour,  plus  connu 

rfous  le  nom.d'Fbn  Camounah  ou  Kemouneh  Al  lahoudi.  Cet  Auteur  étoit 
Juif,  & -il  ddferid  autajit  gull  peut  fa  Religion  qu'il  préfère  aux  deux  autresu 
Serigiah,  Dofteur  Mufulmân,  a  fait  une  Réponfe  à  ce  Livre,  &  a  intitulé  fon 
Ouvrage  Nohoud  khathfith  Al  lahoud,  comme  qui  diroit  l'Enlèvement  ou  Net- 

itoyement  des  balayeures  du  Juif.  . 

TANKIH  alehdath  fil  taîamum  alahdath.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  du 
.Taïamùm,  -qui  ^ft  une  façon  &' manière, de  fe  purifier  avec  la  terre,  ou  le^ 
•fable  au  défaut  d'eau,  félon *la  Loy  Mufulmanne.  Il  y  a  un  Veriet  dans  l'A- 
-coran,  qui  établit  cette  cérémonie.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage,  duquel  on  par- 
'4e V  eft  Scharfeddin  Ben  Haffan,  Ben  Cadhi  algebal,  qui  mourut  l'an  771  de 
THegire.  Il  a  ramafîë  toutes  les  Hadith.,  ou  'Ixaditions  qu'il  a  pu  trouver  fiir 
cettïè  matière. 


,%'  i 


TANKIH  aloiFoul.  Titre  d'un  Livre  compefé  par  Sâdr  alfcheriât  Abdaliafa 
Ben  Maflfôud  Al  Bokhari,  mort  l'an  747  de  l'Hegire.  C'eft  un  Ouvrage  de 
grande  réputation ,. qui  traite  .des  Principes  &.jFondëmens  de  la  Loy  Muful-- 
manne ,  &  fur  lequel  il  y  a  grand  nombre  de  Commçntaires  j  &  entre  autres  un 
de  Zctkefchi,  intitulé  Tankih  âla  al  Bokhari. 

; 

*  TANKIH  albelagat.    Ouvrage  de  Rhethorique,  <ompofé  par  Mohammed  Ben 
jfljimed  Al  Otaari^  mort  l'an  423  de  l'Hegire. 

TANKIH 
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TANKIH  alf<^ouili  fi  iUg.    Titre  d'un  Livre  cotnpofé  pai:  Salaheddin  Eha-. 
M  Ben  Caïkeladt    Ceft  un  Ouvrage  qui  traite  de  matières  Piiilofophiques ,  & 
particulièrement  des  Formes  fubftantielles  &  de  leurs  qualités. 

TANKIH  almacnoun  fi  mebaheth  alcanoun.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de 
plufîeurs  queftions  faites  fur  le  Canon  d'Avicenne.  Cet  Ouvrage  a  pour  Au- 
teur Fak&reddin  AI  Khogendi ,  fumon^né  avec  éloge  Ouftad  alauebba ,  le  Maî- 
tre des  Mededns. 

TANKIH  almenadher  v  albafTaïr.  Livre  d'Optique,  compofé  par  Kemd  Ben 
AI  HalTan  Al  Farfi. 

TANKIH  fi  êlm'  àlcdafat.  Livre  de  Ph3rfionomie,  compofé  par  rimam 
Scbafêî. 

TAN  ouïr  algabafch  fi  fadhaïl  Al  Soudan  v  Al  Habafch.  Titre  d'un  Livre 
compofé  par  Tlmam  Aboul  Farag'  Al  Giouzi»  mort  Tan  s^ï  de  THegire, 
fiir  l'excellence  &  les  prorogatifs  des  Nègres  &  des  Ethiopiens»  f^oyez  le  titre 
de  Soudan. 

TANOUIR  aibaflirat  V  tâamir  alfarirat  beladâïat  almàthourah.  Livre  de 
prières  particulières  &  fuperftitieufeS)  compofé  par  Ibrahim  Ben  Ahmed,  Ben 
AI  MouUa  Al  Halabi,  mort  environ  Tan  1020  de  THegire. 

TA JN ouïr  ilhalek  fil  roïat  alnabi  v  almelek.    Titre  d'un  Livre  compofé 

Î>ar  Soïouthi  fur  les  vifions  du  Prophète ,   ou  des  Ange#  qui  apparoiflent  ea 
bnge. 

TANOUIR  aldhalam  fil  ^oud  v  alkeram.  Traité  de  la  Libéralité,  com- 
pofé par  Sakhaoui« 

TANOUIR  algaïaheb  be  ahkham  dhouat  aldhaouaïb.  Traité  dès' Comètes^ 
compofé  par  Soliman  Al  Feleki>  fur  une  Comète,  qui  parut  Tan  1004  de 
FHegîre ,  du  côté  du  Midy. 

TANOUIR  efcath  altadbir.    Titre  d*un  Ouvrage,  qui  fignifie  proprement 
que  les  lumières  du  Ciel  font  tomber,  ou  avorter  la  prudence  humaine.    Il  a 
pour  Auteur  Tageddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  plus  connu  fous  le  nom  de 
£bn  A  ^thaallah  Al  .Eskenderani,  mort  Tan  709  de  THegire,  qui  fit  cet  Ouvrage  * 
dans  la  Ville  de  la  Mecque. 

TÀNOUKH  &  Tenoukh.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  une  Nation  & 
la  demeure  que  Ton  fait  en  quelque  lieu,  eft  devenu  le  nom  de  quelques 
Arabes ,  lefquels  ayant  eu  des  différens  avec  leurs  voifîns  au  fujet  de  la  Reli« 
gion  Chrétienne  qu'ils  profeiToient ,  fe  retirèrent  dans  la  Province  de  Baha* 
raïn  fur  le  Golfe  Perfique,  &  compoierent  une  Tribu,  qui  fut  nommée  Ta* 
iioiikh  ou  Tenoukh,  à  caide  de  leur  retraite,  &  de  la  nouvelte  Colonie  qu'ils 
établirent 

Ces  Arabes  fe  font  confervez*  long -temps  dans  la  Frofeifion  du  Cbriflianid 
-    ToM£  IIL  E  e  e  ,  -  me. 
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me. ''Gar  ?6n  c6mi>tt  tc^ûùts '-^rkrk  les  Chrétiens'^dé  rAraSîè-,  VJifLV&ûréftt' 
atr  milieu  des  iâùtres  Peuples  Idolâtres,  avaiit  lé  Mahdmetîfîne ,'   lôs  Tribus  dé 
Tanoukh,  de  Behera  &  de  Naclab. 
Il  cft^forti  un  grand  nombre  d'habiles  geps  de  .cette.  Tribu  de.Tanoukh. . 

^oV^'le^tîtt^e'fûivânr'de,ïaTioukîiî'.:  '.  '  *  '         ■  '•    «'-r--'  /^r  ■:   Ij.;;'  ^  "/ 
.    ♦.    \  '*  ^     '    ..*.      ;i  '...,.♦'•    i     »^,      .''-'î  f 

TAîfroDKBL'  Cert'lfe  Surnom^  d'tt«  Arabfe^r  ilStdonM  Tribu ite  Tirittukiw.. 
Aboul  O'ia,  un  des  plus  célèbres  Poètes  des  Arabes  qui  en  étoùi'.'fiïWj^fteite: 
le  furnom  d'Al  .Tanoukhi ,  &  c'çfl  apparemment  de  fes  Ancêtres  qu'il  avoit . 
reçu  la  Rxîligïori  qu'il  profeflbit.^  Cir  il-  n-ëtoît  pàs'MaÎK^nRltaft;'.  rcft  pOT^ 
qupy  le«  Mufulmans  le  qualifient  toujours  Sabi,  nom  qu'ils  dbnnent-à  ceux- qui 
vivant  îPaxmy-e;ix%  ont  c^peiidant,.ijne.  Religion  diferente.  ,  y  ayez  le,  titrp,.de 


.( 


,  TANOUKHJ.  ÇvrDQin.d'Abôql  M/sb^fleu  Ben  .M^OSyd^Al  HalaWv  mort 
ran  44a  *  de  Hifegiré:  Cjft  MuVeur';d'iihMi<vî^e  i  ïntihifé  '  teîi  *  âù^  affafl  *  fil 
afcl]re^ah  b^ïn  -""albaTal^^y  alharâm,  quî,  ^À  u?  Traité  de  la  différence  qull 
faut  faire  entre  \qs  tdiflbns  qui  font  pemifes ,  î&  cefles  qui  font  défendues  par 
la  Loy  Mufulmanne.  ^        '- 

•  TA  PÎO  U-k  aX  '  Surnom  de  2Jertieddirf  KTofenlm^èd  '  .Beîî  -^McAamtecà'^  Au* 
écinr  d'im  Etvrë-  de  \MoraJe  ,  intitulé  Acfa-ou  Acfi  alcarab  '/i  Taîiââtl  àUldabu. 
Foyez  auffi  le  titre  de  Moltakem.'^     .  '   '  -'  '  -    '^  '  •         '■  ^    -     ' 

TABfCKJKHî.  furnom  d^Abou'  A^ll  ffelTaii' Ben  m  Al  Cadlri,  Auteur 
du  Livre,  irttîtdé  Fm-ag'  bâadalfbheddat,  c'eft-'à-dire,  des  Confotetîoc^  qui 
fuivent  les  affligions.  Cet  Auteur  mourut  Tan  484  de  l'Hegire,  &  ion  OuvnM 
ge  ^i  a.ét4-,<ïommpnt3é  par..':^<)cati>.fe-  trouve,  dans-  te  Bibliothçic^  4ttrB.G(y  y 
num.  1^228^        '    '  «  .-      .    .  ' 


i  > 


TANOU-MvAH..  Nom  d'une  Iflé  de  la  Mer  des  Iildes,  qui,  n'eft  éloignée 
de  cplledc  Hlabèth^  que  d'une  journée  dé  navigation.,  c'eft"à-<fire,  d'environ  • 
cent  mille,  &  de  cinq  de  celle  de  Comar. . 

•  •         ^ 

.  TA  NOUS  SI.    Surnom  de  Mohan^med  Ben  Mohammed,  Ben  lacoub,  qui 
vî voir  Tari  ;8So  de  l'Hegire.    H  eft-  Atitcur  d'un' Livre ^  Intitulé^  Aïma  ebêlm  < 
fieftna;    Ceft  un  Traite  des  tîojtîs.         •  - 

'  TAOtTABOUN&.en  conflruftion  Taouabin ,    les  Penitens--:    Ketab  Al 
Taouabin  eft   le  titre  d'un  Livre   dans  lequel   Ehn  Codâmah .  AU.  Moedefli  a  : 
recueilli  lîHiftoire  de  tous  ceux  qui  ont  fait  pénitence  entre  les  Anges,   \qs 
Prophètes,  '&'les'-R<i/i  àv^ift-îé  MufUlmâi^ftîé,  ft-^ttiftiite  ife  : cêu» qw te dnt  -. 
fmités  OTt>*  lés 'SaBabâ';'<fe'Cèmpagh«fa*^de  'Mahoî^       entre  dos  flâoces  â&  . 
âtki^  partfculîèbJMiiffiîlmàfo^^^^        •   •  :  '-t..-.!...   -!,  1,.  .  [.:    ^ 

• -'     -    •     •       .    '..       J   w    ■-•    ;..    ;r     --^l      .j'   ;■,•.    !..    •■1;       .        ,1     ••.•  ; 

-  TAOtTADOD-Khatouà.' Nom  d^ë)  fialninK»  ^-ÀgavaQte  qiii'écoit  £& 
cla\^,  ^  t)6ut  tdquelle  )e  filha&f9-Haitain-'^  J^afËUé  donta-  vifllft  rmi|le /e* 
auins.    Il  y  a  une  Hiftoire  de  ce  qui  s'efl  paiTé  entre  elle,  &  leKh^f^foli;» 

''  ''  *^  .  TAOtJARAKH 
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TàOUARIKH.    Ceft  lé  plurier  de  Tarikh,'qui  fignifîe  Annale? ,-Hiftdi- 
tes  &  Chronologies.    Fbyez  le  titre  de  ïarikh. 

• .  TAlOllASâJUL'ela  afcaiaflal.  :jLi\aiiti-^â-aBQ  çomp'OfôiiMr'.jM^htôim^d  fi^n 
-tAlMotti^  Ali&^d^idj.:.  CldU  on;jTrBitâ  âdrila  jCoD^aoeBjqJiie;flîgfl.<lipit;  ayqir 
f&r  ice-jqui  a -:é(MC  enve^  de  Obà.  ;'<^  Jsbxm.  dB'al&z:.âM>laUfilÀ '9cê{u^:,q^'>àl 
-&){iiti;a  f«it  en  Arabe j  fous  le  chxe  de  T^nuaffîlait  alkétib^alk     :      :      - 

.  : -TAO  (J'A-SS-U-M.    JLdvte  dp  Phyfionoàâev  isoaipQfô  pttr  £ba'  ALSiikip.:. . 

...',.  I  •  j  y       ,  j     ,  •  f  « .  ^  U  h  1  /  ^         "  !   _     ,    •  ^ 

•-TA'OUAS'^Wïi  bëîh'Al  Sàhmv'  M  l!*!Èeni-.^  Gtenéllktfim' lentrâ  les 
^Ibiitimeni  ^  -ScHkfêî  &  de  Mozrài y  ;qui - paroiflfeat  fetiré  «ppôfeil'J  i'^n    •'  :  .  » 

.  TAOUASSUTH  beïn  al  Akhfafch.v  Al  ïhâlebî.  Conciliation  entre iAkh- 
<fafth  '&^  Thâlébi-,- tous'  <îeux  CbmïherTtateur&  éè  F Alcof an;    Cet  ObvMg^  cil  de 

Ben  Pamfehtoufeh  qtir  a'  entrepris  de  ôonclMer-  les  difiWentes  i^xplications  qae 
<es  deux  Doéleuw-  donnent -fiw  pilufieurs  palï&geg  dfe-rAk-orah.  •  '  •  > 

'/         .  .   !  *  ,  , 

A.  ,  t  î 

-^-  TA'ÔÙDHIAIÏ.  C'eft  le  titre  Sxx  pfeniîef  fcîVrè  ^u' frand  Ouvrage  de 
îlafchid,  ,Vizif  du  Sbltan  Algiaptou,  intitnié- 'Mag'môû  ^A^^  Rafdii^ibh. '^  Cet 
Auteur  traite  dans"  ce  premier  Livre  du  Vodhou ,  bu  Ablution  légale,  qui  doit 
toujours  .précéder  la  Prière  des  -Mufiilmans'.  Le^  Mag'mou^  Al  Rafthidiah' elb-ea 
Tort  grand  Volume  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  i. 

•  T^OUBU-IH.  .Ce  mot  -qui  .fignifîe  ÈxpHcàtioii,  '&  ^fecîaitcîflement ,  eft  te 
Xître  d^ijn  Commentaire  fur  le  Livre  d'Abou  Laïth  Al  Saijiaixat^dî,' intitulé  Mo- 
.caddèmat  alCiiatS  qui.  eft  un  Ouvrage  fait  fur' là  Prière' des  Mufulrfiads.  L'Au- 
teur jle  -ce  Commentaire  eft  Moftata  Ben  Zakaria,  Ben  Aïdogmîrch  Aï  Cara- 
mani.    Il  eu  dans  la 'Bibliothèque  du  Roy,  num..6o6'  &  ^05.  \    ' 

..'  TA  OUD m  H  inc!Qaheg\alanduar  v  T^ankih'.mebaheg*  '.a)aTrar.  Titre  ^  d'une 
fjiftoiré  compofé^'par  Mohammed  Ben  A'ii  Ben  Aihmed;,.  l'an  830  de  THegi* 
*e,     /%««  le  titre  de  Tarikh.  .,,..',       ,,     ,    . 

.  T AQU  F IK L j  Surnop .  de .  Sarag'eddip  »  ^  Autegr  qui  inQurut .  l'an .  7 8^  de 
l'Hegîre,     f^oyez  le  titre'  de  Alïbulat  A'iaeddîn. 

TAOyHIDL  Ce  mot  AgniÇe  ec[  Àçabei  «n ' Maridiancï  où*  Vqfldeur,  4e 
Taouhid,  qui  qH  irae  efpèce  de  .dettes  /OTt  exguifts:.&  recherchées.  À?li  Ben 
Mohamipi^d  Abo^  Haï^Q  .pwte  .1^  .fnT^oip  d'Al  Taouhi$,  à  caufe  que  luy  ou 
Ion  Père,  faifoit.  négoce  de  ces  dattes.  Oii  a  de  luy  un-  Livre  fort  /ciliinié, 
intitulé  Écnaâ,  Ja  Suffifance^  ç'eft-àv'dife^,  rAcquiefcemenc .  que  Thommc  doit 
^refter  à  la  médiocrité  de  l'état  dacs. lequel  il  fe  trouve* 


j"»  4  «  ^_t  i.         •     •'•..«       ••4*. 
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TAbUILAT,_  Expècatîon'  &  Interprétation.  Les  Tàbuilat  de  Cafchî, 
Auteur  £ort  fpirituel  &  devbt  ^  font  fort  eftimées  par  lies ,  Mufiilmans*  Ce 
font  des  Explications  morales  y  allégoriques ,  &  myftiques  fur  pluûeurs  pafTages  de 
FAlcoran. 

TAOURAT,  Taourîat;  les  Turcs  prononcent  Teyrat  &  Tevriet.  Ce  mot 
eft  pris  de  THebreu  Torat»  qui  fignîfie  feulement  les  cdnq  Livres  de  la  Loy. 
Les  Mufulmans  difent,  que  c'eft  le  Livre  que  Dieu  envoya  oâla  alkelim  Moof- 
fa,  c*eft-à-dire,  T  Ancien  Teftament  que  Dieu  révéla  à  Bdoyfe,  écrit  en 
Langue  Hébraïque ,  Livre  qui  a  été  altéré  &  corrompu  par  les  Juifs ,  parties- 
lièrement  en  ce  qui  regarde  les  Voyelles  qui  fervent  à  la  prononciation  des 
mots.  Ceft-Ià  le  fentiment  des  Mufulmans  qui. a  été  recueilli  de  plufieun 
Auteurs  Arabes,  par  Hagi  Khalfah. 

Le  mémo  t  Auteur  dit,  qu'il  y  a*  trois  Exemplaires  de  l'Ancien  Tefiament. 
Le  premier  eft  çeluy  qu'il  appelle  Taourat  alfabâïn,  c'efl:  la  verfion  des  Sep- 
tante,  &  c^eft  cet  Exemplaire  qui  a  été  depuis  traduit  en  Syriaque  &  en 
Arabe. 

Le  fécond  eft  celuy  qu'il  appelle  Noskhat  Al  lahoud ,  TExempIaire  des  Jui£^ 
qui  eft  commun  aux  Caraïtes  ôc  aux  Rabbaniftes ,  c'efi  -  à  -  dire ,  à  ceux  aui  re- 
çoivent les  vingt -deux  Livres  entiers,  qui  fe  trouvent  aujourd'huy  dans  le 
Canon  des  Hébreux,  \ 

Le  troifième,  eft  le  Noskhat  al  Samerat,  TExempIaire  des  Samaritains,  qui 
ne  contient  que  le  Pentateuque ,;  ou  les  cinq  Livres  de  la  Loy. 

Il  dit  enfuite,  que  l'Exemplaire  des  Septante  contient,  trente -fix  Livres,  & 
qu'il  a  été  traduit  de  THebreu  en  Grec,  par  Septante  &  deux Do6)£urs ,.  qu'im 
Roy  d'Egypte  demanda  au  Pontife  des  Juifs,  &  qu'il  fit  enfermer  féparement 
dans  des  cellules,  pour  travailler  à  cette  Verfion,  lefquels  d'accord,  compofe- 
TCHt  cet  Ouvrage.    C'eft  une  Fable  qu'il  a  tirée  d'Abdias. 

Il  ajoute,  que  Ton  ne  trouve  point,  dans  ce  Livre  autre  chofè  finon  PUnîté 
de  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  pas  un  précepte  dans  tout  ce  Livre ,  qui  obligé  les 
Juifs  pi  à  la  Prière ,  ni  au  Jeûne ,  ni  à  la  Diflxibution  d'une  partie  de  leurs 
biens  aux  pauvres,  ni  au  Pèlerinage  de  Jerufalem,  ce  qui  eft  très- faux ^  &  que 
Vhn  n'y  trouve*  pas  auflî  aucun  endroit  où  il  foit  parlé  de  Tàutre  vie ,  ni  dfe 
la  Refurreftion,  ni  du  Paradis,  ni  de  l'Enfer,  &  que  cela  vient  peut- être  de 
ce  que  les  Juifs  ont  corrompu  leurs  Exemplaires^  ce  qui  a  donné  lieu  à  quel- 
ques Mufulmans  modernes  de  compofer  des  Livres  fous  le  titre  de  Afl  aUalïïl 


qu  lia  ïGQi  aujouT' 
d'huy  entre  les  mains  des  Jui&  &  des  Chrétiens; 

Il  rapporte  à  ce  fujet  une  Tradition  reçue  de  Mahomet  qui  porte:  Quand 
ceux  qui  ont  des  Livres,  vous  les  préfèntent,  tfy  ajoutez  point' foy,  &  ne^  les 
rejetiez  pas  auffi;  mais  dites  feulement,  nous  croyons  en  Dieu,  en  fes  Livres , 
&  en  fes  Envoyez.  Fala  taftàdelaieouhom  v  takedbebouhbm  v  coulou9  wn?»"^» 
billah  V  Cotobihi,  v  roflblihi. 

L'Auteur  t]iï  Livre,  intitulé  Erfchad  alcaflèd,- écrit,  que  les  Jui6  font  <fivi- 
fez  en  plufieurs  Seâes;  mais  qu'il  7  en  a  th>is  principales  entre  toutes  les  au- 
crçs^  qui  fo^ic  Jes  RabbaniouOa  les  Caraouu  &  les  SamenoDn«  c'eft-à-dire,  les 

Eatfc- 
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IUbbaniA6s,  les  Caraït^  &  les  Samaritains,  &  que  toutes  trois  conviennent  en 
ce  qu'ils  reçoivent  tous  également  les  Prophéties  de  Moyfe^  de  Haroun  &  de 
Jofué,  &  les  Lois:  que  ces  Prophètes  ont  pubhées,  &  quoique  leurs  Exemplair 
res  foient  differens,  qu'ils  en  tirent  cependant  fix  cent  treize  préceptes  d'obli- 
gation 9  dont  il  y  en  a  deux  cent  quarante  huit  affirmatifs,  par  rapport  au 
même  nombre  de  membces  qui  compofent  le  Corps  humain,  ^&  trois  cent  foi- 
xànte  cinq  négatifs,  autant  qu'il  y  a  de  jours  dans  Tannée  Solaire. 

Les  Juifs  rendent  la  raifon  pour  laquelle  les  négatifs  excédent  en  nombre  les 
affirmatifs ,  &  ils  difent  ce  que  les  Mufulmans  ont  tiré  d'eux ,  legallebat  alhaoua 
âla  althebiât  albafchariah ,  à  caufe  difent  ils ,  que  la  concupifcepce  l'emporte  au 
deflus  de  l'inclination  naturelle. 

Les  Qraïtes  &  les  Samaritains  différent  des  Rabbaniftes ,  en  ce  qu'ils  ne 
reçoivent  des  vingt  •  deux  Livres  de  l'Ancien  Teftament ,  que  les  cinq  Livres 
de  I^oyfe,  &  qu'ils  ne  rçconnoiflent  que  trois  Prophètes,  à  (bavoir  Moyfe, 
Aaron  &  Jofûé.  royez  les  titres  de  Samarah  &  de  Sameroun.  Ces  Samaritains 
ont  compofé  pluGeurs  Ouvrages  fur  la  Loy  Mofaïque. 

Mohadhebeddin  louflbuf  Ben  Abî  Sâïd  Al  Sameri,  qui  mourut  Tan  624.  dé 
THegire,  nous  en  a  donné  un.  Cet  Auteur  étoit  Médecin  de  Damas,  &  de- 
vînt Vizir  du  Sultan  Al  Malek  Al  Amgiad,  de  la  Dj^naftie  ocr  Race  des  Atou- 
bices.  L'Auteur  du  Livre ,  mtitulé  Otoun  alenba,  fait  mention  de  cet  Ou- 
vrage. 

Il  y  a  encore  un  autre  Commentaire  fur  le  Taourat,  compofé  parle  SdieikA' 
Sadacah  ou  Sedecias,  Ben  Mangiah  AI  Sameri,  qui  mourut  dans  la  Ville  de 
Harran  en  Mefopotamie,  environ  l'an  620  de  l'Hegire. 

TAOURAT  Al  Ginghizkhaniat.  La  Loy  de  Ginghizkhan.  C'eft  ce  que 
les  Mogols  &  Tartares  appellent  en  leur  Langue  lalla.  Cette  Loy  contient 
pluûeurs  préceptes  généraux  en  forme  d'Ofblogue  ou  de  Decalorae,  félon 
lefquels  les  Môgols^&  Tartares  furent  obligez  de  vivre  au  temps  oeGlnghiz- 
khatu  Mais  fes  fucceflêurs  y  en  ont  ajoîlté  beaucoup  d'autres  pour  la  Polico 
&  le  Gouvernement  de  leurs  Etats.  Cartreux  de  Ginghizkhan,  hors  de  quel- 
ques -  uns  qui  regardoient  la  difcipline  militaire ,  n'eftoient  proprement ,  que  des 
Maximes  générales  conformes  à  la  Loy  naturelle,  qui  étaWiflbient  l'Unité  de 
Dieu  ,  &  banniflbient  entièrement  toute  forte  d'Idolâtrie. 

Il  faut  pourtant  remarquer  icy,  que  la  Religion  Chrétienne  étoit  beaucoup 
répandue  dans  la  Tartarie  du  temps  de  Ginghizkhan.  Car  Avenk  Khan,,  que 
Marc  Faul  Vénitien  appelle  Ong  Khan ,  Souverain  dans  la  Tribu  de  Kerit ,  qui 
occupoit  une  grande  partie  de  la  Tartarie  Orientale ,  étoit  Chrétien ,  auffi-bien 
que  fa  fille  que  Ginghizkhan  époufa,  &  qu'il  eft  fouvent  parlé  de  Princes^ 
de  Princeffes ,  &  d'Evêques  Chrétiens ,  dans  les  expéditions  militaires  que  fît  ce 
grand  Conqnérant,  auffi-bien  que  fes  Succeffeurs,  qui  n'embraflerent  que  fort 
tard  Je  Mahometifme.  t^oyez  les  titres  de  Ginghizkhan,  &  de  fes  Succellèurs^ 
&  celuy  de  Ma  ou  lai&k. 

TAOUSCHIAH  ou  Taoufiah.    Livre  Myftique,  félon  Tes  principes  des 
SoGs  ou  Contemplatifs,  compofé  par  Heralî.     Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 

K09  X  num.  616. 
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4a<î  T  A  0  U  S  C  H  i  H,  —  TA  R  G  E  M.  AN. 

I  TAOiJSCHIH  aldibag*  &  faalUat  al9)tiag'.  Titre  d'un  livftf  coiQpoylë  f» 
«n  Auteur  inconnur>  fur  un  autre  Livre ,  intitulé  Thabacat  Al  lifekliiÀ.  (^oygf 
ce  titre. 

.    TARAB  &  Tarabi.    frayez  le  titre  de  Giagiithaï. 

TA  RAGE  M  &  Teragem.  Ce  mot  Arabe  eft  h  plwiçr  de  Xaa-gemat,  qui 
fiffnifie  Jnterprétaticm  &  Tra<Ju6tion.  U  s'employe  aoffi  fouvent  pour  exprimer 
jdWres  Ouvrages  qui  ne  font  pas  traduits  en  une  autre  Langue. 

TA  RAGE  M  alâgém.  Livre  Perfien  compofé  par  Mohammed  Ben,  ^hfl 
Caflbm»  furncHnm^  &ïn  almefchaïkh^  fur  les  Levons  difFcrcntcs  &  fîngulières 
de;  TAlcoran,  felpa  Tordre  des  Chapitres  de  ce  I^ivre. 

]  TARfAGEM  aUafiat  fi  thabawç  alhaoefîah.  Ceft  le  titre  -d'un  fort  gros 
Livre  fur  les  différentes  ClalTes  des  Doâeurs  Uanefitesi  compofé  par  Taki  ed- 
4Ûi  .Al  Taftrîi  Al  Mefri,  qui  mourut  Tan  1005  de  l'Hegire, 

TARAGE  M  alfchioukh.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  principaux  Scheïkb^ 
pofteurs  &  Profei]feurs  de  Sciences  &  de  Spiritualité  parmy  les  Mufulmans^ 
compofé  par  Mohammed  Ben  A^bdallah  Al  Hakem  Al  Nifchabourî,  qui  mourut 
Jîan,4t5>.  THegire. 

'  TARBIAT.  l^itre  d'un  Livre  qui  traite  de  l'Education,  &  Inftraftiondes 
Enfans,  compofé  par  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Leban  Al  Mefî-i. 

TAîlBlAT.  Atttre  Livre  fur  'le  taême  fujet,  compofé  par  un  Afcou- 
befcr.  ••      - 

r  *  -  <  '  *  . 

TARXÎAP.  Nom  du  père  de  Tamei^hn,  qu'Ahmed  Ben  A'rtbfchah  avouS 
luy-même  avoir  été  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Houflain, 
Sultan  de  la  Race  de  Ginghizkhan. 

TARGEMAN-  Ce  mot  fignifie  proprement  un  Interprête.  Ceft  d'ofc 
s'efl  formé  le  mot  Italien.,  Dragomatio  &.le  François  Trucheman.  C'efl  le  ti- 
tre de  plufieuts  Ouvrages. 


TARGEMAN^I?fchouak  v  raoudbat  alôfchak.  L'Interprète  des  defirs  & 
}e  Jardin  dos  Amans.  Ceft  le  titre  d'un  Livre,  compofé  par  Mohammed  AI 
Afkanderani  nezil  jDemefchk,  natif  d'Alexandrie  &  Habitant  de  Damas. 

TARGEMAl^î  abfchoualf  fij  gazâl  r  alnafchak.  Titre^  d'un  Livre  qui  trai- 
te de  l'amour  impur  &  lafcif ,  dont  on  attribue  la  compofition  à  Mohieddin 
Mohammed  Ben  A 'Il  Ben  AÎ  A'rabi,  qui  mourut  l'an  €38  de  THegire. 

TAR.GEMAN  albelagat.  Titre  d'un  Livre  Perfien,  compofé  par  le  Po3te 
tarakkia  fur  l'Eloquence.  Ce  Livre  eft  plein  de  difcours  Académiques  eu 
^rofe  &  en  vers. 

TARGEMAN 


T  A  R  G  E  MA  N;      TA  R  G.E  M  A  T. 

TAit^  £  MAI?  laidéragcmi'   C'sft  lâ  titréî.ct^tlt  dp^:;  dit  ÇotkWOtfiki 
lè^Gma&âhih  dé  fiekfazri. 


4^r 


I      * 


TARGEMAN  alzeban.  L'Interprète  de  la  Langue.  C'eft  le  titre  d'un 
Ofivitig&  ëd  -Sflrcmèddxi  Mohammed  fien-^Ookmak  ^  fu'ii'  la  Langui  I%ûâiae  & 
Tifrquelqtte..  i'.  r 


\  i 


TARGEMAN  alcôTOTtjL'Iiiterprc^^^  TAliîoraa.  Hagi.  Khalili  croît 
que  c'eft  le  même  que  Taragem  alègem. 

^  TAR  GE  M  AN  alcoian  -fiJ  tafïir  almafriah;     Ouvrage  de  ScïOUthî  '  en  cttlq 
Volumes.    C'eft  un  Commentaire  fur  le  Maûiad.    V^ym  ce  titre. 

TARGEMAN  allogat.  L'Interprète  de  Ja  Laigiie.  E  y  a.plutoas  Od- 
vrages  qui  portent  ce  titre. 

Il  y  en  a  un  en  Turc  /qui  eft  fort  ample  &  en  trois  voluiftes  ,  compofé 
psr  Mohammed  Ben  loflbuf  AI  Ancaroui.  Ce  Livre  ^ft  tiré  du  Giaoubari  »  du 
Moârrab  &  de  pluficurs  autres  Auteurs  Arabes,  qu'il  a  traduit  en  Turc  &  di* 
vifé  en- fijc  vingt  Chapitres. 

TARGEMA-N  almotai^lam  bè  montehi  alarab  fil  logat  Al  Turki  v  alâgenr 
^^  alârafe  Titre  d'un  Didionnaire  en  Langue  Turque,  Perfienné  &  Arabique  » 
compofë  par  Schehabeddin  Ahmed  Bgi  Mohammed. Ben  A'rabfchah  Al  Demefdv 
kî,  mort  l'an  851  de  FHegire. 

.  TARGEMAN  fil  fchîr  v  mânihi.    Titre  d'un  Traité  de  1»  JPoëae  ou  Arr 
Foëtigtief,  oasatM  pat  Mohaouned  Al  Bafri,  qui  moiurut  raa'tîô  de  l'iteBire. 


« 


TARGEMAN  fil  taffir.  Titre  de  Notes  .marginales  iitt  le  Jûrfcbaf  de  Z*.. 
makrchari,  Commentaire  jcelèbre  de  l'Alcoran. 

TARGEMAN  âla  ahkham.  titre  d'un  Livre  des  Lbix  &  préceptes  dcA 
Miifulmans^  compofé  en  Perfiep  par.AdphÂalfonnac  HoiFajLn  Ben  .Maffôud  Al 
Bagaoui,  mprt  Pan  516  de  rftegi|-e.  . 

U  y  a  encoi'e  plufieurs  autres  Ouvrages  qui;  portent  ce  titre  ^  comme  Targe«^ 
min^  Al  Balkini,  &c.  .       - 

TARGEMAT  algelal  Aï  Balkini.    Ceft  une  explication  du  Livre  de  Gela- 
leddiA  Ahmed  Ben.  A^bdalrahman  AI  Balkini  9  mort  tan  824  de^  l'kegii^e,  com- 
pofiSe  par  le  frère  du  même  Aùteui:,  nommé  A'iemeddin  Saleh  Ai  Balkini,  qui' 
jttburut  J'an .  8S4 '<fe  THegire.  .  •    ..'*:: 


*   \ 


TARGEMAT  Al  Saleki.    Titre  d'un  Ouvrage  dé  Mohammed  Ben  Abmed 
Al    Abiourdi  y  fait  en  interprétation  de  celui  de  Saleki.  . 

-    TARGEMAT  Al  Balkini.    Titre  d'un  Ouvrage,  de  Sbïoulhi,  en  qûatriB 
feuilles,  fur.  celuy.de  Balkini... -. , 


\     .     1      • 
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TARGtflB  ahel  aleflam  fi  Sokani  alfcham.    Titre  d'un  Livre  >  compol 
par  A^zeddin  A'ii  A*bdalâziz  Ben  Salam ,  fur  les  défices  du  Pays  de  Syrie  & 
de  la  Ville  de  Damas ,  recherchées  par  tous  1^  Mufulmans. 

TARGHIB  alfalat  Titre  d'uo  Livre  fur  rexcellence  de  la  Prière  ^  cofflpo- 
fé)  fuivant  les  principes  de  Schafêï,  par  A'hmed  Ben  A'bdaUàlam ,  mort  Tan 
847  de  THegire. 

U  y  a  îm  autre  Ouvrage*  fous  le  même  titre ,  compofé  par  Mohammed  Ben 
Ahmed  Al  Zahed. 

TARGHIB  alêlm.  La  Recherche  de  la  Science.  Titre  d'ua  Livre  d'Abou 
Ibrahim  lûnaïl  Ben  lahia  Al  Mozeni. 

U  y  a  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  >  compofô  par  Mohammed  Ben 
Abu  Caffem  Al  Baccali,  AI  Hanefi. 

TARGHIB  almotâlemia  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  des  chofes  que  les 
Etudians  doivent  le  plus  redouten  11  a  été  compofé  par  Moharram  Ben  Beî* 
ram,  Ben  Mezid  Al  Caflhamonî,  dit  Al  Vaêz,  le  Prédicateur. 

Cet  Auteur  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Parties  ou  Chapitres^  Le  premier 
traite  des  Religions  en  général ,  & .  particulièrement  de  la  Mufulmanne  ;  le  fé- 
cond y  de  Teiccellence  de  la  fdence ,  &  particulièrement  de  celle  de  la  Loy  Mu- 
fulmanne i  le  troifième  9  du  mérite  qu'acquiert  un  Etudiant  ;  le  quatrième ,  du 
choix  que  Ton  doit  faire  de  la  fcience  que  ^l'on  veut  apprendre ,  &  du  Maître 
qui  la  doit  enfeigner  ;  le  cinquième ,  de  la  manière  qu'il  faut  commencer  fou 
étude  ;  le  fixième  du  recours  &  de  la  confiance  que  l'on  doit  avoir  en  Dieu  ; 
te  feptième,  de  la  diligence  &  de  l'affiduité  que  Ton  doit  apporter  à  l'étude  ; 
le  huitième,  de  Tabltinenee  des  délices  &  des  plaifirs;  le  neuvième,  des  cho- 
fes  qui  fervent  à  conferver  &  à  augmenter  la  mémoire;  le  dixième >  de  ce  qui 
fert  à  augmenter  Iç  bien  &  la  vie. 

TARGHIB  V  tarhib.  Titre  d'un  Livre  ,  qui  enfeigne  aux  Mufulmans  ce 
qu'ils  doivent  rechercher  &  ce  quHb  doivent  éviter.  C'eft  un  Ouvrage  de  Za- 
kieddin  A'bdaladhim  Bèn  A'bdalcaoui  Al  Monderi  ,  qui  mourut  l'an  656  de  FHe- 
gire.  Il  contient  deux  volumes  9  remplis  de  Traditions  Mufulmannes ,  tirées  de 
vingt-dnq  Auteurs  9  &  divîfés  en  huit  cent  cinquante  deux  Articles  ou  Seâi(Mi% 
qui  portent  le  titre  de  MefTahih,  c'eft^-dire)  Flambeaux. 


sfaham* 


535  de  J'Hegi». 

Il  y  a  encore  deux  autres  Ouvrages  9  qui  portent  le  même  titre  ,  dont  le 
premier  a  été  compofé  par  Abou  JVf ouflâ  Al  Medini  9  &  l'auti^  par  Ebn  Zen- 
giouf . 


TARGHIB  fil  forôu.    Titre  d'un  Ouvrage  9  compofé  par  Aboubekr 
Al  Çafïâl  Al  Schâfchi  9  mort  l'an  507  de  THegire.    C'eft  un  Traité  des  Arti- 

i:les  de  Foi  des  Mufulmans. 

TARGHIB  AT, 
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TARGHIBAT.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  dès  chofes  délîràbles ,  com- 
•pofé  en  vers  Turcs  par  le  Scheïkh  A'ii,  l'an  1022  de  l'Hegire. 

TARGIAN.    Voytz  le  titre  de  Tarkhan. 

TARGU.  Ceft  ainfî  que  les  Mogals  &  Tartares  appelloîent  les  contribu- 
tions en  vivres,  munitions  &  fourages,  qu'ils  tiroient  des  Peuples  qu'ils  avoieat 
fubjoguez. 

■ 

TA'RIF  alagiad  baveham  men  gemiê  regial  almefnad.  Titre  d'un  Livre» 
compofé  par  £bn  Hagiar  Al  A'fcalani.  C'ell  un  Catalogue  &  une  Explication 
des  pallages  &  des  fentimens  douteux  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres  des  Doc- 
teurs,  qui  ont  écrit  fur  le  Mefiaad.    Voytz  ce  titre. 

TA'RIF  ahel  altacdis  bemerateb  almaufoufîn  beltadris.  Catalogue  des  Perfon- 
•nages  illuftres  qui  ont  profeflë  &  enfeigné^  Cet  Ouvrage  eft  du  même  Auteur 
que  le  précédent. 

TA'RIF  beadab  altilif.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Soïouthî  fur  les 
-Conditions  &  qualitez  que  doivent  avoir  les  Auteurs  qui  publient  leurs  Ou- 
vrages. 

TA'RIF  belanfab.  Livre  de  Généalogies,  compofé  par  Ahmed  Ben  Moham- 
med Al  Afchâri. 

TA'RIF  befahih  altarikh.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Ahmed  Ben  Ibra- 
him, Ebn  Al  Giaraz  ,  furnommé  Al  Thafbib  Al  Afriki ,  le  Médedn  d'Afrique 
proprement  dite,  qui  mourut  l'an  400  de  l'Hegire.  Ceft  un  Ouvrage  où  ireft 
straité  des  Hiftoriens  les  plus  fincères  &  les  plus  aul;entiques. 

'TA'RIF  befhâbacat  alomom  ou  alumem.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par 
Sâed  Ben  Al  Maleki  Al  Andalouflî ,  mort  l'an  %%o  de  l'Hegire  ,  qui  traite  de 
la  divifîpn  en  plufieurs  Claflès  de  tous  les  Peuples  &  Nations  de  la  Terre* 
C!e  Livre  eft  un  petit  volume  >  &  ne  iaifle  pas  d'être  beaucoup  eftimé  par  les 
tdttfulmans. 

TA'RIF  almofthaleh  alfcherif.     Livre  d'Ahmed  Ben  lahîa  Al  Otaari ,  mort 
Tan  749  de  l'Hegire.    Ceft  un  Traité  du  Style  noble  &  fùblime. 


dans  cet  Ouvrage.  Ce  Livre  traite  de  la  nobleffe  de  race.  Cette  noble(fe  chez 
les  Mufulmans  eft  d'autant  plus  relevée,  qu'elle  approche  le  plus  de  la  race  de 
Mahomet.  Ceft  pourquoy  tous  ceux  qui  en  font  portent  les  Titres  <le  Seid 
&  de  Scherîf ,  qui  fîgnifient  Seigpeur  &  Noble.  Car  on  entend  toujours  par 
le  mot  de  Sadat  &  Schorafa,  qui  iignifient  Seigneurs  &  Nobles,  ceux  qui  font 
jde  la  poftérité  d'Ali. 

Tome  IIL  Fff  TA'RIF 
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TA'RIF  àlcalbis  v  tabîd  alebliâ.  De  la  CkmooÙftnce ,  «tes  Fraude*  &:  dès- 
jllufions  du  Démon,  &  des  moyens  de  les  éviter.  C'eft  le  titre  d'im  Livre, 
compofé  par  Mohammed  Ben  Edris  Al  Nakhfchivani.    Il  eft  divifé   en  cinq: 

C^liâoltrcs* 

Le  premier  traite  dès  Sofis  &  de  leur  profèflïon  ;  le  fécond  ,  des  Vies  dés 
prînci{>aux  Direfteurs  de  la  Vie  fpiritueUe ,  que  tes  Mufulmaito  appeltent  Mef. 
chaik  althanîat;  le  troîfième ,  de  Tinutilité  de  la  retaraifc  &  de  la  Vie  folitii-^ 
re;  le  quatrième  eft  une  réfutation  des  Seftes,  &  de  la  doftrine  des  Iii&dèlesv 
&  de  ceux  qui  fe  difçnt  Ahel  alâdl ,  lès  Seftateurs  d'Ali  ;  le  cinquième  traitç 
de  TAlcoran  6l  refuté  ceux  qui  en  partent  defevantagcaicfneiit 

TA'RIF  aldiaouatf,  La  CcMjtkiiflaace  des  Nations.  Titre  d'un  Livre  Ttirc,, 
compofé  en  Vers  &  tiré  d'un  autre  Ouvragé  dé  Poeffe,  dont  l'Auteur  >efl:  Fak- 
hiri  Al  Roumi,  intitulé  Bahr  al*akhar.    Cet  Extrait  eft  fans  nom  d'Auteur. 

TA'RJF  vaieêhm  fi  ma  aiohom  fil  OyattL  JExpHcation  (te  tous  tes  paffih 
ges  de  TAlcoran ,  dans  lefquels  Mahomet  fait  parler  Dieu  en  Sk  ftrvant  de  Fln- 
terjeélîon  O  !  comme  O  Mahomet  !  O  Peuple  !  àx.  Cet  Ouvrage  a  été  corn- 
pofé^par  A'bdalrahman  Al  SohaïH  Al  Andalouffi^  qui  raounit  Tan  5S1  de  lUe- 

5 ire.  11  y  «  fur  cet:  Ouvrage  une  Intfxyduâbon  ou  Explication,  nommée £fte« 
rak ,  compoféè  par  Mahomet  Al  Garnathi ,  qui  mourut  l'an  636  de  l'Hégire.. 
Ces  deux  Auteurs  Mufulmans  étoient.  nez.  en  Efpagne  >  &.  le  dernier  .étoif  Gni* 
ïiadîn. 

TA'RIF  valêelam  fi  Ml  mofchkol  jaJhadd ' «ItànjnK  Splution  des  difficultez: 
qui  fe  rencontrent  £ur  la  Doftrine  du  terme  final  de  la  Vie  de  VHomm^  oa  da^ 
Jurement  dernier.  C'eft  le  titre  d'un  Livre,  compofé  par  Ahaied  J5ea  MOJfta- 
TaThafch  kuprizadeh, 

» 

,    TA'Rli'  fi  nadhm  altafrit    Lîvte  des  Conjugaifons  dès  Veaiies  de  lar  l^an- 
^c  Arabique,  compofé  par  Hoilkïn  Ben  A'fi  Al  Ha&i ,  Fan  74(S  rde  rQè^e. 

'    TA'  R I F .  lemellail  mâf oufat  v  almokhaletbat    Explication  de  plufieurs  Quef«  - 
lions  ^  tant  claires  ,  qu'obfcures  &  embrouillées*     Ceft  le  titre  d'un  Ouvrafip 
d  Abou.  Saïd  'Ben  Aboul  Caflem. 

TA'RIFAT,  Ketab  altârifat-  Explication  'dès  terme?  &  façow  de  parlèr-des 
Philofophes  &  des  Théologiens  Mufuhnans ,  compoféè  par  le  Seïd  Al  Scherif 
Jlfokammed  Al  <?iorgiaiii.  Il  eft  d^is  la  %BtbIicftheqœ  du  Roy^  num;:  637*  Cet 
lAuteur,  qui  mourut  l'an  8ï6  de  l'Hqgire^  a  diftfibué  fon  Livre  felôn  les. lettres 
4$  l'Alphabet  Arabique.     ^  . 

/  Ahmed  Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pafcba,  xûpvt  l'an  940  de  l'Hefîrei  a  beao» 
.ODiy)  augn^èsaté  l'Ouvrage  de  Giorgiani ,  &  a  dâfiné^à  fon. Ouvrage  tei  titre  de 
flaoufik.       ; 

Cet  .Ahmed  Ben  Soliman  a  faiîf  ailfli  un  Omirage  &us  le  même  tit3?e^.âr44p^ 
badi,.  Auteur  fDrt.modeme>  y.  ^Ifait.des  augmeptations  ^t  cudeu&s.^  Jôbs  i^ 
titre  de  Taoufifc.. 

TARIKIL 
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TARIKH.    Ce  mot  Arabç  Ognifie  proprement  la  Datîe  de  J'Annëe  ,   dans 
laquelle  quelque  fait  ou  quelque  aftion  s'eft  palTée.     11  fe  prend  auflî  pour  une 
façon  particulière  de  compter  les  années,  de  forte  que  ,  par  exemple,  le  Ta- 
rikh  Farfi,  le  Tarikh  Khat2iaï,  le  ïarikb  A'rabi  ou  Heg'ri,  &c.  font  la  manié- 
re  dont  les  Perfans,  les  Khathaïens,  les  Arabes,  &c.  ont  accoûtumjéde  marquer 
lÊurs  années*    Ceft  ce  que  nous  appelions  Ere,  du  Latin  Âera.    Ainii  nous  di* 
fons  l'Ere  des  Perfans,  TEre  des  Khathaïens,  l'Ere  des  Arabes,  &c.  &  la  pre- 
iQière  de  toutes  ces  années  d'où  l'on  commence  à  compter,  fblon  le  Âile  de 
ces  Nations  différentes ,  qui  s'appelle  parmy  nous  Epoque ,  porte  aufli  parmy 
les  Arabes  le  nom  de  Tarikh,  &  les  Annales,  les  Hif!oires  &  les  Tables  Chro- 
nologiques n'ont  point  chez  eux  d'autre  nom ,  à  moins  que  les  Auteurs  nô  leur 
exi  donnent  quelque  particulier.^  . 

Ben  Schobnih  dit,  dans  la  première  année  de  l'Hegire ,,  que  le  mot  de  Tst- 
rikfa  eft  un  mot  nouveau  dans  la  Langue  Arabique ,   &  qu'il  a  été  corrompu 
du  mot  Perfîen  Mahrou2 ,  qui  fignifie  un  Calendrier  ,   &  il  ajoute ,  que  Maï- 
mon ,  fils  de  Maharan ,  dit ,  qu'Omar ,  fécond  Khalife  ,  ayant  à  figner  une  ex« 
pédition,  fît  aflembler  les  plus  confidérables  d'entre  les  Compagnons  de  Maho- 
met ,  &  les  oonfulta  fiir  la  date  qu'il  y  devoit  mettre ,  &  que  Harmozan  ,  un 
à^  plus  nobles  Jc  des  plus  fçavans  d'entre  les  Perfes  qui  avoit  embraffé  le  Mu- 
iUlmanifme^  fê  trouva  dasis  cette  alFemblée ,  &  fut  d'avis  que  Ton  dreflat  ua 
MahrouK  ou  Calendrier  »  dont  le  commencement  feroit  fixé  dans  l'année  de  la 
faîte  xte  Mahomet  de  la  Mecque  &  é&  fon  arrivée  à  Medine ,  &  c'eft  ce  qui 
fut  appelle  depuis  Tarikh  Al  Hcg'ri ,   que  nous  n<Hmnons  l'£re  ou  les  années 
de  l'Hegire. 

Ahmed  Ben  A^i,  dit  Al  Monagem,  i'Aftronome ,  a  fait  un  Livre  >  dont  le 
titre  eft  -Albelan  An  Tarikh  feai  ateeman  alâlem  âla  febil  alhogiat  v  alborhan  ; 
«explication  de  la  ChponolojËie  ^  félon  laquelle  \qs  £rc$  &  les  £poques  pormcipa* 
les  du  Monde  font  demonftrées. 

TARIKH  A'rabî  &  Al  Heg'rî.  VEre  Arabique  &  les  Années  de  l'Hegire. 
Cette  Ere  ou  Epoque,  dont  tous  les  Mufulmans ,  de  quelque  Nation  qu'ils 
Cbient,  fe  font  fervis  &  fe  fervent  encore  aujourd'huy  ,  commence,  félon  eux, 
le  preifiîer  jour  de  la  Lune  de  Moharrem ,  la  cinquième  Ferîe ,  ou ,  félon  no« 
Chronologîftes ,  la  Intième,  qui  correfpond  au  quinzième  de  Juillet ,  prenant  le 
commencement  de  cette  Lune ,  depuis  le  Soleil  couché  du  même  jour  de  Tan 
(^2  a  de  /•  C.    J^oyez  le  titre  de  Heg'rat. 

TARIIKH  Farfi.    L'Ere  Perfienne,    Ceft  celle  que  nous  appelions  ordinai- 
rement  lezdigirdique.     Nos  meilleurs  Chronologîftes  marquent   le  commence- 
ment  ^  cette  Ere  au  feizième  de  Juin  \,  troifîème  Ferie  de  l'an  632  de  J.  C.^ 
&  i'an   1379  de  Nabonaflar.    Mais  les  Arabes  ne  la  commencent  que  la  trente^ 
deuxième  de  lUegire  ,  qui  eft  Pan  652  de  N.  S. ,   1400  de  NabonalTar.    Hagî 
Khalfah    eft  de  ce  fentiment*     Car  il  met ,  dans  Tan  31  de  la  même  Hegn-e  » 
Encaradh  Devlet  Saflanian  bemaâouli  lezdegird ,  la  fin  de  la  Dynaftie  des  Sa& 
ianides^  qui  font  la  quatrième  des  Rois  de  Perfe  &  des  Khofroés ,  par  la  mort 
violente  d'I^tdegird ,  &  dans  Tannée  fuivante ,  qui  eft  la  trente  -  deuxième  ,  il 
aiar^ue  9  Ibtidaï  tarikh  furs  cadïm^  le.  commencement  de  Tancicnne  Ere  de 

Fffa  Perfe. 
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Perfe.     Foyez  ce  qui  a  été  dît  fur  cjette  Eve  dans  les  Utres  dlezdegîrd  &  dt 

Gelali. 

TARIKlTKhatlîa  v  Igour.  L'Ere  des  Khathaïens  &  Iguriens.  Ulug  Beg- 
nous  a  donné  une  connoiflance  affez  exaâe  de  cette  Ere ,  &  comme  ce  qu'U 
en  a  dit,  a  été  publié  &  traduit  en  Latin  par  Gravius ,  Toa  n'en  dira  rien  ici^ 
de  plus  particulier.  ^ 

L'on  remarquera  feulement ,  que  comme  Ifes  Mogols  &•  Tartares ,  qui  font  les^ 
mêmes  que  les  Khathaïens  &  les  Iguriens  d'Ulug^Beg-,  ont  des  Cycles  duode- 
naires  d'années ,  auxquels  ils  donnent  lé  nom  ae  différens  animaux  ,  comme* 
du  Porc ,  de  la  Poule  ,  du  Serpent ,  &c.  il  y  a  eu  quelques  Auteurs  qui  ont- 
cru  que  Tannée  de  TElcphant ,  dans  laquelle  Mahomet  naquit ,  e&  une  année- 
pareille  à  celle  des  Mogols,  &  cependant  cette  année  de  TElephant  n'eft  autre 
que  celle  dans  laquelle  Abrahah,  Roy  d'Ethiopie,  vint  affiéger  la  Mecque  avec 
nu  grand  nombre  d'Klephans-,  qui  n'avoient  pas  été  vus  jufques-là  en  Arabie^ 
yàyez  le  titre  d^Abrahah^  ^ 

TARIKH  Gelali  &  Tarikh  MaleM.  L'Ere^  Gelaleenne  ou- r  Ere  Royale.- 
Cette  Ere  prend  fonnom  de  Gelaleddin  Malekfchah,  fils  d'Alp  Arflan,  troifiè- 
me  Sultan  de  la  première  Dynailîe  des  Selgiucides ,  &.  commence  la  premièrer 
Ferie  du  cinquième  de  la  Lune  de  Schaban>  Tan  468'  de  FHegire.  Qy  a  pour- 
tant des  Auteurs  Arabes ,  qui  fixent  fon  commencement  dans  la  cinquième  Fe- 
rie, dixième  jour  de  la  Lune  de  Ramadhan,  Tan  471  de  la  même.  Hégire. 

Nos  Chronologîftes  fuivent  cette  dernière  date ,  &  marquent  fon  commence- 
ment à  TEquinoxe  du  Printems,  qui  arriva  le  quatorzième  Mars  de  l'an  1079* 
de  J.  C.  9  dans  laquelle  année  finiÛToit  le  troifième  Juillet ,  cinquième  Ferie  », 
l%n  476  de  rjHegire.  Car.  Iran,  47.2  commença  le  4  Juillet.,  cinquième  Ferie. 
de  la  même  année. 

TARIKH.Maleki..    ^oyes  le  titre  précédent. 

TARIKH  Rôumi.  L'Ere  Grecque.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellenL 
rXre.de^l; Années  d'Alexandre..  Elle  commence,  félon  eux  auffi-bien  que  félon 
nous ,  douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre  le .  Grand.  C'êft  cette  même  Ere  ,^ 
que  aous.  appelions  TEre  des  Seleucides  ,  à  caufe  qa'ëllè  commence  dans  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Seleucus  Nicator,  Roy  de  Syrie,  de  Chaldée,  de  Mé- 
fopotamie  &  de  Perfe.  Les  Arabes ,  auQi-bien  que  nos  Aftronomes  &  tous  lés 
plus  anciens  Auteurs,  fixent  le  commencement  de. cette  Ere  le  lùûème.SepCeoi- 
hrc,  cinquième  Ferie,  l'an  310  avant  J^  C. 

TARIKH  alfchohadâ.  L'Ere  dés  Martyrs.  C'éft"  ainfî^  que  lés  Chrétiens  d'E-^ 
gypte  ont  appelle  celle  que  nous  appelions  de  Dioclétien.  Elle  commence  Tanr 
284  de  J.  C. ,  à.  la .  mort  de  Numeriânus  &  à  la  première  année  de-  Dioclétten. 
Il  eft  vray  cependant ,  que  la  grande  perfécution  que  Dioclétien-  fit  :  aur  Chré- 
tiens, &  qui  fut  fi.  fanglânté  en, Egypte  ,  ne  fut  publiée  que  dans,  la  vingtième 
année  du  règne  de  cet  Empereur.  Il  n'y  a  que  les  Chrétiens  d'Egypte ,  que 
lion  appelle  aujourd'huy  Cophtes,  qui  fe  fervent  de  cette  Ere.  Mais  les  Chrê- 
tiQios^  Qcci^lentaux  fç  font  toujours  fervi  de  celle  de  Pioclétien-,  qui  commence 

la. 


k  premîène'anni^e  de  fon  règne  juTqu^ -Denis' îe  Petit' , 'Atîéé  Roniaiiï  j-qùiiîn- 
tfoduîfit  le  prcânîèr  la  manière  de  compter  tios  années  depuis  la  NâilHince  de 
Jefus-Chrift,  ce-  qu-fl  fit  en  Tan*  52^. 

TARIKH  Turkî.  L'Ere  des  Turcs.  Il  faut  fousentendre  Orientaux  y  & 
fous  ce  mot  font  compris  les  Khathaïens  &  les  Iguriens ,  dont  il  a  déjà  été 
parlé,    yoyet  le  Tarikh  Khathaï. 

.^rès  avoir  parlé  de  Tarikh ,  dans  la  fignificatioû  d'Ere  ^  d'Epoque  &  de 
Chronologie  »  il  refte  à  voir  une  partie  des  Livres ,  qui  traitent  d'Annales  & 
d'Hiftoires  fous  ce  même  titre.  Car  il  faudra  chercher  les  mêmes  Annale .  & 
Hiftoîres ,  qui  portent  un  autre  nom  que  celuy  de  Tarikh  ,  chacun  dans  leur 
titre  particulier,  tels  que  font,  par  exemple,  Akhbar,  Athar  ,.  Killât  > ,  Seïrat  y 
\        Soïar,  &c.  .  :  ' 

TARIKH  Ebn  Athir.  L'Hiftoire  tfEbn  Athir.  H  y  a  deux  Ouvrages^quî 
portent  ce  tit^e.  Le  premier  eft.  connu  fous  le  nom  de  Kamel.  Foyez  ce  ti-f 
tre.  '  Le  fécond  porte  le  titre  particulier  de  Ebrar  aouli  alâbfar.  C'eft  l'Hif- 
toire  des  Princes  de  la  Dynaflie  des  Atabeks,  qui  ont  régné  à  MoulTal  &  dans 
h  Méfopotamie. 

.TARIKH  Ebn  Farek  ou  Tarikh  Al  Fàreki.    L'Hilïoire  de  la  VîUedeMia-^ 
farekin  en  Syrie., 


t  /%> 


RI K  H  Ebn  Gioraïr.     C*eft  h  même  Hiûoire  que  celle  qui  porte  le  ti- 
tre de  Thabari.    Foyez  ce  titre. 

■  TARIKH  Ebn-  Al  GezerK  Titre  d'une  Hiftoire  ,  compofée  par  Sch'amsed- 
din  Mohammed  Ben  Mohammed,  dit  Al  Gèzeri,  qui  mourut  Tàn  833  de  THé» 
gire.     yoyez  le  titre  de  Gezeri. 


•    I 


ÏARIEH  Ebn  AI  Giouzi.  Hîftbîre  compofée  par  Ebn  Al  Gieuzi,  qui  por^ 

te  le  titre  particulier  de  Tarikh  almontadham.    f^oyez  ce  titre. 

Ce  même  Auteur  en  a  corapofé  plufîeurs  autres  ,   telles  que  font  Aâmar 
arîâïan-,  Safbuat  Al  Safouah,  Talkih  alfohoum  &  TabaiSuth  merat  ateaman. 


traitent 

TARIKH  Ebn  Hàgîar.     Hiftoire  compofée  par  Ebn  Hagiar  Al  ATcalani*^ 
fous  le^  titre,  de  Enba  alcamar. 


,  • 


TA  R I K  H  Ebn-  Hagî.     Hiftoire  compofée  '  par  Schehabeddin  Ahmed  Al  S*- 
éiy  Al  Demefchki,  plus  connu,  fous  le.  nom  d'£hn*Hagl.     Cet.  Auteur/ mourut: 
Tan  8^5  de  THegire.. 

TA  RIKH  Ebn  Al  Hanbali  ,  q«i  porte  «nCore  le  titre  de  Dorrar  alhabib  „ 
c!-ell.  r  Hiftoire  de  la  VUle  d'Halep. 

Eff  a;  XAHIKîfi 
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TAR^KH  Ef)n*  Kh^Iedoun.  ïMoin?  'çompoÇèe  par  le  Gadhi  A^dallàb  Ben 
Mohammeid  AlHadrainj»  mort.  Fan  go8  deirBegire.  Cefi  une  Hiiboire  fort 
curîeufe ,  rangée  par  Annales  fur  ce  qui  s'eft.pjffé  fie  fon  tems.  Cet  Auteur 
étoit  Cadhi  d'Halep ,  lorfque  cette  Ville  fut  prife  par  Tamerlan  ,-&  fut'  fait  et 
cisLV^yXxmmû  beaucoup  d'autres,  &  il  raconte  Ion  voyage  quMl  £t  aVéc  Ibn 
MàStre  îufeûes.  à  Samarcande.    U  eft  parlé  aifleurs  de  cette  Hiftoire. 


TARIKH  Kbn  Khd^rdhaâbah.  Hifloine  compofée  par  A'bdaHah^  fiiraomfbé 
Ebrt  Khôrdhadbûhy  qui  mourut  environ  Tan  300  de  THegire.  Maiiaudi  la  cîœ 
fOuvrent  dans  Ibn  Ouvrage,  intitulé  Moroug*  aldhebeb ,  ies  Prairies  doréei.  Le 
Volui&é  de  te  Livre  eft  fort  gros  &  T  Auteur  x  y  a  ramalTé,  &  mis  en  Vers  ce 
qu'il  a  trouvé  xilans  plufieurs  autres  Auteurs  fur  POrigine  des  J^iatious ,  &  fur 
les  Princes  qui  ont  régné  dans  les  tems  les  plus  anciens. 

'îTARrKft  Ebn  Khâlecan.  •  ftiftoîre  d'Ebn  khalecan  i  qui  porte  te  nom  de 
VàGat  allïan.  tè'font  les  Vies  des  Hommes  Illuftî'es.  fl  en  eft  parié  pto' 
amptemept  dans  le  titre  de  Vafiat. 

TA  RI  K  H  Ebn  Dokmak  ou  Tokmafc  Hiftoire  compofée  par  Dkîaedrfia 
Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Mefri,  mort  Tan  790  de  l'Hegire. 
-  CétCè  Hîïïofre  contrent  plafieirrs  volumes ,  qui  ont  chacun  leur  titre  pafticu^ 
lier,  à  fçavoir,  Nozhat  Al  Imam,  Giomad  alzaman ,  A'cd  alglauaher,  lanboft 
:ah!iodhaher.  ;Tous  ces  Ouvrages  '  regardent  l'Hiftoire  d'Egypte  &  foot  rangez 
par  Tordre  des  années. 

TARIKH  Ebn  Al  Dahan.  Hiftoire  çompofée  par  Aboul  Schegrâ  Mobœi^ 
med  Bqn  A'Ji  Al  Bagdadi^  mort  Tan  590  de  rHegire.  ' 


TARIKH  Ebn  Zoraïk.  Hiftoire  çompofë.(^  par  laliia  Ben  A'Ii  Al  Tanouk- 
Hi>  Al  -Mej&i'o  fté/fan  423  de  l'Hegire. .  (Sei ^wage  regarde  THiïtoffe  g&e- 
raie  &  eft  écrite  <en  forme  d'Annales. 


*  • 


TA. RiK.tf  Ito  Zoulft.    Hiftoire  4'£gypte  »  compo&e  par  fien  Zoulâk.    Il 
tn  eft  parlé  ailleurs. 


.  iJ 


.  TA^IjKHjEbB  ZeïdQua.  Hifteire  cofflpofée  par  A^naed  Efen  A'bdaUak  M 
Hadhrami,  morf  l'an  :4^3  <te  l'Hèlgiiîe.  Cet  Ouvftge  eft  piçio  de  Moralkez» 
&  d'autres  chofes  curieufes  »  ce  qui  a  obligé  plufieurs  à  y  faire  des  Commen- 
ibânS.  "  •    ••    . 

TARIKH  Ebn  Al  Sâgî.  Hiftoire  compofëe  en  plus  de  trente  Volumes,  par 
AR  Bbnf  Al  .Khatéb  Al  B^dadi ,  qui  înoitnat  Ta»  672  de  FHegîre. 
.  'Cet  A'UteUt'^^a^^mpHs  lans  ce  gi^nd  Ouvrage  pMeurs  ïliftoires  partîûulÂè- 
res,  dont  les  titres  font  Akhbar  Al  Schoâra,  l'Hiftoire  des  Poëtee  de  fonteios; 
'  Akhbar  Al  Kholafa,  l'Hiftoire  des  Khalifes  ;  Akhbar  Al  Moflanefin ,  l'Hiftoire 
des  A^teu^s;  Akhbar  Aï  rfaHagVHiftoîi-é  de  Hallage  Homme  qui  s'étoit  rendu 
fameux  par  fes  opinions  hardies  ,  qui  donnèrent  oocafîon  à  fes  ennemis  de  le 
faire  mourir  ;  Akhbar  Roboth  v  Al  Modares  ,  l'Hiftoire  des  Oratoires  &  des 
.  —     '*  ^  Collé. 
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td'Ukgk'i  dé  ehfiiicel  ies  lliftoires,  Co^at  Bâgâid  ,•  dés  ^dhis  de  Bigiét\  ,^l 
Vbzara ,  dés  Vizirs  ;  Dhel  tarikh  Bagdad  ,*  Suwféraent  è  l'Hilkàre  de  Bagdèt  ; 
Al  Giamé  almQkbtaflar ,  le  Recueil  abrégé;  Slenakeb  Al  Khplaf^j  le?  Eloges 
'^es  ïQjalifesî  Àl  MajileiH  Al  Atabeki,  le  Maître  des  Atabeks,  c'eft->-dire,  des 
Gouverneurs  des  Princes  ;  Al  Mecaber  alrnefchourah ,  les  Tombeaux  les  plus 
|aI^e^^^,  Gsrîw  »lmohadhçiat ,  rEntretien  des  Çonjpagnies  j,  Tha^c^f,  ALFoca- 
hai  les  différentes  Claflfes  des  JurifçQnfyltes' Muljuln^ans ,  &c.  '  :   ,     .'  ,. 


Al  . 

de  1 

abrégé  par  TAuJteur  m'êmp  ^  fuppléé  pw  des  Auteurs  plus  jpq^ei^çs,    ^ 

TARIKU  ?bq  5chaker.  ITiftoire  d«  Ben,  $ipha^^  W (Pom\99<H9'^  ti- 
tre de  Oïoun  altaouarikh  >  les  yeux  ou  les  fources  de  l'Hiftoire.    ..•.       ...■': 

TARIKH  Ebn  Schobhah.  Titre  d'iine  fpûoireî,-  qui  tf et  prop/ément 
qu^un  Supplément  de  celle  de  Dhahabi ,  int/oiléf-  Al  Mi^fiabac  Ce  joême  Au- 
teur a  fait  encore  une  Hiftoire  des  Jurifcohfultes  Mufulmans ,  intitulée  Thaba-^ 

;^t.^ii,L<o(^i^  ■    ,      "  .'   ••  ■.  '.  ■  .•■  i.    ;•;/!• 

•    ■  »  .' 

TARTKIÏ  Ebn  Al  Saïrefî.  Hiftoire  compoféè  par  lahia  Ben  Mohammed 
,A1  Qwsiathi  9  mort  Tan  sS7j  ^n  faveur  dos  rrineés  4e  la  Dynaftie  J  iiônimée 
Pwi^  Al  MeQQuoiat^  eç  Ëfpagne.  Saïrefi  étoic  un  des  plus  exœiktiS  fôStJt^ 
de  fon  tems. 


.    TARIRaEba  Al  Adih.    Cc&une  Hiftoife  d'Hàlep. 
TARIKH  Ebn  Al  A^daken    Ceft  une  Hiftoire  de  Damas. 


0  -  ». 
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.    TARIjICH-  Ebn  CichajLr.  .  H^^oke  &  Catalogue  des  Intf^rpi^es'ide  T^.- 
'cpr?ui. 

TARIKH  Ebn-  Al  Fbrat.    Hiftoire  compoféè  par  Naffereddin  Mohaainied: 
Ben  A4)d£^Minttn  Al  Mefri. 

TARIKH  Ébn  Kethir.  Hiftoire  compoféè  liar  Cmadeddiri  IfinaïT Ben <ymâr 
t.Demefchki,  mort  l'an  774  de  l'Hegire.    Elle  porte  le  nom  de  P^daifat  y  al-- 
R^bwtU    f^oyi^  ce  titre.  ■•.;.'•• 

I 

TARIKH  Ebn  Maadouiât.    Ceft  une.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Ispahaa 

TAIlIKl^  Ebn  Al  Molakicien.     Hiftoir^  çopipo^e  par  £t$rag;ed(&n.;6ta)ar 
Sen  A'ii  Al  Sc^afêi,  mprt  l'an '804  de  l'Ifegire,  Cuf  la  i)ynaftii».de$  Tums  ou 
Xurcomaiis' en  Egypte.    Ce  même  Auteur  a  fait  l'Hiftoire  deSdQadbis  jdu  Cai- 
re, fous  le  titre  de  Akhbar  Codhat  Mefr,  &  l'Hiftoire  des  Dofteurs  Schafeïens^- 
^ft>ys  celuy  de  Ttiaiiacat  AJ  Schèfêïah.    '    .  •   »      '    ^ 

ÏL^UIKH  ,|;î»n  Mapçjah.    C'€;ft  we  mikws  de  h  Mlle  dTfpahan.- 

TAJRIKHÏ 
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TAKIKH  £ba  Naggiar.    Hiftoire  des  VUles  de  Bagdet ,  de  Coufah  jSc4e 
liifediiie,  compofée  par  Ëbn  NaggifU", 

» 

I 

TARIKH  JEbn  lounos.    Hiftoire  de  TEgypte  &  de  la  Thebaïde,  compose 
j>ar  £bn  lounos  j  le  fils  de  Jonas ,  furnommé  Al  Caïd ,  le  Sédentaire. 

TARIKH  Abibeker.  Hiftoire  compofée  , par  Mohammed  Ben  Haflkn  Al 
Peïnourij  elle-eft  écrite  enXangue  Perïîehne.^ 

TARIKH  'Abî  Hanifah.    UHïftoîre  ou  la  Vie  d^Abou  Hanifah,  compoiSfe 
yar  Ahmed  Ben  Ôaoud  Al  Deïnouri,  mort  fan  282  de  THegire. 
-  '  MafTôudi  dit,  que  cette  Hiftoire  eft  tirée  de  celle  que  Ben  Khatibah  avoit 
déjà  faite)  à  laquelle  TAuteur  a  ajouté  quelque  chofe  du   fien. 

'  ÏARISH  Eën  Raggia.    &o  ^aggia  eft  le  même  que  Mohammed  ^ 
Hamdouiah.    •-  ^ 

TARIKH  Abi  Refebad.    Hiftoire  compofée  par  Abou  Refchad  Ahmed ^ 
-Mohammed  Al  Akhfiki^  mort  Tan  52.8  de  THegire. 

TARIKH  Abi  RefUat.  H^oire  compofêe  par  O'madah  Ben.  UaCfaemat  M 
EadL   .Cette  Hiftoire  eft  géaérale,  compofée  en  forme  d'Annales. 

^  m        0  • 

M  * 

TÀRIKH  Ebn  Schamah.  Siupplement  de  J'Hîftpire  de  Damas.,  compofé 
.par  Ebn  Schamah3  .Auteur  d'un  autre  tivre  qui  a  pour  titre ,  Azhar  airaou* 
dhateïn  fi  akhbar  aldaoulateïn.    l^oyez  ce  titre. 

TARIKH  Abil  F^tTi  Çen.  Abil  Haflan  Al  Sameri.  ^Hiftoire  des  SamarîtsSns, 
compofée  par  Aboul  Fath  fien  Abil  HafTao. 

»         '  — 

TARIKH  Abil  Fâdhl  Mohammed  Ben  JEdris,  furnommé  Al  Bedliffi  AI 
©efteri.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Turquefque  par  Aboul  FadW  Moliammed 
Ben  Edris,  divifée  en  douze  Sections,  Elle  commence  à  la  Création  du  Mou- 
de  9  &*  comprend  les  Vies  des  Prophètes  «  des  Khalifes  &  des  IVfamelucs  Tur- 
•  tomans  &  Circaflîens.  Cet  Aboul  Fadlh  étoit  fils  d'Edris  Al  ThâWbi,  Aur 
teur  d'une  Hiftoire  Ottomane,  écrite  en  Langue  Perfienne,  &  il  y  a  fait  un  Sup- 
j)léiï^nt)  jjufqu'en  Fan  pSa  de  THegire. 

'  TARÏKH  Abiourdi.    Hiftoire  compofée  par  A1)oul  Modhafifer  Mohammed 
Ben  Ahmed  Ai  Abi  pjurdi ,  mort  Tan  507  de  THegire. 

TARIKH  Atfîrfc.  L'Hiftoire  des  Turcs,  c'eft-à-dire,  de  la  Dymftie  dès 
rTùrcomàns  en  Egypte,  femblàble  'à  celle  d'Ebn  Al  Molakken,  jk  k  celles  qpù 
portent  le  iiom  de  Do^rar  àleflam  fi  dabulât  AI  Atrak  &  de  tjorrar  alfoiar  Al 
-Turk  V  Al  TaXBt. 

TARIKH  Àdranah  ou  Edrineh.  L'Hîftoîre  de  la  ViUe  d'Àndrinople,  cpÂ 
porte  le  titre  dfe  Anis  almofafferin.  Elle  a  été  compofée  en  abrégé  par  Ab- 
dalrahman  fien  Houflaîn  Albaitche     Al  AdranaOui,  dit  AI  Modarres,  c'eft4u 


\ 


T    A    R    I    K    H.  4.17 

dire,  le  ProfefTeur.  Elle  traite  non  Seulement  de  ce  qui  regarde  le  Pays, 
mais  encore  de  ce  qui  touche  les  Habitans  de  cette  Ville.  Elle  eft  divifée  en 
quatorze  Chapitre»,  &  a  été  finie  Tan  1045  de  l'Hégire.  Hagî  Khalfah  remar- 
aue,  que  cet  Auteur  eft  le  premier  qui  eût  écrit  THiftoire  de  fa  Ville,  &  de 
K)n  'Pays*  de  Romelîe. 

TAI^IKH  E(ïriflî  Al  Bedlilfi.  Titre  d'un  Livre  plus  connu  fous  Je  titre  de 
Hefcht  behifcht.  Ceft  une  Hiftoire  de  la  Dynaftie  des  Otlimânides ,  ou  Mai- 
Coû  des  Ottomans ,'  compofée  en  Langue  Perfîenne  par  Edris  Al  Thâlcbi .  à 
hquelle  fon  fils^  nommé  Aboul  Fàdhl  Mohammed  Al  Defteri  a  i^it  un  Sup- 
plément Fan  98:^e  rHegire,  fous  le  règne  de  Selim  IL 

""TA  RI  K  H  Adhërbigian.    Hiftoire  de  la  Province  d'Adherbigian'quî.feit  p^v- 
tîe^le  la  Meçfie,  compofée  par  Al  Hagia  Al  Raovadi.  *      ' 

•  TARIKH  Harran.  Hiftoire  de  la  VUle  &  de  la  Province  d^  M«fan  ea 
Mefopotamie,  compofée  par  fierdâï. 

TA  RI  EH  Arbd.  Hiftoire  d'Arbela  en  Mefopotamie,  Ville  célèbre  par  la 
défaîte  de  Darius-,  compofée  par  Mobarec  Ben  Ahmed,  Ben  Meftaufi^  qui  mou- 
rut Fàn  537' deTHegire.  Cet  Ouvrage  eft  en  quatre  volumes  &  a'un'autrâ 
tittie^  à  fçavoir  Nahed  albelad  alhamel  beman  ouaradahomen  àlamathel; 

H  y  a  une  autre  Hiftoire  du  même  Pays,  compofëe  par  AhoH  A^Ii  HafTaA 
-Al  Arbélî. 

TARIKH  Afterabad.  Hiftoire  de  la  Ville  a'Afteral>ad,  compofée  par  Edrifn. 
Il  y  en  a  une  autre  qui  a  'pour  Auteur,  Hamzah  Al  Sehimi. 

TARIKH  Eskanderiah.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Alexandrie,  compofée  par  Oua- 
giheddin  Manibur  Ben  Selim  Al  Eskanderi ,  mort  Tan  674  de  THegire. 

TARIKH  Eflam.  L'Hîftoire  de  l'Eflam,  c'eft-à-dire,  du  Mufulmanifme 
ou  de  la  Religion  Mahometaae»  compofée  par  Dhahabi  ou  Dhehebi.  U  en  eft 
parlé  aillems. 

TARIKH  Aflbuan.  Hiftoire  de  la  Ville  d'AiTouan  ,  qui  eft  rancienne 
Ville  de  Syene  dans  la  Thebaïde.,  ou  Ptolomée  a  margué  fon  fecônd  Cli- 
mat. *•  :     ' 

TARIKH  afchrak.  Hiftoire  de  l'Orient,  compofée  parHaïthem  Bea  J^dL 
S  y  a  deux  Originaux  de  cette  Hiftoire,  l'un  grand  &  l'autre  petit. 

TAHIKH  Effahan.  Hiftoire  de  la  Vifle  jJlfpahan,  difpoféè  félon  L'ordre 
de  celle  d'Abou  Mïm  Ahmed  Ben  A'bdallah  Al  Esfaha&i,  mort  l'an'  4.^0  de 
rHegire. 


•  1   » 


TARIKH  Abi  Zakarîa.  Ceft  u&e  Hifioiiie  d'Ilbahan  &  du  Pays,  que  les 
Arabes  appellent  Gebal  &  E'rak  A 'gémi,  &  les  Perfans,  Couheftan,  duquel 
Ifpahan  eft  la'  Capitale.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Aboa  Zakaria  lahia  Ben 
:   ToMX  III.  ^  g  g  A^daK 
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« 

Alxlallah  Al  Esfahani,  mort  Tan  445  de  THegire/   II  eft  plos  confib  fônii  I4b 
nom  d*Ebn  Mandah.    F(^ez  ce  titre. 

L  y  a  une  Hiiloire  pareille  qui  a  pour  Auteuf^  Hamzah  Ben  HalBn-AlÊs.- 
fahani,  une  autre  d*Ebn  MardoUiah,  une  d*0'mar  Ebn  Schelan  Al .  Sadegi^ ,  ^.. 
encore  une  autre  qui  porte  le  titre  de  Mozbat  aladhan,  &c« 

TARIKHKobra.  La  grande  Hiftoire.  G*eft^le  titre  d'une  Iffifoice  écrite, 
en  Langue  Pèrfîenne ,  par  Mobarek  Al  Hendi  5  appelle  autrement  Al  Cadhî  AI; 
Hendi.  Elle  traite  des  Rois  des  Indes  de  la  Kàce  de  Timour  ou  ^  TaniÊrlâli  ^^ 
jufqu^au ,  temps  de  Gelaleddin  Mohammed  y  furnommé  Akbar. . 

TARIKH  Afrildah.  Hiitoire  de  la  Province  d'Afrique  propremeot .  dite , , 
compofée  par  Abou  Mohammed  Al  Maleki. 

Il  y  a  deux  autres  Hiftoires  du  même  Pays,  dôttt  la  première  porte  le  titre. 
de  Donar  «l&jpj^t.fii  mehaifeQ  alafarekat,  &.la  féconde  eft.  ioCttulée  A'Âat  Ai- 
fnkiah;. 

TARIKH  Akfad^^   L'Hifi&ir#  des  Cuirdet  &  du  Qlrdjit^    B  ▼  »  plofieurS': 
Hiftoires  de  ces  oeuples  &  du  Paj^  qu'ils  habitent,  exitre  leTqueU  (ont  Mu- 
jEutuI^.  akaloub:  n  fieni  Aïoub,  ^oïar  Salah  eddin.    Ces  deux  Ouvrues  regar- 
dent Saliuiîs  &  fil  pofterité,  ^  étoîent  Curdes  d'origine.    Tarikb  $(£arf  Ehaoi 
Al  fiBdlîffi.^^Al  Uouami  Al  Salahhiab  &  Al  Meohag^  Al  Salahhiat...  Ces,  doux. 
Ouvrages  regardent  auffi.la  Vie  de  Saladin». 


M  !•. 
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TARIKH  Al  AkaOèrab,  Hiftoire  des  Khofroéi,  comporte  pir 
Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Aïni ,  mof t  Tan  955  de  THegire.  Âkaûètah  e/£  le. 
piurier  de  ICe&a..  Car  c'eft  ainû  que  les  Arabes  ont  appelle,  o^uy  que  îes  J^er- 
uns  ncMnmeDt,  Kho&ou  &  Khofret^^  et. les  Grées  &  les  Latins  Khoaaés...  Ces 
Khofroés  cpmpofent  la  quatrième  Dynaft^.  des  Ik<M  de  "Beskf  aonnéet.  autre* 
ment  SalTanian  les  Saflanides.  -^ 


TAIEIKH  Al  Bottiab.    Hifl6ire  de  la^  Familte,  èe  4a  FriQeés-«fe  la  Race 

de  Buiah ,  qui  font  appeliez  dans  cet  Ouvrage ,  les  Bouides.  Elle  a  ]ioar  A»  - 
teur,.  Gemaleddin  A'ii  B^n  louflbuf  Al  Cofchi,  Al  Uaziri  mort  ranit644  de.- 
fliegire. 

n  7  a  mer  autre.  Hîjftoire  dos  Bouides ,  eofflpoffie'  ptt;  M  îiiiê^cii.iÂi  ttjf... 
Al  Sabi. 

TAfttKH  Al  GëDghiz;  ~  Hiflbire  de  k  Famille,  ft  deb  D3nui^.<Si^&- 
Ibizkhan ,  compofée  par  Mohammed  AI  Taféhfcentfi ,  Sebth  A^i*  Al  Gtfufim . 
Ce  même  AQte.ur  à  fait,  encore  deux  Hiftoires .  fbus  les .  titres .  de  VaiTaffallia-.- 
dt3Ç  ■iflt.Gehaii.  ^ofciiaî. 

TARÏKHiAl  Roflbul  raen  molauk  Al  lemen:  Hiftoire  dé&.RûîS- dë-ffe* - 
men  ou  Aïabie  heureufe,  de  la  FamiUe  ou  Dynaftie  de  RoflbuJ,  mjife  difiïitc 
defcendue  ^"Mahomet,  appelle,  par  kâ  Mufulmans,  AI  RaflboI>  1* Eut 05^ -de  • 
iDieu^  Çm&  Oftoire  eH.  en  p Wurs .  Volomeâc .      , 

tàKlKH 
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TA'RIKH  Al  Selgîouk.  Hiftoire  des  Selgîucîdes^  compofëe  par  le  Vizir 
(Creinâleddîn  A'ii  Ben  louflbuf  Al  Cophthi. 

Il  y  a  une  autre  Hiftoire  des  mêmes  Sultans  Selgîuddes,  qui  a  pour  Auteur 
Ahmed  Ben  Mohammed  AI  Bourfaoui,  dit  Al  Modarrés,  le  Prdfeffeur,  mort 
Tan  977  de  THegire.  Celuy-cy  ne  parle  que  des  Selgiucides  de  la  troifième 
Dyname  qui  ont  rèçné  dans  le  Pays  de  Roum,  c'eft-à-dire,  dans  la  Na- 
îtoite, 
•Cette  Hîftoîre  a  été  traduite  en  Turc  par  Mohammed  Ben  Mag*deddin. 

n  y  a  pïufîeurs  autres  Hiftoires  des  Selgiucides,  qui  ont  pour  titres  Fonoun 
lalibdQur^  Nofrat  alfitrat,  Selgiouk  Nameh,  &c. 

TARIKH  Al  Abbas.  L'Hiftoire  de  la  Famille  &  Dynaftie  des  Abtaffide?. 
Tlufieurs  Auteurs  Font  écrite.  Mais  le  principal  de  tous  eft  Moflbulî,  TOuvra- 
ge*  duquel  a  fervi  de  fondement  à  tous  les  autres  qui  ont  écrit  après  luy  fur  le 
ratâsbe  fiq'et. 

:  Miig'deddin  Ben  Saleh  Ta  fuivi.  Abou  Al  Azber  Mohammed,  BenMoiirid, 
vfeSb  pas:  reçu  pour  autentique  fur  cette  Hiftoire.;  <:ar  il  y  a  méfié  beaucoup 
de  menfonges. 

Plufieurs  ont  écrit  cette  même  Hiftoire;  mais  fous  d'autres  titres,  tels  que 
îihttt^  Qauo  dé  Al  AiTas  û  AI  Abbas,  Refà  albas  fi  Al  Abbas,  Al  Bezaïr  le  Ebn 
Vagîh,  &c.    Voyez  les  chacun  dans  leur  ordre. 

.  TARI.KII  Al  O'thaian.  Hiftoire  des  Sultans  Othmanides,  ou  comme  ncfus: 
les  appelions  d^s  Ottoqwn^.  Le  premier  de  tous  ceux  qui  Tont  écrite  efti 
IVI^vla  Edris  Ben  Hoilaaeddin  Al  Bedliffi ,  qui  la  compoia  en  langue  Perfien- 
1^,.  Tan  930  de  THegire,  d'un  Hile  fort  élégant.  Il  a  commencé  fon  Ouvragé 
<4epuis  la  Fondation  de  la  Monarchie  Ottomanne ,  &  Ta  continué  jufqu'au  règne 
de  B^jazet^  (ècond  du  nom.    Elle  eft  plus  connue  fous  le  titre  de  Hefcht  Be« 

Aboulfàdhl  Mohammed  Al  Defteri,  fils  de  cet  Auteur^  a  coffânuë  TOuvrage 


de 


fbn  i>èf e  jufqu'ài  la  fin  du  règne  de  Selim  II  du  nom ,  &  mourut  Tan  9S7 
THè^e. 


TARIKH  Al  O^hmftn*  Aiitre  Hiftoire  Ottomanne,  con^fée  en  Lai^ioe 
Turquefque  par  Schams  eddin  Ahmed  Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pafcha,  q«i 
mourut  fan  940  de  THegire.  Cet  Auteur  finit  fon  Hiftoire ,  qu'il  commence 
à  Othfloira  premier  du  omit  dans  Tannée  933  fous  le  règne  de  Soliman  ,  fils 
de  Selim.  Hagi  Khalfah  dit,  que  cet  Auteur  medta  par  cet  Ouvrage  la  diree- 
tîpn  du  CoUege,  appeUé  ThafchUk, 

TARIKH  Al  O'thman-  Hiftoire  des  Othmanides,  compofée  en  Tdrc  pu 
le  Dervifch  Ahmed  Beq  lahia,  Ben  SoUman,.  Ben  Afchik  Pafcha.    Elle  eft  des 

flus.  anciennes,  &  fon  Auteur  dit  Tavoir  cependant  tirée  dn^  Livre  de 
chëïkh  Buk&hi  Ben  Elias  Al  Fakih,  Ce  Scheïlth  .étoit  fils  d*Elias ,  un  des 
principaux  Imams  du  Sultan  Orkhan,  &  écrivit  tout  ce  qu'il  avoît  appris  de 
fon  pire  touchant  Tongine  de  la  FamSle  Ottoatanne,  &  les  aâioas  des  pre^ 
œiers  Sultana. 
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TA  RI  K  H  Al  0-thman.  Autre  Hiftoire  Ottomanne,  compoféè  par  Mev^ 
lana  Mohammed  Al  Nafchri  ou  Al  Nefchri,  Ai  Modarréi,   lous  le  nom.  dé 

Bajazet  II. 

•'  •        •   • 

TARIKH  Al  Othman  mandhoum.  Hîfloife  Ottomanne  en  Vers  Turcs^ 
compofée  par  Al  Hadî ,  jufqu'au  règne  de  Soliman,  Sâededdin  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  dans  fon  Hiftoire,. intitulée  Tag\  altaouarîkh* 

Fath  allah  Al  A'ref  a  mis  cette  Hîftôire,  partie  en  profe  &. partie'  en  vers 
Perfiens,  &  l'a  dédiée  au  Sultan  Selim  premier. 

Mevla  Ahmed ♦  connu  fous  le  nom  de  Pacparah  zadéh,  mort  Vin  968 >  Ta, 
auflî'^  écrite  en  Vers  femblables  à  ceux  du  Schah  Nameh  de  Ferdoufli. 

Al  Hariri  a  décrit  auffî  en  vers  les  Conqueftes  de.  Soliman.. 

TA^RTKH  Àl  O'thman.  Autre  Hiftoire  des  Ottomans,  compoféfe  par  *  Mb** 
hieddin  Mohammed  Ben  A'ii  Al  Giali  ^  Cadhi  d'Andrinople ,  qui  fut  depoiTedé 
dç  fa  charge.  Cet  Auteur  commence  foa  Hiftoire  par  Othnuui  premier  ^  &  la 
continue  jufqu'en  Tan  957. 

XARIKH  Al  O'tbm^n.  Autre  Hiftoire  Ottomanne  qui  porte  le  titre-  par-t 
tîculier  de^  Tag'altaouarikh.    f^oy^z  ce  titre. 

Cette  Hiftoire  qui  ne  pafle  pas  le  règne  de  Sélim  I  du  nom,  a  été  abbre- 
gée  par- le  même  Auteur,  qui  s'eft  néanmoins  étendu  beaucoup  fup  les  lou&n-, 
ges  du  Sultan  Selim,  &  a  donné  à  cet  Abbregé  le  titre  de  Selim  Nameh. 

Il  y  a  encore  un  autre  Abbregé  de  cette  même  Hiftoire,,  compofé' par  le 
MouHa  Ishak  Tchelebî  Ben  Ibrahim  Al  Ufeoubi,  qui  porte  le  titre  de  Ishait 
Nameh.  Sogioudi  a  fait  un  Supplément- au  Livre  d'Ishak  Nameh,  &plufîeurs 
autres  Auteurs  le  font  beaucoup  étendus  à  fon  imitation,  à  décrire  les  Con- 
queftes de  Selim,  &  particulièrement  celle  de  l'Egypte,  comme  Ahmed  Beir 
Sunbul  Al  Rammàl,  &  Sohaïl,  Ecrivain  du  Divan ,  qui  s'étend  auflï  fur  le  récit 
de  tout  ce  qui- s'eft  paffé  depuis  la  Conquefte  de  l'Egypte^  faite  par  Selim >  jul? 
qu'en  1030  de  l'Hegire. 

"Emir  Schokrî,  un  des  principaux  Chefs  &  Princes  des  Curdes,,a.auin  cam-- 
poféun  Livre  en  vers  Turcs«>  intitulé  Al  Fôtouhat  Aî  Selhniah  ^  les  Conqueftes. 
de  Selim. 

TAJII'K'H  Al  O'thman.  Hiftoire  des  Turcs  OchmanîdeS,  compofée  par 
Moftafa  Ben  Gelaleddin  Al  Taufiki^  mort  l'an  975.. 

C'eft  Auteur  eft  plus  connu  par  le  nom  de  Khogiah  Nifchanri,  à'îfrfa  écrif 
que  depuis  le  commencement  du  régne  de  Soliman,  jufqu'en  fan  960.  Il  ne  : 
laifle  pas  pourtant  de  décrire  auflî  en -abbregé,  les  règnes  des  Sutems- préce- 
dens  >  &  il  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Thabacat  almemsdék. 
.^  Abdalâzîzv  pluà connu  fous  le  nom  de  CàraTdielebi  Zadeh,  .a  .décrit  auffî 
VHiftoirc  entière  du  .règne  dé  Soliman  jufijues  à  fa  mqrt,  d'un  ftyle  fort  poly. 
en  Langue  Turquefque.  *       •  ' 

Deux. autres  Auteurs  ont  écrit  auffi  les  Conqueftes  de  ce  Sultan,  à  fçavoit 
h  CadW  Manfour  Bakehi ,  &  Mongiat  AI  Fadhel  Ebn  Kemal  Pafcha. 

.  TARIKHt 
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TAKIKH  Al  'Othniatt.  tMtlie  ides  tum ,-'cbfflt>ofé.e'ipàr  H^m'^eizâdehj^ 
dit  Al  Kiatib',  mort  Tan  1046.  Cet  Ouvrage  eft  proprement  un  Supplément? 
du,  Xag*  sl^ouarikh,  qui  commence  au  Sultan  Soliman»  &  vient  jufqu^  au  rè- 
mede  Mbftafa- Khan  wemierdu  nom;  CetiOyvrage'a  é'té.abbregé  par  Mo^ 
tâfa  Bén  MôhanBnèd;  fûmommé  Bâli,*&  mis  en  Vers  par  Ahmed.  Al  Kerma- 
ni  j  &  par  le  Dèrvifch  Al  Roumi ,  fous  le  titre"  dô  Gént  Nsmleh;'  ■      '     -      ■ 

n  y.  a  encore  en  Langue  Torquefque.imç  :Hifto»r^'  qui  çftjte.lejtitre-.de 
Tarikh  Vacâat  '  Al  Solth^n  'O'-thman, .  compofée  . par  un  •  Officier .  de '.  GuerreV 
nommé  Al  Toughi,  qui^  âuffi  donné  à  fon  Ouvrage  le 'titre  dé  Moffibat  Na-" 
meh.  CelirHiftoire  de  l'avanture  defaftteufe  de  U?  dé|»ofitiùa  '  &.  de  la  mort 
de  Sultan- Othmaa.LI. du jaoin.f .    .  x  .       .... 

TARIKH  Ai  O'thmatt  beIâTat)iat;  :  Hiftoîrc  Ottç»manc  ett  Langue  ArabiquA. 
Toutes  les  «précédentes, Refont  Ton.  a  parlé  jufqùîicy^  étant  écrites  en  Langue 
Perfienne  ou  Turquefque,  on  ajoutera  \çy  les  titresLide  celles  qui  .ont  été  écri-' 
tc$  en  Langue  Arabique.  :  Les  principale^  font:  iGaïath  albeian  il  Al  0!thman, 
Al  Menhag'  afarahmaniat  fil  dâulat  Al  O'thmaniat;  Raoud^  algiauman  fi  dauht 
alfolthan  O'thman,  Al  Faïdh  almenan  fi  daulat  al  Othman,  Dorrar  :  alsihtoan  fi 
manbâ  Al  O'thman,  TaMik  alfarag'  v  alaman  bedaulat  alTôlthan  .Selim  fien  So- 
liman 9  Al  Dorrar  almandhoum  fi  tnenafceb  Baia^idM^Wk. Al  Roumi  Al  Barfe 
Al  lemani  fil  fath  Al  .O'thmanl,  Al  fath  almôftegiad^fi.  fatb  Bagdad  ^i&e.   . 

TAR I K H  AI  Modhaffer.  Hiftoire^^dé  la  Famille,  ou^Dynaftie  des  Mod- 
hafi^eriens  Sultans  de  la  Perfe ,  qui  finit  du  temps  de  Tamerlan.  Elle  eft  écriJ 
te  en  Langue  Perfienne  par  Môïneddin  Al  lezdi  Tan  de  l'Hegire  777  ^  &  por- 
te auffi  le  titre  de  Manaheb  alnoha.  Son-Auteur  a  voulu  imiter,  à- ce  que  dit 
Hagi  Khaîfeh,  le  ftîle -du- Oiiaffâf. .         -    '     .  '        .   '      ., 

TARIKH  alômmam.  ^L^Hiftoife  dés  Peuples '&  des  Nations.    Ce  font,  des 
Hiftoires  générales,  qui  ont ^plufleurs  titres  différens.   •  r  .    ^ 
Kafchf-algomàm  fî  tariUi  alommam.    C^ft  une.  Hiftoire  générale  de  toutes 

les  Nations. 

Giàmé  alakhiar  alommeni  men'Al'  AVâb  v  !A1  A'gem.  Celle- cy  traîte^  àes 
Anbes  &'dés  Barbares;  c*eft  -  à  -  dire ,  de  ceii3^  qui  ne  font  pas' Arabes,  &  fous* 
ce-  nom  font  compris  pârtlculièreinent  lés  Perfàns.^  •  • 

Al  Tarif  fi  thabakat  alommam.  Autre  Hiftoire  générale  des  Nations >  divi> 
fée  parclafles..  ,  . 

Ketab  Al  Soudan  vfadhlhom  âla  Al  -Beiâban.  Hiftoire  des 'Nègres,  &^  leur 
excellence  au  deffbs^  des  Blancs. 

Tanouir  algabàfcH'fî  fadhl  Ai  Soudan  v  Àï  Habafch.'  Hiftoire  des  Nègres. 
&  des  AbiŒns.  ^ 

A'zhar  al  O'roufch  .fi  akhbai  AL  Hoboufch.  Difcours  Hiftorique^  fur  les.^ 
Abyflîris. 

Refà  fchan  AI  Hobfchan.    Eloge  des  Abiflîhs. 

Thiraz  aliûancoufch  fi  mehaflen  AI  Hoboufch.     Livre  Turc  qui  traite  anŒ- 

-  Abyffins.    Voyez  tous  ces  titres  chacun  en  leur  particulier. 
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Ben  HoffaÏD  AI  Es^bani .  -  ,       .', 

•  TARIKH  Anbar.  HiTtoire  d'Aûbar,  Ville  de  Ffeaque  BAylooiemie  oq 
Arabique,  coimporée  par  Aboùl  Bâialbc  A'bdaliahmaQ  llett  Mohammed  Hx  An- 
bari,  mort  rafl  ^77  de  rHeçLre.  , 

TARIKH  Enbia.    Hîftoire  des  Prophètes,  écrite  en  Titfc  par  Mir  AU  Scbii^ 
flirnoi;amé  AI  Naouaï,  yisir  du  Sultan  Hoffiiïn  M^rza* 


IKH  Andalous,  Hiftoire  d^£Qiagn&,  compofôe  par  About  Valid  A'bt 
dallah  Ben  Mohammed  Al  Faradhi  y  mort  Tan  40^  de  i'Hegire.  Il  y  a  un  Sup, 
plément  de  cette  Hiftoire,  intitulé  Al  Sélat,  par  Aboul  ^Caflèm  Khalaf  Ben 
A'bdalmalek,  Ben  Bafcou^,  qui  mburtit  Tan  578.  :  Noua  avons  de  ce  môme 
Auteur,  outre  foh  Selat!,  une  Hiftoire  e2itière:d*£ipagne.en  abhregé,  qui  poote 
le  titre  de  Tàrikh  Sagbit  lel  Andalous. 

Ebn  Al  Abar  Mohammed  Ben  A%âaÛab ,  qui  moutut  .Fan  $59^^  a  propofé  des 
difficiidtez  contre  le  Selat  d^Aboul  CaÛTem ,  &  a  intitulé  foki  Ouvrage  Mofch^ 
kol  Al  Selatr 

Il  y  a  encore  un  Suppllinent  ou  Continuation  du  Seht,  fait  par  Schehabedi 
cfin  Ahmed  ben  Ibrahim,  Ben  Al  ZobeSr  Ai  Garaadii ,  qui  mourut  l'aA  7oit 
de  THegire,  un  autre  intitulé  Aleélam  beman  Khatam  i>ihi>  &  un  qui  porta 
'  le  nom  de  Cathr  Al  Andalous  men  aleêlam. 

Abou  A'bdallah  Al  HzSjfâ^  Al  Calr<niani,  a  3^  C9a)i¥>lé  un  Ouvragç,  inti- 
tulé Dbil  Al  Sçtat. 

/  TARIKH  Al  Andalous.  Hiftoîre  d*Ëlpagne,  compofée  par  Ahmed  Ben 
MouiTa  Al  Caïrouani,  mort  Tan  388  de  TUegire,  &  une  autre  du  Scheïkh 
Ahmed  Al  Magrebi. 

L'on  trouve .  aufl!  plufielirs  Hiftoires  des  Cadbis ,  Doâeurs  &  Hommes  Ub- 
ftres ,  Arabes  de  Nation  >  qui  ont  vécu  &  fleuri  en  Ëipi^e  ^  comme  auâi  piu- 
.fieura  Hiftoites  particulières  de  Cordoue,  de  Valrace^.  deTolede,  &c. 


TARLKH  a|)el  alfafbttat  Hiftoire  des  Sofis  ou  Religieux  Mabofnetaos^ 
çoi^S^ée  p^;t  A'bd^l^.  B^n .  lyi oha^Q^ed ,  Ben  Hoflaïn  Al  Soleïmi  ou  So- 
laïmi.  Al  Nifçhabouri,  mort  Xd^  4J^  dç  TH^ire^     Foyesi  le  titre  de  Th^bacat 

Al  §ofiïsb.  \  : 

TARIKH  A'»  Sofia,  ^oire  du  Temple  de  Sjdnte  Sophie >  tra3wte  da 
Grec  en  Langue  Perfîenne,  par  Ahmed  Ben  Ahmed  Al  Gilani,  &  préfentée  à  Mor 
hammed  Al  Fatih,  c'eft  à  Mal^i^Qt  II  di}  ncmi,  dit  le  Conquérant,,  iorfqu'it 
fe  fût  rendu  Maître  de'Conflantînople. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  du  Perfien  en  Turc  par  Nâmetallah  Ahmed  J5en 
Ahmed,  &  par  le  Moulia  Ali  Ben  Mohammed  Al  Coufc^i,  qui  mourut  Tan 
Z79  de  THegire. 


TA  R 11^  H  Al  Bokhari.     Hilbire  des  Mohpdethin  ou  Doâeurs  de§ 
tîons,  compofée  par  Abou  A;iMia)]§h  Moh?nîme4  Ben  Ifqiaïl  Al.  Bolîh^rij 
teur  du  Sahih,  qui  mourut  Tan  250  de  l'Hegire. 

•    TARIKH 


Bedreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Sarougi ,  Al  Aïni ,  mort  Tan  855  de  Tfle- 
dre..  CeA  uq  gros  Recueil  de  récits  hifloriques^  &  des  dates  ,de  la.mort  des 
fefofihagés  jdotit.il  parle,  int^  par  ^hpée,  (depuis  la  Création  dU  Itîoûdè. 

TARIKH  Al  Bârzaji..  Hijftoire , des.  Auteurs  des  Traditions  Miifiilmannes^ 
arec  Ja  date  des  femps  «rtil^ueb  iià  fôrié  ifloréé,  coinpofée  par  A*lerij  éddin 
Abod  Mohammed -Al  ÙsSèrh  Al  Etemèfélitij  taort  I>n  ^38  de 'l'Heure.  !1  y 
a  un  Supplément  à  cet  Ouvrage»  fait  par  Tàk^ddid  Rafê,  &  au  SuppléiÀent  de 
Rafô  )  un  autre ,  compefé  par  £bn  flagi. 

TARIKH  Balh|h...  Hiftoirs  de  la  Ville  de  Bafl^orabj  compbfê^  par  £t>ti 

Il  jf  à  àiilÇ  une  HiHoiré  des  dâdhi^  dé  (iëtéë  VilIë,  Compdf^e  psr  Aboti 
O'beïd^h..  •  ■ 

TARIKH.  Bathalfoas  mèq  B^lad  Al  Attdàlops;  H{fto»«  dé  la  Ville  de  Èà- 
dajox  où  Badallos  en  Efpàgne^  compoiëe  par  Ébof  ibhak  fieti  ïbi^im  Ben  CaA 
fem  Al  Bathaliouffi,  furnommé  Aâlem  Al  Nahpui,.16  plai  Içavïht  des  Gram^ 
tenais,  6atif'dâ  cétfé  Ville  j-  qui  môtirùt'  l'à^  646  de  Vtie^tt, 

TARIKH  Bagdad.  Hîftoire  dé  la  Ville  de  Bagdet*  Lepremîer  qui  atra-- 
Vftillé  for  rHiftoire  de  cette  Vilîe,  tfft  Ahwieâ  Beh  AH  ThaJier  Al  Begdadi , 
qui  a  été  foîvi  par  AboubeKf  Bcli  A- B ,  coftnu  foûs  te  nom  de  Khathib  Al 
Bagdadi.  Cet  Ouvrage  a  été  continué  &  amplifié  par  un  très- grand  nombre 
d'Auteui-s;  etiforte  qu'il  y  éh  atvoit  jufcïctes  à^atorztf  volûflles  dans  le  Col- 
lège notenjé  MoféànferiaU  f  Htir  p^ar  là  Khalife  Môfftanfef  KiUdh'  à  Bâgdet; 
Mais  depuis  ce  temps -là,  cet  Ouvrage  a  groffi  de  beaucoup,  parce  qu'il  a 
monté  jufqu'à  trente,  &  erifuite  jufqu!à  foixante  volumes,  comppfés  par  difS 
féreîis  Aûteurt: 

Les  pîîndpate  font  Ô'tîtededtBfl  A'bda&K  Ben  Mohammed  Al  KatebV  mort • 
Tan-  S9T  ^^  ?tfeêii*é,  cbtttiritié  par  Beé  Samârii  en  3  Volume^.     Schaiœeddin 
Mohammed  Al  Dhehebi,  mort  Tan  748,    Ebn  Al  Naggiâr  Al  Bagdadi  en  643^. 
Takîeddirï  Beù  Râfôi  liïôït  faâf  7:^4^  Aboubekt  Af  Mariftani.     Tag'ôddfn  Ali 
Beft  Al  Saï  Al  Bagdadî. 

Al  Maflôudi  .a.fait  J'Abbregé  (te  fOuvïœcf  dé  Kfiathft  Al  Bagdadî. 

Abou.Sahal^  Bcd  lezé^irav  a  fait  la  Defcription  Topographiqae  de  cette 
Viltey  avec  le  riombre  de  fes  Moiquées,  Collèges^  Bains,  HcnpitauX)  âcc«  &- 
H  quantité  des  provifioQS  néceitaires  pour  la  faire  fubliiter. 

.TARIKfl  BaBeh:    Hiftôîre  dé  la  Ville  de  BaJkh  en  khorâfîan,    compofée 
P9f .  itfôhartimed  Ben  O^àul  Al  B'àlkhî. 

II  y  a  encore  une  aatreHiflôire  de  la^même  Vilte,  la  plus  andenne  du  Èho^^ 
raflan  j  qui>4t  ;pour  AâCeur  Ali  Beiu  Maluâoud  Af  Câbi. . 

TARIKflf  BalaWfeh  &  Bâlahfînr  HÎifoire  àe^  la  Ville  dé  VafenCè   en  Efpà- 
gne»  compofée  par  Mohammed  BeoKhalaf  ■  AlSadeki^  &  par  Ebn  Al  Ca-- 

TARIKH  i 


V 


TAU  'î    K   H- 

TARIKH  Al  Bftnaketi.  Ceft:la  piremière  Partie  de  P^fto»:^,  jOK^txiiêt  Al. 
Icb'ab. 

TARIKH  Benî  Ifrâïl  THi/loire  des  Jdifs,  compoVée  par  loûfTouf  Bea 
Giorîpn  Ai  Ifraïlî,  traduite  de  THebreu  en  Arabe  par  Zakai'ia  Beii  Saïd'iUIe.- 
meni,  AMfraïli.  ,     ^ ^   -  .  ,  .  '       •..'•,'  '-''    >: 

.Cet  loufTouf  Ben  Gioriop  eil  .qualifié  MHadi>Al^o^2Lrf^kh'mQn.^ 
hora,  Chef  i&  Hiftorîographe  jepommé  entre  fes  pofteure^  Juiff.^^Çelt'  peluy 
que  nous  appelions ^Jpfepn. Ben  Gorjon. 

TARIKH  Béni  Ommiah.  Hiftoire  des  Omlmiades.  H  y  a  plufiéurs  'Auteurs 
qui; l'ont  écrite.     .  -         -  ,   ^^     ^     . 

Le  premier  eft  Abbu  Abdallah  Khaled  Ben  Hefcham-  Al  Ommduî',  quî'étoit 
de  la  n)ême  famille  dçs  Oxnmiades.  H^ïthem  3^n  Hadi  Ta  fuivi,  &  après  iuy, 
A'IiBen  Môgiafaed.  '    -  ^       ,    .      .  ..    •     •    < 

Mohammed  Ben  Al  Abbas,  fumommé  Al  lezîdi,  qui  mourut  Fan  313  de 
THegire,  a.-fait  THiftoire' particulière  dlezid,  fils  de  Moavie  &  fécond  Khalife 
de  la  Dynaftie  .de3  Ommiades >  fous  le  titre  d'Akbbar  lezid,  &  Abou  Manfor  a 
auffi  écfit  la  même  Hiftoire. 

Mohammed  Bep  Mqhammed  Al  Azheria  mort  Vm  370  de  rHégire^  a  auffî 
travaillé  fur  la  mêipe  Hiftoire  des  Ommiades.    f^oyez  le  titre  de  Ommiah. 

TARIKH  «obâat  alfiljrat  fi  tarikh  alheg'rat.  Hiftoire  compofée  par  l'Emir 
Qibars  Ben  Mohieddin,  en  onze  volumes,  çn  forme.  d'Annales. 

TARIKH  Turkefun.  Hiftoire  du  Turqueftan  ou  des  Turcs  Orientaux ^ 
compcfée  par  Mag[d'eddin  Mohammed  Ben  Ô'thm^n,  &  dédiée  À  Thsmgatg' 
{Chan ,  SplCan  ,du  Khathaï. 

TARIKH  Takrît.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Tacrit  en  Mefopotamîe  ou  Chai- 
déc.,  compoiëe  'par  Abou  Mohammed  A4)dallah  Ben  A^i^  Ben  Al  Souida  M 
Takritî,  natif  de  la  même  Ville.    Ebn  Nagiar  fait  mention  de  cet  Auteur. 

TA  R  i  K  H  Telmeftan.  Hiftoire  de  la  Ville,  que  nous  appelions  vulgairement 
Tremiflen  -en  Mauritanie.'  Dy  a  deux  "Auteurs  qui'Toot  écrîtfe,  dont  le  pre- 
mier eft  Ebn  Hadi^h,  ^  le  fécond  Ebn  AlAsfar.   ^     .• 

"  •  *  • 

TARIKH  Tîmour,  Hiftoire  de  l'amerlan.  Le  premier,  qui  ait  "écrit  cette 
Hiftoire ,  félon  le  rapport  de  Scherf  Al  lezdî ,  eft  Nadham  Al  Heraoui  Scheb- 
gazani,  lequel  fe  prefenta  à  Tamerlan  depuis  la  pfife  qu*il  eût  faîte  vie  la 
Ville  de  Bagdet,  &  reçut  beaucoup  d'honneur  &  de  sgi;aces  de  ce  Prince. 

Safieddin,  un  des  Doéïeurs  de  Samàrcande,  a  écrit  .en  Langue  Turque  une  par- 
tie de  jcette  Hiftoire.     .       ,         ^     ^  >  • .     î. 

Mahmoud  Al  Kermani  l'a  faite  tbiite*  epdère  en,  tangue  Perfienne  ,  &'  don- 
né à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Gioufch  v  Khouroufch.  'Cependant  il  neTacon- 
duite  qiie  jufqu'à  I3  prife  de  Teflis  l!an  .806  de  THegir^e,  un  an  avant  la  mort 
de  Tamerlan. 

Mais  ces  trois  Auteurs  ne  fe  font  pas  aflez  étendus  fur  les  grandes  aftions 
4e  ce  Conquérant,  comme  TAuteur  de  THiftoire,  intitulée. Habib  al  Soïar,  Ta 

fou 


T  -A  IR    I' K    ïî.  42f 

Ibrt  bien  remarqné.  Cdb  pourquoy  FAuteur,  duquel  où  va  parler;  a  entreptîs 
de  IMcrire  plus  an  long.  t 

Cet  Auteur  eft  Schmeddin  AU  lezdi,  mort  l'an  850  de  l'Hégire^    qui  l*a 
écrite  fort  amplement  &  fort  élégamment  en  Langue  Perfienne  ^  &  luy  a  (bnné 


fait  dans  la  Ville  de  Schiraz,  en  faveur  de  Mlrza  Ibrahim»  fils  de  Schahrokbi 
&  fini  ran.828  de  THegire. 


Hegîre, 

Il  y  a  auffi  un  Ouvrage  fort  célèbre  de  la  Vie  de  Tamerlan^  compofé  par 
Ahmed  Ben  Mohammed ,  plus  connu  fous  le  nom  d'£bn  A'rabfcbah  i  Al  Han- 
bàli>'qu!  eft  ëcrit  en  Langue  Arabique  d*un  ^le  fore  élégant;  mais  très* 
einpprté  centre  ce  Conquérant.    Cet  Auteur  vîvbit  Tân   854  de  i'Hegire,  &' 

a  intîmlé^fon  Ouvrage  A'giaïb  ahnacdour  fi  khaousâb  Timour. 

•     »  -  »  - 

TARIKH  Thabeti.  Hiftojre  compofée  par  Thabet  Ben  Corrah  AI  Sabî. 
Elle  commence  en  Tan  190  de  THegire,  &  a  été  continuée  par  jEielal  Ben 
Mehaflên  Al  Sabi,  neveu  de  TAuteur,  jufqu'en  Tan  447  &  par  Nâmet  allah 
Beiîllefali)  ûls  dû..pfécëdeiii::  Auteur»  &  par  £bn:  Al  Hamadani  julqu'en  Faa 
ciSL  par..Ahottl;HaâEui  Al  JRagoani^  jufqu'en  527 ^  par  Al  A^f  Sa^iaicah  Bai* 
Haddad,  jufqu'en  570 ^  par  £bn  Al  Giouzi,  jufquen. 580 ^  &. par  .£bn  Al  Faffib» 
jufqu*en  6i6.  ^ 

*  * 

TARIKH  Giorgian«  Hifidre  du  Giorgîan,  Province  qui  s'étend  Je  long 
de  la,  mer  Cafpienne  entre  le  Qilem  &  le  Thabarefiah.     Il  y  a  deux  Aoteurâ 

Îui  qnt  ^rit  THUtodre   de  ce  iP^^-là.    Le  premier  eft  A'U  Ben  Mobaramed 
Ll  Qiorgiani^  Al  E'drilfi;  &  le  fécond,  Aboul  Caifem  Hamzah  fien  fouflouC 
Al  Sehemi* 

Il  y  a  une  autre  lliftoire  qui  porte  le  nom  de  Tarikh  Al  Giorgiani.  Elle 
a  été  -compofée  par  A'bdalrahmàn  Ben  A'bdalirazzak  Al  Sâedi  »  qui  étoit  «atîf , 
ptt  originaire  du  Fays  de  Giorgian* 

> 
TARIKH  Al  Giouzii    Hjftoire  compofée  par  Schamseddin  Mcfhammed  Al 
Demefch^^  iumommé   Al  Giouzi,  qui  onourut  Tan  833  de  TUegire.    Cette 
Hiftoiré  vient  jufqu^à  Tan  798  de  THegire. 

TARIK'H  Gezirstt:  alkhadhra.  Hiftoîre  des  Mes  Vertes,  que  les  Ar^esap* 
pellent  encore  autrement  Gezirat  alkhaledar.     Ce  font  les  Ifles  fortunées  ou; 

Canaries.    L'Auteur  de  cette  Hiftoiré  eft  Abou  Hamdias. 

*    .         .     .  ....  . 

TARIKH  Al  Gianabi.  Hiftoîre  compofée  par  Al  Gianabî  Ben  Seïd  HafFan 
Al  Roumi.  C'eft  un  fort  gros  Ouvri^  divifé  en  82  Chap&res,  dont  chacun 
«Mnprend  mne  Dynaftie  particulière.  .  Cet  Auteur  vivoit  Tan  997  de  THegire. 
Elle  a  été  traduite  en  Turc,  &  abbregée  par  quelque  autre  Auteur. 

ToMi  IIL  *  H  b  h  TARIKH 
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:  TAiRl^ISFI  ^fibftifli  .Abroin:  .-Hiftpi0e:iq^iî  poste (ieqcûcéOlè^  rtster  jdè:  Zdbriafi 
altaouarikh,  écrice  en.  Eeriien;  par  Noureddin  LuthfalWicv-fiK^cainnéiiâtfèdlt 
Ati-ôuj  fif'fifeàffiiifl  BQtofaom 5  TDort  Fàn*  Bî4j:  de  IWeçiré;;  :Son.;Aoteuï  Ta. 
dcdiéfii  à  .fiaïâocar.  îMirza^  u&  l'4  divifëe  par  Chapit^e»^  qu^ftv^)pelle  Abcandi» 
•aldleia.  v.  vacâî  àhoual  béni  Adenu     GeUejJEiiftoire  fiûit.  Tan  '  &Li;  de  .i^He»! 

Sn f g^^         . .   , ! .  •         I   '•  J  ..»..*'...  *  ~  i.'        '  .^    '      J    '      .      ;     (     U      1  i     .  c»  »      ./  f       I  !     <■ ,  Ml     .      .    '^ 

'.  ■  L'.i  i  •.!■  ;  i'4  :■;!  tr  ii    /- 

TARI^IQH  Hâgiaz:!  M'dioké  dé  ià:  JkùvïbcSei  dec  Hc^^iàzyjdâfulliqiielle!  fijnt 

1^^, Villes  deJaiJUççquer&oâe  iMedisia.  tEtfe.xonipcend  itiffi^^eèHiuté»  itftitulè' 
Ag-n^  fa}atKiï£.£ilmefaairca  althaïf  i  des  F]iéragafii&  de  la?  \Èille;  de  Thnfyq». 

appartient/à  la  ft-ovince  de  Hegîaz.  .  .;  ^ -  ^   -_  , .  .i...^. :  ./    --  'i  m   , 

Nous  avons  auflî  une   Hifloire,  des  Provinces  ide .  He^ax;  &  de.  TafaatÉab^ 
QO-mp^ofée  :  par  ^BU  fCr'^IebJ    ."     /.:  :.;;  :    ..    .•  :••'  ^\^y-  •  .L    :•;    [f  . 

rjg, ,ôn  JVfflPBQtàfWç.  f  Elle :a -ppus. .A.*ei|r-.A'zî5  <Ml9(alk  Hàlm^fm^B^,  MOr 
hannah  ;' furnomn}^' 4i  Kaflçwii,-  <jui;mo«rut  l'iç  4^6  èî  l'ifeÉ^§.  ;  Le.V<>lMa» 
de  cette  Hiftoire  eft  fort  gros,  &  Ebn  Khalecan  en  fait  mention. 
.  Cett^.m^iie.HiAoire  a  encore  été   faite  par  GeMad.iUiUarràDî^  dcAété: 
oontimiée  par  AlïOoliMabaffiso  BéA  ^injA)  Hirraçii:  i  i.j  ;>•.    :   •  ■<  l.*- 

'  TABiKH  HùmuïtAimi:  'Hiflnire.Md^SubBa  OulâàarMUsF  Bëo/MfahlbÉÉ. 
Betk  Btàki»;  â£rite  1^  Vçr^  Pg^ûenét'pBri  IChagàh/iMiiniwiLi  >  <Ce  ffûênvi  ctt». 
tjktt£.î»lUà  dcl.lqn«tra-n)ate.  wcs. ,    ■[  .•  uji.  .'.  '    1  •:.'  .^  '-  :  .":'••    '    .    i 

TARIKH  Halab;  Hiftoire  de  lâ  Ville  d'Halep  en  Syrie,  te  jpremér  Au- 
^ro]iqiliUt:^Jë£nt;  cette  HiAoire,  eft  ^emàleddin  Abou  Hafs  O^r;  cckÈ^fjus 
\ei06mt.£Ei}h  fl^^jiih  AiiHtahfad^imoré  l^n  46bidé  l'Heginsv  ^e^eft  sdâfi  ^^eû 
paîimiïAûii£\jtt  Ail  ÏJ^re)^^  i^  efi;  une  Hiftoire  "^^  Hctai- 

«lesPUhirtiesJd'Hàk^.t  eetiObvragê.qi^  potte'âuffi  }e  mm  àk  Bti^t-^thst^. 
leb  fi  tarikh  Haleb)  &  qui  n'écoit  que  de  dix  volumes^  monte  jufqtfelfr' k,  qua^- 

fan*  avw:  fes  oontiowitioi». 

.  Copeticfaiit  tou$  les  Auteurs  qui.ont  c<MUïnué  cet  Ouvragé  Ju^u^n  Tte  971^ 
ont  donné  des  noms  difFérens  à  leurs  Ouvrages.  Cbn'  Khatiiib  i^^]%ifleriah, 
qui  mourut  en  843  de  l'Hegire,  fit  le  Supplément  du  Zobdat  AJ  Halibj  qui 
ë&  Viiie.  «dffilfionf  que  rAutéui*  du  Boghfat  fit  ^ô  îbh  Otivrage/^^  l'îijtïtalaf  AI 
Dùrit  Ai  Montekheb. ,  Ali&ied  Ben  ïbi^abimJ^^ui  modrut  Tàti  894^!'drana  ka 
fien  le  titre  de  Konouz  aldhahab.     •'  •  ^»  '  ^    '   '  •' 

La  coptin^atîon  de  cejuy-cy,  a  été  faite,  par  Radhieddîn  Ben  Ifiaa|l  fom  le 
tîÉre  de  Dorr  àlfiabib..    Cet  Autéuf  mourut  Tan  971  de  THegire., 


TARIKH  Hamak-  ïJflldiJe'dela'ViaÊ  deHamâh  en  Syrie. /Elle  a  pôvit: 

T    ■•:'    r  ~  i-  •■  ■     '         '  I'  ■   -      ■,  ••  '         >.     '     .      ■" 

TÀMKfH-HaAw.    lîiôôiife  de  ïâ  Vifle  i'Ëtiieffè  en  Syrîé*  'compotee  par 
"•  A(bdaiaraid;aén  Sâïdi-  '  ..  "^  >   .  . 


*  •  .  <*    •  • 


TARIKH  alkbakaoù.  Hiftoire  d^  Ehacansj  ou  Sùltaas  des  X^rcs.  Ofien- 

»•'••>"->'  n  fl  1.  .    ■   ■  ^     aux. 


ÉMDâoa  sde  jcck  iHiflânt».-  tl^  âtt  ^ivwe  >-  in^Ié  Mo^^Mg?  aldhahab..'  -  ' 


♦  ,    '     'i 


TARI K  H  Khathaï  v  ahoual  moloukha ,  l'Hiftoire  du  Khathaï  &  des  Prin. 
1»»  m  »JîPnt>i:toîéî  ^e.a.^é.-4^iOçpar  ,MQl^m«,çd  ^ll<^A*^  A*  Caufchi 
♦l)a.««gM©.-.T^«Hf»^W^  j?^aj?  Vfm&m  i3e  Qet  ,Ouy;ra^e  â  rét5  co'oip'ofe  en 
AtthT/ ï»r^  Ù^.^àm  Uoiarmsa.  Beâ. Alinari.,  giu  le  fl<î^k  à^  Sulmî  Thain- 

TÀT(lkH  'Khôraflkfl.    Bfift'oire  de  la  grande  Province  dû  Khoraflho.    Il  $ 
a  un  grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hiftbire'f''&  entre  les 
•q«  AL^hJMjrdL,  M  HîJwn  »,  Al  Wifchabouri ,  A'bbas  Ben  Maflâb  ,  Aboa 
V,^,M?roijz!,  fbqslé  ^^tfe^a*ARh'bar:OiaItta  Khpraflaii.  Aboul  Haffan  Al 
'  jà  faiç  ll^ftwe  <fes'  Gpjiy^neiurs  ide  «étte  Province.  .  Foyez  auffi  le» 
r^Z-dR  Balkji,,  dé;ê^àt&--'de'Ni^âM.  '     ...     ,  ■'/■■.  ; 

"''tÀRI^ÎÎ  Kàofroùî ,  ittofra^^i  ou  Khofrévr.    Hiftoîrç  des  KàH  de  Perfe , 
«comporée'par  Àbott  HooITaïn  Mohammed  Sen-^liinan  M  AfîAârl.  - 

7rAlir»H4Chakoli.\QRi' AtHlatii.    UJÊtAke  .a*Akh!ath«  yflU«r}«*|«i»<iiie,  com^ 
^p«fêë  par  $c^l'Qd4iA  4âii-.Abt  Modbàfaer  Alijâuaiàri.  \.    i. 


•    •  «         «  •  . 


TARIKH  alkholâfa.    Hifloire  des  Khalifes.     Elle  comprend  plûCeors  bran* 
c|ie$  ûa  JCbaiifesî,  dcmt  ia  première  eft  la  fuiv&nte.  r         - 


I  •         »-n   I  •    -^ 


-.  TARIKH  '*llibolafa  lahiafcbediiK  'tTeft  THiftoire  paftîculiète  des  Khalîfesqut 
roK  régné  9V«n<;.k  DyçaÂiç  4e^,  Qmmjades.^  à  fçayoir^' Aboubekr^  XX'inary. Qcb^ 

Il  jr  a  un  n^gfmd  i^ombr^.  d'Àvtetirs  <f)i  ont.  écrit  leurs  Iniftoiros  particq* 
lfÀres.^'«  «Dtre  les  «q(res  Sçhàmsp^din  Mob^mmed  Ben  A^io^d  Al  Dhehebi, 
^n  quatce  Vi9liini€i8<>  diuois  cbacun  dei^uels  il  a  écrit  fort  au  long  llMoire  de 
l'un  de  ;ces  «quatre  Perfonnages^  jk  y  a  enfiike  ajouté  celle  ^d^  Oqjmiades  6c 
des  Abbaffides. 

Abou  Naffer  ZobaSr  Ben  Haflaa  Al.Sarakhfi-,  rnorf  ï^n  454  de  THegire,  Ab». 
^dallah  Mohammed' Ben  Salani  Al  Khôdhâï  &  Ebn  AlHageb',  qui  a  intitulé 
ion  Ç^vfngp  Mraar  alkholâfa,,  ont  aufli  écrit,  la  m&ne . Hifloire )  outre  pltl- 
liqùà  ,^tres ,  oui  -opt  ^onjîé  divers  titres  à  leurs  Hiftoires  ,  comme  dé  Bàlgat 
^Idhoràfa  élà  niaréffat  taouarîkh  alkhcflafa,  de  Hofn  alvafa  lemefchahîr  alkholafii 
^  de  Nadham  v  manthour  alkelam  fi  dhekr  alkholaf a  al  ketam ,  dcc^ 

m 

TARIKH  alkholafe.  Hiftoîre  des  Khalifes  y. écrite  par  Soïouthî.  Cet  Ou- 
vragé  eft  regardé  comme  Ip  plus  accompli  qui  ait  été  ;  faîc  ^ur  ce  fujet.  VAit»- 
leur  conamence  fon  Hiftoîre  j)âr  Aboubekr  Al  Seddlk  &  Ta  continuée  jufqu'au 
teras.  de  Malek  Al  Afc^raf  Caïtbaï^.  qui  commraça  à  régner  en  Egypte  Tan 
S72' &  qui  mourut  Fan  901  de  l'Hegire. 

Cette  Hifloire  efl  écrite  en  forme  d'Annales,  &  a  été  abrégée  par  Moham» 
med  Amm  y  Ibmommé  Emîr  PadKchah ,'  en  fan  987. 

Le  même  Soïouthi  a  fait  un  Ouvrage,  qu'il  a  mtitulé  Tohfat  aldhorafa  beet 
xba  alkhoiftfa,  fur  les  noms  &  fisrhoms'  des  Khalifes. 

Hhh  a  a 


II-  ^tat  cfiercher  lêd  Hiflioires  des'«itfës<  Khaltf<»  ,*  tattt'OBuniactes.,  "qardei 
Abbaflidesj  dans  les  titres  de  Tarikl»  eu  Taôuarâdi  Béni  Ommiah'&  de  Tarikh 
Al.A'bbas. 

•  TAklKH  Khayareg^  Hlftôire  d^  Faf6Gons '  &  dès  Héréfiès  ,  qui  bnt  fiût 
du.  bfuît  daiîs  lé  Mttfulmàtîifine,  *  Les  Chefs  de  ces  FaiSUdn»  &  de^  ce^  Héré- 
fies ,"  qui  fe  font  élevée  contise  les  Khalifes^ v  &  qui  àni  formé  des'  Dynafties 
ou  Principautez  dépendantes  de  leur  autorité 9  font  appelles,  eux  &*krui8  See* 
tateur&>  Al  Khauareg'^  les  RebelLss  &  les  Séditieux.  Mohaxnmed  Beo.Codamah 
a.  écrit  leur  Hiftoire;  ,  . 


<  4 


« 

TARIKIÏ  Khpùarezm.    Hîffoirp  duPa^s  de  Khoùalrefin^    Ahqied  Ben  Mo- 

,  hammèd>  Ben  Saïd  Ai  Càâhi  »  mort  Tan  346  de,  l'Hegire ,   feii  a  tiompoTé-  uûe 

'&  Mohammed  Ben  Arflari  Al  Kiaflî,  Al  Khouarézmî,  mort  l'âa  5(Î8,  ena  fik 

une  autre ,  qu'il  a  fi  fort  étendue  ,'  en  parlant^  de  toutes^  les  perfonnes  de  fon 

Pays  ,  q\x'il  en  a^fait  un  mnd  nombre  de  :  volumes.     Mais  Schamseddin.  Mo^ 

hammed  Ben  Ahmed  Al  Dhehebi  Ta  abrégée  eu  Tan  746  de  THegire. 


»  à  • 


TARIEït  Khouare«n  SchoKî.  .  Hiftoire  de  Khôuarezm  fchab./  Ceft  h  Vfe^ 
de  Mohammed  Cothbeddin^  Suléanidea  Kfaouare2iiiteii8.>.  compoîS^  pan  Ai  Stàà 

Al  Agiall,  Sjdreddin..  ^ 

...  ■        . 

TAiRlKH  Demefchk.  Hiftoire  de  Damas.  Gelujl'  dé  tous  les  Auteurs,  qui 
a.  écrit  le.  plus  amplement  cette  Hiftoire ,  eft  Aboul.  Haflan  Ali  Ben  Haffan,^. 
lurnommé  Ebn  Aflaker,  natif  de  Damas,  qui  mourut  Tan  571  deTHegire.  Cet 
Ouvrage  cofttrent  près  de  quatre- vingt  vôlutees ,  &  fon  Auteur  a  vomu  imiter 
k  Khateb  Alfiagdadi.,  qui  a  écrit  cette  de  Bagdet ,  en  inférant  dauis  (bn  Ou- 
vrage tous  ;  les  Hommes  illuftres ,  &  tous  les  récits  vrais  oïl  fabuleux,  qui 're- 
gardent i,  dp  près  ou  de.  loin ,  fon  Pays..  Cependant  Ion  fils ,  nommé  Caflèm^, 
la  voulu  encore  augmenter  ;  mais  il  ne  put  pai  achever  foh  Ouvrage. 

L*Imam  Abdalrahman  Ifmaïl  Aï  Demefchkî ,  mort  fan  660-  de  TH^gire ,  y  a 
ajouté  quinze  volumes.. 

CaÛTem  Ben  Mohammed  Al  BarzaGV  a  continué^  cette  Hiftoire  jufqu'â  la  fin^ 
de  r^  73».    '  .       '    "^ 

Takieddin  AUoubekr  Be«  Scbobhah  a  continué  TOuvrage  de  Barzali ,  &  tous 
Qeux  qui.  ont  écrit  des  Tarikh  .Al  Scham,  ou.Hiftoires  de.  la  Sjnîe.,  a*ont.pas: 
manqué  de.  garler  auflî:de  la.  ViUe  de  Damas. 

TA'RIILH  Al  Dhahabi  ou  Al  Dhehebi  Cette  ffiftoire  porte  encore  le  nom- 
de  Tarikh  aleflam,  Hiftoire  du  Mufulmanifine.  Elle  a  été  compofée  en  douze 
volumes ,  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ahmed  AI  Mefri ,  mort  Tan  74^ 
de  rHègire,  â(  contient  ciei  qui  regardp  noQ-feulement  le  récit  des  aââons  &des 
faits;  mais  encore  les  dates  de  la,  mort  de. toutes  leè  Perfonnes  infîgnes du  Mu- - 
liilmanifme,  jufqa'cn  l'an  741. 

Il  y  a  plufieurs  Abrégez  de  cet  Ouvrage -,  tels  que  font  E'Bar  v  .Soïar  albe* 
lad^  Thabacat  alhofàdh^  Thabacat  alcorât  &  autres  femblables. 

AI  Bouitti  &  Ai  CezerijL  l'ont:  auili.  coatioué^  &. Schamseddin  Mohammed  Al 


r 


T  A  ]^  I  9  H.  42, 

SsdEhaoui/  qui  mourut ^^Tan  po6  de  UHegire ,  l'a  continue  fous  l6  titre  de 
Haoui  altarikh. 

0*laeddin  A'ii  Ben  Khalaf  Al  Mbcri,  mort  l'an  972 ,  a  fait  auflî  un  Abré- 
gé du  Tarikh  aleflam  9  &  Mohammed  Al  Gezeri  un  autre  Ouvrage ,  fous  le  mê- 
îne  titre*. 

TA  R I K  H  Refchfdî.  Hiftbire  écrite  en  Perfîen  ,  par  Mîrza  Sadréddin  Mo-' 
ha^nmed,  en  faveur,  de  Mîrza  A'bdalra&faid  »  fik  du  Sultan  Abou  Sâïd  Behadir- 
khan  de  la^  Race  de  Tamerlan. 

TARIKH  Racah.  Hifloire  de  la  Ville  de  Racafi  ,  ou  ^ra£ia^  en  Méfopb- 
tamié)  compofée  par  Abou  A 'li  Mohammed  Ben  Sâïd  Al  Kennafleri,  natif  de 
Kennafferin  en  Syrie^  * 

TARIKHr  Ramadha^i  ou^Ramazan  zadeh. ,  Hift'olre.  abrégée,  écrite  en  Lan* 
^gue  Turquefque,  par  Mohammed  Al  Burcâï,  dit  le  fils  de  Kamazan>  mort  Tan; 
979  de  l'Hegirfi. 

TARIKH  Raouât  alhaditb-  Hiftbire  &  Catalogue  de  ceux  qui  ont  confervé 
dans  leur  mémoire,  &  rapporté  les  Traditions  prétendues  émanées  du  faux  Pro- 
phète Mahomet.  C'eft  l'Ouvrage  d'Abou  Haïthemah  Ahmed  Ben  Zohaïr,  qui 
mourut  Tan.  1079  de  THegire.  Cet  Auteur  à  fuivi  l!ordre  du.  Tarikh  Al  Bok- 
hari;     f^cryez  ce  titre.. 

TARIKH  ReL  Hiftoire  de  la.  Ville.de  Eeï,  compofée  par  Abou  Manfour' 
Al  Abi.  •  X 

TARIKH  Samarah.  Hiftbire  de  la  Ville  de  Samarah  en  Chaldée,  compo* 
féfe  par  Aboul  Barakat.. 

TARIKH  Sebtah,  Hiftbire  de  la. Ville  de  Céuta  en  Mauritanie,  Ctuée  fur 
le,  détroit  de  Gibraltar ,  compofée  par  le  Cadhi  Aïadh  Ben  Moufla  9  mort  ràn 
344  de  rtlegirè.  Cette  Hiftoire  porte  encore,  le.  titre.  d'Oïoùn  Al  Sebtah  fî 
akhbar  Sebtah,. 

TARIKH  Samarcand,  Il  y- a  plufièura. Ecrivains  de  cette  Hiftbire ,  qui 
font  les  fuivans. 

Aboul*  Abbas  (Giafer  Ben  Mohammed.  Al  Mbftagferi,  imort  Tan  4p2.de  THë* 
gire. 

Abou.Saïd  Abdalrahman  Ben  Mohammed  Al  Edriifi^  Cette  Hiftoire  a  eu  un 
Supplément 9  qui  porte  le  titre  de  Candelahihi ,  compofé  par  Abou  Hafs  O'mar 
Ben  Mohammed  Al  Naffalî ,  mort  Tan  s^Z  ^^  l'Hegire.  H  y  a  auflî  un  Ex- 
trait ou  Abbregé  du  Candelahihi ,  fait  par  fbn  Diiciplê  A'bd^elil  Al  Samar:- 
oandi. 

TARIKH  alTamaouiat  V  alàrdfiiit.  Hiftbire  deS  chofés  çel'eftes  &  terréftresj 
«ompofée  par  le  Hakim  ou  Pliilofophe , .  nommé  Kerzeddjfti  Ifinaïl  Ben  Gebec 
M.  Dilemi ,  mort  Tan  689  de  l'Hegire. 

H  h  h  a  TAJRIJKLIfi 


V 


i^  t  ti  t  t  %  ff. 

•  TARiKfï  Seiia  on  8îni  '^ààhfs  dé  là  Wutfe'dés'Ttiaeji  qijïVééeiié 
environs  du  Fleuve  Indus.  Cefy  celle  que.  nous  .appelions  l'Iode  ttù  de^ 
Gange  >  ûite  nom  d'Aittepfi  '   '     '     "  \       ' 

TARIKH  Soïouth.    Hiftoire  de  la  Ville  d'Affiouth  en  Egypte.  Ce»  M 
toire  eft.  nommée  ocdinairemept  Tarikh  Madhbouch. 


Scftaffl/  Hiflofrà  dé  k'  $frk.  Sis  priacipatnr  Axaxvts  ibnfct 
Ebn  Al  Schedad  »  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  Aglalt^aliadhinH:  ii  Tarikh  Ai 
Scham  v  Al  Gezirat.     Cet  Auteur  traite  non-feulement  de  la  Syrie  4  mais  «n» 
core  de  la  Méfopotafflie. 


^    .  1       «        .  <       -     .    '     . 


Cmad  Al  Kateb  Aboa  A'bdallah  Mbhaiftmed  Al  E^hara  ,  mort  Tan  597 
de  l'Heçire.  Cet  Auteur  nous  a  donné  fept  volumes  de  ibn  Hffteirë,  dani  la* 
quelje  il  parle  fort  au.  long  de  toutes  les  Conquêtes  qui  ont  été  faites  de  la 
Syrie >^&  partfculièrement  de  celles  dé  S;àla(Jîn;)  &  il  a  intitulé  fon  Ouvra^  Al 
Bârk  Al:Séhaffli. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  Livres  qui  traitent  de  Tlf iftoire  de  'Syrie  ,   tels  que 

Al  Oorrat  alhadlûrah  6*  eûaa  Al  ^cham  v  Al  Gezirah»  .      . 

Al  Anâea  fi  fadhaïl  Al  Scbam.     .  ^  ' 

Kbzhat  aUaam  fi  iadfaaja  Ai  Scham. 

Kafch  alharam  fi  fadhaïl  Al  Scham. 

FadbaXl  almerâï,  avec  fon  Abrégé,  intitulé  Eêlam,  compofé  par  Fanari» 

Le  Moalla  A'bdalgani  Emtrfchah  a  compofé  un  Ouvrage  fur  le  même  fujet, 
intitulé  Solouk  fi  tarikh  Al  Scham. 

L'on  trouve  encore  »  fur  la  mêm^e  matière ,  un  Livre  ^  intitulé  Tangib  al 
fhateb, 

TARIKH  Scharafkhan  ^1  3edliffi.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Perfienne , 
par  Mir  Scharaf  ou  Mirfcfaîâi^tiui. traite  de. la  Nation  des  Curdes  &  de  leurs  Prin* 
ces  t  &  enftiite  de  la  Famille  Ottomànne  &  de .  la  Hàïdarienne  9  ou  des  Soës  , 
ftoîs  de  PerieV jufqu^en  î*an'  1005  de  FHegire. 

TARIKH  Scharaf  Al  Tabrizî.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Perfienne,  par  Je 
Seïd  Scharafeddm  Al  Holfeini  Al  Tibrirî,  connu  fous  le  nom  de  Mir  Scharaf, 
«n  Taa  1026  de  THegire.  JCet  Ouvfage  contient  une  Préface  &  huit  Sedions, 
3ont  la  première  traite  de  la  CréafeoÀ  du  Monde  ;  la  feconde ,  des  anciens  Rois 
^e  Perfe  ;  la  troifième,  de  Mahomet  &  de  la  Religion  Mahometane  f  la  quatriè- 
me, des  B^alifes.;  la  dnqmèm[e^  des  Sultans  contemporains  des  Khalifes  Ahbaf^ 
fid^  ;  la  lîxîèmé  xjes  Mogols  ou  Tartares  ;  la  feptième ,  de  Tamerlan  &  de 
fa  Poftérité;  &  lH  .huitième  y  de  la  Farmlle  Ottomànne  &  Dynaftie  des  Oth- 
înanides.  ' 

Cette  Hiftoire  porte  le  titre  d'Anfas  alakhbar  fil  taouarikh ,  &  finit  fous  le 
règne  du  Sultan  Moradkhan  a  qui  eft  Amurat  III  du  nom ,  lequel  mourut  en 
1003  de  l'He^e.  L*Àuteur  mourut^  après  avoir  quitté  la  charge  àe  Cadfai  de 
ia  Ville  dlfcudar  ou  Scutaret,  l'an  10^7  de  l'Hegire* 


•* 


^ 


t  TARIKH 


;.'» 


* 

t' 


^^    % 


fi«i,/pai<  Seharafeddjn  A 'Il  lezdi ,  foOs  le  titjhe  de.ûbftfer  Naneb..    Fif^et  ce 
iSttt  &  cetay  4e  Tarikh  Timour.r-  •  - 


TAï^IKff  Schîraz;  Hiftowe  de  lai  Vilte  de  SGfaiwz.:  lii  i  deœt  AbÉèu» 
qui  l'ont  écrite  j  donc  le  preinler  êfi  Hebat^kh  Al^ScblndSi ,'  &  lé'&cabd,  Abotfc 
A'bdallah  Al  Orifir.,  '• 


•  I      'I 


TARIK.H  Sàdàcâb.    Ceft  ua  Supplément  ait  aa  Tàrikh  Thabedii,,  <hi0el 
dn  a  déjà  parlé,  par  Sadacah  £bn  Al  Haddad. 


,.  .     «  w»  ■ ,« 


.  «       II) 


TA  RI  K  H  Sâïd.    IMolre..de  lav  Thel>a44e^  Ceux  qui  ronc  écrite  font,:  :...■ 

I  A'ii  Ben  A'bdalâziz.  Al  Kateb.     ■     - '    :    .  <•         ;:.,  r  .1 

,  Kemaléddin  Aboul&dy.  Gia&r  Ai  AcmoKii,  .iaort:ran.749  de  ÏU^f^i  qui* 
iititulé  Ton  Hiiloire  Tbalè.  alfâidalgnmê  eOnà  fbdbftla  Al  Sâjid.-. 
■  U-.y.  à  auffi  un  autre  Aiiteor  inosctain ,  qui  «  écrit  cette  Hiftofre  fou^  le  ti> 
titre  d'Akhbar  AI  Sâïi  ..        ;..    .:..     .:][ 


a  • 


:  TARI  K  H  Sâfàd..  Hîftoirc  àé  kVDiJe.^è  ^aph^  eniÇîililée^  que  quelques- 
Hns'croyent  avoir  été  Cades  Nephthali.  Elle  a  pour  Auteur  Schasueddin  A| 
O'thoMUîiy  qw  a  été  ÇladW  de  cette  ViHç.  :  ,  ,  .\ 


TARIKH  Sacaliah;  Hîftbire  de  Sicile,  compoféè  par  Ebn  Cathaâ  AUi  Ben 
Giafer  Al  Sacali,  mort  Fan  Çi5'de  l'Hegife.  .;     .  \    ;      /, 

Il  y  a  un  auûre  Auteur ,  nammé  Abou  Zeïd  Al  O'mari  y  qui  a  é(^t  h  m&r 

me  Hatoire..  .    ;  i, 

•  >  •    »  » 

TARIKH  Salaheddîn.    Hlftoire  de  Saladîn.    EUe^a  été  premièrement  com- 
x>oCée  par-  Kli9Hi  Q?n'  Mob4mpi|s4  ^-.^fkahesbf  ^  qui  j>prte  h  ;titre  d^  Ha- 
hàh.,  Ebn  Hagîar  fait  fouveot  mj^nt^îQ^i  de  luy  àm  ion  pu vrage  >  .'intimlé  £n«.- 
ba  alcamar.  /  •    _ ,.,  ^, .  ^;       ,.  >     • 

Ishak  Ben  Gioraïr  Al  Sanâî,  duquel  Al  Gendi  fait  aiiffi  fou vèrit  "mention ,  a 
auffi  travarilé  fur  la  même  Hiftaîre.   .   ii  /  ; 

yoyez  auffi  le  titre  . der  Bark  AlScham  ^^cdu^cde  T^rliiKh  Al  ^cfaamj^  & «plu^- 
iieurs  autresv  nientiofinoE^^eu  divers.ieilAraks  de  «t  Â^  :: 

TARIKH  Thafcb  Kiiprizadebw  Ceft  la  même  Hiftoipe  que  ce«c  qui  eflliihl 
tHulée  Naouadir  akkbbar,  compoféè  par  A1)daihakiin  Al  GiaûiAeri ,  dit  Tlkafcik' 
Kuprizadeh. 

TARIKHThafchkendi.  Hiftoire  dçs.:Çukans  pzbeksyqiri  portent  le  furnoni^ 
de  Khaouakin,  c'eft-à-dire ,  de  Kbacans.  Elle  a  pour  Auteur.  Mohammed.  SebCËi^ 
A9i  Al  Coufcbi  '      '   '    " 

TA R I KH  Thabjreilàn.  Hiftoire  de  la.  Province,  de . Thabareftàni  compoTé-ê 
par  Khogiah  A'Ii^Al  Raouîathi.  .-      ^ 

Dhehireddin  Ben  Seïd  Ufeflîreddio  Al  Marâfchi  y  .a  travaillé,  suffi  ,,&  a  con-- 
diît  fon  Ouvrage^  jufqu'erf  Fah.Sfo.  dé  rHpdfc.  ,  ^''^  '- 

TARIKHi 


4ai  T   A    R   I   K   HL 

TARIKH  Al  Thabari*;  Ceft  le  titre  d'une  Hiftôire  fort  celëb^ ,  qui  paffe 
pour  le  fondement  des  autres  Hiftoires  Mufulmannes.  Elle  a  été  .compofée  par- 
Abou  Giafar  Mohammed  Ben  Gioraïr ,  natif  du  Thabareftan ,  qui  mourut  Faa 
310  de  l'Hegire.  Elle  commence  à  la  Création  du  Monde  &  finit  en  Fan  300 
de  l^Hegire.  Elle  porte  encore  le  dtrë  ptrcfcuKa*  de  Tan'kh  aloQam  v  almo- 
louk.  EUe  £ft  aiiffi  fouvent  citée  fous,  le  ^tre  de  Tarikh  Giafari^  &  les  Fer- 
fans  la  nomment  aufli  Tarikh  peffer  Gioraïr,  THiftoiredu  fils  de  GioraSn 

Ebn  Al  Giouzi  écrit  9  que  cette  Hiftoire  dans  fon  Original  contient  plufieurs 
vohimes,  &  que  TEdition  que  nous  avons  enc^e  les  mains,  n*en  eft  qu'un  Abre. 

fé,  &  Ebn  Al  Sobki  rapporte  dans  fes  Thabacat ,  que  Thabari  ayant  demandé 
fes  amis ,  s'ils  prendroient  plaifir  à  lire  une  Hiftoire  de  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé dans  le  Monde  jufqu'à  ion  tems  9  ils  luy  répondirent^  qif  ils  la  liroient  vo. 
lontiers  s'il  étoit  poflible  de  la  trouver ,  &  que  cet  Auteur  leur  ayant  dk  y  qu'il 
ftv0it  compilé  «trente  mille  fé&iiles  fur  cette  matière  >  fes  amis  iuy  répliquèrent, 
que  tout  le  tems  de  leur  vie  ne  fuffiroit  pas  pour  les  lire.  Sur  cecy,  Thahari 
leur  dit,  qu'il  l'abrégeroit  autant  qu'il  pourrait ,  &  c'eft  cet  Abrégé ,  dit  Sob- 
ki, qui  nous  eft  refté  entre  les  mains. 

Cet  Abrégé  a  été  traduit  en  Langue  Perfienne  par  Abou  A^i  Mohammed  AI 
Iftti ,  Vizir  des  Sultans .  Sanjânides ,  du  tems  de  Maafour  Ben  Nouh  ^  Tan  352 
de  l'Hegire. 

Cette  même  Hiftoire  a  été  traduite  en  Langue  Turquefque ,  par  un  Auteur 
incertain ,  &;  c'eft  celle  que  Ton  trouve  communément  entre  les  mains  des 
Turcs. 

Abou  Mohammed  A'bdallah  Ben  Mohammed  Al  Fargani  a  fait  la  continua- 
tion de  i' Hiftoire  de  Thabari ,  &  Ta  publiée  fous  le  titre  de  Selat. 

Abou  Haflan  Mohammed  Ben  A'bdàlmalek  Al  Hamadhani,  mort  Tan  521  <le 
FHegire ,  y  a.  .fait  un  ^utre  Suppléaient. 

TARIICH  Tbalafkfchah.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Perfienne  par  Moham- 
med Sadr  aîôlamah ,  furnommé  Tag'raïatihi.  Cet  Ouvrage  eft  en  pelât  volume» 
Mais  le  ftyle  en  eft  fort  recherché.. 

TARIKH  Al  E/rak.  Hiftoire  de  la  Province ,  ^e  les  Arabes  appellent 
E'rak;  Ceft  proprement  la  Chaldée.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé fur  cette.  Hiftoire ,  comme  Ebn  Al  Cathouli,  Ebn  Asfendkr,  Al  Vaédh^ 
&c. 

U  y  a  encore  un  Ouvrage ,  intitulé  Tarikh  aâmal  alfeboroth  alomara  Al 
E^TBk.  Hiftoire  des  Gouverneucs  &  autres  grands  Officiers  de  l'E'rak  ^  compo- 
fée par  Haïthem  Ben  Hadi. 

Il  faut  auili  mettre  au  nombre  des  Hiftoriens  de  l'Iraque  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  les  Hiftoires  de  Ba^et,  de  Takrit,  de  SamaiSah^  dAnbar,  de  Cou^,  <te 
Bafforah,  &c. 

TARIKH  alâziz.  Titre  d'une  Hiftoire,  compofée  par  Ebn  O'nain  Moham- 
med Ben  NaiEr  Al  DèmefchlB,  dit  Ai  Schaêr^  le  Poëte^  qA  mourut  Tan  603 

de  l'Hegire. 

« 

TARIKH  Alnî.    Ce  titre  eft  commun  à  deux  Hiftoires,  dont  i^une  porte 
Jle  nom  de  grande  &  le  titre  d'A'cd  algioman  fî  tarikh  d^l  alzaman  i  &  la  fé- 
conde. 


1 


»  «« 
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eotide,  le  mm  de  petite*  le  titre  de.  Tarikh  albadr  fi  aouffaf  ahel  alâfr.  Cei. 
deux  Ouvrages  font  de  Badreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  AI  Snrougi  ",  Al  A*ï- 
nU  Œort.  Tan  855  de  l'Hegîre.  Le  premier  contient  dix  •  neuf ^u.  vingt  volu- 
mes; &  le  fécond  ,  dix.  Mais  l'Auteur  même  a  abrégé  fon  Ouvrage,  &  Ta 
rçduit  en^.  trois  volumes,  iel^n  le  rapport  de  SakbaoUi. 

*  '    •  •  .  ' 

TAU'IKH  Gazàn  Khmi,  IHiAoïre  de  Gazan ,  Sultan  des  Mogob  de  la  Ra* 
ce  de  Ginghizkhan ,  mife  en  Vers  Perfîens,  par  Schamseddin  Mohammed  Al 

Gàfcbi:  .:  • 

TARIKH  Gamathah.    Hiftoîre  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne.    Cette 
Hiftoire  porte  encore  le  titre  d'Iliathah  fi  tarikh  Garnathah.     Elle  eft  en  plu- 
fieurâ  volumes;,   &  a  été  cqmpofée  par  .LeiTan  eddin  Mohammed  Ben  A'bdal* 
.iaJi,:Ben  Al.Khathéb,  ALCorthobi,  mort  Tan  zjô  de  ITIegire. 

TA'RIK tt  Fas.    Hiftoire  de  la  Ville  &  du  Royaume  de  Fez.  ^Il  y  a  deux 
Auteura.'qui  y  ont  travaillé  fous  ce  même  titre  ,  à  ffavoir^  Ebq  A'bd^lkerim, 
.&  Ebn  Abi  Dheraâ. 

TARfKH  Al  Furs.  Hiftoire  de  Perfe.  /Elle  a  été  écrite  paf  ptofletrrs 
anciens  Auteurs,  qui- ont' -été.  les  fources  du  Poème  de  Fordouflîv  intitulé 
Schah  Nameh ,  qui  eft  une  Hiftoire  très-rample  des  anciennes  Dynafties  de< 
Perie;"\  ^   '    * 

^11  y  a  un  Recueil  de  ces  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Langue  Pehelevî- 
que^  qui  eft  l'ancienne  Langue  de  Perfe,  dont  les  noms  ne  font  pas.  venus  juC- 
qu'à  nous.  Cependant,  il  a  été  traduit  de  la  Langue  Pehelevique  en  Araoe, 
par  Ebn  Mocannai  V  comme  il  eft  rapporté  dans  le  Livre ,  intitulé.  MoMUg* 
aldh^ab,  de  Maildudi. 

.  ,  J 

TARIKH  Al  Fargani.  Cette  Hiftoire  de  Fargani  n'eft  qu'un  Stipp^meat! 
•dé  l'Hiftoire  dé  Thabari. 

TARIKH  AI  Cadhi  Borhaneddin  Al  Sivaffi.  La  Vie  ou  ^Hiftoire  du  Cad-^ 
liî  Bérbanéddîn ,  natif  de  Sivas  ou  de  Sebafte  en  Cilicie,  'Elle  a  été  compofëe^ 
en  "quatre  volumes  par  Fadhl  A'bdalâziz  Al  Bagdadiw 

Ahmed  Ben  A'rabfchah , dit  dans  la  Vie.de  Tamerlan,  que  ce  Cadhi, éfoit  le 
miracle  de  fon  fîècle  pour  la  compofltion,  tant  de  profe  que  de'vers,'cJàHis  les. 
Langues  Arabique  &  Pcrfieniae ,  &  qu'il  étoit  l'anjy  intime  &  le  plus  familier 
du  Sultan  Ahmed  Ar  GîaMfi. ....... 


•  TA  RIKH  Al  Cods.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Jerufalem,,  &  par  occafion  fle 
tcrute  là'  Terre  Sainte.  Plufiéurs  Auteurs  y  ont  travaillé.  Voicy  les  '  différens' 
titres  que  leurs  Ouvrages  portent.  ,     ,    .  . 

Ettehaf  alahfa  befadhaïl  Mefged  Al  Acfa,  les  excellences  &  prérogatives  'da 
Temple  de  Jerufalem. 

'  Al  Ohs  fi  fadfil  Al  Cods.    Ce  Livre  traite  particuKèremeht  du  Péleriiiage  de' 
Jerufalem 

Ons  àlgjâljl  l}etarikb  Al  Cods  v  AI  KhaKl.    Ce  Livre  traite  patticiffièrement 
'   ToidE  IIL  iiî  de 
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de  Jewfetem  &  de  Hebron ,  qui  font  les  deux  Lieux  de  h  Terre  faâite,  olfc 
les  Mahometaos  vont  en  pélerimge. 

Giamê  almo6lacfà.  fi  fsulh&ïl  mefged  Al  Acfaâ  Autre.  .Hiftoire.  du^T^anf^le  de 
Jerufalem. 

Bâêth  alnofous  ela  ziarat  almahrous  ^  Ëxhortatiofi  à  la  viiifle  &  au  :  pélediM^a: 
de  Jerufalem.    Ce  Livre  eft  auflî  intitulé  Giamê  alraoudh. 

Al  Moffarres  fi  fadhaïl  Beït  almoaaddes  »  Tiaitié  des  excellfioûe»  ât  Ift  Ville^ 
de  Jerufalem  &  de  fon  Temple.    ♦ 

Fotouh  Beït  alniocaddes ,  Hifioire  de  tous  les  fîèges  que  la  Ville  de  Jeniû^ 
lem  a  foufTerts. 

Madh  Al  Cods  fi  fath  Al  Cods,  Hifioire  de  la  prife  diet  Jerufalem  par  Sa- 
ladin. 

Mothir  algaram  ela  ziarat  Al  Cods  v  Al  Scham ,  le  mérite  &.  les  kidulgen^^ 
ces  )  pour  ainfi  dire ,  que  Ton.  acquiert  en  faifant  le  pèlerinage  de  Jerafid^m^, 
&  la  vifite  du  Temple  de  S,  Jean-Baptifte  à  Damas. 

Il  y  a  encore  une  autre  Hiftoire  de  Jerufalem ,  fous  le  nom  de  Tarildi  Al^ 
Cods,  compofëe  par  Mohammed  Ben  Mahmoud  Al  Cddfi^  nadf -de  cette  même 
Ville  >  qui  mourut  Tan  776  de  THegire. 

TARIK'H  Corthobàh.  Hîftoire  de  là  Ville  de  CûrdoHë  eh  Blfpagne.  Entre: 
Its  Hiftoires  de  cette  Ville  ,  ily  a^  ceUé  qui-  pente  le  titre,  ômple  de.  Xunlfch: 
Gorthobah  >  compofée  par  Zaharouii 

Il  y  a  encore  Akhbar  Al  Corthobiïny  Akhbar  focaha  &  Altabafin  âtt  me* 
nakeb  men  ôrafa  bekor  thoba  altabêiû.     Il  y  a  un  Abrégé  de  ce  dernier  Ou* 

vrage^  &  un  autre  Abrégé  ^  qui  porte  le  titre  d'EbteÊil. 

,  i'-  .      .- 

'  TAOllKIf*  Cara  Tchélebi  zadeh,  Hiftbife  compoiëè  par^  Je  MduIIa  Garai 
Tchelebi  zadeh  A'bdalâziz  Ben  Mohammed  Al  Cofthanth\ni*  ,  Cet  Auteur  v  «PJV 
avoit  été  Mouphti ,  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  Hiftoriques.  en  Langue  Turquet  - 
que  ^  qid  i  font  les[  fùivans  1  :  î 

Tarikh  Al  Solthan  Soliman  Khan,  THiftoire  du  règne  àe  SaHimn  I  danom». 
'  Raoudhat  alabrar>  c'eft  une  Hifioire  qui  commence  à  la  Création  dttL. Monder 
itifqù'îMi  tems  auquel  vivoit  cet  Auteur. 

L'on  a  encore  deux  autres  Ouvrages  Hiftoriques  du  mâme  Auteur  >^dQiit  le* 
premier  eft  intituté  Merat  alfafa,  &  le  Cecoûd>  Tarikh  alnoboujbatt. 

:  TARIKH  Cazvin.    L'Hifloîre  de  Ozbin,  ViUé  de  la  Province  dé  Gèbal  oi»^ 
ïraque  Porfienne.    Les  Livres  qui  en  traitent  font: 
Al  Erfcbad'lel  Khalili..  Hifioire,  intitulée  Erfchad>  compofée  par  j^alilî. 
Tadouin  fi  akhbar  Kazvin ,  par  Rafêï. 

^  Il  y  a  €iiy:ore  im  autre  Tarikh   Calvin  >   comp&fé  pai  Abou  A^!bi^ab  Mo^ 
iMiBmed  ÎB^Q  lezid^  furnoDia^  IVilagiâJb.Al  Cazvini>  mort  Tan  273  de  JUi^e. 

.  TARIKH  Al  Cûfthantbiniah..  Hifioire- de  la  VïUe  de  CônHàntinople.  l^iMt 
»e  trouve  point  d'Hifloire  Grecque  de  Coriflafitinople ,  dépul$  qu'elle  eft  entre 
les  mains  des-  Turcs,  autre  que  ceUe.  qui  eft  intitulée  Tari&hAia  Sofiab^.  qui 
a  été  traduite  du  Grec  en  Turc. 

U  tfjr^  npQ.plus  auçuue  -liifloirôy  niJefcriptionTcpographique  de  dette  Vu* 
fe^  faite' par  le^  Mufulmans ,  defiuià  fâ  prîfb.    Mais  il' y  a  pfliiûeW  Ouvrages >> 

'  qui. 
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qai  traitent  dç  Ces  Vizirs ,  do  fes  Cadhis  &  autres  Perfonnages  >  lefqaels  ont 
été  publiez  fous  d'autres  titres  que  ccluy  de  Tarikh. 

TARIKH  ricodhdï.  Ceft  une  Hiftoîre ,  compofde  par  Abou  Al)dallah 
Mohammed  Ben  Salamah,  Ben  Khedher  Al  Codhdï,  mort  Tan  454  de  T  Hégire. 

Cet  Auteur  a  donné  à  Ton  Hilloire  le  titre  particulier  d'Oïoun  almâarif  v  fo- 
Tioun  akhbar  alkhalaïk.  Elle  comprend  les  Vies  des  Patriarches  &  Prophètes  , 
des  Khalifes  &  des  Princes  du  Mufulmanirffle  y  jufqu'au  commencement  -de  la 
Dynaftie  des  Fathimites  en  Egypte. 

TARIKH  Cothbeddîn.  Hiftoire,  compofée  par  AWalkerim  Ben  A'bdalnour 
Al  Halabi,  mort  Fan  772  de  THegire.  Elle  traite  des  Auteurs  des  J  radi tiens, 
rappeliez  Al  Mobadethia ,  &  fuit  l'ordre  de  leurs  noms.  Takieddin ,  fils  de  l'Au* 
teur^  Ta  beaucoup .  augmentée. 

TARIKH  alcodhat.    Hiiloire  4es  Cadhii    H  y  a  un  grand  nombre  de  ces 
iHiftoires. 

Tarikh  àlhokkam,  Hiiloire  des  Juges,  compofée  par  le  Cadhi  AboiU*  Abbas 
dUimed  Ben  Bakfadar  Al  ValTetfaL 
-    Akhbar  alcôdbat,  par  Ehn  Al  Mandai. 

Raoudh  albaHam.  S  Codbat  Al  Scham ,  Hiiloire  4es  Cadbis  de  Damas  &  de 

'    TStrikh  Codhat  Mefr>  Hiiloire  des  Cacfiiis  du  Caire,  pir  Mohammed  Ben  Jo. 

<ef  AI  Kendi. 

'    Nogioum  aldhaherah  betalkhls  akhbar  CodhatAl  Mefr  v  Al  Caherah,   Hift 

4:oire  des  Cadhis  tf Egypte  &  du  Caire,  compofée  par  Ebn  Hagiar. 

:    n  y  a  eQcôre  deux  autres  Hiiloires  des  mêmes  Cadhis ,  l'une  compofée  par 

^Q  Al  Moïaflâr,  &  Faatre,  par  Ebn  Al  Molakken. 

^  TARIKH  Al  Cophthi.  Hiiloîre  compofée  par  le  Vizir  Gemaleddîn  AM 
%en  lofef,  fumommé  Al  Copbchi,  à  cauie  qu'il  étoit  Cophte  de  Nation  &  de 
Religion ,  qui  mourut  Tan  646  de  THegire.  C'eil  un  Ouvrage  digéré  par  zn^ 
nées ,  duquel  Tag'eddîn  Ahmed  Ben  A'bdalcadir.  a  lait  ue.  extrait  Fan  749  de 
THegire. 

Ce  même  Al  Cophthi  eflr  Auteur  d*ua  Tarikh  Al  Selgiouk ,  qui  eft  une  Hift 
^oire  des  Selgiucides. 


KennaiTerin.  Hiftoire  de  la  Ville  de  KehnaâèriQ  en  Syrie,  com* 
pofée  par  Mohaoïmed  fien  A^li,  fienOfch^,'  €et  Ouvrage  porte  aoffl  le  titné 
^e  Tag*  ainrfnar    yoyez  ce  titre.  i  . 


1  1 


^,  TARIKH  CaoïiaiE  almoIL    Hiiloire  de  Caooasi  alffiolk^  qai  eft  le  même 
qu'Abou  Al  Jidaouahel  Al  Abercouhl 

TARIKH  Caïroaao.    Hiiloke  ^  Câ'roaQ>  qid  eft  l'afidenae  Cyreoe  en 
Afriqiie.    Les  principaux  livres  >  ^  ^craitenc  de  cette  'Hift<Mre ,  font  lés  fui> 

u-r  "  lii  a  Al 
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Ai  Giamê  V  albeïan  fi  tarikh  Caïrouan.  C'eft  une  Hiftoife  qui  a  été'  coià' 
pofée  par  Aboul  Garib  Al  Sanhagi.  ' 

Tarikh  Abou  Am  Ben  Rafchik  Al  Caïrouani ,  mort  l'an  463.  de  l'Hégire.. 
Tafli  ahel  âliman  berna  giara  âla  ïad  Caïrouan. 
Tarikh  Caïrouan,  par  Abou  A'bdâllah  Al  Hoffaïni. 
Tarikh  Caïrouan,  par  Ibrahim  Al  Rafîk. 

TARIKH  Kethir.    HKloire  compofée  par  Ben  Kethir.  Foyez  plus  hautr. 

TARIKH  Kerman.  Hiftoire  du  Kerman,  qui  eft  la  Caranjanie  Perfienne. 
Elle  a  été  écrite  en  Langue  Perfienne,  fous  le  titre  de  Semt  aldla-,  par  Naf- 
fireddîn ,  Mouphti  du  Kerman ,  Chef  des  Secrétaires  du.  Divan  de  Tarkhan  Kha. 
toun.  f^oyez  le  tit^-e  de  Malekfchah.  Cette  Hiftoife  a  été  continuée  jufqu'en 
Tan  715  de  THegire,  par  Giauhari ,  fous  le  règne  du  Sultan  Abou  Saïd* 

TARIKH  Kobbar  albafchar.  Hiftoire  des  Grands  Homnies  ou  Homme*  il- 
luftresy  conipofée  par  Hamzah  Al  Esfaliani,  , 

TARIKH  Khozideh.  Là  Chronique  choilië.  Hiftoire  compofée  en  Langue 
Perfienne  par  Hamdallah  Ben  Abibekr,'Ben  Ahmed,  Ben  Nafler,  Al  Mqf&u- 
û  oii  Al  Maflteufi,  M  Cazvini,  natif  de  la  Ville  de  Gazbin* 

Ceft  une  Hiftoire  générale  fort  eftimée ,  laquelle  fut  faite  par  fon  Auteiir^ 
porepièrement  en  .Vei?$  &  enfuite  en  Profe,.  •  Elle  commence  à  Ja  .Création  du 
Monde  &  finit  en  Fan' 730  de  THegire... 

'  Elle  qontieftt  une-.P/éfece>  fix  Seé^ions-  &.  un  Corollaire  ou  .une  Côhcluûôn. 
Là  Préface  traite  de . la  Création  du _^ Monde;  la  première . Se6Mon ' ou  Partie, 
des  Prophètj^  ;  ;la  féconde.  ,^  des  Princes  qui  ont  régné  avant  le  Mahometifmè  ; 
latrôîâ^ème,  dé  TMahomet  ;  la  quatrième,  dès  Rois^dé  Perfe  &  des 'Khalifes 
Ommîades  &  Abbaflîdes;  la  cinquième  ,  des^  Imâms  ;^Scheïks-&  Dofteurs  (te'  là 
Lçy  fiM[»hometape^i  &  cette  Partie  eft  c^ivifée  en  douœ  Cbapities:-  la  fixièiQe, 
des  fièclçs  qui  ont- couru  dans  la,  fuite  des  tems^  &'.  la  Concluuon  .traité  .des 
Généalogies. 


»•(•',•'         *        (»    •  t.        I     ',-»•      rrr  f  » 


,.  Elle  a  été  traduite. .en  Arabe  &  ea  Lajague  Turouefqùe ,  ftn»  le  titre  de 
TTarîkh^  Montekheb ,  qui  fignifië  àulïî  l'Hiftoire  choinè  ,  dé  même  que  le  titre 
PeriienT   Ahmed  Ben/A'rafifthahl^  -cîte,,4^  la.  vie^.de  T.amerjian  '^^^  en  parlé  : 
comnie  'd'un  Diivrâge  merveilleux.  .'         / 


bj^lomenn^^'xiul  .eil  Ja*.Cbaldée ,  iituée  f^r  .le  !Xigre.    EUe  «i  été  compofëe 
p^r 'Ebn  Al  Nagiâr  Al.  Coufi ,  qui  mourut  Tan  402  de  l'Hégire ,  &  par  Ebn 


Al  Mohallab. 


-  TARlK^tf  ^tir  ^^{Cre;d*îtn^'  Hittoirfc;:ct)mpoféë  .^ar  Moflehedciîïi  Moham- 
med à  Al  Lari ,  fous  le  titre  de  Meral  afadbirir  t' mîercat  alakhbar.     EUe  eft 

Monde.  &iuiit  Tan 

Pafcfca,  qui  le  fit 
Ben  Halîàn  ,•  connu 

^u&  le  furnom  de  Cogiah  EÏcndi,  qui  l'a  augmenté*..  Cet  Ouvrage  eft  dirifé 

^^  r.  lit  '  en 


dont  la  première  ti*aî'tèîdès'Patmi-dies  '&•  dé^'Pè6pKètes;'là'ftcbfiafe,^  Idei  Rois 
de  Perfe  de  la  première.  Pynallîe  ,  à.  (Ravoir ,  des  -Pifchdadîens  ;  la  trpifiôii»e , 
dé'  la  féconde  '&  de  la  troîfième  Dyriaftîe  des  koîs  du'^Tnême^ 'Pays  j  qù(  font; 
lès  Caïaniens  &  Afcanietis  ; '  la'  quaCrièrae  V  dès  Saflanîdes; oiî' .Kljolro&, ,  \  &c.dès( 
anciens  Rois  des  Arabes;  la  cinquième,  de  Mahomet  &'dës  Khalifes  Tes  SucScel^ 
fcurs;.la  fixièine,.des  Sultans. qui  onf.regné  !du.temgfdes;'Ay?2iI;dep';^^jla  f^pfiè- 
me,  de  Gfnghizkh'an  &  de.fii  poftéfité,;  la  huîti^noi^ V  de  Tamerlaa /&  .c^^j  lSe| 
Succefleurs;  la  neuvième  ,  de  HalTan  Al  'Thâouîl ,  '  c''eft-à.dïre  ,*  d'tJziin.  Haflah 
&  de  fa^  poftérité  9  que  Ton  nomme  les  Manduriâns  ou  Sultans  Turcdiâans  du 
Mouton  Blanc  ;  la  dixième ,  de  la'  Dynaltîer  des  Othmanidi^  ,ou  Sultpuis  Otto^* 
mans,  jufqu'en  Tan  955  de  rHegirej,  auquel  règnoit  .Sultan  Soliman,  . .  .,:  < 
Cette  Hiftoire  de  tari.>.  traduiteî en /Xurc  par  Sâidedcilni,:  fe.ttguvie  dans!  la 
Bibliothèque- du  «JRqy. ,   i.  :;        ,       :      ...   .    ■..  f*  •.-  r.  ;;./;,  r    . 

*  t  ••#••  »         %  ».  ''al'**!!'  ' 

TA  R I K  H  Mazanderan.    Bîlïbîfe  dé  la  Ffovînce  '  de^  Mazanderan  y  compofée 
pfir  Ebn.Abi  Moflallem,  >       -     \    v\>  •  '    ;  ^    •       :  :  '      I  :     :  ^.  ' 


f-t 


TARÏKH  Al  Màmouni.  Hiïlôîre  compoféè  par  ABôu  Mohammed  Harouil 
Efah  A'bbas  Al  Maihouhi.  *  Ehn  jKha^ecan  fait  i mention;' de l^etl^  ^Hiftbire^jea 
parlant  dlfljiKidaldûulat ,  oSul  tan  des  .'Bouides,^  i-'  • '.  ;k  '(  i     ir  ...    - 

...  ^••.•;l-    .V     •-      .; 

TARIKH  Mobarçk  Sehahî/-f  Hiftc^re .  écrite  :^.Eerfiep,'paf  Môu»eddînAi 
Heraoui^  natif  de  fa  Ville  de  Herat  en  KhoFaffan,-  T  , 


TARIKH  Magd'eddin.  Hilloire  du  Khathaï ,  compofëe  par  Magd'eddin  Mo 
hamiped ,Ben  A'di^an ,  pour  le..  Sultan  Ibrahim.  Thamgag'  Kiian ,  Koy  dû  Tur- 
q^effan- 


{.  j«  .1 


'  TARIKH  Mohammed ' Ben  Gîabér  &  T arikfi  Môhimmed  Ben  Kadhâ,  Bei> 
Schathebi,  font  deux  Hiftoires ,  compofées  par  des  Auteurs  dont  on  n'a  que 
le  nom.:. 

TAR/IKH.  Mohapuned  Ben  Habib  ^I  HaTcheiàî/,..Ceft' ii»e  Hiîto^^^  quT 
porte  encore.le  titre,  de  Mogir.  iij  tarikh.^  coàipoieç' par  .^bou  Giafer  Moham-Î 
med  Ben  Habi6  AI  Hafchemi,  fufnommé  Al  Akhbarî,  l^'Hîftqrîen^      .  ;  .'  '         j 

II  y  auneautre.  Uiftoire^  intitulée  aui&  Mogi;r  àlkebif>  compolëe' par.Abou^ 
Sâid.iil  Samâni. .  ^  :"''-.     1         . 

TA  RIKH  Madaïn.    HÎIldife  de  la  VUle  de  Madaîii ,  Capitale  des  Coi&oès;:, 
Rois  de  Perfe,  fans  nom  d'Auteur.  ' 

.  -TA  RïKft  Mèdlfialî.  Hiftoife-  a^  i  VîDfe  dd  Védiàe.-'H  ylà'ùn'gfând'  idm- 
bte  il"Autbûrs  Mufuhnans  -qà  ont"  trav^llé'  fUt.eétté  Hiftoire;  On  en '.marque-' 
ra  icy  quelques-uns.,  ,  •      -  . 

Akbbâr   Wedîhah-i   IBftoire  de  Mediniei  pat  Ebû  Zobâlah-&  parlahia  ÀV 
0*beïdi.  Ben  p^r. 

Dôrrat  altheminat  fi  akhbar.  Ar  Medinat,  par  Eb'n  Al  Nagiaty  &C' 

.  Ity.en  a  auflrune  écrite  èd  ^rfienV  intitulée  Al  Khèlaffàtr  '    •  -  •  •  -  • 

Il  13,  TARIKtt 


4S«  T.  A:  l^  V  K.  Efe 

TARIK-H  Mançah-  Hiftoire.de  la  Vfllet.de  M«ng»t| ,  oi|  Niffireddin  A) 
^houifi  iSç  ifi»  QbtfeiyatioQs  4firoi|iomiques>  coaappfie  ,par.  £69  Almothanm.    . 

TARIKH  Al  Marakefchi.  Hîftoire  comiwfée  par  le  Scheikh  A'bddlah,  na- 
tif de  la  Ville  de  Maroc ,  que  les  Espagnols  appeUent  Marruecos.  Cec  Auteur 
porte  Je  fhrnom  de  Marakefchi. 


«  » 


•  TARTKH  men  belad  Al  Audtlotis.   ;Hîftoir8  dIEfpagoèv  compoKe  par  JEbn 
Al  Hagi  Mohammed  Ben  Mohammed ,"  mort  l'an  774  de  i'Hegrre. 

TARIKH  Memu.  Hiftoire  de  4a  Ville  ^e  Merou,  une  des  quatre  Capita. 
les  du  KhoraflTan,  compofëe  par  Abou  Sâïd  Abdalfeérim  Ben  JMohdmAed  Al 
Samâni ,  mort  Tan  561  de  l'Hégire.  Elle  eft  en  vingt  Volumes. 
:  BbnSsrifir,  m^rta^n  268  de^ritegire;  fiadi«ddin  fiea  Firâotin ,  &  Mag'ded. 
din  Mohammed  Ben  lacoub  Al  Firoazabadi,  Auteur  du.  Camous,  Gi^  auffi 
icnt  fur  Je  mêipe  fiijet,  .aulC  bien  qu*£bn  Madaq. 

TARIKH  Al  Maflîhi  Al  HarranL  Ceil  la  même  Hiftoke  que  celle  qui 
îçorte  Je  titre  de  Tarikh  Harran. 

TARIKH  Al  MafiÔiidL  Hiftoire  ^li  porte  /encore  le  titre  d'Akbbdr  Alra* 
tnan,  compofée  par  llmam  Aboul  Haâ&n  A'ii  Ben  UoiTaïn  AlJMaiiJkidi^  morll 
X^n  â46  de  THegire.  . 

CéiXià  Hiftoire  eft  fort  ëtenduë  &  rédigée  par  Annales^  juiqu^au  temps  que 
cet  Auteur  compofa  Ton  Livre,  intitulé  Moroug*  aldbabab,  qui  fut  fan  532  de 
rijçgîre*  Car  ça  ce  temps -là,  l'Auteur  voyant,  que  fpo  Ouvrage  étoit  trop 
}ong^  é|i  fit  un  autre  intitulé  Al  Aaouifath,  le  Moyen ,  &.  enfin  il  Te  Kàmût  en- 
^core  davantage,  &  compofa  celuy  qui  porte  le  titre  de  Moroug^  aldhabab ,  du* 
:quel  on  vient  de  parler. 

I^e  Lirre,  inj^tulé  Akbbar  alzaman,  eft  divifé  ea  trente  Seâions  ou  Ar- 
ificles.' 

•  •  •'  '       .       •       '  *  -  * 

• 

TARIKH  aimofchrek  fi  mehaflen  ahel  almafchrek.  Hiftoire  Orientale, «Mw 
pofée  en  foixante  vojiuaaps,  par  Aboul.  Haflàn  A'Ji  Ben  Sâid  Al  >A'ïni.  Cet 
Auteur  dit  .dro^'fon.  Livre^  intitulé  Morkes,  que  le  Mafchrek  &  le  Magreb, 
font  deux  Outrrages.  qui  contiennent:  cent  cinquante  Vojupies,  &  qu*H  les  a  ne- 
duit^.tous  deu^  à  cent  quinze. 

'  Le-Divre  qui  traite  de  THiftoire  Occidenliate ,  compofé'par  ce  même  Au- 
teur, porte  le  titre  de  Morkes,  ou  Mothred  fi  akhbar  ahel  almttgreb,  &  afiaîit 
donner  j^  fop  Au^ur.l^  "Çj^re.de  t^  Mouarrakh  Al  Andalauffi>  Hiftonogcapbe 
d*Elpagne.    11  mourut  fan  673  de  l^egire. 

,TARÏKH  jyiçfiu,  .Hift^^  d'fgyptei.  Lç  pr^emier  Auteur  wî  f  éari  cette 
Hiftoire  au  rapport  dë.]V^c;*izi»  eu  Abou  O'mar  Mohammed  Ben  louilbuf  Al 
Kendi ,  qût  mourut  Tan  \ùfi  de  THegire. 

-Ce- premier  Auteur  a  été  fui vî  p^  Codhâï,  ^i  intitula  fon  Ouvrée  AI 
Mokhtar.  Cet  Auteur  y  fait  mention  du  temps  qui  s'écoula  depuis  Tan  457  ^ 
jufqu'en  464  de  THegire.,  leqM^l  eft  appelle  Sew  aUcheddat  almoftanferiàt ,  lés 
Années  de  là'  Qtiâivité  qui  9ir|v4,  fûi^  le  règn^  de  Moft^iiier.  Biilab;^  ]63)alife  de 


T  &  K  t  H^  ït  4^. 

memeiit^ l'Egypte.  .-,..'       l       .       ..   '   =  '--  .  -    r    :    .  :' 

.Le  Difciple  de  Codhâï,  nomnjé  AJbou  A'bdall^h  Mohammed,   a  continué* 
fbn'  i^iftoire  jufqii-en  52a.    Elle  fut  auffi  depuis  augmentée  par  différens  Au- 
tturs^^tfqti'çni'ànnde  7^2/^;*    *'  ^   '         •"  '  "'-■  •  ;  .      ./ 

'  T^î  ;edd(n  Ahmed  4I  NBerizl/AÎ  Vffedli,  un  dès  '  plus  •  éeîiaf es  H§ftërîe,n^ 
dé  f Egypte.,  qui  mourut'  rân'^845:^  a  .faît;^pfù(îfeurs  Ouvrages  cèticeniant  c& 
Pays,  •&  en^  a  continué  l*Hiftoiré  jufqu^à.  forî  tômpsw  tes  principaux  font:  Ti*^ 
rikh  almolouk ,  A'cd  aTgiaouaher ,  &c.    On  en  a  parlé  ailleurs. 

IL.  y  a  auffi.  une  Hîftoire  d'Egypte  écrite  eaJLangue  Jurquçfque  par,  Çateh 
Ben  .Gelalcddin  Al  Roumi,.mort  fan  973  de  THegire,  &  plufieuri  Hiftoires^ 
particulières,  commb  cclIcs^  du  Caire,  d^Alexandrie,  d'AffQuan,  de  8oïiaiûth,  de 
Saïd,  .&  un  tçès  -  grand  nombre  de  àifférens  Ouvrages,  qui  Ont  paru  fotus  di- 
vers titres,  6t.  qui  traitent  tous  de  ce  qui  regarde  cette  Hiftôire;  ;  --  '    • 

\  TA&IKH'  Ai  Modhaf&ri;  Hifloir^  du  Mofulmanifine-  en  ifisc  Volitmès»; 
Gompofée  par  Ibrahim  Ben  A'bdallah,  fumommé  £bn  Abil  Dem  Al  Hamaoui»* 
more  Tan, 442  de  l'Hégire..'  ''     '  •    - 

■ 

'TARIKH  Al  Môtaber  fî  enBa  man  âbar.  Hîftoire  compoféepar  Mogyredr 
dinAbouhlemen  Mohammed  Al  Codfi..  i  ^     r 

.  TA  RIKH  Al  Moâgcm  fi.athar  molouk  Al  A'gem^  Hiftpire  des^  Rois^de 
Perfe ,  compôfée  en  Langue  Periîenne  par  Fadhl  allah  Ô^beid  Ëen  Nafler  ed-^ 
dîn,  fous  le  règne  de  TAtabet  Naflereddin  Ahmed  Bèn  loflbuf  fchah,  environ 
Tan  654  de  l'Hegire. 

'  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  KemalOuard  Al  Bargamounî,  Pré- 
oepteur  du"  Serait,  pat'  rordre  de  Mrihmoud  Pafcha,  Vizir  dû  Sultan' iVfahomet' 
HI!  du'  nom.,'  &  pdrtè  le*  titre  de  Tergiman  àlbelaghct.  -    \  ^    .  * 

'  TAR.I-KH^  Al  Magreb;^  Hiftôirie  d'Afrique.     Les  Arabes»  coaiprètînetit  fbu- 
\jent  fous  le  mot  de  Màgreb,  qui  fignifie  proprement   l'Occident,   non-feute-^ 
ment  l'Afrique ,  mais  encore  l'Efpagne.    Plufîeurs  Auteure  ont  travaillé  fur  cette 
^ifcoire^    tiîs  principattx  Ouvrages  foûtr; 
Al  Moâgeb  fi  akhbar  Al  Magreb,  par  Al  Màrakefchî.. 
AlMosheb  fi  akhbar  Al  Magreb,  par  Al  Giari  ou  Al  Nagiarfc  . 
.  Al  Moa[areb  fi  akhbar  ahd  Al  Magreb,  par  Ebn  Sâïd  Al  Alni,  qui  tftirufll* 
PAuteur  du  Livre  >.  intitulé  Al  Morkes,  ou  Al  Mothreb  fi  abval  ahel  Al  Ma- 
greb, fur  le  même  fujet.      .  1 
Al  Moâreb^ân  Saïrat  MôIouk  afael  AI  M^^eb,  Hîftoire  des  Rois  d'Afrique. 
Ebn  Khalekao  fëît  mention  :  de  cet  Ouvrage. 


Mokhter  Tarikh  Magreb,  Ouvrage,  compofé  par  Eto  Abi  Thaï  lahi»  Bçh^ 
Hamidah  Al  Halabl,  mort  l'An  fia©.'  .  .  ,        i 

Il  y  a' encore  plufieurs  Hrftbires  particulières  qui  eottcernenjt  l'Afrique,  tel*- 
lés  que  font  les  Tarikh  ou  Hiftoires  d'Afrikiah,  de  Bagiaiah,  de  Caïrouan,  de. 
9as»  de  Marakefch,. de  T^lmeflaa,  âpauftes  Vjlte^  d'Afrique., ... 

,  TARIKH.Meccah.    Hiftoire  dô  h  Mecque..   U  y  a  un  trè^^grafld  nomlxre: 
d^Aufeun  qui"  roat  écrite./    '  ^      ^^   ' 


y 


44P  T    A   R   ï   E    h; 

Le  Pfemier  ii^  tous  iejd;  Aboul  Ouajid  Mohampied  Ben  Abdalkerîm  Al  A^nu 
kî,  mort  Tari  223  de  THegire.  Cette  Hiftoife  a  été  aSbregée  fous  le  tita 
de  Zobdat  ralââmaL 

Takieddîn  Al  Faffi  mortTan  832  de  PHegireV  en  aïâît'auffi  une  en  ctrôis 
Volumes  fous  le  titre  de  Schafa  algaràm  fi  balad  AUwâoi.  Cet.  Ouvcagç  a 
auffi  été  ^h^çgé  fous  ;  Jlje .  titrçj . .  de  T^ljfat^',  alljeiramrv  fans  ;  nom  •  d'^Auteur.  Ce 
même  Auteiir.  a  donnéir'enpçre  .la,mêmje  yHiftoiféj.iQus  le.  titre  de  A'cd  althe- 
niin  fi  tarikh  albalad,ajan|âh;r  lejjuel.,?.  ^té  âbbrçgé  lbws,le  tjtre  de .  îflî'gilat  alco- 
râ  alragheb^      *   .     '        '       *"  ^      •        .    •  ^     '    .     \ 

TARIKH  Qmm  âlcôfa,  Hîïloîre  de  la  *Kïerè  où  Métropole  des  Villes, 
Ceft.ainfi  que  plul^eurs  Auteurs,  r  ont  aijflî,  intitulé  leur  ,Hiftoife.  de  la  Mec- 
que, à.  l^f^uellelWMufulmafasdpM^ 

TEbn  Hagiar  Al  A'fcalàhi  a  intitulé" là !iiçnné,18ina  alabniat  -fibina  ÏCâabat 

Nozhat  alouàra  fi'  àklibar  Omm'alcora,  par  Ebn  Nagiar. 

L'Auteur  du  Camoiis  en  a  ailffi  donné  utie  fous  le  titre  !dè  Al  Quafl^iCadlil 
Meccah:  :         - 

Akhbar  almoflefadat  fi  man  oualla  Meccah  men  âl  Cotadah  ^  Hiftoire  dé  ceux 
de  ifi  Famille  de  Cotadah   gui.  ont  régné  à  la  Mecque 9  compofée  par  £ba 

Dair..     .--'.••  ^:  î r*.      i 

Tamkïn  almecam,  Autre  Hiftoire  de  la  Mecque,  compofée  par  Ali  -Dedeh* 

TARIKH  OU' Taouarikh.almolouk.  Hiftoire  dcs'Rois.,  ou  Sultans  qui  ^nt 
régné  devant  ou  après   le  Mufulmaniûne.     11  y  en  a  .pluûeurs   qui   portent 

ce  nom,      •'       * ^ 

.  Tari^  Malek.Nafler  Mohammed  Ben  Calaoun,     Hiftoire  de  Nafler,  fiJs  de 
Calaoûti  &  de  fa  Poftérité,  compofée  par  Schamsèddin  Al  Sâï,  AI  Mefri. 

Tàrikh  molouk.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  in  Turc  jpar  AU  fdiir,  Viaîr 
du  Sultan  Houflaïn  Mirzai  Tan  906  de  THegire.  * 

,  Tarikh  algenan  v^  dchbar  aldoual  g^an,  Hiftôirè  des  DynaflSes,  compofée 
en  Langue  Ferfienne.  Elle  porte  encore  le  titre  de  Gihan  ara,  Tornement  du 
Monde.     Foy^zxe  titre. 

Atehar  alraoudhatein ,  les  Fleurs  des:  deux  Jardins.  C?eû  THiftoire  de  Nou- 
rcdUin  &  de  Salaheddin.    royiz  ce  Éitre. 

Il  Y  a  encore  fous  ce  nom  de  Tarikh,  celles  de  Tarikh  Al  Bouîah  /  ITïif. 
tôife^  des  Bouides*  /Tarikh  Al  Ginghîz  ;  Ffiftoire  de  Ginghizkhan  &  de  fa 
Pofterîté ,  '&  pliîfieurs  ■  dcmt  4'ori  a  déjà  parlé ,  ou  dont  l'on  parlera  dans  la 
fuite. 

•Plufieurs  autres  Hiftoires  de  cesHôîs,  ou  Sultans,  fc  trouvent  fous  des  titres 
difFérens,  tels  que  font  Tohfat  aldhôrafa,  Al  -Dorrar.althemih,  Al  Dorr  alftk- 
hèr,  'Àl  Kabud  aidhahér,  SôbBat  silakhbar,  Soïaf  molouk,  Al  DhjJiab  almas- 
bouk,  Schafa  alcoloub,  Dharf  alâfr^  A'cd  albaher^  Otbud  algiaouaher,  Nadhm 
alfolouk^,  laÈybbû*  âîmodhàheri^>ô^:'    •  •   •..,.-    1:    ?  • 

TARIKH  Al.Moahedin*  Hiftoire  des  AI  Mdhades.  ^  Voyez  le  titre  de 
;Moahedin. 

:t*es  prihci^ato  ifeteiïrs.qùi  ont  écrit  f^Hittofre  dé't^fc,0yn^tie,  font: 

*  Abdal- 


T   A    R    I    K   H  44^ 

.rAbésûnhmmy  AV&fA  Hegiag*  loflèfi  Bàn  O'tost  Al-Afchbili  09  M  Afch^ 
ljiflBii,.&AbouSabiet>"Al'Sel»h.  ;  . 


"  ■-•'         '      ■      i       ■       .-',•...•-    r  <-  : 


TARIKH  Mouflal.    Hiftoire  de  la  Ville  de  Mouffalou  Moftil.    ïezid  Ben 
Mûhatoined  AI»  A»fi  feft.le  premier  qui  l'ait  écrite.  .  il  • 

Ibrahiâi^fiâtt  Mohaa»med^AliMâiuiradi!y^<a  auffi'travaiHé.     j-      •   .       .    ■. 
!p^&ideddîb  ffmaïl  Ben  Hebatàllàh  Bezi:<  Akbafch  »  &  ZaJtamAl  Mouâàli  L'ont 


fillvi.     '  "    ..Ml. .,'    .^  .  '      r  J  01.:    :iD 


TARIKH  Miaferekiri.    Ififtoice  de:la  ViUe  de  Miafar«kin  en   Mefopota-' 
mie,  compofée  «par.  EbriAl  Azràk  Al  f  areki,  .natif  .de;  çççtç.  Yilje.    , 


•  ^ 


».      *    1 


TARIKH  Mirkhouand.  Hiftoire  de  MirKhond  en  Langue  PerBenné.  Ce^ 
Ouvrage  ^uî  eft  affez  célèbre,  porte  le  titre  de  Raoudhat  alfafa.  y  oyez  ce  ti- 
tre. Khonâemîribnffilsiéiî  a  'hitVibhteài  danl  deu^  Ouvrages  jq^i-  portent 
le  titre,  Tua  de  Habib  alfeïr ,  &  l'autre  de.  KholalBtt  alafcbgr. .  Çefi  »ce .  derfùeq 
Ouvrage  qui  elfc  fouvcnt  cité  dans  tette. Bibliothèque. .     -'-  -Vy       \  t 

TA  R I K  H  Motefcheref.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Perfîeriné ,  qui  contient 
fleux  Ouvrtges'partîtulfers, 

•LèîpreiAîer  'eft  -fihokkam  Al  Alcrad,  fur  «les  Princes  Curdes;  &  Tautre 
porte  'le  ^  titre  de  Anfas  alakhbar.  '  L'Auteur  de  ces  deux^  Ouvra|;es  eft  Schi* 
rafeddin  Al  fiadliflî. 


'  '    •; 


-ÎTARIKH  Nefla.    Hiftoire  des  femmes  en  général,  compofée  par  Moham- 
med Ben  Ahmed  Al  Abiourdij  mort  Tan  507  de  THegire." 

TARIIt'H'neflra  alkholàfa  men  alh'araïrv  alamâ.  Hiftoire  des  femmes  des 
Khalifes, -taiit  fibres 'qu-éfclaves;  compofée  pap  Tageddin  A'U  Ben  Angiab  Al 
Bagdarfi,.iiiotrt.lîan.674..de  THegiçe,  t      .1  .  * 

TARIKH  alnafab  V  kebaCçb.  Hiftoire  des  Généalogies  ^  &  des  Chefs  de 
Familles,  compofée  par  Giafer  Ben  Mohammed  Al  "Moftagferi,  mort  Tan  433 
de  THeçire. 


TA  RIKH  Nifclâflgi  P^fcha.  H  y^  %  deux  Ouvrages  Hiftorîqùes  de  Nifclian. 
gî  Pafcha,  dont.rim  pfortç  le  titre  de  Thabacat  almemt^ldk,  dédié  au  Sultan 
Soliman,  &  le  ^cond  celuy  de  Tarikh  ^bn  Ramadh^,.  Cet  £bn  Rama<£han 
it(Ât  J^fcbangi,  c'eft-à-dire,  Garde  du  Sceau  du  Sultan  des  Turcs. 

TA  RIKH  Nafthouiah.  Hiftoire  compofée  par  Ebn  A  'bdaJlah .  Ibrahim  Ben 
Mohammed,  Ben  A'rafah  ArOuafFethi,,  furnommé  Nafthouiah,  mort  Tan  313 
de  rHegire;/    _  ,^^  ; 


♦     *  I       I 


%       » 


TTÀRlKH^alnaouadir.    Hîftqjre  com|yôfée  pat  Ahmed-  Ben  Mohammed  Al 

Tabrizî.'  '  •    '  :.-..;:  .•      , 

TARiKft'NôvaScî.  Hiftoire  de  Novaïri.quî;  porte..e»core  le  titre  de  Ne: 
jiaïat  alareb*  Ceft  un  grand  Ouvrage  Hiftorique  ep  dix  volume  >  cojnpoiiS 
.    X^M^.UL  Kkk  par 
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par  Scheha!»  edditt  Âïimed  Ben  À'bdalouthab  Al.Ko^ïri  At'Keaitti 
732  de  l'Heure.  Il  y  a  quelques  volumes  de  ott  Otti^ra^  dans  la 
que  du  Roy.    Â'oya  le  titre  de  NovairL 


w     •» 


TA  RI  K  H  Nifchaboun.  Hiftoîre  de  la  Vilte  de  Nifchsftour,  une-  des  qjm^ 
tre  Capitales  de  la  Province  dé  Khoraflan.    PlufleOrs  Aufeeiim  ront'éçrj^ç. 

Mohaîtimed  Ben  A'bdallab  Al  Hakem  Al  Niilhabouri,  mort  ran  405*  de 
THegire^  en  a  compofé  une  que  Sobeki  dit  être  un  livre  excellent  ^  &rappeUft 
Seïd  Al  Cothob,  le  Maître  des  Livres. 

Cet  Ouvrage  à  été  continué  dejfuisTah  38b,  jufqu'eh  l'an  51^',  par  ATk 
dalgafer  Ben  irmaïl  Al  Farû,  &  a^4ité  abbregé  par  i  Hakem  Al  Dhahabh 

Aboul  Caflem  &  Mohammed  fien  A'ii  Attafi  ont  auffi  travaiUé  fur  la  même 
Hiiloire.   '  '*      " 


«  i 


^  TARIKH  Al  IT^fleth.    Hi(h>ire  dfe  la  Ville  de  Vaflëthftir  le  Tigre  eqtr« 
fiagdet  &  Coufah.    Elle  a  été  OûiAporée  par  Môhaiàmed  Béû.  SAïd  Al  MzOk- 
Cbi,  mort  Tan  637  de  l'Hegire,  &  continuée  par  Ebn  Al  Gelai.  - 
ï^e  SeSd  Giafer  JBen  Mohammed ,  fumommé  Al  giâferi^  y  a  aufll  travaillé. 

TARIKH  Al  Vozara.  Hiftoîre  des  Vizirs.  Il  y  eti  a  une^  qiiT  port^  le 
titre  de  Nobât  alâfrîah  il  akhbar  Àl  Vosata  Al  Mefiiah.  Ceft  ITiîftoire  îles 
Vizirs  ^-Ë^te^  comporée  par  Nag^Kiedditi-Mohatiubed  ttéa  A^iiladat>  Ben  Abil' 
Hallan  Al  lemeni  Al  Fakih,  mort  l'an  5691  de  l'Hegirei. 

Tag'eddin  A!li  Ben  Angeb  Al  Bagdadi',  mort  l'an  674  de  ITHegire ,  AKhou- 
ând  Etiiir  ou  Khondemir  GaïathedJiti;^  ont  travaillé  auifi:  fur  rHâftoirÊ  dea^ 
Vizirs.  f  ^ 

On  trouve  auffi  la  iqême  HJfto|r&  ibus  le  titre  d' Akhbar  alvozara.. 

TARikll  Àl  buafiaf;  Hiftoîre  PerOenne  de  Ginghiftkbaii  &  de  fes  énfiiU» 
jufqu'à  Gazan  khan,  compofée  par  Khogiah  AlxlàHah  B»fl  F^laifah»  fitagm^ 
mé  Al  Ouaflàf",  Tan  de  THegire  911. 

'.  Cet  Outrrage  porte  eiicore  le  titre  de  Khelidat  edamftr  V  notbàt  tlbSEuy 
&  cotttlefit  cinq  volumes.. 

TARIKH  Herat.  Hiïloire  dé  la  Ville  de  Hferat,  une  dès  quatre  Càpitalea^ 
Al  laoraflàii.    tes  Auteurs  qui  ottt  travaillé  fur  cette  Hiftoire  font:, 

£bh  Ishak  Ahmed  Ben  Mohainmed^  Ben  lounos  Al  Bassaz. 

Ahïrted  Ben  Mohammed;  Ben  Sâïd  Al  Heddad.     ^ 

Abou  Al  Rouh  Pila  Al  Heraoui,  âatSf  de  la  Ville  de  Hërat^  mort  ïm  54*. 
ife  l'Hegirei.  

Aboa  Nafr  A'bdalrahman  Ben  Abî  Al  Gîabbar.  \ 

Mauthekéddiri  AT)dal  ekttîî  Al  Esfahâni.  -      <  f^ 

Ebn  Mardouiah ,  &  Cmar  Ben  Sehelam  AI  Saougî  y  ont  travaillé: 

Le-  preawer.tiué  a  écrit  çette^  Hiftoire  en,  Perfien,  eft;  Ngureddîn  A'bdalrah- 
man Bea  Ahmed  Al  Giaml,  fameux  Foëté  Perûën ,  qui  mourût  Fan  ^98  de 
THegire. 

Môuin  èddiQ  Al  Rameld  y  a^«uffi:  travâilié  1^  S97,  ibag  le  titre  4e  Baoa- 
i&at.  algenatk 


:%     éi 


«.a 


tÀmSD 


!  TAftIKH  HaSi!^<im-  Hiftoîrç  de  Ja  Villç  çJe  Haf^adatL  ^Elle  a  été. faite 
par  leVisçir  At><^^hegià  Mohammed  Ben  HoÔaïh  AlHamadaTii/  mort  l'an 
509  de  THegiFA.  .f>t  Ou\^j^ç  p'çfl;  pi:opi;çment  qu'un  Sujppléjpeut  ou  une 
continuation^  d'une  ancienne  Uironique,  que.  Hagî  Khalfah  croit  êlrele  Tarikh 
Schirouieh. 

'    Mohammed  A'bdalxtelek  Al  Hunad^ni,  mo:ft  Vm  ^2  de  THedre,   a  contî- 
^no^  matoM  tf  AbûU  Schegîâ.  •  i  fi 

A%dalrabmah  Ben  :Ahmed  Al  Amoathi  y;  ^  :  aufli  travaillé  (piis  le  titre  de 
Thabacat  Ai  fiomadàn^  auifi  bieii  qu»  Saîçh  Ben  Ahmed  Ai  Diiababi,  fous 
<:cluy  de  Soïar  akobâla.  .... 

TARIKH  Hend  ou  Hînd.    Hiftoire  des  Indes.    loufTouf  Al  Hcraoul  en  a 

^  L'on  trouva  auffi  on  .Arabe  &  en  T^fp  uijç  Hiftoîre  maderne  qui  a  été 
traduite  des  Hiftoires  des i Francs  ou  Européens,  ;iyec  la  (jiécouVerte  de  l'Amé- 
rique, que  les  Orientaux  appellent  le  nouveau  Monde.        '     ^ 


\i  hM.     HlAoire  d'Iafêî^  qui  porte  aulfi  Iç  titre  de  Meràt  al< 
^genaa, 

TARIKH  Al  lemen.  Hiiloîre  de  Tlemen  ou  de  l'Arabie  Heureufe.  Nag^- 
mèddki  O'mad  fieh  AJbî  THaflan  Al  kitieni  l'a  écrite  Tan  269  de  THegire. 

<3émal9ddiii' Al>dalba]u  Ben.A'li  Al  Hsmed  Al  Mekld,  mort  Tan  793».  7  a 
:aufli  travaillé. 

Aboul.Haflan  A'ii  Ben  Haflan  Al  Ifliezergî,  mort  Tan  812,  Ta  fuîvi. 

TARIKH  loifefoa,  Hiftpjre  de  Jofepb.  Elle  porte  encore  le  titre  de 
Akhbar  Al  Ebraniin>.fllîftoire  des  flebrcux,  &  de  Ketab  Al,  Macabiin,  Livre 
des  Macabées.  Ceft  l'Hiftoire  de  Jôfeph  Ben  Gorion,  de  laquelle' il  a  été 
parle  plus  haut    £Ue  eÛ;  dans  la  BJUiothequie  dç  Roy. 

TARIKH  Ebn  Habib.  Ceft  une  Hiftoîre  des  Dodeui^  de  la  Sefte  Scha. 
feïenne,  abbregée  par  Takieddin  £bn  Cadhi  Schohhab.  '  Elle  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  856- 


'  » 


TARIKH   Al  Mpflemifl.     Hiftoire   des  Mufulmans.     Ceft  l'Abbregé  de 
rHîilpire  Giafai)ieiine ,    ou  de  Thabarî,   donnée  fous  ce  titre  par  Gergis  Ben 
.  A^iaîd  .gu'ErpjMjius ,  ^^i  T»  traduite  ep  Latin,  nous  a  donnée  fous  le  titre  d'Hît 
toire  Saracenîque,  compofée  par  George  Elmacin. 

-  * 

r  ' 

TARIKH  alneïran.  On  appelle  ainfi  dans  FOrîent  la  correéHon  du  Calen- 
drier l€îZ(^irdique  ou  Ferfien,  faite  fous  Gel^ddip  Malek  fchah.  f^9yez  ^^p\\i$ 
haut  le  titre  de  Tarilçh  Farfi,  &  cehxy  de  T^rilçh  Geîali. 

Il  y  a  quelques  Auteuiç  qui  veulent  bu'il  fe  foit  fait  encore  une  Correftîon 
pkis  .:^i>oderne  de  ce  même  Calendrier ,  fous  Mohammed  Kbouar^zlm  fchah;  ou 
fous  Qelaleddin  Mankberni  fon  fils,  &  ainfi  Ton  pourroit  diftinguer  ces  deux 
•Corre^ans  m  donoao}:  le.«pm  ^e  Maleki  à  la  première,  &  celui  de  Gelait  à 
la  féconde. 

Le  m9t  49  Ncïran^  qiM  fignifie  les  deux  pr^c^p^^?:  L^mipaires,  à  fçavoir  le 

Kkk  a*  ^  Soleil 
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Soleil  &  la  Lurie»  faît  àflez  coàoÀîti'e^'  qifîl  y  ,^avoït  toujours  Écii  'dé  fafr'ô  de 
nouvelles  correftions  à  ce  Calendrier ,  pour  râprocher  de  temps  en  temps  ï*E. 
quinoxe  du  Printemps  ou  le  Nevrouz»,  qui  marq^ùoit  le  premier  jour  jde  Tan- 
née'Perfienne.  ...•-.•  

TARIKH  Samari.  Chronique  dos  Sa^htaite,  q^i'cbm&eûce  ^p«is  la 
Création  du  Monde.,  jufques  à  la  fin  de  la  Dynaftie  des  Thôlonidea  en  E^te, 
qui  arriva  foîis  le  Khaïifkt'de  RadW  ï -Abbaflîde  v.  l'an  32a  :de  THegire.;  li'Au- 
teur  de  cette  Chronique  compte  depuis  Adam,  jufqu'à  là  première  année  de 
THcgire,  5047  ans.    Cet  Ouvrage  eft  en  Arabe  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,, 

num.  839^  • 

•  -•'-... 

TARIKH  Schahan  pifehin  v  molôuk  motecaddemin.  Hiftoire  des  ^emieis 
Rois  de  Peife^  &  des  autres  Rois  les  plûS  anciens.  '  Cet  Ouvrage  fe:  trouve  à 
h  fin  du  Târikh  Montekheb.  ^  ^       :      .     .  •  " 

XABJKH.  E'im  Tarikh.  La  Science  dé  l'Hiftoiré.  "  Hagi  Khalfah  en  fait 
un  titre  particulier  dans  '(bif  Du^ràgë ,  ifitltulé  Cafehf  aldhofioifn  >  &.arainafré 
mille  trois  cent  Auteurs,  ou  Ouvrages  particuliers  qui  regardent  cette  mt- 
.tiète. 


r  r  -     ►  j        » 


TA RTM,  Ville  dé. rièmeh  du  Arabie  Heureufe,':qui' eft  comprife  dans  le 
Pays  qui  porte  en' fon  paiticiifier' le  nc^  de  Hadramoùth..  Edcifli  kjilaoe  alTez 
près  de  celle  de  Siam  o,u  Siabam^ 


i  ij 


TARKHAN.  Ce  mot  chez  les  Mogpls  fignifiè  celûy  qui  eft  affranchi  de 
toute  Torte  de  Tributs,  &  qui  n'eft  pas  môme  obligé  de  faire  part^dw  butin 
quil  a^  fait  à. la  guerre,  ni  à^  fon. Prince,  ni  à  fon  Général.. 

TARKHAN*  Tarkha*  Khatoun,  que  quelques-uns- nomment  auffi  Turi- 
han.  G'eft  k , nom .  d'une  Princefle ,  femme  de  Malek  fchah,  troifième  Sultan 
des  Selgiucides.'   Ployez  le  titre  4e  ce  S^ultan,  celuy  dé  Mohîanmed,  fils  de  cette- 

.  Princeffe,  &  celuy  de  Barkiarok.  '-..*' 

•  '       •         •       _ 

.     TARKHArN*.  A^bdal   Salam  Ben  A'bdalrahmap    eft'  fumommé  Ebn  Tûr- 
khan  Al  Afcbbîli  Al'Lacmi.     Ceft   rAuteur^.  d'un  Livre^  lûtitulé  Erfchad  fi; 
taffir  AI  Co^anw.    Il  étoit  natif  de  Seville  en  JEfpagpte^  &  mourut  Tan^  627  de 
l'Hegire.    ^oh  Ouvrage  eft  une  Introduction  pour  faciliter  la  leôure- des  Gom- 
mentaires  de  l'Alcoran.  '    ,     - 

Abou:  Mohammed  AKFarabi  porte  encore  le  furnom  de  Taikhan*. 

TA  RM  AD  ou  Termed.  Nom  d'une.  Ville  qui  appartient,  félon  gue/ques 
Géographes^,  à  la  Province  de  Thokhareftan.  •  Elle  eft  fitué*  fur  la  rive  droit3e, 
ou  Septentrionale  du  Fleuve.  G.ihon,  félon  cJ^Selquèi •  uns ,  &  félon  les  autres, 
fur  la  rive  Méridionale  ou  Occidentale*  '•  Mais  cette  différence  vient  de  ce  que 
^  cette  Ville  eft  peut-être  bâtie  des  deux  cotez  de  cette  Rivière >  ou  parce- que 
Tune  des  deux  parties  qui  la  divifent,  a  étér  o&  ruînéé  ou  bâtie  en  divers 
t^anps.. 

•      Los  Tables  d^AJboUl'Feda-donnept  à:çette  ViHë  91-  dégrés>  15  minutes  de 

loa. 


I 


^/i 
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MS 


fongitudè  '&-3^  degrés ,  35  minutes  de  toti6i*Ie  Sefffentirip^ele.  ,  Quelgups-uas  ' 
Be  luy  donnent  que  90  dégrés  de  longitude.    Mais  les  Auteurs  ne  variept  p^ç 

fiir  le  fujet  de  fa  latitude.  

^Ea  diffétence  qu'il  y  a  entre  les  Auteurs  touchant  la-  fituatîon- dô'cètte' Ville, 
fait  que  quelques-uns  la  comptent  entre  les  Villes  de  la  Province  de  Maoua- 
alnahar-  qui  confine  avec  le  KhoraiTan  ^  comme,  font;  les  autres..  Cette  Avilie  a 
une  fort  grande  Jurifdiftidn  >.  à  comprend  un. fort  grand  nombte  dé  Bourga- 
des à  de' Vfllages.        ;'  ,  .  ':  •  ■     -  ,  ■       ' 

TARMADI  ou  Termedi.  PMeurs  Auteurs,  natifs  ou  originaires-  dé  Ik 
Ville  de  Termed ,  •portent  ce  fumom.  -  •  , 

Alaeddin,  qui  étoit  de  la,  race  d'Ali,  portoit  le  titre  de  Prince  de  Termed, 
&  fut  élu  Khalife,  ou  plutôt  Anti-Khalife  par  l'autorité  de  Mohammed  Khoui- 
rezm  fchah' contre  -NaiTera  qui  étoit  le  véritable  .&.  le  légitime  Khalife.  Foyez. 
4ê  titre  de  Mohammed: Cothbeddin.  Khbuareim  fch^.  ,.",." 

TARMÀDÏ.  Hakim  Al  Tarmadi.  Le  Philofophe  de  Termed;  Ceft  fe 
titre  ou  te  furnom  d'Abou  AT)dallah  MoKammed  Ben  Ali,  Auteur  du.  Livre > 
intitulé  Ethbath  aiôlal  alfcharîât,  dans  lequel  il  prétend  prouver  le  Mufulma. 
nifine  par  raifonnemens ,  â^  non  par  autorité.'  Il  mourut  Pan  655' de  l'ITc. 


gire 


11  y  a  encore  un  Livre  deîuy,  intitulé .  Aflabat  alraî,  qpi  eft  un  Art  ou 
Science,  pourreftifier  \qs  opinions. 

TA  RM  AH.  Nom  d'une  Ville  de  là  Province  de.  Berberah,  qui  ell  la  Bar- 
barie d'Afrique ,  que  nous  appelions  aujourdliuy  la  Cofte  de  Cafrerie ,  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  Province  de  Zanguebar,  &  regarde r TOcean  Oriental  ou* Et- 
hîopîqué. 

Cette  Ville  eft  plus  méridionale  que  celle  de  Carcounah  de  trois  journées, 
S  elle  a  fort  proche  d'elle  la- Montagne,. /où  le  Promontoire  iiommé  Kha- 
couni 

TAROUDÉNT.  Nom  propre  dé  là  Ville,  qui  porte  ordinairement  ce- 
Juy  de .  Sous  alacfa ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Sous  en  Mauritanie ,  fituée  fur  l'Océan  At- 
lantique..   Voyez  plus  haut  le.  titre  de  Sous.  .  * 

"TA ROUI.  Surnom  de  Mofleheddin  Môftàfa  Mohammed  Ben  Ifinaïl,  phis 
connu  fous  le  nom  d'Ebn  Al  Codhâï.  Ceft  FAuteur  d'un  Livre,  intitulé  Tla- 
rifat.     Voyez  ce  titre. 

TA  ROUI  A  H.     Tarouîât  alàrouah.     Ceft   une-  efpèce   de  Supplément  au^ 
Dîélionnairé  Arabique  de  Gîapuhari; 

T-AROUI H  alàrouah.    Livre  de  Médecine,  compofé  par  Hàkîmeddin  Mah- 
moud Al  Tabrizi.    Cet  Ouvrage  a  été  mis  auffi  en  vers.^ 

TÀROUIH  alàrouah.  Livre  de  Medèdne,  qui  eft  peut-être  le  même 
oue  le  précédent,  mis  en  vers  Turcs  par  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  A'ioujni 
^^  Kkk  i  .  Ali 
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AUThotm*effi,  oatif  de  Tunis.  Cet  Ouvrage  eft  divifê  ea  quatre  CaOAQS  ov 
Règles. 

TA.ROUIH.alcoloub  belleth^tf  alâïoub.  Livre  de  plaiânteries,  fkns  aom 
d'Auteur. 

TARSjCHlZ-  Nom  d'un  Château  de  h  Province  de  Khoraflan,  quîétofe 
tenu  par  lés  Brigands  ^  ou  AflalCns  de  la  FaéUon  des  Moahedah  »  ou  Ificmë- 
liens  de  Perfe.  Le  Sultan  Tacaich  Khan  les  en  chaiTa^  &  en  extermim 
la  race. 

TASCHBIAH  Al  Coran  v  eftââratho.  Similitudes  ' &  Métaphores  iie  TAI- 
«ûran.  C*efl:  le  titre  d'un  Livre  d'Aboul  Khaïr,  gui  appartient  aux  Forôu^  ou 
Branches  du  Mufulmanifine. 

Le  inot  de  Tafchbiah  &  de  Talchbih  ijgnifiânt  auffi  une  figure  de  Red»- 
rique  que  nous  appelions  une  Comparaifon,  Ahmed  Hea  0*tbman  Al  TuA 
aiaîi5%mort  Tan  744  de  l'Heure,  a  compofé  un  Livre,  intitulé  Al  Tafchbiah, 
dans  lequel  il  traite  des  Similitudes  &  des  Comparaifons. 
\  Tanbîh  âlâ  altafchtih  eft  un  Ouvrage  fur  le  même  fujet,  compofé  &  dîvîg 
.  en  deux  Parties  par  Safadi,  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  mmL 
1 140. 

•    TASCHBID  arkan.    Titre  d*un  Livre  de  Soïoodu,  fait  contre  TOuvra- 

ge  de  Gazali  9  intitulé  Al  Ahiah  alôloum.  •  Baclï  réponcÛt  à  cet  Ouvrage  de 
Soïouthi,  &  celuy-cy  s'étant  défendu^  Bac^  luy  repUqua,  &  donna  k  fa  Ré- 
plique le  titre  de  Tahadim  alarkan. 

TASCHNIFalefina  bemeflida  alefchtemft.  Titre  d'un  Livre,  que  Soîou. 
tbi  a  compofé  fiir  les  Foroû,  oti  fitanches  de  la  Loy  Mufulmanne. 

TASCHNIâF  aloima  beahkam  alfeml  Titre  d'un  'Livre  que  Gemaleddîn 
Al  Sarkhadi  a  compofé  fur  les  Chanfons,  &  fur  les  Danfes. 

TASCHNIF  aleftemâ  beahlcam.  algimaâ.  Titre  d'un  Livre  cûmpof!5  fur  le 
devoir  -conjugal,  par  A^dalcader  Mohammed  Ben  Al  Schadheli.  Cet  Auteur 
dit,  qu'il  a  ramaîié  &  èclaîrcî  tout  ce  qu'il  a  trouvé  ftir  cette  matière  dans  le 
Recueil  de  Hafedh  Aboubekr  Al  AVabî,  Dîfciple  de  Gazali,  &  il  prétend 
À;roir  compilé  totit  ce  qu'il  a  ti'Ouvé  -de  plus  excellent  dans  les  autres  Auteurs 
,Air  k  mariage:,  &  â  confommation.  Ceil  ce  qu'il  appelle  Ciamê  lefadhi  al* 
feraïdh  algimaâ  v  fonanhi  v  adabhL 

TASCHNIF  aleftemâ.  Autre  Livre  dont  le  titre  fignifie  proprement  le 
Pendant  d'oreille,  compofé  par  Zeïn  eddin  Abou  Hafs  O'mar»  furnojsmé  Al 
Schamâ  Al  Halabi,  mort  l*an  936  de  l'Hegire. 

TASCHOUIK  N««eh  Itekhani.  Titre  d'un  Lfvre  Perfien^  compofé  par 
Naflîreddin  Al  Thouflî,,&  divifé  en  quatre  Parties,  dont  la  première  traite  des 
IV^ineraux  idn  géuéral;  la  féconde  é&  Pierres;  la  tfi^îfièaie  des  Marcaflites;  & 

la  quatiièn^  des.  Drogues. 

TASCHOUIK 
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TASCHÔUIK  ela  albeït  alâtik.  'Titre  d?un  Oavmge  de  Mohatoliad  Ben 
Al  Mohebb  Al  Thabari ,  dans  lequel  cet  Auteur  excite  fes  Leâeurs  k  Vuaovœ 
db  l'ancienne  Maifon,  c'eft-à-dire,  au  Pèlerinage  &  à  la  Vifite- dtt  Temple 
de  JeruTalem,  ou  peut  t  être  de  la  Mecque» 

TASCHOUIK  alharameïn.  Exhdrèatîon  au ' Pèlerinage  des  deuk'  Vîllea 
prétendues  facrées  par  les  Mufulmans^  e'eft-à-dire,  de  la  Mecque  &  de  Me^ 
dine.    C'eft  TOuvrage  de  Fadhl  allah  Al  Cadhi  Nalfi  Al  KeOaï. 

TASCHTRIH.  L'Anatomîe.  Les  Livres  les  plus  eftimez  fur  cette  matiez 
re  font,  fuivant  le  fentiment  des  Orientaux^  ceux  de  fien  Sina  ou  Avicenne^. 
de  rimam  Razi,  que  nous  appelions  Razes,  &  d'£bn  Hemam. 

Il  y  a  encore  un  Tafchrih  fil  foroû,  qui  eft  une  Anatooiie  allégorique  des 
Arcides  de  la  Loy.Murulmanne. 


TASDID  &  beiaa  altauhid.  Livre  compo£S  fur  rUoité  de  Diea»  par 
Ganimi. 

TA  S  H  IF  V  Taharif:  De  la  Correétion  &  de  la  CormptioQ  des  Livras» 
&  particulièrement  de  ceux  qui  paflTent  pour  facrez.  Ceft  un  Ouvrage  <£Aboul 
Fath  O'thmân  Ben  FfTa  Al  Balathi ,  mort  Fan  600  de  l'Hegire. 

Les  Muflilmans  n'ont  rien  tant  à  reprocher ,  mais  fans  raifon-,  ausr  JiU6  & 
aux  Chrétiens,  que  la  corruption  de  leim  Livres ;,  c*efl  ce  qu'Us  appellent  Ta- 
harif,  à  caufe  que  Mahomet  dit  en  plufieurs  endroits  de  TAlcoran^  en  par« 
bat  fur  tout  des  Juifs ,  ïohrafoun  alketab.  Mais  ce  faux  Prophète  avance  cette 
jmpofhire  fans  aucun  fondement ,  puifque  les  Juifs  ont  toujours  eu  .jufqu'icy 
les  mômes  Exemplaire»,  &  les  plus  habiles  MUfulmkns  confeffent ,  que  s'il  y  a 
eu  quelque  altération  dans  ces  Livres,  ç-a  été  au.  fujet  des  voyeUes  que'*)>'oa 
a  quelquefois  marquées  &  prononcées  diâTéremment.  Cependant  c'efl  prefque 
îxa  ce  fondement  mal  établi,  que  le  Mahometifme   efl  pofé.     Car  Mahomet 

Ïii  a  entièrement  altéré  &  corrompif  prefque  toutes  les  chofes  de  l'anciea 
eltament  dans  fon  Alcoran,  a  fçu  perfuader  à  fes  Sénateurs,  qu'il  n'y  ariea 
d^autentique  dans  TAncien  ni  dans  le  Nouveau  leibunent»  que  ce  qu'il  en  a^ 
inférée  dans  fon  Livre» 

TASHIL  alâroudh^    Art  Poëtique,  compofé  par  A'bdal  Malek  Bea  Gema> 
jeddiiu. 

•t 

TAS  HIL  aHàlehû.   Additions  faites  aux  Tables  AflronomiqUes  d'Ulog  fiëg; 
avec  des  ^plicationsy  iàos  nom  d'Auteur. 

TASETIL  alcaÇèd  lezaour  almei&ged.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Ahv 
med  Al  O^ooad  Al  Afcahe^i*  mort  l'aor  807  de  FUegire.  Ceit  un.  Traité  de 
Jb  Vlûce  des  Temples  ou  Mofijuées. 


TASHIL  almenafô.    Livre  de  PhiloTophie  &  Médecine,  compofé^  par  Ibra- 

ÏASHIL. 
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TAS  H  IL  admic&t  fi  êlm  alaoucat.  Livre  Tiirc  qvà  traite;  des  Horloges»  & 
des  manières  de  mefurer  le  temps ,  compofé  par  Moitafa  Ben  AOi  y ,  qui  prend 
le  titre'  de  Maouakket  belgiamê  Al  Selimi,  c'eit-à-dire,  d'Officier  qui  marque 
les  Heures  dans  la  Mofquee  de  Sultan  Selim  à  Qpnftantinpple. 

TASHXLalnafr_v;tlgil  aUhafr.  Liyrc  qui  enfeigne  :à -attirer  le  fecours 
divin,:  &  à  faciliter  h  Viftoire.  C^ft  un  Ouvrage  -pieux  &  moral  d'A'li  fien 
Mohammed  Al. MftWrdj,  . 

TAS  H  IL  alfebil  fi  fehem  mânl  altanzil.  Commentaire' fur  TAlcoran,.  com- 
pofé par  Aboul  Haiïan  Al  Be^rî  ou  AI  Bakèri. 

TASHIL.aloucouf  âla  gaotiaraedh  ahjcam  aloucouf.  Titre  d-im  Livre  de 
Zeïneddin  Abdalraouf  AI  Manoui ,  mort  Tan  999  tie  l'Hegire.  11  traite  des 
Loix  Mufulmannes  fur  le  fujet  des  Fondations  &  Legs  piéuz. 

TASHIL  fit  thebb.  Livre  Turc,  compofé  fur  la  Médecine,  par  Hagî 
Pafcha  Al  Aïdîni,  &  divifé  en  trois  Parties,  dont  Ja  première  traite  des..Parf- 
ties  de  la  Médecine  tant  Théorique  que  Pratique;  la  féconde  des  Viandes, 
ides  Breuvages,  ^  des  remèdes,  &  la  troifièmé,  des  Caufes  .&  des  Signes  des 
«aladies. 

'  TAS  LIAT  albazin  :fi  onaout  albenin.  /Confi:)lation  fur  la  inort  des  enfant. 
Cefl  un  Ouvrage  de  Schehabeddin  Ahmed  Ben  lahia,  Bea  Hagelah  ,  mort  Tan 
776  4e  l'Hegire. 

TAS.RÏF  fil  taflaoùf.  Traité  de  la  Vie  &  des  Exercices  des  Sdfis,  com- 
pofé pâr^  Alaeddin.Ifmâïl  Ebn  Al  Conoui,  mort  Taîi  727  de  l'Hegire. 

TASUÏF.  Infle}^ion  &  Conjugaifon  des  Verbes.  îl  y  a  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Grammaire  Arabique ,  qui.  portent  ce  nom ,  comme  Tafrif  Ben  Malek, 
Tafrif  Al  Zengiani,  Tafrif  Al  Seïd  Al  Scherif,  expliqué  en  Perfien,  Tafrif 
TVl  Mazehî,  &c.  Il  y  a  encore  fous  ce  même  nom  une  Grammaire  Arabique, 
compofée  par  Ebn  Al  Hagib,  &  commentée  par  Giarbardî,  qui  eft  dans  la 
"Bibliodieque  dû  'Roy,  wva.  10S7. 

TASSAFIJ^î.    Foyez  le  titre  de  Teffefin. 

•  l 

TA  S  S  AI  AT.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  donné  ce  titre  It  leun 
Ouvrages,  &  entre  les  autres  le  Cadhi  A'zzéSdin  A'bdalâziz  Radhieddin  Ibra- 
•him  iPen  Mohammed  Al  Thabari,  mort  l'an  722  de  THegire  &  Ebn  AWah. 
Ce  font  des  EiTais ,  ou  des  Efibrts  fur  plufieurs  matières  afférentes. 

.  .TASSAliL'I  âra  àU-aziaH  v  tagîalli'  beridha  albari  taâla.  Livre  de  con(bla« 
lion  dans  les  accidens. fipheùx  qui  arrivent  dans  la  vie,  .&  xle  la  refignatioa 
à  la  volonté  de  Dieu.    C'eft  un  Ouvrage  de  Mohammed  fien  A^daUi^^,  Bea 

Soliman  AJ  TelmeflanL 

•  •    r  ^  •  f 

TASSALLI  V  Taflabur  âlama  cadhaho  Allah  men  ahkam  âhel  altagiabbûf 
V  aitekcbbur.    Confolation  &  Exhortation   à  la  patience   fur  ce    que  Dieu  a 

ordonné 


or^nJtiS.(flieiiO)is  (b«ffn(WP«<teil^  v^ple^ce  &  de  rinjuiHce  de  ^ceux  qnîrgou. 
vement ,  Livre  cQmpp^  p^>  Âè^u  JEÏafT^n  Al  ^chadhebî .  AI  .Malekî.     .    ;       j 

■  •         r  •  •     - 

"ÎASSAOÙF.*  Exercices  de  Dévotîoù  ou.de  Spiritualité.  Les  MufuI- 
màhs  appellent,  Elm  Al  Taflaouf^  la  Science  qui  fait  monter  THomme.  de 
rîtat  purement  humain  à  celuy  de  la  félicité,  en  le  faifant  paffer  de  degré  en 
degré  jfufqu^à  la  plus  haute.  perïeÔion  autant  qu'il  qft  poffible  à  fa  nature. 


Les  Mufulmans  ont  un  très -grand  nombre  de  Livres  de  cette  matière; 
mais  comme  ils  ont  tous  des  titres  différens ,  on  les  trouvera  pour  la  plupart 
chacun  en  leur  lieu  particulier  dans  cet  Ouvrage. 

.  TAS  s  A  RI  F.    Ce  mot  .qui  fignifie  les  Conjngaifons  des  Verbes  ,-fert  de  (i- 
'tre  à  plufipUrs  Ouvrages  de  Granimaire  Arabique.  .  ■     '     •  ^ 

TASSARIF  aldeher  i5  taârif  alzdrfier.  Livre  compofé  fitr  les  Révolutîot» 
du  Monde  >  compofé  par  Tag'eddin  A'ii  AI  Mouffali,  plus  connu  fous  le  nom 
<i'Ebn  Aldoraïhem,  mort  fan  762  de  THegire.» 

''  TÀSSARRÙF  belefin  .^aâdham.  L'Emploi  &  Pufage  du  nom  de  Diett. 
%QS  Mufulnlàiîs  dîfent,  t^^  ç'eft  une  fcience  qui  fait  une  partie  du  Tafïîr, 
c'eft-  à  -  dire ,  des  Comftientaires  de  l*Alcoran  ^  &  qu-il  n*y  a  proprement  que 
les  Patriarches ,  les  Prbphèteis  &  les  Saints  9  capables  de  cette  •  Science.  Voytt 
cependant  le  titre  de  £fma  AUafa,  des  Noms  de  Dieu. 

TAS  S  IRA  T  alkaouakeb.     Titre  d'un  Livre  Aftronomique  qui  traite  des 
Tlàriètés  i  Coinpofé  par  AI  KendL 

TASTHIH  alcorrah.    Traité  de.  la  quadrature  du  Cercle.  Plufieurs  Auteurs 
jen  ont  écrit,  comme  Ptolemée>  Àl  Fargani,  Al  Birouni,  &c. 

TATAR  &  Tatarkhan.  Nom  d'un  fily  d'Ilingeh  Khan ,  cinquième  Roy  du 
Turqueftah  dé  la  Pofterité  de  Turk,  fils  de  Japhet.  Il  vint  au  Monde  avec 
fon  Jumeau,  nommé  Mogul  ou  Mogol,  &  ces  deux  frères  fondèrent  deux 
grande  Empires,  fameux  dans  l^Orient,  lefquels  par  la  fuite  des  temps  fe  réu- 
nirent en  un  feiil.  Cefl:  donc  de  ces  deux  frères ,  que  \^^  noms  de  Tarta- 
res  &  de  Mogols  ont  pris  leur  origine.  L'on  a  parlé  ailleurs  des  Mogols, 
.&  pour  ce  qui  regarde  les  Tartares,  Ton  rapportera  icy  leur  Dynaftie  entier» 
telle  que  Mirkhond  nous  fa  donnée. 

Le  premier  efl  Tatarkhan,  fils  dllingehkhan;  le  fécond  Boukahkhan,  fils  de 
Tatar  khan  ;  le  troifièmc  ^  Bilingeh  khan  ;  le  quatrième ,  Iffali  khan  ;  le  cinquiè- 
jne  ,  Akfur  khan  ;  le  ïixième ,  Ordou  khan  ;  le  feptième ,  Sounig'  ou  Sidig*  khan. 
Cqs  fept  Princes  Tartares  avec  Ilingeh  khan,  le  Chef  de  leur   origine,    font 
une  Dynaftie  de  huit  grands  Rois,  dont  on  a  confervé  feulement  la  mémoire 
,  dans .  le  Turqueftan.    Car  après  la  mort  de  Sounijç ,  les  guerres  civiles  &  étran- 
gères qui  furvinrent,  diwferent  tellement  cette  Nation  de  Tartares,  que  leur 
XoME  IIL  L  1 1  grand 
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grand  Knpîre  ^\it  '  enti^f emehÇ  àbtài ,-  quôy-ïaé'  lés'  Ffflôïl'ïè»  Tîtftaftî  'fbhfiftJKftnt 
toujours  feparées  des  autres  Natiotts  =Turqée«itt»  déU'Ôriôiiti  ■  ^-        <     . 

ïl  fjiut  ramarquer.  icy,  que  les  JPeuples  flue.  nous  appc;llom.  Mogols  &  Tar- 
tarès,  font  tous  compris  par  lés  Auteurs  OHçhtaux  fous  le  pom  dAitak,  c'eft- 
à-dire,  dé  Turcs;  car  le  motAtrak  èft'  le'pluriér  Arà6e  du  mot  Turk. 

Aujourd'huy.  Ton  donne  chez  les  TorCs  le  notn  de  T^tar  Khan  au  Suftaiû, 
qjij  commande  lés  petits  Taftaf^s :de  U  Cthaéè ,  &  Ton  appelle  leurKynaftrc 
bu  iPrihcipautè  Tatar  Khajoiatf,  dâtts 'laquelle  -  Jes  SàWaiis  dé  îaEaiBilIe  dé  ^Ghe- 
ràr;  que  noui  appënohs  ordiiiàfreîheht  Geré^y  éft  kuffi  teléfite  qiie  celle  d'Util, 
wan  parniy  lés  TUfcs.  ^oyez  ; ,  flûr  lé  fiïjct  dbs  pêtiitb  l^tates ,  lès . 'titres,  de 
Cafah,  de  GhèrôL  Kiiàn  &  dé  Bâbaloufchi,  leur  Moùphti. 

TATARGIOU  &  Tatargîuk  KKan."  Nom  d^ûn  Prîiîce  des  petits "tirtares,. 
jjjeft-à-dir^ 5  de- ceux  gui  font  aa-deflus  -de-k  i^^r  Noire,  &  en  tir;ant  vers  la 
Mer  CaïpîeVihé,- qui  ht  la  guérife  à  Alàdîn>  Sulèaxi.des  Selèiuôid63,  Ce  fût  cet- 
te guerre  qui  obligea  Aladin  de  'donner  à  Orthôgrul ,  père  'd*Ôthrtiaii ,  Fonda* 
ifiut  de  la  Alonarchie  Qttomannes  la  garde  des- Provinces  de. la  Natolie^  les  plus, 
expofées  aox  Courfes  de  ce  Tartansr. . 

TATAR  KHAN.  Il  y  a  un.  Livré,,  en  plufîèurs  vôlûùiés,  fur  lésTeaouî 
Qu  Déciûoas  Juridiques  des.  >Mui!liIa3Wâ^  qui  pe^rte*  ce  nom  9  à  caufe  que  €oti  Au- 
^'teur,  nommé  A'bou  Ben  Ola  Al' .pareil',  ;iè  dédia 'à  uii  Sultan  des  HitCires, 
'qu'il  ne  nomme  point,  &  qu'il  qualifie,  feulement  Tàtar  Khan.  Ce  Livre  fiit 
.commenté  par.fon  propre  Auteur^.  &•  pub)ie  fous  le  titi-e;  de  Zad'  almdflaïérîn, 
la  Provifion  dés  Voyageurs.  Nfais  tout  ce,  gros  Ouvrage'  a  été  enfin  réduit  ea* 
un  feul  volume,  par  Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Halabi.: 

TATHLITH.    Les  Mutulmaiis  appellent  amû îà  Trinité  das 'C^if^tîèïi^^ 
n'entendent  pas  ;  car  ils  croyent ,  que  nous  admettons^  trois  fubflaûCeé  dîiKreo- 
tes  dans  la  Divinité..     ;  .  • 

Ce  înéme  rnot  cft  âu'flî' chez  eux  le  titre  d'un  Livxe  j  fak  fur  les  '  iflots  -  qui 
fe  lifent  avec  toutes  les  trois  Voyelles  Arabiqifes ,  où  ^vec  les  trois,  cas  diffé-- 
rens  dans  quelques  textes  ou  palfages  de  l'AIçoran.     Cet  Ouvrage  a.  été  com-- 
pofé  par  Ebn  Malek  ,   &  il  fe  trouve  dafls  la  Bibliothèque,  du  ROy. , ,  if  •  1051. . 
l^oyez  le  titre  de  Tohfat  alacran. . 

TEBET..  Tobat,  Tbbut  ficTonbUt.  Nom  d'un  Pays,  qui  a  la  Chine  àfoa- 
prîent,  les  Indes  à  fon  JMidy,  &|  dU  côté  de/rOccîdent  &  du  Septentrion  les 
Pays  Turcs,  aj^pellés  Kezelgeh,  &  Tagazgaz  ou  Tamgaz. 

Ce  Pays  de  'Tebet,  au  rapport  d'Ébn  ALOuardi ,.  a  un  Roy  particulier,  qne 
Ton  dit  être,  de  la  Kace  des  anciens  Rois  de  Tlémen  ou  Arabie  Heureofe,  qui 
portoient  Je  titre  de  Tobâl,  iSc'  le  même  Auteur  'dit,  que  c'eft  duTebet,  que 
Ton  apporte  le  phis  excellent  mufc  de  .fOrient,  que  Ton  appelle  en  Arabe  , 
en.Perfien  &  en  Turc. Mifk  Tobat,, félon  TAuteur  du  Mîrcat..  Foyez  te  titre 
de  Hâïathelah. 

TEBIAN.^Ce  mot,  qui  fîgnifie  en  Arabe  Eclaîrciffement  &  miSfiâi<m^ 

tîJL.  le.  titre  de  plofieurs  Ouvrages. .  Lbn  en  rapportera  ici  quelqttes*i*s. 

TEBIAIÎ 


TEBIAN  ââïan  alkhaiaf'^  cfep'9î*:i%in  #lJaf..::.Qrk,difl%eœ§  jjtflt  j-  a 
«ntre  la  Foy  ou  Religion  des  Anciens  &  celle  des  Modernes.  C'eft  le  titre 
d'un  Livre,  compofé  par  Manfour  Ben  tM^i.hwA'^  AJ  AderJ.  ■  '. 

TEBIAN  fi  adab  giomlat  Al  Coran,  ^^pi^c^tàp^.. ^  çq  qd ^concerne  l'Ai- 
coran  en  général.     Titre  d'un  Ouvrage ,'  coinpôfê  par  Taliia  Ben  'Scharaf  Al 

Waou3<W«  fort.  ^9^  é7^  4^:  ^W&^^ti  : 


4  •«      .  *  » 


if^,iivi{^'pn  trois  fartas,  gui  font 
'  &  Éedi ,   les  Figures',   &  compofS 
Al  Thaïbi  /  mort  fào  741  deTHe- 
ffg^, ,  Cç  Livie  ^fh  daœla  BiblioAwiué  di^.Haj*,  n^.  1x30./.. 

rTÈBIA.N.jfi-éV  albeï.^    J^trj^  Uyfe.J^.  ïUiétOFJqj^r,  oom^Cé  pat  Eha 
M  Zâmâlcani,  mort  fan  65?  deJ'Qggigf,  j  j-..,    :.  .     ,. 

TEBIAN.' fil.  Cdcui.  Explication  fiir  TAlcoran.  Il  y  en  a  plufieurs  ,  à 
fçavoir,  fiU*  les  A&rab,  c'e£b-à-dire  ^  fur  les  Voyelles  &  fur  ik  ponduution  ;  fi 
:ac&ai.f  Su  fias  Parties;  fil  jnefla'â.,: fur  Cas  .Queiitx>n&.;  fi  mofchabah,  fur  fis  Com- 
paraifons  &  Similitudes;  fi  fchobhat,  fur  fes  doutes  &  difficultezf  fil  tàffir,  (br 
fes  CQmmentaires ,  &c.  L'Auteur  qui  a. écrit  fur  les  doutp;  de  l'Alcoran  $'9p- 
.peWé  Et)^^e5»'ât.  •'  ".'  '  '     -    , 


r       ' 


TEBIAN  fi  aboopt  alboldan.    Livre  de  Géographie  ,  compçlë  par  Ahmed 
lea-AW  A'JïdaHab.  -    ^        " 


•  Il     .-»• 


TEBIAN  fi  akhbar  Bagdad.  Hlftolre  de  Ja  Ville  de  Bagdçtj  coinpoISepar 
Ahmed  Ben  Khaled  Al  Barki. 

TEBIAN.  Ketab  Al  Tebian.  Livré  d'Aftronomîe  ,  compoîé  par  A'bdat 
)ah  Mohammed  Ben  A'bdallah,  Ben  A^mroa. 

TJ^PJH  *;  Tibr*  BelfuI  AJ  Tebr.  Pays  de  la  Poudre  d^on  -Edriffi  marque 
^ace  |e  Pays  4e^  Soudan.  :ou  Nègres  là  ficuation  de  ce  Pays,  autour  de  Vanca- 
rjib^  .ViJl^,fig:,P;-(>vio€|e  ipliisOrieiitale  que  celle  de  Ganah. 

^e  JA^^  f^i|t9Ur  icDt  >.qiie  les.iHabitans  de.  Tocror  9  qui  occupent  les  ex-» 
tremîtés  de  T  Afrique  à  l'Occident,  font  auffi  un  grand  négoce  <l^or  en  pou- 
^1^^  «^uç  ies  .g9il6  4u  Pays  icroyeot  âtre  végétal,  icomme  celuy  des  Provinces 
kidiçoofS  ;]kstr:{)y^ef  Îq.  h  t€X&.  Fjyez  \fi  titre  de  Mahm(>ud  Ben  Sebelc- 
teghin.  .    .      '\, 

TEûRîZ.   )r4ï5iea-lp  titm  dé  Tabra.     - 

i»-,f»«--  ^  ...»  ,  ,      '    ^ 

Tf^FA^^I^  iCp  mot  Arn^  «ft  te  p^drier  dt  Tafflr,  <qv{  fignifio  «ne  Ex. 
pUqi9tÀoR  Qu  Ç(Miiin9i)t»ke ,  i{t  .p^iirtkuli^reqwnit  dé  fAlcoiah; 


Ç'^ell  «11^  le  ^itre  4e.  htJècQodfi^acâe  4e.  i'Ouvraff e ,  intitulé  '  Mag'mOu  Ra> 
ibhiciiab  ,  dans  laquelle  il  eft  particulièrement  traité  des  CommeEftaires  Se  des 
Commentateurs  de  rAlcoran.  f^oye»  le  titre  de  Taffir  &,  ,celm7  de  .Mag'môu 
Al  Rafchidiah.  .-■'     •  T"     .  -^ -^^   .    ':^ 

LU»  TEFLIS, 


^  «  «  *      i 


^  r  r^ 


r  ••  "-•  -■^ 


4^*  T  K  ^  L  I  S.  -— ^  T  ïr  R  À  É  È  M  A  ffi. 

TËFLIS,  Tiflis,  Tefleffi.-    Vvjtz  \é  titte  de  Taflis»'         ^  ■   '"  '•  '^ 

TEFSIR.    Tflye»  le  titre  de  Tàfïb. 

T.EIMt    roWa'te  titre  de,  Taîmi.  ,     ; 

T  E  K  O  U I M  &  Tekouin.    Voyta  les  titres  dfe  •  TàkoiMài  &  de  Takoaîn: 

TEK  RIT.    V'vjtzrXt  titre  de  Tàcrit.  ' 

TELMESSÂNé  Nom  d'une  Ville  de  Mauritanie,  que  nous  appelions  vul- 
gairement Tremifen..  ,£lle.  eft  la  Capitale  d'une  Province.,:  qui  â  pdrté  autre# 
fois  le  titre  de  Royaume,  &  a  énfuite  toujours,  dépendu.,  ou.  dlu  Royaume  de 
Fez,  ou  de  celuy  d'Alger.  V(yyezr\^ 'ûXxt  dé  Magrel.  Cç  Pays  a  produit  plu? 
fleurs  Hommes  de  Lettres,  tels  que  font  leâ-  fui  vans.    

'  TELMESSANI.  Homme  natif  de  la  Ville  dé  TdmelTan*  A^ffifeddin  So- 
fiman  Ben  A'ii ,  mort  l'an  690  de  l'Hégire ,  porte  le  furrioin  de  Telmeflàni; 
C'eft  l'Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  la  Calfidah,  Poëme  d'Ebn  Fa^ 
red,  intitula  Taiiah-,^ 

TELMESSANI,  Aimom  dé  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ahmed  £bn 
Al  Merouzi,  qui  mourut  Tan  781  de  THegire.    Ceft  l'Auteur  d'un  Livre,  in- 
;itidé  Afehraf  aldhoraf  lehnalëk  Al  Afchraff   Cet  OiiVrage.eft  dédié  à  unR&y 
d'Egypte,  &  fon  Auteur  y  prétend  prouver  que  l'Egypte  eft  le  meilleuc  Pa;|^.. 
de  toute  la  Terre  habitable.    Voyem  encore  le  titre  de  Marzouk^ 

•  TEMIR  &  Temur.    %ea  Timour, 

.  XEMIR.Çàpi.    r(>ye2  Demiï  Capi;  '  ~~ 

TENBIH.    Vvsez  le  titre  de  Tanbîhr 

TENBUt.  Ce  mot  eft  originairement  Pérfîen.  Mais  les  Arabes  s'en*  fer- 
vent auffi  pour  lignifier  cette  feuille,  préparée  avec  la»  chaux  vive  &  là  Noùcj 
appellée  Fanfel,  que  les  Indiens  appellent  ordinairement  Betré ,  &  nos*  >  Voya- 
geurs Bétel*-  ^tË  Drogue  eft.  allez  connue  par  les  Relations  nouvelles -que 
nous  avons  des  Indes^ 

Le  Géo^phe  Pejfîett  remarque >   que  Earbre  qui  porte  la  féîullè  dâ  Betré,. 
croit  dans. le  Terroîc  de  Dha&r ^  Ville  de  .riemen  ou  Arabie  Heureu&>  & 
qu'on  le  nomme  en  Arabe  Schegiar  ou  Schegiarat  Al  TenbuL . 

T£NCU.  Les  Arabes  écrivent,  que  cTeS  le  nom  que  les  Chinois . donnent 
à  leur  Monarque.  Il  eft  vray,  que  les  mêmes  Chinois  rappellent  aujourd'huy 
Tiçnctt,  tfeft-à-dii^  . lé  Fils  duCiei;  &î  Hoangri , -  mot  qui  fignifîo  Jaune  ou 
Terreftre ,  pour  le  diftinguer  dé  Xangti  v  qui  fignifie  r  TEmpertur  du  Ciel  ou  16 
Ciel  mâme.  C^r  Jes>  Chinois,  n'ont,  poiiit  d'autre  nom  >  pour  exprimer  le*  nomi 
de  Dieu,  que  celuy.  du  Ciel.L 

TERAKEMAH.  %«»  le  titre  de.Turkman.^ 
;      "  XERGEMAH 
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TERGEMAH  ou  Tergimeh.    ^oyas  le  titre  d©  Targemahv 

TERIAK.  La  Thériaque.  Les  Arabes  ont  pris  ce  mot  des  Grecs,  & 
fturs  Hiftoriens,  auflî-bien  que  ceux  de  la  Perfé^  difent ,  que  la  compofitlon 
da  la  Thériaque  eft  de  l'inventiori  de  Feridoun>  ancien  Roy  de  Perfc  de  la  pre- 
mière Dynaftie^  nommée  des  Pifchdadiens. 

Les  mêmes  Arabes  difent,.  que  la  plus  excellente  Thériaque  de  TOrient  eft 
celle  de  la-  Province  d'Iraque  ou  de  Bagdet,.quî  en  eft  la  Capitale,  &  Ton  ra- 
conte, que  le  Khalife  Motaouakkel  en  avoit  de  fi  exquife  ,  qu'il"  fàifoit  mor^ 
dre  exprès  des  gens  par  des  Vipères ,  pour  les  guérir  fur  le  champ  ,  &  cette 
Thériaque  de  mgdet  eft  réputée  fi-  fouveraîne  contre  les  morfures  de  toutes 
fortes  de  bêtes  venimeufes ,  qu'il  y  a  un  Proverbe  en  -  Perfe ,  pour  fignifier 
qu'un  remède  ou  un  fecours  vient  trop  tard ,  qpi  porte  :  Ceft  faire  venir  de 
la  Thériaque  de  Tlraque. 

Comme  ce  mot  de  Teriak  ne  fignifie  pas  feulement  chez  les  Orientaux  cet* 
te  compofîtion  particulière,  à  laquelle  nous  donnons  ce  nom T mais  encore im 
Antidote  en  général ,  il  y  a  quelques  Livres  qui  portent  ce  titre. . 

TERIAK  alfikr.  L'Antiilote  de  l'Efprit.  C!dl  un  Ouvrage,  comppfé  par 
Aboul  Farag*  Codamah>  Ben  Giafar  Al  Kateb. 

TERIAK  ahnohebbîn.  L'Antidote  des  Amans.  Titre  d'un  Li'vre,  compo* 
fé  par  Hafedh  Al  Ouaflethi,  natif  de  la  Ville  "de  Vaffetbe,  fur  le  Tigré.. 

TERIAK  leahel  aleftehkak.  Antidote  pour  ceux  qui  recherchent  la  Véri- 
té. Ceft  le  titre  d'un  Livre  Perfîen  ,  compofé  par  Giami ,  dans  lequel  il  y  a 
quarante  Haditih  ou  Récits ,  au  bout  de  chacun  defquels  ce  Poëte  a  ajouté  -  une 
Stance .  en.  Langue  Perfienne.  - 

TERMED.    Ployez  lé  titre  de  Tàrmad.^ 

TESSEFINbu  TalFefîn..  Fbyez  le  titre  dô  loiTouf  Ben  Bafchtekîn'.     L^on^ 
remarquera  encore  icy,  que  ce  nom  dé  TefFefin  ou  Taflfefin  eft  tellement  cor- 
rompu dans  les  Exemplaires  Orientaux ,  qu'on  le  trouve  fouvent  écrit  dans  les 
mêmes  Exefnplaires ,  en  différens  endroits  ^  Bafchkehin,  Tafchkehin  &  Nafch^ 
kéhin. 

Teifefin  Ben  A^i,  Ben  Iôufl!buf,  Bén  Tçilefin,  fucceda  à  fon  père  dàûs  If 
grand  Empire  des  Al  Moravides,  que  les  Arabes  appellent  Môlathèmiah  &  Mo* 
xabethah,  tant  au  de-çà  qu'au  de-li  de  la.  Mer ,  c'eft-à* dire  3^  en  Efpagne  &  en 
Afrique.    Mais  comme  il  étott  Prince  de  peu  dé  valeur,  il  fut  dépouillé  de  la 

£lus  grande  partie  de  fes  Etats  par  Abdalmoumen ,  Chef  $  Fondateur  de  ïà^ 
iynaatie  des  Almohides^  l'an  539  de  rHegi]:e.* 

TE  TE  MM  A  H. .  Perféftion ,  Supplément. 

XrETEMMAT  alherz  mea  alaîmat  alkenz.  Titre  d'un^Caffidah' ou  Poëme; . 
compofé  par  Mohammed  CafFem  Ebn  Al  Schattebi,  mort  l'an  S99  de  J'Hegirew  - 
iXeUt  un  Poëme  qui  traite  de  l'Ait  Poétique. 

Lil  3.  Mohami^- 
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Mohammed  Al  O^mari  en  a  fait  un  («mblable  4  iba  iiniUtio;!  >  qtd  fift  i9i. 
tulé  Callîdat  alnadhirat  fi  bahr  v  alcafiat. 

TE  TE  M  M  AT  alfetaoui.  Supplément  de  Décifions  Juridiques,  fek^n  l»  |^ 
Mufulitiaïuie.    C^  un  Ouvrage  'de  Bocbaneddin  Mahmoud  ]^ea  J4QkamqK4 
qui  eft  aulfi  TAuteur  du  Livre,  intitulé  Al  Mohiaj}..^ 

TETEMMAT  letùnat  ddeher.    Si^lémenC  de  l'Ouvrage,  iatiCiUié  ktinm; 
ddeher.    y<tye»  ce  titre. 

TETEMMAT  raaârefac  AX  Sahabah.    Supplément  à  rUifloire  $c  aux  Vk$ 
des  Compagnons  de  Mahomet. 

TEVÀRÏKH.    f^oyez  le  titre  de  Taouarîkh. 

'.  TEVESSÙL.    Voyez  \q  titre  de  Taouaflul. 
TEVESSUM*    Voyez  le  titre  de  TtK)uaflifflL 
TEVES5UTH.     ^eytz  ?e  titre  de  Taouaffirth. 
TE  V  RI  ET.    Vayez  le  titre  de  Taouriat. 

Fi^yA  le  titce  de  Tadhkerah. 


TJ9ABACÂT.  Mot  Arabe,  qui  llmliie  proprement  «une  chefe  ^  ^it. 
«ine  ftutre  €hafe  ^gale ,  Ordre  »  ClaSe,  l3axi$  cette  dei;nière  Çguifiçatjojci  û  fort 
de  tkjie  ^^éiHMéral  &  p^dculier  à  pluûeurs  Livres ,  qui  traitQût  des  Perjfonxiages 
Illulires,  de  quelque  profeilîon  qu'ils,  ibient^foit  par  ordre  alphabétique  «  ou  p9ç 
ordre  des  tems ,  ou  par  ordre  de  profeflîoDS  >  ^omme  on  peut  le  voir  dans  les 
titres  fuivans. 

TîHABACAT.  Al  -AtAeba.  I..es  Vies  ou  THiftoire  des  Médecins  iUuftres 
&  faxneux.  Mouàfiel  Ben  Ahmed  Ben  CalTem  Ben  Abi  OflaYbeâh ,  qui  eft  nioit 
î'an  i568  de  l'Hegire,  ja  écrit  Air  cette  matière,  de  même  qu'JEin  Gelgel.  V^yez 
attffi  le  titre  dX)ioun  àlanba. 

\  TH  A  BAC  AT  alaulia.  Les  Vies  des  Saints.  Plufieiirs  Auteurs  Mufiilma» 
hat  pris  le  ifoi^  de  recueilKr  lès  Vies  des  Saints  de  leur  Religion ,  &  Al  Aa&ri 
i  été  le  premier  qui  y  a  travaillé.  Serag'eddin  Al  Mollakken  Al  Soïouthi,  A| 
Hiaâlebl ,  kfSï ,  &  jJlQfieurs  antres  l'ont  faivi ,  <&  ont  publié  la  pljftpart  dt 
leurs  Ouvrages  Ibos  d^utres  titres,  qui  font  rapportez  dans  leur  lieu. 

• 

THABACAT  Al  Cobra.  Les  Vies  des  grands  Hommes.  Titre  éFm  Ca- 
talogue ,  qui  traite  particulièrement  des  Perfonnages ,  par  lefquels  les  Traditions 
Mahometanes  ont  été  tranfinifes  àss  uns  aux  '  autres  ;  il  eft  &as  nom  d? Auteur 
ù,  fe  trouve  dans  la  Bibliothoque  du  Roy,  n^.  ôyj. 

'Il  y  a  auffi  un  autre  Ouvrage  de  Tag'eddin  Al  Sotfti ,  fous  Je  même  ^ttc  ^ 
flans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  850. 

THABACAT 


.THAfiACAT.  j^ss 

'  TiTÂfiACAT' AI  Cobra  AI  Fbfiaba.  Titré  d'un  QitatogKe^oa  (Tuife  Htf- 
toire  des  Jurî&oâfultes  Mttfiilnians ,  jiifqœs  eo  Ym  729  de  l'Hcgire  9  £tiis  nom 
if Auteur.    11  Se  trouve  dans  la  SibJiotheque  du  Roy,  num 

THABACAT  Al  Côrra.  Tître  d'un  Ouvrage,  qui  traite  de  ceux  qui  o«t 
excellé  dans  la  manière  de  lire  &  de  réciter  F Alcoran ,  &  qui  ont  fait  profet 
«ôil  de  renfeigoer.  Dtehebi^  qui  en  eft  l'Auteur,  y  a  fait  iin  Jaecueil  de  tous 
ti«  Dôfteufô  par  fiècles^  députe  le  Khalife  Othman  jufques  en  Fan  630  de  l'He- 
igirô* .  Ce  Livre  fë  trouva  dans  la  Bfcliotheque  du  Roy. 

Abou  A^irou  O'thman ,  qui  eft  mort  l*ân-^44  de  FHegîre ,  atroit  écrit  au- 
gravant  fur  le  mêfte  fujet:,  comme  plufieuis  autres  qui  ea  ont  auffi  écrit  ibus 
^MBérens  titres. 

THABACAT  Al  Fokaha.  IGStoke  des  Jurîfcoiafultes  plir  cîaffcs.  Titre 
de  plufieurs  Ouvrages ,  touchant  la  Vie  &  l'Eloge  àçs  Doâeurs  du  Droit .  du 
Mululmanifme.  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  A'ii  Al  Schirazi ,  qui  eft  mort  Tan 
416  de  rBegire ,  eft  de  ce  nombre.  'Mohaniraed  Ben  A^àlniBlek  Al  Ha- 
nadani,  mort  Tan  521  de  la  même  Hegirei ^  en  eft  un  autre,  de  même  qve^ 
Gio^gianû. 


; 


THA&ACAT  Al  Fokaha  v  AI  Mohadethin.    Hiftoâré  des  Jurifconfuities  £ 
dès  Dofteurs  Traditionnaires.     Titre  d*un  Ouvrage  en  quatre  volumes,  tou- 
chant la  Vie  d'un  grand  nombre  de  ces  fortes  de  Doâeuis  Mufabmns,  com- 
•pùié  par  'Haïthem  Ben  A'di. 

THABACAT  Folcaha  Al  lemen  v  rouflk  aJzemen.  Hifloire  des  Junfcon- 
(ultes  de  l'Ieraen  ou  de  l'Arabie  heureufe.  Titre  d'un  Livre  d'Abou  Sama» 
AI  Giâdî  Al  ïemeni,  natif  ou  originaire  de  l'Iemen ,  lequel  eft  moit  l'an  510 
de  l'Hegire.. 

1  r 

THABACAT  Al  Hadith..  Titre  d'un  Recueil  des  Traditions  Mùfulmanner 
par  ordre  Alphabétique ,  dont  l'Auteur  eft  A-bdallah  Ben  A'bdalrahman ,  Ben 
'Gioza  Al  Andalouffi,  Al  Balenfi,  Al  Kelabadi,  natif  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Valence  eu  Efpagne.     Ce  Recueil  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.. 

*  '    » 

THABACAT  Al  Hanbaliah.  '  Hîftoire  dés  Dôôeurs  Hanbalites  ou  dé  la 

Seéle  de-Hanbal,  une  des  quatre  Seâes  Orthodoxes  du  Mufulmanîfme.     Titre 

'.d'un  Ouvrage  Hiftorique ,  qui  comprend  la  Vie  &  les  Eloges  de  ces  Dofteuig: 

par  ordre  Alphabétique.    Il  a  été  compofé*  par  Abou  Hoflaïn  Al  Hanbali  y  le- 

guel  eft  mort  l'an  512  de  l'Hegire. 

Zeltoeddin^  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Nakib,  mort  l'an  jSS^ài  l'Hegire, 
a  fait  un  Dhil ,  ou  une  Addition  à  ce  même  Ouvrage.  Il  a  été  fuî vî  par  Zeïa 
eddin  Ebn  Regeb,  qui  a  continué  cette  addition  jufques  en  l'an  8^0.  de  la  mê- 
me Hégire,  &  par  Takieddin  Ben  Mafiab.. 

THABACAT  AI  Hanefiâh.  Hîftoire  des  Dôftéurs  HaneHÉes  ou  dé  laSefte^ 
d'Abou  Hanifâh ,  l'une  des  quatre  Seftos  Orthodoxes ,  reçues  &  reconnues  pour 
teiles.  par  les  Mufulnans.    Elle  a  été  traitée  en  prunier  lieu  par  A^dalcader,. 
'   ^  fous 
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fous  le  propre  titre  de  Giaouaher  almadhfisih  fî  Tbabakat  Al  Hatiefiàh.)  lieqiQel 
a  été  fecouru  dans  fon  travail  par  Cothbeddin  A^dalkérim  Al  Halabi. 

Ceux  qui  ont  travaillé  après  luy.,  fur  cette  matière,  font  Aboul  O^  AI 
Bokharî,  Abou  HolFaïn  Al  Sobki,  Abou  Hoffaïn  A'bi  Al  Mardini,&;  pluûeun 
autres. 

THABACAT  Al'Hofedh.  Titre  d'une  Hiftoii« ,  qui  contient  les  Vies  oa 
•les  Eloges  des  Mufulmans  les  plus  célèbres,  qui  ont  Içu  TAlcoran  entier  par 
cœur.  Elle  a  pour  Auteur  Abou  A'bdallah  Schamseddin  Al  Dhahabî ,  qui  l'a 
-extraité  de  Ja  grande  Hiiloire ,  pour  en  faire  un  Ouvrage  particulier. 

Ceux  qui  ont  traité  le  même  fujet,  après  luy,  font  Ben  Al  Thabbag ,  Bea 
Al  Mafdhal ,  en  deux  volumes  ,  Ben  Hagiar  Al  A'f fcalani ,  mort  Tan  853  de 
THegire,  Soïouthi,  ceux  qui  ont  fait  des  Additions  à  TOuvrage  de  ce  demieii 
-&  entre  autres  Takieddin,  Al  Fahad,  AlMdckL 

Dhahabi  €Û  mort  Tan  748  de  J'Hegire. 

THABACAT  Al  Hokama.  La  Vie  ou  l'Hiftoîre  des  Phîlofoplies.  Le  ti- 
tre  entier  de  cet  Ouvrage  ed:  :  Souan  alhekmat  fi  Thabakat  alhokama.  Souao 
alhekmat  fignifie  Refervoir  de  la  Sareffe.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Aboul 
Caflem  Sâad  Ben  Ahmed  Al  Kortbobi ,  natif  ou  originaire  de  Cordouë  en  Ef- 
pagne.    L^Iinam  Mohammed,  furnommé  Bimani,  a  écrit  (brlè  même  fujec 

•  THABACAT  Al  Hokama  v  ashab  alnogîQum  v  allatthaba.  Titre  d'iine Hit 
toire  des  Philofophes,  des  Aftronomes  &  des  Médecins^  compofée  par  le  Vi- 
zir A'ii  Ben  loffouf  Al  Kofthi.  Abou  Hamzah  ^  À'bdallah  Ben  Sâad  en  ont 
fait  chacun  un  Abrégé. 

.  THABACAT  Al  Khaouas.  ClaflTes  des  Perfonnages  de  diftinftion.  Titte 
d'un  Ouvrage,  touchant  les  Vies  des  Scheikhs  de.  rfemen  ou  de  TArabie  heu- 
reufe ,  compoîë  par  Zeïneddin  Al  Zobejidi ,  lequel  elt  mort  Tan  853  de  l'He- 
gire, 

THABACAT  Al  Khathathin.  Titre  d'un  Ouvrage  ,  dans  lequel  Soîoutfiî, 
9Ui  en  eft  l'Ajuteur ,  traite  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  TEcriture  Arabique. 

THABACAT  Al  Malekiah.  .  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  des  DofteuK  les 

.  plus  celèbrçs  de  la  Se6le  de  Tlmam  Malek  ,  Tune  des  quatre  que  les  Mahome- 

tans  reconnoiflent  pour   Orthodoxes.     Son  Auteur  eft  Ebn  Ferhoun  ,  qui  fa 

intitulé  proprement  Dibàg*  almodhehheb.     Carali  y  a  fait  des  additions  fous  le 

titre  <ie  Tanfchîh  aldibag'. 

THABÀCAT  almemalek  v  deregiat  alraeflalek.  Les  Provinces  dïviCées  par 
claffes  &  par  routes.  .-Ce  titre  femble  promettre  un  Ouvrage  de  Géogiaphîe. 
Cependant  c'eft  THiftoh-e  du  griand  Soliman ,  Empereur  des  Ottomans ,  depuis 
le  commencement  de  fon  règne  jufques  à  la  rébellion  du  Prince  Bajazet ,  ion 
fils.  EHe  a  été  compofée  par  Moftafa  Gelai  Al  Taufiki,  lequel  marque  dans  la 
Préface  de  cet  Ouvrage ,  qu'il  Ta  divifé  en  trente  Thabakat  ou  Claffes  y  &  en 
trois  cent  foixante  Deregiat  ou  Dégrez.  Il  a  fait  un  autre  Ouvrage  feparé , 
qiii  ne  traite  que  de  la  .Gépgrapbie. 

THABACAT 
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THABAOAT  Al  Moâbheriû,  tes^  Vies  ou  Hîftolfts  des  îttMptêtes  des 
'Sooffe^.  Le  JUivre»  qui  porte  ce  titre,  a  été  compofê^par  Haflân  Ben  Hoflâîn 
Al  Ëjhalal ,  lequel  y  a  fait  un  recueil  très  -  nonxbceux  de  ceux,  qui  fe  font  le 
^lus  diftinguez  dans  la  profeflion  d'interpréter  les  fonges ,  pwTqu'il  monte  ju& 
qœs  à  €épt:ss^\te*  U  \»z  ranges  foui>  quinze  SeâionS)  qui  foint  Ie\partage  de 
foû  Onviage^:   '    . 

THA3ACAT  A)  MoFaQerin.  Titre  d'un  Ouvrage,  touchant  lesConunen- 
tateurs  de  TAIcoran  que  Soïouthi  avoit  entrepris,  mais  qu'il  n'acheva  pas.  Sa^ 
OâJlik;  l^purat  AXJSiei?»nly  qui  eft  mQit  i'an  980  de  THÔgire^  a.auifi  traité  Ja 
même  matière  j>ius  amplement.  *  ^ 

THÂBACAT  almog'caheddin  ^  medheb.  Titre  d'un  Li vire,  dans  lequel 
Ahmed  Ben  Soliman  Ben  Kemal  Pafcha  ,  qui  en  eft  rAuteur  9  traite  des  Per« 
ibnnaees  lUuitres  de  la  Sefte  d'Aboù  Hanifah.  Cet  Auteur  eft  4Paort  Tan  940 
de  ITiegire. 


TWABACAT  AI  MoHaddethin.    Hiftoîre  par  claffes  des  BofteuiS 

tionnaires  du  Mufulmanifinè.  Serag*eddin  O'mar.  Ben  A'ii ,  Ben  Al  Mokfckcft 
l'a  écrite,  depuis  le  tems  des  Sahabah,  ou  Compagnons  de  Mahomet,  jufqu'à 
ibntems,  c^ft^^dire^'  jufques  à  la  iui  du  èoitième  fiècle  de  ItHel^re.;  car  il 
xnbrt  Tan  804.  r/  r;     ,         . 

la  même  Hiitoiré  a  a^ifi  été  déente  car  Aboul  CafTem  Al  Andaloufli. 

THABACAT  Al  Motakellemin«  Les  Vies  ou  THiftoire  des  Doéteui» Scho- 

laftiques  de  Ja'  R^i^ion ,  Mahometane.    A^<^^^^^  Mohammed  Ben  F^iurak»,  mort 

Tan  406  de  l'Heglre^  a  compofé  un  Ouvrage  fous  ce  titre.     Le  Cadhi  A!Iadli 

Ben  Mouila  a  écrit  fur  la  même  madère ,  Tous  le  titre  de  Tapdb  ahnçdarek  ; 

>&  Marzabani .,  fous  celuy  d'Akhbar  Al  Motakellemin. 

•        ♦  \  • 

THABACAT  AÏ  Motazâlâu  Hiftoice  des  Motâaaies.  Il  y  à  un  Livre 
fous  ce  titre ,  od  THiftoire  de  ces  Seâaires  eft  traitée ,  lequel  eft  attribué  au 
t^adbi  A1)daljiabbar.  • 

THABACAT  Al  NafTeri.  Titre;  d'une  Hiftoire ,  dans  laqueUe  la.  Vie  de 
JNaffir  eddin  Mahmoudfchah  ,  Rov  de  Delli  dans  les  Indes  ,.  &  ^grand  :  Conque^ 
rant,  eft  dëcriteu  Ce  Livre  eft  écrit  en  Perfien  ,  â^  a^  été  compofé  par  Men- 
liag'  Ben  Serag'  Al  Giorgiani,  lequel  eft  mort  l'an  1000  de  l'Hegire.  f^oyez  le 
:tître  de  Delli* 


THABACAT  Al  Nobat    Flufieùrs  Auteurs  ont  écrit  les  Vies  ou  les  EIo- 

fes  dés  Grammairiens  Arabes  fous  ce  titre,  &  particulièrement  Mohammed.  Bèn 
?zid  AI  l^âhoui  ,  lequel  eft  mort  Vàn  286  dç  i'Hegire,  :&  qui  s'eft  attaché  à 
iaire  mention  feulement  des  Grammairiens  de  BalTorah.  Abou  Saïd  HofË^  Ben 
A'6dallah,   Ben  Scharafi ,  qui  eft  mort  Tan  268  de  la  même  Hégire^  a  traité 
ce  fbjet  plus  en  général ,  de  même  qu'Aboubekr  Uoflaïn  Al  Zobeldi  >  qui  eft 
tnort  Tan  37P  de  l'Hégire, 

lïl.  '  M  m  in  THABACAT 


n 


THA'&ACAT  Al  Nollld  «iftdftedis  Mù&fan&M' (j^oft^dltii  !ëér  K& 
mon.  Il  yeti  a  un  Livré  hw  66  ttoC)  ^mt>âfi^  pv  AbmiSiyttll,  fluscoonn. 
f&us-.le^furnom.dltto.-ÂlA'ftiM».  -   •   --i-i- 


<   *  ^      A  «  •    %  #  «<^       '    ^       *  ^       A  i*«      *.     A  «  ^ 
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defties,  fous  le  «trè  parmalief  il«  NôzStt  «Ibi.  «- 

.Jàkout  Al  HMiooii/a'aaifi'-cam^ofé  Usqk  Otivtdgts  «ïbtiiMaiSlâs  ,  46ê^  t'<m  eC 
intitulé  Effchad  albl,  &  l'autre , .  Moâgem.  Al  CWtt)*.'  - 


p«fé  it»t  fibA-^AbOW  Thaoubgi'Sdâi  ['Ahmed  Àl  Hàîilbi  ;.  tiitff  «tï.  ofrîpnidre  dl- 
H:Vill*'dï*il*p»''-  ---^     •'   •       '  •'  -'     "*■   '''•'• 

THABACAT  alôlounii  Les  Séiençes  par  çfâfles..Xît^e.d^nB;Qtlyag|B-d'£Q- 
og>cto^édf%'f  e&fhpùfé  pB.t  Ahë^âaïQ4S!AÉèr  Mohammed  Beù  Mm.  Al  Abiour> 

1.  t>HAfiiA'CAT  Al  RttuKi    lettre' dé  •^ë^iies''<9i(iHti^5^''dÀ»^iéfqaéM 
traité  de  ceux  qui  ont  rapporté ,  enfeigné  p,u  .écrit  quelque. <^d^  toMehsôit  la 
Religiôti  Ikttifllànâàae.    KMalk^iBâi  KSlitli  «n  à  cbépàSé  'iihfm)ftéa9éit  Al 
Haeiag*  un; autre.    Mais  celuy  d'A'bdallah  Mohammed  Ben Sâad. AI  Zàheà^  Al- 
Bam,«ft  le'pJ^  artiste  ;  'éai'  R  dft  to^jAis'eri  -  qtrihie  Vbfûiribé ,  ,datis  1é^iieb> 
9  «  todl^ilH  ^léd-DdiM^  lès  aêèions  -A:  tes  étetçs  -èës  Coi/àpiiÊaààs  detJMâbomet,. 
dei-Iêtosi  r Ibéeefle^rs  -f  ^ppéHés  Ikbm;  ^  Vfes  -K^ttUf^  •'  ^^Attem'  éA  i  niott 

Ynàiiété: >à6ym&gitëi.'"--  ■>   "  •  <  '■  ' .  ■■  '.  ;  ■..' .  •;■'-;  -:  .•    ^-  ,V"' 

TH  A  BAC  AT  AI;SaKab!ab  v.altabâlo.,  HIftôire  dés  GàmaagQons  dé  Mabo^ 
n»  1&  "ie^cttii  qui'leuf  <ittt  foceedé.  Cette  -Hlftirfrfe  u  été  éi»tée  -  très.«n(plc. 
Weàc  |jar  ■  Af^âfltfh  MohaMMaid  JBeh  Saâd  Al  "Zaïiérf ,  Al  ïkiH  ^  '  côtmoe .  il  iett. 
marqué  dans  le  titre  précédent.  Cet  Ouvrage  a  été  abregé-'fe.ttifait: en. moins 
de  volumes,  par  uo  autre  Auteur  qui  jn'éft  pas  nommé.  ,  n,  ,^  , 
:  ilétShaiàiiMid'Sch'Mhàk'Al  Bsfàh^l  »  luf m^mm^' £bft  tte  Bàl^nclih',  qiùi 
«ft  no/tlllm  2Sfs  de  rïfegîfe  »  a  ^Uffi  tnnté  te  Jnértre  'ftijét.i'  ft  foû  Quvrtge  a 
4cé  4u]5B)e&té  p»*  Abou  MôufTa  Al  'Ësfi&atiî..PliâeQts  SRicres.Astéuis.ont  ietit 
fi^  la  mêoR  msteiére  rc^diifêrens  titres. 


.1 


4^\  <U  DeuX'K)Ai  okit  ûsvi  4t  «tfft^;  les  dbgmeS  de'  Tlmaài  ' Scua^  >  ■  (%ef 
;il'>an6  des  qtat«e  :  Seftes  ôr(h)àd»x«6  du  Muf<klA»tmûne.  '  Lé'  pfémiet , .  ^ui.  a  :  écrit 
jleàrt-VSesiéc.  leurs -Etog»,  «ft  Atjéte  T*ife  0*ttÀr  Ben  À*K  Al  Maèot^  ,  iiir. 
fnthloÉé  Al'  Mcdiaddeth ,  -Al  À^ibV  ^ttt-ii:JÊtc  ^  le  Dûàeur  des  tbâitiib&s  ',  te 
fijèrfioBuage  illttftre  pat  tes  beltei.Le^t^çs/'  ,'   ,     . 

AbouJ  !DWiki^,!SahallBéri^  McJhkmmedj  Éètt'Sblîfliaft  AI  SdâtedidU'i..^^,-  — 
«lis  fur  ^e  même  fujetj  fous  le  titre  d'Al  Madhab  fî  a^kr  Scboibut- àlma^ab. 
U.ejR:;mo]:C,r^  de  r Hégire.  3 8^.;  .  /U^^u.A'mcou  Ben  AL  Salah  ai^  «o  vdioix 

;    «  ;  .  .  '  .il  .1.      i    •  ...  ^ 


■♦      -  »  » 
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•Uien^vi^ '^  «raie  <)ier>iA|9  wm^Mf^W^im'^tfQt^miPn  ft  iMrovIthjii^  ai 

Aboa  A'ITem  Mohammed  Ben  Ahmed. Al  G^tKl^.s  ^ui  '^.qioii;  l'ap  45S  df 
l)ièim-&i<  «  ^CiluKC  tti  CHi^mie^  fur  4«.  Vie  d«.  «»  ,'Q&S^efirsf^  Aho»r  ish?k  Ibra- 
tim^A  A'Ii.A^  Sdsinai  »  qui  «^  mpirt  Vm.47^  ^  l'H^giNt ,  ^^  auffi  uo  dv 
|ÉurB^^op«ivi  »:  de  tntoi^.  qu'Ai  SoÙci»  qiitra^é;ruivi  gar  Takiedi^^  Ëbi» 
Cadfad  Sshohbfth^  Air  OânusfeUkâ  >.  IXi^rtgf  duquel  ft  t^rouye  d«is  Iji  Çibljot^e- 
tt;^  du  Ho^j.  li*  S4i9< 

FiroHzabadi ,  Auteur  du  Camoos,  Rafêï,  £bn  Khajekhat)  âi  Eba  SchKeh  AI 

9fùii^,  ai  plufiewi  «tftresS  oAC^ufi  jlhillré  Tfiiiftoire  ^  çe$i  JPoâ^urs. par 

THABAÇAT  Al  Scho^ja.  Titrç  d'un  très-grand  nombre  de  Livres,  qui 
tifakent  dés  Viër  dés  Peëtes  Arabe»,  outre  quil  y  en  a  pluàeurs  autres  ibus 
d^autres  titres ,  dont  il  eft  parlé  dans  \enrs  Uei^x.  Voicy  les  p^incipaut  Avi- 
*é6'rs  ^  qui  ttht'tWvmlIdiikr  cette  matiëre.-  '  .'       '     ' 

Mohammed  Bçn  Eabih  Al  Nahoui  eft  up  des  pku  anciens ,  étant  mort  V'ak 

•'•  AboQ  Mohammed-Ben-  A'bdalhh,  pr!us  connu  ^i^  le-  nom  d'Ebtr  ou  fien  Ca*- 
tibah  ,  lequel  eft  mort  I^an  262.  de  l'Hegirç.  Aboii  Zeïd  O'mar  Ben  Schçttli 
4&I  flairi ,- qèi  inoûriit  Ja'môiûe  année.  '  •         •'   -'  •'       '-    •    ■ 

•-•M<Aamméd'A'bdàrSjilàmBen  GirinM.!'     '     -  -, 

Abgul  A'bbàs  Abdftll^'Bçn  Al  Môtaz  Ai  A'^bqffi ,  Prince  de  la'Mailbn  des 
'   ibaffidea  &  iils  dû  EhaHfe  Mdtaz.'  ,         ,•    : 

Aboul  Valié  A  "bdallah  Ben  Mohammed  AlAzdi)  plus  conntt  fous  le  noik 
4'E.bn  Al.  Korthobi ,  parce  qu'il  étoit  originaire  dç  la  Ville  de  CordouS  enÊft 
pàgito ,  a  écrit  en  particulier  lés  Vies  des  Portes  Arabes  qui  çnt  Âeuri  dans  te 
îteyi'd'Apdalôus',  dnieft-FEfMgne.        î      •         ;  '      - 

r  ::AbQU  'Sâïd  Mof»mmled  Bén  Hbmtt^h  AtiWddoi ,  fiiHioàimé  Al  Vazir, 
teqtieJ  ^  Uiort  rari5«8  de  rHe|îre.  .' 

-  Al  ^Malek  Al  Manfôur  MOhammed^Bên  Q%iair,  Ben  Schah^nfchah,  Roi  de  U 
Ville  ^die  Haiitàh  en  Syrie ,  de  la  MaHbn  dçs  Aïôiib^tes ,  lequel  çft  mort  l'an 
'615  de  r^egire  t. A  M^  une  Hlftoire  très-ample  des  Poètes  Arabes' jvfqUeS  k 
fon  têns  t  comprife  CD  dix  voliàpes.  ♦ 

Biidrçii^pMtih9iaàeé  Ben  Ibtahith  Al  Bafbhtaki  Al  Kah^i  j  mort  I'tin<S8à 
dé  PHe^èj^af  traité >->înêmé  matlèrèl      '   •    f.".         •!•  •   - 

Bàdi« W'MaH^oû^  Betl  Ahmed  Al  Aïni ,  mort  l*an  8j^  de  l'Hegire.i  fait 
«uffi--  ijn  Htettefl  dps  V5és'de5  mêmes  Poêt^.    !••''■-'    '-^    '»   ,^ 

•Gôntaîéddih  A'IJdàTïaHtn^n ,  fils  tfAboubékr  AI  SoîoutW,  qui  eft  mbrt  l'ai^ 

911   de  l'Heure,  a^  la  même- chofe.  ;    ^  :  •      «        .    ^ 

Abou^  ^anfour  Al  l^haâlebi.,  £imommé  Al  Dftad  .ali^bek:  v.  Al  Jm^m  ajlha- 

dék,  c'eft-i-dife,,  le  Maître  qur-flu^ôit  leà.pitieér  &lJi?aiii  où  le  Do'^u* 

•fUbtil  ,^â'd)m'i)ofé'l'HiftQire  de^  Poëtes  def  ,f<to, 'Ôècle ,  ,feùs  Je; titré  de  Seïmât 


âldhehér'fl  niahaffeft 'Séhodra  alâfr; 


■), 


Ce  dprnier  a  été  fuivi  par  Abouîmâàni  .Sâad  Peo  AIJ  Al  IÇhathin,,  qui  |i  don- 
tié"  à.  Sbn '  Jiivrè  ler  titré  de  •  Zeïaat  ^dheher  tfiïaèàlf  fchôttni  alâfr,       ' 

M  m  m  2  Abou 


4^©  THABACAT-\ 

A'fjdti-Htmeil  Mohammed  Al  ICateb^Af  Esfahahi,  «ri  eft  vomaprb  KliaillP. 
rî,  a  comppfé  de  même  un  Ouvrage  touchant  les  PoStés  de.  fon  tems ,  fiMs  lé: 
titre  de  ^Kheridat  alcafr  v  geridàt  •  alâfr. 

Aboul'Caffem^  A^t  Ben^« Gi4f ar»  Al  Sââdi,  Al  Saljalî  Al  Adîb  >  plu^  comitt 
fous  le  nom  d'Ebn  Al  CathaâS  a  décrit,  comme  les  précédens-,  les  Vies  dei 
Poëtes  Arabes-  fes^  coHtemporaÎBs  >>  fous  te  titre  d'Al  Melh^  alâfndr ,  le  Sel  dp 
Siècle.  11  efb  appelle  Al  SacaB,  parce  quîil  étoît  natif- ou  originaire  de  la  Si. 
cile,  que  les  Arabes  appellent  Saçaliab,  Il  eft  auffi  appelle  Al  Adil>>  c'-efbi 
dre,  THômme  de  Lettres.  "-'■ 

Ebn  RaTehik  a  fait  les  Vies  des  Pbëtes  Arabes  du  OiSrouœ,  qui*  eft  la  VîDè 
de  Cyrenes  ou  la  Cyrenaïque,  fuivant  les  Géographes  anciens  >  fous  16  titre 
tfAnrooudqg'  ft>SçhoârarAl  Caïrouan, 

Aboul  Sait,  a  donné. aufl)  les  ;  Vies  dea.  Poëtes  qi)i  vivoient  ;de.  fqn  tems.^  foui 
le^ titre  d'Al  Hadikat..^        ,  ;      .         / 

A'marah  Ben  Abi  Hofraïn  A*li  Al  Iemeni.9  a^fait  paieillraient.  un  Ouvragf 
tQUch^qt  les  Poëtes  de.  fon  fiècle; 

Macrizi  eft  àuili  du  nombre  des  Auteurs  qui  fe  font  fi^nalés  dans  FHiftoire 
des  4néme&  Poètes  Arabes;  .  Son  Ouvrage .  ppite.  le.  titre .  de*  Sêrr  alfdrour ,  le 
Secret  pour  fe  diyertir  agréablement.. 

Ebn  Bafchroun  Al  Sakali ,  natif  ou  originaire^  de  h;  Sicile  5-9  ;fait  auffi  un 
Recueil  des  Poêtes^  &  des  Auteurs  qd-  oàt  écrit  en  prbfe  de  fon  teins. fous  Ic: 
titre  d'Aï  'Mokbtar  fil  nadham^Vt  alnatbar.  lea&dhd  ^hel  alâfr* 

O^tbman  Ben  Rabiâh  Al  AndalouiS ,  natif  ou  originaire  d'Efpagne  ^  eft  auffi 
«m  Hiftoriçn  des  Poëtes  du  Pay^  d'Aqdalous  ou.  (f£Q)agx)e.  Câ. Auteur,  eft 
mort  environ.  Van  3.J0  de  rHegire..;^ ^ 

U^  y  a  auffi  ua  Commentaire .»  fans  nom  d'Auteur,  qui^^traîte  dô  même  fuiet^ 
fur  le 'Livre  de  Bakhrazi,  intitulé  Dhanimiat  alcafr,  4^  duquel  il  eft  parlé  ci^ 
doOTus,  &  plufîeur^  Livres^  dqat:  les  Auteurs  ne.  font  point  nommés^  à  fçavoîr^ 
Al  éaré,  Al  Kheridat,  Habaia  alzaauïa,  Ai  Baher,  Fahoul  alfchoâra.  Al  Doru 
V  algo&ir»  AL  Hadicat  l^oyez^  auffi^le  titre  dledmat  &  ceux  «qui  font  oompris 
fQus  celui  île  Tadhkerat,  titre  fous  lequel  font  décrites  particulièrement  Jes  Vies 
des,  Poëtes,.Perfans.&rjcles  Poëtes  Turcs. 4  : 

Cette  longue  lifte  d'Auteurs^  &  d'Ôûvragos  y  touchant  l^.Viès  dâ  Poètes  Ara^ 
bçs;»  jointp^  avec  rceux^qui^  tnaitent^desA  Vies  de?  Poëtes  Pierfans-  âc^^des.  Poètes 
Turcs  ^'peut  donner  lieùde  remarquer  dèuX'chQres.;rune,icombienlaPoefieaécé 
cultivée  par  ries  tcois  .prinejpalçs  Nations  qui  composent  )eJÇilufiilmanifine2&  la 
féconde,  le  foin,  que  Ton  a  pris  parmv  elles, de.  f^re  coniioïtre  à  la  poftérité  ceux 
qui  fe^Qnt; .rendus  iUuftre^  parj,cet*.Ar£ ,  qui  femble  donner ^à  ceuxM^ui.a'y  ap- 
pfîquent^  un  grand  avantagé  par-deiFus  ceux  ,qui.  écrivent  feulement,  jen  Profe.^ 


_  ____..|T  Al  SofiaK . ,  Lés .  Vîês  :  ou.  .PHiftoîre -dès  Sofisy  .puJre%eux 
Mpfulmans  ,  par  claflçs.    Titre  ^*un  Ouvrage  ,  compofé  par^  Abôù.  AlKialrah-. 


V 


biéflk-eixaâÂ 

dçja  Religion  Mahometane.  ,       '»" 
M.:fM:^jïix  ^ui  pçu  de  t^mij^p^  la . ^nort^  da  précéideiit.  Au^^  k  fçayoir^ , 


5-    : 


*    :  lA 


THABACA'R-i^'TH^.BARESTAN.        ^St 

en  Fan  «3^  (te  llfegire  ^  covpûfk  oo'  Oamse  tovehzat  fes  Ocmptfnotis- .  dar 
Mabomet,  «Q  fit.aim  ua  autre  toudunt  fHiftoire  des  Sofisi  intitulée  AI  S<>> 
noa  Al  Sofiab. 


.  Tous  068  Auteurs)  o«t  ^  îmicâ  par  Sei^  O'mar  BeaA'lis  Bep  Al  Mo- 
Uckm  AlSchafSîi  mort  r«a  8.04  de  l'Hegire»    .  1.    . 

Il  faut  .anffi  voir  les  titres  fuivans$  Lauamê  alafkar»  Tadhketat- alàuliay'l^* 
Un  alous,  LàuaiDé  a]aiiU8r,iMag!inâ  alakbbar  &-Caouakeb  aldorriat.- 


>     •  •     « 


THABACAf  AlTfialebin.  Hifloire  ou  les  Vies  des  Perfonnages  dévots 
dam  la  Religion  Mofutnanne.  Titred'un  I.ivr&,:.donc  TAujCeur  eft'Ben'  AlOii 
Al  HoflàlBi^  mort.raa.ïS»  d(è  THegirev 


:  TH  AR  ACAT  aluneitt.  Hîftbire  dés  NaUqiis.  litre  d'im  Ouvnuré  ,  cotti- 
pofé  par^Aboul  CaOèm  Said  Ben  Abided  Al  Cadhi  Al  Çbrhtpbi,  Cadhi,  nati£ 
•u- originaire  de  la-  Ville  de  Cordouë,  dont  Aboullarage  s'eft  beaucoup  fervi. 

•iTHABAIOUN.  Les  NaCUiraliil^,,,,Nomdes  aixnemJÇbilofcipbësj  d»  la  fé-' 
oandft  Claire.    raY»  le<  titre  d'EkdÙQua  .&' celuy  de  Pàbarioun. 

TKABARANI,  llu^nonv d«  rAuteur  d'un  OuW^^  încîtwlé  Môâgèm'al- 
kebir  v  alfaghir»    f^oyez  ce  titre.  *  ' 

Il  y  en  a  un  autre,  qui  porte  le  même  fùrnom^  qm  a  cômjpofé  un  autrd 
Ouvrage >  fous  le  titre  d'Aouaïl.    ^i^es  auffi  ce  titre». 


\ 


«i©  Ie/riVibareûan.;.car  on  appelle  cettp  Mér  en  P^rfifen  indifféremment  Mclr^ 
de  Dilem,  Mer  deGhilah  &  Mer  de  Thabâreftato. 

Du  côté  du  Levant,  le  Thabàreftân  à  le"Gîorgîan;-aa'SeptemtrtDrt/  îa  Mer 
Gà^)enne;<.&.au.Midy^  une  .partie  du  Jk^  âcune  partie  dé  riraqoe  Per- 

^fienne  bu  de  la  haute  Pèrfe. .  ,   '       '    .  \ 

On  dît ,  que  ce  Pays  a ;prîs  fon  nom  du  morde TeBer  oû Tnabaf',  ojj^fignî-* 
fie  en  Perfien  une  Coignée ,  à'caufe  que  ceux  qui  y  voyagent  doiyenntoûjom* 
avoir,  une.  coigqéé  à- la  main  ,  ppur  fe  fâirediemln  dans  les  bois  ddnr  Û  eflf 
pjreCqiie  tout  couvert... 

On  n*y  femé  que  dû  riz  qui  v  vient  fort  bîéH  V  à^càufe  dès^eàihf  qui  (bnt^ 
abondantes  au.mUieu  de  Tes.. forets..   Mais,  d'un  autre  côté ^  ces  eaux , rendent 
le  Pays  maUfaîn,  ce  qui  nWpêclié.  pourtant  pa^* qu'il  ne  foit  fort'  habité  ,  i< 
caùfe  de  ja  grande  quantité  d^  foyes'^ dont , on'y  feit' la  récokè:    Les .maifon* 
2i!y.  font  pas^  magnifiques  ;.;car  la  plûpaft^font  b&ties  Simplement 'de  bois  ou  dê^ 
cannes.-.'  '-*• 

Les  Hîftôrîéns  Pèrfaiis  écrivent  i  que  Thaftamurath  ,  trtrfième  R6î  de  Pci-fé  • 
d<f-la  première  race,  eflr'le  premier  qdî  a  fait  cfultîverte'Tltebâïfeftany'dcJnt!*  ^ 
ppû^on  cbnviept  fort  bien  à  lHyrcanie  des^  AAfieïW<     .  '   ^  « 


^^TfriC^AK^  KaâT  d«  )>r}ilfliSlfé~'de :4alPni(f>ioce  ^dr  TlÉtfaârâlfSi.i- fl» 
ffems'-PèrÎEbiliiàge»  eèM^res^  ât.  ^bdcUlftmntne  un  iprand  iooBbib  éOrBaàttaH 
&  d'£crivains  illuflres  ,  qui  en  font,  fortis ,  ont  porté  ce  furnom'.  'Oft  bât 
iifetitioti,'xbm  le»  tatkies  futvUMf  4é  œitt  xfat  ib»  tes  {ilûs  000000  ft  ks^iplui 

«ftioguei.     -.'^:  .-■    ••,,-.•••'•-■:.::'        .      .  •  .     ,    •.  : 

iti^kWhtiV' 'Abea  Omif'M^tàixOÊd  Aot  Giaiifr  inr> OUnaây>  Ben  Uttà, 
Ben  Eh^led  9  Al  Thabari.  Nom  dtt>  |)lus  ^iknieax  :  dé  coos:  les^  BeHôntikgca  qoi 
ôdci)rài  "RiÉISfitè^'dàAs^  le  Thà1)àrefiaii  ^  part'Hiftoite'^éaénie -dëpois  k  Ctéa. 
tion  du  Moddë  jtfCqU'au  Ml»»  auquel  11-  viv<^  ^H  nâr  ao  ^cvej   i 

Il  naquit  à  Âmol,  Ville  du  'Jhabareftan,  l'an  224  de  THegire)  &  après  avoir 
vBca,  enVTràdqf^trt-^nglt'ûk  ans ,  il  mourut  à  Bt^t  y  l^an  ^to  <fe  la  laâùe 
n^fe^  daûè-'uïië-ô'grtindé^-tépiitiltiorfr  qu^r.&t  ^ttfMé'àaM  dà  propre!  na»» 
fon,  qui  devint  par-là  comme  confacrée-,'  parce  'c(a*6vXii  '<faé-i«t  iâabotaètaià. 
regardent  les  Cimetières  comme  des  lieux  inviolables ,  ils  ont  encore  une  vé- 
pM^ocî  pixGé^i&e  ^(ïtu  les  •  'fe^tilifreir  de  iëiârs:  IDoâean  .qûT  '(biif .  t&<utl  iea 
ôdetà*  dé  faiéteté,  &  Ils  jr  vdnt'eh  félkritaige  faiiie  feors  piièrèsy  pùStfiltaïQi- 
det'kDi&i'létin  beroiii5>f>at>>Iefnr^ijiten:effioD«  ■v.QoelqtMs  >Aateurs-  ont:  éeri|.'« 


Jttifid- 
-  •         v<  -  ^VlUceitat^ 

^s,le$  TraditiojDS ,  dans  le  proit.&  dans  THiflioire ,  ôç  il  a  écrit  des  Ouvra- 
gëé  éù'totites  'éës  m^tièreis  ;  de'fbrtè  qtfâBou^  kha¥  Aî  Schlrazi'»  dans^icbi  Ci- 
vre.  des  Claflès  des  Jurifcomultes»,  le  met  au  rang  des  ^us  célèbres  dai0  cctS» 
pfoffeflJôïi.      -         '  •    .         ..  ..     ,        .  .  : 

Le  plus  efHmé  de  &s  Ouvrage^  tûik  Cbi^nique  ou  -Hiftoire,  ûitie  fymiea 
jtitrç^  d9^i9rik;h'  pi^ari  &  de.Tarikh  peQfit  Gioraïr.     Ce  font  par^culièremenc 
•fiçniî  qûî  là  pltènt  fpûs  ce  :ad'ftier  titre.    ïl  fa  cômmencéfe' à  1a  Gpèa- 


«ns 


lès  réffiçoî' qûî  ^-   .  . 

ciondu  Môi^(fej&.Tà,coflriûUée,jufqu*én  l'an  '300  ou,â<52dfe  l'Hegire,  huit  1 
avant 'qûlllmotiruc."  iTojW  lé  citfÉ^  de  Xârith.  Thabàri ,'  où  vtfus  vertçk  du'A* 
tou.'SdéH  MaiifoUf  Féft'  Nôuh  i  eoltaii  de  ïa  ByfldiHe  dés  Samanides  ,^\v  fttt 
traduit*  enJijaaa/&.'Bei&eïmf.ilp^Àho\i  A^  Mohammed  Ben  Mobaimoed  A%> 
dakatWj  .rpp,  Vizir,    ....,•...,  ^ 


^  à' le  ^  lùi:toltoe  d?-^  k'ptétkë ,  des^Ùvj'efe  des  Aftrônbritei  ^âts  Hlè 
toriéns  'des  '  Cîhébrés",  '5Ù  aûdëiis '?effatîs-  Adorateurs  du  Fett,-  des  |uîfe'&  *• 
MuÇulmaps^  de.fQrjçct  ^e,  ce^  jtr^duâijon  e&  i}eaucoujp,  plus  coriéufeqne  la 

«    <  pe8;.d<^x.J^tia^ ,,.^qi^-<^mpof3h^  de  Thabari,  ao^nt  la  preimere 

___»     4.       •  _:_«  I      a*  -  „'    .j!  j_  »  -t.^-_-^.      '",  lèéondej  ce.f)çft 

itiôif^p'ée  que  de' 
à  tradïttt  en  La- 
tine-fous le  titre  d'Hiftoire  Saraceaique,  &  Ebjçi,  Al  Amid  Ta  continuée  jul^tie^ 
À  (on  iièc2e«'fims  abandonna  ià  méthode,  d'écrire  en  abrégé.  ,     , 

£bn  Khalecan,  en  parljust.d^^^^^barij^écrit^'C^u'fl  daàs  cé 

-  9^'f^/ ^PP^^>  &  que  fon  timoire  èft  k  pji^  nhc'èi^  entre^  toutes' les 'autres*' 

^  ***  *  '  Ben 


TH  a I  A«  L-l  I  ÎF fi  à â  a S.ÎI  T  ^ 


'  fàhi'àet  Hdxtùâo}Ée^'i^.i!aàr&-^ue4in9'ùdi4p'iéS!^  ott- il: i parle  iiei 

fendrocDs  diiFéreœ  des  Dbâeurs  >  il  ne  fait  point  mention  d'ÂfaiMd ,  iils  de 
HaobaK  qui  ç&  cependant  un  des  quatre  principaux  Doâeurs  des  Mahometans, 
î^és- DH;lK>ddkeâ>( '4&'rn-^réteâdf  qiue  %  mîQm  teiaencg  i(ieil%:ft)drf.eftique 
Hanbal  n^'étôit  t>fts(:Sc(10«tiM\  y'^^mJ^- dlrer>  iavÊché  i:U.  ]stbe.'jtlé  f  Alapmas. 
niSiiis;-ftufemént'Fradi«ôï«iaii*é;  •'!'->  ''•■'■ '■■■^i  '•>■  '/'-.')  ••;;  .•':  -rA  .;'•  /  :t(.::^  -.I 

^^'.^SaMifi  <lan$--kr  ^é&oè  éutivi9\^mMéOi\m'A^h(Mlahr4f^^ 
fii'  Bibli<»èhèqiuè'du-'R<^ ,  'tiafaHiiS^^t  ^C^'k^ïM' VOwt^e'idMlÈhaiiSt'MAtait 
fiMah  y  qui  sVppé^lt  A'bdaHah'y  Bymt'^e'dê  parveiârlt  ctiCte ^dignité,   rv- 
parque,  que  Thabari  âvoit  -prédit  que  •eer'Kfaatilè'  'n'-en  ifûiâfoiu  ç$t  iovg4tBaB.i 
«À^ré^v  il  n'en  ^^Oîe'^uel'i^ëliNiiât  quél^s  kteilces,'    rttjftnjt^  ûtteJk  4i<6taz 

©ufragesV-^  ^ei  cejlSÉte;.  ■  -''l  ■■'  '■/■  '■  "    -»  î-î  '-ff"  •  -^oî  -'r  v.    -:  •»  '■  r 

.THrÂBARI. ,  Aboiil  CaflÇmxïfebatsifÈil»  Al  TMiril  ^atii-àit  l'Airteard*» 

"*    '^ '        •       des  Vï«-&'dee  Etog» 

THABARI^  Aboul  Thib  Al  Thabari.     Nom  d'un  gnm^  JàtHfèékifiéë'.  ée 
Ba|;dèt«  lequel  a  ét^' Maître  de  firouzabadi»,   Af(>yçz  1^.  titre,4^  .?lfP}i?;^l?ad|. , 


•  ,TlïA"BARÏ.    Ahmed  Ben  A'bdaMah  Ai  MèHd.^  Nom  ,de  PAuieur  *>qn  U 
*re,"  intituié  Eftek'fa-albeîân, '^d  '  Poyfz  ce  titre..-    ^  ' 

•>  .'^i..  ^',*>^-         .1...,,/:.,*.    .  4lrf*        .  i 


n  eft.mqitTiip'6st4, 
lïiêgke.-.  •*•''. 


i'    -    .        '      î  : 


-^THABAkl  -  ^It^hièd^in  A'bdal  cyer.Nfi^rameâ  AlH-^iSânijI  Âll.llrtb!». 
tr.' :  JNbna  y'un  Eafcib  dé  Mofouée  de  la  Mécqtle  ,  le^el  a  <:àn|>*f8- ^i#  Uvflfv 
Itititirié  An&thm  Al  Schâa'jr- aldlamiali  ^  t&c.  touchant  ^  tes  ^6QâeiBcn»'d«l4^-ftà> 
I^on  Mufiilmanne  «fc  l'è  dédie  à  lahia  Afendil  --     '  •  '  ^  '-:  'l    • 


'THABTAflK   Môbièddih  A%miéd'Ren*MoMlillnea^Sra^A*bd{dlalf-,  A^'IEte. 
fjbfî  Al  MçUeL    NtoQi  d^uti  Aiiteur,  <^  ja-fal&>un  ■Schai'hdii  GomaMixaire  «iiir 

ks- AAâJtov:.. •    ;  •• .--  •'   •'-'.''     ■  ■•  -  •'    ,'•■■=■•.-•■■.■ 

•  *  *        -■         -  *  •  ,  k        I   .  '  '         ^      .  .        •  •         I  ,  .'  »  •  .  _        / 

ITrt  «B  Aftt.    royftB  lei'tltré-  de  î»fi*îbeddfe  AI  Thab^rf  ,'4equ8Î  BfcAuteÉir. 
dû  L(i«<ret<i&lâbidtS<^?a&a]MAait^^  ^t.  e£)f  un  Ouvrage,  de  Dtfeilloi^  dftlOsoil^ 


i. 


TlH  A  B^A^  -oH  TfifaHès.   U  f  '  è  déWc  V3)ès  ^Qi  portent  oe  ^nom  ^  l'inie  Unife 
lé  Pays  de^P**^  qirii^eft^lâ  Perië  jM'opreftient  dfte^pfès  'de  U  iVlKe  ^d^ead, 
^^ir<»fi'«pfeaé  ilitibài^ %:efléldv  peQti^<etfe à  i!»^  ^u^-3r.iiib<littioou!pj;de-ibn§e 
*  '•  .  «■  dans 


K^ 


TH.AilÀSCHIR. 


j  i 


T  H  A  f  E  T- 


^ 


àsSsJàB  Ita»  de^  phtyct  Vtatn  eft  4aa»  )»  iSJiftaii  ^{iiPflte  le  doqi  (}e  ThaMf 
Sida  9  pouriêore  diftînguéejde  la  iprécédenteu .  ^iU  u^^i;^^^  Ferjien^  Jans/M 
troifième  .Climat.  . 


f       V^   4    w  «^  «^ 


parmy  ^ les  Médecins  Arabes,    Yeicy ^  iîe  -quer  îfvs^  AûS^m^r  çn.  ohii^L     i 

Le  Géographe  Abdalmoal  dans  le  premier  CiinjaC,  4crit  :q^* dans  le  terroir 
*&  dam  laniOAtagne  .de  Tanah»  VKU0  «oaridme  îles  Indeg,  41  ao{t  ,iine*erpèoê 
A  cataneS)  dont  la  racme  eftile  TJiahafcbirf  rqueTon  (raDfpprte  de -là  en  di« 
vers  Pays.  ^  Cette  Ville  de  Tanah  eft  txnite  environna  d'çau ,  ,ce  qui  fait  qoç 
quelques-uns  l'ont  i^pellée  Hfle  de  Tanah,  . 

,.:  Ebn  Beïthar  lappottç  après /Ali  JSbn  Mç^^pm^p  ^uç:  le  ^iTbabafckîr  n'eit 
autre  chofe ,  que  de  la  cendre  de  la  Canne  Indique ,  que  l'on  apporte'  des  Vil* 
i(ts  Maritimes  à»  Indes «^^  &  pafjdçuljj^fom^i^/fle^  Sîn^^  2c  ^ue 

ces  cendres  fe  font  quand  *les  Cannes  agitées  pir  les  iveptf  ^  prennent  feùj  & 
fe  brûlent  d'elles-mêmes.  Ces  cendres,  c'eft  ce  qu'il  ajoute ,  fe  condenfent  & 
prennent  la  figure  de  petites  pièces  ^blanches  femblables  à  une  drachme  4'ar- 
^Btt. .  Il  dît  .encore  que  Ton  fallifie  le  ThabafShir  avec  de*  la  cendré  d'os  de 
têtes  de  moutons  brûlés.  Selpa  i4ê^r  Me^eçip  de  .Oapias^  cette  drogue  eft 
froide  au  fécond  degré,  ^^'fechis  au  troif^ème,  ^  ^J^mo  pour  les  ulcères 
ik  ppur  les' fièvres» .. .  ,.  -^  ,  .         ?»     ,•  r ,     .  ,„  ,     . 

•■"-*  '•  ,»•  *  .1'.  i;-4  .. 

THABATfîEÊA.  Bani 'l'hâliathébal  I^oin  aW  Dynaïlie  «te  Princes 
ii.efcendans  d'AH,  oui  ont  régné  à  Coufah  &daDS  l'Iemen,  du  temps  que  4es 
FathimiCes  étoient  Maîtres  de  l'Egypte.  Soïouthi  en  fait  mention  à  la  fin  <hl 
Tarikh  Al  Sbolafa,  qui  eft  l'Hiftoire  des  KhaUfe$. 


•    s- 


O'HAB'ETv  Nom, d'un  des£ls  d'ifmaël,  lequel  flUcceda  à  Ta  Souveraineté 
;4e  la  Mçrauè  &  de  fçh.T^eiiiple,  jaf)pelljé  Kâbah,  après  la  mort  .de  fon  père. 
MiirXhmd  fcbah. 

THABET  Ses  .Corrah,  Ben  Haroun  Al  Sabi  Al  Harrani.  Nom  d'an  grand 
Médecin )  d'un  excellent  Mathématicien,  &  d'un  Philofophe  très •  célèbre.  Ceft 
^lliy^t]iuGL  Ip9  if^nrojpéens  appellent  Thebit.  Il  :étoit  Sabien  de  Religion,  4e ia* 
.quelle  il  eii  par^é  dani  Je  titre  dé  Sabi.  Son  Pays  étoit  Harran,  Ville  de  Me^ 
ii)[potaiQie)  qui  eft  l'aqçienQe  Çarr^,  d'où  Abraham  partit  pour  venir  en  Pa* 
leftine.    Il  y  étoit  né  l'an  221  de  THegire,  &  il  y  mourut  Tan  288. 

Il  a  été  chéri  particulièrement  par  le  Khalife  Motâdhed,  qui  l'avoit  mis  au 
nomlnt  de  fes  Ajïrolc^es^  pwr  l'avoir  auprès  *  de  '  hiy.  Mais  comme  il  fça* 
•voit . encore.  ioutejiuiCrej^tioip  que  rAftrologie^  coQune  los  autres  .parties  des 
Mathématiques 5  la  Philofophie  &  la  Médecine,  ce  Khalife  étoit  plus  fouvent 
avec  luy  qu'avec  fon  Miniftre ,  ^^entretenant  &  riant  enfemble  familièrement, 
il  a  éddt  fur  les  Spjleriques  de  Theodofe,  &  ipt  une  nouvelle  tradufi^on 
d'£uclide.  Il  a  auÛi  écrit  en  X-angue  Syriaque  touchant  Ja  Religion  des  Sa- 
biens  dont  il  faifoit  profefUon  ^  &  y  a  traité  de  leurs  Conftitutions ,  des  Précep- 
tes qu'ils  doivent  obferver,  de  leurs  ;Coûruaies,  cte  leur  manière  d'esi&velir  & 
d'enterrer  les  morts,  de. ce  qui  eft  pur,  &  de  ce  qui  ne^Teft  point,  des  zsAr 
éinaux  4ui  SiM  .projprc^  i  leur^  /aprifices^  &  ùsi  ceux  gui  ne  le  font  pas  9 
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<&s  temps  qd  iiH^t  deftjnez  à  la  prière^  &  des  leâures  qu'ils  doivent  faire  en 
priant.  ^ 

THABET  Ben  Senan  Ben  Thabet.  Nom  du  petit -fils  de  Thabet  Ben 
Corrah»  mentionné  dans  Tarticle  précèdent»  lequel  a  été  auÉ  habile  qtie  fon 
mmd,  pàrç  dans  les  mêmes  Sciences.  Il  a  été  Médecin  de  .THÔpital  de  la 
VJUè  de  Bagdet,  &  il  a  écrit  une  HiAolre  de  fon  temps,  depuis  environ  Tan 
apo  de  rHegirè,  jufques  en  Tan  360  qu^  mourut.  A-boul  Forage  en  parle 
comme  d'un  Ouvrage  crès**ezceUent>  dans  lequel  cet  Auteur  fait  mention  d'un 
mmd  nombre  de  faits  remarquables  ^ui  ne  fe  trouvent  point  ailleui»* 

TUABIB  aldaulateïn.  Le  Médecin  des  deut  Empires  ou  Dynafties,  c*efl:« 
:$^Sirç ,  de  la  DyndUe  des  Fadiimites  ^  jSc  de  celle  des  Jobites  en  £gypte.  V(^t% 
le.  titre  de  AgberL 

TABREK.  Nom  d*un  fort  Château  de  Tlraque  Perfique,  que  Takaich» 
R^y  de  Khouarezm»  prit  fur  Tho^l,  fils  d'Ârflan,  dernier  Roy  SelgiUcide 
cte  la  Dynaftie  de  Ferle.    Vfxytz  le  titre  de  Thogrul  Ben  Arflan. 


Nom  d'une  Place  forte  du  Segeflan,  qui  fut  prife  par  Mahmoud 
Sebrekteghin  )  Fondateur,  de  la  Dynaftie  des  Gazne vides,  dans  le  KhorafTan  &  dans 
)i^  Indes. 

THAC  Mot  qui  lignifie  la  même  chofe  que  Otiic,  Tente  ou  Pavillon 
Royal  des  Mogols.  Les  Turcs  fe  fervent  encore  aujourd^huy  du  mot  Otak^ 
pour  lignifier  te  Pavillon  de  leur  Sultaa 

THAFAC?.  Nom  d'un  Xjouvérneur  des  Conquêtes  que  Takafch,Roy  de 
EChQuarezm,  aVdit  faites  dans  l'Iraque  Perfique  fur  Thogrul,  fils  d'Arflan,  qui 
le  fie  prifonnier  &  le  punit.    F(^n  le  titre  de  Thogrul  Ben  Arilan. 

THAFERL    Foye»  le  titre  de  Artom 

THAGRI-BERDL  Ceft  la  même  chofe  que  Tangri  vîrdî  en  Turc,  Dîett 
fà  donné.  Dm  dédit.  Nom  d'un  Gouverneur  d'Halep  &  de  fes  dépendan- 
ces, établi  Tan  797  de  THegire,  par  le  Sultan  Barkok,  &  qui  f ut  ^n£* 
rai  d'armée  'en  Egypte  ^  Tan  799  de  la  même  Hégire.  Voyez  le  titre  de 
fiarkok. 

THAGRI-THAG  ou  Thagri-dag,  pour  Tangrî-dag  en  Turc,  Montagne 
de  Dieu.  14001  de  la  Montagne  fur  laquelle  on  tient  que  T Arche  de  Noé  s  ar- 
rêta après  le  Déluge, 

THAQTHL  Ebn  Al  Hiagthi.  Nom  d'où  Auteaf,  qui  a  continué  VEiS- 
toire  d'Ebn  Al  TbaUÎ ,  ou  Al  SsUtï  fon  Maftré.  V^ez  le  titre  de  Ebn  Al 
ThagtbL 

THAH.  Ebn  ou  Ben  Thah.  04)eSd*aUah  Ben  Alxlallah  Ben  Thàh.  Nom 
de  TAuCeur  d'un  livre,  qui  traite  de  hPoëfie  Arabique,  intitulé  E&harat  fi 
aikhbar  allchâr. 

ToMï  III.  -  N  nu  THAHA 


j.:;î>i 


I    •    •» 


4é6  T  H  A  R  À.  '-^*-*  T  H  A  HA  U  Û%A  T  H. 

THAIÏA.    Noiii  d'ailé^  Vîile  *  PEgypfcé  fcpërieitfe,  abnfctti 
nommé  Tbahaoui  Fakih)  étoit  originaire. 

IïÏAS AHOIjfl.  '  f^iyez  le  titre  de  Athar»    '       ' 

I  1 

THAHAMASB  où  Thalin^bv    Nom  da  père  éè  Zon  oiï  Zàb^ 
Koy  de  Perfe,  de  la  première  Ra^ce,  nominéè  des  Pifchdàdiéiv^    Il  éâHt-  fils 
de  Manougehér.  , 

THAHAMASB  o»  Schah  tharaasb.  Nom  tTun  Roy  de  Pferie  de  là  Rkq; 
H&ïd^rienne ,  qui  y  règpe  encore  aujourd'huy.  Il  étoit  fil»  d'Iûnaël  Sofi  ^  & 
c'eft  çeluy  que  Vm  noçime  vulgairement.  Schah  Tramas.  II  commen^  à  r^. 
gnér  Tan  *93o  de  rHegire,&^ mourut  Tain  983,  après  un  régne  de  ancîuante. 
trois  ans.  Il  laifla  deux  fils  qui  régnèrent  tous  deuX)  Schaà  Iimael  >  &  MbhaïQ«> 
SQftd  KhUdabend^^  l'Âlfeii^te*  '  : 

ifiehith  Thsmtsbeut  |)lufi9ili:s  Retires,  dans  le  Khorailan  contre  le$  tlsbeb. 
Mais  celle  qu'il  eût  contre  Sptiman  ËmpereuTi  des  Turcs ^.f ut ^plus  ^nfidétai^ 

'une  autre  guerre  î'oc- 
9   nAfe  il  évifa  (Pèn 
SAliffim  éfiôit  ittuùi« 
Mais  ayant  fçu  qu'après  avt)ir  pris  la  Ville  de  Tauris  y  il  s'étoit  retiré  A  .4^'jL 


\ 


Tauris.  Mais  Soliman  étant  retourné ,  fl  fuit'  devant  liiy ,  &  ivShai  ftn  '  j*r^ri^ 
]^ys^  ^fin-jie  n'être  pqs  pourfu^vi.  -  Annales  des.  Turcs.         .  ^  . .  , 

:ifScJwgKu7i?amasbj  fut , fsirjpoîiGonnë  psix  une  ;àe  fe$  ièniih^,.iftfeô  Si  niùce. 
Hâïdar  qu'ai jp  ^^ort  eu  de  luy^,.  &  qa'eîJé  Vb^lbitflilçitrç .  fur  lé  tif&te  après-- 
fa  mort;  Mais  Haïdar  "étant  entré  "dahs  les  TréïbrS'  dé  (Ôh  pèifé,  fk'ftfiu^'l'y 
fit  tuer  par  des  gens   qu'elle   avoîC;(  iubçmez  pourr  luy  t^rer;  IfL-  ^nsà     Sbi 

lofTef 


•.T 


llfAllAMUJlATH.  >  Nom  du  troiOènsd:  Montfque  ds  P^i^  de  kl)y« 
lÀfâè'd&g^Plfl^dskliens/  Sélosriquélques.UifloneiiSi.il  éjx>it^  4'4vugibaav fils 
éè  Mà^abënd  ^:  fïls  de  HddfcbariD;:  &\  feton^d'aùtnri  y  Àls  <fe.  ML^.Khah)  ^ 
d'un  autre  Thahamurath,  qui  ne  régna  points  &  qui  étoit  nls  de  SiamelT,  Es 
de  Caïumarrath»,.  H  y  9  auQi  des  Auteurs  qui  le  font  fils  de  Houfchenk  fon^ 

'^riiàïiâîniifettt  idt  'âkbit  itirtibA^i  le  prémlëi^  èflTBéWaVelid  /  c^eft^^cfire,  •* 
Ferfien  9_armé  de  toutes^  pièces  9  à  caufe  qu'il  fut  Tinventttt^  ^âès  àriBMi^cdti^ 

:euç  .des  Div^.  ou» 
lort  3à  M^hoiogie 
cottiBatirè ,  ^  ycnJtenfloî^ 
dans  des  grottes  foûterrainés ',  lorfqu'il  les  avoit  vaincus.  Il  a  efté  auffi^ap^iellé 
IW«ev4dT.aàmafl,.lé  fltfÔ5  ii&::fQtk:S%^jli(*  &ds#)ft™,.Je,Maîtr9.^;rhea- 

rtufeiXSôiiJoûftiàb  de^JPJiedMfiÇ^  Çb^^  î^?P9HS^^^i  A^i^ /**^jH  P^^* 

fcnne  de  Tamerlan.      *  "  --     .  r-^'  * 


-  O^.  i^tiibuë  à  Thahamurath  la  Fqfd^t^  de  fept  principales  ViJ^  'des,  déni 


:frmmes  m  portçm  le  .pom  flm^^t^  dj^  l'4J^te  &  de  la  PfirCque.  Ba- 
lylwe  &  JNM»y;e  foof-  I|3$.  |)luf.  CQufîdi^rajîIe^  de  la  prepiièrev«.i5?^aojJe 
la  féconde.    Il  lâifla  à  fes  fujets'uije.  lib^ftjé  eptière  '<^e  confcience;  'dé   forte 

f-que  fous  fon  r^gne,  ^ue  quelques  Hiftoriens  margtient  du  temps  de5;Patiiar-  | 
^es  Seth  &_Enoc,  avant  le  Deiuçe^,ridol,àtrie, /étendit  à  plufiears  biranèhçs,  ( 

,4^^Ts'myTtipira^pre^^  -  '^'' 

\  Çeççp  BpQfluç  de  I  Idolâtrie  èft  ^ez  conforine  â  cjelîe  que  les  Jtirfs,  .&  plu- 
fieurs  Çhiétiens  l|iy  dopnent,  idniez  fi;r  rçe  ,pattàge  ,db  la  Geçefe^  '  où  il*  éft 
dit  félon  lé  texte  Hébreu,  du  temps  JÎu,.!PatTi^rçhe'Ëtioè^^  Tum;  tncœpt:^m.eft  in-  \ 

,Çepeçd^nt  .Th^hamurajtb  aimpit  teUççient Tes*  peuples,  qu'uœ  frafjde  fahiîne 
.^tazit  furv.eaue  en  Perfe,  il  ^ordonna  gup  les  riches  Te  coçtenfalKrjt  d'un  feul 
fep^  par  purj  .&  qu'ils  diftribualTeijt  aux  pàuvrps  pour  leur  (^bfilhnce,  celuy 
.quîls  jÇe  x^trançhoienL  II  leur  en^  donna  luy-ittêmè  l*éxemple,'  ^  il  refùt  de 
jgï^ndes  ^piwBges  , d'avoir. ttoûvé  un  moyen  (juî  conferva  la  vie  aux  -uns,  &  qui 
ipntixtif^t  h  vie  ja^  aut;re^.    On  ne*  doik'te  jpo(int,  'difènt  les  Hiftot-iéiîs  de  Perjfe, 

.  \^  Jle  iaùne  qffi  *  depuis  été  inftiçué  dans  p^liifieurs  Religions ,  ridait  pris  dé-là 
ion  origine.  «    •  -• 

Outce  les  Villes  quç  ce  Prince  fit  bâtir  dans.riraque,  celle  de  Meroù,  Tune 
des  qi^tre  .quç  1^  Provihçe  dp  Khora^n  reconîiott  potfr  avoir  été  fes  Capita- 

' Je$ ,  5c  les  Sièges  dé  fes  angens  Rois,'  prétend  que  ïhahamufath  eft  fon  Fôn- 
,jd?teur,  ,&  ipênje  qifily'a  fait  un  âffez  long-  fejour.    Celle  d'Amida  en  Me-        / 

^ibpôtamîe,  ^ut  ron^  appelle  kupùrd'huy  Diarbèkr  &  Câra-emiti>  font  àuffi  re-     ^ 
monter  leur  antiquité  jufques  à  '  ce  Prince.     Mais  ces  orîgkiôs  ne  pàroiflent 
pa$  moins  fabuleyfes  que  les  expéditions  militaires  du  même  Prince,  doBt  i^^ 

:a  un  vôliime  entier ,  qui  jporte  lé  titre  de  Tiiahamurath  Nameh ,  Hiftoire  de 

Thahamuratlu 

On  pourroit  fort  bien  paflêr  feus  filence  toiïCôs  ces  proûefles,  G  VoutC^ycit 

>en  vue  qup  la  vérité  de  THiltûire.    Mais  comme  la  My tholo^  des  Parâns  a 

été  jufques  ^  prefent  afiez  peu  coânoë,  pendant  que  cette  des  Grecs  a  ttmpli 

tous  nos  Livres,  on  en  donnera  icy  quelque  échantillon. 

Dans  le  temps  que  Thâhamurath  regnoit ,  il  y  avoit  une  eQaèce  de  d^tu- 

fes  ,  qui  avoient  gouverné  le  Monde  avant  le  fiècle  d'Adam  ;  mais  qui  étoienc 

pour  lors  confinées  dans  la  Montagne  de  Caf«    Les  Arabes  appellent  ces  Créa* 

;tures  du  nom  de  Ginn,  &  les  Peruens  de  celuy  de  Div^  de  œ  font .  le^  mêmes 


^ue  les  Grecs  ont  appelles  Démons.  Cependant  elles  ne  laiflënt  pas.  d'êcce 
confcmduës  av^  les  Geans^  defquels -rËûriture  paflie  dans  ^ le  premier  iig§  du 
Monde  >  6c  dont  les  Mycholôgiies.  Greos  ont  fait  prefqa'uoe  HJftoire  Cuivi^. 

Le  Pays  que  ces  Créatures  habitoient  du  temps  de  Thab9lDUr£tf;h  ^  ,  s'appelle 

tjrinniftan,  c'efc-^à-dire,  te  Royaume  des  Giiïn^  |eq\iel  H  la  n^me  étendui^que 

la  Montagne  de  Caf  ^  qui  fait  une  ceinture  autout  /de  Isi  ^  tenre^)  4c  qui.  IM9- 

t>ralle  ëgalëment '4 'Orient,  l'Occident  ^  le  Septentrion  &  le  Midy.  'i      /.  1.  ^  ^:, 

Thahamurath  fut  tranQ>orté  dans  x:es  'Re^oDS  iin^nvres>  ce  ,que  ,q9$  iqi- 

cîens   Romans  diroient  en  Féerie,  pour  dire  àxos  h  Pays  des  :F$^)  «par  ^n 

Oyfeau  admirable,  que  les  Arabes  appellent  par  excellence,   le  ^nand .  Ôyfc^ 

i&  les  P^fans,  Simorg ,  Anka ,  de  Siaorg  A&^,  cemme  qui  diroôc»  Je^Grifi^n 

-merveilleux.    En  efiêt  fuivant  les  Orientaux,  c'eft.  un  \offkm  fort  exQraordi- 

«aire.     Car  il  ^t  railàcnatiley  il  parle  tout^  ^f(^  d^  lîÀn^^A  j&;il.  efi;  ca^ 

Nnn  2  "^  pable 
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pablë  dé  Religion,  comme  nous  le  verrons  blèntfit.  Eh  un  mot,  c^èff  me- 
Fée  qui  a  la  ngure  d*un  oifèau.  Ceux  qui  en  fouhatteront  une  defcription  plus^ 
ample,  pourront  confUltçr  le  cicre  4è  Simorg^ 

Le  Caherman  Nameh  rapporte,  que  Siimorg.anka  étant  interrogé'  fur  foi»' 
âge  répondit:  Ce  inonde  eft  fort  ancien;  car  il  s'efc  déjà  trouve  fept  fois^ 
rempli  de  créatures,  &  fept  fois  entièrement  vuide  de  touteS  fortes  d'animaux. 
Le  uède  d'Adam  dans  lequel  nous  fommes,  doit  durer  fept  mille  ans,  qui 
font  un  grand  Cycle,  d'années,  &  j'ay  déjà  vu*  douze  da  ces  révolutions,  faos 
que  je  fçache  combien  il  m'en  refïe  à  voir. 

.  Le  mên^e  Livre  nous  apprend  que  Simorg.-Anka  étoit  grand  Ami  deh 
Race  d'Adam,  &  ennemi  capital  dés  Dives  ou  Démons.  Il  avoit  connu  ce 
premier  père.  des.  Hommes,  luy  avoit  juré  fidélité,  &  faifoit  profeflion  du  même 
culte  qu'il  riendoit  à  Dieu.  U  prédit  à  Thahamurath  &  à  Caherman,  tout  ce 
qui  devoit  leur  arriver,  &  en.  leur  promettant  de  les  fërvir  dkns  toutes  leurs 
entreprifes,  il  arracha  de  fon  fein  quelques  plumes  dont  il'  leiir  fit  preient. 
Thahamurath  mit  ces  plumes  à  fon  cafque,  &  à  fon  exemple,  les  plus  grands 
Guerriers,  qui  l'ont  fuivi>,  fe  font  toujours  fend  de  cette  lorte  de  parure  pour 
teurs  armes. 

Pour  dire  encore  (pielque  chofé  dé  tdiis  particulier  touchant  Simorg-Anka,. 
il  fut  toujours  inviolable  dans  les  combats,,  qu'il  livra  luy  ièur  aux  Démons, 
ic  tous  les  Héros,  qu'il  iavorifa ,  remportèrent  aullî  par  fon  moyen  de  ^nds 
avantages. fur  eux.  On  tient  même  qu'avec. fes  propres  forces,  il  pouvoit  ex« 
terminer  cette  race.;  mais  que  quelque  ordre  fecret  de  Dieu  l'en  empê« 
€boit.  ,  _ 

Thahamurath  aérant  donc  été"  traniporté  à'  la  Montagne  de  Caf ,  iecourut  lès 
Péris,  contre  les  Dives,  c'eft-à-dire,  les  bons  Démons  contre  les  mauvais*. 
Car  il  y  'dvôit  une  guerre  perpétuelle  entre  ces  deux  Nations. 

Argenic,  fameux  Géant-,  voyant  que  les  Peri$  avoient.  de  grands  avantages 
fur  luy  &  fur  feS' gens. par  le  fecours  de  Thahamurath,  envoya  à  Thahamurath- 
une  amballade  folemnelle  pour  luy  demander  la  Paix«  Le  Chef  de  l'âmbaflade 
étoit  Imlânr^.  qui  abandonna  le  party  des  Dives;  pour  fe  donner  à.Th^amurath,. 
&  fuivre  fa  fortune,. &  par  la  vertu  de  fon  Art  Talifmaniique  &  Magique,. il 
fit  de  fi  grandes  chéfes,  que  Thahamurath  &  rendit  Maître  de  la  Monâgne  en^ 
tière  de  Caf(y  en  dompémt  non^  feulement  Argçnk 4  mais,  encore  un  Géant  plus 
terrible  ^que  lùy,  ncmimé*  Demrufch/. 

Démrufcb^,  comme  le  Cacus  des  Latins,  avoS  iï  retraite  dana  tme-  caverne 
au  milieu  d'un  tréfor  immenfe,  qu'il  avoit  amaflë  du  butin  de  la  Perfe  &  des 
Indes,  oui  il  fôifbit  dés  oourfes  très*frequœtes.  Il  avoit  même  enlevé.  Mer* 
gian  Péri,  Merftane  la  Fée^  qu'il' tenait  prifonnière  dans  fon  antre».  Oétoit 
un  explok  digne  de  ]a>  valeur  de  Thahamurath ,  que  d'entreprendre  la  défaîte 
de  ce  Monftre  qui  défoloit'  fei  Provinces.  U  l'attaqua  donc  '  avec  toutes  fes 
fbrcès,  to  défit,  &:  fë  rendit  Mattre  de  fes  Forts.  Ainfii  ayant  mis  Mergîane 
M  liberté,  cette  Bée  l'engi^ea  à  une  nouvelle  guerare  contre  Hou&onz^  autre 
Géant,  fôa  ennemy.  Ce  fut^  dans  cette  quereUe,  que  le  grand  l^iafaamurath 
trouva  lafin  dft  fes^  Viéloires  &  de  fa  ^,  en  laillànt.  à  Tes  fucceifeufs  leLiao* 
dèle  d'un  Monarque  incomparable; 

I}^  ^>  use  traditio&  i^  kquelle  on  tient  9  que  ce  Prince  fut  le  premier 
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TH  AHER  gen  Hbflaïn  Ben  Maifib;  Thaher,  fils  de  HoOkin,  fils  de  Maf. 
ffib.  Nom  da  Général  des  Troupes  d*AI  Mamon,  avant  qu'il  fôt  Khalife,  lorf- 
quMl  faifoit  Ton  fejour  dans  le  KhûrafTad,  où  il  avoit  une  autorité  abToW  & 
indépendante,  fuivant  Ife  Teftacient  de  Uàroun.  Al  Rafchid  fon  Pèi:e»  .Maïs 
ikmin  fon  frère  qur  avoit  fuccedé  au  Khali£at|  ayant  pria  qu^que  ombrage  de 
fes  démarches  &  de  fa  condmte^  luy  déclara  la  guerre.;,  ce^  qui  JTpbligea  de 
fe  mettre  auffi^ôt  en  campagne,  &  de  donner  le  comttiMuiemetot;de^.ibii  armée 
à  Thaher.  — 

Thaher  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Génér^tox  d*Amtn>  &  par  eette 
viftoire  il  acquit  le  titre  de  Khalife  à  Al  Mamon,  fou  Maîtrç ,  dans  toute  Té* 
tendue  de  fes  Etats.  &  de  fon  GouvenlemeAt.  £n  pourfuivant  .toujours  les  en* 
nemis,  il  s'approcha  de  fiagdet  &  y  afliégea  Amin  ,  qu*il  fit  tuej,  quelque  .ten)^ 
après,  parafes  gens  ;  de  fbrte  que  M&mbn  fucceda  ^  fon  /fère  &  jouit .  pl^ne* 
ment  dutKhalîfat  Mais  comme  .ce  Khalife-  n'^yoit  pris  le^  armes  contre' foti 
frère,  que  pour  repouffer  la  force  par  la  force  &  nullement  dans  l-intçntîon 
de  le  détrôner,  ni  de  hiy  ôter  la  vle^'  il  ne  voyoit  jamais  Thaher  depuis 
ee  tems-là.,  qu'il  ne  verfâtdes  lansies>  en  le  leprdant  comme  l'Auteur  <te  fk 
xnorti  .•  '    ,  *  •■     •  -j   , 

Thaher  étant  un  jour  entré  dans  la  chambre  dû  Khalife  ,*  &  s'éjanr  apperça 
de  fes  larmes,  il  en  demanda  Ja  caufe  à  un  de  fes  amis  qui  [ne  la  luy  cacha  poinu 
Sur  ce  récit ,  croyant  qu'il  n*y.avôit  point  de  fureté  pour  hiyà.  la-  Gouf ,  ij 
demanda  à  s'en  retirer,  âcafin  de  le  faire  honorablement,  il  fit  infiance  pour 
obt^ir  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Khoralltn ,  qu*Al  Mamon  luy  ae- 
corda  d'autant  plus  volonder»,  que  fa  préience  ne  luy  donneroit  plus  oorafioa 
de  renouveller  fa  douleur.  Il  la  luy  drn&a  même  avec  une  autorité  fi  gran«^ 
de  ,  que  ce  fat  pIi!ltÔt  à*  titre  de  Principauté  ,  que  de  Gouvernement ,  afin 
de  luy  mieux^  marquer  (à  réccmnoiilanée  du  fervice  qu'il  avoît  reçA  de  lay. 

Thahef  étant'  arrivé  dan^  te  KhoraflTw.  &  ayant  ipt'vBt  poflfeflion!  du  Goûveiv 
nement,  s^  comporta  d'une  manière  qui  fît-  bientôt  paroitre  que  le  (bupçon 
qu'il' avait  conçu  de  l'intention  du  Khalife  contre  luy,  pré^mloit  dan^  ion  ef^ 

S  rit  aux  obligations»  de  fon:  devoir.    Enfin  «  il  leva  le  mafque  entièremrat ,  & 
r  déclara  Maître  dt  Prince  abfolu  de  ce  Pays-là,  qu'il  érigea^  en^^  Priqcipauté , . 
au  milieu  des  Etaos  du  Khalife ,  pour  luy  &  pour,  fes*' héritiers.,  qui  formèrent 
là  DynafHe  des  Tbabo'ien»  ou  Thaherites>  ainfi^  appeliez^  de^foa  nom« 

n  étolt  ce  que  les  Latins  ont  ^ipptWêÀmbidexter^j  c^^^-è-dire,  qo^i!  fai(bit 
de  là  main  gauche  les  mêmes  fondions  que  de  là  main  droite ,  &  cela  donna 
lieu  à  ce  dfftique  qui  fu^  fait  fiir  luy  :  là  dha  aliëmineïn  â!n  uahedho  :  Nok*-. 
An  aïnv  ïemin  zadho ,  qui  fî^ifie,  qu^l  avoit^une  main  de.  plus  &  un  œil  de 
moins.  C'eft  pour  cela  qu'il  fût  fumommé  en  Arabe  dhoul-ïeminein  ,•  Avfà^ 
d^xter,  ou  ayant  deux  mains  droites.    Kfmndemir.i 

L'Auteur  du  Lebtarikh  parle  d'une  autre  manière  da^fujet  pour  lequel  il  fut 
appelle  de  ce  fumôm.  Il  ctit,  qu'Ai  Mamon  le.  luy  avoi(  donnée^^  àcaufè  qu'il 
liiy  a  voit .  procuré  le  Khalifat  par  la  mort  d'Amin,.ou,.  fuivant  le  fentiment 
d^utres  Auteurs,  fur  ce  qu'en  faifant  reconnoître  l'Iïnam  Ali  Ridha  pour  Kha- 
lifë>   par  ordre  d'Al  Mamon ,  &  en* luy  prêtant  ièrment  en  cette  quaHté ,  il ^ 

N-n  n  i)  liflr/ 
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même  chofe  pour  un  Imam  tel  que  vous  Fêtes  ;  à  quoy  Ali  Kidh^  r^. 
gua  :  Une  maia  gauche ,  qui  élevé  un  Imam  fur  le  Trône  ,  peut  s'appeller  h 

'  lie  mâtne^ -Aiiteiir  remarque  encore, ^que  lorfquè  le'IOialife  Ai  Mmkoaàbtm- 
^nwaoï^lomairdmefitile  i^boraflàn  )  à*  Thaher  y  avec  la  graphe  aut3QKrité  qui  a 
^/^mart|oée^iracfti^'8bniSal^V'Vl2ir  dinKMvEej  tnèB-q^avatoi:  dans' l'Afttolo. 
[e'^;:Âd<rbonô(k^^  dé'Thaher  dans  ie  inâme  momiant;  &  âppès  arèir  bien-con- 
\dré^W^Ù^&m  â&  fh-ilaiffiince  avec  cel^jr'd^  ibo  âevadoo^  il  luy  lilk  :  LevU 
cfôV  ^feec^lâï^bieift^hefli  kib  ta  càiib  fehaft'fal  ora  keffî  netuvaned  kefhhoad.  J'ey 
joint  enfemble  vôtre  étendart  avec  vôtre  afcendant,  &  je  voy,  que.jufi}iies  au 
tô^e'^d'eiîvireif  foîxaitte  ans,  pèrlbnue  ne  poùmsi  TabbaCdre/  £n  effets  îl 
<irrivai  que  ï^e  Pr<indpa(uté  défignée  par  TEtradart,  demeura  dans  la  FamSie 
tla  l^hastery^^iit  le'teais  ;qai  avoit  été  marqué  par  le  :Vizir.     I^oyet  le  ^loe 

-• '^JÀ^oébafibri-^dte  rÊtéhâait/d^tfK  icy  paplé,  il  eft  )bcm  de  itemarqmar  op 

i|:^a(M?y^j|uè  fé''^mot  </)[1emiigfiifie  généralement  en  Arabe  une  ËnfeignCi  & 
^iisijpl^iticu^îèremetit-^n'Dr^eau  d'Imanterie,  qui  eft  plus  grand  que  celuy  de 
Îa['-Cêv^è(rlë-,I  qîti  ë^pëfle  EeVâf.  :Ainft  'Mîr  Levai  en  Perûen  &  en  Turc,  â- 
^n^^Iè%àî(lot)''éiP4a' Cofnettie  blanche  de  la  Cavalerie.  Car,  pansjr  eux,  il 
n'y  a  point  de  diftiniftion  entre  la  Gendarmerie  &  la  Cavalerie  légère.  Mît  iLe- 
VU'figoHSf'imé^fie^ohisèi'tAÏii  itfn 'Gouverneur,  il  €3X&  qu'il  connoailde  Coûte  la 
Osivale^ië^  dë^â  ^r^iim  V  qui  éft  obligée,  de  fe  rendre  fous  TEtpad^t  ($ui  lay 
ÎÀ  été^^ée^rd /etfthtïild''h  Marque  de  fa  dignité,  lorfqîfdle' eft*  appellée.'  ' 

<Cefi  tfé^I&  mÈpr  <)ue  pafmy  les  Orientaux  le^  Guidon  ou  la  Cornette  eft  h 
fl^rque  Su  ComnÂndement  i  ficles  Khalifes  avoieat  accoutumé  de  renvoyer  aux 
Primcéa ,  qoii  aValmt  'une  iautol*ité  abfolva  dans  les  Provinces  du  Khaliât ,  par 
ieuriat^^à'i&f  ib^s^tteur'-tâlle'ifW  Car  c'étdt  une  efpèce  cfhomr 

fiiàge^fige'M^e'^ci^  PVin(tes-^^  lorfqu^ils  l'œeroîent  de  leur 

part  •  f^tènftytti^  ^kcobûij^Ti^'  'àQ  teul>s  ^Lettres  «patentes,-  confirmadves  de  leur 
«dignité^  ij&  Voaiàk  >(irGRive  ua  très^gratid*  nombre  d*eteâip)es  dans  lei^i?  Hiftoi- 
res  j  où  l'on  <  remarque ,'  qu'ils  leur  ehvpyoieht  auffi  quelquefois  yne  Vcfte  ,  up 
Sabn^iy  &^id?atttrs6*JiiarqufislcËhonn£ur4 .  Aujourd'huy  XEmpereur  des  Turcs  eor 
3KX)ye:  ordioairemetit;  une  VeAe  &.  un  Sabre  aux  Princes  fes  Feudataires. 
p  Aiq(l,H(r6nimer»l;i|iaibfiO'<l^^  Fenârdt  du  I^ebtarikh 9  rapporté  c^-jftefius^  1^ 
mot  de  LéfSLi  fe^pvendrfcn^rent  (foàr  1q  *  Gomm^ndChkint  labfoiu.. 

Pour  reBournKtàoTbaAier!^;âl¥ut  le  pcoœdfir'qui  ^ .  foire  TuppâdogM^r  lenos» 
idu  iiQh4li£e)  ^aoAlle.sEChptbb^  f>f^  Rr^ne  d^  yeo^rot^y ,  4^s  ile^  .Moi^uéo^s  qiais 
ies  «AudQuos  :X)nt  ffisrarqué  , .  qtt'il  .Ti'^t  pa$  ;plûtdt  fait  cette  ai^ion  ,  qu'une  fiè- 
iW^viptaWet.te  <6lfit.,..,dant  r^l.mownt  Xm.^^S^.  4e  rii^ire,  de  J.  C.  870i^ 
0pri[s^  WpijP  «sg^é  utt  .m  :&  d$my>  eç  )l^nt  Tbalptih  »  fon  ûls ,  pour  iîic- 

On  ne  dit  rien  icy  de  la  hrairaiure  .^  ni  >de  H  grandeur  de  courage  de  Tï^ 
lier,  ({ui  âiti&)pliis:g>and  ^apitaôie (db.  &m.  tems.;,  pattee  ^ui  L-on  exk  ^  peurlé 
fuSfammont  idans  ie'>titPB^/d'Aihifli,riqtte:.[KoD\pmit;  -coUfuItcsT*     .•      >   . 

TfïA.HEi  iqn.  AJ^^A',  T|^àkr.gs  d'A^bd^lIah.'  Nom  du  quatrième  Prm- 
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fii^db  JÊffOUaQ  çpn  -an  fiit  >la^  ffo049teitftV'iC(nMierrïB,«t4(é  ff^eiS^^iifv  |ffi|i. 
de  précédent,   U  iuœada -ai  foo  fèi»> Mbéa3kh',\  &.feçat  4u^K|i^e|,S^^:jk|,; 
Patente  &  TEtendart,  pour  luy  marquer  qu'il  étoit  Ton  Vaflàl.  U  régna  en  bon 
F(ta6èy:&  gouverna,  ùs  fœtipi.es  avsaJleauaQVirid^  âg^«.l'9j^93e  d^t^j|ific 
ans»  &  mourut  l'an  278  de  l'Hegire^  J&^t»dmt*..liebtgfilà*AL  i-J^vL;  V.fib:  '•! 

'  TU  AHEJl  B«n  Mohammed.    ThAhet  âb  de  (Motonme^K    JHqqri  ^Rl^- 
fième  &  dernier  Prince  de  la  Dynaftie  des  Soffiu'idei>  lûtuiie'H^lïUQHlf^.^.j^ll 
terité  de  Leïth.    II  étoit  petit-âs  d'Amrou  Leïth  y  qui  fut  vaincu  &  fait  pri< 
Csniiier  par  IfbaëMe  Samabide.  >  -         :    -1  .•    v^   •*•!'•.      r 

Kptha  la  déroute  de  foo  Gfand-p^e,  Thaher  f&  vttfci  dam. la  FrOvjbce.tlr 
S^fiftb,-  oùdu  ÊônféfttMiéiit  génédH  :â  fur  rs(ii)niiu!Roy,;â&;8uceaflèiirle4. 

temps  de  fa  dignité.    Car  il  alla  l'attaquer  dans  cette  Province,  &  non-{èule« 

metit  11^  BiUtllf  fi»  Troupes^,  midsi.il  le  fit' anfii  jkilb'ilniè^i.lBcTr8tf^«3f»-pu> 

Khalife»  ■•■•:••        ••    '    '  ••      •■!  /      ';  'U-  .  .    ,    r,  .■       -.    .... 

n  rëgna  Une  ann&  feulementy  ft-la^D^fmâîé'  prit ''fin> •«&..&  perfimns  i^i 
2))o  ou  293  de  l'Hegire,,  fous  ^le  Kha^fât  de  Mokâfk     Nëainootas,  ik  pofle- 
rité  dura  encore  quelque  teAp»|  fflaii  4tidtftl'  de  •fts-'DèiiMtiiaiwvsi'a:  iteitÈL 
MhdemiK    Lé  TaHkh:      •   •  '  '>     ...•-••-■'   n-    •.ii;::;;i   lù  :  '  ^.::  ,'; 

THAfïEâr.  Aboa  Mohammed  Afli'^Beii  Akiied  Al  :l^haheÀ  .  INott.^^r 
PÂifCeàr  d'un  Ouvrée,  indndô  Ahkam  aloflbul  alaldcam,- fil*  k'Juril^inideûce 
BtdruIoMnne- ou.  fUr  PAÎtrologie.    11-  eft  mort  L'an  450  de.l'Hsgire,.». 


i.i>v  I  ^  >1«  1 


THAHERIOUN.    Les  Tbahcriew  oa}e».Jh9herites.,^[^N!^ 
Allie  ou  Dynaftier de- Prîkiccs',  gi|àiontjHègne^4tœ  i9  Khomî^rjks^w^^A^^ 
ftfû  nopi  &  ion  mi^ne .dà  lliahex^  6>s(  oe  HoCCUm  -.&k)dp,  A^^IH^-t^  I fivQQÇK. 
mé' Al  Iftouzâïy  &  Di?ouI^;tenikiem  .•     :\yi  rx;-[-i'\  ..    '! 

Cette  D'^^iMfe  eft  la.  pDentière  qui  s'eft  él^Yéeîdam  Iç  :^iti|fuJi^nirii^^  fom^ 
rEmpiredes  Ktjalifês.  £Ue  prit,  fon  commencement  Tan  255  dé  l!Jj«^rçi.5  ^09» 
fe  rognée  du  Khalife  Âl  i^famon,  âc  elle  a  duré.  cioqjUflnte  foc  .aps^.  1 1  ipus  cinq^ 
Rois^i  ou:  firince»  compris  idans.  ce<  Quatrain >  ea^Ver^.  PeurfieQss  .Desj  k|K)ni^ 
zéil.  Mail^b  icfaàb^f  THahèr/WvTbaleliabibQud  i.  ^  A^ifi^îdh  :  :^}T^^ 
hierî  Mohaimned  dinr.Khi.  o  betiàicoub>  dad  t^hli  v  '^lail»  :JUs:J^/is^.  de.  t^ 
Maifon  de  Maflâb,  qui  ont  régné  dans  le  KhorafTan ,  : ix^qt  Tlw^r^vTft^abai^ 
A'bdallahy  l%àher  :fecôbd  idu  m)ta  &  Molumiaedj»  :<}uî  céda  £^  Trà^ec  ^ifa 
Càuranne  à  Iakoub>  £i&àc  Leïth,  J^ondateur  delà.  Dyniafije  ^des- S^^fidçs. 


•  ■-  , 


-.THAL    JKom.  dHnie  Tribo-  parmtj  les.  :  Arabes  ^r.  de  laquelle  d^iMtitytri^ 
bobunès-ibQC^férttîf^^flatâiD^Tliaï  2^  jA!boii:.:IfaaQUo&.    ^i^^rfxrceà.dflrasw:    ol  ahc: 

^TTHiAL     Hatèm^Tbaït  At*  ikbou.  Adit  Haran  Ben  A'bdaiUbiBen  Sâid^Ai 
Thaï  .Giaouad/  ^03^2  le  titre  de  Fbtému  ;       j.  ;  '  i(    ';.t 

T.HAt.    Abou  Thai  lahia  fieo  HoottJidab  Ai  ilaltbi.    ^ùmMVilaiism 
ISttiL ■  Xarikb ou. iMoâre;;    ^        ■.•  ;'-;;•  •  i  ../•;.  .         .;    •-.":■,:/, 
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4f%^       T  M  A  I  A  L  E  S  SX-iiiiT  JtA?  I»  IL  t  A  H. 

-^KAIALESSI.   ^uftUHU  d*<a&  Auteur,'  qd  a  cdmpofS  un  OuvM^e-)  iaâ> 
tul^  MeTnad.    Ftyex  fee  titre.    Foyes  aufll  celuy  dé  Ethaf  alhebrat. 

^  'THA'IB.    Mchaxamai  Ben  HiaSb.     Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitula 

Entei&r  alcadhi  Abibekr.    i^oyez  ce  Ckre.   ■  > 

THAlBAil  Nom  que 'la  Ville  de  Medlne  :porte  encore  outre  c^luy  de 
lathœb  &  de  Me^inat  alnabi. 

é 

THAIBI  OH  ThaiebL  Scharfeddin  Hoflàïn  Bea  Mohammed  Al  ThaîU. 
Nom  de  l'Auteur  dn  Livre,  intitulé  Tahiian  fil  beïaa,  qui  eft  un  Ouvrage  de 
Rhétorique,  divifé  en  trois  Parties,  Ca  Auteur  eft  mort  l'an  743  derHegire, 
^  Xon  Livre  fç  4xauve  dans  k  Bibliothèque  du  Roy,  num.  11 30. 

THA'IBILLAH  A^bdalkeiia  Ben  Mdchi  6illah«  Nom  du  vingt- quatriè* 
me  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbalfides»  lequel  fucceda  au  Khalifat  par  Fatx. 
dication  de  fon  père  Mâtiii  en  fa  ^Eiveur,  l'an  363  de  l'Hegire,  de  J.  C.  97 3« 
'  La  première  année  de  jfon  règne  «  la  Milice  Turquefque  de  Bs^det  eut  des 
différends  javQc£f2^1doula)l^9  Prince  4^  la  Hacç  des  Bouides»  qui  avoit  toute 
Fautorité  du  Khalife  en  main.  Ces  gens  s'étanC  mutinez  contre  luy,  il  fut 
contraint  de  fortir  de  la  Ville  &  de  fe  retirer  à  Vafleth,  d'où  il  envoya  de- 
xtiànAsr  au  iecours  à  'AdHzd  aldoulat  fôn  Côufin»  qui  regooit  en  Peiie. 
•  Cependant  le^  Turcs  avec  le  Khalife  à  leur  tête  9  le  pourfuivirent  &  luy  K* 
vrerent  pilleurs  combats  »  dont  ils  remportèrent  toujours  l'avantage  ;  de  forte 
qu'E^zz  aÛoulat  fut  obligé  de,  pafSer  dans  Tlraque  Perfienne  ^  pour  joindre  le 
^couFS  que  Ion  Cpufin  luy  amenôiten  perfbnneu 

'Après  la' jotiétibn  des  deux  armées ,  Tan  364 9   les  Turcs  qui  ne  crurent  pat 
nouvèir  parétâ'e  ^n  cMipagne ,  fe  retirèrent  à  Bagdet.     Mhis  voyant  que  les 


voit:-  pas  alTez  de  forces  pour  leur  réfîfter  ^  il  fut  obligé  de  leur  ouvrir  les  por- 
tes B^èi  iqUelque  réôAance.  Les  Princes  Bouides  luy  rendirent  toutes  fortes 
dliâtinéùr^ ^  ^ &  fl  lôur  en  fit  réciproquement  9  &  Adhad  aldoulat,  après  avoir 
rétabli  fon;  Côufin  dans  l'autorité  de  Lieutenant.général  du  Khalifiit,  retourna 
en  Ion  Rèy&lhe  de  Perfe» 

Uan'sdrtf)  Adhad  aldoulat  &  E'zz-aldôulat  s'étant  broûiUez  enfemble,  fe  nu- 
rent  en  campagne  &  donnèrent^  plufieurs  combats  ^  qui  furent  fi  desavantageux 
à  £'zz-aldoulat ,  qu'à  la  fin  il  fuccomba  &  qu'il  fut  obligé,  l'an  367,  de  quit- 
cei^ifiSgdec,  >&' de  fe  retirer  en  S^rie.  iiy  amafia  de  nouvelles  Troupes  &  re* 
prit  le  cYystàà;  de  Bagdet  Adlnd  àldoiilat ,  qui  étoit  attepttf  à  toaties  &b  dé* 
marçhçss  9  étant  parti  de  Baudet  dès  la  première  nouveUe  qu'il  eut  de  â  mar- 
cBe^rânà  anudèvaiit  dé  luy  jtîfques  à  TèKrit,  où  les  deux  armées  combatârént; 
m^is  la  fortune  fut  encore  fi  contraire  à  £'zz  -  aldoulat ,  qu'il  fut  pris  &  tué. 
Adhadaldoulat  demeura  ainfi  le  Maître  dans  Bagdet,  &  il  mourut  Tan  372,IaiC. 
£U)t  Sfisimlàin  ald(Milat, Ton  fils,  pour  SuccefiTettri 

Mais  Samfam  aldoulat  ne  jouit  pas  long-tems  du  Comnumdement  i  car  Scheif 
«Idoi^t;  fou  fr^re ,  luy  ôta  la  liberté  &  le  tint  dans  une  étroite  prifon ,  après 

!/     '  -^  l'avoir 


T:ttWIER 


1  Hi  A  î  X 


V* 


les  honneurs  qu'il  defiroit,  &  gouverna  le  Khalifat  jufques  en  Tannée  370  > 
qu'il  mourut. 

"  Baiha*  aldoulât  V -frètip"  de  ScherF  ai^ot^Eit '9'  qm -fut  appelle  Ik  la  même  digmté 


Khalife  que  les  frères  en 
•grande 


avidité  de  fe  Èiei^e  en  pot 
demjindé 
deçèffëurs^aYor^nt  coOtume  dé*  le  faire  i  il  entra  dans  li  chambre  ^  accompagné 
de  quelques  VUlemitèsi  gens  de  Gl  Nation. ,  Le  Khsflifè,  qui  crut  qu^ite  venoieftt- 
le  faluër,  fit  alTeoir  Baha  aldouiat,  &  teiidit  fa  mÂin  pour  la  donner' à  baifeir^ 
auX'  autres..  Mais  ceux.cjr  rayant  pm  par  les  bras. ^  par  les  pieds ,  le  tranf- 
portèrent  daos  ip  'au^e  appartement ,  qU  û  fut  retenu  prîfonnler. 
En  même  tems ,  ^aha  aldoùlat  fé'  faiïït  de  tous  les  Tréfors  qui'luy  avoi^t 


J.nai.      v^c  iriiiicc    \ui\,y   I*  Ajoua  aiuuuiab   a  a^ouu  uup  xj^i   js  ,j.iamiç   uw   ^Momat^ 

il  prit  le  nom  de  Cader  &  .régna  k  la  place  de  Thaï  ,   qui  fut  réduit  à  la  vie 
privée.    Lé  Taakfr  KhMideh  ^âKtt^  ebcèreldng-r  temps 

après 


Xhmdemir. 


•  neaf  ans^  ips^^ni  aiiroir  régné)  dix-ikpt  M  aeuf  onois. 


I  > 


.1.-: 


.  u 


j  #* 


ê.Xd 


^T^BAIÈF  oii  Yhait;  Noînd'àntf  Ville: du' Pays  àk  Hagikz  ea  AnaBié^i  dont 
les  habitant  joûiflem  d'jitn  »r^  estHftffiemènt  porl  :  Il  y  a  danslfon  territoire  une' 
grande  abondance  d'eaux  vives , '  ce  qui  la  rend  fei^tile  en! toutes  fortes  de 
fruits»  que  l'on  tranfporte  de<^là  à  la  Mecque»  où  la  terre  n'en  pibduit 
Aucun*  ... 


♦  r 


bre  au  mois  de  DhoulhegiaH.  •         *     ..  Ji   .  i  *      .     •.: 

Après  de  cette  Ville,  il  y  a  une  Montagne  nommée  Gorooan»   quieft  la* 

{)lus  aride  de  toute  l'Arabie.    AbâahnêtUj  dansfm fécond  Climat. 
frayez  aufli  le  titre  de  Mekkah. 
Taiir'ce  qui:  re^dè  ia  .^fituation  de  ThsTief,  'NaCreddin  luy.  donne. 77  lié* 

grés,  30  minutes  de  longitude»  &  21  dégrés»  20  fliiilutes^  dé:  latitude  Septen*) 

THAIFOUR.  Aboa  lezid  Thaïfour  Ben  VOk  Al  Bafthami.  Voyez  Te  titre 
de  Baftisuni*       . 

*  .  * 

THAIIv  Abou  AOxlallah  Ahmed -^n  'Hxibl  Al  Tfail  \  ^<m  d^ixn  Do<v^ 
teur  célèbre  du  Droit  des  Mufi];ljnans ,  mû  fut  Difcii^e  d'Abou  A'b^Ilah  Al 
NifiAaboBri.-  il  eft  mort  Fan  263  de  l'Hégire.  / 


THAlî.    Aboulfotôuh  Mohânmed  Ben  Mohamçed  Al  Hamadanî  ,AI  Tharî. 

Nom  de  TÂuteur  du  Livre»  mtitulé^'Al  A'rbâïn  n  erfchad  aliaïerin  ela  me^ 

Tx>M£  IIL  Ooo  nazel 


474>  T  ft  Aîi  t  —  n  H  avj::eib. 

T HAII.   .Goqiléddin  Mohammed  4L  Giàtii.  .AI  Tbaii.,   Nom  àt  VèMOfm 
d'un  Ôavrage  de  Grammaire  Arabiq^e',  :  intitulé  Alâat  .fil  nahoiv    II  ponoiC:; 
auflî  k  fumo«  d'IU»  Malekv^ûmo^  arriva  l'an ^^7»  dejl'Jaegire^    -    *  ... 


•    •    >( 


t!h  A 1 1  Scharfeddin ,  Hoflaîn  -  Ben  Soliman  AI  Tliaiîi^  '  ,Nom  ^un,  Bo^tô 
Arabe',  qui  u  intitulé  le  Rec^q^  Ak  Tes^Poëlie»,  Anisi  amoui>;rJ^'de £i  Beiau« 
lé.    Ce  EerfbiBiiagè  eft  né  l^an  70»  de  ÎHegîre.  ,  ..       .     t 

THAÏ  LES  S  AN.  Vp^ex  \t  titre  de:  $ôïofUtW,^  Aiiteur'-,  wmy.fes  autre*- 
Ouvrages ,  d'un  qui.  port^  le  titre  de.  Al  H^dlth  ellian  fi  ikdhi  Al  Thaï-- 
lèflkn.  •'.  •"■'  '■  ' ,     ■'■'■   ■•!   ••'"■  '■'  ■  ■•  „-•  '  •'  •  ''•■  ''  '■  ■  ^  ■'    '■  ■■•■•    •'     = 


1  <  I 


'THAIOU'RrArF/T!tt«' .d'une  Hfftotre  «omj>«ifil>  en  trok  'vdbm»,  U- 

«ieHe:*ft  èîeéff^rSbïouAi.  ■  ■     :  ;....',. 

THAIR%  -Nom  d'ua;Rû;.  jdes,  Alcabea  icoMre  leqtKl, SaporyiRoy  de  Perfe, 
funxmimélMioulaktïf,  fit,  langottre,j&  qu'il  fit  mourir  .par  la  Qnbifim  ^Me— 
Iakah»  ià  pr^re.fœur  du>;plûtôt>ià:  ptopÀ^^lCit-Sw-^^mt.  un  .exef&plaiE»  dui^d»» 
Tarikh  fort.corrèét    ^oyès  le  titre  de  Schabour  Dhoulaktaf. 

iTHA'K£Fii  AboU  ^halirofaët  Bea 'I\K>vbalc  A}  T^e^il  '.N^n^^Pm^ 
Doâear  cdèbre  dans  les  Tuaditions  lidufiiliQ«nflc«t,.ie<^l.a  eo  pour  IMfcû>ie>. 
Ebn  M^ah  Al  Kazviût)  qui  a  tenu  fe«.  Xradiiàoos  liç  lûjf)^  Ù  ^eft  mort.  Vaa. 
2(4.7  de.FHegire». 

,THA^££I.   -l'fli^  Ben'  OYnar  Al  ThakâK.  ,  Nom  d •!i^'  célèbre  Gramm^.- 
irien,  Mâicre  dç  ^pialii  A'zdit'aittze'Grammaîneài  j&'  Auteur,  dé'  deux  Ouvra- 
ges, de  Grammaire,  dont  1  un  porte  le  titre  de  Anàal  fî}  nahott;  &  fautre  Ce- 
lay  de  Giamê  fil  nahoui.  U  élt  mort.  Tan  149'  dé  THeg^..  /'oyis.  le. titre  de. 
A^mal.. 


THAKEFI..  Foy««  le  tkre  de  Ebn  Zobefr, 

THAKEFI;  Abou  A^kUIafi  Al Thakefi.    NûJÉi.ée  rAnfiritt  iftmSâitth, 
ott  Cofflme&Mirfr' fbt  les  Arfaaïn.  >    :  - 

THA'LABI.    Nom  de  l'Auteur  du  Uvre»  intitulé  Barhalmâid»  écrit  en 
Vêts  Peifiem 


*wi«*«  »  l« 


THALE'  aimïd  fi  khabër  Al  Sâïd.'    Ti»e  de  llMôite  du  F^  dé  Sâld  » . 
onde  kTheMMe,  .compofëi^  ]s§iA'dE&sL\  ,-  ,; 

^  ...  .  ,        . 

THA'LËB  AI  Nahouh    SùmoiQ  d1tu|' iexc^ent  Gi^^  dtti{ueL  il  a. 

été  parlé  dans  le  titre  de  Schaïbani,  que  Ton  'peut  confulten    On  dira  encore 
icy'  qu'il  ^ft  auiS  Auteur  du  livre  <Ie  Grammaire  Arabique^  intitulé.  EkhteCah  : 
alu;^^  ^py^ft  k^  titre  de  l^obvredi  &,celuy^  de  Oolaoi;  TbiDeb. .   '  ^  ' 


v/ 


THALB)B'£eâ  Hatheb  l^om  d'un.  Afit«)r;-f)ui^.^,':conuiQr^,«ii,'0(¥Vfage 
«cwdhant  ]d  Ji<gtmeit(  fin»l.  Sçiouflii  e^-iait  mpntioa  xbui?  £»  I,îvre,  intitulé 
Ta^'aiiUiolamat  «kvittm  «ttsmniitr 


«  «     t       *  • 

*»4'  .  I    » 


THALEBAT  aiâtal6b«C  allQgut.^^.âlâidb  vkotQi|b,>sbah  At  Hsnefiah..  Titre 
d'un  Ouvrage  en  forme  de  Diâionnaire ,  dans  lequel  les  mots  uHtez  dans  les 
Livres  des  Dofteurs  Hanefites  font  expliquez.  Son  Auteur  eft  Aboù  Ëaft 
0\n«c,  Bea  iMéhaiàn«d  Al  NaâSifi;  iéqudt.cSft  oKMttflm,  ,5371^9  l'Hegire.Qiiet- 
«l^es-tto»  ftttffeUenc  àa  Doàedt  Abdaftërùn'BeBL  Mohammed  Al  Medeni. 

THALEBI.  FiTa.Ben  Aboa  Thdéb^i  Snraodli  âa  Mohammed  Ben  Ibra. 
}pm  ThabachébaV  q^^^«:  f<rà0eva  -pendant:  .le  règne  éx  Khalife  :A1  Mamop ^'an 
799  dei^He^e,  '&  e^i  ^:fai\'&egit  fbn  p^i^i.  pcSceot  de^jay  le  nom  de 
'ihalebiteç/  foiir  Iby'  il  s'appella  Thalebi,  ifAbait  Tfaaleb»  pà»  d'A^ad» 
tjueï' iT'defcèndpit.  '  iai*  .<fi«*  '•"    -•'       -''   • 


THA'LEBI  OU  Thâàlebî.  Alxm  Ishak  Ahmed  Ben  Ibrahim  Al  Thâlebh 
^om  (fun  t)o6):eur  MufuIjEiian,  qui  pafiè  pour  un  des  plus  habiles  Ëxpofiteurs 
de'l^Atcorào.  '  l\  eiS:  ^tXi  Auteuf- dâ  Livre:,  intitulé  Ketab  airais»:  qui  cotui^t 
}e^  H^dirts  des  Prophètes;  éc  les  Mufidttiaiis  ^cnnent  pooc  auttonti^ue  &  no« 
fufpeft,  tout  ce  qu'il  y^rapporte.  Il  eft  mort  Tan  417  de  THegire,  (OMI  1? 
Kbaljfat   de    Gaïi»»    le   vingt*  ûxième   de    la  M^fon   des  Abbaifides.     Bek 


»'     '        •  •'  *      *  I  I  -  '  .>  î  i  .      •     '.    »  \ 


THA'LEBÎ;    Abou  Manfour  Al>dafanaklt  Ben  MoIiammed^.Bett  Ifitaael  Al 

Jïîfchaboari  Al  TbAlebJ. .  Nom  d'un  Dofteur  fort  célèbre-.  .&  Auteur   d'ua 

Srand  nombre  d?0*u7r^gos,' lequel  i.êté  ifurriommé  AlThâleW  oa  Al  Thâàlfebii, 
.  ù.  mpt  Aral^.ThSilWr  qui  lignifie  Renard,»  parce  qu'A.  étoHt  jPteMétiérj^-  fc 
^uil-twfoit  négoce  d^  peçwx  de  Renards;  .  '  ir     :  •  ,    : 

Ses  principaux  Ouvrages  font:  letimat  aldheher»  Fekh  aHogat,  tins  àlvâhi^ 
Sehr  albelagat,  Month^ab  ahnontekhal,  E^êgïat  aliigiaz^  Mangiab  afibo  ali. 
H»tb«*.   j^ojni?  ce?  tâtr^.  . 

Cet  Auteur  eft  mort  Tan  499,  félon  "  quelques -una  &,  felpa/lej,  autres  Tan 
430  de  THegire,  fous  le  règne  du  Khalife  fieemrillah^ 

THA^tkJM.  Seïf  eddin.  iM  Amedi  Al  Thâlel)l  "Nom  '^W  Doâfèui'nâ. 
tif ,  o«  6i!i)nn&ire  it  fat  Ville  d'Amida .  en  Mefopotaînie  9^  que  \^  Turcs  appcU 
lent  Cara-Amid.  Il  fut  tfabord  de  la  Sêfte  de  Hanbal;  mais  il  Ta  quitta'  pour 
imbraflfif  f<9lle  ^  9cMï»  innavant  l^aucoup  de  cl^ofes,  d^ns  les  matières  de 
Théolc^Q:}  c«  qui  fit  qi«s  les  Dofteurs  du  ,  Caire  '  sMleverent  Contre  luy,  & 
râttac^KHrettC  fur  %  Foy,  -Mais  après  un  examen  très-ekaâ:  !à^  ks  bnimons> 
n'ayart:.  Tifltt  trou^  qitâl,  W  pût  être  d^f;en4a  par  Uh.  MîjAilipan  Orlihoâpxé, 
ils  ch«dbef€»t.  i  fe  renpipcilier  avec  ÎUy,  .Thaîebi  ne  yôulaot  plqs'  avoir  de 
cowmm»  .Vr^^  ^eJl  gÇP5.j%B!  l'ayt^îent  înaltraîté,  quitta  Je  Caire ,,  &  fe  retira  à 
la  ViUb  dk  Sainh  en  i$yri^9.  ^  de-^lV^  Pamaa,'  où  il  'mourut*  Tàn'  62^i  dé 
l*Hegire>  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,    Èw  Schohnaîk  '       .     1  , 


47»  TIÎ  Aî)B'X?'Aiî^.--- — T'îîlt^ktlS'S. 

TiÏAllÉC'ÀN.  •M)m'a'uné'^lleVoififfe>ae  celle  aé  Bafth^<Hai /la  mo. 
raflàn,  laquelfe  Ait  prife  par  Ginghizkfaët) ,  l\iri  N5i 8  de  l'Hegife,.  &  fei  hai» 
tans  furent  alors  tous  tuez  ou  faits  efclaves;  GiiïgbizlciBn  partifenfinte  dé 
jçet  endroit  pour  .aller  par  la  Pcoyinçe  de  Caboul,  attaquer  Sètdeddin  qui  étoit 
cajtipé  fur  le  Fleuve ' ,îndU9..  ' Fitsez  le- titre,  de*  Gèlàlèdâin  MaàoâJârnL.  ^]^9etU 
iarake.    •  ■   ■     .'•■'-••••    .-^ '   .'  ••     ..     ■      .  •    .•    <■'; 

TjHALEHAHBèn  Tbshen  Nom^dû  fecontf  Pfinc?  de  la  I^raflae  des 
Thaberites,  qui  fucœdà  à  Ton  -Père  )lî]àh«  Ai  Kliouziii:  à  k  fucceffiondu 
Royaume  de  Khoraflfan  qu'il  venoit  de  fonder,  avec  d'autaat  plus  de  droit, 
qu'il  y  fut  Goiifirtn'é  par  le  Khalife  Al  Matnon.  ::    r   \    '   \ 

11  eut  a  récfuire  iun  Rebelle  noimiié  Ëhn^ah,,,. .  qvû;  prit  1^  arînesi  contre  luy 


guerre  quMl  leur  fit,  Tan  213  de  THegire,  après  avoir  régné  fix  ans  &  quel- 
ques'éiois..    '       "*■  f-'-  !•  '     **  •     .»-  ..  ■   .  , 

L'Auteur  du  Leb':^ikh  Iny  donne  poui:  CuccejSeur  un.  autre  Thalebah^ 
^ui  étoit  fon-  fils;.  mais/iKhondeinir  ni /les  àujtxes  Hiitoriens,  ne  font  point 
mention. dé  ce  Pdnc&t,  .&  Inji  doiuient..  pour  ûiccènbur  A!bdaUab.«  fon. frère, 
puifilé^  ..'     •  -•.  j,.  [    \i  -{ 


V 

r  .  « 


THALEflAH  Aboul  Hàflan  Thalêhahr  Nbm  d^ùn'FoëCe  Arabe  quîi'a 
compofé  de  très- beaux  Vers,  par  lefquels  il  fait  connoître,  combien  J'amîtié 
dès; Princes  eftpdangereufô/  Ces  Vers, auront  leur  place Uaos  le  Florilège.. 


...    .  -       -     -..fuperift 

tieiix,*  que  pofledoienfr  lee^  Defcendans'  d'A'lî.  par  Gfâfai»  Tûn  '  dès  douze  Imam^ 
gpuf.  ^jpni^oître.les  Peçrets  divins  pa?  des  chârafteres  éèrits  fur  une  membra- 
ne, que  les  Arabes  appellent  (jefr.  -—   ^.  .,^. 

,  H?igi  KhajÊih.fai;  mention  de  ce  Livrç^  &  il  fe^trouviedans  h  BiUiotbc^ 
que  cTa.Rbj^,  num^  ^^^Zv   *'      ^  ••  ^        **        ' 


'* 


.  TÎÎAX.ES.   .Nom  Jû  premier  des  PKîjpfophes  (Secs,  lequel  felôn  Abbul. 
Forage,,  âvoit  appris  h . Philbfophie  des   EgyptieittV qui  l'avoient  tirée  des. 
Chald^^QS.    Il  .vivoie  du  temps  d'iAcha^,   fils  de  Joatham  Itoy  dé  Tuda,  .félon 
JEufebe,  cké'  par  le .  même  Aooul  Ftirage;  ' 

dbtma  de  la 
'ode  'Ec/îp/e». 
mît  dlns  une 

iîaate  réputation,; &. luy  attifa, heaucbup  de  Difclpl&i  Ans'' la'  Philofephie.  Car 
avant  lûy  les  Grecs  étpîeût  comme  les  Arables,'  &  ne  s^^toîent -  attacher  qu'i 
cultiver  leur  Langue,  par  la  Pôëfit  &  .par  l'EIocjuctace,  &  p»  l*£cade  de  la 
Grammaire,  &  toute  leur  Philofophie  rfétoit  que  de .îa  MonOe  redirite  en  Pro* 

verbes.,  .  .    ^      .:  ■;  ::.  ;.^:.viv.  :■.     •     /•.  l'\  . 

;:  /Wis^e^ajauB  le  premier  qui  a  foûÉena^l'Avro^m,  c'eft-à-dire,  qo'ii  y  ai 


^ 


T  H  A  El  A'  h;  — L-  *r  U  AU  O  U  T.  ^4^7 

^el^àë  cBofeqtà  exiftè)  ûaa  avdir  eu  beib^D;  pour  esiftei-,  cNl'tltiatfiétt  d^^ 
eane  caufe ,  ^dogmé  qui  fut  fwvi  par  leï  Indiens;  '■  : 


V<k        >«<        «««l 


1 1 


THALIANEf  Vilaieth^    Les  Turcs  fe  fbrvent  de  œtte  ezpreffion,   pour  &■ 
§aii8kt  l^itàlie;:  Thaliah  vient  du  met  ItaHenj  Italia*-  . 


A  LIA  H  &  Tbaliat^    Mot  Ar^ev  cnii  fignifie^A^^anigard&  d'une  armétf. 
Ilidntre  klans  les  dcres  de  déitf  Livrée. d»  d^ilbos.       '        i 

THALIAN.  Italien:  Mot  ufité  panny.îés  Tures,  qui  Tônt  foiffié  d» 
mot  Italien*  Italiano:    •  •  ■   ,   -  ' 

THÀiI-A>T'âlÀîourâ.  ^Titfe  d'un  Ouvrage  qtff^ôfâî»  des  Sctences  ^ën  gé- 

néraU  &'  qui  en  donne  la  i^offnoîflSinde  riecefikire  pour  les. penecrer^^enfuitë 

plus  avant.    Il  a  été  compofé  pat  Àbèul  Khéit  ÎVfohaAimed  Al  Farfî,  q|ui  à 

eu  Gaïatheddki.  pour  Maître.    Le  même  Auteur  a  fait  l'Abbregé  de  cet  Oik 
vxage*.  .♦    ••>      •   '  *      ..,.;...  ,.-.,'•. 

THALFAT  alfétH  v  arnaffifi  fittaonac  a&aof  v  àteafr. .  Titre d*ttiiOuv«ge 
touchant  la  Prière  ^  dont  Al  Sobki  tû>  TAuteui:.  * 

*  THALOUT  Ben  Kif&ï.  ThatoUt,  fîls  dé  KilTaï.  Nbm-ou  Sumo»,  que 
Mahomet  dans  fôti  ^Àlcoran^  &  généralement  tous  les  Mufûlmàns,  donnent  à 
Saulf  premier  Roy  des  Ifiraëlitesy  quMIs  appellent  aufll^Scbaoul;  .mais  moins  *of- 
dinairement.  Le  ^  mot  dé  Thalout  tire  (on  :  origine  dur  verbe  Thàl,.  qui  fimi- 
fie  entre  autres  ligiiification]?,  dtre  plus  grand  qu'un  -  autre,'  k  caufe  que  SdOûi 
j^rpaiToit  tous  les  autres  Ifraëlîtës  > en  grandeur,  &.  que  ce  fot  particulièTèmenC 
pour  cette  raifon,  qu'il  fut  ehoifi  p^^r  êtne  leur  Royp  '  >  .  :  . 
'  (Tefe  dans  le  ï^apitre  de  fAIcôranS  intitulé  BaCrat,  où" il  eft'  parlé  de  Saui 
en  ces  termes:  Vcàl  lahom  nabihom,  Enna  Allah  cadbaâth  îafcom  Thalout: 
Et  leur  Prophète  kur  dit  :  Dieu  vous  a  envoyé  Thalout ,  pour  régner  parmy  i^otis^ 
Les-  Mufulmans  commentent  ce  paflage  de  la  nianière  qui  fuit. 

Aïchmouîl,'  c'eït  -  à  -  dire ,  Samnély  ayant  dèmàndë/à  Dieuvde'lrpart*<|ésTfniî. 
lltes,  unïioy  pourMd  gouverner i  t>îeu  hiy  ehvova  un  vaft  plein  d'huile;, 
Cornu.oleiy  comme  iL  efl;  porté  dan^  le  premier  Livre  des  Roisv,  &  yife  Verge 
bu'bâton^  &  luy  révéla,  que  dé  tous  ceux  qui  viendrbiènt  ichtei  Itiy,  celuy  en 
lâ  préfencê  duquel  ITniile  bouHliroiti  dans  foh'  vàfe,  &  dont  U  ftàturè  feroii 
-égiè  à^fon  bâton,  avoit  été  defiSné  par  luy  pour  •être- leur -Roy;   '    '  *'    /•;  ' 

Samuel  ayant  fait  fçavqir  aux  Ifraëlites  ce  que  Diep^avoit*  deffin^^tôtacl^ant- 
ce  qu'ils'  fouhaîttoîerit,  les  pîtis  grands  Seigneurs  d'éntr*eta  ùè'toândtïç^^^ 
devenir  en  foule  chez  luy;  mais  lé  miracle  dé  ITiUiïd  Hè^''s*6perok;ji'cant'j^^^ 
là  mefure  dû  bâfcori  ne .  s'adcordôit  poihç  avec  là  ftàturè  craucuii  dieux/  Saiiï-', 
qui  n*étolt  qu'un  Porteur  d*éau ,' otf  qu'uif  Simple   CôrroyeûK  cfe  fbn^^tnêtiet'^ 
&  que  Ton  furnommoit  Thalout,  comme  on  a  marqué  ci- delJîÈi  à'ca'iife  de 
la  grandeur  dé  fa  taille,  étant  airrî^é' dans  la  maifon  dil  Prbphète  après  .les  au* • 
très,    la^fainte   huile  commença  à  bouillonner^^  ^  la   longueur  dit  bâéon  fk- 
^trouva  parfkîtemeiît  jufte  à  fa  hauteur;  ':',:'.    ,.  '    /,.*'  \  '  ^^  '.^ 

Oao  3J  ^  Access 


-^  T  n  AI.. ou  T- 

rent  :  Anna  ïekoun  laho  almo]k  4l4|n»  v  wiff»  àha]c  t^Imp^lK  mof^}^  y  i^ 
ïouta  faât  men  aimai;  Comment  at  homme  ferait -il  nôtre  Roy,  luy  qui  riapoin^ 
èe  tftfqî  Aotf  fommei  plm  froprn  qilt  b^  è  iHre  élevez,  à  cm^  (^gtÊitf,' 

Les  Interprêtes  de  VAlQormi(snvwt>  que  les  lâ^lHes  qtti  p/Qfel«reM  e^ 
paroles^  étoient'de  la  Tribu  de  Juda,  &  qu'ils  ajoutèrent:  Nous  fommes  de  k 
.Tribu  à  iaqiiéHe  te  Dignité  Roy^e  ^'  le  VoR  4e  Prppirètie  qqt;  ,4t;4  ;PR«îs« 


Maifon  Royale ,  &  fournir  aux  frais  de  la  guerre  que  nou^^lQOp  ^nti^^oidif 
contre  les  Phîliftins? 

.  .  Mftis  &imto(  kax  tn^èsm  ^^^  k  .ptrt  <k'Pi«]  :  En»  ^i^h "afts^a(û|l^9  ll;& 
kom  V  zftdaho  baâh^jtaecalêl»  i^  «IgeiTçaiii  y  «llsh  iavxi  m^iko  ipa^  ï^^^ 

4^  toy$ts  /br  qwàiie^  ds  i'^rU  âP  ^  corps  y- nee^faires  pow  bim  gouven».  ^nfy 
c*efi  Dieu  qui  difpofe  des  Royaumes  en  faveur  de  qui  il  lui  plait. 

Les  Interprêtes  difent  auÉ ,  que  Saul  étoit  un  très  •  btl  homme ,  &  qu'il  paC 
1^'krs 'autres  Ifrtfelitcâ  de  toute  la  tête;  &  qu'^nfib^  fuîVant  ce  Diftique  fuQ 
JPoëte  Perfan:  Mulk-deh  v  mulkrfitffii  ofl  pto:  9iùi  gis  behnkoiQfch  otbod 
'hitcbkes  :  Dieu  donne  &  ôte  les  Royaumes  comme  il  luy  plait ,  &  perfonne  ne 
fient  inrétendre  au  CodimandemeAt  fur  Içs  fj^qpfies ,-  îam  ^  ovùxp  eirpr^. 

Samuel  établit  donc  Saul  Rc>y  des  lAro^Utes^  fuîvaAt  l«a  vploajté  dç  I>iea 
J4ai8  i»  peuple  qui  fàiibit  toujours  diffiqul^  dç  le  reconnotcre»^  demandist  i  Sa* 
4»uél  im  %B69  ou  un  niracle  par  lequel  DiQU  kur  ivnifditât .  fà  volonté  th 
lurefle^  iass  quoj  ils  ne  luy  obéïroifiQt  p«3.  Sifl^nuel  jçur  répoôdit:  Eanaaiac 
siolkiy  an  îat^kom  ^dtabout  fihi  ùikxt»t  mep  rij>bek9m  v  ba]^iat  meaun^  tar^ 
almoufTa  v  allharoun^  tabmelobo  almaJaïka(:  Voifi^  kfigfîB  4^  jà  Royauté,  U4f> 
Hkf  *«>  5«gne«ff,  fyr  lamih,  fy  Mvifié  repqfej  &-  dans  laqudk  font  reniert^ies 
i^  ckify  fi^  MityA  &  4(Vm  y  Qnt  laijféesy  viendra  è  vous  portée  p»  |fç 
jébngess       -  

Les  Interprètes  >  çr»  d^éçrivant  cçtt«  Archç,  rapportent  que  c^étoit  un  coffirc» 

" —  d^qû^ji  1^.9  Por^i(s  ÛQ  tQUss  les  Patriarches  i^oient  exavez^   &  fbr  Ja- 
la  Ça^pat»  .^i^Je^  Hçbrçuss  ?pp^^ent  Scbckinab  du  meinç  nog^>,  c'efl-à» 
î^*a  i».  Mjyé^l^i  4«  Pieu  r^ppfoit.  . 

^  C^PW4^^  ^  MuAilpians  dijÇent,  que  le  mot  de  Sekinah  fîfomis  TisIhq 
}^^^:y  C¥  q^î  IQÇ^  l'efprrt  çc^  repos;  ce;  qui  arrivQit  aux  Uraëlite^  toute»  le» 
fois  qu'ils  pei^îf  n^ ,  qua  pi?4  habitoit  parmy  eux.  XIs  Ài^^rxt  encore  que  b 
^S»kiq«^l?5  ^toHpIiçj  pîu-t^iiB^il^îWeW  un  Çherabi»,  de  qui  les  yeux,  fejpbbtfcs 
%ji^  Wfî^»  ^b|çîp*fi  4<rtàtans^  qH!?  perfonn.e.  pe  pouvoic  fixer  la  vuêiur 
eiix. .  flç,  ofl^.  aufÇ .  uni?  firftdîtfofl  pjrite  4e5  Hébreux  qui  porte ,  que  la  t^tede 
f^  Ç^éxpfp^  i%Q^  feàj^J^lô  à,^ celle  d'un. homme >  Qu*il  avQît  deux  a?ies,  (Je 
qj^'^u,  tfefflj^  4ç  gHQTJfe.  À  ibrtjoit  de  .rArcîhe^  fous  I9  forme  <J?uo  vent  très- 
jjtppetiu;ujc  qui  fon^lt^  fur  Içs  ennemis  des  Ifraëlites,,  &  qui  les  ^éiàifoît  entii- 
jen^Qt;^  c'eft  pour  cela  gin- ils.  faifoient  toûjouris  marcher  l'Arche  d'all^ct 
\  la.  t^tp  de  leur  armée., 

On  gardoît  dans  cette  Archfe   la    Verge'  4e'  Moylfe',  U .  Tîar^  Foutificate 
d'A^roo,  lia  vafe  pieia  de  la  Maq^è  qui  étoit  tombée  dans  le  Defért,  ft 


Mara. 


L'Arche  ayant  été'  prifé  par  les  Philiftins,  Se  leur  cauTant  beaucoup  de 
toûjf-j^'ils  rerblarôflt  de  renfôvelîr  foUs  un  ftmiier.  Mais  Dieu  ëtt^6>^à  fes'Apr 
ges,  qui  i'enlevefenc  de  ce  Heu- là  6c  la  rapportèrent  dans  le  Campi  dès  ïfraô- 
Bte^î  pour  ihairquê'de  la- Volonté  de  Diâu,  fur  le  âhôk  de  la  peribime  de  Sattl 
BOUT  régner. 

;  flouîTaïn  Vaeï.  .rémarque  fltf  le  dei'nief  paflkge  de  l'Alcorafl,  cité 'çy-deflus,^ 
que  le  mot  de  al  ne  'fignlfîô  pas,  en  cet  endroit,  Maîlbu  ou  !^amille;  mais 

qu'il  défigne  la  perlbftne  même,  ce  qu'il  prouve  pat-  uû  endroit  de  TAlcoran, 
où  al  Ibrahim  fignlfîe  Abraham  même,  &  dans  la  Thidltfon  on  ditV  Mezamir- 
âl  Dabud,  pour  Gghifier  les  Pfeaumeà  dâ  David  ffiômë,  &  non  pas  ceox  de  là 
fimUlê.  D  eft  pourtant  certain,  qu'eiitré  les  Efeaumfes  de  Ûawd,.tf,  y  eh  4- 
plUfl'eUrsqui  ont  été  compofer  par  les  Cens..  .     : 

.TPAMANIN.    Nom  d'une  Bourgade,  fituée  aii-pîed  dès  Mont*  de  Giou-- 
àk  où  Gordiens,  que  Noé  habita  afprès  le.  Déluge,  à  laquelle  ce  nom  a   été 
donné  à  caulb  des  huit  perfonnes  qui  fordrent  de  TAiche,    Ette  porte  ai^  lô- 
«om  de  Geiirat  flanî  Otoar.    Ebn^Batrtt 

:  THAMAR.-  MotAïabe,' qui  fignifié  Fruit,  lequel  entre  dàw  lés 'tîtrei 
des  liwes  rapporte*- cy-deflbusv  de.  mêôie .  que  Thamafât ,  quî  eft  ftm  plu- 
rier.-  '  "'' ' 


% 


^,^ alalbaly^  v  zohar  dlàdabV    Titré  du'  même 

•of*  celuy-cy:  Tohfat  alelbab  v  nokhbat  aléâgiab.    fbyez  ce  tîtrê.\ 


•  •l  'i.'  ..»ij  .s.'  l.k 


i)ue]  TMlebi  qui  en  dft  rAoteur,  traite'en  ver«  dt  en  proley  <iÂ  ^^h6(ki'!qui' 
ont  rapport  à  une  autre.  Akài  il  ypfktli  da<  é^rbeau  de  Noâ\  de-Féir  dutt- 
leqiiel  Abr&bam^  fot  jecté  -pdT  Nembrod,  dû  Lotifl  dtt'Joftpb^  C'eft^à-dite^'dU^ 
Loup  par  lequel  fes  fïéœ^  feignirent,  qu'il  avoit  été  dévoré ,  du  Sceau  4è  6ù^ 
Iknfid  où  Salotn^n,  dcc^  Thâlcbi*  Vt  dedîé  à.uâ  fittir^  noiAffié  Aboul  f&(bl 
O'bsid  aUih  Ben  Ahmed. Air  AlMftalL     .        :  -^ 

Ce  Livre  oft  ample,  &  ily  eti  a  détix*  âbbfregez  i  fan«  nom  d'Auteuîsy  clortfc- 

Vûn   eft  intitulé  Naflkit  almag'-boub  men  Tha^'aléoloub>  À  Vautre  :'Vàlffli 
aliâahboub^UàiQateltbeb-men  Thamar  alcoloulx^         -  <    / 


i.  i  ; 


THAMAR  alâdad*-  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  r^tl^ip.etîqHe^, Qonjpofô' 
par  Asbft'Ben  Mohammed,  furnommé  £bn  Al  Sathih  Ai  Mohid  Al  Gârnàthit* 
imif  ou  origiiiaffe  de  la  ViUe  de  Grebadè  en  Erpagneî  lequel  êft  mort  feift^ 


ij 


THAMAR  AT  alaourak :fiî  mobâdherat:     Tî»e  d'i»  Livre  tempfi  d^hife- 
grande  ertulition  AraUque,  de  contes  agréables  &  divertlflàns^  &  derecib  tk-è$- 
curieus:)  dont  on  peut  fe  ftrvir  dans  le*  entretiens;  &  méflie  dont  la,lefturé>^ 
fttivaxit  réloge  qu'en  fait  un  Auteur^  peut  fapplëer  à  l'entretien  de  ceux  qui'^ 
manquent  de  compaggie^  Son  Auteur  eA  £bn  Hogijia.  Al  liaffloui>v  natif  ouu 

.  origifi- 


^^        THAMARA-T. -T  H  A  M  JE  S  T  lO'tJ  S. 

onânaifp  d»  |a.  Vilte^aç  Hamab  en  ÇyriÇi  mort  Tan  837;  de  l'Hegice 
fe  trouve  'dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1857. 


t  •  I     > 


THAÎMÀRAT^alnaouder  fil  inobda.,y  alaklien  Titre  ^'un  Livre  écrit  en 
Turc,  à  peu  près  fur  la  même  matière  que  le  précédent,  dont  TAuteUr  efl: 

ê'bdallah  Efendi  Al  Kiatîb,  c*eft.  à -dire,  Ecrivain  qu.  Secrétaire  du  ^  Divan  de 
ôriftàntinôpie.    Il  eft  môft  fan  1003  de  l'Hégire. 

GeMYre  eft  divifé^  en  cinq  Parties.  II  eft  tjraité  de  la  Création,  dans  la 
^première;  de  là  recherche  de  Tamour  auquel  tous  les  .autres  amours  doivent 
ïe  rapporter,  jc'eft  -  à  -  dire ,  de  ramoûr  Divin.  Dans  la  fecondej  de  £ettx  qm 
tiennent  le  cheipio  qui  .cçnduît  à  Dieu  ; .  la  troifième  coptient  une  exhorta- 
jtion  à  Tabandonneraent  du  Monde,  &  à  la  pourfuite.de  rattache  à  Dieu; 
dans  lî^' quatrième  il  eft  parlé  de  la  fucceffion  perpétuelle  des  Scheïkhs  ou  per- 
Tonnes -dévotes;  dans  la  dnquîème  &  xians  h  fixième  de  Telprit  animal,  &,de 
rEfprit  humain  ou  raifonnable. 

'  THAMARAT  alafchgîar.  Titre  d'un  ïoeme  éodt  enVPerûen  par  Gelai 
ied4ia.Rou2t;bahar ,  qui  étoit  de  la  Cour  d'Jaçoub,  S^ilta^  ou  Roy  de  Perfe 
de  la  Race  du  Mouton  blanc,  qui  a  commencé  fon  Ouvrage  par  ce  Diftique^ 
en  s'addrefTant  à  Dieu:  Ta  behamd  t'ou  naârah  zéd  bulbul;  ïiemeh  ghiofchem 
tchop .  dirakht  ghul;  Tant  que  leRoifignol  chante  yos^louanges  par  ïon  agréa- 
ble ramage,  je  fuis  .tout  jpreiUe,  de  même  qpe  Tarbre  qui  porte  la  rofe.  Il 
comparé  les  feuilles  du  rofîer  à  dés  oreilles. 

THA.^ARAT  alhakikat  v  marfi:had  al  mei&lek  ela  aoudbah  aldiarikat. 
iTitré  d'un  Livre  de  SpMtiialité,  compofé  par  ^âJimed  Ben  O'mar  AV  ZUâî| 
Al  O'kaïl  Aî  HafcKemi. 


•  '  •    :  t)i 


;, iTHAMARAT.fi  ahkam  alflodoum.  Titre  d'un  Abbregé  de  ce  que  Fto- 
ton&ée  a  éofit  toiiphant  ^i'Aftroio^e  judiciaire,  compofé  par  Saouam,  qui  dl 
peut*être.>  un  Seyerus,  que  Hagi  Kfaalfah  dans  fa  Bibliothèque  {H^étend  avoir 
été  difgipie  d)^  mêjne,  Ptoloniée*  Plufîeurs  Auteurs  ont  fait  des  Scharh,  ou 
Commentaires  fur  cet  Ouvrage  &  entre  autres,  Abou  lofef  AkOclideffi,  Abou 
Mohammed  Al  Schaïbani,  Abou  Saïd  Al  Thamani,  Ebn  Thaïib  AL.Giatbaiiki, 
Â\.$arakbfi,  ^I^aflireddîn  Al  Thouffi,  qui  .9  rçoippofé  le  fîen  en  Perfîi^n,  & 
gui  ^l'a.  dédié  .à  Mohammed  Ben  Schamseddin»  Chef  ^du  Divan  ou  du  Corièil» 
apparemment 'de  Holagou,  fous  lequel  il  vivo^,  comme  on  Je  .peut  voir  plus 
particulièrement  dans  fon  titre.    '        . 

'^^iïAMESTlDlTS.  Tbemiftius,  de  qui  Ton  a  des  Ouvrages  en  Grec; 
àhstnl  Farage  parle  .deJuy  en  ces  termes:  Thejaiftius,  Secrétaire  de  JuZien 
fApoftat,  étoit  un'  Philofophe  célèbre  de  fon  tems.  Il  a  commenté  plusieurs 
Livres  d'Arîftote ,  &  compofé  pour  l'Empereur  Julien  im  Livre  du  Gouverne- 
ment  dp  l'Etat.  Il  li^  a  ainflî  addreûë  udé  Lettré  par  laquelle  il  le  dâTuade 
de  per^cuter  les  Chrétiens,  en  luy  marquant,  que  Dieu  a  .pour  agréable  d'être 
adoré  en  diverfes  manières,  &  qu'il  y  a  trois  cent  Seâes 'différentes  de  Philo» 
fppbes^  4^  cela  ût,  qu'il  cefla  de  l^  perfecuter  comme  auparavmt;' 


f        ''   '. .  '        «       »   ...-.•'   .»..»  '    ♦• 
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THAMGAG* 
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.  MAMGAG*  &  Tamgtg'.  Nom  d'unç  Tribu,  t&  d'un  Pays  des  Turcs 
Orientaux  ou  Tgrtares,  Aboul  Feda  écrit,  que  ce  Pays  eft  çeluy  de  Khîitha 
oq  Khathaï,  &.  que  ceux  qui  y  ont  voyagé,  difent,  que  -le  grand  mur  <îui  en-^ 
ferme  leur  Pays  &  leurs  Villes,  dont  il  met  Thamgag'  pour  la  Capitale,  a 
vingt -trois  journées  de  Longueur  de  TOrient  à  l'Occident.  ÎI  fait  mention  de 
ce  mur^  en  parlant  de  la  Ville  de  Khanbalik  ou  Khanbalek,^  quç  nous  appel-, 
lons.Gambalu.   •  ,    1  '    .         .         ' 

.  Mais  tous  les  Hiftorietts  &  tous  les  Géographes  Orientaux  aflurent^  que 
Thamgag'  eft  un.  Pays  ,  &  un  Peuple  die  la  Racç  de. ceux  qu'ils  appellent  At^. 
sak,  qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au-delà  du  Flçuve  SihoQ  ou  laxartçs, 
tant  à  l'Orient  qu'au  Septentrion. 

■ 

:  TftAMOUD.  Nom  du. Chef  d'une  des  anciennes  Trjbui  des  Arabes,  dn. 
iombre  de.  celles  qui  font  peries^  fuivapt  le  témoignage  d'Abopl  >£arbge*  Ceu£ 
de  cette  Tribu  qui  vinrent  après  luy  furent  appeliez  Caum  Thamoud , .  le  Peu* 
pie  de  Thamoud;  &  depuis,  Caum  Saleb^  le  Peuple  de  Saieh , ;  à  cauib  que  fe- 
Ion  l'Alcoran^,  Je  Prophète  Saleh  leur  fut  envoyé  de  la  part  de  Dieu,  pour 

^  leur  prêcher  le  culte  dHm  feulDleu.  Saleh,  pour  fatisfaire  à  la  demande  qu'ils 
luy  firent  d'une  tearqûe  ?  par  laquelle  ils  puiTent  être  aflUrez  de  fa  Million ,  fit 
ibrtir  d'uB  rocher  une  Chaïqelle  vivante,  à  laquelle  ils  coupèrent  les  quatre 
jambes,  frayez  cette  HiAoJrâ  décrite  plus  au  long,  &  de  quelle  manière  Dieu 
châtia  ce  Peuple ,  dans,  le  titre  de  Saleh. 
Le  "Peuple  de  Thamoud  occupoit  le  Pays  de  Hagiar,  qui  eft  l'Arabie  Petrée^ 

.iitué  entre  le  Pays  de  Higiaz  &  la  Sjrie. 

THAN  ou  Thon,  Nom  de  la  Ville  de  Tanis,  qui  eij  la  même  que  He- 
iiopolis  en  Egypte,     l^ayez  le  titre  de  Aïn  alfchems. 

THANGIAOUI.  Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Thangiaouî. 
Mom  de  T Auteur  du  Livre ,  intitulé  Ahkam  AI  Coran ,  qui  traite  des  Decifions 
en  fait  de  Religioin,  qui  font  contenues  dans  TAlcoran.  Il  étoit  natif,  ou 
originaire  de  la  Ville  de  Thangia,  qui  èft  celle  de  Tanger  en  Afrique,  d'où 
il  a  pris  le  fumom  de  Thangiaoui.    Il  eft  mort  Tan  311  de  l'Hegire. 

THANOUIAT*  Ceux  qui  foûtiennent  les  deux  Principes,  le  bien  &  te 
x)2al.    ^es  Arabes  appellent  de  ce  nom-,  les  M^es  &  les  Manichéens. 


THAOUAIF.    Môlouk  Thaouaïf.    Rois  de  pIuQeurs  Nations,  ou  de  Ra- 


gueftes. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  écrivent,  que  les  Princes  qui  partagèrent  fes  Etats > 
montoient  au  nombre  de  foixante  Se  douze,  &  ils  veulent  que  celuy,  qui 
commanda  dans  la  Perfe  après  Alexandre,  ait  été'  nommé  Abfthahafch.  Mais 
il  faut  peut-être  lire  Antakhafch,  &  ce  pourroit  être  Antiochus.  Car  il  eft 
certain  que  ce  nom -là  eft  corrompu  de  quelque  mot  GreC.         ^  . 

L'Auteur  du  Leb  Tarikh  établit  trois  Dynafties  de  ces  Rois  qui  régnèrent 
Tome  IIL  P  P  P  ^» 


« 


\ 


s, 


^v 


4to  THAOUALE'  —  T  H  A  OU  A  OTJIS. 

cm  Férfe  après  la  mort  d'Alexandre:  La  pr^ière  eft  eelle  qui  prit  &À  o^- 
ne  d^ÂntakhaTch  9  qui  ne  régna  que  quatre  ans.  Mais  il  ne  fait  |ias  mention^, 
de  fôs  SuccelTeurs  parce  qu'ils  étoient  Grecs..  Les  deux  autres  Dynafties  codK 
prennent  les  Rojs  naturels  du  Pays^  lefquels  régnèrent  dans  les  Partie  le»^ 
plus  Orientales ,  &  les  plus  Septentrionales  de  la  Perië ,  du  temps  des  Seleud* 
àesy  que  tes  Latins  ont  connus  fous  les  noms  de  Par  thés  &  d'Ârlacides. 

La  première  de  ces  Dynafties  porte  le  nom.  d'Afchkaiiian  ou  Afcbkanieiis  i 
à  came  d'Afchk  ou  Afchek,  qui  en  a  été  le  Fondateur,  &;  qui  a  eu  fept  au« 
très  Rois  pour  fuccelfeurs^  à  fçavoir  Âfchek  fécond  du  nom,,  ion  fils 9  Scba<> 
bour  ou  Sapor^  Beheram^,  Bêlas,  Firouz^  Ardevan^  qui  eft  Artaban  &  Kho&wu 
ou  Khofiroés.  « 

La  féconde  eft  celle  des  Afchganiah  ou  Afchganîens,  qui  prend  fon  origine 
d*Afcbag,  qui  eut  pour  ibccefiëurs  Ktofrou  ^  Gudarz,  Narfi  ou  Narl^,  Ndr* 
fes  fécond  db  nom,  fils  du  premier  >  Ardevan  premier  &  Ardevaa.  ifiûoatfe 
du  nom. 

L'Auteur  du  Tarikb  Motltekheb  ne  fait  qu'une  ]>yn&fte  de  ces  den,  dont 
il  nomme  le  Fondateur  Aschkan.  En  e^Tét  il  eft  aflez  probable ,  que  les  Afeb». 
kaniens,  &  les  Afchganiens  font  les  mêmes.  Car  quoyqu'il  y  ait  une  diffé^ 
rence  d'écriture,  qui  cependant  eft  fort  legète;  néanmoins  il  eft  certain  que 
ces  deux  noms  (e  peuvent  prommcer  en  Perfien  de  la  même  manière*  Quoy^ 
qu'il  en  foit,  ces  Princes  ont  régné  l'efpace  de  trois  cent  dix-huit  ans  ^  jttques. 
à  Ardefchir  ou  Artaxerxes,  premier  Roy  de  la  quatrième.  Dyiiaftie>^  appdléet 
des  SaSknides  ou  des  Kl^ipfroés.. 

THAOUALE'..  Ce  mot  Arabe  qui  eft  le  plUrîer  de  Tholoff,  qui  fignîfie: 
ïb  Lever  dû  Soleil,  ou  de  quelque  Aftre  que  ce  fok,  entre  (bas.  le»  titres^ 
dès  Livres  qui.  fuivent 

THAOUALE^  alanouar..  Titre  de  rAbbreçfé  du  Livre  de  ftéftfcaoiî,  in- 
titulé Anouar  altanzil^  dont  TAuteur  eft  Gelaleddin  Al  SoTouthi,  lequel  efir 
commenté  par  Kazerounr.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans.  la  BiUiotheque  du  Roy^. 
aum.  645.. 

THAOUALE'  alânouar  mokhtaflar  fil  kelam.     Titre    d'^   Ouvrage  de 
Itfetaphyfitjue  ou  Théologie  Scolaftique,  compofé  par  Beïdhaoui,  lec^I  a  été: 
commenté' par  Schamseddin  Mahmoud  Al  Esfahani,  mort  Tan  749^  de.  THeg^». 
D'autres  A^teurs^  ont  auifi  coBunenté  le  même  Ouvrage. 

THAOUAOUIS.    Nom  d'une  Ville  du  Mauaralnahar  ou  de  là   Tran^ 
fi)xane,  dés  dépendances  de  Bdkharâ,  de  laquelle  ^Ue  eft  éloignée,  de  ièpt  Pa- 
rafanges,  à  87^  dégrés,  40  minutes  de  longitude,  &  à  39  degrés,  30  minutes^ 
de  latiti^e  Septentrionale^, . &  fuivant  d'autres  Géographes,  à  7.8,  degrés,    so> 
j^inutes  de  longitude,  â^  à  la  même  latitude,. dans  le  cinquième  Climat.    £bp 
Hàukal*,.cité.  parAboul  Fecfe,  étrit  qu'-elle  étoît  fort  .grande,  enviroimée  de 
beaucoup  de  jardinages,  arroféz  de  belles  eaux  ,^(&,  qu'il  en  étoît  Ibrti  on  grand: 
nombre  de  Sçavans'hômmes';^  mais  qu'elle  étoit'fuïnée  de  fon  temps*.   Àl  Ber- 
gendi.en  dit  à  j)eu:prês;ià  même  eh'ofe  datis  fon  dnqulèùie  Climat. 

£bn  Hau]^  dit  encore  .^  qu'elle  étoît  glus  grande  que.  îa.ViUe  de  Mânbër9&: 
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f^'ïty.  avait  tous  les  ao^  une.  Foire,,  qù  a  fe  ûi&il  une  trèi-grande  affemblée* 
Mais  quoique  cet' Auteur,  qui  paroft  écrire  avec  plus 'de  vraifemblance ,  la 
fySe  û  grande,  néanmoins,  le  Gépgijaphft,  qui'  a  infitulé  foà  Ouvrage  AUebab, 
ilt  t  quç  ce  n'étoit  qu'uq  YiUaM  de  II  dépendance  de  Bokhara,  On  peut  dire 
au^9  qu'il  a  feulefnent  ra^eiidu.  panier  (fe  Fétat  oti  elle  étoit  depuis  qu'elle 
avoit  été  ruinée* 

AX  Aziù  donne:  vingts  deiur  Para&nges  de  diflanoç  entre  Thaouaouis  &  Tt 
Ville  de  Debouffiah ,  &  un  autre  Géographe  place  celle  de  Karminah  entre  les 
deux  dans  la  mône  Province  de  Màouaralnabàr. 

THAOUBAN.    Nom  de  Dhoa  aliioun.    V^yas,  ce  titre. 
,  THAOUDOUSIOyS.    V^ytz  le  titre  de  Theoudofious. 

THAOURI.  A'bou  Abdallah  Sofian  Ben  Sâïd,  Ben  Mafrouk,  Ben  Habib 
AJl  Thaouri,  Al  Koufî.  Nom  d'un  de^  fix  Chefs  de  Seâes,  reconnues  Ortho« 
doxes  par  les  Mufutmans»  Ces  fix  Chefs  font  Abou  Hanifah,  Schafêï,  Hanl»U 
Malek,  Sofian  Al  Thaouri  &  Daoud  Al  Esfahani.  Quelques-uns  font  auffi  Dha« 
Tier ,  Chef  d'une  autre  Sefte  Orthodoxe. 

Al  Thaouri  éft^  mort  Tan  161  de  l'Hegirè  ,  &  les  Auteurs  Mufulmans  rap« 
jporte&t  plufieurs  de  les  paroles  remarquables  &  de  fes  Sentences  Morales. 

TQAOUOUSSI  Al  OQoui»  fumom  d'Ahmed  Ben  MoulTa  Giâfar,  Auteur 
id'un  i«ivre ,  qui  traite  de  la  Théologie  Mufuhnanne ,  intitulé  Al  Aman  mett 
akhtbar  alasfar  v  alzeman. 

.  THAOUS.  Abou  A'bdalrahman  Thaous  Ben  Eaïilàn  Al  Khaoulani  ,  AI 
Hamadani.  Nom  dHm  célèbre  Doéteur  Mvfulman  du  nombre  des  Thabâïn> 
^'efi-à-dire ,  de  ceux  qui  ont  fuccedé  aux  Sahabah  ou  Compagnons  de  Maho- 
met, U  avoit  reçu  les  Traditions  d'Abou  Horeïrah ,  d'Ebn  A^bas ,  deux  de 
<ces  Compagnons,  &  d'AîTchah,  femme  de  Mahomet.  2iOhari  &  AtKlallah 9 fila 
4e  Zohari ,  les  reçurent  de  luy.  Il  eft  réputé  pour  un  grand  Saint  parmy  les 
Jbfufiitoans.  Il  eit;  mort  à  la  Mecque,  Tan  de  l'Hégire  io5.  Son  fumom 
d'Al  Khaoulani  tke  fon  origine  de  Ehaoulan ,    nom  d'une  grande  tribu»    BM 

THJAOUSCHAN  &  Thaoufchltan.  Lièvre  en  Langue  Turc.  Ceft  aulB 
ie  nom  du  çiatrième  Tchag  ou  Cycle  des  Khadiaïens,  que  les  Khathalens  ap» 
pellent  Maou  dans  leur  Langue. 

» 

THÀOlXS&I,  fumom  de  Borteuieddin  Ibrahnn  Ben  Mohammed  ,  Ben  AbSL 
M^arem  Al  Kazvini.  Ceû  l'Auteur  d\m  Scharh  on  Commentaire  fur  le  Li- 
èvre ,  intitulé  Al  Eftecamah  lelmocabeUQ  dto  AUah  taâh  v  ^a  dar  alakamah  i 
qui  efi  un  Ouvraee  for  les  AiiiâÏB. 


THARABOLOS  Scham.    TripdS  die  Syrie.    Les  Arabes  ont  (dnfi  con 

vomptt-  va  leur  Langue ,  \\e  nom  de  cette  ylUe ,  du  Grec  Tftir^t,  '  AbouI« 

"^^ge  )  <IQi  en^  parie  fbus  te  mâme  fiom ,  remarque  >  qu'elle  »it  piifô  par  les 

«.  .  '       "  Ppp  *  Francs, 
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Fradçs',  c'eft-à-dire,  par  les  Croife^,  l'an  503]  de  l'Hegire,  qm  eft  de  J,  C. 

"Q9f  ..   :        ;     _  ...... 


Je  y   ij[Ul    wll.'   UC  J*.  \«^«    l'Zoy>   vx-  oaictum  y    tu   ctuuuu  aut^ic;  avaiiv  lui  y    u  avuib  uic 

Tattaquen  II  la  démolit ,  &  il  en  bâtit  une  autre,  un  peu  éloignée  de  la  Merj 
&  c'eft/la  Ville  de  Tripoli,  quî.fubfîfte  aujourd'hui,  au  pied  du- Mont  Liban. 

THARÀBOLOS  Garb.  Tripoli  du; Couchant-  Ceft  Tripoli  de  Barbai 
rie ,  que  les  Chevaliers  de  Malthe  poflTédoient ,  lorfqu'elle  fut  prife  lur  eux  par 
Sinan  Pafcha  avec  Dragut ,  après  avoir  ironqué  de  prendre  IMalthe ,'  qu'il  avoit 
aflîégée  par  ordre  du  grand  Soliman,  Cette  prife  de  Tripoli  arriva  Tan  957.de 
THegire  &  de  J.  G.  Tan  1550)  &  le  Sangiak  ou  le  Gouvernement -en  fut  don- 
né à  Dragut.  _  ...  ..  ' .  .    , 

THA^RABOLOSSI.  Natif  ou  originaire  de  là  Vilte  de  Tharabolôs  ou 
Tripoh*;  Surnom  de  quelques  Auteurs,  mentionnez  dans  les  articles  fuivans^ 
lefquclsen  font  fortis-, 

.  THAJIAB0L0S5I.  Borhaneddîn  Bën  Mouffa  Al  Tharaboloflu  Nom  d'un 
'  Jûrifconfuke  Mufulman,  ainfî  fumommé,  parce  qu'il  étoit  natif  ou  originaire  dd 
la  .Ville  de  Tharabolôs  ou  de  Tripoli,  lequel  avoit  établi  fa  demeure  au  Cai- 
re. Il  a  compofé  un  Ouvrage ,  fous  le  titre  d'Ëflâaf  fi  ahkam  alaoukaf ,  g  ui 
eft  ^  un  Traité .  touchant  les  biens  donnez^  aux  Mofquées  , .  ou  par  Teftainent  j 
ou  par  donation.    U  eft.  mort  Tan  722  de  THegire. 

-T.HARAB0L05SI.    Ib«ihim ,Bete  Ifm^l'Al  Thàraboloffi.  Nom-de  l'Au.- 
^cjur  d'un  Quvragç^  intitulé  Kefaïat ,  qui  eft  un  Livre.  d'Epithetes. 

..  TiîARABOLOSSI.     Scheïkh  Tharaholoffi.     Nom  d'un   Auteur,  qui-» 
écrit  fur  la  Géomance.    rityez  le  titre.de  Raml  ou  Reml. 

r 

/  THARABOZAN.  Trebizonde.,  que  les  Grecs  ont  appelle  Trapezus^  d'oii 
les  Turcs,  ont .  formé  le  mot  de  Tharabozan ,  par  corruption. 

Ceft  'une  Ville  de  la  Cappadoce  Supérieure ,  fituée  fur  la  Mer  noire  5  .où  de* 
meuroieht  les  Comnenes ,  Princes  Grecs  ,  qui  fe  difoient  Empereurs.  lÂobam- 
med  il  s'en  rendit  le  maître  &  de  ia  Ville  de.  Sinope ,  fitu&  aufli  fur  là  Mer 
noire.  Tan  865 ,  de  THegire ,  de  J.  C,  1460.  David  Comnene  en  fut  le  det4 
nier  Empereur,    jimales  des  Turcs. 

T  H  ArR  A'FA  H  ou  -  Tharfab.  Nom  d'un  •  des  fept  Poètes  -  Arates^  dit  tetns 
de,  la  r  gentil  ité^.  Auteurs  de  PoëGes  fort  célèbres  parmy  eux,  que  Von  appel- 
Iqit  'moâllakaî/,  fufpenduësj,  .parce  qu'çn  effet  elles  étoientfufpenduës  par  bon- 
heur pour  leurs  '  Auteurs .,'  &  éh  cdnfidératîop  de  l'eftime  que  Ton  ea  .faifoit 
dans  le  Câbah  ou  Temple  de  la  Mecque.  'Son  nom  entier  eft  A'mrou  Ben 
Al.A^d,  Jl  étpitjfils  de.  la  fœur,  &,y  par  eopféquent-,  neveu  ^e  Moalwiaies , 
a;itre,Poëte  Arabe, des. pîùs  céj^bres,,.  qui' parurent  du  tems  de  Ja  gencilitéi  & 

ill'fyîltij^'; à  ysge  de.!virikt-fix/àJM»^ *  W«^Vft,'U^    .de .'Motalammq.  ; 
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me  Climat,  en  parlant  de  Tétat -de  cette  Ville  ,  dans  le"  tems  auquel  il  écrî* 
voit/  dit,  que  touS  fes/Hàbîtan^ëtoient'MnfukîiahS  ;  mais'^  que'  Cela  rféîti|)êeh*oîe 
pas  qu'ils  n'eufifent  un  grand  commerce  aveé  les. Turcs  ou -Tartaries.  <  Il  dît 
aufli ,  qu'elle  étoit  allez  proche  des  Villes  de  Gighjl  &.  d'Asfigjab  %  ,^,  qu'elle 
avoit  dans  fon  Territoire,  à'  quatre  .parafànges  dediftance,  une*  fort  grofle 
Bourgade,  nommée  Sel^*  ou  Sch^lg'.  tr ajouté,  qu^Abou  Mohammed  Abdalrah- 
tnan,  fils-  d'Iahia,  fameux*  Prédicateur  de- Samarcandé,  &  plûfléure- autres  Pèrfon-» 
nages  infignes,  en  vertu  &  en  doftrine,  en  étoient  fortîs.-  • 

Selon  Aboul  Feda ,  la  Ville  de  Tharaz  eft .  fituée  fur  les,  con6ns  en  deçà  dii 
Turqueftan,  aflez  proche  d'Asfîgiab-,  que  Ton  ne  compte  point  panriy  les  Vil- 
les Turques;  mais  parmy  .'les  Mufiilmannes; '  5tîîvà*ni: Je  même, Auteur',  elle  efï 
à  89  dégrés,  50  minûtds  de  Longitude','  &  è^  44  degrés,  25  minutes  de  Lati^' 
tude  Septentriooalp,  que  d'autres  metljent  >  43.  dégrés  >  35.  minutfi;s.V   .  ,    . 

•  THARAZ  almancoufeh,  «ec.     f^oyez  le  titte  dé  Theraa  '        «  • 

THAREK  Ben  Ziad.  Nom  du  Général  d'armée  qui  conquit  rEQ)agné  four 
lé  Khalifat  de  Vâlîd,  fiW  d'A'bdalmaîelr,  ùxiètnè  KhâtSfe  dcMa ?  JWaiTôii  des  Om- 
miadês.  Tan  92  de  THègirc ,  dahs  le^nîême  tertis  ^c  Mcufliy  filis  de  Nafliry 
conquit  la  Sardaigne.'  Khonâernif-  dans  la'^  l^  de^KiM.  .    «  '    ...>  .     - 

Ceft  de  ce  Tharek  que  la  Ville  &,  le  Détroit  Je  Gibraltar  pnt  tiré  leui;  npjn.' 
Car  les  Arabes  appellent  '  cette  Ville  Gebel  ou  Gebal  altharek  ,   &  Gezirat  aî- 
tharek  ,  Ifle  ou  prefqu'Ifle  de  Tharek ,   où  commence-  l'Embouchure  du  Dé-' 
troit,    qye   les   Arabes  appellent  communément ,  Bab  alzokak ,.  la.  Porte    du- 
Chemin.  *  ..  ;..    '  [\^  \    //"/''    .-  ^    ^ 

THARI  âlal  fifkkacdân.. -^Tître  i'iine  Augmentation  fur  TQuvrage,  intîi^è 

Sùkkardan,^ui  a  pour  Auteur  Ben  Abi  .Hagdah,  qui  U  cômpcrfë  àJa  lôiijange 

de  Malek  AI  »Na(rer.  Ce  Livre  cfî'dans  la. Bibliothèque  du  Rdi,  n\'SsJS.  Ployez 

le  titre  de  Sukkardan. 

- . .    .  , 

T  H  AR I  F. .  Ebn .  Thacîf/    Nom .  d'un .  Grammairien  >  qui,',  a  écrit  fiir  '  la  làa- 

£ue  Arabjque.  ;..•:? 

'  •  •  I     ••  •        ■  . 

.THARIK.     Tlidrilali  &".TIïaFil:at.     Ces  ipits.  ATrabeS ,  \qti.i;  irgnlfient  C^^^ 

min,  entrent  dans'Ies  tîtres  des  Lî'O'reS  mûritîonnez  dâiis  les  articles,  fuivans. 

jXHARIK  Nameh.    Titre -d'un  Lme  de  Spiritualité,  écrit  eij  Turc  &>€n' 
Arabe,  dont  l'Auteur  eft  Mohammed  AI  Ufkudàri,  natif 'de  ScutarîV  préside' 
Conftantinople  ,   lequel  eft  mprt  î'anî  i4>3ô- de  Ifffegifç.   /  |^_$cbçïkl¥ JÇnaïl 
Al  Mévlevr  a  auiîî  traité  la  même  matière ,  fous  le  titre  dé  Menhag'  Àl  Salekin. 


t  THARTKAH'A^MG4i?nKîiedlàii,:vaeiYflh  AL'Ahnfcdiak  Titife  dHin  Livret 
de  Morale  Mahoraetane ,  divifé  en  trois  chapitres ,  qui  font  fubdivifez  chacua* 
ea  .trois  articles.  Son  Auteur  eft  Mohammed  Ben.  Pir  A'ii.  AI  Bàrkeli,  &  il  fe  • 
ftouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n*^  651.  . 

"' Hagî'Khalfth  fait  mentîorf  de  cet  On^ragedand  fa 'Biblfetheque  ;  ^nlais*  fbus^ 
cç  ,titr9^:  Tharikah  Al  Mohàmmedîah'fil'-mauêdhaCi  qui  faiÉ^c©nâo£trG.qu*il  éen-i 
r.:;.  ;..i  Pp.P.3..  tient- 


4l«  THARÎ81AX.  -r^  TftiUCH .  KV^K^  ZhDZTl, 

tjû^r  d^sa^  p«f)ir  fe  i)ie[n.cojBdl9ir0  4f|f|s  h,  Re}i{[iaii  ]^aiH>aKtiU[i^i  foivaiit  les 
précepte?  &  Içs  çiifeigoemejos  de  MahQmet*  Il  ajcyftte  y  qu'il  y  a  des  Comaes^ 
taises  f|]F  çfitt  OuTT^et  £^  qu'il  a  été  (réduit  qn  Turc  par  MohaHjmed  Al  S'î^ 
pçrl^  geadris  de  TAuteur^  qui  eft  mort  Tan,  1025  de^  rHegjire. 


.  IPEA^'^^A^  al  khelf^.v  algedel.  ]>  Chemiq.  qu'il'  fauç  tenir  âans  lesDiA 
putes,  Xip^  <1*W)  M^^e  >  çompofé  par  A03d  Ben  Mphammed  Al  Honi.  AJboul 
Haâàn;  A'ii  Bep  4)^1  A'M .  Seïfeddm  Al  -^^  «  ^  ^<^C  'w  la  m^e  ma- 
tière, &  quelques  autres  Auteurs. 

T.HARIK  AT  alnafêat  fil  melsaFat  v  almelthaber  v  almezarêat.  Titre  d'us 
Ouvrage,  qui  paroît  traiter  de  la  Géographie  &  de  l'Agriculture.  Son  Aute^ 
èft  Talù  eddin  A'|i  Ben  A*U  Al  KaiS  Al  Sobkî,  mort  Fan  706  de  megire. 

THARIKAT  alkhelas  éla  tahkîk.  Le  vrai  Chemin  pour  arriver  à  la  vé- 
rité.   Titre  d'un  Oijtvrage  >  c(»n|p€tfé  par  Zeîn  eddin  Sâid  fiea  Ibrahim  Al  An- 

fari  Al  Malamni. 

•  '  .-' 

^      THARIKiAT  Al  Selea*    Titre  à"m  Oqvr<^  fujc  les  Traditions  Mufulmao. 
/    ^0$,  &  filf  i^  ^eitiaodês  ou  queftiof».  qui  regardent  k  Religion ,  &  fur  la  Vie 
À  la  Conduite  des  Sofîs.    Il  a  éoé  compofô  par  £bn  Al  Sabah. 

;  THARIKAT  alfaOâhat.  Titre  d'an  Livre,  qui  traite  de  l'Eloquence  Arv 
^ique<,  dont  l'it^utear  eii  £bn  Al  Nefes  Al  Mefil 

THARKnAN.  Nom  de  Famine  de  pluOeurs 'Pcrfonnages  illuftres  cTçnti^ 
les  Mogols  ou  Tartares.    Foyez  le  titre  de  Tarkhan. 

THARSOUS,  Nom,  que  les  ÀTabes  &  les  Turcs  donnent  à  la  Ville  de 
"î^harfe  en  Cîliçîe  >  qui  a  produit  quelqpes  Auteurs  ,  furnpmmez  AI  TharfouiBt 
à  caufe  de  la  naîflancè  qu  ils  y  pnt  prifè. 

THARSOUS  SI,  Nag'meddîn  Ibrahim  Ben  A 'K.  Al  Tharfouffi.  Nom  dfHn 
Auteur  de  deu^  Ouvrages ,  dont  l'un  porte  le  titre  d'Ekhtelafat  alvakeât  & 
tnoflannefat  ^  dans  lequel  il  traite  des  différens  fentimens  qui  fe  trouvent  ckoa 
les  Livres;,  âç  l'^Q^tre,  Efçharat.fi  dbapt  almofchkelat ^  qui  ièmble  être,  le  nid- 
më  Ouvrage )  Oj»  trafter  à  -peu -près  dç  1^  même  matière*  U  eii:  mort  Vsak  de 
l'Hegîre758.  '  /  ' 

'THAâSÔtJSSi.    Àboùl  Parag'  Al  Tharfouffi.    Foyez  le  titre  de  Conoui. 

THAR'SOUS^I.    Vbyèk  le  tkre  dô  Hagi  Baho. 

THASCÏîKEND.  Nom  d'une  Ville  du  Turkeftan  ou  de  la  graofc  Tati 
itarié ,  d!6ti  £mi)  foirtis  des  Féi^cMlnagâs  illiifti» ,  qtti'.ont'pciité.  le'âimoBl  de 
Thafchkoidi.  .   . 

THASCH  KUPRI  ZAbEH,  Àl  Rouo^i ,  ràraom  d'AiKHd  Kb^r  AJbÀ 
med  Beo  MpitofaajAutefir.dU'  Livre ,  intitulé  Agi^  s^lmw^ieb  4.  ïaMirgftt  «o- 
gioub  aluagebi.il  ai^  cppfifl^^  lfi«;dqqx:fffly^w..*.     ' 

'  Efieklft 


.W'feUi  fîtfèhàHëth-aleflehto..^      .  ' ^     .:  '^     '--''    -     ifl:^:.': 

Adab  Al  Maoula  Aboulkhaïr.  >       '  ^^  ^   '>îl  ->  -        - 

II  a  encore  commenté  les  Akhiak  de  Aïgî  &  travaillé  fur  les  Arbâïn,     Il 

•It  mort  Tan  968  de  THegilce.  .        : . ,  : 


.  THASMi  Nom  d*Qn  fils  dé  Ludic  pètî&.fil8  de  Sèm ,  qui.  a  été  le  xbeS 
d!uQe  des  Anciemiea  Tribijs.det.  Arabes  1  4ui  ittreciti éteintes  lonç^osmsi  àvaatt 
la  venue  de  Mahomet.  Quand:  lès  Arabes  vedleot  parler  de  eho&$  fdrtm^ 
cieQi)es,  &  dont  on  n'a  prêfiiiie:  point  .de  méoioitie  ^  ik  {b'^feifvériC'dé  ce  PnK 
verbe  :  Abadith  ThàCm  v  ^hlapifaa.^  Ce  font  des  >oofi^és  èi  ék$  ke^etm  éi 
teiBs  de  Thafm^   jlMfaragis. 


».  ^ 


THOET.    r»yez  le  titre  de  Tobat  &  de  Hajâthelah. 


r    X  »  •     •  »     -> 


'  T  ntiAOVT^f  >  Toyei:  lefr  titres  <ie  JlûuiMiid'  :  k-M  'SaMit  \  i    i 
•  THEI^AL.  'F«y.'«  te  titfè.  de  Souzpiii;:    ,.!;/;  | 


-  j 


:  n 


THXOROROUS  ou  thaodorous.-  Nbm  d'un.^ahd  ftûîo^^^^ 
toatîcien  &  Médecin,  natif  de  là  Ville  d*AntiocHe,''Chr5Éién  ^àcc^îte  de  Reli- 


\ 


jatit  pzsi  teçii  avec  le  bon  accueil  qu'il  attendoit , ,  il  paJHa  ;én  Àrmeriiç,  k  celle  \ 

de  Conftantin^  Père  du  Rdi  Hkîtem.    Il  n*y  trouva  pas  encore  tout  ràgréînehc 

au -il  avoit  efperé  ,  ce  qui  l'obligea  d'aller  trouver  l'Empereur;  Latin  de  Con- 
iantinople  r  à' là  fuite  d'an  Amba/Tadedh  L^EtnpereUl-  ne  le  ïèçût;  ^aè 'feule- 
ment avec  toute  la  fatisfâ£Hon  quMl  pou  voit  fouh^iter ,  il  le  cômbkt  encore  d^ 
bienfaits  %  &  lui  donna  même  Iç  revenu  d'une  petite  '  Ville  >  iiomméie  .Cainahiab 
&.de  fei^  dépendance».  Quô/qti'il  iPàt 'fort  aifé,^  néaijfmoinsVletiHîi* 'dé  re\^oir. 
fk  patrie  &  fes  amis ,  lui  fit  prendre  la  réfohitïon  d'y  rtéotirtbri.  ÏÏ  prît  font 
tems  poui*  s'embarquer  pendant  que  l'Empereur  étdit  allé  &  taxe  etpéditfoh'.. 
Mais  ayant  fait  vôile  ,  il  fut  accueilli  d'un  vetit  Contraire  y  c(ui  le  contraignit . 
d'aller  pitendre  poit  à  une  Ville  où  FEmpereur  fe  ti'otttfdk;  .  Aldrs  là  hontè'i 
plûbftt  que  la  crainte  de  paroître  devant  lui,  après  s'être  éloigné  ikus  en  àvoli^ 
demandé  la  permiflion  ^ut  qu'il. prit  du  poilbn  dont  il  moupiU.r^b(nilf(fage*^' 

•         •         * 

TH-E  O  U  D  OU  S 1 0  US  ou  Thaoudoafious. .   Nbftt  que  les  Vttiteurs  Âràliô; 
donnent  au.  grand  Theodolbj  &^  entre  antres  Etm  Battrîk:  d^  fbs  AjSnales. 

THEO.UDOtrSSIOUS  ou  Thaoudoufious..   Nom  dW  AftroncÀe  celè:.\ 
Bre'  eMi«  les  Gfecs ,  Auteur  d^in  Livre  ,  intitulé  0±ar  5.  les  Sphèrçs.^  Ott  ne- 
j^it^^  le  teés  auquel  il  a  vécu;    jib^/arâge.,  ^  . 

TffERA^  Al  Theraz  altoancoufch  fi:  mhaSSén  Al  Hbboufcfr.  Titre  cPtnf 
£iVJis  TUrc\  compofé  Tan  991  de  l'Hégire.  L'Autfeut ,  qui  h^éit  phs  conim:^ 
y  décrit  im  amplement  les  louanges,  les  avSaiîtages  &  le^  prérogatîvés^  des  Nè- 
gres. Son  Ouvrage  contient  une  Préface  &  quatre  CbapJtfés^ ,  divifez  chacuif> 
dttttnt  de  Seâioiis  &  une  coAcluâoa»    U  cifie  plufiettfs  autres  AiicéuFs^  qui^ 


^%,  ■t:.H:I;1B;     tho-gr.ax  ; 

ont  écrit  fur  le  même  fujet  que  lui.     ^«s  les  .titrés  de  '  HiddiftÈ  ,  ée  Haba- 
fchan,  de  Hoboufch  &  de  Soudan.  

THiBo'u  thaïeb.  /Ihmed  Ben  Mohammed ,  -fien  Mairan ,  Ben  AI  ITiib 
ou  Al  Thaïeb  ,  Al  Sarakhfi.  Nom  d'un  fameux  Philofophe  Mufulman  ,  très- 
dofte  daris,jes  ftieoces  des  -Arabes,  lequel:  a  canipàSé  jilufieurs  beaux  Ourr^es 
Ûir:  diflpéreoces-  ftrtes  de  .fdBOces.  i  Comme  il'  avoit  de  grandes  connoiflances  & 
qu'il  étftittrésa  élûqueht  dam  fes/difcours.,  :  il  fut  premièrement  Précepteur  da 
Khafiife.  Moi;ôdftd:vi&  dejAiis  iJ:>-fat  &  dàmiiier  avec  liri ,  que  le  Khalifo  ,  non- 
feulement,  le  ;|kifoiit  cbpire  &  langer  à.  à  table  ;  mais  qu'il  lui  Jconfioit  encore 
fes  fecrets.  Ebn  Al  Thib  ayaot  eu  l!iraprudence  de  révéler -uq. -de  ces  fecrets, 
ce  Khalife  le  fit  mourir.  ,  .         ,      . 

THIB  ou  Tbaïeb.  Abon1  Farag*  Abdallah  Ebn  Al  Thib  ou  Thaiéb,  Al  E'xa- 
ki.  Nom  d'un  grand  Ehilofophe;  Métaphyfieiéïi  &  Médedn.  Qhblques-uns  l'ont 
accufé  d'avoir  été  trop  long  dans  fes  Explications,  &  particulièrement  un  juif , 
qui  n^dtoit  pas  d'un  grand  génie  &  qui  fe  contcntoit  de  lire  le  feu!  Avicenne. 
Mais  Gemaleddin  Al-Kofti  a  fait  fon  Apologie  en  difant,  qu'il  avoit  rétabli 
beaucoup  de  chofes  dans  les  fciences  qui  avoient  été  abandonnées  ,  &  qu'il 
àvoit  rendu  inteHigible  ce  q6i  ne  l'étoft  pas.  II  .a  .enfcigné  la  MétaphyJîque  1  ef- 
paçe  de  vingt,  a  :  tant  d'application  ôç.dp  iatigue,  .qu'il  en  cootrafta  une 

maladie  donttil  .l'an'435  de  rHcgi::e.     II  a  eu  beaiicoiip'de  Pifciples, 

qui  ont  été  d6  Peribnnagcs  après luy,  &  entr'autrcs  Al  Mothtar  Eba 

Al  ftaitrâna  ;Ébi;  n^  rurnommé  Èbn  'Botlan.   -^boidfaragt. 

THIB  QU.Th^b..  Ville  du  iPays  de  Khouziftan,  que  quislquçs-ilns  attri- 
buent au  Pays  d'^huas;,  félon  le  Géographe  Perlieo.     P'ayez  le  titre  d'Ahuaz. 

THOOr^^A-I-!  ■Mot  Arçbe»  formé  de  celui  de  Thogra,  &  celui-ci  fignifîant 
îe  ;Parafe  ,| iquL. xénférme  le  iiqm  &  \es  titres  des  Princes  Mahometans,  que  l'on 
ftict:  ordinaîremênf  au  haut  de.  leurs  Patentes ,  Thograï  lignifie  celui  qui  fçait 
bien  forinér.ûn  tel  Parafe,  ou  môme  celui  qui  a  la  charge  de  Tappcfer  au  haut 
de  ces  Patentes.  £n  l'un  ou  en  J',autrc  fens  ,  il  iert  de  fucnom  ^ux  Pcrfonna- 
ges.délquels  il  èlt  parlé  dans  Jes  titres  fuivan& 

.  TrfOGRAX*^  Mouiad  ed^Iin  Abou-  ITmailBen  Ali  Sen  Mohammed,  Ben 
A'bdalfamad  Rafcbid  çddin,  Al  EsfaMni  »  A' Thogr^-  Nom  d'un  Perfonnage 
Cr6s-il1uf!rè  de  fon,  tems,  tant  .par 'fcs  Ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  que  par 
l'amitié  des  Selgiùcides,  dont  il"  a 'été  honoré,  &  par  les  charges  qu'il  a  exer- 
cées d^  Itîure  ,Ei3t3,,  /     ,     - 

Ben  Schohnah,,  en  parlant  de  luy,  .écrit,  ^u'il  eut  d'atiprd  de. l'emploi  k  la 
Coût-  de  Malelc--{chaH,fils  d'Alp.  Arflan,  de  Is^race  dçs .Selgiucides ,  &  que  le 
Sultan  Maflôud  ,  de  la  même  Maifon ,  le  fit  fon  Vizir  ;  mais  que  ce  Prince 
3J?ant  été  défaitdans  unconrfjatj'par  fon  frère  Mahmoud,  Thograî,  car  c*eft 
ainû  qu'on  rappisllctit.  communé.nnent .«  fut  fait  prifonnier  &  perdit  aiafî  la  tête. 
En'  le  failknt.  mourir ,  le  Sultan  Mahmoud  allégua  pour  caufe  qu'il  avoit  re- 
connu que  c'étoit'un  infidèle  &  un. impie. 

■  Jl  y  a"  un  Divan  ou  Recueil  de  ies  Poëlîes,  &  un  Poëme  célèbre,  iitfitulé 

l'affilât 


THOGRAt       THOGRUL.  4«9 

iMttfK  :4dâgeiB  #  à  caufe  que  la.demière  confonne  de  chaque  rimeieil  un  hm 
ou  un  L.  Pocockius  Ta  traduit  en  Latin.  Il  eft.auflî  Auteur  d'un  Livre  écrit 
eu  profe^  dont  le  titre  eft  Ërfchad  alaoulad,  qui  femble  être  un  Traité  de  TE- 
^ucatioQ  des  enfans. 

Tkoeraï  fut  mis  i  mort  l'an  s^i  àf^  THegire  »  /ce  qui  lui  a,  |ait  donner  les 
titres  alniain  Al  Schehid,  c'efi>à^re^.  rimam.  Maityn  C^r  ceux  que  les  Prin- 
œs  MATulmans  f ont  mourir,  font  appeliez  Martyrs.  :   ^ 

.,  L'Auteur  .du  Rabt  alabnu:  lui  donne  les  titres  de  Kethir  alfadhl ,  abondatit ,» 
ou  dche  en  vertus  &  en  belles  qualitsez ,  qui  eft  ce  que  les  Italiens  appellenc 
virtuofo;  lathif  althebâ ,  naturellement  agréable  &  faifant  bon  accueil  à  tout  le 
monde  ;  Faïek  ahel  âfrho  fil  nadhm  v  alnathr ,  le  plus  exceUent  Ecrivain  de 
fon  fiècle  en  Vers  ft-en  Proie.    Fhyez  le  titre  de  Nadham  aUnolJk:» 

• 

THOGRAL     Emir  Giâfar  AI  Thôgraï.     Nom  de  r Auteur  du  Livre  de 
Spiritualité,  intitulé  Anîs  alârefin,  quMl  compofa  premièrement  en  Perfien,  & 

3u11  dndijifit  enfuite  en  Turc  ea  faveur  d'A'li  Pacha ,  un  des  grands  Viars 
es  Empereurs  Ottomaiis. 

.  THOGR'UL  Ben  Arflan.  '  Nom  du  dernier  Sultan  des  Selgîacîdes  qui  ait 
Tègiié  dans  l'Irâque  Pertique  ,  &  qui  ait  réfidé  en  la  Ville  Royale  de  Hama- 
\lan.  Il  fuoceda  à  fon  Père  Arflan  -,  &  gouverna  aflcz  heureufement  fes  Etats, 
fous  la  direâion  de  fon  Oncle  maternel  ^  le  vaillant  Mohammed ,  fils  d Atabek 
Hàghiz.  / 

Au  commencement  de  fon  règne ,  Badangiar  attaqua  la  Province  d Adherbî* 
gian,  &  Mohammed,  fils  de  ThogruI,  fils  du  Sultan  Mohammed,  attaqua  Tira- 
que;^  Mais  cette  guerre  ne  dura  pas  long-tems.  Car  Mohammed,  fils  d'Ddî- 
ghîzt  avec  fon^. frère  Kîzil  Arflan ,  vinrent  tous  deux  à  la  tête  d-une  puiilanté 
aituée ,  &  rangèrent  bien-tôt  fes  ennemis  à  la  ndfon ,  qu'ils  obligèrent  de  de^ 
^^nander.la  paix.         • 

En  Ta  dixième  -année  de  fon  règne ,  qui  fut  Tan  581  de  THegire  ,  i!  y  eut 
-une  de  ces  grandes  ConjonéHons  des  fept  Planètes,  qui  arrivent  très-rarement , 
laquelle  fe  fit  au  troifîème  d^é  rfe  la  Balance ,  qui  eft  un  Signe  aérien  ^  fuL 
•vaut  la  doélrine  de  TAfirplogie  judiciaire. 

•  Touè  les  Aftroiogues  de  ce  tems-là,  &  entr'autres  Anuarî,  furnommé  Hakîm^ 
le  Philofophe ,  jugèrent  »  que  des  vents  fi  violents  dçyoient  fouffler  cette  an- 
née-là, &  qu'il  devoît  y  avoir  àes  ouragans  fi  terribles ,  que  \i  plupart  desmai- 
fons  en  ferpient  renveiiées  &  les  montagnes  fecouées.  •  Ces  prognoftlcs  firent 
même  que  plufieurs  préparèrent^  des  lieux  foûterrains  pour  leur  retraite,  &  pour 
le  garantir  de  fi  horribles  tempêtes.  Cependant  dans  tout  le  tems  marqué ,  il 
'né  fbuffla' aucun  vent  qui  ait  empêché  les  payfans  de  battre  &  de  vanner  leur 
j^ain  en  plame  campagne. 

La  fauflèté  de  cette  Pi^diétion  xlonna'  occa&on  11  un  Poète  Pedien  de  f^ire 
ce  Quatrain  fur  Anuarï  :  Kuft  Aouari  kih  ez  febeb  badhàï  lakht:  Viran  fcbô- 
Ved  êmaret  v  kiihïar  v  Ijerterî  :  Der  rou2  hô'km  v  ftevezideft  hitch  bad  :  U 
Moffel  alrlah  tou  danl  neh  Anuari.  C'eft-à^e ,  Anuari  a  dit,  que  la  violen- 
ce des  vents .  devoit  renverfer  les  maifons  &  les  montagnes.  Mais  il  np  foiâ*- 
fiajpas  le  ttoîndte  veat  le  jour  ^ull  avoit  marqué.    Seigneur,  qui  commandez 

m.  •  Q  q  q  aux 
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aux  vents  &  qui  les  envoyez  comme  bon  vous  (sable  ;  c^eft  v<nis  ^  ffs/nt 

ces  choies  &  non  pas  Anuari.  •  !      ' 

Mais,  quoiqu'alors  les  Âftroiogue»  ayent  été  convaincus  de  menfonge  à  Vé^ 

rrd  des  vents ,  iiéanmoins  du  confentement  unanime  de  tous*^^  les  Iwloiiens  » 
eft  cettain ,  que  ce  i^t  en  cette  même  année  qu'une  tempête  bien  plus:  terri- 
bte  &  bien  plus  dfroyabla  qu'aucune ,  que  les  v^cs  les  phis  impétueui  ay^ 
jamais  excitée ,  s'éleva  dans  les  Climats  du  NonL  Ce  fat  l'irruption  de  Giiu 
^hkhstn  9  &  de  fes  Mogob  ou  Tartares  dans  les  Provinces  dUnou  Ce  grandi 
orage  vint  fondre  d'abord  fur  le  Khouarezm ,  &  après  il  s'étendit  fur  toute 
rAfîe,.  comme  on  le  peut  voir  dans  le  titre  de  Ginghizkhan.. 

En  cette  même  année  mourut  l'Atabek.  Mohammed  y  fils  d'DdigbiE  y  ce  qui 
caufa  de  la  divifion  entre  le  Sultan  &  le  Père  du  mort.,  nommé  KiidLAribuX' 
AtabeL.  Ce  Seimèur  ambitieux  voulant  difpofer  de  toutes  chofes ,  fans  rece^ 
voir  les  ordres  ou  Sultan ,  lui  donna  de  gmnds  ombrages  &  des  foiQ>gons  à 
toute  la  Cour;  enforte  que  s'appercevant  lui-même  que  le  Sultœ  n'étoiit  p«. 
content  de  lui,  il  voulut  le  prévenir  &  s'avaqça  tqut  -  d'un  -  coup  avec  une 
grande  armée  vers  Hamadan,  Thogrul,  qui  n'avoit  pas  alors  auprès  de  lui  des* 
forces  capables  de  reMer  k  ce  rebelle ,  prit  le  parti  de  fe  fauvér  le.  mieux. 

gu'it  put. 

Kizil  Ârflan^  entra  dans  Hamadan,  où  peribnne  ne  lui  iSt  rélifiancp,  &  après^ 

avoir  demeuré  quelques  jours,  content  d'avoir  fait  cette  ii^ulte  au.  Sultan^ 

fe  retira  çhçs;  lui  dan^  TAdherbigian.^ 

Après  le  départ  de  l'Atabek ,  Thogrul  rentra  dans  (a  CàçitÀ^i    Maj»  voky 
un  autre  piège  que  KiziLArfkn  luy  tendit    U  fufcita  plufîeurs  Seigneurs  de  Ix- 
isaque,  qui  n^toient  pas  trop  contents  de  luy,  &  les  attira  à  fon  partv.    II. 
leur  perfuada  çjnfiiite  d'envoyer  à.  la  Cour  du  Sultan  >  des,  gens  qui  \m  uSSnt 
j^çavpir  de  leur  part,  le  déplaifir  q^a'ils  ayoient  de  toi^t  q^  qujVétoit{)afii$i.kvec. 
.ojif^re  de  luy  témoigner  qu'ils  étoient  prêts  4e  luy  en  dems^i^der  pardoa  y  s% 
avoit  afîez  dé  bonté  pour  le  leur  accorder.  Thogrul  reçut  cette  ipumiffîoa  ÛM 
^éabl|emec(tv  &  leur  donna,  pour  les  recevoir  un  jour ,  qu'il  Hevoit  joUer  au. 
mail. à  cheval  dans  la  grande  place  de  la  Ville.    Les  Seigneurs  ne  manquèrent, 
pas  de  fe  présenter  devant  luy.     Mais  au  lieu  de  luy  demander  pardon  >  cooK 
mé  îis  étoient  venus  les  plus  forts  ,  ils  fe  faifirent  de  ùl  perfonne,  &.le  m^ 
r^nt  pfîfoqnier  dans  le.  fort  Château,,  nojnmé  Calâat  alçagîou  ,^  le  Q^tea^doi 
Refuge,  '  .       '      '      .  '  ,       ." 

AuiS-tôt;  9ué  cette  entreprife  fut  exécutées.,  BuzilTArflgn  partit  d6  TAdherbl- 
gian  &'  vint  à  Hamac^n.  Son  defUbin  étoit  àe  mettrç  fur  lé  Trône  j  à.  la  plaœ 
de  Thogrul^  Je  Prince  Sangiar,  fils  du.feu  SoUman  fchah.  M,aîs  il  luy  vint 
nôuvellè'clé  ]Ba||det,  que  le  Khalife  ayant  appris  ce.  qui  s*étoit  paijë  au  fîijat. 
de  ThomaJ,  ayoit  dit  :  L'At^ek  ,a.un;bé%u  prétexte  de  fç  faire  ^tan  Ijugr- 
mâme.  Ces  parôWdu  Khalife  le  déterminèrent,  ahfolument  à  prçn4ç9  cette  qu9*- 
Jîté^  &  il^  fit  graver  fbq  npm  fur  la,  mopnçye  d'pr  ôf,  d'argent. 

Cette  é;ntreprife  fif  bifea  cl^angér  de .  façQ*  i  les  affaires.-    Car  J^Jdireâd)ii' 

Coiitlbuk,  fon  névea,  &  plufîeurs'  autres  grands  Seigneurie  .de  TEtat  ne  pureqt. 

•fpuffrîr  cette  ulurpatioafans  jaIoij(îe%  chacun  d'eux  ^s'eftimant  pour  le  ipoinS' 

auÉ  digne'' de  ce  rang  que  luy.    C^eft.  cg  qui  les  fit  conjurer  tous  unaniiTifflient. 

;çontre  fa  perfonne^&  après,  .ravoir  falp^r,  i)?  pait^erpnt  ç»0:*euji  l».Eî«». 

dft  Thogrul.     ^  \  .      ^ 


T.  H  .0  ;Gî   R    U    L.  ;  491 

.;  D!siB:'oe  AêÀù  teffts  ,  le  Sultan  TbogniVio  feuya'  4^  fe  prilfon  psr  les  întrî- 
gb»  de  Hofiâtai  eddiB>  Oéoêral  de  fesi  Troupes  »  leqiiel  aydoc  beaucoup  de  gens 
dévouez  eûco^e  au  Sultan  >  lui  en  avoiC  ù/cilké  les  nafoyess.  ;  Auilî-tôt  qu'il  fut 
en  liberté,  il  fit  battre  la  caifle  &  mit  fur  pied,  en  très- peu  de  tems,  une 
^mée,  avec  ia(|Uelle'  il  ééf^  les  rebreUes  &  les  punit  de  leur  re^roIce,,  comme 
ils  le  méritoi6nt.> .  Cette  vii^oire  rétablit  entièrement /es  affaires  &  le  remit  eu 
yn  état  auffi  florfflant  qu'il  eût  jamais  été. 

L'an  588  de  THegire,  Firnah,  mère  de  Kutluk  ou  KoutJpuk  Ebnaïg-,  & 
isram  àa  défont  Atabek  Mohammed  Ben  Ildigbiz  y  foUicitée  par  fon  fils  y  en* 
trefirit  d'empoifônner  le  Sultan»  Elle  en  a^oit  toute  la  commodité  y  parce  qu'el* 
le  demeuioît- dausS' le  Harem  ou  Serail  fecret  de  fes  femmes^  Mais  Thpgrulqri 
fut  averti  &  il  la  prévînt.  Car  il  luy  fit  prendre  à  elle-même  le  poifoç-  qu'pU 
le.  avtHt  p;:^p^  pour  lui,  dont  elle  mourut  auffi -tôt.  Il  fit  onfuite  iarrêter 
Koutlouk^  &  il  a^oit  p^r  ce  moyen  mis  fa  vie  en  affurançe ,  s'il  ,n*^eût  pas  ufé 
da  trop  dé  démence  envers  fon  prifonnier.  Car  la  liberté' qu'il  luji  doim  fut 
cwijfe  de  tous  les  maux  qui  luy  arrivèrent  depuis»  .  '  ,       .     .    ; 

En  effets  d'abord  que  cet  ingrat  fut  forti  de  la  pri(bn,il  ne  fe  fervit  de  la 
liberté  que  pour  ravir  la  vie  &  la  Couronne  au  Sultan;  il  entretint  des-întel- 
ligences  fecretes  avec  Takafch,  Roi  de  Khouarezm,  &  ie  porta,  à  la  conquête 
de  riraqae  Perfique*  Takafch  vint  effeélivement  &  joignit  fes  Troupes  au^c 
tonnes*  Ils  affiégerent  ejifbmble  le  Château  de  Thabrek  &.  le  prirent*  Mais  Ta* 
tefiih,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  aux  environs  de  Reï ,  né  voulut  pa? 
attei^  la  vepuë  du  Suhan  &  il  fe  retira,  après  avoir;  laiHé  Th^ag'  pour  gou- 
verner 9c  conferver  fes  nouvelles  Conquêtes. 

- -L'an  589  de  THegire,  Thogrul  reprit  le  Château  de  Thabrek  &  tout  ce  que 
Takafch  avoit  envahi  fur  hiL    U  fit  auffi  Thafag'  prifonnier  &  le  fit  punir. 

puifFante 

après 

retirer 

■en  Khouarezm  auprès  de  Takafch. 

iUois,  le  Sultan  Thogrul  Croyant  être  déhvré  de  tous  fés  ennemis  »  s'aban- 
adonna,  avec  tous  les  excès  imaginables ,  aux  plaifirs  des  femmes  &"  à  la  débau; 
<±e  du  vin.  Cependant  on  lui  vint  dire ,  que  Takafch  levoit  de  nouveau  une 
fort  groflTe  armée ,  qui  poùrroit  hien  venir  fondre  fur  Tlraqùe*  Mais  enyvré 
de  la  prolpérité  de  fes  armes  &  endormi  au  milieu  des  délices ,  il  ne  profita 
point  dé  cet  avis,  &  il  continua  fes  débauches  à  un  tel  point  y  qae  les  Grands 
de  fk  Cour  irritez  dé  voir  de  fa  part  une^  négligence  fi  grande  des  siffiiirôs  de 
iês  Etats,  écrivirent  à  Takafch  &  lui  mandèrent  de  fô  hâter,  en  Taflulant qu'il 
iiirprendroît  aifément  Thogrul  au  milieu  de  fes  défordres*  » 

Takafch  ne  méprifa  point  cet  avis,  &  il  fit  une  diligence  fi  grande,  qfiPil  ar- 
riva aux  portes  de  Reï,  pendant  que  le  Sultan  étoit  encore  noyé  dans  le  vîft. 
JLe  Sultan  fe  reveillant  en  cet  état,  ne  laiflTâ  pas  de  marcher  à  lai  tôfee  de  f« 
Troupes,  en  pouffant  vers  les  ennemis  &  en  prononçant  ces  Vers,  tiret  dtt 
Schah  Nameh:  Tchou  zan  lefchkerkeich  berk  haftkerd:  Rokh  namdaran  i^a,ya- 
kefcht  derd  :  Men  ezkorz  lek  zokhom  berdalchtem  :  Sipahra  hemaiï  giàïï  béku- 
zaichtem  :  Khoroufchi  Khoroufchidem  ez  pufcht  zin  :  Kih  tchon  affia  lbhti4  pç* 
rifc^an  ^emin.  C'efl  -  à  -  dire ,  auffi -tôt  que  de  loin  on  vit  la  poufflère  excitée 
par  cette  armée  qui  avançait ,  la  joye  parut  fUr  le  vifa^e  de^  meiS  foldats  &  de 

Qqq  a  mes 
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mes  Capitaines*  D-un  feul  coup  de  ma  maffe  d'armes  j'ouvris  le  chemm  S 
mes  Troupes  au>  milieu  de  mes  enuemis ,  &  les  efforts  de  mon  bras  furent  ir 
violens  ^  que  fans  quitter  les  arçons  de  ma  felle  )  je  fis  tourner  la .  terre  com- 
me une  meule  de  moulin.  • 

En  prononçant  ces  paroles  animées  par  la  clîaleur  du  V]»,<  &en  maniant  â 
maffe  d'armes  ^  comme  s'il  eût  voulu  traper5  il  eu  déchargea  un  fi  grand  coup 
fur  une  des  jambes  de  devant  de  fon  cheval ,  que  le  che^  s'abbattit  fous  luy,. 
&  qu'il  fut  luy  -  même  ren  verfé  par  cette  chute.  Koutlouk  le  voyant  par-  ter- 
re,  courut' auffi-^tât  à  luy^  luy  ôta  la  vie  dé  fon  cimeterre ,  &  termina  par  le 
même  coup,  la  durée  de  la  puiflànce  des  Selgîucides,  laquelle  prit  fin  dan» 
riraque  par  la  mort  de  Thogrul,.  conme  elle  avoit  fini  dans  le  Khoraflan  pan 
celle  de  Sàngiar. 

Un  Poète  Perfîen^s'addrefTant  à- ce  Prince  mort  par  cet  accident,  dîtrlm^ 
rouz  Schaha  mulk  gehan  diltenghift:  Firoùzeh  Dcherkh  her  zéman  ber  reogftift: 
Di  et  féfr  tou  tabelelefc  iefc  Ijez  boudr  Imrouz  zefer  tabeh  tenet  ferfenghiflr 
Grand  Roy,  le  Monde  a  aujourd'huy  le  cœur  ferré,  &  l'azur  des  Cieux change 
même  à  tout  moment  de  couleur.  Hier  il  y  avdt  pcade  diftance  entre  vôtre* 
tête  &  la  voûte  du  Ciet,  &  aujourd'huy  it  y  ea  a  une  fort  grande  entre  vôtre 
tête  &  vôtre  corps* 

Ce  Prince- avoit- beaucoup  d^efprit  &  de  grandes  quaiitez;-car  fl  n'étoît  pas^ 
feulement  recominandable  par  fon  courage  ^  qui  le  faifoît  comparer  à  tlofiam  & 
à  Asfendîàr;.mjiis  encore  pour  fott-efprit  &  pour  fa-  fcience,  &  ilexeelloit  ft 
fort  à  faire  des  Vers  en  Langue  Perfienne,  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui  compa-* 
rent  fa  Poëfie  à  celle  d'Anuari  &  de  Dhahin  'Voicy  un  Quatrain  de  fa  façon  r 
Du^ouz  tcbufi'an  vaflàl  gian  ferouzi  :  Veimrouz  tchunin  ferak  âieni  fouzi  i  Afsous  > 
kih  ber  défcer  umrem  eïam;  Aura  rouzixnouified  inra  rouzi.  La  pofleffion  dû- 
bien  que  j'aimois,  rendoit  hier  mon  ame  comblée  de  joye,  &  aujourd'huy  une 
feparation-  cruelle  me  defole  &  me  confume.  Tel  eft  Tétat  déplorable  &  ma^ 
vie.  La  fortune  efface^  aujourd^huy  ce  qu'hier  elle  avoit  écrit  de  favorable 
pour  moy. 

Le  Peëte  Nazami ,  qui  admiroit  plos  la  dodlrinet  de  Thogrul  que.fii  puif- 
iance ,  dit  '  de^  luy ,  Serir  afrouz  aklim   mâini  :    Velaïet^hir  mulk  zendeghiani  ;- 
qu'il    donnait  de  l'éclat  au  Trône  du  Royaume  de  i'^ipriti  &  qu'il,  avoit  con-*^ 
quis  toute  *  If  étendue  du  Pays  de  l'immortalité^ 

.  '    •  .  • 

THOGRUL  Ben* Mohammed.  Nom  du  iècond  Sultan  dhme^  branche  de-r 
\A  Maiibti-  des.  Selgiucides ,  qui  rèena  dans  les  deux  Iraques ,  Perfiqqe  &  Ara- 
bique.,. Il  fucceda  à.  fon  frère  Mahmoud  qui  avoit  été  reconnu  Roy.  Maïs  il 
eut  toujours  des  conteftations  avec  Mail^ud  fon  «autre  fr^re>  qui  ibv  di^Hi-r 
toit  ]|b  '  Cpuronne.  Flufieurs  combats,  fe  donnèrent,  entr'eux,  &^  en&n  <  ajniès 
avoir^t régné  trois  ou  quatre  ans,  il  mourut  Tan  529  de  l'Hegire.  Cétoifr 
un  Picince;  l)iflç,u vaillante &^lijberaL  \M^ud  fon. frère  luy  fucceda^.  Khm^^ 

'  T'HOGRUL-BEG  Ben  Mikaïl,  Ben  Sèlgioufc  Nom  du  premier  Prince^- 
ou  S^lûn  de  la  Dynaflie  des  Selgiucides.  Son,  nom  de  Mufulman  étoit  Abou. 
Thafèb  Mohammed  9  6ç  fon  fumom,  qui  eft  le  titre  que  le  Khalife  luy  donna ^ 
^kweuJdiUfli  la^CoIomne  4e  .>  ♦Foy^.&.;de  la.Religiop.    C!eft.cduy,  que  Cedre^ 

nus. 


mis  &  ,î<»  '  autres  H5ttofîens  SïècsP  iiwdenieir  appatenft  Tatagir bHpgx  y)  p»  une 
cbrfujîfiott  du.  nom  de  Tlogml i>BegV  ïbrt -exqaprdinaire,  *&/ce^fidwît  très-/, 
commune  aux  Grecs  >  qui  otft  de'  tôitt- temps  rendu  prefîiue  mécoonoifll^Ies, 
lès  mots  qu'ils  one  empruntés  des  autres  LmgaeSsJ,/^oym.AQS  tlcre&  d^^J^ikisfiï: 
&  de  Selgiouk. 

ÀuiK-tôt  que  Thogna^^Beg  fut  feconfio  pour  ^jr  dansi  hVHh  die  Njfcha.* 
bbur,  il  envoya  ibn^  frère^^  Giâfer-Beg  k  la  Conquêde  dfe'  la^  Vilje  &  Ai  .Pays , 
de  Hbrat,  dans  la  même  Provfnceie  Khoraflan^'âc  Gia&r^Beg  exéouta  fitnen; 
Ifes  ordres vqu-îl  reifaifît  Tune  &  Tautr^.  k  iba  obéïflânpQé  «:  peu;  de.  .temps;' 
&  Thôgrul  Beg  7  mit  un  dfe  fes  Oncles  pour  la  gouveroen..  Mais  pendant 
que  fon  frère  ht  cette  expédition,  il  alla  en  perfonne  à  Merpu^  dont  il  fe^ 
rendit  le  maître ,  &  y  ayant  établi  ion  Siège  Royal  y  il  donna'  de  nouvelles 
loix  à  tout  le  pays^  dé  'Khôraflàn,  pav  kiquelleSi  tous  lea  d@(!»r4res.  &:  toutes^* 
le^Jnjuftices,  qui  y  regnoient  Aipuis^îong-'temps^  furonf  hnonÂ^^^-^      ;    .-^'^    ^ 

Cette  même  année 'qiH»éR)it  la  42^)  de  rBeafe  >  Je  Suite»  :  MaflôuA^  ^ 
Mahmoud,   fécond   Roy  de  la  Dynaftie  des  Gaznèvidoî^l  aflèmfeln'/tou^e^Jes^ 
fbrces  pour  chafler  léS  ^elgiùddés  de  fes  Etat^t  roajs  .1^  deux   frères'  ayant 
auffi- ramalTé  toutes  leurs  troupes/  luy  livrèrent  la;  |)*taiUe  qui  jFut  extrême-- 
ment  Cinglante ,  &  dans  laquelle  la  viâoire  leur  demeura  fi  con^)Iette  quie  le- 
Sultan  Maffôud  s*apperçuD  bien,'  qu?il  nfy  avoît  pluS' rien  à  faire    pour,  luy ^ 
dâiis  le  KhoFaiTàii.    Eneifbt,étanf  mort  péU/ de, temps. aprèsa  il  jaiiTa  les  ÇeàU 
glucides  fi  bien  établis  dans  cette  Province,  qu'après  fa  JQprt»  il  leur  «fût  m&r. 
tfy  joindre  la  ViHe   Ôc-  la  Pxovinoe:  de  Balldi  weç  .tiont,  le.  Pays  de  Khouft- 

Les  deur  dernières  Conquêtes  furent  fuivies  de  celle  du  Giorgian  ^  que  Tho-' 
gruKBeg  entreprit,  &  de -là  étant  paflfé  à  celle  de  Reï,  elle  ne  luy  fut  pas» 
moins  heureufe.  Après*  cela  la^  reduâion  de  toute  FIraque  PerjQque  ne  luy  fut- 
pas  difficile;  &  lorfqcfelle  ait  achevée,  Û  la: cfaoifit' pour  fa  demeure  &  pouir^ 
fon  pjtrtage,  &  lalfikle  Khorafi[*an  à  fon  frère;: 

■  L'an  447  de  Vri^îrei-Thogrul-Beg  fit  Texpédîtion  dé  Bîigde&;  Le  Khalîfe^r* 
qui  étoît  pour  lors  Caïm-Beemrillah^  le- reçilt  avec  joye.  .  Car  ilfe  voïoit  entre- 
l&s  mains  des  PHnces  Bouides  ou  Dilemitesi^  qui  ne  luy  avoient  laiiFé  aucune 
autorité,  &  ce  fut  alors  qu'il  donna  à  Thogi*ul-Beg  le  titre  de  Rokneddi^y, 
qu'U  fit  publier  Ibn  nom  dans  les  Mofquées,  &battfe  la  monnoye  àfon  com^ 
Ainfi  le  Sukanat^de  Bagdet-,  oa  la  Charge  d^Ëmir  ^omra  des  Khalifes,  pafTa^ 
de  la  Maifon  des  Bouides-  dans  celle  des  Selgiucides.  Car  Thogrul-B^  fit^ 
prifonhier  Melik  Rahim^  dernier  deS'  Princes  fiouides  qui  la  poiTeda» 

Li'w  453  Giâfer-fieg,  &èce  deThogrul,  mourut  dans  le  KhoraiFan^  &.laifla^ 
ppur  fuccefi[ear,  fon- fils-  Alp-Arflan,  qui  fut  auill  dans  la  fuite  rHéritier  de< 
ion  Oncle  Thogrul^  qui  mourut  fans  ènfansw 

L*année  fuivante  Ibrahim,  oncle  maternel  de  Thogrul  fe  révolta  contre  luy  ^^ 
&  vint  avec  une  puiflante  armée ,  de  P Iraque  Arabique  où  il  étoit  Gouver- 
neur ,  jufques  aux  environs  >  de  la  Ville  de  Hamadsm ,  dans  laquelle  Thogruh 
faifoitr  fa  réfidenee,  n'attendant  rien  moins  que  d!étxe  attaqué  par  fon  parent.^ 
Mais  Alp-Arflan  fon  neveu  vint  fi  proraptement  à  fon  fecours  avec  les  Trou- 
pes du  KhoraflTan,  qu'il  vainquit  aifément  Ibrahim,  lequel  étant ^ tombé  prifon- 
iner  entre  fes  mains,  paya  aufii-tôt  par  là.  mort,  le  -  châtiment;  dûà.  fare-- 
âellion^ 

Q.q  q  3/.  Après.. 
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&'  it^e  eafliHie  unTecood  voyage  à  &gdeC)  dai^  legfel  il  .délivra'  Iç  ^ailLËs^ 
de  la  periëcucion  de  BeflTalrSt  &  le  remic  pour  vne  féconde  fois  fur  le  Trooe. 
C^îm  fai  obligé  par  xette  adion  fi  toaûbiem^nt  9  >  <V^%  crut,  ne  pouvoir  donner 
une  plus  granae  recompenfe  à  Thogrul,  qu'en  luy  accordant  fa  fille  en  maria* 
gel    Èti  met^  i/évôit  on  honneur  bim  grafid  k  un  TmCfCgie^  dç  li^Içc  ^n 


y 


gire.  aam  u  y:iu^  a  peine  arrii^e^  -qu'uoi^  ne^lQ^rag1e  leoiporca  en  xorc  peu 
dé  temps;  dd'fortd^ que  fi»  ôpoufe'ien  arrivant  îe  j^ouva  mort,  &  lé  joiur  des 
noces  fat  charigé  efn  celay  âoB  fîinerailles  de  ThQgrul, 

Ce  Prince  avoit  vêea  Ibixante  &  dfx  ans  t  ^  en  avoit  régné  vingt  *iïxl  II 
ne  Iâi{ra^i>OHit>  d^enfans;  de  ferte  qii'iVIp-Arflflnyfon  nçvev/devin&.foa  héri-; 
tier,  ^  par  confequ^tx  un  trèsr- grand  Mofiarque. 

'  At^<J^il£réâi'ÏCermani,«&  Anud-ial^  Konderi . furent  fucceffîvenieQC  Mï 
iiSftres  <*tt  y îzîrô  dé  TAoerel.    Maniemir.  ]    . 

'  Au  fûjet  de  la  grande  ëataiUe  que  les  Selgiocides  donnèrent  au  Sultan  Mail 
f&ud,  &  qu'iib  gasiierent^  TAuteur  du  Leb  TarikbL  ajoute  >  qu'elle  fe  pafTadans 
la  Phtîne  de  Ze^ndekan v aopnès  de  la  Ville  de  Merou,  Tan  432.de  THegire, 
&  qu'^âp^ts  feettë  Viftoîrey  k  Khalife  Caïm  envos^a  la  Patente  4^  Sultan  aux 
deux  Prirïcés^  Tfaogrul-Beg  &  Giâfer-Beg,  par.  les  mms  du  Cadhi  Aboul 
Caflem  Baou^di^^  un  des  plus  fçavans  hommes  de  ce  fiècle-là. 

'  Le  mêflole  Autieur  êith^  ^ue  Thogrul  mourut  dams  la:  Ville  de.Reï  Tan  454,' 
de  rijegire,  que  c'étoit  un  Prince  vaillant,  Jufte ,  prudent ,  &  de  bonnes  mœurs. 
Jamais  il  ne  manquoit  aux  cinq  temps  de  la  Prière  journalière;  des.  A^ufulqians; 
il  jeûnoit  tous  les  premiers  &  féconds  jours  de  la.  femaine;  il  ne  faifbit  bâdr 
aucun  Balais  poar  luy 9  qu'il  ne:  fit  aiuffi  conflroire  une  Mofqu^e^r  voulant 
toujours  qtfelte  fût  achevée^  avant  que  L'on  jettaft  les,  fondemens.  du  Palais. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  THiftoire  de  fon  mai^age  avec  Seïdat, 
frne  du  Khalife*  Beemrillah,  d'une  manière  bien  différepte  de  cellç  que  Khon- 
demir  à  décrite.    Il  en  parle  dans  les  teimes .  fui  vans. . 

Après  avoir  ét^  falué  &  couronné.  Sultan  ^  Thognzl-Beg  forma  le  dellêin 
d'époufer  cette  Princèflfe,  &  la  demàtjda  en  mariage  au  Khalife  fon  Père^  qui 
ne  put  7  coniêntir  d'abord.  Mais  comme  il  le  fut  rendu  peu:  après  Maître  de 
la  perfonne  &  de  TËcat  du  Khalifie^  pour  venir  à  bout  de  ^n  deflem,  Amid 
almolk,fbn  Vizir,  luy  confeilia  de  retrancher  peu^à  peu  les  revenus  du  Khali- 
fe ,.  afin  que  fe  voyant  réduit  à  l'étroit ,  il  coni^tîc  enfin  au  mariage  de  fk 
fille,  unique  moyen  qui  luy  fut  fuggeré,  pour  rentrer  dans. les  bonnes  grâces 
du  Sultan,  Se  en  mê.ne  temps  dans  la  jouii&nce  de  tous  iès  biens. 

Ce  fut  le  Vizir  qui  conduifit  cette  affaire  avec  beaucoup .  d'addrefle  ,  &  loif- 
qu^il  eut  obtenu  la  fille  du  Khalife  pour  fbn  Maître,  il  la  lu^  amena  à  Tauris 
où  il  étoit;  &  ce  Ait  en  cette  Ville  que  le  mariage  fut  conclu  &  le  conoa^ 
figné.  Mais  la  folemmté  des  noces  &  la  confommation  du  mariage  ne  fe  d^ 
voient  faire  qu'à  Reï,  capitale  pour  lors,  de  Tlraque  Perfique,  &  Siège  Royal 
de  Thogrul.  Ce  Prince  s^y  tranfporta  pour  préparer  toutes  chofès  avec  pom- 
pe &  magnificence.  Mais  comme  les  chaleurs  fe  trouvèrent  exceffives  dans 
cette  faifon ,  il  fortit  de  la  ViUe  pour  aller  prendre  quelque  lafraîchlilement 
dans  le  heu  deiitieux  de  Roudbar,  où  il  avoit  un  très  -  beau  Palais,  &  ce  fut 

en 


!}[  mortdè  ce 


VthuëZ  •     '•     .       /-     ••..^    v.j    >;       ..V      ii;  i    xrj    '.  uijî  J'y]    ;j*>î»  :-.    i. 

Cet  accident  imprévu  fît  que  la  Princeffe  Seïdat  retourna  auprès  du  Kiiàll^ 
fe  foh  t>èr]e,  au  taemè  ëtat  qa'^èllè  étoît  part*:  ' 

"Ëbn-'Amid  remarque, -que  Thôgral-fleg' ra'îiâablfffant  Cïfflir' Beeihrifiah  fro 

[na.  iariqu'il  fit  fba  en- 


'  THQGRUL^SCHAH'&n  Mohammed.  N<na,t}ii  içptij^me  SuUm  ieff^ 
6rÉtiche  des  Selgiacides^  qixi  ont  régné  tkos  le  Kermftn.  II  Succéda  à  foo  père 
k  mourut  après^  un  r^e.  de*  douze  ans.  Ijes  trois  enâms  qu'il  Jiuffa ,  Jefi^uete 
fent  Beheram  fchah,  Ârfîan  fchah  &  Touran  fcbah^  fe  âr^ot  la  guerre  les 
«lias  aux  autres^  Vf^fps^e  d*  vingt- aqsj  avec  de$  ayantïjge^inxiproqaps;  de  forte 
que  cehiy  qui  avoit  le  deffîif  après  une  vjâoir^ ,.  ,étbic  secb^nu  $ii|cfui^  ju^ 
ce  qu- il  fut  chaîIS  par  un  de  fes  deux  frères.    Khondémr. 

;.  THOKAT.     iJes  Tikcs  appellent  cte,  ce  ncm  AnèrCè',.  VWq  de  Càppa* 
dbce.  .         . 

THOKHARESTAN;  Nom  d'un  Pkys  qui  ^eiid" Je  Inng^dtt  rivage  dit 
^ihon  ou  de  TOiris  ,  db  ^ênfc  que  le  :£houaretBi  Mais  . k -lib^uarezm  eft 
du  côté  sde  remi>ouchure  de  ce  Fleuve  fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpienoe:;.  :ât 
ib  Thôkharedan  eft  à  YOiietit  eai;  reiiiool:aac'iv6r9  fa  Jouree:>/:dfi:)ft>rt^  qlUe  le 
ÎPays^de  Badakhfchan  en  eft^voiiki^s'ii  tè^f^pn.cami^idt;  Cac.plniiMmrs  Au- 
teurs veulfent  qu'il  en  foit  iHie  partie.. 

'  Les  demiera  comptent  Entre  les  V^Ues  de.c^«]Paysrlài^  Bada&hfchan)  Semen» 
gian^,  Dix>valrih  ou  ûhoiialri^%.  4i[ec  celle  de  Thalekan,^  lelqi^lQ$.  loutes  ^^ 
fbmblë  avec  le  Pays  de.  Thokliarefiani^  iont  d^.  diépeodancçs  de  k.VUle  ftaj^r 
le.  de  Balkh)  uâe  .des  Capital^  du  KjbbonUl        Al  Serge^dL  ^     . 

Aboid  Feda  place  aufiî  la  Ville  d^  Tenaed  dans  le  Thokfaare££aQî}  ^ 

THO-KL   V^m  eddîn  Soliman  Bfen  Alxlalcaouî  Al  Hant)alî.    Nom  dTm 

Dofteur  de  la  Sefte  Orthodoxe  parmy  tes  Mufulmans,  qui  a  tiré  foïi  nom  de 

rimam  Hanbal.    Il  eft  Auteur  d'un  Livre  qii'îl  a  compofé  pour   répondre  à< 

f un'  Çjuvjétien  qw  avait  attaqué.  lè  Mufiiinwnifme^     Ce  t^yre- <^  iujtjtiilé^^Ën- 

teffarat  aleflamiat  fi  defâ  feïat  âlhafraniat.  '  .  ;     '         . 

Thoki  eft  encore  Auteur  de  tïQis  autres  Livres..  L^  premier  eft  întïtuï^ 
£zàlat  alafkar  fi  meffilat  alenkar.  Le  fécond  eft  un  Scharb  ou  doapmontaire 
for  le  Livre,  intitulé  Arbâïn  makhtarat.  Le  troîfiteie  obrte  le  titre  de  Ekfir 
fi  caouâed  altafiîr,  &  il  traite  de  ce  que  l'on  doit  obferver  pour  bîeii  corn» 
jnenter  TAIcoran. 

Cet  Auteur  eft  mort  l'an  771  de  THegirei. 


«  * 


THOtOUlSt; 


Fondateur  de  la  puiflance  &  dé  Id  I^ynaftie  4es  Xbotou^^^  <^^  %ypte»,  '  Mo- 
taz:^  treiitièitteJKlHiHfe -de-te  Alidfon:  des-'AbMSd^^^'*  l'^y^t  enyoy^  «Gouver. 
Jï^ur  ^n.Çgypte')  l\  y  :dev»|.  û  pijiflguat  fc>u$  Içs^  Khalifes  Mobtiadî;  &  Motâ- 
«^di,.^B'il)fô:îeadïlî  Maîcre  .at^orfurBonr fti^^p?»^  àâketi. 

:<pr*  deJa  JSyrife>  »> :feÇeBaii|;  nutrft, gi««i%  de:  le»r .  aptçrîté  que  telles  dé 
la  Prière  folemnelle  en   leur  nom^   &  de  faire  hittré  la  mbnho^e  i  \ë\tt 

MouafTek)  frère  du  Khalife  Motâmed^qui  fe  repofpît  fur  hif  du  Gôuvei- 
'XieiiÈfiÊ^durKhali&e,  conil6iffimt^^ue  le  reAe  de  TEtat;  ^aît  trpp  foible  4)our 
-entneprendrè  xië  réduire  Ahmed  par  k  force,  le  fit  excopimiinier  publiquement 
udaaa  toutos^'lea  Moiquées  de  Ba^tvcoiiiiQe  uii'  rebell^    Ahmed  ^ii  fit  autant 

-      '    '      '^ '  qu'a 

oppo. 
'augmenta 
qui  arriva  J'air  zfp  de  THegire ,  &  il 
^le  'lâifTa  héréditaire  à  <e&  fuoceiTeurs^  que  Ion  appelle. lea  Tholounideso  dont  le 
pi-emier  fut  Hanwoulah  fon  fils  a£né.^    Foyez  ce  titre. 

-'r^ÇeîfcK,  fi&  de'îîâmarouIâK,  fuccèda  à^fon  père  l*an  282t  mai*  parce: ^11 
^étoît  en  bas  ^é>  Il-fùf  t\ié  §f  dèpofleçfé  Tan  283,  par  Thagag?,  Gouverneur^ 
Damas,  ^  .....     :    .     ; .    ,  -'  .     - 

^r.  .Hi^oun>.irà9e  de<îei^ht  fut  mis  à  fa^  place  ;  mai^.ll  ûit 'aufli  tué  Tan  1^92. 
"Sénati  bu  Sinan  fon  Oncle ,  fils  d'Ahmed  Ben  Tholouh ,  luy  '  fucceda.  Mais 
en  cette  même  année  292,  le  Khalife  Moktafi  reconquit  TEgypte  &laiSyne, 
>&  fit  moutir  -dix  enfâns  idé  la  Mai(bn  de  Tholoun,  &  Sinan  fut  de  ce  nom- 
bre. r.Be  forte  que  la  Maifon  .&  la  Puiflance.  des  JholojLmidps  demei^erent 
jÈt^nùes..    ..;•».'::      L  .      .  .  ^ 

^  ^  Almied  pendant  &  vie  av^it  fait  tâtii^  une  fupèrbe  Mofiiuée  entre  le  Tîeï 
,4c  le  noàv^u  Caira,  que  Toii  ai^efle  encore  àujourd'huy .  la  Mofquée  deBoi 
Tholoun.  . 

Ebn  Batrik  rapporte,  que  lorfqu* Ahmed  tomba  malade 9  il  €t  monter  par  ban- 


-des  ieparéefe^  teâiChrétJiens,  les  Juifs  &  *les  Mufuimans,  k  la  Montagne  nommée 
-M^càtthaà'^^afin^  qu'ils  y  }>riafielit  I)ieu  pour  fa  âaté. 

On  dit,  qu'il  IcHATa  trente -trçis  enfàns  miles»  doht  fainé  nommé  Hsma- 
rouiah^  fi^Ton'  ûiccefleur^  &  dît  millions  <ië  dinars  dans  fon  Trefoar  >  outre 
iin  très. -grand  nombre  d'efçlaves ,  de  chevaux,  de  mulets  Ôc;  de  chameaux.  Il 
avoit  fkit  flfldnter  de  fon,  temps  ^  le  tribut  on  le  revenu  de  PEgypte  à  trois  cent 
millions.   ,J3eli  Schohnah.    Èbn  Amid.    Ekh  Êatrik. 

•  TfîbLOU-N;    ScShamèeddîh  Ben  Tlioloun  Mohammed  Al  Demefchfeî.  Nom 
,de  r  Auteur  des  Ouvrages  qui  fwiyent.      '  '   '"* 

*  Effouarat/aldhahat  n^ma  rabuâ  fi\Ragidfb.      -;    '         ^      s 
Erfâl  aldataiafc,,  &c.  '         •"  -, 

L'Abbregé  du  Livre  intitulé:  Ahia  alaBibar^  duquel  Salehi  eft  Auteur. 


^^  ^     1  ■  « 


THOMAMAH.    Foyez  le  titre.de  Mamoa 

1  THOML 


t 


TU  tî'M  I.  i=iSi  T  H  a  CT  M  A  a  nçf 

.ÎROMI.'  Nom  d^tine:  Vfllé  d^Etfaiopie,  fiâiée  à  la  fipaïadoiiliefi'dedxNy^ 
&usla  ligne  Equinoxiale.    fiyeti  le  titre  deNiL  .    ......  \ 

THOMRUT  Ou  TomftiC.    F(>ya  le-titre  de;Maahedû(îh.: 

THOMTHOM  Al-Hendî*  .Nom  tfiâi  rAateur  Indien,  qu^  a  conjpofSrtm 
Ouvrage,  intitulé  Ektelaj^',  dans  lequel  il  eft  traité -des  batiaemens  >  >  ou  trefiail^ 
lemeos  de$  neris  oit  muicles. 


'-I  r 


THORAlf.    Ceft  h  même  cbofe  que  Toiiftn.    roye»- te  titre. 

THOROK  alTalckin  v'konouz  alârefîn.    Titre' d'un  Livre,  où  il  eft  tràiëé 
des  myftères'des  Lettres.    U  éil  dans  la  Bibliothèque  du  iioy,  num.  1015, 
'  fins  nom' d'Auteui:.  •.  .     .        .  "    .'     '    ■         . 

ff 

m 

*  *       •  «^ 

tiaOUf'IL  6u  Tôufîl  Beh'^^oûm  Al  Rohawî.  Theophae,  fes  de  Tho- 
mas. Nom  d*un  Chrétien  Maronite,  'tiatif ^de  la  Vïlfe  \16  Koha  ou  d'Edefle, 
lequel  fut  Aftrologue  du  Khalife  Màhadi.  D  eà,  Auteur  dTune  Hiiloire  fort 
eftimée,  &  d'une  traduâion  de  la  Laïque  Gt'ecque  en  Syriaque,  de  lllisRte 
tfHomere. 

Ce  Théophile  a  predklay-méme  fa  mort,  &  celle  do  Khalife  feh  Maître, 
comme  on  le  peut  ^oirpar  te  rë^  qui  -foit. 

Mahadi  uyaht  refolu  de  faire  tin'  voyage ,- <:ommanda  -à  Haffime  fa  Concubine 
de  fe  préparer  pour  partir  avec  luy .  Haflane  ,*  qui  auroft  "^bîen  'voulu  ne  pu» 
faire  ce  voyage,  croyant  que  Théophile  avoit-perfuadë  au  Khalife  'de  l'entre- 
prendre,  luy^  envoyapar  une  eftlave,  un  billet  pour  luy  en  marquer  fon  in-, 
dignation  &  le  biUet  poitoit  :  Vous  aveif  confdllé  au  Commandant,  bu  à  FEto- 
)}ereur  des  Fidèlttfs ,  dfe' faire  «è  vx)yage  auquelje  ne  m'àttendois  pas,  &v6us 
êtes  caufe  que'  je  fuis  obligée  de  le'^airecoûti'e  mon  inte&âoïK  -Diea  hâte  v6« 
tre  mort,^&  nous  délivre  de  vous. 

TheopKle'ayaiitîîV  ce"^l5illet,  reiivoya' Teftiave  &  la  éhârgêk  de  dire  à  fa 

laquelle 
mourroit 
bientôt;  mais  qu'elle  ne  devoit*'pas  prefumer  que  ce  fût  parce  "que  fa  prière 
étoit  exaucée.  -Pour  eWe ,  qu'il  luy  donnait  avis  de  faire  un  grand  amas  de 
pouflîére,  parce  qif elle  en  auroit  befôîn ^  ^our  en  cOuivfîr  fa  propre  tête  quand 
elle  feroit  morte.  Il  ttourut  en  effet  en  peu  de  -temps,  &  vingt  jours  après, 
la  mort  fut  fui  vie  dételle  du  Khalife,  qu'il  avôît  prédite  en  donnant  •avis  à 
Haflane,  d'amafler  dé  la  pouflîère  pour*' mettre  fut*  fk  'tête,  &  en  lui  marquant 
.  par- là, -la-douleur  qu'elle^  en  auroit. 

« 

-THOÛM^AN'ïâï.    Nom  du  vingt- unième   Roy  d'Egypte,  de  la  race 

des  Circaffiens,  que  nos  Auteurs  ftpfiellent  Tôtaan  Bey.    Il  fut  pfefeièréïnent 

proclamé  à  Damas,  &  enfuite  en  Egypte  Pan  906  de  l'Hegire.     Au  bouc   de 

cent  jours  de  règne,  les  foldats  s'étant  foûlevés  contre  luy,  il  échapa  à  leur 

^fureur  &  fe  cach^.    Mais^iyant  été  découvert  &  iaifi  quarante  jours  après,  il 

'^To'ME  UL  R  r  r  fut 


/ 


\ 


ifg^  .ï  H  a  X3r  M  A  W. — ' — .ÏTHIDÎUH. 

Roy  d'Egypte.    Makrizù        .'''..  cb  ^^T  ^  y  ■>  ■■:  \ 


TH0UMAN.:3ali.  m6i^aitiëcorid:.JR.oy  d'Egypte  ^ 'ie^ tKrà  y  Neveu 
de  Canfou  Gaurî  «  a  la  place  duquel  il  fut  mis  fur  le  Trône,  Il  fot  le  der- 
nier 

la  défaite  de  Canfou  Gaurl.    Car  au  bout  de  ce  -tempi-là  Setiffî' rtstba({uav  & 
le  défit  Tan  923  de  THegire.    Il  prit  la  fuite;  mais  il  fut  arrêté  car  un  Prin* 

pendant   dix,  jours,   après  quoy  il  le   fit  pendre  à  une  des  Portes  du  Caire^ 


'  THÔUNÂH  Soui    Le  Danube.    Nom  que  les  Tutcs  jâxmaBat  iu œ  FJeu.. 
ve  dans  leur  Langue. 

••-IV,  •  »:•»  •  *        fi      t    ^  '"<  '■ 

.•-•f  .'         ;    j|       ^   rj         r   r    '   '    ^  *  f  "■'*;''{  w1       /         î '"  ^ 

THOUR  «iThoff  Ce  mot  quiifignîfie  génératemcnt . en  Arabe ^  «ae  Mon- 
tagne ^  figflifij^  çn,.i^rtscujiet,  le  Mont  Sina'û  .L'on.tcauve  auffi  /oix  ifouvent 
dans  Its  Auta^^>  Thour  Sii>a,  pour  ûgnifier  la  màûe  chofe».  de  la  même 
manière  que  nous  difons ,  le  Mont  Sihaï. 

.  ili.^ft  parler  'dû; rCiptteJVIôrit^gne  ^  dans  le  Chapitre  '  de  FAIcQraja ,  lincitQlé  Sou- 
rat  Tin ,  ie  Chapitre  de  la  Figue  ^  qiiî  çonjmçnce  par  ce  ferment  de  JMaho- 
metsvV-^ïi'yjl^ntoaq,  yal.Xhoup  SineïnrV  hadhà  albelad  alamîn;  ^e  jure 
pêr  la^^igm  '^  par  lOUye^  par  û  Mont'  Sinai^  6?  par  cetu  ^illefûre  &fidelle^ 

:I1.WQ&  91^5 .M^hpPP^..P^^  ^^^.  motsj,-  Al /rhojjr,alfiûeïn,&  hadha  albelad, 
^  ent(sapclu  parler 'He' deux  lieux  particuliers j  i  fçavôir"  du  Mont  Sînaî  &.  delà 
i^ecquei  qii'Û  HQmjme;  Ville.,  de  Ûrçté..  .      .  j ,  /  :     .- 

Les  interprètes  de  ce?  pirflàgpcjifent,,  que.  parla).  Figue  3(  par  l'Olive,  ilfeut 
efiteadr^  le^.idey»  Mppoagnes  de  lu  Teyrô  Sainte  4pnt  Tune^  qui  çft  aflez  con- 
nue dans  rJEvangile,  s'appelle  Thour  Zeïta ,.  la  Montagne  dçs  Olives;  &.  l'autre 
Thour  Tina  9  lar  Montagne  des  Figues.  Ils  ajoutent  ^  que  ces  deux.  Monta^ 
gnes  ont  fervî  d'oratoires,  &  de  lieux  de  dévotion  aux  plus  grands  Prophè- 
tes. Quelques-uns  entendent  par  ces  deux  ïruits,  deux  Temples  célèbres, 
tous  d^ux  tenus  en  grande  vénération  par  les  Mufulmans  >  &  que  ces  Temples 
font  ^eux  de  Jcru&Iem  &  da  Damas.    Houffain  Vâez. 

Le  '  Mont  Sinaï  eft .  ep  grande  vénération  parmy  les  Mufulmans  9  àL  caufe  que 
t'eft-là  que  la  Loy  fut  donnée  ^ux  Ifraëlites,  comme  il  paroît  par  ces  deujr 
Vers  Arabes,  rapportez  par  Sâdi  dans  fon  Guliftan  :  Akall  gebal  alardh  Thouî 
Sina:  V  annaho  iaâdham  cadran.  V  menzelan:  Le,  IVIont  Sinaï  eil  la-  plus  pe-^ 
tîte  des  Montagnes;  mais  elle  eft  en  très -grande  confidératioB  auprès  de 
Dieu  par  la  dignité ,  &  par  le  rang  q^u'elle  tient  par  deflli^  Iqs  autres  Moiv- 
tagnes,. 

•  •  • 

THOITR-.    Nom  d'une  Montagne  voifîne  de  là.  Mecque  du  côté  du  Midy., 
à  une  heure  de  chemin ,  fur  laquelle  il  y  a  une-  grotte  où.  Mahomet  s*eft  -^ 
€h(l  dans  le  temps^  de  ûi  fuite.. 


»  i 


THOUR» 


T  H  O  UR.—  T  H  O  U  S  n.  -  4.9J 

THOUR-  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Ville  de:  Tyr,  fur  la  Côte 
de  Phenicie. 

THOUR  Ali  Beg  Al  Turkmanî.  Nom  du  ptemvQV  des  FVincçs.  Turcomans 
de  Ja  Famille  du  Mouton  blanc  qui  ait  paru,&  qui  ait  régné  à  Moful  &  à  Ami- 
de.    Gianàbi.  >  --  '"-'  ■'  *  '  -•*       -        '  ^      i  -.     J       •  .' 

THOCR'dàghî.  Nom  quelles  Tufcs ' flonrifent  au  Mont  îaurcisu  Les  Ara- 
bes  le  nomment  Gebel  Al  Moffel.  ♦    _ 


<-• 


t  *.  • 


THOUR  Tina,  la  Montagne  de  la  Figue.    Voyez  le  titre  dç  "Hna,  &  celuy 
de  Thour,  le  premier  de  ceux  qui  font,  ci-deflus; 


A        -J  *         ^ 
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.  THOUR  Zeïta. .  La  Montagne  des  Figues.'-  Voyez  ib  titre  de  Thour,  te 
preooier  de  ceux:  qui  font  ci^deflus.       *        '  ' 

T  HO  URL  Natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tyr.  Foyez  le  titre  de  So* 
Jiman  Thouri*  /  r  ^ 

THOUS  Ben  Naudan:  .Nom  d'uni  Priùce,  »  fils  de  Naudar,  Fun  des  anciens 
Rois  de  Perfe,  appeliez  Pifchdadiens.  On  dît  quil  étoit  frère,  .&  ielon  quel- 
ques Auteurs ,  oncle  de  Caï  Kaous ,  Roy  de  la  Race  des  Caïaniens.  Il  s*op- 
poûi  à  Caï  Khofirou  qui  étoit  âUffi.  fon  neveu,  en  faveur  de  Feriberz,  fils  de 
Caïkaous,  qu'il  vouloit  pour  Roy  préferablement  à  luy,  quoyqu'il  fût  fon  ne- 
veu.  Mais  il  fut  tué  par  le  même  Caï  Khofrou ,  en  l'attaquant  dans  la  Ville 
d'ArdebiU    Ub  Tarikh. 

Avant  fa  rébellion ,  Caï.  Kho&ou  Tavoit  envoyé  contré  Afrafiab  à  la  tdte  de 
trente  mille  hommes.        .  '» 

THOUS.  Nom  d'une  Ville . confidérable  du  KhorafTan,  qui  reconnaît  pour 
Fondateur,  fuivant  l'Auteur  du  Leb  Tarikh,  Giamfchid,  le  cinquième  de  la 
première  Dynaflie  des  anciens  Rois  de  Perfe^  appellée  des  Pifchdadiens*  Fcyez 
le  titre  de  Mafchhad.  \ 

.  THOUSSL  Natif  ou  Originaire  de  la  Villp  de îTfaous.  PluûwtScDoaétirs 
de  confidération  qui  en  font  fortis,  portent  ce  fitrnQm,,&  rur»tx>ttt  le.  fameux 
Fbilofophe  &  Afkronome  Naifîr  eddin..    Fcyez  ce  titre.  i  . 

THOUSSL  Schemseddin  AWaîràhim  AV Thôuffi.  Nom  de  l'Auteur  d'un 
Ouvrage,  intitulé  Aflbulat  almpuiïouliat ,  Demande  ou  Queftioa  Mofuliçiine ou^* 
de  Moful,  faite  au  Dpâeur  Mohammed  Ben  Â.'hcUliziz^  Bqn  Abdal«  Salam.  ,CeC 
Auteur  eft  mort  l'an  ^94  de  l'Hegif e.  ,• 

..THOUSSL  Alaeddin  ÀA  Al  Thouflî.,  Nom /de  TAuteur  d'un  Commen- 
taire  fur  le  Maouakef,  Livre  de  Théologie  Scholaftique,  qui.  a  été  Wmpofô 
par  Aïgi:  Cet  Auteur  eft,  mort  l'an  887  de  FHegire,  .&  fon  Commentaire  fe 
«rouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nuflu  7^1* 

Ktt  t  tHOUiSI. 
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THQUSSr.  '  Mohammed  Al  liQuiB.  Nom  de  l'Apteur  d'un  Outrage^  îcr*^ 
tîtulé  Tag'rid ,  touchant  la  Métaphyfique  ou  Théologie  Scholaftique  du  Mufitl- 
manifme ,  lequel  a  été  commenté  par  Mahmoud  Al  £sfahani.  U  fe  trouve  dans 
la  1  Bibliothèque  du  Roi,  n^  89 8*:, 

^  te 

THOUSSI.    royez  les  titres  d'E^  Aflem  &  de  Haoïa*  Ichaouid.  -  • 
TH.OUSSIOU.S.§I.  .f^oyep.  le  titçç.cfe  Kiitchuk ..ou;  Gggiuk.Moftafa;  :  , 

* 

TIAH.    Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  un  ^Défertj  fe  prend  plus  particu- 
lièrement pfn  less  Mufiûmans  pour.lç  Qéfert  que, vies  Ifraëlitçscitràverferent, après  ^^ 
avoir  paffé  la  Mer  Rouge,  avant :guft  d^ar/iycff  LlA  terre  <ie.Chanaaijt'v 

Les  mêmes  Arabes  appellent  Ardh  Al  TiahVle  Pays  que  nos  *  Géographes  ont 
appelle  Calliptis  j  qui:  s'étend  entre  TJ^ypje  j&jja  Paleftine.  ^.  Cèft  donc  le  mê^ 
me.  qu^îfs  appellqnt\auffi.Tiah  Beiîi  ffraïl .,  lia^^éfert.  .des  Ifiraëlites ,  dans  Je- 
Quel  «  dit  TAuteur  du  Mircat  »  Caoum  MoulTa  hâbs  oldi ,  le  Peuple  de.  Moyfe    . 
.  a  ité.  renfermé.. .  •  >       .         .     ,      .     . 

Le  Scherif  Al  Êdrifli  écrit,  que  ce  Pay»  ou  ce  Défert,  qui  eft  Isi'Calfiotide 
des  Andens ,  s*étend  fur  les  rivages  du  Bahr  Al  Schami,  de  la  Mer  de  Syrie , 
&  c'eft  dans  ce  ^nâme^^Déferti^^^  le  ThoTrOU  le  Mont^^Sinaï  eft  fitué.  V^fp^ 
le^titre  de  Moyflà.  z 

TIG'  ou.Xiz.  Nom*  d'un  Port  du  Golfc^Perfique  ^-fort-  proche  de  Vk  VîU 
le  d'Chrmuz y  : c'efl ^celuy  que  Ton  .appelle  aiyourd'huiy  Comr9U,.&  JBendéf 
Comrou.  .-/  ^         ^        .,  .       ^- 

,XIMI  A:H;  Ben  ;  Tîmiah ,  furnom  J' Ahmed  Bem  A»  -,  -Auteur  d^un^Onvra- 
ge  5  intitulé  Siaflat  alfcherîah  â  eflah  airaï  v  airaïah  ,   Livre  ^e  Politique ,   qui 
enlèigne  à  gouverner  &  à  être  gouverné  ^  félon  les  principes  de  la  Loy  Mu-  - 
iîikaanhe;     Cet  'Auteur  porte  encore'  le'  nom  de  Tatieddin  Al  'Kazen  ,  &  (on 
Qijyxage  fè  trouve  dans  la.  BibiiothcqQe  du  Roi^  n*.  633  &  678.    ^ 

Nous  avons. encore. de  o&t  Auteur  une-Hiftoire^  qui  pone  le. titre  de  Ta^ 
rikii  Ben  Timiah.  '*  / 

TIMOUR.  Ceftrie  nom  du  fameux  T^merkn^que  nous  avons  ainfi  nom<T 
vé^  en  ajoutant  à  fon  nom  TËpithete  de  Lenk  9  qui  fignifie,  en  Langue  Per- 
fienhe,  Boiteux;  de  forte  que,  quand  nous  difons  Tamerlan,  c'eft  le  mâne,  que 
\  il  nous  difions  Timourje  jBoiteux.    Ce  nj^ot  ^4^^  Timpur,  comimeles  Arabes  le  - 

prononcent,  eft 'le  mêmequç  Timur,  ^ui  fignifie  aufli-bien  que  Demur  &  De-; 


mir;  en  Langue  THrqiiefque,  du  Fen  ,'  Ôuerquesrtms  le  prononcent  auflî  Te- 
BMr',  de  «érae^  que 'Traur  (l^pr^au  lieu-ide  Dènjir  <^»  Potte.  ^e  fer  ou  Dér' 
troit,.  appelle  les  Portes  Cafpienu^»  Voici  la-Généalogie  de  ce  grand  Vsxsx-^ 
que ,  telle  que  Mirkhon^  nous  1%  jionne  a^  Ji^  .titres  qu'il  ..portoitr 

Solthan^  Eîamran  Emir  .Cothbedd|i  Timonr  Kurkhaq  Saheb  Keraq^*  I}v^4.(ch& 
fils  de  Targaï  INbuian  y  fils  de  Barc^  Mouian ,' ]fils  de  l'émir  Uenkiar  Nooiaii.,. 
^  d-Ajbgal  Noùian^'  fis  t)e  Caradàr,  fils  de  Cara^  ^  fîl$  d'iardùpgi  J^ojuan  ^ 
fils  de  Cagioulaî  Nouian,  fils  de  TômnVrkhàh^  fils  dë^Baïûngor  Khan,  fils  de 
^^V^.PUU  ^A^  Cotttoioaao  j  fils  ^^  ^(^ica  Khaji>  fils  de.BQuzangir  Khan, 
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OéR'ânm  celui-ci  que  la  Généalogie  de  Tamerlan  £é  joint  à  celle  de  GinglDz^ 
kaâ^  dont  Ton  peut* voir  Jes.  Ancêtres  dans  fa  propre  Généalogie,  en  remon* 
tant"  jufqu'à  Turc,  fils  de  Japhet,  fils  de  Noé. 

Le  même  Mirkhond  remarque  ,  que  le  cinquième  Ayèul  de  Tamerlan,  nom« 
mé'  Caragiar,  avoit  été  Vizir  de  Giagataï,t  iècond  fils  de  Gingfaizkhan^  qui  rè* 
gna  dans  les  Provinces  Tranibxvies,  &  que^  lui  même  poflféda  auiE  -  la  'même 
chaorge  de  Vizir  auprès  de  r  Solourg^tmifch ,  Sultan  de  la  même  lignée  de  Giaga* 
taîU  &  que  ce  fut  de  ce  Pi'inoe^  qu'il  recueillit  la  >  fucœflion  dans  la  Principau-' 
té  de  -Samarcande,  &  d'une  grande  partie  ^du  Pay»  de  Mavaralnahar ,  qui  corn* 
prepd  lés  Provinces  fituées  au^de-là  du  Gihon  ou  de  rOxus: 

G'jeft-là  le  commencement  de  la  grandeur  &  de  la  puiflaiicè^  dé  Tamerlan  > 
queitousLles  Hiftoriens  fixent  en  Tan  771  de  THepre  ;  enforte  qufr^ce  Prin- 
ce étant -mort  ^wû'^n^^ojj  il  fe  trouvt  qu'il  a  régné  juftement  trefMfe-fix  ans. 

Avant  que  de  parler  des  aélions  de  T^nerlan ,  41  eft  ^bon  d'expliquer  quel*' 
ques'uns  des  titres  que  4*oni  lui  donne.     ^ 

Tamerlan  ne  prit  qu'aflez  tard  celui  de-  Soltaa  oii<^4e  Suleân  ,  parôe  'que  ce* 
titre  étoit  refervé  à  h*  Race  Ginghizkhanietine ,  qui  -règnoit  de  fon  tems  dans 
la  Txanfoxane.    Il  ne  portoit  donc  d'abord  que  cohir  ë'Emi»,  c*eft-à-dire,  de^ 
Commandant  ou  de  Prince.  .  Il  y  ajouta  néanmoins  celui  de  EârkHifi ,  qui  fi« 
ffnifie  Gendre,. .&L AUié  des  Rois  &  des  Princes  Souverains,  ce  qui  faifoit  at 
fez::CQnnoître,  dSt  Ahmed^^en  Arabfchah,  qu'il  n'étoit  pas  d'une  fi  haute  naïf- 
fanée,  puifqu'il  fe  faifoit  tant.  d!faonneur. que  ..de.  fe  qualifier  parent  &  allié  du« 
fang  Royal. 

Pour  ce  qui  efl  de  celuivde  Kiaiiiran  i"  il  lui  a  été  danrié'pàr  lès  autres  ^  & 
ce  «îot  ne.  fîgnfliô. autre  cbofe  ,  en  Langue  Perfienne  ,  que  celui  «qui  poulje''- 
fes  d-firs  là  où.ll  luy  plaift^  J&  qui  vient  aifément  à  bQut<^de  toue  ce-  qu'il  en^ 
trepricndi-   '. 

.  Celui  de  Sîdicbfcefân  ^   qui  dènifeUKi^hérédTtffife  dans  fi  Famille  i   figBîfi*e*pro-' 
prement  le  Maître  des  grandes  Conjonâîons  *»  &  pour  entendre  la  forcé  de  cet-  - 
te  fignification  j  il  faut  fuppofer  ,  que  les  Orientaux>  croyent ,  fuivahtle  fenti-^ 
ment.de  plufieurs  Aftronomes,  que  dans  toutes  les  grandes  ctfnjonâions  qui 
arrîFent  des  Planètes , .  H  fe  fait  de  grandes  révolutions  dans  le  Nfonde ,  tant  à-- 
regard  des  Etats ,  que  de  la  Religion  même.     Ainfi ,   fuivant  la  Doârine  de  - 
ces  Agronomes  de  l'Orient ,  Abraham  y  Moyfè ,  ou  félon  quelques  -  ùii)^,  avant 
lui ,  .Zoroaftre  &  le.Mêffie  après,  eux ,  qui ^ a  été  fuivi  dtr  faux  Prophète  Ma-^ 
homet,^font  venus  au  Monde^  fi  nous  les  «n  croyonr^^^dans^^es  grande»  Con-^' 
jonâjons ,  &  fuivant  les  mêmes  Traditions  Orientales ,  Caïoumarrath  ,  premier  ^ 
Roirde  Perfe^  &  le  plus ^anden  de  tous  les  Rois  du  Monde,  SaIomoil,:AIèxan-_ 
dre  le  Grand ,  Ginghizkhan  &  Tamerlan  ont  été  chacun  en  leur  tems  les  Sa*^^ 
bebkeran, /OU ^Maîtres  des  Conjonâîons  &  de  tous  les. grands  évènemens  qui 
Ibnt  arrivez  dans^le  MofAlâ^  fous  4eur  règne. 

L'Auteur-  du  ïhamwath  Nacàcbdit,  que  LejBàn'  fchah,  père  de  Thithuî'&tfi^'* 
étoit  le  Sahehkeran^  au  tems  du -Khalife  Jared«^  qui  eft  le  cinquième  Patriarche' 
après  Adam,c.&  pèred'Ëdris  ou  d^àoch.  Daostle  Càherman  Nameb  ^ -les  Géanr^ 
n  loiîantr  ce«  Héro^  .lui  difent .  pour,  le  "  flarteri  que  :;tous  les  Saheblrerans  /»  qurl: 
'  îvent  •  (e  *  fignalar.  tlans  4e:  Mondes  :  doivent  dèfcendre^  de  lui,'  '-'■ 

Ce  titre  de  Sahebkeran  eft  tellement  aff^eâé  à  Tamerlan  &  à  fa  •  pofféritéV 
que.rle  plus  fameux.  Ouvrage  qui  ait  été  fait  fur  fon  Hiftoiœ^  porte- aux  ^lA- 
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des  &  en  Perfe,  le  titre  dô  Sahebkerani;  &  c'cft  cette  Hîftoîre,  compose  par 
Scharfeddin  AU  lezdi ,  que  Ton  nomme  encore  Dhafer  ou  Zhafer  Nameh ,  le 
Livre  des  Viftoires.   J^oyez  ce  titre. 

L'on  peut  fixer ,  félon  les  Hifloriens  les  plas  autentiques ,  la  n^ffance  de 
Tamerlan  au  vingt-cinquième  jour  du  Mois  de  Schaban ,  Tan  736  de  l'Hegire, 
qui  répondokà  Tannée  des  Mogols,  nommée  dans  leur  Cycle  duodenaîr^  Sifch- 
kan,  •c'eft-à.dire.  Tannée  de  la  Souris,  c'eft  Tan  de  J.  C  1335  ,  &  tous  ceux 
qui  ont  tiré  fon  Horofcope,  lui  donnent  le  figne  du  Gedi  ou  Capricorne  pour 
Aibendaqt^  qui  eft  le  même  que  celui  de  TEmpereur  Augufte.  Il  niquk  dans 
le  voifinage  de  Cafch ,  Ville  de  la  Province  Tranfoxane ,  où  règnoit  pour  lors 
TEmir  Cazgan,  &  il  n'eut  pas  plutôt  atteint  Tâge  d'onze  ans ,  qu'il  commença 
à  faire  paroître  des  marques  d'une  vivacité  extraordinaire ,  &  à  peine  commen- 
ça-t-il  à. porter  les  armes,  qu'il  défit  T£mir  Cazgah.&  mit  en  ik  place  un  au- 
tre Prince,  qui.étoit  de  la  Race  de  Gîagatai,  fils  de  Ginghîzkhan. 

A  Tâge  de  vingt-cinq  ans,  il  époufa  la.  fille  de  T£mir  Maflah,  fils  de  TËmir 
Cazgan ,  &  il  £e  fit  connoîtfe  à  Togatimour ,  antre  Prince  de  la  Famille  de 
Giagataï  y  qui.  règnoit  au-defius  de  la. Mer  Cafpienne  dans  le  Pays  des  Getes^ 
lequel  environ  ce  tems*là  avoit  fait  une  grande  irruption  dans  la  Tranfoxane. 

Togatimour  gagné  par  les  grandes  qualités  qu  il  découvrit  dans  Tamerlan ,  & 
pour  récompenfçr  les  Services  qu'il  lui  avoit  déjà  rendus,  lui  donna  le  Gouvefr 
nement  de  la  Ville  de  Cafch ,  fon  Pays  natal ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  qui 
ayoient  autrefois  appartenu  en  propre  à  fes  Ancêtres. 

Le  même  Togatimour,  après  avoir  réglé  les  affaires  de  la  Tranfoxane  ,  & 
établi  Tamerlan  fous  Tautorité  de  TEmir  ou  du  Sultan  HouiFaïn^  fils  de  i'£mir 
ftïdlab,  fon  Beau-frère,  s'en  retourna  dans  fon  Royaume  des  Getes. 

Le  Sultan  Hoijflkïn.  &  Timour  vécurent  affez  long-tems  enfemble  fort  paifr 
blement.  Mais  enfin  ,  la  divifion  s'étant  glîflëe  entr'eux  5  par  Tinftigation  de 
quelques  Faélieux  de  T£tat,  Timour  fut  obligé  de  prendre  les  armes.  La  guer- 
re s*échau(Fa,  &  enfin  Houfiaïn  fut  afliegé  par  Tamerlan  dans  la  Ville  d^ 
Balkh ,  &  il  n'en  fortit  qu'avec  la  perte  de  fa  liberté  &  peu  de  tems  après ,  de 
fa  vie.  £t  c'eft  depuis  la  mort  de  cet  Houfiaïn,  qui  arriva  Tan  771  de  THe- 
gire,  que  Ton  peut  marquer  TEpoque  du  commencement  de  T£m|»re  de  Ta- 
merlan. 

Tiînopr  vint  auffî  -  tôt ,  après  la  mort  de  Houflaùi ,  prendre  poiTeffion  du 
Trône  des  Ginghiiddianiens  &  Giagataïens ,  dans  la  Ville  de  Samarcande ,  & 
pajQTa  de-là  da^Je  Khouarezm,  duquel  il  fe  rendit  Maître  en  fort  peu  de 
temps. 

L'an  779,  Tamerlan  perdit  fon  fils  aîné  Gihanghir,  qui  laîfla,  par  fà  mort^ 
fon  frère  Schahrokb  héritier  préfomptif  des  Etats  de  fon  père. 

L'an  782,  Tamerlan  paflTaia  fameufe  rivière  du  Gihon  ou  de  TOxus>  &  en^ 
tra  dans  la  Province  de  Khoraffan,.  &  vint  camper  d'abord  à  Foufcheng',  Châ- 
teau très-fort ,  qui  fut  cependant  pris  par  fes  Troupes  en  trois  jours.  H  s*a- 
\^nça  de-là  jufqu'à  la  Ville  deHerat,  Capitale  de  la  môme  Province,  &  Vannée 
fui  vante  783,  Gaiatheddin  Pir  Ali,  qui  y  règnoit,  voyant  bien  qu'il  ne  pouvoît 
pas  mefurer  fes  forces  avec  cell^  de  Tamerlan ,  vint  au  -  devant  de  lui  &  lui 
prêta  hommage,  nonobfiant  quoi  Tamerlan  ne  laifia  pa$  de  faire  démanteler  fit 
Ville  &  fon  Château.  '    .  . 

Ce  Prince  avoit  campé,  à  Bagzagan  ,  Palais  &^  ÇhàtfiàVL*  des  plus  confîdérâbles 

de 


(te  tout  lê  Ifeysj  &  eil  partît  aUffi^tôt  a^rês  la  démolition  de  Hérat,  à  fit  un 
autre  campement  aux  environs  de  Kedeftan ,  Place  forte,  où  il  trouva  les  Tré- 
fors  que  lés  Princes  de  la  Dyn^ie ,  appellé^e  'Molouk  Curt  ,  dont  Gaïatheddin 
Pir  A^i  fut  le  demîei-,  y  avoîent  amaflfez. 

Timôur  palïïi  dans  la  même  année  du  Khoraflan  dans  le  Giorgidn ,  &  trouva 
*ms  fa  route  Khogiah  A'ii  Mouïad ,  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbcdariens  , 
règnant  dans  Nifetebow ,.  qui  fe  foûitiit  entièrement  àc  lui ,  &  lui  fit  de  fort 
grancfe  .préferis  5  &  avant  que  de  paffer'plus  avant',  îl  dépêcha  un  Envoyé  à 
V  ali ,  Prince  du  Mazandèran ,  lequtel  ne  manqua  pas  auffi  -  tôt  de  lui  promettre 
toute  forte  d'obéïffance.  Cette  foûmiflîon  fit  que  ïamerlan  ne  pafla  pas  plus  avant 
&  qu'il  le  laifla  paifible  dans  fes  Etats  >  -&  renvoya  môme  le  Prince  Curt  &  le 
Sarbedarien  dans  leurs  Provinces^ 

L'an  784,  T^mcrlan  fut  obligé  de  retourner  en  Khoraflan,  pour  réprimer  la 
rôvolte  de  quelques  Seigneurs  du  Pays.,  qui  occupoîent  des  Places  fortes.  II 
vînt  d'abord  affiéger  le  Château  de  Tarfchiz  &. celui  de  Khelath  ,  &  s'en  ren- 
dît Maître,  après  quelques  combats  néanmoins  qu'il  falhit  donner  en  Campa- 
gne, après  quoi  il  ^  reprima  auffi  Gaïatheddin  Pir  A'ii ,  qui  cntreprenoit  des 
choies  contre  fon  autorité. 

L'an  785,  le  Gouverneur  que  Tamerlan  avoît  laiflTé  dans  Herat  étant  mort,r 
les  Gaurides ,  qui  étoient  dans  la  Ville,  s'étant  foûlcvez  &  ayant  tué  même 
plûfieurs  Mogpls  &  Tartares ,  Tamerlan  envoya  fon  fils  Miran  fçhah ,  qui  fe 
trouvoit  pour  lors  fur  la  Rivière  nommée  Morgab,  pour  les  châtier.  Ce  Prin- 
ce, après  avoir  fait  mourir  plûfieurs  des  plus  coupables,  envoya  la  plus  part  des 
Princes  Curtes  &  Sarbedariens  prifonniers  à  Samarcande. 

Dans  la  même  année ,  Miran  fchah  ayant  pacifié  les  troubles  du  Khoriaflair, 
entra  à  main  armée  dans  les  Provinces  de  Sîftan  ,  de  Candahar  &  de  Zable- 
ftan..  Il  fubjugua  tous  ces  Peuples  ,  &  envoya  auffi  Schah  Cothbeddin ,  Com- 
mandant du  Segeitan ,  prifonnier  dans  la  même  Ville  de  Samarcande ,  &  après 
avoir  hyverné  dans  le  Candahar  ,  il  paflîa  au  Printenîs  à  la  Cour  de  fon  père. 

L'an  7S6 ,  Tarïierlan  ^"étoit  pas  content  de  l'Emir  Valî ,  qu'il  avoit  laîffé 
dans  le  Mazandèran  ,  paflà  derechef  le  Fleuve  Gihon  &  vint  camper  auprès  de 
EL  Ville  d'Aftarabad.  L'Emir  Vali  fut  aflTez  téméraire  pour  vouloir  s'oppofer 
aux  armes  d'un  fi  puiflant  ennemi ,  &  en.  eflFet ,  il  fe  foûtint  pendant  l'efpacé 
de  près  d'un  môîs.  Mais  enfin ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  vers  Reï  y 
&  de  Reï  à  Roftamdar  ,  &  d'abandonner  ainîl  entièrement  fes  Etats  au  Vain- 
queur. 

Tamerian  en  ayant  pris  pofleffion  ,  donna  ce  Gouvernement  k  Locman  Pa- 
dîfchah ,  fils  de  ïogatimour  khan  ,  Sultan  des  Getes  ,  duquel  on  a  déjà  parlé* 
Il  s'avança  cependant  toujours  avec  fon  armée  vers  les  Villes  de  Reï  &de 
Solthaniah ,  &  fe  rendit  Maître  de  ces  deux  Villes  Royales ,  dont  il  donna  4è 
Gouvernement  à  Adel  Aka  &  à  Mohammed  Solthan  fchah,  &  reprenant  la  rou- 
te du  Mazandèran,  il  retourna  en.  fa  Ville  de  Samarcande. 

L'an  788,  Tamerlan  entreprit  la  Conquête  des  Provinces  de  Fars,  ou  Perfe 
proprement  dite  ,  de  l'Irâque  Perfienne  &  de  l'Adherbigian ,  &  il  l'acheva  en 
deux  ans;  Ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  l'Kmir  Scheïkh  Ibrahim ,  Prince  du' 
Schirvan ,  vint  implorer  la  Clémence  de  Timour  &  fe  préfenta  à  lui  ciiargé  d'u- 
ne infinité  de  préfens.  Les  Rois  &  Princes  de  Ghilan  firent  la  même  chofe  ^ 
^  ces  Seigneurs  fe  trouvèrent  fi  bien  de  cette  foûmiflîon  qu^ilô  lui  avoient  ren-^ 

duc,, 


due,  qu'il$  d^inrent  beaucoup  plijg  puilSutf  dans: leon^psopies^tats  qu'ils «'é. 
.tjient  auparavant. 

Dans  Tan  i^p  ^  .Tam^laQ.  étant  dans  la  Ville  de  SchifïZ  y-  4reçut  un  Courier 
de  Samaccande ,  par  lequel  il  apprit  que  Toktamiich  Khan  avoit  £ut  une  iitim- 
tion.4»ns  1?  TFanfo:ïaiie..r  CeToktamifçh  prétendoit  defcendre  en. .ligne  difeâe 
de  Giougi  Khan ,  fils  de  Gingbiz  Khan  , .  &  avoit  .imploré  autrefois  le  fecouFi 
"de  Timpur  contre  un  autre  Pijnce  ,  nommé  Odorous  Khan^  &  Tavoit  obtenu 
fi  efP^if,  qu'il  avoit  par  ce. moyea défait,  fon  ennemi  &.règnoit  pour  lorspài- 
fiblement  dans  toutes  ces  vaftes  .Campagnes, .qui  s'étendent  au  Nord  de  la  Mer 
Çafpienne  &  jufques  vers  rOccident.  Il  étoit,  .eo-un  mot.  Maître  de  tout.ce 
grand  Pays ,  que  Je&  Perfans  appellent  Defcht  Capchak. 

TamêrlanV  fur  cette  nouvelle,  quitta  auûi-tot  la  Perfe  &  retouriiâ  dans  fk 
Capitale.  .  AKsnt  quedV  arriver,  il  apprit  qu'Omar  Scbeïkh ,  un  de  fes  En- 
fans  ,  accompagné  di3  Soliman .TcbahJien..Da6ud  &  de  TËmir  Abbas  Ferlas, 
qu'il  avoit  laiffé  pour  commander,,  pendante  Ton. abfence  à  Samarcande ,  avôit 
I)a(ré  le  Fleuve  Sihon,  &  avoit,  joint  Toktamiïch.  en  un  Lieu -appelle  Ginglek. 

Il  fe  ilonna  en  ce  lieu-  là  même  un  fort  gsand  combat , ^ans  lequel  Omar 
Scheïkh  donna  de  grandes  preuves  de  fa  valeur.  '  Mais  ^ùçlques^ns  de  (es  Offi- 
ciers-Généraux ayant  plié ,  il  fut  obligé  de  céder  le  champ  de  bataille  à  Tok- 
tamifch  &  de  fe  retirer,  dans  les  Places  fortes  du  Turqueftan,  pendant  que  l'E- 
mir Soliman  fchah  &  l'JÇmii:^  A1:»ba$.  fe  renfermèrent .  dans  Ja  Ville  xle  Samar- 
cande pour  la  défendre. 

.  Âivès  la  déroute  de  rarmée:\d*Omar 'Scheïkh  ,"Tôktaînnch,  qui  avoîtpaflS'Ie 
Sîhon,  entra  .dans  la'Tcanfoxane  &  y  fit  de  fort  grands  ravages,  &  Tamerfaa 
en  -reçut  la  nouvelle .  pendant  qu'il  étoit  encore  en  Perfe.  Il  laiffa  .donc  le 
Gouvernement  de  cetta  Pjrovince .  &  de  celle.  d'Iraque  aux  Prince^  de  la  ï  amille 
de  Modhafi^er;  celui  de  Com,.dç.  Cafchan,  de  Câzbin ,  de  Savêh. . &  de  Reî  à 
Mîr  Houflaïn  Tchoukiar;  à  rËniir  Giarafchir  Carin  celui  de  Damegan.  Ilmit 
aiiflî  entre  les  mains  de  Pefer  Padifchah,  petit-fik  de  Togatimour,.  celui  d'Afte^ 
râbad,  &  aprè5,.ayQir  giijli  afluré,fes_ nouvelles  Conquête?  ,  il  prit  la. route  de 
Samarcande. 

Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  apprit  que  ToktamîTch ,  Tur  le  bruit  ieul 
de  fa  venue ,  avoit  abandonné  entièrement  la  Tranfoxane  &  s'étoit  retiré  même 
avec  une. tçèsrgrapde  précipitation.  D  prit  d'abord  connoiflance  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paflë  *dans  la;j)ataille  qui  s'étoit  donnée  à  Ginglek ,  entre  fon  fils  Omar 
Scheïkh  &  Toktamifch ,  punit  ceux  qui  n'y  ^voient  pas  fait  leur  devoir ,  & 
récompenfa  largement  tous  ceux,  qui  .avoient  foûtenu  la  valeur  &  la  bravoure 
de  fon  fils. 

Ce  fut  daiî^  cette,  même  année  que  .Tamcrlan  reçut  à  Jamarcande^la  nou- 
velle de  la  mort  de.  Soïourgatmifch  .Khan  ,  Sultan  des  JKhathaïens,  Prince  qui 
defcopdoit  auffi  en  ligne  dircfte  de  Gi^ghizkhan ,  &  ce  fut  par  cette  mort  qu'il 
entra  en  pleine  jouiflance  du  titre  de  JSultan ,  qu'il  avoit  commencé  à  prendre 
depuis  celle  de  Houflaïn,  comme  l'on  a  déjà  vu  un  peu  plus  haut.  Il  ne  laifla 
pas  cependant  de  donner  ce  même  titre. à  Mahmoud,  fils  du  défunt,  en  vue 
du  relpeét  qu'il  portoît'à  fa  famille. 

L'an  791  de  THegire ,;  Toktamifch  paflTa  une  féconde  fois  le  fleuve  dé  Kho- 
jïend  ou  le  Sihoun.  Mais  Tamerlan  ne  feignit  point  de  l'aller  attaquer  au  phis 
.fort  de  rhy ver ,  &  le  fit  retirer  fur  ie§  pas  avec  la  même  promptitikle  qu'il 

:  étoit 
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itxnt'veau.  Wàs  il  .'n^ea  fut  -pas  quitte  pouf  qoe  Cmple  oetiia^.  ^.  il  tefic 
iiiivre  par  fes  Troupes,  qui  le  pouflèrenc  bien  avant  dans  Son  propre  l'aysi  : 
Dans  la  même  année,  Tanerl an  ayant  appris  que  le  Gouverneur  de  la  Ville 
de  Thous  en  KhoraflÀn  avoit  méprifé  fes  ordres  &  s'étoit  révolté  ouvertemeDÎC 
contre  lui ,  envoya  Mtran  fcfaah  ,  fon  Hls  ,  Icqqel  joignant  fps  Trûupes  avçc 
cdles  du  Oouveraeur-ile  Herat ,  réduî&t  en  peu  de  tems  ce  Gouverneur  à  là 
rùTon ,  &  le  même  Miran  fchah  ,  après  avoir  pafTë  çnvjron  i'^fpftce  ^d'pn  mois 
à  fe  rejoiiir  dans  la  Ville -de  Hetat,  vint  fe  rendre- à  la  Cour  de  fon'Tére.âans 
Samarcande.  ^  .^  '.     ' 

L'an  792,  Tdmerlan ^voulut  enfin  tèrminer"îa  guerre'de  la' Defcht ,  &  y  fit 
faiTer  une  puiflànte  armée  pour'^ôter  à  Tottapiilch  t 
■  voifinage  lui  doonoit  d'inquiéter'les  Provinces  Tranfa 
une  grande  entreprife.  Car  le  Pays  de'Ûefdht  «il  d 
tàes-àé&rts  fort  flériles,  dans  lerq'uels  les  Troupes  1 
coup  k  fbuffrir.  Ce  Conquérant  employa  cinc)  mois 
aùm  dire,  fon  ennemi,  qui  fe  battpit . toujours ' en  ret 

grande  partie  de  fes  Troupes..  ^11  faillit  le  pourfuivre  j'ufques  ddns  des  Pays  fî 
fort  avancez  dans  te  Nord,  que  le  Soleil  y  deraéuroit  julques  k  quarante'  jours 
faas  fe  coUcher,  enforte  que  les  .l>o£leurs  Mt^ulQians,  qui  étoiânt  dansfon  ar- 
mée,'décidèrent  juridiquement , -que  la  ~Pitee  du  Rir  ti'étoit  iMts^tfobliga^n 
,|)endant  que  l'on  camperoit  eh  ceîieu-là.' 

Les  Troupes  de  Tamerlan ,  après  avoir  darftpé'déja  prfcs  '0e  fis  inôîr,  'ïàns 
voir  l'ennemi,  commeûçoient  à  fe  rebuter,  torique-  ce  Conquérant  trit  la  réfo- 
hition'de  détacher  O'raar  ScTieîkh  Behsdir  ,fôn  iils  ,  avec  vingt  mille  chevaux, 
pour' aller 'à  grandes  journées  chercher  Toktamifch  Khan.  Ce  Prince  valcureut 
Et  fa  marche  avec  tant  de-dtligenee  ^  ^'enân  les  gardes  avancées  des  deux  ar- 
mées fe  rencontrèrent. 

•  L'an  793  ,  Tmierlan  qui  fuivMt  d'afTez  près  fon  fils-Omar, -âyahtappHs  iqoe 
'  les  années  étôieftt  en  préfence,  refelut  de  càmjSêr'en  bateille  •'&  de' faireTépat- 
tre  tonte'  fon  armée  à  ia  vûë  de  l'ennemi.  Cette  hardieife  étonna  fort  Tokta- 
mifch &  le  fit  repentir  de  s'être  fi-foït  engagé,  Maid-enfin  ,  ''  il  "fallut  que  les 
armes  décidaflent  de  fon  fort.  -La  WaiUe  fut  ddnnée  ,  &  la  "Viftoire  que  Ta- 
merlan  remporta  fut  fi  complète,  que  Toktamifch  fut  contraint  d'abandonner 
entièrement  les  Etats  "au'Varaqûear  &.d|effe  réfugier  entre  les  MoQt«nes-du 
Mont  Caucafe  dans  le  Pa^s  de  Oucgiftan  ,  'qui^êft  la  Géorgie.  Ainft  iTiéritage 
&  la  fncœfflon  xle  Gîougï,  fils  de  Gingfaiskhan  ^tomba -toutç  entière  entre  ks 
main$''de  Tamerlan,  &  ce  Princct,  après  âi ^vptr  pris.  poOTeHion  ,  tint  fa  Cour 
plenière  avec  tes- Princes  fèsËnfans  &- tous  les  pltis-grands  Seigneurs  de  ll-s 
îltats,  pendant  vingt-fix. jours  entiers  qui  fe  palTerentjçn  jpye.i  en  f^ins  .&  au- 
tres '  divertiûêmens ,  -&  retourna  »  fur  la*  an  de  k  même  année ,  dan;  fa  Ville 
Rcnrale  de  Samarcande.                                      ..,_':„.      ?;>:,.,*  ] 

"■  L-an  794,  Tamerlan  envoya  Miran  fëhahj  Top  fib-,  en  jKhOr?flàn  &  fon  pe-' 
Clt-fiis,  rir  Mohammed ,  fils  de  Gehanghir,  -dans  tesi  Provigoef  de  ^i^bul  &  de 
Gasnah  aux  Indes,  pour  les  gouverner  en  fon  nom,  &  pendant  qu'il' Ëùfoît  Cçn 
féjoôr' en  cette  Ville,  ayant  appris  que.  plufieurs  Seigneurs  de  la  P-^fe  pne^oÎMic^ 
r-occafîoade  fon  abfence  &  de  fon  éIcMgnement  ,  pour'entrcprendi'e  plufieurs 
cho(ès  contre  fon  autorité,  il  prie  la  refolution  de  pafFer  une  féconde,  f^is  eft 
--ce  Pays;là.  -H -prit.pour  «t  effet  Içcbemin  d'Afl:«rftbad  5[  d'Apiul, '&  força 
-Xqhe  IÏL  S  s"s        '     :  "plu- 


tç  antîëë  à  Sdhafilifln  Si  partit  att  Bribitemè  pour  ilfer:  dans  la  BtovihùÊ.  de  Pais^ 
qui  eft  la  Perfe  proprement  dire.  11  fit  quelle . fëjour  dans  la^  Ville:  de  Séhi- 
raz,  &  ce  fut-là  que  les  Prîtkes  iWodhafferîèm  ^  à  la  tété  defquëls  ëtoit  Schsdi 


'L*ati  7^5^,-11  tbiwna' vers  Baguée  y  oîi'^îè 'âWtih  "AhîiWd^Bèn^^  IleHiértî'^  . 

Prince.de  Ja.Pçxftérité  de  Ginghizkhan ,  par  Holagou,  règnoit  pour'Io»,    S^àb 
Cp  Sultarf  ne  rattehdît  pas  dans  fa  VîUe'/îl  pans  prôrfiotèttiênt  te  Fleuve  du 


iûaîns,;&Tamérlahv  après  êfré  ènxté  dàhsB^deb,  eti  fortft  auïB-tôt  jiôur  for- 
mer, le '.Siège  .de.  Tacrît^  Vilje  rtiuijie  d'an 'très^-bpa  .Château  .ék^Utuéefiii: -les  -, 
hords  du  .Tigre^ 

n.  .Çç  ^.  ^  ^  commencement,  de^  Xai^/^^6  de,  niégîre  que  Taïnêrfan  mît  Je  fié-  . 
id  deX^ant  cette  iPIace,  qui  lui  coûta  péâuçoiip/  ^^fl  ïa  pHt  'cependant  paf  force,  ^ 
^  §t  ^mousir  l'Emir  Houflaïn  -,   qui  en  éloit  (joUyeraeur  y  ^yçè  les.  principauj 
Offic^eçs  .<ièf  Troupes  qjui  favoient  défendue*-       ''..'* 

r  'Dans  la  ihême  aûaée,  Tamerlan  cpntinua  Tes  OQnquèt^  dam-:  la  Mé/bpotamie^  ^ 
&  fe  jrenditvJidattre^des  Vilka  d'Aqiid  fc  dç  JVJ^rdJna  &  ce  fut  dans  cette  ex-  ^> 
péditionf^ qu'Omar  Scbeïkh  9  fon  fils»  qu'il  ayoit  fait. vaiir- de  Perfe  dans  fon 
Camp,  fut  tué.  d'un  coup  de  flèche,  &  Tamerlan  donna  auflî-tôt.à  Pir  Moham- 
med y  &3  .d^OfUrar ,  Schéïkh ,  le  Gouvernement  de  Perfe  que  fon  Père  poffédoiL 
Ce  éxt'  auHî  pendant  Je  fiége  de  Mardin  que.Tamerlap  reçut  la  nouvelle  ^  que 
SchaHFokfa  Ton  fite  avoit  augmenté  fa  famille ,  &  rempli  la  Place  qu^Qmar  Scbeïkh 
av^it  hiffée  vuide  par  fa  morti     Cela  arriva  par  'la  naiffance  de  Mohammed 
Targaï,.qui  fut  furnommé  UJug'  Beg^  fils.^a^é  det^Imhl'okh 91  duquel  il.  eft  par-* .. 
lé  Sns  foii  titre  particulier.. 

Ce  Conquérant  continua  enfiiite  iès  |»H3grèsr.d^.  lar  Méfopotianuë  $..&  envofyt  . 
de^Ià  un  ^rbs  détachement  de  &s'  Troupes  dails  lé  Oiif^iftan ,  où  cTokfeamîfifh 
qui  s'y  étôit  réfugié  y  comiae  now  avons  vu  plmfaauti>  8'efl%)rçoit  de  fiôrë  c^el- 
que  entreprife  contre  Tamerlan ,  &  à  point  nommé  ua  autres  Courier,  lui 
porta  la  nouvelle  de  1%  naiiTanc^  d'un  autre  fils  de  Schafarokh;^.  qui  fut  noi 
Ibrahim.     Cet  Ibrahim  eft  celui  à^<|ai  la  Vie  de  lVunerlam>  intitulée  Dhafàt 
Nameh ,  fut  dédiée  pat:  Ali  lezdi ,  ion  .Auteur.-^  Les  Troupes  que .  œ  Prince 
avoit  détachées  contre  les  Géorgiens  retournèrent  <}ans  fon  Oanpy^  &  lui  amèv: 
nerënt  beaucoup  dé  prîfbntliéôrs^  qu'il  fii^  tioQs  pafifer  .par  te  fiJr  de  ré|:!ée9  &  il 
envoya ,  dû  m&nd  lieu  p<^'  il  iteât:  campé)  ^fonifilsSdbahrakh  à^Samarcâi^e 
y  commander.  .  ."        . 

L'an  Y^jy  Tamerlan  ayaîk  paflS  rhyver  en  Méfôpotamîe,  épptit  ^-TMtta-  , 
mifch  avoit  paiTé  par  la  Ville  de  Derbend  fur  la  Mer  Cdpienne,  &  avoit  fiitv 
dné  nouvelle  irruption  dans  le  Schirvan.  Sur  cetite  '  nouvelle ,  U  prit  lA  Téfiv^ 
lûfjpn  de  rfentifer^ane  autre  foîy  dans  la  -pcfchtCapeh*,  'par  le  ^té  de  TOcv 
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fchab',  ton  fils*  À  l'envoya  commander  dam  la, Province  d'Adherbigian.  L'étço-. 
due  de  ce  Gouvernement  étoiç  depuis  Derbend  &  Bacouieh  jufquës  à  Bagdét. 
dans  fa  longueur,,  &  dqpins  la  Vi^le  de  Hamadap  jufques  aux  confins  delà  Wa-^ 
toile  dans  fa"  largeur.  Tamerlan  quitta  énfuite  ïon  camp  d'Aknam  &  vint  .à  là 
"Ville  de  Sultanie  ,  &  do  celle-ci  à  ceile  de  Hamadan.  Ce  fut  en, ce  lieu-tt 
qu'il  congédia  fon  ai:mée,  renvoya  fis  Troupes  pour  prendre,  que^ues  repos 
dans  leurs  Provinces,  &  ))nt  lui-même  la  route  de  Samarcande. 

L'an  739,  Tiunerlan  dojii»  le  Gouvernement  de  la  grande  Froyiqeede  Kho*. 
raOàn  &  de  celle  de  :S^eÂan  &  de  Mazaoderan  ,  jufques  aux  confins  de  Reî, 
à  fon  quatrième  fils  Mir2a  Schahrokh,  &,  le  ;fiE  accompagner  par  leç  Emirs  So- 
liman fctjab,  Madbmb,  Gi^^oi*  Per)as,  .Seïd  Khogia  Ben  Scheîkh  Ali  Tarkian' 
&:  Haffao  Sofi  Tafkban,  ^nfans  de  Gaïathed^in  ïarkhan.  .  Auflî-tôt  que  ce  Prip- 
■€fii  fut  pourvu  de  ce  GotjvçrBeilienfi^u'U  "tenoit  prefque  jeji  Soiiveraipeté^,  il 
'cboifit  la  ViU«  Royale  de  fterat  pour  fa  réûdencé  ordinaire.'  ,  ■:," 

Schahrokh  at  demçUca  pas  joifif  dans  <oja  Qpuvernçment.  ,  Gif .  foys,,j)çrftexte 
de  faire  un  «oy^  de  divutiHêment  &  d'une  partie  de  çfaaÛe ,  il  tcaverfa'le 
Fkuve.Aovni  ou  Gjhgn.,  jqui  .eu  rOxus,  &  vint:'aunper  iGt^ed^^l!^  ,&,s'aQur. 
jettit  tout  le  Pajis  d'alentoii^.  Ce<fttt  àans  cette  même  9Xipée  qu'il  eut  up  iroî^ 
Ëème  fîls,  nommé  jalânkcr,  au  -fujet  île  laquelle  nailTance  TamerUni  fon  Eè^ 
Te,  lui  fit  de  fort  gr^s  pféfenl  ;        .   , 

L'an  .800  ,  TamerlxD  ânCTejkit  le  voyage  des  Itides.  Il  â-ouva  fur  fa  rçute 
plufieurs  Châteaux  occupez  par  des  Rebelles  ou  par  des  Brigands.  H  fe  fàilït 
'de  toutâs  ces  PJsees  ,  purgea  le  Pays  de  tous  ces  petits  Tyrans ,  &  n'épargna 
pas  non  plus  un, grafld;,  nombre  de  Gbebres  ou  Idolâtres  Adwicëurs  du  i^:> 
gui  s'^t<went  refi^eiE  dcila  Perfe  :fur  les  confins  de  rindoftai»,]  :I1  copunenjâ' 
ft  coûquète  des  iwes  p^r  la  prife  des  Villes  de  Cathmir,  &  4'âtiaçhà  au,  Siège 
de  la  forte 'Place,  nomàée  UHugia,  qui  paffoit  alws  pouriune.  Forterelfe.  imr 
prenable,  &  pwdant  qu'il: fâHbit  ce  fiége»  il:  envoya,  plgfleurs -dét^cheinens 
-bien  avant  dam  les  Pays  plus  Méridionaux,  &  vers  la  Ville  &  Royaume  dQ 
Dehii  ou  -Delli,  oîi  ràgnoic  -le  Sultan  Mahmoud ,  pecit-^  de  âuij:aa"Firoùz 

fchah.  ,.;.,,.  ■  ,-; .: .. 

E'an  B<3^-,  TampBlaa  s'a^^ç8  j^ec  fon  Corps  d'arj^  ;^  dopnî^^bàti^le  S 
'MahmQud,  qui  avoit  joint  à  lafierine  les  'roeilleufes  Troupes  j  .^Jep;  plus  bta. 
vss  Ch^s  &  Officiers  das  Rois  &  Princes  des  Indçs  fes  vbiûns..  Mahmoud  & 
les  autres  Princes  fes  alliez  furent  défaits  en  baçaîllé  raqgée' oç'^ontr4intâ  de 
fuir  dans  les  Lieux  les  plus  reculez  au  de  -  là  du  Gange  î  &  Tânjerlan  i  ,'après 
■  s*être  faifi  de  fa  Capitale ,  drftrihua  les  G&oiferïiçiîisïis  da  toutçs  .les  frôVinces 
q_ui  eu  dépendpient,  aufO-bi^  quertouf  ^e.graîvJ  iiutin  qu'il,^  avtùt-f^it,  aiis 
pjrincipaus  Cbèfe  de  -fon-a^ée,  .&  vçepric  Ja  jtjuteldeû  'S^Uè  Soy^^è ', d^ 'Sa- 
'  narcande.  ,■        i'-' -  "'  '.'-.•■  ,',  ' 

L.'4Mi\8t}iyTafl»rlàn  Mg^:  que  k  Sultaij  Abm^^û;/\v  [i'fl",3;xDit' 

aiits-éfois  clûffé  dé  Bagdet,  ^t<?it  recourbé  -qlans,!^  -Ëtat  r  dM.'.^- 

■  cours  que.  le  Roi  d'pgypMlui  avoIt  doina4,;&  oy'il  sétc^ii  |u'à  Tau- 

xi».      Niran  fchab  ,  à  t^i  "Jarperlain  ^avoit;  dQnnf.Ié  'Goi^v  .rtoqUe 

^  -de  TAdherbigian ,  s'oppoîa  avec  toutes  fes'  forces  au  ^aitcs^dc. 
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ce  Prince.    Mafe/<dinhie,  il  ne  te  trouvoît  pzs  aflfeç*  pûiffatit  pctar  hif  ret^f 
îl^eut-beToin.du'bras  dé  fon  père  j>6ar  arreftèr '^ b -cours  dei  victoires  de  Çott  • 
ennemi.    Il  eft  vray  que  Miran^cfiahj  qui  s'étoitf^  appuyé  fur  les  forcés  de  fon 
père  avoît  trop  neglig'éfcs:ajffaircs^"&;*sétOTetît-' abandon  raifon* 

aux  plaiûrs  &  aux  divertiliemens  que  fon  âge^^&  fon  état  luy  pennettoient  de* 
^prendre,  pendaht'  qu'Ahmed^  de  foq^  côté  .  fe'  fottifiok -d€f  JTitaupçs  &  d'al-* 
fiances.  (    •     .    v        -     •  ,  *         )'-:•. 

Tamerlan.  fbr  des  ftourellcs  monta -rp^uffi'^  tôt -à- cheval  non  ^oWhntfoi^  - 

Sge,  &  viht  à  grandes 'ajournées  dans  rÀdherBTgîàh>   où  îl-^ne  fut  pas  plûtèt* 
arrivé,. qu'après  avoir 'ftit  une  rude   réprimande  à'  Miran  -fcbah  fon  fils,    iP  . 
vînt  camper  ^  Càrabag,  &  ^int  en^'refpea  le  Sultan  Ahmed >  -lequel  bien   loin 
de  ^enfer  à  augmenter  fes  con^cftes,  ne  fongea  plus  qu'à  fe  retiFcr  dans  Bag-   . 
det ;  où  il  ne  fë/^erlpit  pas  même 'troc  alW^  'V        ;*    '.   ' 

jS.hrtied  pour ^ s'afljUrér  dî^rantagc.  la  pofTemon' de  Ta  Vilie^de  Sàgdety  fi«r* punir    - 
de. mort  plufieurç  perfcrmies  de  cèîte  Ville  ^qWl-tenoit  ^our  lufpeftes  dMntelli-'  . 
genté  aV^ec  Tamferlârt.  -  'Mais  -cette  exécuûon-  iife-  fervit  ^u^èê*  avancer^  plutôt  fa^ 
ruïhe.    En  Effet  les  Hâbitans^  de  œtCe^  grande  VîHe  s'iitant  foûWez  contre  luiV 
a  Fat  obligé  de  trayerfer  en  pleine  niSt  le  ï'ieuw  du  J'igre,  ^oc5ompagné  feu-    ' 
fetqent   de  (èpt  peHonnes,  &  de -fe-  >ef4Jgier.  auprès  de  tara  lofef  te  Turco-» 
niàn,  qui  commandoît'dàMla  Mefopotamie.1  JVlais-  CQtie  »  ppéoautioo  d'Ahmed  , 
tie[fei\rk  qu'à  engager  Cara  Iqfef-  d^t^  fa  propre  difgcacîB^  :  Car  ènfin.ces  deux 
Prihces  furent  obligez  tous  deux  à-l'approche  Je  Tamerlan,  de  vuider  entiè- 
rement Ja  Mefopotamje  &  la  Çhaldée ,  &  de  ilè  rctirçr  dans  le  Pays  de  Roum». 
éû!  èïl  la  NatoHe,  où  rcgnoit^pour  lor^  Ife jazet  i  du  ûom,  fiirnômmé  Ddirim,     ] 
k  Foudre ,  gukan  des  Turcs ,'  qui  les  reçut  fort  bien.*» . 

L^an  803  de'rHegîre^.yamerlan,  après  av.oir  rétabli  Miranfëhah  foff  fils,  dans- 
la  pleihé  pofleflîon  defoç  Gouyèrnenaent^  envoya  ube'fKtrtie  de  fes  Troupe» 
(îans  le  ÇûrgiflariV  où  Içs  Khozarîeiis  &  les  Géorgiens  remuoîônt  toujours  de*  . 
temps  en  tempsi^à  la  faveur  de  Jeur^  Montagnes- impénétrable^  &^^prefque  in-.  .^ 
àccèffibles.V  iKmàreha  luy -même  en  perfonnr  vers  Ja  Natolie ,- aflfegea  &  prit 
Kl  Ville  dé  Sifràs,  qui  eft  Sebafte   en  Cilicîe ,  à   fît  pafler  au  fil   de  F-ép^ 

?iKitre  mille  hommes  des  Troupes  de  Baja2et,qui  étoient  en  gâmifon  dans  cette 
lace:    îl  prit  enfuîte  la  Villê^  de  Malâtie,'ai  n'avança. pas  pour  lors  davantage 
yerç  rOccideiït..^ 

"il  ife  jette  enfuîte,. la  mêtaé  anhée,^dans  là  Syrie,  qui  étoît; poar-Iofs^po^: 
dée  par  A)i  Malle}:  \Ài  NaïFer  Farag' ,  fils  de  Barkok,   fécond  Sultan  dés   Ma- 
merucs  de  te  Dynaftîe  des  CircalBens.    Il  fe  faifit  des  tVfltes  d^Halep,  d'Emet. 
fe',^de  Hamah  6c  de  Baibek>.&.alla  enfuite  mettre  Je  fiègç  devant  la  Ville  de- 
Éamàs.,  &  campa  dans  cette  beHe  Vallée- qui  ejft  à  j^Orient  de  cettç  Ville  que 
Les  Arabes  appellent  Gauthah,  ,&  qui  pafle  pour  être  un  des  quatre  l-ieur  les 
plus  délicieux  db.  toute  TAfie.    Cette  Ville  fe  trouva  abandonnée  .par  Fang\ 
quTfé  retira  avec  1%  plus  grande  partie  des^fiens  en  Egypte,  ce  qui  ficrefou- 
dre.fe^-tlabitans.  de. députer  les  principaux  Poôeujrs  &  Gheft  de  laLoy  pour- 
demander .  qfuvtier  â  'ï^eri^n,  luy  i)réfenter  les  'Cle6  de  leur  ViUc^  &  de 
îçy  ea.llvrer /enfuite  les  Portes.  jTamerlan  y  entra,  avec,  fon  armée,  la  pilla , 
prij:  fon  Qi^teau  par  forqe  |  &  en  fit .  brûler  une  partie ,  à  caufe  des  mauvais' 
traJtemens  qué^jfes*  Habitans  avoieqtfiiits  à  &s  Troupes  j^  dsm  k  temp^   qu'il; 
5'dbétoit  approcher- 


A^Às^  U^priCe  dé  bamasV  Tamerlan  tourna  vers  Bagdet.  Ferràkhr,  Gouvèr- 
neur  de  cette  Villfe  pmir  le  Sultan  Ahmed,  s'y  fortifia  Je  mieux  qu'il  put,  & 
en  fofltint  le  fiègé  pendant  quarante  jours.  Mais  au*  bout -de  ce  temps -là,  les 
•nrtares  Tarant  prife  d'affaut,  Tamerlan  fit  paffer  au.. fil  de  l'épée  toUs  fes 
Mabitans,  n'épargnant  ni  âge»,  ni  fexe,  ni  condition,  &  fit  rafer  rez-  piedœz-^ 
terre,  tous  fès  principaux  bâtimens,  àprè&quoy  il  rétooraa  en  la  Ville  de  Tau- 
ris-.,  où  il  prit  ion- quartier  de  rafraîchi flementl 

L'an  804  de  THegire,  Tamerlan  affiège»  &  prît  Nakhfchivan,  Ville  fituée 
flii'  les  confins  de 'l'Arménie,  &  s'étant- rendu  Maître  dé  tous  les  Pays  circon-- 
voiftns,  il  vint  paffei-  l'hyver  dans  le  Lieu -délitieux  de  Carabag, 

Dans  la  même  année ,  Tameulan  poufla  fes  ai?mes  vers  la  Natolie ,  où  le  Sul- 
tan Bajazet ,  à  la  foUicitation  de  Cara  lofef  le  Turcoman ,  inquîetoit  fort  les 
fujets  des- Vifles  qui  étoient  fujettes  à-Tamerian,  auffi  bien  que  le  Pays  de»^ 
pluûeurs -petits  Princes  de  Caramanié,  qui  étoient  fes  Alliez^    &  'qui  vivoientr 
fou*  fa'proteftion.  •!!  prit-  d*abord- Jâ  Ville  de  Samofate^  &  qui  porte  le  titrât 
de^Galât  -Roum,  le  Château  des  Grecs  x>a  de» -Romains.  •  Il  força  auffi  far  foni 
paOagey  4es  Châteaux  de  Camakh  &  de -Haroukh,   &  s'avança,  jufques  fur  le 
TeYrcrir  des  Villes  de  Cefai?ée  &  d'Ancyrc,-que    les  Arabes   appellent   CailFa-    ^ 
rîah  &  Ancouriah,  où  il  trouva  Bajazet  qui  l'y  aftendoit.    Là  fe  donna  cette» 
grande  bataille  dans  laquelle,  après  Un  très-long  combat,  la  Vi6loire  fe  déclarav 
pour  Tamerlan,  &  Bajazet  qui  combattit  long -temps  comme  un  Lion,  fut 
obligé  enfin  de  prendre  la  fuite.    Le  Sultan  Mahmoud  Khari,  qui  étoit  à  la^ 
tâte  de  fes  Tartares  qui>  habitoient  au  deifus  du  Pont  Euxin  &  de  la  Mer  Caf- 
pienne^  avoit^ joint  iès  Troupes  a\fiec  celles  de  Bajazet.    Mais  il  fut  gagné  par» 
les  Tattàres  de  Tam«lan<  fes  Compatriotes ,  &  abandonna  le  party  de  ce  SuU    * 
tan.,  au  plus  fort  de  la  mêlée.     11  fît  plus  ;    car.pour  mettre  le  comble  à  f»r 
trahifon,  il  pourfuivit  £ajazet  dans  fa  déroute  ,'.le  fit  prifonnier,'  &  l'emmena  ^  * 
au  Camp  de  Tamerlan; 

Bajazet  fut  fort  'bien  reçu  pamTameflan  ;  car  ce  Prince  généreiix  lui  fit  dre&v 
fer  une  fuperbe  tenti,  le  nt  manger  avec  luy,:&  l'entretint  fort  humainement!»    - 
H  le  mit  feulement  à  la.  garde  de  HaflTan  Perlas,  qui  cherchoit  cependant  tous 
'  les  moyens  de  le  confoler  dans  fa  diigrace.    (^oyez  le  titre  de  Baïazid.  ^^  Cette%    " 
Viâoire ,  remportée  par  Tamerlan  far  Bajazet ,  fut  auili  tôt  publiée  dans^  toutesr 
les  Provinces,  &  on  la  fit  fçavoir  en  particulier  à  tous  les  Princes  £es  Enfans^^    ^ 
qui- vinrent  pour  la  plupart  fe  conjôîiir  avec  leur  pèfe.    Il   y  eut  môme  de^     • 
feftins'  publics  dans  leiqaels  Bajazet,  que  les  Hifloriens  Perfiens  appellent  CaîËar,'    - 
o*eil  -  à  -  dire ,  Cce&r> ou  Empereur  des  Romains,  étoit    toujours  convié ,  âfia  ■* 
qu'41  pût  recevoir  toutes  lesiconfolations  &  addouciffemens  que  fon  état  pou-     ' 
voit  ioufirrir.'  Mais  au  milieu  de  jces  joyes^,  la  mort  du  Sultan  Mahmoud  ^nna^    ^ 
quelque  chagrin  à  Tamerlan.    U  fit  cependant. encore  quelquç  féjqur  «n  Nato-^     - 
fie  ,  &  n'en  partit  que  l'année  fuivante. 

Je  ne  puis  pas  m'empêcher  de.  remarquer  ici  quece  tjut  neft  rapporté  pâc  '  * 
plufîeurs  Hiftoriens  da  la  Cage  de  fefy  dans  laquelle  Tamerlan  fit  enfermer. 
Bajaizet ,  ne  fe  trouve  }ioint  dans  les  Hifloires  les  plus  autentiques  de  la  vie  dé  ' 
ce  Conquérant ,  ni  même^dans  celles  qui  ont  été  écrites  par  fes  ennemis  ^  tcL 
qu^eft  l'Ouvrage  d'Ahmed  Ben  Arabfchah.  -  Il  y' a  cependant  une  Chroniquct  • 
Ottomanne  fort  moderne  >  traduite  par  Leunçlavxus»  dans  laquelle:  il  ^n  e(t  faii  ^ 
mcn  tion>:w,./ 

Ssig  ^  L'aa-  ^ 


&  apprit  peu  de  temps  upeès  que  Ba}azet  éteitonort  d'une  erqui£BBn(âe^dans 3a 
Ville  d'At  Scheher,  où' il  Tavolt  envoyé:  faire  4a  séfidence.  >^<^Qd4ae9«ui]s 
cependant  Bttcibuërem  fa  iBort  à  une. grande  triftefle  qui  iuy  laiiit  ie^cœur, 
&  les  aotm  à  one  eipèce  de  detbfpoir.  Tamerlan  le  r^retta  forc^i'^^  témoi. 
gfia  que  (on  deflein  ëtoit  de  le  remettre  fur  fon  Trône  i  aufii- tôt  qu'il  auroit 
achevé  4e  terminer  les  affaires  de  la  Natolie,  x>ù  il.vouloit  rétablir  les  j^rin* 
ces  que  Bajazet  avoît  autrefois  dépouillés,  ^v  Mais  Twnerlan  apprit  peu  .après 
une  autre  nouvelle  qui  luy  caufa  une  affiiâion  bien  plus  fenfible.  **Ce  fut  Tex* 
trêmité  de  la  ^maladie  du  Prince  Mohammed >  fils  de  Gehanghir  fon  aîné,  qu'il 
aimoit  plus  qifaucun  aittre  de  les  enfans ,  .&rqu'iideftinoit  à  caufe  de  fes  bel- 
les quaUtez  pour  fon  fucceflèur.  .  Cette  nouvelle  ie^fit  -partir  'cn  *  diligence  de 
fon  caînp  pour  fe  tranfporter  à  ceUiy  de  ce  Prince,  &  poiff  le  viÇten;  'Ma» 
il  le  trouva 'fcK't  affbibli  par  fa  maladie.  Il  voulut  cependant  Je  fair9:tnQ^>or. 
ter  en  litière  jufques  à  la  Ville  de  Cara  HiHar.  Maid  ie  «lalade  n!«Qt  pas  fait 
.une  journée  de  chemin  ^u'il  rendit  l'ame,  au  ^*aBd  r^ret  de  fon  père  -&  de 
toute  la  Cour  qui  en  fit  un  deiul  public.  •  Tamerlan  ordonna  ^e  ion  corps  fiit 
porté  en  la  Ville  de  Sultante  comm^  en  dépôt  5  pour  4tre-à  la  première  oc- 
calfon  tranfporté  en^celle  de  San^ande ,  j&  .enterré  au  lieu;  qu'il  ^fiftinoit  pour 
fâ  propre  fepultura 

Dans  ce  mêmùi  temps -là,  MalekAl  NaflerFara^',  Roy  d^Ëgypte,  appréhen- 
dant que  Tamerlan  ne  tournaft  fes  armes  vers  rÉgjspte ,  r  fit  publier  fon  nom  ' 
dans  toutes  les  Mofquées  ^e  la  Syrie:  &  de  TËgypte^^  -li^  envoya  une  Am- 
baflàde  folemnelle  pour  luy  rendre  toutes  forces  de.  £:]âmiflîons,  &  luy  deman* 
der  fon  amitié.  Tamerlan  la  luy  accorda,  &  ^ès4iVoir  x^lé  les  aSiaores  delà 
I*7atoIie,  il  envoya  ModhafFereddin  .Aboubekr,  fils  ^e  Mimnfehah  fon  prop^ 
&S9  pour  rétablir  ks  ruïnes  de  Bagdet,  remettre. en  état  les  Fravinœs  de 
Chaldée  &  de  Mefopotamie,  &  en.  chafler  Cara  lo&f  Je  ITwpomaa,  qui  s*e«i 
^oît  emparé, «pendant  qu^il  faifoit  la  guerre  en  NatoHe ,  ^iAbou£)ekr  s'^i^quita 
fort  bien  de  la  cc»nmiffion  que  fon  père  luy  aivmt  donnée. 

L'an   866  -fde  rHegire  ,   Tamerlan  .  envoya  derechef  dos  Tiroupes  ^ans  le 
Gutgiftan ,   &  dompta  enfin  <x$   Peuples   rebelles ,- obligeant  1^  Prince  A 
hiy  payer' tribut.  .41  vint  auffi  paÉfer  un' autre  hyver  à  CanJ»g^  pendant  le- 
quel temps  r£imr  Setd  Barkhad,  ffrahd  Bmy^^êc  oonfident  4e  ee  Prince,  étant 
mort  ^  il  vojrlat-que  F^n  kiy  ren<Mt  toi^  les  honneurs- funèbres^  félon  k  Loy 
Mufufmanne.    Ce  fut  dans  ce  txiême  Lieu  de  Carab^  qu'il  donna  le  Gouve&» 
nement  àe^îîimaxiun  &  de  Nihavend   à   £sk>ender,  fils  d'Omar  3cheikfa  £qq 
propre  .fib,^^  ri  y  joignit  aiïffi  peu  ;  après  cduy  4de  .Roudgerd  &.de  Lar,  00 
Lor  Kutchuk  'dans  le  OurdiAan ,  après  quoy  il  fe  nMt  «en  chemin  pour  retauiu 
ner  en  ià  Ville  Royale.de  Samarcandé.    Il  paffapottr  ceteïFet  le  Fleuve  «om- 
mé  Aras,  gui  efi:  rAraxes,'&  établit  Mirza  Om'ar^  :fils  de  Miranfcbafa,  .ppar 
Çôminandaiit  dans  la  .Province  d'Adbel^igîan  &  ùs  ^<:oqfin8^i  tiuit  du  oàté  de 
c^Iny  de  Roum,  que  de  eeluy^e  Sdiam;  •c'eft-à^4ke^  tabt-4e  laNatolîe£|iie 
de  la  Syrie,  avec  ordre  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  Fars^  &  diss  ik^«& 
iraques,  d'obéir  à  fes  Commahdemens ,  en  quoy  Tamerlan  donna  un  témoâ*. 
gnsge  de  Teflime  qu'H  ^aifoit  de  ce  Prince ,    puifqu'il  ibôonettoit  à  iks  ordres  ^ 
ton  père  même  &  fes  frères  ateez.    U  voulut  néânmQins  >qu*ii  eut  ^oiif    coa- 
feil  TËmir  Gihan  fchah,  fils  de  Giak  OU  Parlas  ^UQ  des  plus  renommez 
tragiBs  de  fon  temps. 


^\w*r- 
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BfiiïAOmaf  aymit  ët?'àînfr  fionot^è  &  gratîfîé  ée  Ccm  Ayëu!,  vint  luy'  baî- 
fef'  le^  tiftins^  dans  la  VîHe  de  Cazbîn,  &  mi  demanda  eh  même  temps  que  fon 
pfère  Miran  fdiah,  qui  étok  avec  fon  autre-  fils  Aboubekr  dans  Bagdct,  pût  auffi  ' 
obtenir  la  faveur  de  le  faluer.  TâmerJdn  accorda  à  foùpetit^fils  la  grâce  qu'il 
lui  demandoît,  &  envoya  même  à  ^diran  fchah  la  fomme  de  quatre  cent  mille 
dinars  (for,  &  cent- chevaux,  de  maiit,  avec  la  permiflîon  de  le  venir  voîr. 
Mifan  fchnh  s'acqm'tta  de  ce  devoir  avec  grande  joye  ^  &  après  avoir  remercié 
fon  père  du  pi*e(ent  qtffl  lui  ,avoît  .fort ,  il  retourna  en  fôn  Gouvernement  4b 
Bagcfet,  A  Tamerlan  de  fan  côté  continua -en  diligence,  fon  voyage  vers  Samar- 
cande,  tjft  il  arriva  Tan  Ï07  de  THegire. 

L'an  807  de  THegire,    Tamerlan  ayant  defleîn  d^enffepfendfé' une  grande 
guerre  du  côté  de  l'Orient  contre  les- Infidelles  >&  voulant  pénétrer  bien  avant  • 
dans  le  Khathaïy  c'eft-à-dire,  dans  la  Chine  Septentrionale,  voulut  avant  que 
le  partir ,  marier  quelques-^ms  de  fes  enfans  qui  û'étoient  pas  encore  pourvus, 
î/convoqua  pour  cet  effet  une  grande  aflemblée  de  tous- fes  enfans,  parens 
&  •alliez-,  &  tint  pour  -ainfî.  dire,  une  Cour  plenière-  dans  le  Hea  nommé  Khan- 
ghiuL    n  fe  fit  en  ce  lieu  une  très -grande  fefte,  dans  laquelle  tous  les  ArtU   - 
fans  &  ^Ouvriers  les  plus  experts  pafferent  en  revue  en  bon  équipage  avec  Iq$ 
Outils  &.Ies  Ouvrages  de  Irars  métiers.     Tous  ces  Artilàns'  furent  fui  vis  des 
Imams ,  des  Doéteure,  &  de  tous  les  Officiers  de  Juftice,' après- lefquels  les  Prin- 
ces Ulug  Beg,  Mirza  Ibrahim-Sultan j  MirXa.  Ahmed,  Mîr2a-''Baïcra,"accompa-    - 
mcz  des  PHncefl!es  leurs  fœurs-,  &  entourez  de  tous  les  plus  grands  Seigneurs 
de  TEtat ,  fe  préfenterent  devant  leur  Ayeul ,  &  furent  mariez,  fôlemnellemenr.    • 
Tamerlan  étoit  afEs  fur  un  Trôtie  fort  élevé,  &  a  voit  à  fes  cotez  tes  Am- 
baffadeurs  d'Egypte,  de  Syrie,  des  Francs,  &  d'autres  Nations  différentes,  &  il    ^ 
fit  fervir  im  Banquet  Royal ,  dans  lequel  tous -ceux,  qui  avoient  afllfté  à  cette 
cérémonie ,  furent  traitez  magnifiquement. 

Cette  Fefte  dura  trois  jours,  &  elle  fut  accompagnée  de  tous  les  jeux  &  dî- 
vertiffemens  que  la  pompfe  &  la  richeffe ,  jointes  avec  Tabondance  de  toutes    • 
chofes  ,  pouvoient  fournir  dans  un  auffi  grand  &  auflî  florilTant   état  qu'étoit 
celuy  de  Tamerlan,  &  elle  fut  terminée  par  4a  publication  de  plufieurs  Loix 
âc  Statuts^  concernant  la  Juftice  &  la^Police  des  Provinces,  &  par  k  Déclara*    - 
tion  de  la  guerre  qu'il  allôit  faire. 

Ce  Monarque  envoya  auffi -tôt  TEmir  Bondok,  fife'^ïe  Gihan  fchah,  pour  af- 
fembler  les  Troupes  du  Kfevaralnahar,  du  Turquefhn,  ^JaKhouarezm,  d^  Ralk|> 
Se  de  Badakfchan,  jointes. à.  celles  du  KhoraflTan  &  du  Mazanderan,  qui  faifoient 
deux  cent  mille  Fantaffiœ,  &  un  plus  grand  nombre  encore  de  chevaux,  &  il    * 
commanda  à  Mirza  KhaUl:  Sultan ,    fils  de  Miranfchah,  à  Mirza  Ahmed,   fils 
dX>mar  Sdieftb,  fes  petits  •fils,  démarcher  avec  les  Généraux  de  fes  Trou»    ■ 
pes^  nommez  Khodaïdad  HbfiTaïni,  &  Schamseddin  Ibas ,  &  .d*aller  eii  quartier 
d'hyver  à  Tafchkend  &  à  .Scharokhîah,  Villes  fituées  fur  le  Sihoùn,  autrement  ^ 
dit  laxartes  ,  &.  d'un  autre  câtë,  il  fit  paflTer  Mrza  Sultan  Hoifaïn  avec  une  - 
autre  atle  d&  fon  armée  ^  à.  la  droite  de  ce  Fleuve:,  &JaiiIa  r£mir  Ai^gpun  Xchaà 
pour  commander  à  fan- abfence  dans  Samarcande.^  ' 

Tamerlan -partit  lui-même»  avec  le  Cc^ps  de  fbh-^armée,  le  vingt- troifiècâei^- 
jour  da  mois  de  Giomadi  alaouual  dans  la  même  année  807  de  THëgire,  Se  ■*- 
prit  la  route  d'Akfbulat  au  plus  fort  de  l'hiver.  Mais  le  Soleil  du  Capricorne,,  - 
dit  VEO&onea^  fit  .ferrer  fi  fort  la  gl^ce  pendant  fa  rout&,^  qu'Jl  fut.  obligé  • 


de  sVreller  pendant  quelques  journées,  &  de  tourner  bride  en  arrière ^^'('^ 
venir  camper  à  Otrar«  En  arrivant  à  ce  camp ,  le  feu  fe  prit  au  toiâ  du  logis 
fini  lui  étoit  defliné,  &  Ton  prit,  deilors .tet JK:cident  pour. un  mauvais .pro- 
gnoftîc  de  ce  qui  devoit  arriver. 

;Dans  le  temps  que  T^merlan .  oampoit:  •  à  Ocrar,  il  reçut. .un  ÂmbâlTadeur  ^le 

Xg^tamjTch  IChan ,  ^^quel  Juy  apporta  les.  témoignages  du  repentir  de  ion  Maître^ 

&  des  ;i0ur9pces  Ae  Jk  part  de  vouloir  vivre  déformais  dans  un  entier  dévoue- 

,ment  aux  ordres  d'un  fi  grand  Monarque.   .  Cet  Ambailadeur  qui  fe  nommoit 

Çara , Rhogiah ,  receut  un  très- bon  accueil  de  Tamerlan.     Car  ce  Prince  luy 

promit  non  feulement  d'oublier  toutes  les  mauvaifes  démarches  :de  ToktamilchJl 

fon  égard;  mais  il  voulut  bien  FaiTurer  aufli  de  &  proteâion  contre  tous  ceui 

\iai  pouiroient  Tinquieter .  dans  la  poiFeflion  des  £tats  de  la  fiicceffionde  Gioo- 

^gikhan,  après  quoi  ]'Ambafradeur.fut  renvçyé  chargé  depréfens»  tant  pour  fon 

Maître,  que  pour  Iqy. 

L'byver  «•^é.tant  écpulé,,Tamerlan.commençoît.à  îaîre  ^)lier  fes  pavillons,  & 
Il  faire  arborer  fes.Etemdarts;  mais  le  Camp  d'Otrar  lui  étoit  fatal,  &  il  n'en 
devoit  partir  que  pour  faire  .un -.voyage,  beaucoup,  plus  long  que  celuy  de  la 
Chine.  En  effet ,  .un  Mercredi  dixième  du  jnois  de  Schaban.  dans  la  même  an- 
jiée  807  de  FHegire,  iàfanté  commença,  de  sWoiblir,  &  la  maladie  étant  fur- 
venue  &  augmentant  de  jour  en  jour  &  d'heure  en  heure,  xe.  grand  Monaraue 
s'appercevant  qu'il  lui  falloit  partir  pour  l'autre  monde,  implora  de  tout  fon 
^ccpur  la:..miféri(;orde  de  Dieu,  .après  qupy.  il  fît  venir  .auprès -de  lui  fes  princi- 
paux Minîflres,^auGluel$  il  ,fit  .Içavoir  fes,  principales  volontez  touchant  Je  Gou- 
vernement de  fes  États  après  fa  moFt,.i&  il  leur  déclara  qu'il  inftituoft  Mirza 
rPir  Mohammed,  fils  de  Gihanghit  fon  fils  aîné,  pour  fon  leul  &  umque  béri* 
tier,  auquel  tous  fe§.^tres  enfans  dévoient  dépendre. 

Cette  déclaration  ne  fut  pas  plutôt  faite,  que  la  .maladie  croiflant  de  mo* 
nient  en  . moment,, Tamerlan  commanda,  que  de  tousles*  Gens  de  Loy  qui 
priôient  ©jeu  ,ppur   lui  dans. fes  Antichambres,  on  fit  entrer  feulement  auprès 
de. lui  le  Ï)o(5l;eur:fl0ïbiat  allâh  ,  que  fon  nom, ^. qui  fignifie  la  crainte  de  Dieu, 
rendoit  propre  . à  Taire  la  fonftion  pour  laquelle,  il  étoit  appelle.    En  effet,  ce 
fut.  celui -ci   qui  l'entretint  de  l'Unité,  de  la   Grandeur,  &  de  la  Majefl:é  de 
Dieu ,  jufqu'à  ce  qu'il  rendit  l'ame ,  en  invoquant  là  miféricorde ,  &  en  failant 
profefiion  de  fon  unité,  le  jy  jour  du.  même  mois  de  Schaban. 
/Ce  grafnd . I^rince  mpurut.  îgé.de  foîxante  &  onze  sms,  après  avoir  régné  en 
Chef  &  abtblu ,  pondant  IVfpace  de  trente- fix  ans.    Les  Reines  fes  ^femmes  & 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  s'étant  aflemblez  incontinent  après  <iu'il 
fût  expiré ,  refolurent  de  dépêcher  des  Exprès  à  tous  les  Princes  fes  Enfans^ 
qui   étoient  répandus  dans  toutes  los  Provinces   de  l'Afie,    pour  leur  donner 
jpart  de  fa  mort,  &  commirent  deux  des  plus  grands  Seigneurs  d'entre  eux  pour 
accompagner  fon  cercueil,  qui  devoit  être  tranfporté  il  5amarcande ,  où  iJ  fut 
enterré  ./pus  un  Dôme  fort  élevé,   qui   avoit  été  préparé  pour  ià'fepul* 
ture. 

Mirza*  Ibrahim  qiii  commandait  TAvantgarde  de  l'Armée  de  Tamerlan^  n'eut 

pas  plutôt  appris  fa  3ort,  qu'il  débanda  ïes  Troupes,  &  vint  accompagné  feu- 

kment  de  mille  chevaux  à  Samarcan^e,  pour  prendre  poÛTeflion  du  Trône  de 

v,ion,  Ayeul.    Mais  ayant  trouvé  le  corps  de  l'armée  qui  s'avançoit  vers  la  mê- 

,çs  Ville,  il  n'y  put  .pas  entrer  .&.fttf  obligé  de' tourner  bride  diin  .autre .  06- 
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téy  &  leç  prîûCîpaHX .  Commandans  de  cette,  armée  dëpêçhereht  un  Exprès  à 
Mirza  Khalil*  S'ultan  pour  Tappeller  à  ïâ'  pbffeffibn  &  à  la  jotHiTance  dé  4a  Cou- 
ronne,    .  '  . 

Cependant  lès  Eièîrs  SchâHmelek  &  Noureddin  firent  fçavoîr  à  Khalil  Sultan, 
'il  falldit  exécuter  le  Teftanient  de-Tamerlan,  dans  lequel  Pir  Mohammed  > 
fe  de  Gfhan^ghir,  étoit  inftitué  fon' unique  héritier.    Mais  Toppoiition  de  ces 
detix  Seigneurs  ne  fervit  déirien.    Cor  Khodaïdad  HoffAn*  &  les  autres  Emirs 
toaintînrenr  le  Sultan  Çhalil  fur  là  Tiiône  de  Tamerlan; 

tDans  ces  entrefaites ,  Mîrza  Ulug  Beg',  &  Mirza  Ibkfahîm  Sultan^  s'étant  jointe 
aux  deux  Emirs  *  Schdh  melek  &  •  Noureddin  i  &  avec  les  principales  Reines  Â 
Princefles .de  la.  Cour ,.  arrivèrent  à  un  Lieu,  nommé  Caragiak,  où-favorîfez 
-qu'ils  étoîent  des  Peuples  de  '  ce  Pays  -  là ,  ils  *s'appreeherent  de  la -Ville  de  Saf- 
marcande,  où  ils  croy oient  devoîr\être  bfen  reçiîs.-  Mais-Argoun  fchah  qui  y 
commandoît,  &  qui  favoHfoît  le  party  de  KhaKl',  îèûr  en  refivfa  l'entrée,  quoi- 
que .Schahmelek  qui  s'étoit  approché  de  la  Porte ;>  nommée  Tchihar  raieh>  eût 
fait  tous  fes  efforts  auprès /d'ÂrgoUn'ichaiiy  avec  lequel -iiowtra  en  conféren- 
ce,'.pour  en  aVoh"  l'entrée.  Au  contraire',  toutes  fes  înftaiîcès  les  plus  préf- 
làntes  ne  fervirènt,  qu'à  faire  renouyeller  par  tous  les  Habitans  de-  Samarcan?- 
dé,  le  ferment  de  fidélité  àu'Sultan  Khalil;  en  forte  que  les  deux  Emirs  fu- 
rçnt  obligez  de  retourner  au  Camp  des  deux  Princes&  des  Sultanes,  &-de  pren- 
dre -lé'  cheiilitt  dé  la-  Ville  de  Bokfaara^  oix  ils  furent  fort  bien  reçus*- 

Tamerlan"  eut  qnaff^  •' Enfens  ;  «  »  à  içavoir  Gaïâtheddin;  Gihangh^,  Moâzzed- 
dîn  O^mar  Sçheï!<h  Behadîr ,'  Gelàleddin  Afiran  fcbalr^  &  Mifôa  Schahrokh^ 

Le  premier,  Gaîatheddin*  Gibanghir  mourut  avant  fon  père,  &  laifia  feule- 
ment  deux  Enfans,  dont*  le  premier  fut  Mohammed,  qui  mourut- auffi  îdeuJj  ans 
avant  fon  Ayéul  G'efl:  ce  Mohammed  que  Xamerlan-  defigqoit.  pour  ^fon  SUt- 
cefleur.    Il  laiffa  trois  Enfans. 

Le  fécond  fils  de  Gianghir  fut  nommé  Pir  Mobammed,- &  c-eft  celui  qui 
avoît  été  déclaré  pan  Teftament,  Succefleur  de.fon^  Ayeul,  nonobftant  quoy 
Khalil  Sultan  prit  fe  place ,  comme  on  a  déjà  veu^*  .  Gè  Pir  Mohammed  eut 
fept  Enfans,  defqueh  il  n'eft  pas  befoin  icy  de.pa]der>.  non  plus  que  de  ceux 
de  fon  frère  aîné. 

'    Lé  fécond  fils  de  Tamerlan^'  nommé:  Moêzzeddia  O'mar  Scheïkh ,  fiK  tué 

du'  vivant  de  fon  Père,    &  laiflà   cinq  Enfans,   à  fçavoîr  Pir   Mohammed, 

Roftam,  Efkander,.  Ahmed  &:;Baicra.    Ce  Pir -Mohammed  eut  un  fils  nommé 

*çondmfie  Ibn*  Ayeul  v  Otear  Scbeïkfa, .  &  JBaiera  eut  un  fils-  nommé  Manfour, 

"qui 'fut'  péve  de  HoiTaïn  Mirza,  &^eiuL-ci  Père  de  Badi  alzaman  &  de  Mod- 

btKffer.    Oi^  parle  de.  ces.decoiecs-cy,  paix:e.  qu'ils  ont  étd  tous  trois<  SiU- 

'tans«'    '  '^ 

JLe  troifième  fils  de  Tamerlan,  nommé. Mîran  fcb^y  fin^équit  à  ibnpère, 
&  eut  cniq  Enfans,  Aboubekr,  O^mar,  Khalil,  qui  furent  tous  trois  Sultans ,  At 
gil,  autrement.Mohaimned  ou  Mahmoud  &Soïourgatmifch^  Ce  Mohammed  au 
Mai^moud,  qui'ne  fut  points  Sultan^  euft  un  fils,  ncânmé  -  Abou  Saïd  Mirza  ^ 
qui  rèmz  Se  eut  onze  Enfans^  dont  le ^ premier^  sommé  Ahmedy  fut  Sultan, 
A>  le  nxième,  nommé  O'mar  Scheïkh >  ne. régna  point;  mais  il  eue  un  fils  nom- 
mé Babor,  qui  régna  &  fut  cbafFé  de  fes.  Etats  de  la  Tranibxane  par  Schaï- 


Khan.    U  s'enfuit  aux  Indes  &  y  régna.    Homa'toun  fon  fils  lui  fucceda, 
âc..  ceâui-ci  eut  pour  .fijis  Gelaleddio  Akbar^  le  prçmiei;  de  tousles-Prinoes  qjie 
Xojtf £.  IIJL. .  T  t  t  ..  nouaj- 
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nous  ayons  coatuu  S(y\is  le  nom  de  grand  MogoL  Albar  fbt  ÎPère  du  ^Sbltso 
Selim,  furnommé  Gibanghir  &  celui-ci  de  Sultan Corbum^llirnommé  Scfaahgi- 
han,  père  d'Âvrenk2^,iaort..jdepuis  peu  iie.t;einps>..&  que  Ton  dit-^voir  eu 
pour  SuccelTeur^cbah  Alein. 

Le  quatrième,  fils  de  Tam^rlan  1^  l^irza  Schahrcdch,  oui  furvSq^^ 
eta  fort  lon^- tevps... après  fon  Père.  U  lailTa  fepC  Enians^  dont  TaSné  fut 
Ulug  Beg ,  qui  régna  auÛî  l?ien  que  fes.  deux  enfans  Abdallatlnf  &  Abdalazie. 
Le  fecoM  fut. Ibrahim ^  qui  jrèma  aufE-biea  mi' Abdallah  fon  fîl$;  le  troifîème 
^  Baïfankor,  ^qui.  régna  aufli-bien>que  Tes  enfans  »  nommez  Ala  aldoulat  Mo- 
hammed ^Babor^  Ibrahim,  ladighiar  &  Mahmoud,  qui  ont  totis  porté  le  titre 
jeffeâjf  de  Sviltan.  Les  quatre  autres  çnfans  de  ScHakrokh,  qui  font  Soïourgat- 
mirch,  Mohammed  Giouki,  Khanoglan  &  lazdi,  font  peu  connus,  ou  parce 
qu'ils  ibntv^iiKxrts  du  vivc»t.:de  leur  Père,  ou  qu'ils  n'ont  pas  eu  de  Suc- 
^^effion. 

Cq  que  oom^mwos  dit  iuiqû'ici  4e  Tamerlao,  'eft  tiré  année  par  ^nnée  de 
Khondemir,  qui  a  ^r^é  ce  que  fon  Pè^e  Emir  Khonnd  fcbab,  que  nous 
•appelloas  vulgaireoient  Mirkhond,  a  écrit  beaucoup  plus  amplement.  Qn  ajou- 
terai ençoBe  .plufieurs  chofes.  tirées. de  diffécens.  Auteurs,  qui  r^ardent  la  Vie 
&  l'Hiftoire  de  ce  Prince. 

^'Auteur  du  Leb  Taijkh'dit,  que  TiwMir^^fiiroMomé^Lenk,^  iété  un  Prio- 
^9  qui  a, égalé  par  la  grandeur  de^^ies  aâiOB^,  £dcndfir  Dhoul  Caraeïn,  qui 
eft  Alexandre  Je  Grand,  &.que^ -Saturne  &  trouvant  au  figne  du  Capricorne 
dans  ibn  Horofcope  v c'était  un  Prognoitic  de  la  grandeur,  de  la  fermeté,  &  dé 
la  durée  de  :fapuifiknce,  parce  que  félon  les  plus  hibiles  Aftronomes,  cette 
CûnftéHttîon  du  Caj}ricome  u  rapport  idans  ie^'Ëleœ^ns,  à  celuy  de  la  Terre, 
qui  defîgne  la  fermeté  &  la  durée  des  chôlbs. 

Selon  letmême  Autew^  Tamerlan  n*étoit  .m  paftre,  ni  voleur  4e  profeflioo, 
comme  fés  ennemis  l'ont  écrit.  Mais^  comme  dit  fort  bien  auffi  $cheref  Ali 
lezdi,  Peder  ber  peder  ta  beadam  reved:  Uco^h  paï  ber  takht  Schabi  oebed, 
:4oiis  fis  Ancâtres  de  pè^  en  fils  en  remontant  jufqu'à  Adam ,  ont  tous  p<^ 
le  pied  fur  le  Trône  du  Commandement  ou  de  la  Royauté.  Et  il  prit  fk  naïf 
^4ance  le  vingt  -  cinquième  du  mois  de  Schaban^  Tan  de  l>Uegire  73^ , .  qui  cor- 
refpond  à  la  première  année  du  Cycle  des  Mogols,  nommé  Sit^^w,  fous  le 
r^gne  de  ^Khaon  Khan^  qui  commandoit  alors  xiaos  j&anarcand^  &  (^|s  todt 
le  Pays  ^dé  -^  le  Gihon  ou  Oim^  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  ZaracsS. 
Il  ne  prit  jamais  le  titre  de  Sultan;  ^mais  feulement  xreluy -deiTim^w  -Al  Kmîr 
AI  Kêbir,  ie  ^Prince  Timour  ou>  le  -(^rand  Timonr ,  <^  eda  à  caiif^  du  rdjf^ 
qu'il  portoft  à  la  Race  Ginghizkhanienne,  à  laquelle  le  .titre  de  '  Khan  ^  Zs 
Sultan  ^toit  pardculifecement  affj^ôé/ 

Ben  Schohnah  nous  donne  auffi  quel^oai  partîCttlarioeE  de  la  "Vie  éi  T^mwir* 
lan  qui  font  aflez  confidérables.  11  écrit  >qu?en  '}>dXk  fgç  de  ^egîoe,  AhfK^ 
Ben  Avïs  Gistlaïr,  Sultan  de  <8agdot,  qui  s^enfoïoit  aQx.  oppnochps .  ite  £bi  jbT- 
mées,  arrive 'en  Egypte,  )&  <que  le  Sultan  A\  Malek  Al  iMiafanr  £arkriL.,  i^ 
y  regnoit,  le  reçut  trèi-bien^  A:  lui  ik  rendre  <fo  titèt^  .grands  imnnoors  pK 
tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  que  Tamerlan  ii*eùt  p«  plûtât  appris  Ymh 
vée  d'Ahmed  Ben  Avis  en  Egypte,  ou'it  trtv^z  des  An4)tflkleuBi  auSHt- 
tan  Barkok ,  pour  luy  demander  qu'il  imk  le  iuy  laectte  ^eotre  Jes  onains. 


• 

.  Lé  Spltftn  £9rleok  s/çut^pas  jilûtût-avis  de  catte  Ambaflade^  jgu'il  dooûa  or- 
dre au  Xîbuyerneur  de  'la  VHIe  &1  CHceaù  de  Itababah  en  Syrie ,  de  faire  ar- 
létër  les  Ambaflàdeurs,  &  de  les  faire  mourir.  Tamerfon  ne  manqua  pas.,  auŒ- 
tôt  qù*^ir  eut  appris  ce  violement  du  drbît  des  Gens,  dp  tourner  fes  armes  vers 
h  Syrie  9  &  de  maix:Iie£  d^stbord  vers  Rxîha  w  ËdefTe  >  Ville  très  -  forte  de  la 
Meropotamie.  Il  emporta  d'a&oiâ  cette  Place' dTal&uti  k  pilia  &  reduifk  tous 
fes  iiabîtans.  en  efcla^^^.  -  «^  .  . 

Aui3l-tût  que.  le  Siutau  JBarko^  eut  appris  k  marcBe  de  Tamerlan  vers  la 
Syrie,  11  alla  fe  jetter  dans  la  Vifle  d*Haiep  pour  la  deffendre^  &  prit  avec 
foy  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis,  qu'il  .mena  enfuîte  à  Damas ,  ou  l'ayant  traité 
en.  Roy,  il  lui  donna  des  Troupes  pour  rentrer  cfans  la  Ville  de  Bagdet, 
dont  il  avolt  été  depoilillé,  Ahmed  s^en  fit  ouvru*  les  Portes,  &  il  ïi'en  fût 
pas  plutôt  le  Maître,  qu^iî  y.  fit  battre  as  h  Moftroye  au  nom  du^ Sultan  Ma* 
tefe  Àl  Dhàher  Barkok, 

-  Après  qae  le  Sultan  Al  ÏMalek  AIDhaher^  achevé  heoreufement  fon  en- 
treprife,  &  fait  un  affront  fi  fignalé  à  Tamerian,  il  retourna  triomphant  ear 
Egypte^  Fan  797  de  THc^,  &  ce  fut  là  que  pour  comble  de  ùl  gloire,  il 
leçut  des  Ambalfiidenrs  de  Bajœet^  Sultan  des  Tkipxrs,  pour  lier  une  alliance  . 
étroite  avec  lui  contre  Tamerlan ,  &  pour  obtenh-  en  môme  temps  du  Khalife 
Abbaffide  que  Barkok  tenoît  auprès  de  hiy,  ks 'Patentes  de  Sultan  de  Roum^ 
c*éft-à-dire,  d'Empereur  des  Romains,  pHifqu'il  podëdcnt  ks  Ebats  de  ceux  qui 
avoîent  porté  ce  titre.  Il  feut  rematquer  cependant,  que  Barkok  n'étoit  de- 
«Kîûré  que  quarante  jours  dans  Hatep^  parce  qa*auffi-tôt  qu'il  eut  appris  que- 
Ttfmerlan  venoit  à  luy ,  il  en  partît  avec  TEmir  Gialaban  qui  en  étoit  Gou- 
verneur^ &  fubftitua  en  fa  place  l'Emir  Tangri  Virdi. 

Ce  fut  l'antîée  fuivante  jç^y  que  mourut  Borhan  eddin  Seigneur  de  la  Ville 
de  Si  vas,  ou  Sebafire  en  Gappadoce.  Cette  mort  donna  occafion  ^  fiajazet  de 
fé  faifîr  de  .cette  Place,  &  .enfuite  de  toute  la  Caramaoia,  ce  qui  fut  le  fttjet 
de  la  guerre  que  Tamedan  Iziy  fit  peu  de  temps  après. 

L'an  801  de  l'Hegire^  le  Sultan  AlV^Malek  .A4t  Dbaher  Aboir  SaSé  Barkok 
ëtafit  mort,  &  fou  fils  Al  IMalek  Al  Naffer  Farag'  luy  ayant  fuccedé  en  ver- 
tu ^e  fon  Teft3menC,lé  Gouverneur  de  Syrie,  nommé  Tenem,  s'étant  révolté^ 
&  ayant  attiré  à  fon  Party  Ak  fioga.  Gouverneur  d'Halep,  avec  la  plupart 
des  autres  Commandant  de  la  Syrie,  Bajazet.  prit  encore  l'occafion  des  nou-^ 
veaux  troubles  de  ce  Pays- là,  pour  étendre  les  limites  de  fon^  Empire  de  ce 
cûté  -  là*    Il  vint  affieger  la  Ville  de  Malathie ,  ou  Melytene  &  la  prit. 

L'an  802 ,  le  Sultan  Malék  Al  Naifer  Farag'  partît  d'Egypte  avec  une  puid 
£inte  armée  pour  réduire  les  Rebelles  de  Syrie.    Tenem,  Chef  de  ces  Rebel- 
les,  vînt  avec  des  Troupes  confidérables  pour  s'oppofer  au  paflage  du  Sultan  - 
dans  les  Détroits  de  la  Palellinë.    Mais  il  fut  entièrement  défait  avec  les  fiens, 
pris  prifonnier^  &  enfiiite  puni  de  mort  avec  les  principaux  Chefs  de  fa  Fac-  - 
tîon ,  &  le  Sultan ,  après  avoir  remporté  cette  Vîftoire  fîgnalée ,  &  donné  le. 
Gouvernement  de  la  Syrie  à;  Seïdi  Saudou ,  ^  celui  d'Halep  à  Timurtalch ,  re- 
tourna en  Egypte. 

L*ati   803  y  Tamerlan  étant  de  retour  de  fon  Voyage  &  de  fa  Conqueftç 
des   Indes,  comme  l'on  a  vu  plus  haut,  apprît  en  même  temps  trois  nouvel-  - 
les-     La  première,  celle  de  la  mort  du  Sultan  Barkok;    la  féconde    étoit  le 
retour  àl  Soltan*  Ahmed  Ben  Avis  dans  Bagdetj  &  h  troisième  fut  la  prife  - 
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de  Sivas ,  &  de  Malathîe  par  Bajazet.  X^es  trois  nouvelles  furent  '  le  fujet  'de 
trois  grandes  guerrçs  qu'il  eut.  à  faire  pour,  tirer  vangeance  des  trois  Sultans , 
de^Farag^j-fifs  &  fucceffçur  de  Barkok,  .d'Ahmed  Ben  Avis  &  de  Bajazet.  Il 
commença  .par,  îaire  le  Tiege  de'  la  Ville  de  Sivas  qu'il  prit  d'affaut,  où  il  fit 
enterrer  vifs  plus  de  trois,  mille  Mufulmans,  &  y  fit -mettre  enfuite:  le*  feu.  JB 
prit  enfuite  Malathie  qu'il  détruîfît  auffi  entièrement.  -  Il  fit  la  même  chofe  à 
Afzeroum  &  à  Samofate^^à  envoya  de  tous  ces  liçux-là  une  infinité  de  teftes, 
qu'il  avoir  fait  couper,  en  la' VîUe 'd'Halep ,  fens.  compter^im  grand  .nombre 
de.  ceux  qu'il  avoit fait  prjécipiter .  dcms  TEuphrate. 

^Tamerlan  envoya,  peu  après .jun  Exprès  h  Farté*  avec  june  Lettre  menaçan- 
te 9,  en  cas,  qu'il  ne  .lui  fifi;  pas  fes  foumiifions.  Mais  Farag'  refuTa  de  la  re- 
cevoir ,  &  fit  emprifonner  fon  Courier.  Ben  Schohnah  rapporte  enfiiite  la 
kelatîon  de  Hafedh  Al  Khouarezmi,  dans  laquelle  il  y.  a  un  fort  grand  dé- 
t^l  de  tQut  ce  quii  fe  pâfTa.daps  les^  fieges  j&  prifes  ;deis  Villes  d!Halep  &  de 
ï)amas,  que  fit  Tamerlan.  '** 

rLorfque  Tamerlan  s'approcha  ^e  la  Ville  dtïalep,  fa  plupart  de^Gouver- 
Beurs  de  Syrie  (Jtoient   accourus  avec   les  Troupes  de  leurs  Gouvememens  ^ 

•  pour  fecourir  cette  Place  jmportant^e.  Ils  firent  aflèz  bonne  contenance  pen- 
dant quelque  temps  9  .&  ils  fe.deâ^en4irient  .aÎTez  vigpureufement  dedefibs  leurs 
murailles*  ils  voulurent  eniuite  .camper  hors  deJa  Ville.  Mais  ils.  s'accor- 
dèrent fi  îçal  ejitre  «vx,  .que  Tijnurtafch  fjui  en  étoit  Gouverneur,  xebutéde 
kufs  divifîons  &.  des  fréquentes  émotipns .  du  peuple,  xcfolut  d'abandonner  la 
Ville  &  de  fe  retirer  avec  les  principaux  -deies  Officiers  dans  le  Château.  La 
Ville  fut  prife  l'epée  à  la  main  par  les  Tartares,  qui,y,:firent  uo^camage  épou- 

~  vantable,  &  le  Château  dans  lequel  toutes  les  richeites  de  la  Ville. étoient. en- 
fermées,  fe  rendit  p^u  de  temps  après  à  compofition. 

Tamerlan  y  entm  &  yfirt  4airenblertles'4}rincipaux  Doâeursde  laLoy,  qu'il 
fit  entrer  en  conférence  avec  ceux  de  Samarcande,    &  il  leur  dit,  qu'il  voq. 
toit'  leur*  £siire  ^uho  queftion ,  4ur  laquelle,  les  Dûâéu]:5  de  la  Ville  de   Herat 
ne  l'avoient  point  fatisfait.    Cette  queilîonvfut  de  fçavoir ,.  qui  l'on  devoit  qua- 
lifier du  titré  de  ^$ch;ehid ,  ou  de  Martyr,  de   ceux  ^ui  étoient  ûiez  dans  fon 
Party,  ou  dans  celuy  de  {es  ennemis?  Man  Schehid  xatilna,  am-cadlcom? 
Cette  demande  rendit  muets  h  plufpart  de  ces  Doéleucs.     Mais  le  Cadhi  Scha- 
ràfeddin  MouflTa  Al  Anfari,  qui^faifoit.prûfeOion  de  la  Seâe  Schafeïenne,  hà 
répondit  hardiment-..  Seigneur ,  je.  oi'ai  point  d!autre  réponfe  à  vous  faire  fiir 
cette  queftion,  que  celle  que  fit  autrefois  Mahomet  ndtrei  Prpphète  fur  la  même 
demande  qui  lui  fut  faite,  &  je  ne  ferai  que  le  fîmple  Interprété  de  fes  paro- 
les.   Alors  Abdalgebbar,  Doâeur  de  Samarcande ,  lui  demandai  Quelle. fut  îa 
demande,  pju  la  queftion  qui  fut  faite  à  Mahomet.  Schar^£eddin  Jui.dit,  qu'un 
Arabe  du  defert^ditunjpur  à  Mahomet:  O  Propjjète,  celùy  qui  combat  pour 
fa  propre  défcnfc,..Gflui  qui . comipat. pour  faire  paroître  fon   courage,  &  celui 
qui  combat  pour  fa  gloire, ;&  pour  fon  élévation,  tous  ces   gens-Jâ  font-i}s 
fi  febil  allali,  dans  la  voye  de  Dieu?  Mahomet  réix)ndît  à  TÀrabe  en  ces  ter- 
mes:   Man  catal   letakoun  <  kelemat  •  allah  hi  alâliah  fahou  fi  febil  .allah:  Cduy 
qui  combat  pour  confirmer  (^  vérifier  la  parole  de  Dieu ,  ç/î  celuy  qui  arrive  au  plus 
hçittt  degré  de  vertu ^  éf  qui  fis  trouve  dans  la  voye.de  Dieu.    Or  Seigneur ,. pour- 
fuivit  $charafeddin,  celuy  des  voflre^,  .ou  celui  des  Si6tre&  qui  combat  pour 
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exalter   la   parole  de  Dîeu>   s'il  meurt  dans    le  combat  5    cîfl;  Tans  doute 
Martyr. 

Abdalgebbar  loua  fort  cette  réponfe,  &  Tamerlan  en  demeura  fi  content, 
qiill  entra  en  converfatîon  familière  avec  Scharafeddin  &  lui  dit:  Doâeur, 
vous  me  voyez  tel  que  je  fuis»  je  né  fuis  proprement  qu'un  demi- homme,  & 
cependant  j'ai  conquis  tant  de  Provinces  &  tant  de  Villes,  dans  rjraque,  dans 
les  Indes,  &  dans  le  Turqueftan.  Je  dois  tout  cela  à  la  grâce  du  Seigneurs 
&  il  n*a  pas  tenu  à  moi  que  je  n'épargnaiTe  le  fang  des  Mufulmans.  Ouy^  je 
vous  jure  &  protefte  devant  Dieu,  que  je  n'ay  jamais  entrepris  aucune  guerre 
âe  propos  délibéré  contre  vous  autres,  que  vous  avez  vous-mêmes  attiré 
mes  armes  fur  vous>  &  que  vous  êtes  caufe  vous-mêmes  de  vôtre  pro- 
pre ruine. 

'  Tamerlan  voulut  encore  continuer  la  converfation  avec  ces  Dofteurs.    Il  leur 
demanda  quel  étoit  leur  fentiment  fur  le  fujet  d'Ali,  de  Moavie  &  d'Iezid? 
Les  Dofteurs,  qui  fça voient  que  le  Çadhi  Scharafeddin  étoit  Schiite  de  Profef- 
Con,  c'eft-à-dire,  Seftateur  d'Ali,  prévinrent  fa  réponfe  &run  d'eux,  nommé 
Cadhi  Alemeddin  Al  Maleki,  répondit  au  nom  de  tous,  qu'Ali ,  Moavie^  *6c  le- 
zTd  étoient  tous^bons.    Cette  réponfe  mit  Tamerlan  fort  en  colère  &  il  leur 
dit:  Ali  âlhakk  v  Maouîa(h  dhalem,  v  lezid  faffed,   Ali  a  été  un  véritable  & 
légitime  Khalife,  Moavie  un  Ufurpateur,  &  lezid  un  Tyran;  &  je  m'étonne.' 
que  vous  qui  eftes  d'Halep,  vous  fuiviez  le  fentiment  de  ceux  de  Damas  qui 
ont  confenti  à  la  mort  de  Houflaïn.    Sur  cela  Scharafeddin   dit ,  pour  appaifer 
Tamerlan,  que  Maleki  avoit  fondé  fa  réponfe  fur  le  paflage  d'un  Livre  du- 
quel  il  n'entendoit  pas  le  fens.    Lâ-deflus  Abdalgebbar  demanda  au  Cadhî  Schâ- 
ràÉèddin  quel  étoit  fon  fentiment?  Et  ce  Dofteur  kiy  ayant  répondu  plus  à 
propos,  11  dit,  que  Maleki  étoit  un  bon  Dofteur;  mais- que  Scharafeddin  étoit 
plus  clair  &  plus  éloquent.    Tamerlan,  pour  en  continuer  la  converfation  avec 
encore  plus  de  familiarité,  leur  demanda  à  tous  deux  îeur  âge,  &  lui  ayant  ré- 
pondu ,  qu'ils  avoient  environ  cinquante  ans ,  il  leur  dit  :  Vous  êtes  dans  l'âge 
qu'auroient  mes  premiiers  enfans.;   car  pour  moi  je  fuis   dans  -mia  foîxante- 
qùînzîème.  -  ,       » 

Pendant  que  cette  converfation  duroît,  l'heure  de  la  prière  du  foir  étant 
arrivée,  Abdalgebbar  la  commença,  &  Tamerlan  la  fit  avec  les  ftations,  pro- 
Aememens ,  &  adorations  accoutumées ,  après  quoy  il  congédia  l'afiTemblée. 

Le  jour  fuivant,  Tamerlan  manqua  de  parole  au  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
ceux  du  Château.  Car  après  y  avoir  fait  le  plus  riche  butin,  qu'il  eût  en- 
core  trouvé  dans  aucune  des  Places  qu'il  avoit  prifes,  il  fit  tuer ,  tourmenter, 
ou  emprifonner  la  plufpart  de  ceux  qui  y  étoient, •&  en  fortit  pour  venir  de- 
meurer dans  la  Ville  en  la  Maifon  du  Gouverneur.  Ce  fut -là  qu'il  donna  fes 
ordres  pour  ruïner  &  brûler  toutes  les  Mofquées ,  les  Collèges  &  les  princi- 
pales  Maifons  de  cette  Ville  opulente ,  après  quoy  il  fit  un  grand  banquet  à 
tous  fes  Mogols  &  Tartares,  dont  la  joye  étoit  exceffive,  -pendaîit  que  les 
Mufulmans  étoient  dans  les  fers  '&  dans  les  tourmens. 

11  fit  venir  derechef  après  ce  banquet  les  mêmes  Dofteurs,  qui  Favoienten-  ' 
tretenu  le  jour  précèdent  &  les  remit  fur  la  queftion  d'Ali  &  de  Moavie.  Le 
Cadhi  Scharafeddin  dit  clairement  à  ce  Prince,  qu'il  n'y  avoit  aucun -doute, 
que  le  bofi  droit  ne  fuft  du  côté  d'Ali,  &  que  Ton   ne   pouvoit  point  mettre 
Moavie  au  nombre  4es  4QiaUfes ,  &  que  cette  opiniou  étoit  fondée  fur.  une 

^        -  T 1 1  3  Tra- 
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Tradition  autentique^  qui:  porte ,  que  Mahomet  ayoit  dit  autrefois  :  Alkbela&t 
bâdi  thalathoun  fcnat,  le  "Khalifat  ne  durera  que  trente  ans  après  tooi.  Ce  qm 
4toit  arrivé  du  tems  d'Ali ,  dont  le  règne  avoit  expiré  ]ufteai«nt  dans  ce  ter- 
me. '  Alors  Tamerlan  lui  dit:  Dites  donc:  AH  alha^È:  V  Moâouîah  dhalem,  Ali 
eft  le  vrai  Khalife  &  Moavie  eft  un  Tyran  >  &  Scharafpddin  lui  obéît ,  en  di- 
.  fiant  :  Que  j'Auteur  du  Livre ,  intitula  Hedaïah ,  avoit  avancé  cette  maxime  : 
Çïaouaz  taclid  alcadha  maa  valatt  algiaur ,  le  Ueftin  des  Tyrans  TeinpOrte  fou.  . 
vent  fur  le  bon  droit ,  parce  qu'il  étoit  certain ,  que,  pluûeiirs  d'entre  les  Com- 
pagnons de  Mahomet  &  de  ceux,  q^i.les  ont  fui  vis  imihédiatément',  .Gens  qd 
font  qualifier  Sahaba-  &  Tabâoun  ,  avoienc  droit  au  Khalîfat  y  &  que  cepen- 
dant le  DeftiHi  c'eft-à-dire ,  le  Décret  divin,  s'eft  déclaré  en  faveur  deMoâvie, 

Cette  converfation  étant  finie,  Tamerlan  recommanda  Sçharafeddin  avec  fon 
cona(pagnon  Hafedh  Al  Khouarezmi  9  duquel  cette  Relation  efl  tirée  >  à  fes  Of- 
ficiers, avec  ordiFe  de  leur  fournir  à  eux,  à  leurs  enÊins>  leijrs  parens,  alliez^ .. 
amis  À  dépendant,  qui  ;  œdntoient  jufqu'au  nombre  de  deux  mille .,  tout  ce  qm  . 
leur  étoit  néceflhire,  ^  de  les  maintenir  en  toute  fïïi'çté  &  lilSertd,.  comm^., 
geiis  qu'il  prenoit  fous  fa  proteftioa  &  fauvegardc*  _ 

Cet  ordre  fut  fi  bien  exécuté  ,  que  îamerhm  retournant  du  fîége  de  la  Vil- . 
k^.de  Ci^mas,  qu'il  traita  encore  plus,  mal  que  cçlle  d'Halep  ,   &  voulant  faire 
démolir  le  Château  de  celle-ci,  fit  conduire  tous  ces  gens-^  julques  dans  Tlnu . 
que,  au  Tombeau  de  HojaAkïn ,  fils  d'AJii  pour^leqi^l  ils  avoîent  une  grande. 
iFénérationi,  &  en  vue  duquel  ils  avoient  été  fi  bien  traitez  par  Tamerlan. 

l^Xk  ne  a'4tendra  pas  ici  beaucoup  fur  le  fiége  de  Damas ,  que  Ben  Schohnah  . 
xappQrt€,  j^arce  qu'il  en  efl  pai-lé  ailleurs.    On  remarquera  feulement^  que  Ta- 
aerlan  fil  commander  à  ces  Cadhis  &  Douleurs  d'Halep  de  donner  un  Fetva, 
ç'^pft-à.dlfei  un  Décret. contre  le  Gouverneur  de  Damas,  qui  avoit  autrefois  fait 
tuer  fes  Amb^flàdeuFs ,  par  ordre  du  Sultan  Barkok.     Cette   formante  furprit 
fbrt  ks  Cadhis,  qui. fça voient  -combien  de  Mofulmans  Tam^Iac  avoit  fait  paf- 
ijbr'par  le  fil  de  Tépée,  fans  aucune  procédure  de  Juflice.-'  Cependant  ils  fu- . 
r^nt  oblige^ .  d'obéir ,  &  il  paroit,  qije  ce  Monarque  exigea  (feux  cette  procé- 
dure, pour  véjifier  ce  qu'il  leur. avoit  déjà  dit  de  bouche,  que  ce  n'étoit  pas 
lui  qui  exterminoit  les  Mufulmans  ;   mais  que  ^c'étoient  eux-mêmes  qui  fe  per-  . 
dolent  par  leur  propre  faute,  &^pour  couvrir  l'aftion  de  ce  Gouverneur  d'une 
plus  grande  Jnfamie. 

L'an  804^  de  la  môme  FJegire  ,   le  même  Bien  Sdiohnah  rapporte.,  que  Ta-  . 
meirlan,  qui  avQÎt  pafie  ion  quartier  d'hy ver  à  Çarabag,  ayant  appris  que  Baja- 
zet  étoit  venu  à  Arzengian  &  s'en  étoit  rendu  le  Maître,  marcha  avec  fon  ar-  . 
mée  du  côté  de  la  Natolie,  &  que, les  Tartai'es  &  les  Turcs  s'étant  rencontrez  . 
da;is  la  Plaine  d'Angouri  ou  d'Ançyre ,  il  s'y  donna  entr'eux  cette  grande  Ba- 
taille ,  dont  oh  a  parlé  plus  haut  f  &  dans  laqi^le  Bajazet  demeura  prifonnier 
de^  Tamerlan  &  finit  ^^s  jours  dans  fa  captivité. 

Tamerlan ,  après  avoir  difpofé  à  fon  gré  de  tout  le  Pays  qu'il  avoit  conque 
fur  Bajazet,  envoya  des  Ambafladeurs  au  Roi  d'Egypte,  pour  lui  demander  un 
*d^  fes  Emirs,  nommé  Atblandi ,  qui  avoit  été  fait  priionnier  deux  ans  wpara- 
vant  par  Cara  lofef  le.  Turconjan ,  &  envoyé  en  Egypte  fous  le  règne  de  Bar- 
kQk,  père  de  Farag',  "^ 

L'année  fuivante,  qui  fut  l'an  805  de  l'Hegire,  les  Ambafladcurs  de  Tanier- 
la^  jretoucneçeût  d'Egypte  auprès  de  leur  Maître  a  a\ieeç  l'Emir  Âthlaodi^  qae 
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f^ag^  Roi  (l%^7pte  ^  avok  itnis  en  liberté  &  chaigë  de  ridies  préfeû^  ppur 
TattMsrlan.     Cette  honnêteté  de  Farag'  fut  fi  agréable  à  ce  Prince  qu'jl  voulitt: 
'la  eontrechanger  pa;*  d'autres  préfem  >  non  moins  confidérables ,   entre  lefquéh 
il  y  avoit  un  Eléphant. 

L'an  8o5>  le  Sultan  Ahîned  Ben  Avis  entra  cette  année-là,  en  habit  de  pau- 
vre,  dans  la  Vîîle  d'Halep ,  fuyant  devant  Cara  lofef  le  Turcoman ,  qui  s'étoift 
v-faifi  de  la  Ville  de  Bagdet  êc  1^  pourfuivoit  à  outnance.  Tamqrlan  env^oyaaloiP 
Miran  fchah ,  fon  fils ,  avec  une  partie  de  fes  Troupes,  pc»ir  combattre  l,e  Turr 
coman.  Ce  Prince  le  trouva  dans  la  MeTopotamie  &  l'attaqua  fi  vigoureufè- 
ment ,  que  non-feulement  il  le  défit  ;  mais  qu'il  reprit  encore  ùit  lui  la  Ville 
-«de  Bagdet  j&  Tôbligea  de  fe  rrfugier  en  Syrie. 

Dans  cette  même  année ,  les  Âmbaflfadeurs  de  Tamerfon ,  qbi  avoient  porté 

fes  préfens  en  J^ypte ,  retournèrent ,  accompa^ez  d'une  autre  Amfaafiade  fo- 

•  lemnelle  ^  que  Farag'  lui  envoyoît  pour  fe  -conjoîiir  avec  lui  de  Fbeureux  &c- 

cès  de  fes  arfaes ,  &  pour  lui  rendre  des  foUmiffions  alTez  femblables  à  celles 

•qu'un  Vaflal  rend  à  fon  Seigneur ,  &  entre  les  préfens  qu'il  lui  fit  ,'il  y  avoit 

une  Girafe,  animal  fort  extraordinaire  &  qui  ne  fe  trouve  qu'èH  Ethiopie,. en 

^^change  de  l'Eléphant  qu'il  avoit  reçu  de  lui, 

Le  teène  Bèn  "Scfaobnah ,  qui  finit  ici  Son  HiJdôîre,  jprehd  occ4flon"dbs'g^ds 
"  tremblemens  de  terre  qui  arrivèrent  cette  année  en  Syrie  &  en  Meibpatanrie, 
-de  parler  de  k'fin  du  Monde,  dont  il  prétend  que  ces  prodiges  foieht  les  a^ant- 
•coureurs  >  &  employé  la  dernière  partie  de  fon  Ouvrage,   qu'il  appelle.  Khat- 
-hemat ,  c'efli-à-dire ,  le  Sceau  &  la  Conclufion ,  à  rapporter  toutes  les  Tradir 
tioBS  Mufulâiannes  fur  ce  (ujet,  entre  lefqueiles  la  plus  coi^idérable  eft  que  les 
lignes,  qui  doivent  précéder  ce  grand  jour,  font  la  Venue  du  Degial ,  qui  eft 
l'Antechnift;  de  Dabat,  qui  efl:  la  Bête  de  l'Apocalypfe  ;  le  l^vér  du  SûleD  du 
^côté  de  fon  Couchant;  &  du  Nozoul  Mfa  Ben  Âdiriam,  c'eft-à-dire-^  de  la  DeS- 
'^ente  du  Ciel  en  Terre  de  Jefus-Cbrift.  ^  : 

L'Auteur  du  Nighiariftan  fait  le  'dénombreJÉneht  &  la  fiieceffioa  *^  Tâmur^ 
-dQS  en  la  manière  qui  fuit.  . 

Titaour  ou  Taraerlan  régna"  trepte-fix  ans. 

Schahrokh,  fils  de  Tamerlan,  :quarante- trois  ans,  ,       ,       ,     .. 

tUug  Beg,  fils  de  Schahrokh,  fut  Lieutenant  de  fon  Pèrefdàns  la  Trahfiwrane 
T-efpace  de  :trâite4mît  ans ,  &  y  régna  feul  &  dbfolu ,  ai^-èien  qiie  4ana  3e 
KhoraflUn ,  deux  ans  &  neuf  mois. 

AbdallatTiif,  fil&d'Ulug  Bég ,  qui  €t  h  guerre  é  feu  Père  &  qui  fut  càùfe 
-de  (k  mordue  règtia  après  lui  que  fix  mois. 

AbdaU^^  fils  d'Ibrahim  Sultan  &  petit-fils  de  SchahrQ^h  ,,  régna  i^  fut  con- 
'teqiporaîn  de  plufieurs  Mirzas  ou  jPrincës  fes  Parens ,  du  r^gl^e  defqqels  on  ne 
peut  |)as  mar^r  jultement  la  durée.  <2'ë&  pourquoi  Fon  ne  r^pportera-^tte 
leurs  noms.  .   ' 

'Mîrza  Âl.aaiaoaîat,'ffls  de  Bai?fankor,  fils  df  Sd^ahro^ 

Mirza  Ibrahini,  fils  d^^laaljioulat. 

'Ji^ir;»  Sultan  Moharâmed,  fils  de  Baïf^or,  -fils  de  Çcliahrpjdi. 

"Mirxa  kdighiar  Mohammed,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Baï&'nkbr. 

^âHm  Bal>pr,  $l8  4e  m&^^. 

Mirzà 
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Mirza  Hotiflàîti",  fils  de  Manfoùr,  fils,  de  Baïcrti  ^  fiU  âOmt  Scheïklr,  SU 
de  Timour,  qui  eft  ïamerlan,  régna  quarante  ansià  en  vâquic  plus  .de  cent. 
^  -Mirza- Badî  alzacnan,  fils- de  Houffaïn^  fils  de  Manfour,  fils  de  Baiera,  &c 

Mirza  Modhaffer,  fécond  fils  de  Houflaïn  ,  fils  de  Manfour,  &c. 

Mirza  Khalfl^  fils  de  Miranfchah,  fiist  de  Timofiir.    Celui-ci  fiiccedà  îmmédia- 
tement  à.  Tamerlan,  fon  Ay^eul ,  dans.  Samarcand^i  ,  Mais  ce   ne.  fut  pas  paifv 
blement,  parce  que  tous  les  autres  Princes  ,   les  coufins ,  difputerent  l»,CoUii. 
renne,  &  il  ne  régna  que  fort  peu  de:  tem$.     -  » 

Mirza  Aboubekr ,  fils  de  Miranfchah ,  fils  de  Tîmour. 

.Mirza. O'mar,  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Timour. 

Abou  Saïd,  fils  de  Mahmoud,  fils  de  Miran&hah,.  fi^  de  Timour.  . 
L    Mirza  Ahmed ,  fils  d' Abou  Sàïd.         .       ./. 
-    Mirza  B^bôr;,>fils  d'un  Qmar  Scheikhv filet  d'Abou  Saïd.*. 
.  Mirza  Homaïdun  Mohammed,  fils  de  Babor. 

Gelaieddin  Afebar,  fiis  de  Mirza  Homaïoqn ,  grand  Mogo|  aux  Indes,.. 

Schah  Selim  Gihanghir ,  fils  de  Gelaieddin  Afcbar. 

Sultan  Coraum  ..Schah  Gihan ,  fils  de  Schah  Sehm  Gihanghir, . 

Avrenkzeb,  fils  de  Sultan  Coroum- 

Schah  'A'iem ,  fuccefleur.  d' Avrenkzeb:,..  qui. eft.  aujourd'hui  fur.  le-Trôâe  dahs  ^ 
•leSi  Indes^  >  ! . 

Ces  derniers.  Sultans  dépuis  Akbar.ne  fonc  pas  dans  le- Catalogue: du  Nighiv 
riftan.v  Mais  ils  ont;  été  ajoutés  pour  .comprendre  la  FoStérité  entière  de  Ta- 
merlan  qui  nous  èfb  connue* 

Û  eft  bon.de  remarquer  ici,  que  Pin  Mohammed ,v fils  de. Gihanghir ,  fils  de 
Tîmour,  que  Tamerlan  a  voit  déclaré  fon  fuccefleur,  n'eft  point  compris  dans 
ce  Catalogue  du  ,JNighiariftan ,  non  phis  que  dans  ceux,  de  Khondemir  &  du.Leb- 
-tarikh.  ll^y.  a  môaej encore  pluGeurs. autres  Mirzas  ,.. ocanme .Eskander  ,  Rof- 
tam,  lefquels  n'y  font  pas  compris,  à  caufe  qu'ils  ne  règnoient . pas .abfolumenti; 
mais  -ifeutement  par  dépendance  de  Scbahrokh  &  des  autres. 

Le  Tarikh  Montekheb  porte ,  que  Tamerlan  defcendoit  de  Ginghîzkban  par 
les  femmes,  &  Ahmed  Ben  A rabfchah  ,  qui.  Ta  fi. fort  décrié,  n'en  difcon- 
vient  pas. 

e^.futSchàïbeg,  Saltandes  Uzbeks»  îflu  de  Touli  Khao^,  fils  de:Gin|hiz- 
ilhaai  qui  chafla  les  Timurides  de  la  Tranfoxane  &da  Khoraflan:,  &  quiiut 
caufe  qu'ils  établirent  un  grand  Empire  dans  les  Indes. 

.  Jbe  même:  Ben. A^fabfcha^  dit,  que  Tamerlan  fuivoit  la  Loi  de  Gînghlzkhatt 
&  que  fa  Religion  approchoit  plus  de/ la  Chrétienne  que  de  la  MabometamK, 
&  il  veut  que  ce  Prince  ait  époufé  1î^^  fille  du  Roi  des  Môgols,  parce  qu'elle 
étoit  de  fa  même  Religion.  Cependant  il  eft  certain  par  tout. ce  que  nous  avons 
.  Wi,  qu'il, prqfeflbit  au  moins  en  afpasençe  le  Mahometifine ,.  &  qqHl  ea  étoit 
très-bien  iiiftruit. 

Selon  Ebn  louflfouf ,  Tamerlan-  mourut  âgé  de^  quatre^vingt  ans^-  &  de  quatre 
vingt  dix- neuf  félon  Giannabi.  Cependant  .ces  deux^uteurs  conviennent  avec 
les  autres  qu'il. naquit J'an  7.35  de  rHeriré,  &  il  ny  a  yien.  ^àe  plus  certain  du 
confentement' général  de  tous  les  Hiftonens,  qu'il  mourut  Tah  §67  de'lajnême 
Hégire.  •  -••         -.  '^-    -' 

Êr'on  dît,  que  Tamerlan  portoît  là  figure  *de  trois  Cercles  pour  lè  corps  de 
fi:  Devife,  dont  l'ame  étoient  ces  deux  paroles  Perfiennw/  Râflî>  R\^  ,  qui* 
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figftffient  la  Vérité,  le  Salut,  Un  Poète  Perfien,  parlant  des  gens  de  bîen,  dit, 
que  leur  conduite  étant  la  Droiture  &  la  Vérité ,  Sezaï  raftekiarl  ruftckiarift , 
leur  récompenfe  eft  le  Salut,  Et  nous  trouvons  dans  le^  Pfeaumes  de  David 
cts  "^tJiîole^  :' Veritas  liberabit  re,Ma  vérité  vous  délivrera  ;' de  forte  que  l'on  ne 
peut  pas  douter,  que  la  penfée  de  Tamerlan  n'ait  été  conforme  à  ces  fenti- 
mens,  &  il  paroît,  qu'il  a  toujours  fait  pompe  de  fa  droiture  &  de  fa  fincéri- 
té,  '&  qu'il  n'a  point  voulu  fe  vanter  par  cette  I)evife ,  de  la 'Conquête  des 
trois  Parties  du  Monde,  comme  quelques-uns  l'ont  mal  interprété. 

L'on  fait  dire  à  Tamerlan ,  que  le  Prince ,  qui  veut  maintenir  fon  Etat  (an 
paix,  doit  tenir  toujours  l'épée  en  mouvement.     Mulkra  egher  carar  khoualii . 
kerd:  Tigra  bicarar  baïed  ierd.  L'on  rapporte  auflî,  qu'il  difoit  fouvent:  qu'un 
Monarque  tfétoit  jamais  en  repos  fur  fon  Trône ,  qu'il  n'y  eut  beaucoup  de 
ûng  répandu  «utour  de  lui,  Apophthegme  digne  d'un  Tartare, 

.Cependant  ce  grand  Conquérant  n'étoit .  pas  fi  farducTie,  que  plufîeurs  l'ont 
voulu  faire  paroître.  Car  outre  la  converfation  qu'il  eut  avec  les  Doâeufs 
tfHalep,  comme  nous  avons  vu,  &  la  viûte  qu'il  ^t  à  Abdal  A'tha,  duquel 
on  peut  voir  le  titre,  l'on  rapportera  ici  ce  qu*Abmedi  Kermani ,  Poète  Per- 
fien.  Auteur  du  Timour  Nameh,  Hiftoire  de  Tamerlan  en  Vers ,  dit  lui  être 
arrivé  avec  Tamerlan  même ,  ^  la  Cour  duquel  il  vivoît. 

Il  raconte,  qu'étant  un  jour  dans  le  Bain  avec  ce  Prince  &  plufîeurs  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour ,  il  M  propofa  de  faire  &  dire  quelque  chofe  qui  les  pût 
réjouir.    Ahraedi  avoit  l'efprit  fort  vif  &  les  reparties  fort  agréables,  &  vivoit 
avec  Tamerlan  dans  une  fort  grande  familiarité.     Il  témoigna  d'abord  par  réf. 
peét,  que  c'étoit  aux  Princes  à  propofer  un  jeu  qui  pût  le  divertir,  &  Tamer- 
lan  lui  dit  fur  k  champ  :  Faifons  ici  un  marché  &  mettons  le  prix  fur  la  tête- 
de  chacun  de  nous ,  pour  fçavoir  -ce  que  ^  nous  valons.    Ahmedi  donna  le  prix 
à  un  chacun  des  Seigneurs  qui  étoient  préfens  ^  avec  beaucoup  d'efprit  &  de 
bon  fens ,   &  Tamerlan  fe  trouvant  en  belle  humeur,  &  fe  tournant  vers  le 
Poète,  lui  dit:  Et  moi-,  fi  j'étois-à  vendre,  combien  m'eftimeriez-vous?  Ahme- 
di lui  repartit  auflî-tôt:  Je  vous  eftimerois  bien  trente^inq  alpres.     Comment^ 
dit  Tamerlan  ,  la  ferviete  que  j'ai  autour  de  moi  en  vaut  bien  autant,     C'eft 
auflî ,   lui  répliqua  Ahmedi ,   à  caufe  de  la  ferviete  que  vous  portez ,    que  je 
Vous  ai  mis  à  ce  prix.  Car ,' fans  cela ,  vous  ne  vaudriez  pas  deux  oboles.  Ta- 
merlan'  fut  fi  conteirt  de  cette  plaifanlerie  d'Ahmedi ,   qu'il  lui  fit 'un  préfjiit 
très-confîdérable. 

Laimâï,  qui  rapporte  ce  trait  agréable  dans  fon  Livre,  intitulé  Lathaïf,  en 
3onne  Ahmedi  Kermani .  pcftir -Auteur  ,  (Quoique  quelques  autres  rattribiierit  à 
Baba  Scvdaï. 

TIMOUR.  Aka  ou  ÀgalSilohammeâ  Timour.  Î^Iora  du  troifième  Prince 
^u>  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Sarbédarieas.  Il  n'étoit  pas  cependant  de  la  Race 
ou  Famille  de  Khogiah  Abdalrazzak,  Fondateur  de  cette  Dynaftie.  11  ne  laifla 
.pas .  néanmoins  de  lucceder  à  Vagih  eddin  Mafidud,  frère  d'Abdalràzzak ,  &  il 
régna  deux  ans  &  deux  mois  à  Sébzvar,  &  ailleurs ,  au  bout  duquel  tems,  il 
fut  -tué  par  Khogiah  Schamseddin  Sàrbedari,  Tan  740  de  l'îlegire.  Il  eut  pour 
Succeffeur  Ghelou  Asfendiar. 

XomeIIL        '.      '-  Srvir  TIMOUR. 
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TIMOUR.    Ce  mot  entre  auB  en  compôfitioii  de  plufieurs,  tant  an  a» 
menccment  y  qu'à  la  fin.    f^oyez  les  fuivans.  &  celui  de  Togatimour. 

TIMOURTASCH.  Nom  du  fils  de  rEmîr  Tchoban^  auquel  Abou  Sâïd 
Ben  Al  Giaptou,  Sultan  des  Mogols  de  la  Race  d2  Ginghizkhan,  cooQa  leGovK 
vernement  du  Pays  de  Roum.  Ce  Gouverneur  s'étant  rcvoltd ,  quelque  temm 
après,  contre  Abou  Saïd^  l'Emir,  IJbn  Père,  alla  lu'-niêmô  le  ranger  à.  Toq!^ 
voir,  &  le  fit  rétablir  quelque  tems  après  dans  fon  Gouvernement. 

TIMOURTASCH.  Nom  d'un  Turc  ou  Circaffien  de  la  Cour  de  Bir. 
kok  &  de  Farag',  Sultans  d'Egypte  de  la  féconde  Dynaftie  des  Mameluc^.  Ce 
Seigneur  eut  fiicceffivemcint  le  Gouvernement  de  plufieurs  Places  de  Syrie ,  & 
entre  autres  de  celle  d'Halcp  ,  dans  le  tems  que  Tamerlan  vint  Tafliéger.  Ce 
nom  y  qui  fig.nifie  en  Turc  Fer  &  Pierre ,  eft  corrompu  par  les  Arabes  eii  ce* 
lui  de  Demurdafch ,  de  mime  que  celui  de  Tangrivirdi ,  qui  fignifie  en  Turc 
Dîeu-domié  ,  eft  corrompu  par  les  mCmes  Arabes  en  cdui  de  TagribardS.  Ce 
même  Përfonnâge  étoit  adïî  Gouverneur  de,  Syrie,  dans  le.  temps  de  Tamerlan. 

TIMOURTASCHI,  fumom  de  Saleh  Be»  Moîiammed,  Auteur  d'un  Ou- 
vrage ,  intitulé  Hafchiat  tammat.  Ce  font  des  Notes  générales  &  continuée» 
fur  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Efcharat  v  nadbaïr.  Ces  Notes  ou  SchoKespor. 
teîït  encore  le.  titré  de  Zaauahcr  algiaoUaher  alnadhaïr.  Fuyez,  le  titre  de  Nad^ 
haïr. 
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TINA,  La  Montagne  des  Figuiers.  C'efî  ainff  que  les  Arabes  Mufutam 
appellent  une  Montagne  de  la  Terre-Sainte ,  qu'ils  ont  forgée  pour  carrefpoa- 
dire  au  nom  de  celle  qu'ils  nomment  Sina ,   qui  eft  le  Mont  Sinaï. 

Mahomet  jura,  dans  fon  Alcoran  par  les  Montagnes  de  Tina  &  de  Sina.  Car 
tes  mots 5  de  même  cadence,  lui  plaifent  extrêmement,  &  Ton  pourroit  croire, 
que  cette  Montagne  des  Figuiers  n'eft  autre  que  celle  des  Oliviers  ,  dont  par- 
tent le^  Évangeliftes^^  &  de  laquelle  Mahomet  avoit  appris  quelque  chofe  par 
le  moyen  des  Chrétiens*. 

TINNIS.  Le  Géographe  Perfien  écrit,  dans  fon  3  Climat,  que  c'eft  le  nom 
d'utle  des  Ifles  du  Nil,  qui  étoit  autrefois  habitée  &  cultivée.»  mais  qu'elle  étoit 
4e  fon  tems  entièrement  ruinée. 

TIRSÉMIN:  C*eft  un  dBs  noms  ou  titres  que  les  Mufulmans  donnent  i 
Edrîs,  qui  eft  Enoch  le  Patriarche  ,  qu'ils  confondent  ordlnairenaent  avec  TO- 
rus  ou  Hermès  des  Egyptiens ,  lequel  ils  prétendent  avoir  été  Roi-,  Sacrifica- 
teur &  Dofteur ,  &  avoir  •  ainfi  mérité  le  furnom  que  lès  Grecs  lui  ont  doimé 
de  Ttifmegifte,  dont  celui  de  Tirfemin  eft  corrompu* 

Ils  l'appellent  auflî  Oraï  ou  Oraia,  mot  Chaldaïque,  qui  fignifie  Doâeuf,  & 
lui  donnent  le  premier  rang.  Car  ils  donnent  ce  titre  ©ar  excellence  à  troc 
dîfférens  Perfonnages,  à  fçavoir ,  à.  Edris,  àOrus  &  à  neroies^  qa'iû  coufoa- 
dent  fouvent  en  un  feul. 


TISRIN  &  Tifchrin.    Non^  commun  à  deux  mcrfs  du  Qilendrier  Syrien, 
«Li.  S;rorMacedonien ,  dont  le  premier ,   qui  eft  appelle  Tilxiii  alaouual,  cor- 
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tefoobd  «a  «lois  d*Oaobre  du  Calendrier  Julien;  &  le  fecoiid,  qull^notoffient 
TiTrin  althani,  con:efî)ond  au  mois  de  Novembre  du  même  Calendrier. 

^^  >      » 

TIZ  &  Tiîz.  Nom  d'une  Place  forte  du  Pays  d'Iemen,  où  eft  h  demeure 
iTun  Prince  particulier ,  félon  le  Géographe  Perfîen  dans  fon  premier  Climat 
La  campagne,  qui  eft  autour  de  cette  Place,  eft  verte  en  toutes  les  fâi(bîis4JB 
Tannée,  chdfe  rare  dans  ce  Pays-là.  La  Fôrterefle  eft  bâtie  fur,  Ja  croupe  d'u- 
ne Montagne  fort  élevée ,  qui  a  à  fon  pied  un  Port,  vis*à-vis  de  celui  dbî  Coîç- 
roum,  qui  eft  fur  la  rive  Orientale  du  Golfe  Perfique.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  mettent  cette  Place  du  même  côté  que  Comrotim ,  qu'on  appeDe  juijojjrd'hui 
Benderabaflî ,  le  Port  d'Abbas ,  depuis  que  Schah  Abbas  Ta  rétabli.  Voyez  les 
"titres  de  Tig'  &  de  Comroum.  Il  faut  remarquer,  que  quelques-uns  daftlflguejît 
le  Bender  AbalG»  d'avec  le  Bender  Comroum  &  le  Bender  Tig-. 

TIZINI,  fiimom  de  Mohammed  Ben  Mohammed,  Ben  AbibeTtr^'qui  por- 

toit  la  qualité  de  Moakketh   ou  Ordonnateur   des  tems  Se  des   heures    de    la 

grande  Mofquée  des  Ommiades  è  Damas.     Il  eft  Auteur  des  Tables ,  dans  lef- 

quclles  font  rangées  les  années  Arabiques ,  Grecques ,  &  Cophtes  ou  Egyptien^ 

nés.     royez  le  titre  de  Gedoual  fafl  aldaïr  ^  qui  eft  dans  h  Bibliothèque  du 

Eoî,  n^.  838.  ^  '  . 

« 

s 

TOBAT,  Tôbut  &  Tebet.  Nom  d'un  Pays  ,  qui  s'étend  entre  les  Indes, 
la  Chine  &  le  Turqueftan.  Nous  rappelions  communément  le  Tibet  Ogtaï 
Caan,  fils  de  Ginghkkhan  &  fon  fucceffeur,  envoya  Saklin  âc  llgar,  fcs  Capi- 
taines, pour  fubjuguer  ce  Pays-là.  Cette  entreprife  leur  réuffit.  Car  les  T&y- 
tares  ou  Mogols  pénétrèrent  de-là  jufqu'à  la  Chine,  &  la  conquirent  entière- 
ment.   Foyez  le  titre  de  Tebet. 

TOBBA'  &  Tobbâï.  Titre  qu'ont  porté  les  anciens -Rok  de  Itemen.»  Wls 
•qu'ont  été  ceux  de  Hadhramout ,  de  Hemiar ,  &c.  Ce  titre  leur  é&  aufS  pM"- 
ticulîer ,  que  celui  de  Khofroés  aux  Saffanides  de  Perfe ,  celui  fie  Khati  &  de 
Khakan  aux  Turcs  ,  de  Fagfour  k  ceux  de  la  CWne ,  -de  Cé&rs  à  ceux  des  fii^- 
mains  &  des  Grecs ,  &  des  Faraons  &  de  .  Pathalmious  à  ceux  d'Egypte.  Kto- 
vaïri  a  écrit  leur  Hiftoire  en  particulier.  Leurs  Capdt^lcs  étaôànt.l»  .Vitfes  de 
Sanciâ  •&  de  Saba,  &  les  Hiftariens  Arabes  oût  tellement  étendu  Ja  ddmîap- 
'  tîon  ,  ou  au  "moins  l'autorité  de  -ces  PrtHces ,  qu'ils 'tes  font  Ffliidateiirs  ifh'h 
'Ville  de  S^marcande  ,  ■&  -allèguent  poi*r  témoignage  de  ic(ate:Fdadatwn^  Wie 
Intcrîption,  qui  fe  trouvoît  fer  une  4es, Pertes  de  cette  Viile^  éflrite.-eo  ea- 
raSères  Hemîaritiqûes.  'On  /appelle  œs  llois  au  ^urieî  Arabb  TaJbobôah  te. 
Tabbâïah.  *: 

TOSÎY.  Ceft  !elncrfn-que  hs 'Chrétiens  X5Piénta«  doivent  à'Tdbie,:*  qui 
vîvolt  en  captivité,  diez  tes  Afl^iens  &  dafls "^Ninîve,^  toms  jçuEzekiw  fè- 
gnoit  en  Judée  ,*  félon  leur  Traditian.     * 

Le  Livre  de  Tobie^  qui  fe  trouve  entre  nos  Livres  facrez,  a  été  traduit  en 
Langue  Peifenne ,  <c  ^n  orraftères  ^ébi^eux.    f^  4M  4e  AlaaidCâit  entre  les  ^ 
mains. 


r  • 
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.  TOC  AT.  Ville  de  Cappadoce,  qui  donne  fQUvçnt  le  nom  à-cette 'Ppo?îb- 
ce ,  fituée  fur  le  bord  d'une  Rivière ,  appellée  par  les  anciens  Ceraunjus ,  auflî- 
bien  que  la  Montagne  qui  en  eft  voifine.  Cette  Ville  eft  Archiepifcopale.  Il 
y  a  même  fouvent  un  Archevêque  Arménien. 

Cette  Ville  n'eft  éloignée  que  de  trois  journées  de  Caravane ,  de  celle  de 
Svas,  qui.  eft  l'ancienne  Sebafte,  en  tirant  vers  TOrient.  Elle  eft  le  Siège  & 
la  réfidence  dlun  Sangiak,  &.  fert  d'entrepos.au;c,  CapvMjçSj  qui  vont  &  vien- 
nent  de  Smyme  en  Perfe. 

TOCATI,  furnom>de  LutfaJlab  Ben  Haflan  ,.  qui  étoît  de  la  Villa  de  Tq- 
cat.  Il  a  fait  uii  Commentaire  fiw:  le  Livre  de  Tanoqkhi ,  intitulé  Farag'  bâad 
alfcheddat,  Confolation  après  les  difgracps.,.  Ce  Cpflimç|itaice  eftdapsla  Biblio- 
thèque du  Roi,  num.  1228*  .  '       . 

TOCROUR*  Nom-^ d'une  Ville  du  Pays  des  Nè|pes.,  qui  a  ua.  Roi  parti- 
culier, que  Ton  appelle  Al  Tocrouri.    Cette  Ville  eft  Otuée  fur  la  rive  Méâ- 

-  dionale  da.Nil  des  Nègres.  Elle  eft. plus  Occidentale  &^ beaucoup  plus  mar- 
chande que- celle  de  Salab,  qui  dépend  d'elle,  &  qui.  n^en  eft  éloignée  que  de 

.  deux  journées  que  Ton  fait  .en  defcendant.le  Nil  des  Nèçre^.  . 

Les.  Afriquains  les  plus  Occidentaux  apportent  en  cette  Ville  du  cuîxure  &j^ 
coquillages,  &  en  rapportent  le  Tibr  ,  c'eft-à-dire,   de  la  poudre  d'or  &  des 

.  bracelets  qui  en  font  faits.  Cependant  fes  Habitans  ne  vivent  que  de  millet, 
de  poilToBs  &  de  laitages.  Car  ils  ont  de  fort  grands  troupeaux  de  chameauc 
&  de  chèvres.  L'on  compte  quarante  jouoiées  dq.cbemip  depuis^  Toçrour  juA 
qu'à  Segelmefle ,  Ville  tde  RfeuritaniCr , 

TOC  TA  Mise  H.  Nom  d'un  Roi  ou  Sultian  du  Pays  appsUd  Defcht  Càp- 
chak,  au  dèlTus  de  la  Mer  Cafpienne.  Ce  Sultan  étoit  de  la  Race  de  Ginghiz- 
Rhan,  &  "fut  mis  en  poffeiBon*  de  fes  Etats ,  qui  étoient  l'AIous  de  Giougi* 
khan ,  c'eft-à-dire  ,  l'héritage  de  Giougi ,  fils  de  Ginghizkhan  ,  par  Tamerlaii  ; 
non-obftant  quoi,  il  fe  révolta^  contre  fou  bienfaiteur.  &.  fit  plufîeuQS  irruptions 
dans  le  Turqueftan,  &  dvis  la  Tranibxane ,  comme  Ton, peut,  voir  daos,  k  titre 
de  Timour. 

Toâamifch  fîit  d^ait  plufieuFs  fois  p^r  le  même  Timour  &  enfia  chafTé  de 
fes  Etats,  &  contraint  de  fe  réfugier  en  Géorgie ^  d'où  il  ne.laifla  pas  cepen* 
dant  de  fatiguer  encore  les  Troupes  de  ce  grmd  Conquérant ,  qui  avoit  pé- 
nétré jufques  dans  le  Schirvan  &  dans  le  Mont  Çàucafe.  Mais  ayaat.ei^ 
connu  que  tous  fes  efibrts  étoient  inutils  contre  ut^e  fi  grande  pulflaoce  ,  il 
fe  reconcilia  .de  .bonne  foi,. avec  luy  ,^  &u  fe  fouqpût  entiècemgut  à  fQn  obéîf- 
fance. 

TOFFAH-^lgioQ;  Ea  Pomioe  du  Démon.-  Ceft  un  des  noms  que  Jes  Arabes 
donnent  à  la  Mandragore ,  les  Orientaux  étant  auffi  fiipeiïlitieux  fiir^  le  ixi]gt 
dç  cette  Plante  que  les  Européens,     l^oyef^  le  titre  d'Aftcrenk.  . 

TOHFAT  &  Thoftt.  Ce  mot  Arabe ,  quî  fignifie  Pon  &  .Préfent,  entre 
d$ns  le.titre.de  pluûeurs  Livres  Arabes  &  autres* 

.  .  TOHFAT 


r 
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.  TTOHFAT  al^brw  benoft  aladhkar.  Titre,  d'un  Livre  Hlfl;prîque.,-,<iuî  tr,i^itè 
des  Traditions  ou  Narrations,  que  les' Mufiilnjans  appellent  Hadith,  &  de  leurs 
Auteurs ,.  çQippofé  pîir  lahia  Ben.  Scharaf  Al  Naouaouiî  mort  l'an  676  de  THé- 
gire.  Cet  Ouvrage  porte^encorê  lé^'^tîlfe  de  Heliàt  alàbrar  V  fchidr 'âhkfN 
bar  fi  talkhis  aldâouat  v  aladjikar  ,  &  comme  ces  deux^  tîtres^  font  fort  longs, 
on  ciûB'ordmairènwnfe-^e  Kvre'fous  le  npra  A'Adbk^r  Al  Naouapui.    . 

Ce  Livre  eft  fort  eftîmé  par  les  Mttfdiniâns^  Ul  çft  dîvifé  en  trois-  cens  foixante 
daq  Chapiores  ou- Articles.  It  .commence  piar  pa  Traité  '  de  TOraifon  ,  &  puis 
il  parcourt  toutes  les  aftions  &  les  devoirs  d'un  Mufulman  ,  depuis  foh  reveH 
jufques  à  fon  fommeil  de  la  nuit,  &  affigne  des  prières,  tant  vocales  quemei^ 
tiies,  pour  chacune  da  fes' actions  &  occurrences  journalières.  La  Conclufion 
de  ce  Livre  eil  uiicdéprecatton  o\i  i;ivacationt  de  la  Mifêricorde  de  Dieu  pour 
laremiflion  des  pochez*      ,  .  ., 

..  Cet.  Ouvrage.»  été  ca«nfljetité..jigr:  pkifieui-s:  Auteurs-,  &  trrfduit  etfL^ngtife 
Perfienne,  Tan  776  de  THêgîre,  par  un  Anonyme, 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  de  Scheïbani ,  qui* porte  auflî  le  titre  de  TohfJt 
alabrar  fi  dâoiiat  allai)  v:  atnahar  i  fur  le  même  fujet ,  à.  fçavoir , ,  des  prières 
aifignées  pour  le  jour  j&  poltf -Ja  nuir. . . 

TOHEAT  alahrar^  Le  Préfent  des  hommes  libres.  Titre  d'un  Poëme  Pe/- 
Ceh ,  compofé  pzr  le  Pdëte*  AB'dSIrahman*  Ahmed* AI^  Gîarai  -^  mort  l*atnr  891  de 
THegire.  Cet  Ouvrage,  qui -traite  de  -matière  morale  &  fpirituelle,  fut  fait  par 
fon  Auteur  à  l'Imitation  du  ^  Poëme  de  Nazami ,  intitulé  Magzen  alafrar ,  le 
Magazin  des  Secrets,  &  du  Matblâ  alanoua^ ,  TOrient  des  lumières,  compofé 
par  Mir  Khofrou ,  tous  deux,  excellens  Poètes  Perfiens.  Ce  dernier  Auteur 
àvoit  compofé  Je  ûen  Tan  886; 

Il  y  a.  encore  un  aiotre  Ouvrage-,  fous^le  Tnêrtie '  titre ,  compofé  par  Moulana 
Sthemâï,  &  un  autre,  côm'pofé  par  Gem  Haffan  Pafcha ,  pour  le  Sultanr  Mo- 
hammed Khân  Ben  iMorad  khan.    C'éft  Mahomet  troifième  du<  nom. 

TOHFAT  àlakhbar  fil  hekm  v  alamthal  v  alafchâr.  Recueil  de  Sentences, 
de- Proverbes'  &  de  Vers^^  fan^^  nom  d'Auteur,  qui. femble» avoir  été  recueilU 
l'an  1061  de  l'Hegire* 

TOHFAT  aladib  fil  redd  'âlà  àhd  alfalib;  '  Titre  d^uh*  Ouvrare  fait  contre  ' 
les  Chrétiens,  par  un  Renégat,   nommé  chez  les  Turcs  A'bdallah  Ben  Abdal- 
lah At-Targiman ,  Interprête.    Cet  Homme  renia  fa  foi  dans  la  Ville  de  Tunis, 
fous  le  règne  d'A^bas^  &  d'Aboul  Facedh  A'bdalâziz  ,  fon  fils  y  vers  J'àn  833    » 
derHegire. 

TOHFAT  aladib  bema  fil.coran  men  algarib.    Titre  d'un  Ouvrage ,   dans    ^ 
lequel  tout  ce  qu'it  y  a  de  plus  curieux 'dans  TAléoran  a-été  ramaifé,   par 
AtWreddin  Abou  Haïâtt  A*  Andalou#,  mort'ratt745  de  THegire.  Cet  Ouvra^ 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n«.  585. 

TOHFAT  alallJab.     Titre  d'un  Abriegé  du iivre,  intitulé  A'gîaïb"  âlmakh- 
lôncat ,' duquel  on  peut  voir  le  titre.     Cet  Abrégé  eft  dans  la  Bibliothèque  dta 
Roi)  n**.  842)  &  lia  pour- Auteur  Mobammed^Q  Ahmed  Al. Mocri.. 
j  Vvv  3,..    '  TOHFAT^ ^' 
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TOHlFAT  alûlbab  v  nôkHbat  aîdâgfab.'  Titre-  é^m  tiWe'ée  toriôfett  n». 
turelles,  qui  traite  auflî  des  merveilles  du  Monde,  en  quatre  Chapitra.  Soq 
Auteur  eitt  ^Abou  .âi^dallah  Mohaouned  AI  .Gsïffî,  AI  Gamathi.  Il  «ft  dm  U 
JÛbliotheque:,dci  iloi  >■  num.  943. 

♦  *  ■  •  , 

TO«FAT  àllabîb  V  boghiat  alKabîb/  Titre  d^'Dîràn  ùa  Recueil  d^inciais 
Vers  Arabes,  &.de  plufieurs  Récits  ou  Narrations  fliftoriqties  ea^Profe  l\  ^ 
pour  Auteur  Aboul  Feth  Mohammed  Ben ,  Schekich  Bedreddin,  &  il  eft  Jawla 
Bibliothèque  du  Roi,,  num.  io68, 

TOH^AT  alkeram  beakhbar  balad^aftaram.     Hiftoire  de  la -Mecque,  com. 

-pofée  par  Takîeddin  Mohammed  Al  Faffi,  natif  de  Fez  en-Mturiûame,  IScmoit 

>ran  833  de  rHegire.    Ce  n'eljt  proprement   qu'un  Abrégé  J'un  autre  Ouvra» 

fur  la  même  matière,  intitulé  Schefa  algaràm.     f^cffBsu.ce  skre.     ii  cft  dans  Ja 

rJBibliotheque  du  Roi,  num.  .  .  • 

TOHFAT  algaraïb.  Titre  d'uri  Livre,  qiiî  tfëft  autre  dï6&  que  PAfpfib 
almakhloucat  de  Cazvîni,  accommodé  par  un  ChrÔiien  ,  c'eft-à-dite,  aw  d^ 
rétranchemens  &  des  additions.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  tf .  866. 

TOHFAT  alacran  fima  tori  bel  tathlith  men  horouf  alcorah.  Titre  ffun 
'Ouvragefait  fea- là  lefture.de  TAlcoran,  par  Ebn  Malel^.  Il  traite  particidiè. 
.rement  des  lettres  qui  fe  peuvent  lire  avec  toutes  .les . trois  ^ voyelles  Arçibiques. 

;il  eft  dans  ia  Bibliothèque  du  Roi,  num.  L051. 

•  ».   •       >   . 

TOHFAT  aldhorafa  bedhekr  àlmolouk  v  alkholaTa.     Titre  d^une  Hiftoire, 

rCompolSe  par  Mohammed  Ben  AbiiTorour  Al  A'skeri ,  Al  MeTrî.     L'Auteur  a 

•divîfé  cette  Hiftoire  en  dk  Serions  ou  Articles.,  '&  il  dit  dans  û  Préface  qnïï 

Ta  compofée  pour  accorder  ce  qu'il  peut  avoir  avancé  de  douteux  dans  deux 

:  autres  de  fes  Ouvrages,  intitulez  Oloun  alakhbar  &  Al  Menâh  alrhamaniah. 

Le  premier  de  fes  Ouvrages,  dorit  le  titre  entier  eft  Oioun  afekhbar  vnoz- 
"hat  ahbfar,  eft  un  gros  Volume  sd'Hiftfirire.,  depuis  Ja  Création  d\/  Monde  ji^- 
ques  à  fon  tems. 

Le  fécond'  a  pour  fon  titre  entier  Al  Menah  alrhamaniah  fi  daulat  Al  Ôth- 

maninh  j  &  c*eft  une  Hiftoiœ  Oftoradftrie  i  <^^û  a  -eiicofc  «auginentéc,  /fous  tetitre 

de  Êlorr:  -algîoman  fi  dauiat  aMbflthan. 

H  y  a  àms  la 'Kbliotheqœ  du  fta|,  tium.  1:2*27,  m  Exemplaire  ideTOnviMe 

.  ^'Àfkeri ,  Ibus  le  dcre  de  T^ftit  aWhôirafa  fi  heteijjt  alm^iouk  v  -alkhakâ. 

'Il  contient  plufieurs  avantures ,  tant  véritables  que  fabuleufes  ,   des  Khalifes  & 

.des  Princes. 

TOHFAT  «li^bad^'aîWItet  akurad.'  Tit^e  â'un  Ouvrage /de  P/icres,  tidts 
de  pMeu-KS  SoâioUs  éi  M^oprun;,  compoXé  piv  AHbdalf ahcr^ /^en  À^ub&r , 
;Ben  Daoud,  .        ...  « 

TOFIFAT  ahJrib  mema -fil  tomn  «en «Igafib.  ..Titre  d'uo  Traité -.-dee  Meutes 
6c  difficateez  de  l'AkoraQ ,  jcoiapofé  par  Àbou  .Haïau  Mdhaoinaed  ^n  IdSHif 
.Al  Andaioaffi,  A\  Nahoui,  mqsti'm  jiS  de  ^^'H^gic^      ;. 

'-    ■  ■  '       '  TOHFAT 
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TOHFAT  alcDam*  TitJtq'd'u-n  Poëme,  çomppfé  ea  Laajgoe  Turqp^fqtie, 
par  Nferdoun  Ben  A'Ii,  dan$:  lequel  rAijûenT  a:  r^maffé  qparanHç  Verfets  de  TAU, 
coran  pour  autant  de  Traditioos  >;  qui  cowernent  Ips  CtepheKnsi.  &  tout  y  roule 
fur  ce  Verfet  de  TAlcoran  :  Faeimna  alïatim  fala  takahar,  qu'il  explique  par  ce$ 
quatre  vers  Turcs:  Mal  aïtam  zehr  catildur,  leiûb  ani  ïetimeh  caher  ithmeh, 
Efchk  faïli  aflBls  vmrMïcar,  Sakin  tni  Cïftiogdeh.  câter  itinçb,  I^e  bien  des  Or- 
-  pbelins  eft  un  venin  morteJ  ;  ne  leur  faites  pas  violence  pour  en  jouir.  Les 
fermes  du  Pauvre  font  un  Torrent  qui  renverfe  ks  foudemeas  de  la  vie  y  pre- 
nez donc  garde  de  leurfain?  jamais  ^ycùa  cort.. 

TOHFAT  aMâddad  fflhéffttb.  Livre  d'Arithmétique,  coinpofë  à  la  Mec- 
que ,  par  A'it  Ben  Ali ,  (om  le^  règne  di»  Solisian,  fils-de  Selim,  Empereur 
des  Turcs. 

TOHFAT  alaïam  fi  fadhaiT  âllCham.  Tftre-tfun  Livre,  qui  traite  des  avan- 
tages &  des  prérogatives  de  la  Vilte  de  DCimas  &  dé  la  Syrie ,  compofé  par 
Schamscddin  Ben  Mohammed  Al  Baffaoui,  Fan  1003  de  THegire.  ^ 

TOHFAT  alemlr  fi  fanèat  alekfir.  Titre:  d'un  Uvre  de  Chymie  en  Lan- 
gue Perfienne ,  divifé  en  trois  Parties  ,.  dont  la  première  contient  les  Règles^ 
6ç  les  conditions  de  cet  Art  ;  la  féconde ,  les  difpoûLions  &  les  préparatifs  ;, 
&  la  troifième  >  les  vues  &  les  deflfeins  qu'on  doit  fe  propofer  dans  fes  opé- 
ratioos. 

TOHFAT  albahiat,  Titre  d'un  Livre  de  Hiyfîonomie ,  expliqué  &  augmen- 
té par  un  autre  Ouvrage ,  intitulé  Bahagiat  alenfîat.  11  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi,  num.  92.8. 

TOHFAT  altadbir  leahel  altabfîr.  Livre  de  Chymie  ,  compofé  par  Kaaaïl 
Al  Tlîouneffi,  difciple  de  Mohieddin  Ben  A'rabi. 

TOHFAT  alhabib.  Titre  d'un  Art  Poétique,  compofé  par  Moh^nmedHe» 
Ahmed  environ  Tan  looa  de  l'Hegire. 

TOHFAT  alhabib  fi  alfchohoud  v  altacrib.  Livre  de  Spiritualité  &  de  Dê^ 
votîon,  fur  la  Préfencede  Dieu  &  fur  l'Union  de  l'Ame  avec  lui,  compofé  par 
Moliammed  Ben  A'ii  Al  Hamaoui  Tan  94.3. 

TOHFAT  ilhabib.  I^cueil  de  PoëGes  Përfienn^,  ramaflëes  pw  Fakhri  de^ 
^fiféxens  Auteurs.    Cet  Ouvrage  eH  divifé  en  quatre  converfations. 

TOHFAT  alhelTab.    Titre  d'un  Traité  d'Arithmétique , "^compofé  en  PerOen 

Sr  •  Kbitabî  Hou(Biïû ,  Aftrologue  &  Médecw  ,  pour  le  Sultaa  Bajazet,  fils  da 
afaomiet  II  dii  wmy  Ktopeteur  des  Turcs. 


V. 


Ehani 


•  • 


TOttF^a? 


5îU  T'  OH    F    A  "T. 

TOHFAT  ardahar  fi  âgiaïb  alberr  v  albahr.  Titre  d'un  Ouvrage  tjui 'attire 
des  merveilles  qui  fe  trouvent  tant  fur  Terre  que  fur  Mer,  avec  des  fig» 
res,  compofé  par  Mdiammed  Ben  Abi  Tlialeb  Al  Anfari,:  Al  Soû,  Al  De^ 
mefcliki 

T  OH  FAT  alzaman  v^^  kheridat  àlaouaL  Titre  tfun  Livre  compofé  en  Lan- 
gae  Turquefque ,  ^  par  Moflafa  Ben  A'ii  Al  Mouakker ,  qui  feifoit  l'office  de 
maisquer  le  temps'&  les  heures  dans  la  Mofquée  de  S«lim,  fous  le  règ«e  de 
Soliman.  L'Auteur  traite  dans  cet  Ouvrage  de  la  Sphère  .&  des  Clùnats. 

kT.OHFAT  alzemen  fi  âïan  ahel  Al  lemen.  Hifl»ire  des  Hommes  illuftres 
dd  flemen,  ou  JVrabie.heufeufe,compofée  par  le.Seïd  HoulEua  ALIemeni,  Al 
HoufTaïni. 

TOHFAT  alfalek  jitaobtadi  v  lamâat  «knontahî,  •  Inflruaion  pour  celui  oui 
commence,  &  Rayons,  Lumières  pour  celui  qui  eft  confommé^ns  la  Vie  ipî- 
rituelle.  Titre  d'un  Ouvrage  compofé  par  Schehabeddin  AbouF-  Atbas  Al  2^ 
hed.  Cet  Auteur  entreprend  particulièrement  dans  cet  Ouvrage  de  donner  des 
irègles  pour  la  Vie  folitâire,  appeUée.  en  Arabe  Al  JQbalûuat. 

.TOHFAT  aifalekîn.  Titre  d*un  X^ivre  Perfîçn^  jjuî  -feft  une Ififtniaîon  poor 
ceux  qui  cmbraflent  la  Vie  fpirituélle.  ,-Il  a  pour  Auteur  Schehabeddin  Fadh- 
lallah  Al  Taouriffi ,  '  &  il  eft  divifé  en  trois  Parties ,  dont  la  première  traite 
de  ce  qui  regarde  la  Foy  ;  la  féconde  des  Aftions  ;  &  la  trdifième  des 
Mœur^ 

^,Cet  Ouvrage  fut  abbregé  par  TAutcur  même  fous  'le.  titre  de  Tohfat  almor- 
fchedin. 

TOHFAT  alûmS  v  alcari  bekhatm^ Sahih  Al  Bokhari.  Cgft^le  titre  tfun 
Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Cailhalani,  mort ,  Tan  923  de 
THegire ,  pour  bien  entendre  le  Livre  de  JBokliari  j  intitulé  'Sahih ,  &  pour  pro- 
fiter de  fa  le^fturg. 

TOHFAT  âlfaïl  fi  oflbul  almeflaïl.  Titre  Jun  Ouvrage  qui  traite  de  la 
loanière  ^d'ànterroger.  ^  de  faire  des  Queftions  bien  à  propos.  U  y  a  deux 
Ouvrages  q.ui  portent  ce  titre,  Tun  compofé  par  Mohammed  Ben  Moufla  Al 
Thouri,  mort  Fan  721  de  THegire;  &  l'autre  par  Schamseddin  Mohammed  Al 
Sakhaouî. 

'  TOHFAT  alfalathin.   'Préfent  fait  aux  Princes.    Ceft  un  Ouvrage  de  Poli- 
tique, compofé  en  Langue  Perfienne  par  Alaeddin  A'ii,  connu  fous  le  nom  cfc;, 
^lofnafek,. mort  Fan  871  de.FHegire.  .  •  ~      * 

TOHFAT  alfi3nnîah  ela  hadhrat  Al  Haflanîat  fi  Logat  Al  Fars  v  A\  Tu^ 
kiat.  Titre  d'un  fort  gros  Livre ,  écrit  en  Langue  Turquelque  pour  apprendra 
les  deux  Langues,  Perfienne  &  Turque,  compofé  par  Mohammed  Ben  Moftafa 
Al  Dafchifchi.  Cet  Ouvrage  a  été .  recueilli  pat  c^  Auteur  4e  plulknrs  au- 
tres qu'il  citej  tels  que  font:  Bahr  alvaifilat,  Logat  Nametallab^  &  Dacaïk^a^ 
l^aïk. 

Cet 


T   O   H  T    21  T.  .^ap 

m  Ouvrage  beaucoup  de  traits  Hiflrôriqnes  ,&' Ta 
rbeg  de  r£g3^te,  vers  l'an  1015  de  THegire. 


TOHFAT  alTchahiat  fil  hiat  Titre  d'un  Traité  des  Cieux  &  des  Aftres., 
compofê  par  Cothbeddin  Mahmoud  Ben  MaUSud  Al  Schirazî,  mort  Tan  710  de 
THegire,  pour  le  Vkir"£mir  ichah  Mohammed.  Get  Ouvn^  a  été  commenté 
■par  A'ii  Al  Coufchi,  ific-endchi  de  Scholies,  ou  Notes  «sargHiales  par  Je  Sche- 
rif  Al  Giorgiani. 

U  y  a  un  Traité^Tur  le  inâme  fujitf  en  Langue  Terûsax^ 

T  O  H  RAT  alâlnan;  '  Ceft  le  titre  #un  Biâionnaire  Peffien. 


TOHFAT  aUbdour.  Livre  d^Arithmed^^ue  en  Langue  Perfienne,  coinpoîë 
Tan:  744  de  THegire,  par  Gaznaoui. 

•TOHFAT  alfadik  ela ISidiUk.  'Les  cent  Apophthegmes  d^boubekr,  premier 
ÏOialife,  ramaflëz  par  Uafchid  eddin  Mohammed  Bm  A^'bdîdgelil' Al  Onàtfa'Ouiith. 
Cefl  le  Poète' Perfien,  nommé  RefchidL 

T'OH FAT  a&lat.  Traité  ^e'  la  'Prière  ën'Lai^e  iPetfienne ,  -iibmpofé.par 
HoulTaïn  Ben  Ali  Al  Kafehefi,  Al  Vâedh  ou  Al  Vâez,  Fan  de  THedre  897. 
Cet  Auteur  eft  Houflàïn  Vâez,  ^"Paraphrafte  •&'  Commentateur  -de  rAlconufèn 
Langue 'Perfienne,  fouvent^dté  dans  cet  Ouvrage. 

TOHFAT  althàleb  fi  ebthal  mehalék  almethalêb.  Titi-e  d*un "Livre -d^exdr- 
cifines  &  de  colorations. pour  trouver-^  Threfbrs.  -Il  eft  àam  h  Biblio^ 
que  du  Roy,  num.  1023. 

TOHFAT  althialebin.  Titre  ^'un  Livre  de  T'radïtrôns'KluiûlBiannes»  appe- 
lées Ahadith,  uns  nom  d'Auteur. 

■ 

TO  Ff  FAT  altholab  fil  âm!  berobâ  v  alufthurlab.  Traité  de  |a  Pratique  'du 
-qveirt  de  Cercl^^  4c  de  TAfirolabe  ^-oompoCé  par  Aboubecàâ  Ben  O'tbitian  Al 
HadherL  .  f 

-TOHFAT  altihorâfa  befîna  ^olkfa.  Trai^  des  hbms  <lès  laàlifes  pàif 
Sôloùthi. 

'TÔHFAT  ildhbrâfa  fil  tarikh  almoipuk  V  alkholafa.  "Çtre  d'im  Aij^u- 
zat,  ou  Poëflte  de  Mohammed  Ben  Mbhalnmed  AI  Baoûni,  'y eft  une  Umoitb 
iàes  Khalifes  jufqu'au  temps  de  Môftâîn  3illah.  * 

TOHFAT  alâgîaïb  v  thorfiit  algaràïb.     Titre  d'un  Livré  compofé  par  Ebn 
Athir  Al  Gezeri.    C'eft  un  Ouvrage'  recueilli  d'un  grand  nombre  ë  Auteurs,  qui 
-4:ontient  pliifîém^  chofes  duriéufes'  taîft  naturelles  que  morales. 

-3roi«t  IIL  X  X  X  tÔfifFÀÎ 


S3P  T  .0    H  JE   A   T: 

TOHFAT  alôfchak.  lï  y  a  plûfièufs  Ouvrages^ P«rilèfis*&^:  Ttew ''qt*  "ttoït 
tenfe  ce  tkre ,  &  qui  traitent  tou«  de  la  Orsoimaîre  'pQt&&ùiàt  ûi  TUrque(quti 
Ik  font  tous  faits  à  rirnjtation  du  Netfab  alfabian*  Cc.font.des  PnomafticpnSi 
ou  petits  Diftiomîaîres  de  ces*  deux  Langues.  .    /  ^      .  .   ,  ;  , 

«  • 

T  O  H  FAT  algaraSb.    Livre  Perfi^ ,  coiiq)ofé  par  ^S^int  A*Jsar.  kiàh  ■  Â'it- 
dalrahman  Ben  Sageli,  mort  l'an  987  de  l'Hegire.    Il  tiiai^e  de  la  mixat  &  de 
qualité  dea  Chevaux;  •  .    \    .  Kiî.t      . 


•i t  • 


•  TOHFAT  algaraïb  fil  rèmî  v^ aldhaEb  -  v^  .allahab  belfiiiS/    Titre-d'ati  Livre 
qtù' traite  àe  rArt,  qui  enfei^ne/à  t»er  de  Uaro.  &  i^  .  rA^rbatoft^»   de  l'efoi- 
me  &  des  jouiles,  &  autres  jeux-  de  chevaL     II  a  pour  Auteur.  Haïdalr  Al 
Salami 9  connu  fous*  Je  nom  bu:  titre  de  ReJLS.aifeËdbfclioutin'f  le  iMaitre  i'e&n- , 
me ,  &  fon  Ouvrage  TOrte  aujÇ,  Je  titre  de  Silah .  fclioiîr  iPfameh.  ;:. 

•  •  ~  .'  •  .  .  . 

TOHFAT  alfocara  fi  :feifrat  Al  Sdieïkh  Na/n^din.    Hiftoirç  4e  la  Vie 
du  Scheïkt  Nag'med^in.;:  Cte^^  Livre  eft  écrit  en  -Gm^uePetihiaid,  &  coiîtieot- 
dnq  Chapitres.;.  -      -     - 

*  TOHFAT  aléxara'  f}  6Im  «Imîcàt  mea  tharilt  almocantharat.--  Ti^îté  dcj  s 
Horloges  Iblaireis,  compofé'par  Mobamn}ed,£bn  alkateb  $ït»ji  AlÇ^oui»  pour.; 
le  Prince  Schahinfchah ,  fils  de  Bajazet  TOthmanide,    .  *  * 

ÏOHFATalfkkir.    Diàîpnnaire  Perfîen  eh  Vers,  (amr  nônjcFAuteur^:- 

TOHFAT  ^mahSMAidiiA;  Livre  Perfietr  con^fé  par  AI  Bafibami,  fumons  . 
mé  Mofnafek»  mort  l'an  871  de  THegire,  qui  contient  de^;  Jn#rnfl:iQas  PoU-  . 
tiques  pour.  le  V^r  Mahmoud  Pâfcba>  .eo  Tan  861  •    . 

TOHFAT.  «fantfdhkt  fit  4radhi  Al.Mefriaht  -  Prefaot  agréable  fiir  te  Tek.  . 
res  d'Egypte.  Tfaité .  des  avantages  &  prérogatives  de  r£gypte  »  compoft .  : 
paz  Zin  alâbedin  fi»ahiqi  Ben  Ne^  Al  Mefidj  mort  l'ian  770  de  l'Hegire. 


l. 


TOHFAT  almofehtak  fi  Miaouasv alefîna  v  aIaoukaf>:  lâvre  Tare ^  traite  - > 
des  prQpri«lte;&  ^  nom»»  &.des  fondations  &  legs  pieux».  çoMgofë  par  qoetr.  :. 
fuies  ami§^  ,.pu  Difciples .  dii  ^cheikh  Ebn  AI  Ouaft.  < , 

TOHFAT  tttrkàt  Livre  Turc  qui  contieat  cent  Traditicsis,  cm- NttA>  . 
tions  Mufulm^uies,  nommées  AhMitb>  &  cent  Hiftpires  qui  y  ont  du  rapport  , 
&ns nom  d'Auteur. ..    '    "  ' 

.  TOH FAT  alffltolouk  fit  fcJfôu.^  Prefeht  fait  aux  Princes  fur  les  artfcfcs 

Srincipaux  de  la  Loy  Mufulmanse.  Titre  d'un  Livre  de  Zeïneddin  Mohammed 
JRazi^divifê,  en  dix  Chapitrât,  dont  le  {Premier  traite  de  la.  purffîcation  ^ 
ablution  légale;  le  fécond^  de  la' Prière;  le  troi£fème»  des  Décimes,  &  de  rao- 
mône;  le  quaCrjbèoie)  àss  Pdérinages  de  la  Mecque;  le  cinquième,  du  jeufhe; . 
te;fl}dèlse^lde^krgïl9rre  iC^  lea  Infidèles;  le  leptième>  de  la  chafle  &  de  la 
penche;  le  huitième >  des  diofes  dont  l'u&j^e  eft  défendu;  lè  neuvième >  des ^ 
û}^Si&9Qs.S.  le  di2ûèiae>  du  gain  licttQ  &  illicite.   Cet  Ouv^e  a  été  commen* 


T  O  H  F  A  T.        T  O  N  C  A  T. 


Sit 


M'V'^  Bedteddin  Mahmoad  Ben  Ahmed  Al  Aùii,  aoft  l'an  t$S  de  J'ÏIegire* 
v^  par  A'bdallathjf  Ben  AlxlaJâziz  Ben  Malek. 

TOHFAT  almolouk  fi  Câbir.    Livre  de  TEzi^icatiion  des  Songes,  compofé 
par  Ahmed  hea  W&3à£  Al  Segeftanl, 


TOHFAT.  alfflolook  fil^^ebb.    Livre  de  Médecine»  éérie  «n  Pérfien  pour 
les  Princes ,  par  Aboubekr  Ben  Mafflkid.    Cëc   Auteor  dit,  que  l'Original  de 
'Cet  Ouvrage  a  été-  trouvé  dans  les  Threfors  du  Sultan  Sai^ar,  vers  l'an  ôdo 
«de  l'Hegire. 


TOHFAT 

A'U  Ben 


ainiolouk-v  aUàl^in.    Livre  de  Morale  &ds  PoHtique,  fàit.ptf 
d  Al  Schiras?,  Tan  ^43  de  l'Hegire. 


TOHFAT  almoâareb  bebelad  almagreb.  ^Hiftoire  d'Aftiqoe^  rèaiéillie  de 
-phifieurs  Auteurs ,  par  Abmed  Ben  Ibrsmim,  Ben  lahia  Al  A2di  AlCafthabra. 
::Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  R07,  num.  x£^8. 

TOHFAT*  alnogiaba  be  attam  althâoun  v  alouaba.  Livre  qui  traite  de  la 
manière  qu'il  faut  le  comporter  dans  le  temps  de  la  Pefte»  ou  autres  maladies 
Ëpidemiques,  cQmpoCé  par  £bn  Tboloun  AI  DemeichkJ, 

.TOHFAT  àlvozara.  Prefent  fait  aux  Vizirs.  'C>ft  le  tître  d'un  Livre  Per- 
Tien^  (ans  nom  d'Auteur,  divifé  en  quatre  Chartres,  dont  chacun  contient 
quatre  Avis,  ou  ConfeSs  donnez  aus:  Vizirs.  ' 

TOHFAT' àlvozara.  Livré  Arabe  fur  la  nîêffle  matière  c^tte  ie.précéaehfrj 
•compofé  par  Aboul  CaiTem  AlBalkbi,  mort  l^ap  ^19  de  THegire. 

TOHFAT' alvoâdh.*  Titre  d'un  Livre  addreiTé  aux  PrédJcateuts  par  Abcfal- 
-rahman  Ben  Ali  Ben  Al  Giouzi,  mort  l'an  507  de  l'Hegire.  ' 

Cet  Ouvrage  a  wi  «itre  titre;  à  fçavoir  <:eluy  de  Tohfat  al^^iedb^  Viiôzliat 
-almeiahedh. 


w  «  ■    •« 


TOHFAT  fil  «tiili  Liwe  Perûen,  qui  tteite  de  "la  (3eomantte,^cptppdfiJ^ 
.t>ar  NalTereddiB  Ben  Mohammed,  Ben  Haîklar,  j^t  Schîrazi. .      . 


I 


■    TOHFAT  alfelaffaM.*   'Rtre  d'unXivre  de  Mohammed  Àl  G?tali  Contre 
les  Philofophes,  auquel  Ben-Roicbd,  qui  eft  Averroés^,  à' répondu. 


»        »» 


-   TONCAT^     Nbtnd'ûHe' Ville  qtri  eft    dés  'dépendahees--  de^  fit  Vifle^de 

Schafçh  dans  le  Pays  du  Maouaralnahar,,  au  de- là  des, .deux  J?*leuvtek .^hôp'ék 

^ihon.    Les  Géographes  Orientaux  luy  donnent^  ïes  tins/89  âr^feS'  autres  '^i 

degrés  de  lon^tude  &  tous  unanimement  43  dégrés  lie  l^tàtuiè  Se^tentnoi 

liaie  y  dans  le  cinquième  ÇHmat  ;    *     /   -» 

•    Cette  Ville  pafle  pour  un  lieu  trés-ttarcb$nd,:  où  fe  tient  uù  grand  marJ 
4ihé,  e^itre  les  Villes  d'Ilak  &  de  Schafch,  qui  Ibfit' -cpntîgugj. 


\ 


53*  -ï^  Ô  N  €  A  1 1.  — :i-  T  OÙ'M'A.. . 

TONCATlv  '  Homme  natif  ^dé  la  Ville  de  Toùcat  Naffer  Ben-  Gaffid»» 
Homme  illuftre,  qui  palTa  de  la  l^ranfoxane  en  Eipàgne»  porte  ordinaicement 
le  furnom  de  Al  Toncaci. 

TORAT.    roy«  le  titre  de  Taourah>.&-celu»  dft  TtftWiah.  , 

TOUBA.  .  Voyn  le  titre ;d^'Thottbd.i  Les  .Commentat^ucs  de  FAlcoran 
remarquent  qu'il  y «adans.ca. Livre  piOfieurs  mo^;  tî|^  de  la  Langue  £chi(v 
picjine,  entre  lefquei^ife  trouve.  celuy...<le  .Toufa*.  pu^jj^houba^  gour  fîgnifieç 
le  Paradis.    Ceft  proprement  la  Bcatituc|ex  &  le  Bonheur  éternel.  \^ 

XOUHID  &  Touhidû    r«j«t  les.tjtte?- d^Jaçubid^^  de  Taouhidi.    . 

»  -  .  . 

TOUKIFL    Titre  qui  comprend  le  çom  de  deux  Livres  des  Atrkam  alouakf, 
qui.  traitent,  des^. Fondations  &  Legs  pieux, des  Mu^ilmans.^  I^oyiz^  Içs  tilr^de. 
jjl^aôuakkuf  .&  de  Ouakf.    . 

'   Ces  deux  Ouvrages  ^portent  ordinairement  le^titr^^  de  TouJûÇ  hel^  y  aie 
haffaf.  '^     ^' 

TOULL  Nom  d'une  Ifle  qu*Albergendî  dans  le  neuvième  Chapitre  dé  â 
Gëpgraphiejt  dit  être  fituée  dans  le  Septentrion  au  de* là  du  feptième  Climat. 
C*eft  appareiaune&J>  pelle  que  les  Anciens  ont  appellée  yXtvma  Tliufe.     . 

TOULI  KHAN  &  TW|khan.    Nom  ^da^.quatrîème  fitfdê  Gmghîzkfian, 
Cei,Prince  mourut  du  vivant  de'' Ton  père  après  la'Conquefte.du  Khatfaaî.  Ceft 
pourquoi  où  ne  £é  trouve^ point  d^ns  le  rang  des  Empereurs  Mosols,  ou  Tai^  . 
tai:esy  qui.  ont^ règne  après  ce  grand  Conquérant.    Mais  il  laii^i  ofi  fa  femn^e,., 
BOnfunée  Sarcutna>  niéce^ d^A venk '  khan ,*  quatre  enifans  dont  trois  ont  régné; 
à  fj^vôir  Monkaka,  ordinairement  appçllé  Mangôukhan^  Coublaï  &  Holagous 
I«e  quatrième  futLAril^fô)  qui  ne  tient  ^oint  de  ]:ang  parmy  kjs  Sucœfièyis. 
de  Gînghîzkhan.  '"  '       j  '^    •     ,       ^ 

ûingHi2khan,^.9Uî  iiimQJt  beaucoup  ce  derpier  fils  lui  ayoit  donné  pour  ?p- 
panage^' des  Terres  au  milieu  de 'fes  Etats,  nommées -Amnil  &.Ctitak,  &  la 
garde  de  fes  Th];eipi:3  a  &  il  4emeara  piefque  to^l^ours  i^auprè^  de  Ift-pcrfonoflr 
de  (pn.pèrç.    *  • 

Lé  Letj  T^r^h  reon^rqpe  que  le  mot;  dg^oqli  ou  TuU,  fignifie  un  Miroir^ 
dan$  la  Langue  des  Mogols,  &  té  nom  mf  a^payemmènt  donné  à  ce  Prince , 
i  çaufe  .de  la  gj^ande  rellèml))jance  qu'il  ayoit  avec  Gingbc^liaD  toiK  .père  9  flui. 
fe  rëgardôit  dans^  le ,  vilàge  de  jCQt  fils  comme  dans  un  mirçir.,^ 


\  L^^^yriens^^&  Ifis  Arabes., appelleQt.ainfi.ee]tty  que  bous.  iMm*« 
mons  l^honus. 

Mar  tourna.  Saint  Thomas ^. dont.1^  Syijens  Icftt  la  fefle  le  troifiémc  du 
mois,  qu'ils  aftpellent  Tamouz^^  &  qui  répond  ^à  ijôt^e  mois  de  Juillet.  Pluûeurs 
croyênt  qiie  Max  ToUîna  eft  auifl  le  nom  d'un  autre^Saint,  diftingué  de  PApô» 
tre^  que  les  N^flQriens&.  autres  Syriçns  ont  eu  en  mpde  vénération  »  &qoe 
c'eitle  corpff  de  celuy-cy,  &  non  pas  celuy  de  FApoi&è^^qui  eft  révéré  <fant 
la.  Ville  de  Metiapour,  fitt  la  ç^te-de  CorQfl^aadel^  que  les  Portugais  ont  nom- 
flî^jSaa  'yhomé. 

E5dl 
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ISSÂ  "TfHom  ^  '^uffi  f  le:  ^fornptB.  d'AJ^oukeiim  Sâed  >  Médecin  Chrétien  de^ 
BagdeC)  Mq^l  le  Kbalifej  Nalier, donna  le  titre  d'Amin  aldoulat,  à  caufe  qu'ik 
lui  àyo#6,Ron6é  h'9^Qc4P.  ies  XbreforiS..  Ce  Perfpnnage  qui  avoit  tout  cré- 
dit  auprès  du  Khalife,  fe  perdit  par  fon  imprudence.  X^ar  il  dëclara  au  Vizir, 
la  foiblefle  de  fon  J^faiftre|.  qui  le  lajiTait  gouverner,  entièrement  par  une  fem- 
me &  par  un.  Eunuque,  commte,  ayant  'prefiiue.  perdu  *  entièrement  la  vue,  ce 
qui  tvLp  Cfiufe  q^e  TÉunuque  ,&l  k  femme  Je  firent  airaiSneV.         ' 

Il  y  a,  encore  un  Ebn  Tourna^  jCbrétien  dé  Religion >  .qpî  a  été  employé  à! 
la  Traduâioa -des  Lîvres>.Sy riens  en  Xàngue:  Arabiqije, .  . 

TOUMÀN.    LèsTerfans-&  Rs  Artbës'ont  efllprcmté  fe^ot  de  la  Lan- 
guç  des  Mogols  &  -des  Khouarezmiény ,   dani*  laquelle   il  fignîfie  le   Nombre* 
de  .dix  :mille.    Ebo.  Arabfchah  dit^.  qub^.le  mordu  Touinan,  lorfqu'il  eft  em- 
ployé pour  figliîfîèr  Boîds  ou'Mpnhbye,  contient  dix"  taille  drachmes  d'argenr    • 
Arabiques ,  appellées  Mfethkal  ^  qui  -^onfr  d'un"  tiers  ylxtà   légères  que  les  :  At-^    - 
tiques.  .... 

Les  Mogols  &  les  KKôuarezmîens  prennent  féûvent  16  mot '"de  Touman , 
powdîx  mille  hommes  &'  ififent  par  exempte,  que  la  Vîllé  de- Samarcande  fait* 
fept  Toumans,  c'cftvà-dire,  foixante  &  dix  mille  hommes ^  capables  dé  porter 
les  armes,  &.. celle  d-Andekhaa  neuf 5  ce  qilH  s'entend  en^. y*' comprenant  leurs^ 

Tçtritoires  ^IDfépendances.^,  -  -^ 

.  ■.     -         -  I  . .  .  .  ... 

TOUMANBAir  Foyez  le  fitre  de  Thdttmîïnbaï.  D  >^*eeux  PriiRfes  d^ 
ce  coin  dans  la  Dynâftie  des  Mamelucs  Circaffîens  d'i^ypte. 

T  0  UMA  N  D  A  Ri»  ■  yoyez  Arhaar  almemàti.  •-  <• 

TOUME-NAH  KHÀN^Nom  d'ii» Prince,  fils  de  Baïfancôri  ^aîfucceJ 
da  «à  fon  père  dans  le  Royaume  des  .Mogols  ou  Tartares  Orientaux.  Il  ^ut 
deux  femmes ,  de  la  première  defquelles  naquirent  fept  •  enfans ,  qui  n'eurent 
point  de  p^rt  à  fa-fucceffion,  &  de  la  féconde  vinrent  au  monde  deux  jumeaux^ 
dont  Tun  -porta  le  nom  de  Kilkhan ,  &  le  fécond  celuy  de  Fagiouli. 

Toumenah  khan  reconquît  une  partie  du  Turqueilam,^  qui  s'écoit  foujftraite.  ^ 
de  Tobéùlance  .des..Mog}»b,  &  devint  paifible- pofleiFeu^  de  4'bedt£^  de  fes^  ' 
P^es.     .  .  ^  - 

Vn  jour,  Façîouli  foagea  qu'A  voyait  foritîr  du  feîn -de  fon  frère  ^Kilfchany, 
trois  étoiles  qui  fe  levèrent  Tune  après  l'autre,  après  lefquelles  il  s'en  leva 
une.  quatrième  beaucoup  plus  luminaife  que  les  précédentes;  donr  les  rayons 
ëclairoient  toute  la  furface  de  la  Terre.  De  cet  aftre  fortirent  plufieurs  autres^  ^ 
étoiles  qjai  «voîen&:  toutes  wB  une  lumière  fost  éclatante  ;  nDais**  beaucoup  in** 
ferieure  k  la  première. 

Ce  premier^  Aibre  s'^tant  couché  -  de  même  que*  Jes-. trois  autres ,   laifiSi  <  la'  ' 
pl%ce  à  ces  moindres  étoiles  qui  jettoient  leurs -rayons  fur  divers- endroits  par-r  - 
ticuiiers  de  la  ïerre. .:. 

Fagioulivjqui  ^voit  eu  cefo^ë  fî  myfterieux/  s^étant  révefllé^  èc  ie  repafl^. 

.ftntdans  fon^efprit,  fut  derechef  accablé  du^fommeil,  &  fit  un  fecondf' fongec 

dans  lequel  il  lui  fembla  voir  fept  étoiles  y  qui  fortoient  de  fon  propre  fein^» 

lel4oel]e&.s'entrefiiivQient9  iù£mt  chacune  leuc  tour  particulier  dans*  le  Cielv» 

2Lx  i  3.  _  Ges^ 
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:  Ces  ftpt  éttfilérff»^  féWi^ 
excëdoit  de  bevieûup^  celle  des  autres.  ^£n  eff^^^âle  écklroié  totfte^Ies  par* 
ties  da  Monde vr&  ptôduîGt  un  grand  nombre  d'fiutm' étoilea)  -qui  £teii&  cha* 
cune  leur  \teur,  après  que  la  grande  eut  fini  le  fien. 

'Àuffi-tôt  quci'Fa^oiflî.fut  entièrem^  éveîflé,  tf  dfe'trouver''fon'  père  Tou- 
m^ntflV  khan,  &  lu^x'  raconta^  feis  deux  fonges.*;.Le  Père,  qui  ëtdît  fort  verfé' 
dans  TArt  d'expliquer  lés  Songes  ,;que  les  Arabes  appellent*  Tâbîr  &  les  Grecs^ 
ônéîfrbcritiquê ,  fit  apjfcUer  fon .  ajitre'fils  KiUrfïan,  .&.leur  ^exp^iquar  à  tousrdeox 
le  premier  fonge  en  cette  manière. 
Il  dok  fortir  de  la  ligne  :  de,  Khilkhan  trois  Princes  Tun  «près  Taii^-,  «{ui 

.poilêderont  l'Empire  entier  des  Mogols,  &;  le  tranfioettront  ,à  un  quatrième  ^ 

/qui  fvbjuffliçrii^.une  *jp^  de  la' Terre  habitable,  &  la  partagera  entrç 

rfes  enfapa..  ;Ces  trois  Princes^  furent  '  Coblaïkkjm , .  BorÇan  3ehadir  .«  leHikaî 
Bebadlr^  &  le  gùa|ïiëi9e.;,Gingfiizte      qui  ^pâEtegçfiiiqB  Ç^apirç  Ji 'fcs  cnfens 

.  quî'lui'fuccederent.  '    '  ; 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  fonge,  Toumeiiah  kfaan  Texpliqua- ion  "cette 
manière:  Les  étoiles  forties  4u  fein  de  Fasiouli,  fignifient  que  fq>t  Frioces  d& 
ia  lignée  pofledéront  le  X^oqiiçandiemœt  ^b^Ju  des  ^rmes  (bus  l'autorité  de^  Eai- 
pereurs  Mogols  ^ui-  regner^mt  poi|r  lors,  après  l4%içls  il  en  viendra. un  hi^ 
ctième  en  ligne  .direâe  &  mafculine,  lequel  fera  le  plus  grand  Conquérant^ue 
la  Terre  ait  encore  porté,  .&  lailTera  une  pofterité . très •  nonibreuTe ,  dont  les 
Princes  r^nerjipt;:  juCu'à  la  £»-des^  fièctes. .  .    ..  \    .:         ^      

Ces  fept  Perlbnnages  de  la  Lignée  de  :  Fagiouli  ont  été  )ts  Ché&  & 'Gapi* 
tiines  Généraux  des  armées  des  Empereurs  Mogols  fortis  de  la  branche  cfe 
Kilkhan ,  &  le  huitième  a  été  Timour  ou  Tàmerlan ,  i  ce  grand  Conquérant  > 
dont  les  defcendans /  ;regp2ent  encore  aujourd'hui  dans  ies  Indes,  fous  le  nom  de 
Grands  Mogols»  '•  T    . 

Après  que  Tèutaetfgh' khan  eut' donlié  cette  .expKcïld(^  deux^frèrescoft» 
Vinrent  cnferable^  que  FEmpire  demeureroît  eh  pro^e  &  felidairement  à  là 
poAerité  de  Kilkhan  qui  étoit  l'aîné  ,  &  que'  le  ^commandement  des  armées  fe- 
roit  toujours  entre  les- mains- de  cette  ije-^agfoulif^q»  étoit.  le  Cadet,  &  cette 
convention  des  deux  firères  fut.fi  exaftwnentrObfervée  par  leurs  fuecefTeurs 
j«fquau  «emps  de  Tàmerlan,  que  <5e  Prince  même^  tout  puîifem  qtfa  étoit ^  re- 
fufa  toujours,  ou  au  moins  pendant  nn  long -temps,  le  titre  de  Khan  ou  de 
Sultan,  fc  pj5it.flSuleiô«int:pe!!i^ 

r  •  '  •  •  •  » 

TOUNES  îBt  Totioos.    Tunis.  "Ville  de  la  Province  d*Afrique  propraneot 
,4lîte,  que  les  Géographes  Orientaux  difent  âtreitrès-andenne,  peut^-ltreà  caufe 
du  voifinage  de  Carthage,  des  r^Snes  de  laquelle  elle  a  été  apparemment  bitie 
par  les  Mufulmans.  •        .       * 

Le  Scherif  Al  Edriffi,  qifi  êtoîît  d%ne  famille,  qtrî  «voit  régné  en  ces  quar- 
*  tiers,  dit  dans  fa  Géographie,  intitulée  Ncèhat  ahnofebtaà,  que  cet»  Ville  elî 
Tancienne  Tharfis  d'Afrique,  laquelle  ayant  été  prife  par  les  Mufufanans,  ib 
P«sgmeDterent  de  noureaux  bâtimMs,  &  lui  doaneretît  le  nom  de  Tonnes. 
Elle  efl:  bâtie  aflez  près  ^'une  petite  Mer  ou  Lac,  lequel  a  une  entrée  fort 
étroite,  qui  le  fepane  de  la  grande  ^le^•  'On  lé  p0mme  en  Ariibe,  Fomaloosbâ 
ou  Haie  alouad,  la  Boncbe^  od  la  ûo^e^^iAc^^  il^y  a  dii  QiftB»iit^  nooi- 


trée  du  Lac. 

Noueilrréoritr^  bettes ViUe  z^.été  bâtfê  par  leA  AglbbiCed  9*  qui  commençe- 
nsnt  èuiègricrenrce;  PaysnJà,  J'an'aîo  de  THegire,  &  qu'Eba  Jshak  Ibrahim,' 
Pt^mer^âeixettèviyyHaftie,  rfa&îft'^^  de  la-softoM  Hégire.^ 

Ce 'Priûcb^  fue^cinifô  j&'^iioiitefiiiAiffltajIlBiieicbt^  Tad  2^  .pat  Mwadv 

94>^ldiI]tLh^:Chefbae:làI>^  m 

Jf  La  %iiaflâ*  appdlée  uB^^^^  çQmiBtnç»Îjà.y,:rc^her  Tan  551  de  UH«gU 

rci  &  n'a  fini  qu'en  Tan  982.  La  Famille  de  ces  Princes  eit  appellée  cSommu-' 
DéinenC  Apfi  &  Habfi.  Moulei  Hs^an^  qve  Barberoufle  avoit  chafTé  de  Tunis, 
fot  rltabli  par  Charles  quiot  Tan  P43.  de  J'Hegire,  &  y  régna  jdques  en  9Ç0. 
Amid  Im  fudseda -Àià.  C^juyr^y  MQh^vamkdXp^  £jtèv^^.  lequel  fut  envoyé  i 

La  Ville  de  Tunis  &  la  Goiriette  furenrdonc  reprifts  par  Sinan  Pafchaii»- 
lés  Efpagnols,  qui  en  étaient  les  Maîtres,  fous  le  règne  de  Selîm  II  Sultan  * 
deniTunis..  L^iflpire  jdei:«etfè  GqRgQefte  ii;  trouve  à -J9  ^  da  Livre^^  îQti-^ 
tiîlé  Bark  Ai  lemni  fi  feth*  Al.  O'^bmani.  ... 

Le  Géographe.  Perfies  demaè  gii  Lac.  ou  £tanfl[  de  la.  Gouktte,  qui  efl: 
mêlé  de  beaucoup  d'eau  douce  jaiote  à  €eUe>de..Ia.'Mcf,  vûgt-qiKUtce  mille 
deitÂiu^. 'Flirte  le .tifere.de  tialc  akmad*  ^  >  : 


/  • 


TOUR^^  Nom  dtt  ^Is'd^Afndoim^ott  Fendoon.^  Voye»  ce  tkre.  - 

'  •     *  •  1       •'  '  ',  '         •'     r  *      '  .        *. 

•  •  •      j  .        •  '    , 

TOUR  AN;  Ceft  rancteû nom  du  Pays  de  Turqueftan,  qui  tire  fon  ori- 
gine de  Tour,  fils.de  Feiidoali>  Rc^  de  Pelrfe  de  la  premièce  Dynaftie,  soai. 
mée  des  Pifchdadiens. 

:  Tôttf'âvdit  un  frère  ^tni£  ndoeimë  Irag^  leqizd  ett:  de  Ibii  Père  la  Perfe 
pofir  partage)  de  Carte  queTToor  fon  Cadet  fut  contraint  d&  paifer  le  GiJhcaï^> 
ùaVO^:}i&i  &  d'aller  régner  dans  ks  Pxovincei  Tranfoxaties. 

Les  Succefleurs  de  Tour ,  dont  le  plus  célèbre^  eft  Afràfiab,  ont  toûjôu^a 
donné  bewcoup  dWaires  attit.  Rois  de  Perfe 9.  iurqupy  il. faut  voir  les  titres 
de  JVfbridoun  ou  Eeridoun^  fie  de  AfraiiaU 

'  On  fe  contentera  ferment  de  remarquer  icy,  qne  depufe  ce.  temps-là,  les 
Pi-»vinces  qui  côfdpofeiit:  aiijoard%uy  lé  Royaume  de  Perfe ,  ont  porté  le  non» 
d^Iran,  que  Ton  prétend  avoir  été  tiré  de  celuy.  d'Irag%  fils  de.  Feridooa^ 
&  que  toutes  celles  qui  font  au  de  -  là  du  Gihon.  ou  Oxus ,  ont  jpris  de  Tour^ 
autre 'fils  de  Feridoun,  ^luy  dé  Touran,  &  que  dalis:  les  Ti*âitéz  de  PaiJt^ 
^i  fê  faîfoient  autrefois  entre  les  Perians  ,&  les  Turcs  Orientaux,  Ton  met^ 
toit  toujours  le  Gihon  ou  rOxus^  pour  Lig;ne  dé  féparation  entre  ces  deux 
nand^  Etats,  que  Ton  nommoît  Tlrah  ^  le  Touran.  /^o^e»  auffî  le*  titre! 
de  Jrah» . 

L'Autèinr  de  THAtoire^  ^itîtulée  MofUitarek,  écrit  -qw  les  Linâtes  do  Pay9 
«te  Toui^  font  du  cdté  du  Ccxicbant,  lai  Province  de  -  Khouarezm  ^  &  du 
cété  du  Midy,  le  Fleuve  Gihon,  depuis  le  Pays  de  Badakhfchanqur  eft  à 
VOl^ietit^  jufqu'à  celuy  ^  Khouarezm,  &  que  fes  bornes  font  inconnues,  tant  ' 
des  c6te2  de  l'Orient^  ^'du-  Septentrion.  Le  même  Auteur  ajoute,  que  la  • 
MàJCHW  a{ip«lléé  liaïaitheto^  4j«l  a  Ait  de  fi  -gi^aodès  jreqptiafii  dans  la.  Fcefe^ 
-       -  fous  -  ' 


5«6  T    a    U   R    A  IN    D   O   K   «^  T- 

feus  Cbbad  ^  NoidchiFvà&  -fon  £fe,  Rois  de  J^etfe^  étoitifacde  da  :  Pays  tie 
Touran. 

Ahmed  6en  A'rabfchab  écrit  auffi  dans  fan  Akhbar  Tinour^  que  toos'les 
Pays  ^ui  â*étendent'  au  de -là  du  Fleuve  Gibon,  portent  le  nom  de  Tottraa, 
d'od  les  Ar2d>es  prétendent><]ue  celuy.4ie  TurkeAao  -ibit  dérivée  Mais  nous 
verrons  bicintdft^  dans  le  titre  de  Turk^  la  fauflêté  de  «ette  origine*;  Le  même 
Auteur  ajoute,  que  le  partage  de  Tiraa  âc'^ia  Tborait  fut  fait  itatre«  Cticaous 
Roi^e  Perfe^câc  AftambiRpi'<lc6  Tuicsy  cobfonnenieiit  1  ce  qii'en.  écri^^ 
lesHiftoriens  de^Pferfe.  -  «    .        r 

'  Mirkhond  écrit, -qu'il  y  a-une  VUle^da  TWauahditehffl^i'fituée  ^ur  Ur  rive 
Orientale  du  Babr  Khozar,  qui  etf  la  Mer  Caipienne^-qm  fut  bâtie  pair  Tour, 
fils  de  Feridouh ,  duquel  on  a  déjà  parlé ,  &  que  c'eft  du  nom.  de  cette  Ville 
que  tout  le  Pays,  qui  eft  au  de -là  du  Fleuve  âhon^wOns».»  tiré  cehiy  de 
Touran:   ;     '    ^  /  •       :    s      : 

•  T0URAN1D0KHT.  Nom  d'une^Réîne  «M  rôghofc  TO^PeHe  idutemps 
du  Khalife  Omar.  Elle  étoit  fille  de  Khofrou  Parviz^  Roy  de  Perfe»  &  eUe 
lègna  après  la  mort  de  fon  lUeveu'  Ardefchir,  fils.^e  Schirouieh,  &  de  Sche- 
beriar  rUfUrpatenr,. quatorze. onoi^  feulement. 

Elle  avoit  pour  Général*  de  fes  armées* <in  Capilaiiie ,  i)ommÀ>F'erokbzad>  le- 
;gi}el  gouvernoit  aulfi  entièrement  le  Royaume  fous  fon  nom.  Ferokhzad  ayant 
appris  qu'Aboii-Obd'dah,  Oénérâh'des  ^Arabes ,.  avoit  .par  Tocdpe  du  «Khalife 
Omar,  jette  un  pont  fur  TEuphrate  &  ouMl  l'avoit  paflë,  pour  aller  attaquer 
l^mée'des  Perfes,  qui  campoient  dans  Tiraque  ft^ylonienne ,  feiàifit' d'abord 
de  ce  pont  pour  couper. les  vivres  à  {es  ^nnenus ,.&. leur,  fermer  entièrement 
le  pafTage  qu'ils  gardoient  pour  faire  leur  retraite. 

Ce  premier  exploit  reuflit  fi  èien;,à  Fecokhzad)  que^leurr^yant  donné  en- 
fiiite  Ja  ^taille î  âc^-mis  leur  armée  en  deraute,  il  ne^fe  iàuva  que  très-pea 
de  gens  d'entre  euj^,-^  Abçu  Obeïdah  même  f«t  tué  dans  t  le  combat ,  Tan  14 
de  l'H^ire.  '     ' 

Cette  Viâoire<  ent  faurd  Ja  Perfé  des  minns  des  Arabes,  fi  h  Reine  Tou- 
randokht  ne  fut  pas  morte  dans  le  même  temfis.  Car  Gihan  Scbedab»  Prince 
foible,.luy;fucceda,.  &  n'ayant  régné  que  pendant  un  mois,  tout  le  Royaume 
des  :  Perfes  fut  divifé  eji  feâtons  y  &  tomba  derechef  en  quenouille^  Azutmidofcht^ 

^v  jde  Tourandolcht,  «ayant  lété  élevée  fur  le  Txôae. 

•     » 

TOURANDOKHT.    Ceft  k  4iom  de  h  fille  de  Haflto  Ben  Saiâl,   le 
plus  riche  Seimeur  de   fon   temps,  qui  fut  mariée  au  Khalife  Al  l^famon. 
yoyez  la  magnificettce.des  JNÔces  de  cette  >Priiice(re  dans  le  titre  de  Haflàn  Ben 
.  Sahal.  .    -      .       ; 

Cette  Prîncefle  étoit  fort  fçavante/&  douée  ^nntrès^bel  dpriL  L'Auteur 
du  Nû(hiariftatt  rapporte,  que  le  Khalife  étant  enCré  un  jour  <lBni=ià  cham- 
bre »  &  voulant  avec  précipitation  's'acquitter  avoi  elle  du  devoir  èe  mary» 
cette  Dame ,  qui  avoit  pour  lors  quelque  empêchement  Intime ,  hn  dit  ces 
paroles  de  l'Alcoran:  Fi  emrallah  fala^^talb^eiouho  y  Ne.  faites,  point  rtatwey  eu 
ie  commandement  de  Dieu  avec  ptcipitatùm.  Gar-c'eft  amû*  que  les  Mofiihnans 
pnc  honoré  le  mariage  &  fes  Jbnâiojui  du  Qoti  nkvé  d'£iiirallah«  qui  fignifie 
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fjôlrdre  dé  Dieu.    Il  ârrit^a  "que  ce  pal&ge'  dfcé  à  »pi'opôs , .  réprima- 1^  convoisife 
trop  ardente  de  fon  mary. 

'Le  père  de  cette  Prînceflb  étant  mort,  le 'Khalife  xîéfendît  qu'on  luyen 
donnaft  la  nouvelle.  Mais  elle ,  étant  entrée  un  jour  danvS  l'appartement  du 
Khalife ,  &  s*appercevànt  que  le  Khalife'  ne  s*étoit  point  levé  pour  la  recevoir, 
feUe  s'écria  auflî-tôt:  Ah  mon  Père!  Al  Masnon  Iny  .demanda  fur  ce  cry , 
d'où  elle  avoit  appris  la  nouvelle -de  fa  mort?;£lle  luy  répondit:  Je  m'en  fois 
bien  doutée  fur  la. Manière  dont  vous,  m'avez  reçue. 

TOURANSCHAH.  Ce  mot,  qui  lignifie  proprement,  en 'Langue  ,Peiv 
fienne,  Roy  du  -ïouran,,  eft  devenu  le  nom  propre  de  plufîeurs  Perfon* 
nages. 

TèÙRÀNS CHAH  Bien  Cadherd*  C'e^  k  nom  dû  troifième  Prince  des 
Selgiucidcs ,  de  la  féconde  branche  de  cette  ^fiace  ,^  9ui  a  xègné  dans  le  Ker« 
man.  Il  fucceda  à  fon  frère  Sultan  fçhah^  fous  l'autorité  dp  Malek  fcbàli^ 
Sultan  de  la  première  branche  de  cette  même  'Racé^  If  régna  avec  la  réputa- 
tion dHm  Prince  très^jufte  &  très -iàge,.&. il. s'appliqua  uniquement  à  rétablir, 
&  à  réparer  toutes  les  f uînes  que  les  defaflres  des  guères  paifées  avoient  caufécs 
dans  fon  Etat.  Il  mourut  Tan  489  de  1  Hégire,  apr^  avoir  régné  treize  ans ^ 
&  laifla  pour  fuccefièur^lran  (chqh -fon  fiis: 

é 

TOURANSCHAH.  Nofh  propre  de; Malek  Al  Moâddhàm ,' fils  de'Aïa^ 
*lekh  Al  Saleh  Aïoub ,  dernier  Sultan  de  la  Race  des  AïoulMtes  ou  Poftèritè  Be 
baladin ,  qui  ayent  régné  en  Egypte  avant  les  Mamclucs. 

Al  Malek  Al  Saleh  Nag'meddin  Aïoub,  -Père  de  ce  Princfe,  auquel  on  a  don- 
né le  titre  d'Oftad  Al  Turk,  à  caufe  gu'î]  avoit  élevé.  le  premier  des  .Efcla. 
ves  Turcs  ou  Turcomans,  pour  en  compofer  une  nouvelle  mjlice ,  feuffit  fi  ïnà 
dans  fon  deflein,  que  fes  eiclaves  appeliez  Maiiiclucs,  étant  devenus  trop  puît 
Càns,  s'emparèrent  du  Gouvêrnefaent  de  l'Etat,  &  maflacrerent  enfin  fon  fils 
Touran  fchah ,  duquel  nous  parlons ,  &  après  avoir  laiffé  pendant  quelque  tempg 
toute  l'autorité  à  Schag'raldôrr  fa  Mère,  éleveront^nfin  E'zzeddin^Ibek,  qu'elle 
avoit  époufé,  fur  le  Trône. 

-  Ce -Prince  ipafle  polar  le  dernier  des  AïouBîtes,  tjuoyque  fôn  fils  iiQiomé 
Malek  Al  Afchraf  Moulla,  enfant  âgé  feulement  de  fix  ans,  ait  été  aflpdé  k 
l'kmpit'e  pendant  quelques  mois  par  le  m&ne  Ibek,  premier  Sukan  4es  Marne* 
lues  4'E^p^    FjB^ez  les  titres -de  Ibek  &  tfe.Mamlouk. 

TOURAT  &  Torat.  Foyez' les  titres  de  Taourah  &  de  Tiourîah.  Ceft 
la  Loy  des  Juifs,  que  nous  appelions  ordinairement  le  Pentatéuque. 
*''  L' Auteur  du  Leb  TaVikh  écrit  dans  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand,  qu'Argoiô 
îît  publier*  de  fon  temps  le  Torat.-  Cet  Auteur  confond  Argous ,  qui  eft'Ptole- 
mée,  fils  de  Lagus,  avec  Ptolemée  Fhiladelphe,  qui  fit  traduire  en  Grée  la 
X.oy  des  Juifs*  . 

TOUSCHI   KHAN  bu  Tufchikhan.    Nom  du  fïïs  aîné  de "Ginghizkhan. 

ï^es  Hiftoriens  font  par^gez  fur  le  nom  de  ce  Prince.    Car  il  y*en  a  plufieurs 
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qui  rappellent  Giougi,  &  il  :féinWe mêiîre,  que  fan'  véritable  nom  foît  celuyw . 
cy,  à  moins  qu'il  n'en  ait  eu  deux. 

Les  mêmes  Hiftorièns  ne  fdnt'pas  d'accord  "  fut' le^  temps  de'  la  mprt  dece^ 
Prince.    Car  quelques-uns  ne  mettent  fa  mort  que  fou«  le.  règne-  d'Ôktaï  Çaan  , 
fon  frère,  &  la  plufpart  des  autres  veulent,    qu'il  foit   mort  fly  mois  avanp 
Gînghîzkhan  fon  père.    Mair  taous  corfvîennent  qu'il  gouverjioit  -  de  la  part  de 
fon  père,  les  Pays  de  Defcht  Capchak ,  de  BuJgar,  d'Alan  &  de:  Rous. 

Selon  le  Lcb  Tarikh,  fa  mort  tottiBe  en  622  de  l'Hegire,  &'  félon  les  aiî-. 
très  en  624,,  qui  cft  l'année  de  U  njQrt  de  Ginghîzkhan,  qui  correfpond  à  . 
l'an  de  J.  C.  1226  ou  i'227i 

Aboul  Farag'  -qui  fait  mourir  Toufèhîkhan^  4bus<  fo  règne  d'Oktaïkban  fon, 
frère,  dît,  qu'il  laiffa  fept  enfans,   du  nombre  defquels  étoit  Batou,    qui  luy 
Aicceda  dans  les  Provinces  Septçntrionales ,  dont  il  eft  parlé  ci-dcflus,  &  qui 
de.. là  poufla  fes  cohqu<îfR3  fi  avant V  qu'il' allârma  toute  l'Europe.  .  Car  il  vînt 
avec  fes  Tartares  juf^u'èh  Si1é5e>'d^<)4  il  Voulôit  all^r  jufques,  à  Cohftantihoi- . 
pie.    Mais  il  mbiiriit  en  chemin. \  f^oyez  fon.  titre, ;- 

TOUSTER..   Nom  de  la  Ville  Capîta^le  d^VAhusz.êt- du  Khotteiftan,  qui  ; 
porte  auffi  le  nom  de  SchoUfchtcr,  &  qui  apparemment  eft  l'ancienne  .Ville  de 
Sufe,  Capitale  de  lâ-Perfe.  .  ^  .  »  ' 

Le  Géographe  Perfien,  dans  fon  troîfième  Climat,  dit,  que  Schaboqr.ou  Sa*, 
por,  Roy  de  Perfe^,  y  éleva  une  digue  d'une  prodigieufe  hauteur,  julqu'à  la- 
q^ielle  il  fit  monter  la  Rivière  de  Choafpcs.     l^oyez  les  iiitcs  de  Schdufchtêr, 
de  KhoureftaTii.de  KHouiiftàri,  &c  de  Solthan  aldoulat.  . 

l^ohammed  Ben  Caflem  écrit ,  que  Toufter  eft  la  première  Ville  qui-  ait  été 
enfermée  de  murailles  après  le  Déluge ,  &  que  la  Digue  d'une  fi  prodigieufe 
hauteur  qtie  Sdhabour  avoit  fait  élevçï^i  n'avoit  été^bacie.  que  pour  empêcher, 
rinondiatîôô  d'un-. fécond  Déluge. 

TOUSTERI  &  Schoufcbteri.  N^qm  appellatif  de  celdy  qm  eft  ori^naire^, 
t^  niatif  de  la'  Ville  ^de  Toufter. 

Abôu  Mohammed  Sabal  Ben  And  eft  fumomipé  ordinairement  AI  Tooflerî»  ^ 
Ce  Perfonnage  eft  réputé  par  les  Mufuinjans  pour,  un  de  leurs  principaux  J 
Sofis,  bif  Chefs  de  Communauté,  qui  font  profeflion  d*UQe  vie  retirée  &  toute  • 
Q)irîttielle;    C^  font  ces  gens- là  qu'ils  appellent  Sofisl        * 

Ce  Tocft^ri' avoit  été  dSciple  de  Dhouaboun^  &  ccffldifcipîe  dQi  Gionaïd^  , 
tous  deux  grands  Maîtres  de.  ki  Vie>fpintueUe,^&:,  il.mourat  Sigé  de  quatre* 
vingt  ans,  l'an  283  de  l'Hegire.  .^ 

TOUZAR  ou  Touzer-^^    Nom.d'une  Ville  de  la  Province  d'AAîque  pro*  . 
prement  dite ,  abondante  en  Palmiers ,  &  en  campagnes  fertiles  en  grains ,  & 
arrofée  de  trè5  -  belles,  eaux^.feloft  le.  Géographe  .mfîçn,' dans  Ton  troiûÈrme  . 
Climat.  1 

TOZOUN.    Nom  d'un  Peifoonage  Turc  de  Natjo»,  c'eft-i-dire,  oaût  - 
du  Turqueftai»;    Il  fut  mené  efclave  à  la  Cour  des  Sultans  Samanides,  ob  il 
fut  élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  Milice,  &  il  y  reùffit  û  bien,  qu'il  fit 
%tune  dans  cette  Coiw,  Ôc.moptt,  de.  degré  en  degré  jufqu'è' ia.  CfcigB ' 
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âe  Cénérat  -det  Troupes  ^de  Koiih»  ils  de  Matifpur,  feptièoie  Sulùa.  de  ce^ 
te  Race.  . 

Tozoun  acquit  tant  de  réputation  dans  les  armes,  qu'il  obtint  enfin  de  Ton 
Maître,  le  Gouyeraement  de  la  Province  de  Khoraflàn.  Mais  la  fortunç  Juy 
ayarïC  enfin  tourné  le  dos,  &  ayant  été  chaflë.  de  fon ,  Gouvernemçnt  p^-  l^ 
Troupes  de  Mahmoud,  fils  de  Sebekteghin.,  i\  fut  contraint  defe  retirer  à  la 
Ville  de  Bokhara  auprès  du  Sultan  Mànfour  II  du  nom,  qui  a,yoi4:  fliccedé  ^ 
fon  père  Nouh>  fils  de  Manfour  lide  ce  nrai* 

Ce  Turc  ingrat,  qui  devoit  toute  fa  fortune  au^  Samànides,  ne  laifia  pas  de 
fe  joindre  à  Faïk,  qui  s'étoit  révolté  contre 'le  Sultan  Manfour, -&  ces  deu« 
perfides  s'étant  fàifîsde  fa  perfonne,  ne  le  dépouillèrent  pas  feulement  de  fes 
Etats;  m^iis  ils  lui  fireftt  encore  perdre  tes  yeux  &  la  liberté,  l'an  389  de 
THegire,  félon  Khoiidémir'^  le  Léb  Tarikh.  f^oyez  les  titres  de  Manfour  ou 
Manfor  &  des  Samànides. 

TUIUK  Tutuk  ou  Tutd:.  Nom  du  fils  de  Turfc,  fils  de  Japhet  Foyez 
le  titre  de  Turfe 

TURGUT  &  Durgut*  Turgut  eli.  ,  Ceft  ainfi^que  les  Turcs  appellent 
une  partie  de  la  J^^atdQe , '^-fort  proche  deJDulgadir,  que  les  Anciens  ont  ap- 
pellée  Phrygîo. 

TURK.    Ce  ihôt,  ipxi  eft  connu  dans  tontes  les  îLangués  &  dont  les  Ara- 
bes ont  fait  le  plurier  Atrak,  qui  fignifie  les  Turcs,  étant  commun  non  feule- 
ment aux  Turcs  Ôthmanides,  qui  font  nos  voifins;.  mais  encore  aux  Tarta- 
.    res,   aux  Iguréens^,  Kliathaïehs   &  Mogols  ,•  il  eft  i   propos  d'en   chercher 
r  origine.  :  ,. 

Elle  eft  expliquée  fort  amplement   dans  le  '  cinquième  Volume  de  THiftoité 

de  Mohammed  Khavendfchah ,  que  nous  appelions  vulgairement  Mirkhond ,  qui 

porte   le  titre  de -Haoudhat  alfafa.  Jardin  des  délices,  &  dans  le. neuvième 

Pilcours  de  'Khondemir,  qui  a  fait  rAbbregé  de  l'Hiftpire  de  fbn  Père,  fous 

île  titré  de  -Khilaffat  alakbbar,  4a  Mouelle  des  Hiftoires. 

Ces  deux  Auteurs  diferit ,  qu'après  que  l'Arche  de  Noé  fe  !fut  arreftée  fur  la 
proupe  de  la  Montagne  de  Gioudi  ou  Mpnts  Gordiens ,  âc  que  les  eaux  du 
^dl^ige  furent  écouléjes.,  *  ce  Patri?irçhe  divifa  la  Terre  habitable  entre  fes  trofe 
^«nfans ,  &  que  tous  les  Pays  qui  s'ëtendoient  depuis  cette  Montagne  jufqu'aux 
Hjerniers  confins  de  l'Orient  avi^c  le$  Parties  Septentrionales  -de  la  Terre,  échu- 
rent à  lapbeth,  ou  Japhet  fon  fils  aîné. 

.Ce  Patriarche  eft  mis. par  ces  Hiftorierfs  iu  iiombre  ciqs  Prophètes  &  en- 
voyez de  DieUî'à  caujfe  qu'il  étoit  chargé  de  rinftruâîon  des  Peuples  quiluy 
.dévoient  être  fournis.,  &  qu'il,  étpit  <\eftiné  pour  Jeur  enfeigner  le  véritable 
x:iilte  de  la  Divinitié. 

h         %         '  « 

Japhet,  avant  que  de  fc  feparer  .de  ;fon  Père ,  pour  aller  ^hjibîçer  ^vec  fà  û- 
mille  les  contrées  qui  hiy  étoient  échues,  reçût  avec  fa  benediâ;ion  un  pré- 
*ienC  fignalé,  à  fçavoir  une  Pierre  iur  >laqueUe  Je  grand  nom  de  Dieu  étoit 
.*<gravé,  &  apprit  eh  môme  temps,  que  ce  nom  Myfterieux  cpntenoit  tout  ce 
Mqui  étoit  (le  plus-eflentiel  dansJa  Religion  &  dws  le:i:ulre:divin.  Cette  Pierre 
«Que  les  Arabes  odt  appellée  Hag'r  almathar,  la  Pierrç  .de  ia.pluyej  çft  nom- 
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mée  par  les  Mog61s,  G^oudeh  thafch'^«-iÔiurthftféhr'&1pîirl0s  Pcrfiinsy  StakK 
dçh.  Elle  avoit  la  vertu  de  produire  &  de  faire  ceflcr  la  pluye  félon  les  ba 
foins  que  Japhet  en  pourroit  a\foir,  quoyqoepar^fùcceffion  de  temps j -cite  ait 
été  confumée  'OU  perdue.  Il  fe  tromjé  .cependant  encore  parmy  JesTurci 
Orientaux  dé  femblaljJes  Pierres,: qu'ils  iSfeût  jvow  Ja  même  vertu,-  aufqwUes 
ik  ont  auflî  donné  le  même  nom.  i  Et  lés  plus .  ïupBrfVtieux  entre  éuKdifem, 
qu'elles  ont-  été  "reproduites  &  raultipMes  par,,  une  efpèçft-  d©< générstiop  .de 
cette  première  Pierre  ,  que  Noé'  avoit  donnée  k  fon  fils, 

toit 

Tuirk.,  Le  fécond  portoit  le  nom 'de  Tchiji.,-  Le  .trpifi^e  celuy.  d^  SeclalK 
Ijo  qOatfième  eft  Mameluk-^  Lé.(iinqwîèna)?;]Gpmari5  qui  porte  a,uffi  Iç  norade 
Keïmak.  Le  fixième  Khozan  Le  feptiôxne  Rous. .  Et.  Jevbui.tièinjEi  .Bazag], 
Quelques  Hiftoriens  ajoutent  trois  autres  enfans  à  ces  huit;  en  forte  que  leur  ■ 
nombre  monte  jûfqu'à^nze,  &'  leiire  -noms  font  SadeflaOy  Gaz-  &  Khulag*.  Û  • 
y  a  auffi  quelque  différence  entre  les  Hiftoriens  fur-  le  droit  de  Primogeniturft 
entre  ces  enfans.    Car  les  ups  Ij?  (jonneçt  à  Turk,  &  les  ^tres  à  Tchin. 

Japhet^   après   avoir  donné  de  trèg -'beaux  énfeignemens  à  fes  ^  en  fans  i  tant ., 
pour  ce  quî  regarde  îà  ReKgîon,  que  pour  ce- qni .  coneérHok  lé  Gouverne».  . 
ment  &  la  Police  de  leurs  Familles,  qu'il  avoit  établies  en  mariant  les  frèrci 
avec  leurs  fœurs,.felonrufage  des  plus  ancfiens  P^^triarches,  paflk  de  cette  vie 
en  l'autre,  &  lailfa  le  Commandement  &  là   Souveraineté* du. Tijrquettan^ entre 
les.  maths  de  foii   fils  Turk,   &  c'eft  celuy-cy.  que  les  •  Turcs  -  Orientaux  ap^  . 
pellent  lapheth  Oglan,  le  fils   de  Japhet^  qu'ils  reconnoiiTent  pour  Je  premier 
Auteur  "de  leur  Ràcer    '     ' 

Turk'5  fils  ^e  Japhet^,  outre,  la  prérogative  de  fon  aîneQe  étoît;encoreavantagé 
iie  très -belles  qualîtez'au  dêfliis  de  tous  fes  autres  frères.  C'eft  pourquoy  il 
fut  reconnu  fans  aucune  dSflfcultéy  pour  ^Maître  &  fpuveràin- Seigneur  de  toiit 
le  Pays,  où  fes. frères  habitoierit,  lequel -fe  trouva*  déjà  fort -peuplé  à  la  mort 
de  Japhet.  '  E;  comme  leurs  familles  augmentoient  tous  jes  jours,  de  nombre, 
&  commençoieçt,  à  être  beaucoup,  reflèrréès,  ces  mêmçs  frères  refolurent  de 
chercher  des  Terres  ailleurs,  &  d'y  établir  des  Colonies  dans  la  fuite  des 
tempiv  les  Mères  dps  plus  grandes  Nations  ^du'  Monde  qui  en  font  iffuësi 
comme  Ton  '  peut,  voïr'dans  ^es^'  tjtjes  particuliers^  àe  tous-  leç-/ enfans  de 

Japhet.        . 

Ce  Prince,  qui  demeura  feul  avec  la* fàmîlïe* dans  un  Etat  -qui'  n'at^oiV pas  e* 
çore  beaucoup  ,^'étenduë',  eu  voulût  yifiter  les  environs,  &  il  fe  trouva  enfiil 
fur  les  bords  9*ua  fort  beau  làc  entouré  de  collines,  defqudles  fortoîent  plufieurs 
fources  d'eau  vive^  &  quelques- lines  même  d*eau  chaude,  qui  fe  TéjMmdoieot 
dans  une  fort  belle -prairie.    La  vue  d'un-  li8U--fK4igïéable ,  oui  fut ^  depuis  ap- 

Selljé  parles  Mogpls  Silenkaï„&  par' les  Arabes  Siluk,  luy  fit  naître  le  defir 
e  s'y  arrefter.  Ce  lieu  eft  fe  premier  que  Ton  croit  avcrir  été  bêti  dans  te  Tur- 
queftan,'&  ni  les  marbres ,  ni  les  ^pierres*  ne  furent  pas»  eiDplcQrez  à  fit  con* 
ftruéliôn.-:  Le  boîs  &  la  terre  furent  les>feids  matériaux  dont  on  fe  fervît  pour 
lors ,  &  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  .que  le  cuir  &  le  feutre  y  furent 
ajoute?  &  que  Ton  y  dreif»  de  çette^ forte  deïlutes  ou  Cabanes,  que  les  fi»- 
fens  appellent  Kharghïah;      "    ^       *"  '•  ^    \     '  - -^ 
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le  Pays  «  de  Touran ,  ou  Turqueïlan ,  dans   le  même  temps 
CaïoumamtL  l'inftitua.  dans  Je  Pays    d'Iran  :,*  quf .  eft   kt 


dire^  fondée  dans 
ou  environ  >  .  que 
Pei*fô.  '  ; 

Ttirk.  gouverna  fa  Eamille  fie -fos. Sujets  avec. grande  prudencfe  &'jûftic'e  pen- 
dant un.  long -.temps,  d'années.^  Car  il  vêquit  deux  cens  quarante,  ans,  &  il 
laîfla  après  luy  quatre  enfans  mâles,* à  fçayoîr,  ïoutok,  Geiighel,  Barfegia  & 
Ilafc.    Maïs  >i  félon  un  tpxte  plus  correft^  Turk -eut  cinq  çnfanSj   dont  flmîu- 


Les  Loix  que  Turk  publia  pour  h  PoKce  de  fcs   Etats  font 'nommées  par 
lc6>MDgols,  lafla  &  laflak.,  &.icès. mêmes  Ldîx  furent  renouvellées : &^ augmen- 
tées dans  la  fuite.. des  temps  par  Ginghîzkhan.    Tôiis  ceux  qui  contreviennent 
.à. ces  Loix,  font  cenfçz  èti'c, tombez  dans  l'Iafla,  félon  leur  façon   de  parler i 
&  font  punis  irremiffiblement,  ielon  la  qualité  des  crimes,   ou  de  la  mort  ou    ' 
-du  fouet,  qui. font  les  deux  .feules  peines  ordonnées^  par  ces'  mêmes  Loix. 
:    La  Pofterité  da.Turk  fut  diviiëe.en  quatre  grandes  .Tribus ,    de  la  même    ' 
façon  que  les  Nations  Juïyc  .&  Araté,  l*ont  été  depuis -ce- temps*- là,  &  ellei    ^ 
portent  le  nonpi.  de  Erlat,:  GiaJair,  .Caougin  . &  *^Berlas  ou  Perlas, '&  c'eft  de 
cette  quatrième  que  Tamerlan  étoit  iflu,  félon  le  rapport  d'Ahmed  Ben  A'raW    - 
fchali.     Mais   ces  quatre  Tubus   furent   divifées   dans   la  fuite  des  temps  en 
vingt. quatre. autre&l par  Ogouzkhan,.  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  parti-    - 
culier  de  ce  Prince» 

Ces  vingt- quatre  Peuples  ou  Tribus   furent  ^parfcigez   en'  âîlè' droite  &  en'    • 
aîle^  cauehe,  que  les  Mogols.  &  Tartares  appellent  Givangar  &  Berangar,  &  lés     ^ 
Peuples  de  ces  deux  Ailes  qui  ne  çompoferent  cependant  que   la  même  Na-    - 
tien,  avoienL-pour- Loi  fondamentale  de  leut  Gouvernement,  de  ne  fe  mêler, 
ni  allier  jamais  les  uns  avec  les  autres.  * 

Il  faut  remarquer,  cependant  que  Moguî  bu -Mogol  Se  Tatar',  "étant  defcen»  - 
dusr.de  Turk,  fils  de  Jâphet,.  &  ayant  donné  lé  nom  aux  deux  grandes  Nations 
des  ^  Mogols  &  des  Tartares,- ces .  mêmes  Nations  '  font 'comprifes  par  tous  les  ' 
Hiitoriens  Orientaux  fous  le  ttom-de^Turtou  d'Atrak,  qui  eft  lé-  plurier  dfe  ^  ^ 
ce  nom ,  comme  fi  nous  difidns ,  que  ce  font  des  Nations  Turquefqués,  Quet 
ques-tuns  comprennent  auffi  fous  les  mêmes  noms  de  Turk'&  d'Atrak,  les  Peu-  - 
pies  du.  Khathaï ,  qui  font  .les  Chinois  Septentrionaux:,  ou  au.  moins  leâ  Tàha^  - 
Tes  .  qui  les  confîiient* .  . 

Ben  Schohnah  remarque  dans  l*anhée  434.de  PHegfre*,que'fousIe  règne  de 
Çaïm  Beemrillab,r vingt- fixième  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides,  qui  f(?t  I& 
temps  auquel  les  Turcs  Selgîucides  commencèrent  à  fe  faire  connoître'dans  la  Perfô, 
cinq  mille  Ordej,  ou.,Famîlles  de.l^ircr  embrafferent  la. Religion  Mufulmânne, 
&  ^u!il  n'y  eut  que  les»  Khataïebs  &  les.  Tartares^,  peuples  d'entre  eux^  qui  -re« 
fttfçrent  de  s'y  foûmettre#    :  " 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  une  partie  de'  ces  Turcs*  qui  a  vêtii  fans  deméufe 
fixe'&'ftable,  &'qui  ont  campé  &"feit  parquer  leurs  Troupeaux  à  la  manière 
d&  ceux  quQi^lesL  Grecs  ont  appelles  Nomades,  &  les  Arabes  JSedouit   Le&Turte 

y  y  y-  3..  '  Ics.^ 
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ks  appellent  paftîcuîîèrement  Gutchgungî  Atrak  5  &  ç'eft  de  ces^Torcs  mte 
&  vagabons  ^que  la  Ns^ion  des  Turcomans  éft  defcenduê,  defquels  cependûitjl 
eft  forti  deux:fiAneures  Dynafties  >  nommées  du  Mouton  noir  &  du  Moiitw 

"  tlanc,  dèfquels  il  eft  parlé  dans  les  titres  dev'Cara  Coiounlî,  de  AkCoiounli 
de  Cara  louffoùf  &  de  Haffan  Al  Thaouil,  qui  eft  Uzum  Caflàn. 
Le. titre  ordinaire  que  les  Rois  ont  porté  parmi  ces  Peuples  eft  cdoî de  Khaa 

'^ou  de  Khakan.  Les  Arabes  ont  formé  dé  ce  dernier. mot  le  pluricîr  Khaiwkin, 
par  lequel  ils  defign^t  les  Rois  du  Turquefian-,  .des  Mçgols ,  desTaftarcsà 
des  Khathaïens.  ' 

Ces  Turcs  pris  ;  en  général  font  '  fi  décriez  -parmi  I^s'Perïkns  *&'^  les  'Arabes ,  i 

.'Caufc  des  grands  dommages  qu'ils  en  ont  reçus ,  que  te  mot  de  Turk  p^ffe  on 
.  dinairem^nt  chez  eux  pour  .celui  d'un  Bandoixillier,  d'un  Croquant  &  d'un  Vo- 
kur.    Et  leS'Perfàns  ont^un  Proverbe  qui  porte ,;  que  ^Turk  egherJUoullafche. 

.ved,  heman  catlefch  halal  fcheved  :  ,^uand  bien  même  un  Turc  feroit  Dircâeur 
de.  la  Loi  Aîufulmanrie  ,  on  pourrok  toujours  le  tuer  fans  fcrupùie.     Mais  ce 

.>qui  eft  , de  pîus  furprenant^c'eft  que  l'on  lit^miiDifiique  en  Langue  Turquef. 

.que,  qui  porte  :  Fcrid  rou^ghiar  olfah'fonounVîlmilelrbir'Turk:  Êfcheklikzer- 
rehgeh  olmaz  mîzaginden  etek^aïl:  (^uand.bien  niême:«n*Turc  ouTartarefe. 
roit  excellent  en  toutes  fortes  de  fcience,  k  barbarie  dçmeure  toujours  atta^ 
chée  à  fon  naturel  L'on  peut  voir  dans  IfJiftoire  des . -KhaJtfes ,  jufqu'à  quel 
point  le  fang  des  Turcs  étoît  réputé  indigne  d'être- mêle  avec  celui  des  Abbat 

>fides,  lorfqu'il  s'agit  de  donner,.line  Princeffe  .de .cette '<maifon  en  mariap4 
Thogrul  Beg,  premier  Sultan  iJe  ;  la .  Dynaftie  .des  Se^giucides. 

^  Hafedb  ou  Hafcz,  Poète  Perlîen  ,  en  parlant 'de  quelque  xhofe  ide 'fâcheux, 

dit  5  qu'elle  enlevé  de  nos  cœurs  la  patience  >  '&  le  repos  avec  autant  de  vie- 

lence.  ^  que  les  Turcs  ou  les  gueux  j  •  font  les  ,mets  d'une  Table  bien  garnie, 

Tchunan  J>erdend  fabr  qz  dil  kih  Turkan  khoan  iagmara. 

.  Cependant,  les  "^Perfans  &  le  Poète  H^fcz  luî-fnême  prend  le  mot  de  Turk  pour 

un  jeune  h^rome  bien  fait.  .  En'eiFet,  (Motaflèm,  huitième  Khalife  de  la  Race 

^es  AbbaflîdesV  Schehabéddin ,  Sultan  de  laîiace-dessGauridesi  &  Al  Malek  Al 

'Sateh^  Sultan  rde'la  Race  des  -Aibubiites  en  Eçypte  ,  &  plufieurs  autres  Princes  . 

de  l'Afie  firent  acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  Efclaves  Turcs  9  les  mieux 

€aits,  qu'ils  'firent  élever  dans  leurs  :  Cours  &  en.-compoferent '^s  milices,  dont 

les  Cheft  xlevinrent  nonfeulementjes' Maîtres  du  Khalifat  &  de  laperfonnete 

îKhaKfes.;  mais  établiront  ^ufll  de  grands  Etats  -qu  'Dynafties  dans  le  Khoraffiin.j 

.^ans  le  Khouare^m ,  ^dans  TEgyptè ,  &  même  dans  les  Indes. 

«Cçtte  jeuneffe  Turjquefque ,  qui  plaifoit  aux  yeux  des  Perfkns  ,  ^*t  dire  à 

'Hafez  dans  fôn  Di vàn  :  '  Egher  an  Turki  fchirazî  bedeft  arpd  dilî  mara  :  Bekhal 

'Hindouîefch  bakhfchem  fiiraarcand  v  bQkhara.   5i  je  pouvois  gagner  les  bonnes 

grâces  de  ce  Turk  de  la* Ville  de  Schiraz,  je  donn^roîs,  pour  la  moindrie  de  ifes 

-'faveurs,  les 'Villes' de" '5amarçande  &  de  Bokhara.     Ce  Diftique  auroit  coûté 

içher  au  Poëte  Hafez,  sil  ne  l'eût  changé. .  Car  Tamerlan  trouva  fort  mauvais 

cQu'il  eût  fait  fi ^  peu  d'Etat  .de  deux  grandes  Villes  qui  lui  jappartenoient -,  dont 

la  première  étoit  la  Capitale  de  fon  Empire.     Mais  Haïez  fit  entendre  à  ce 

-Prtnee^  qu^il  avait  fini  4>nD.iftiquc  non  par  le?  paroles  de  Samarcand  &  deBo- 

Jchara;  mais  par  celles  de  dou  fer  cand  Bokharara.>  qui  figolfient  cleux  pains  de 

-fuçre  cte  fiakbara. 

t-'^n  408  de'.i'Hegire ,  un  peu. -après  que  lesGaznevides  fe   fUrent  rendas 


Maftfes^tîe  ipïoUsmzra  V  les  Tartares-  &  les  Mogols ,  compris,  fous  le'  nom  de 
Turcs,  fortirent  des  uonfin^  de:  la»  Chînç  r  &  vinrent  .piller  &  ^ravager  avec  trois 
cent  mMIehdmmw  tout  Je  Paysquis'iîtend  depuis  TOcean  de  la  Chine  jufqu'aux 
environs;  de  Balafagoun  5  Capitale  de  ee  qui  eft  appelle  plus  proprement  le 
Turqueftan.  TKogan  ou  Dhogan  Khan,  qui  y  règiioit  pour  iorSvJîpn-feulement 
les  empêcha i. de  paflljr  plus  avant;  mais  il  Jes  pourfui vit  encore  pendant  trois 
mois  de  cliemio  &  en  tua  •  plus  de  deux  cent  miUe.  . 

Le^  Turcs -les i plus,  rgculez  vers  l'Orient  &..vérs  le  Septentrion^  étôient  en- 
core divifez  entr'eux  par  la  Religion. .  Car  les- uns  étoient  Fidèles  &  les  autres 
Infidèles.  Lesr  Mufùlmanà  prétendent»  que  les  Oguziens,  defquels  ils  veulent 
que  la  Famille  Ottomanne'  foit  defcenduë,  ayent  été-  FidèleS  ou  Mufulmans  de- 
puis leur  origine,  quoique  cette  Racé  aie  piîécedé  le  Mahoinetifme  de  plufieura  • 
iiècles.  Il  eft  Vrai- pourtant  qu'ils  ponvoiont  être  Fîdèles .,.  t'eft-à-dire  ^  Chrè- 
tiens.  .CarJl  y  a  eu  toujours,  jufqu'au  tems^.raôme  de*  Giiigliizkhan  &  de  ïa^- 
«lerlah,  des  OrcleS  «a«  natioMrTàrtaresrqui  oàt:  fait  profeflîondu  Chriftianiftne, 
&  parmi  lefquelles,  il  y  avok  des  Evoques,  des  Prêtres  &  des  Religieux,  com- 
me Ton  peut  voir  dans. les  titres. même. de  Xjinjghjzkhan^  de  Tes  Succeflèurs  &  • 
dijTamerlan  môm^.  - 

Ces  Turcs  Fidèles  &  Itifidèlés  fç  font  feft  fouventia  guerre  les  uns  ^ux  au-  - 
trfcs ,  &  particulièrement  depuis  <^ue  le   Mafulmanifinè  a  pénétré  jufqiies  chez 
eux,  ce  qui  arrix'a  dans  le  tems  que  Selgiouk  &  fes  enfans  paflèreht  dans  le 
Khoraflaiï ,  fous  le  régné  de  Mahmoud  j  fils,  de  Sebekteghin.le  Gaznevîde.    Et  ^ 
1^  Turcs  Khozarîcns  y  qui  pafToient  pour  Infidèles ,  furent  battus-  &  leur  Roi  - 
Bigou  défait  par  les  Sclgiucides. 

Il  y  a  une  Hiftoire  générale  des  Turcs  que  nous  pouvons  appeller  Oricn- ' 
taux  y  pour  les  diftinguer  ^  des  Turcs  Othmanides  qug^  l'on  peut  appeller-  Occi- 
'dentaux,  compofée  par  Ebn  Al' M'olakken  ,  fous  le  titre  de  Tarikn  Al  Atrak.  - 
Ces  Turcs  Orientaux  comprennent  les  Mogols  &  les  Tartarcs ,  qui  ont  fait  de 
grandes  irjfuptîons  fous  Gîrighizkhâa  &  fous  Tamerlan,.  les  Khozariens,  qui  font  : 
nommez,  dans  nos  Hiftoires  Arariens,  &  les  petits  fârtares ,   qui  prétendent  les 
uns  &  les  autres  defcendre  de.  Ginghizkhan ,   auflî  -  bien  ^  que  les  Uzbeks.   les 
Khouarezmiens  ;  &  une  partie  dès  Uzb'eKsquî^deïcencîehf  de  Giagataï ,  fils  de  ' 
Ginghizkhan ,  les  Selgiucides  &.tes  Oguziens,  d'où  viennent  les  Othmanides  ou  * 
Ottomans,  les  Turcs  A  Turcomans  oAHe  &  d'Egypte,  &  plufieurs'  autres  Na- 
tiQTïSj  qui  nous  font. moins  connues 9  telles  que.  les  Al^ ^ . Getab^  Khatha,  Gia«  - 
îaïr,  Tamgag*,  &c.  . 

TURKESTAN.'.  Le  Turqueflah  ou  le  Pa^s  deâ  Turcs  i  de  même  que  le  • 
Hindoftan  eft  celui  des  Indiens.  Ce  nom  a  deux  fîgnifications,  Tunè  auiS  gé-  ■■ 
nérale  que  celle  de  Touran»  qui  comprend  tous,  les  Pay^  qui  font  au  de-là  du  .^ 
Fleuve  Gihon  ou.Ozus,  à  l'égard  de  la  Perfè.  . 

L'autre  plus  particulière  &  qui  .comprend  le  Pays  qui -eft  au  de-là  du  Fleuve' 
Sihon  ou  laxartes.    Car  toutjce  qui  eft  depuis  le  Gihoa  jufqu'au  Sihod,  porte  ^ 
Jc^  nom  de  Maouaralhahar  ou  de  Province  Tranfoxane* 

Al'Bergendî  écrit-,  dans  fon  cinquième  Climat,  que- la  Province  de  Turke-  - 

m.^  qu'il  appelle  Belad  Turk ,  a  pour  Ville  Royale  &  Capitale  les  Villes  de 

BelSPgiar>  de  HjefcU]iaii.&  de.  Cariât  albadithab^  qui . eft.  élolgaée  de  àoquante  ^ 

p%ïa^i 
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•parafinges,  ou  cent  de  nos  lîeuës,  de  la*  Ville  de'Cath,   qui  appartient  î fia 

^houarezmie ,  &  -fituée  à  TOrient  du  Fleuve  Gihon. 

-Afrafiab,   qui  étoit  de  la  Race  de  Tour  ,' fils  de  FeHdoun /étoit'Roy  jg 

Turkeftan  dans  le  tems  que  règrtoît  Caïcaôus  j  41  Roi  de  Perfe  de^la  féconde 

Dynaftîe ,  Turnommée  des  Caïaniens  ou  Gaïanides.  '  Ce  Prince  Tnrc ,  qui  avoit 

été  chaffé-de  la^^erfe  fur  la  fin  de  la  première  '  Dynaftie  ^fut  pourfoivi  dans 

t  fes  Etats  par  Roftaqi ,  qui  ravagea  *jufqu'à  miHe  Parafange©  entières  de  fou 

r^ys^  c-eft-à-dire  ,  <!«e  c®  Héros  de-Ia  Eerfe.  pénétra  jufqtfau?fond  de  laiTar- 

4arie-r&  peut-être  jiifquîà  la  Chine. 

Les  Mufulmans  devinrent  Maîtres' du  Turkeftan  fous  le,R:ègne' de*  Valid 
-fixième  Khalife  de  la  Race,  des  Ommiades.    Ce  fut  Catibah,  fils  •  de.  Af oflemah', 
qui  ,    après  avoir  pris  les  Villes  de  Bokhara,  de  Samarcande  &  de  .Faiganah , 
pénétra  jufques  daqs.Je  Turqueftan  ,  en. prit  .la  Capitale >&.  le  fortiChâteau^ 
dommé  Rouindiz>  la  Fortereffe  d^tiraîn. 

Le  Géographe 'Perfien. appellera  Ville,  que  ïba-aaaommée  Cârîat  alhadidiah, 
Cariât  ^lgedidah;.mais  ces  deux  noms  fignifient  tous  deux  la  nouvelle  Forteret 
ie,  &  il  dit V  qu'elle  étoit  de  jfon  .tems  la  Capitale  du.  Turqueftan.  Cependant 
il  y  a  d*autres  Géographes  qui  prétendent  que  la  Ville:  de  Cafcbgat  doit  porter 
fc  titre,  &  les  autres  le  donnent  à  celle  de -Balaiàgoun. 

Lj'ojî  conopte  auflî  entre  Jics. principales  VilleSude  irei  PaySrl^'Gehd,  Khogend 
ou  Schahrokhiah  , .Pariai)  ou  Otçar,  Isfîgiab  ,  .Tl^araz.^  Schalg\  Caracoum  & 
.Khotan.  Quelques  r  uns  y  ajoutent  CaiTan  ,&  Tchighil.  Car.  pour  les  Villes  de 
,Caramoran  ,  Almalig  &  Pifchbalig,  elles  appartiennent  plutôt  aux  Pays  des  Mo- 
gols,  qui  ne  peuvent  être  compris  dans  le^Tur](çitan>  fî^ce.n'eft.dans  lafigoi- 
fication  la  plus  ample.. 

*  XURKES  TAfn.  •  Homme  nafîfdu  Turquéftan.  ^Schegîâe'ddin  Hetetâllah 
;Ben  Ahmed  ,  porte  lefurnom  de  Al  Turkeftani.  C'eft  FAuteur  d'un  Livre, 
Intitulé  Erfchad,  ou  Introduélion  à  la^Scieacç  légale. des  Mufulinans,  Il  mou- 
rut au  Caire  Tan  733  de'rHcffîre* 

TURKI.  Ce  xnotra  plufieurs  fîgnificatîons.  La  première  éft  rappëlIafiT'de 
Turk,  ce  qui  vient  de  Turquie,  foit  Homme,  foit  Animal  ou  autre  chofe,  & 
en  ce  fens,  pn  compi:end  tout  ce  qui  fort  &  vient  du  Pays  des  Mogois,  Tar- 
jiares,  &.de  celui  que  nous  appelloris  vulgairement  la  Ttn-quîe. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Auteurs ,  on  n  applique  pas  ordinairement  le  fumom 
de  Turki  à  ceux  qui  font  natifs  de  la  Grèce  &  de  la  Natolîe  ;"  car  les  Turcs 
leur  donnent  celui  de  Roumi ,  comme  s'ils  étoient -Grecs  d'origine.  Foyez  les 
titres  de  Roum  &  de  Roumi.. 

Le  mot  dq  Turki  fignific  auffi  en  Turk  une  Chanfon ,  &  cette  figmficatfon 
-a  été  priffe  des  Paftres  Turcs  ou  Turcomans  , .  ^ui  en.  chantent  ordinairement _îi 
la  campagne.  ■  *  "^ 

TURKLIK.    Ce  mot  a  deux  fignîfïcfttîons  en  Langue  Ttirquefque.    Car  il 

fignifîe  premièrement  la  même  chofe  que  Khouilik  ,  une  Campagne,  où  il  y  a 

•  beaucoup  de  Hameaux  &  de  ^ Villages,  peuplez  de  Paftres.'     Cette  figoification 

peut  venir  des  Turcomans ,  qui  habitent  &  nourriffent  leurs  Troupeaux  en  plu- 

AOUTS  endroits  de  la  Natolie  >  &  c'eft  peut-être  aufli-ce  qui  a  fait  dire  à 

•  quel* 
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CM^qoed^ims  de  nçS;  Vc^ageurs  &  Hiftoriens.  modernes ,   que  les  Ttircs  réfu- 
l^ept  d-être  appeliez  tels>  àcaufe  que  ce  mot  figniSe  »  dans  leur  Langue,  un 

ïaftre. 

La  féconde  fignifîcation  de  ce  mot  tombe  fur  ime  manière  rode'  &  grofllère, 
Semblable  à  celle  des  Paftres  ou  des  Turcomans  >  <:e  qui  a  fait  dire  à  Latnâï  y 
dans  fcs  Lathaïf  eq  Vers  Turcs  :  Turklik  thab^'  ghertchih  ademdeh  :  Bîr  marai 
di)r  kib  ïoktur  anlia  flag'  :  Leïk  ilmileh  zulmet  geheli  méh  v  idub  oldiler  ge- 
b^eh  ferag'.  Quoi(jue  le  naturel  groilîer  &  barbare  des'  Turcs  foit  pour  Tor^ 
dinaire  une  maladie  incurable  ,  il  y  a  eu  néanmoins  plufieurs  Turcs  d*oHgine, 
qui  ont  effacé  ,  par  la  connoiifance  des  Sciences  qu'ils  ont  ^çquifes  ,  toutes 
tes  taches 'de   leur>odgine  y  &  qui  font  devenus  enfin  les  Lumières  du  Mufuk 

.^TURKMAN,  Un  Tiircoman.  Mîrkhond  écrite  dans  la  Vîed'Ogouz  Khan, 
-quelles  ^nfans  de  ce  Prince,  &  une  partie  des  Peuples  qui  en  font  defcendus, 
(e  répandirent  non-feulement  dans  le  Mauarafnahar,  ou  Province  Tranfozane; 
4n$is  encore  au  de  -  là  du  Fleuve  Gihon  &  fur  lès  confins  de  la  Province  de 
KhondSm ,  &  qu'ayant  pris  des  femmes  du  Pays ,  ils  engendrèrent  des  Enfans , 
Aefqu^s  retenoient,  dans  leur  Langue,  quelque*  chofe  de  la  rudefle  de  celle  de 
l^saS;  pères  y  ce  qui  donna  lieu  aux  Khoraflàniens  de  les  appeller  Turkman  on 
Turcomans,  c*efl-à-dire ,  femblable  aux  Turcs.  Car,  dans  la  Langue  Pi^rfîenne, 
Tur^iaa  ou  Turkmanend  ont  cette  lignification.    . 

.  Gemaleddin ,  ^ns  THiftoire  qu'il  a  dédiée  à  Mirza  Iskender ,  Prince  de  la 
Poûérité  de  Tamerlan,  dit,  que  les  Turcomans  Tiabîtoient  autrefois  un  Pays  an 
d$s-là  du  Turqueftan,  &  qu'étant  venus  en  très-grand  nombre  en  Perfe,  les  na- 
turels du  Pays ,  voyant  qu'ils  avoient  beaucoup  de  rapport  avec  les  Turcs  leurs 
VOjfiiis  .&  qu'ils  venoient  du  même  côté ,  les  appellerent  Turkmans ,  ^'eft-à-dire, 
femblables  aux  Tares,  félon  la  fignifîcation.  Perfienne.  y 

.  L'Aul^sur  du  Nighia^an-,  qui  veut  que  les  Selgiucides  foient  Turcomans  d'à- 
ligine ,  parle  d'eux  avec  grand  mépris ,  &  allègue  les  reproches  que  MafISud , 
&iltan'  ces  Gacnevides ,  &  Mohammed ,  Sultan  des  Khouarezmiens ,  leur  faî« 
ibiqnt*  de  la  baOèfre  de  leur  origine. 

Cependant  ces  gens ,  tout  méprifez  qu^ils  êtoient ,  ne  laiflTeretît  pas  de  faire 
pÊSJtei;  beaucoup  d'eux  dans  la  fuite  des  tems.  Car  pendant  le  règne  de  San- 
giar.  Sultan  de  la  première  Race  des  Selgiucides,  une  Peuplade  ou  Colonie  de 
ces  :  Turcoqums ,  nommez  Gaz  &  Tchefchm  Gaz,  vint  s'établir  dans  les  Pays 
de  Baklan,  de  Candar,  de  Khotlan  &  Khafanian,  dans  la  Province  de  Badakh* 
fbhan  &  de-là  jufqu'aux  environs  de  la  Ville  de  Balkh ,  au  nomibre  de  quarante 
mille  Familles. 

■Ces  Turcomans  s'obligèrent ,  pour  payer  leurs  Hofles ,  de  donner  tous  les 
-ans  vingt-quatre  mille  moutons  en  forme  de  Tribut  à  Sangiar.  Mais  il  arriva , 
que  celui  qui  levoit  ce  Tribut ,  de  la  part  du  Sultan  ,  ayant  eu  un  jour  quel- 
que  différend-  avec  leurs  Chefs ,  touchant  la  qualité  des  moutons  qu'ils  lîvroient , 
ils  en  vinrent  des  paroles  jufqu'au  coi\ps ,  &  enfin  l'Officier  fut  tué  par  les 
Turcomans. 

Ce.  démêlé  fat  caufe ,  que  les,  Turcomans  cefferent  de  payer  leur  Tribut  pen- 
dant quelques  années,  &  cependant  le  Maître  d'Hôtel  du  Sultan  fourhîffoit  toû* 
jours,  à  fes  dépens,  la  même  quantité  de  Moutons  à  la  cuiûne  du  Sultan,   ce 
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cjui  fit  qu'enfin  il*  fe  iflâigmt  à' rEihîr' Camah ,  GéuvëWèiir' Hë  lâ*V3Ife  dèUitei 
de  ce  qa'irne*te'nôîtT)as  la  mâiii',-à.ce!  qùè  les ^^Tdr externe pàyaflbfltîçiQr.^^ 
but  ordinaire.  .  L'affaire  fut  rapportée  au.Confeil  du  Sultan  ,  &  les  Turcom^^ 
f  furent  Condamnez,  au  payement  de'  tr.eHté'  rtilUê/  iflblitôns  *  par  aîiV  au  lieu, 
des  vingt-  quatre  mille  j  qu'ils  payoient  auparavant  i  &  -^jecêvoît  ^ûtmy  ëu^' 
un  Officier  de  la  Cour^  dû  Sultan ,  afin^  qtte  de  Tnanqûeifeent  n'^rrîvtt  ^lès. 

Mais  lè?i  Turicoinans'ne  voulant  point  i^ecdnnoftre  •  d'aiiti^  "  Oflfeîers  qiiè'^e 
feûr  Nation,  fe  défirent  '  de  celui  tjue 'le' Sultan 'leiir'avbite<iW)yé',  ^  cèt^'it*. 
£entat,  obligea  ie  Gouveîmeur  de  Balkh'de  ixjàrchcr  avfcc  dcs^  4^/6upes  te^&s. 
pour  les  châtier.  Les  Turcomans  le  reçurent  ks  armes,  à  la  œaîn,  lui  livie. 
rent  bataille,  défirent  fcs  Troupes  &.  lé  tuérent-^ui^&'fon'^fil^.'-  Cette -notivdte 
ayant  été  portée  au  Divan  de  Sultan  Sangiar  y.  ce  Sultan  prit  la  réfoltition  de 


des  Mo.utôns»;  deux  Rô^hles.  d'argent  y  'qui^' foht^  eriWron .  .trort  marcs  ,^  çâr 'Fa- 
mille. Le  'Saltân  /étoit  fort  porté  à  leur  pardonriei^  &*  à  accepter  Tofire 
qu'ils  luy  faiToient.     Mais  lés  principaux- Oiefs  de  fon  année  Ten  '  diflUÉfèteat 


^oyez  Je  =  titre  de  'SàngÎL- . 
.  Kt^ondemif  &.  TAutcp  du  JNi^hiariftan  ajoutent  ,'  que  lei  'Rircofnatts^^éjfllnt 
pris'dahisîa  déroute  \\û  homme  vêtu  ^&  rtioiité  'avantagèufement,'quî  avéiTt<piel- 
que  reffenlblance  avec  Sangîar  ,  le  mirent  malgré'  lui  fur  un  Trône '&'- M  ren- 
dirent toutes  fortes  d'honneurs,  jufqu'à  ce  qu'un  Homme*  quf- le  -eonnoilfoit,, 
les  aflura  ijuc  cVtoit  le  fils  du  Çuifitiier  du  Sultan./ 

N^aîs  la 'plus  "grande  é le ydti on  que  ia' î^atioii;^des 'Tjukoma^^   âît^'euS^^/a-'-été 
dans 
mfie 

lues  ,    ^  ^  .^  

La  première  Dynaftie  'des  'furcom^rn^  en'Afie  aëté'dcllè  des  Cara  Coitmlus;. 
de  la  Tribu,  ou  Famille  du  Mouton  Noir  ,qui  é toit  la  marque  ou  la  de^ede. 
leur  Eten'dart.    Elle  n'a  eu  que  quatre  Princes,  dont  le  premier  eft  :   • 


Cara  JbufTo^f ,  fiJs  dç  Cara' Mohammed',  fils'de.  Baïrim  -Khc^êiàh.-'  "C2ra:-Moi- 
liànimed'j'f^n.père,  ayoit  été  uh  deis  pnikipàU'x''dlficrei-s'(îu/ Sultan-  A'^is He- 
Icîiani,  doôt/ilavpit  épouié  "la  fille. ,  Ce  Cara 'lôuffouf  fut  toiWours  erineffii  de.- 
Timouf  &'.  de  fcs^  çnfans.  Mais  enfin  ,,ÎI  fticcomba^  fèr  823  dfe  TH^îre,  f(Mis> 
les  armes' de^Mirza  Schahrôkh,  après  avoir  Tègiié  quatorze  ans  •&  quelques  moi& . 
.^i>.K2, le  titre,  particulier  de- Cara  Jofef.  •-     * 

Ce  Sultan,  qui  àv0it  conquis  TAdherbigian  &  le  Schîrvan,  eut  un-  Sk  très-- 
;yaiUant.,'  nommé  ?ir  Eoud'ak;  qui.  mourut  àvahr  lui.;  -de  forte  qu^il  eut  pour: 
fiicçciréur  un  autre  de  ks  cnfahs,  nommé  Eskgnder. . 

!    Le  ieçond , fut  Emîr  Eskander  ,'  qui  fiflar  guerre  ' à*^  Mîrza  Schàhrokh,    Mais- 
fes  frères  j'Xelian'  fchah  *&' Ali  fchah  >  ayatît  pris  le  parti  de  Schahrokb,  il  ne 
put.  refîfter  aux  armes  de  ce  Prince,   &  fut  enfin  affiegé^  Tan  841,  dans  te: 
Château  d'Aïïngîak,  où  il  fut  tué  par  fon,  propre  iils ,   noainaé  Schab  €dbâd>. 
^rèâ  avoir  régné  feize  ans,  .  .  *         " 

JLe.ttdîfième-cil  Gtliânfclialij.fîls  de  Cara  lofefyqui  fiit  défait  &  tué  par: 
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%>8^a9Bf  ^«îlî/îfti'l?««5i  Ç»{&Sij/l]qXi  M^  >âô-J[ïfqâi^^  îftP'ès^  avqifrrègné  plus 
de  trente  ans  dans  Tlraque  Arabique  &  Pertlenneij  îaansJe  Kerman,'dans  TAd- 
'^)»5bâ?^i*. jd^P6  1»  Bliarfeelarj  &!il  ei^t  pour- fl>cceflettr  fon  fils^  qui  eft  Haflkn 
^.^i'lN|}i?a.^  :f^qy^z^lQ  titre  dç  Q^hm  fch^li.  u;      .  .« 

.;:JMaa  4^^-^^^*'  m^\^\è^^l^'^^^ffO  Su}t#n  ,4cï  eette.Qjjqaôîei:  qui  fut  dé^. 
fait,  pris  &  tué  par  Mohammed,  fils  deH^feBiB^y  fa»  l873.idlî  Ptf^girèii.après 

j)i^nèc»P#  %iiaftio;d§s:  TurftQïtiapl  ,*,  Co«toenC(î  par  jqusjqu»,  Brinoés  »  qui 

©Ofe^it  vm  M  hrijit  jiunqu'à  Hî^ffan  Beg-     Elle,  porte  Je  nom  de  Ak  CoiOun- 

hki  d«*Mp¥ftop,  Blf.qG>  doot  To»;  peut  j/oir  -1^ 'titre -partfettKer  &  celui  deB^ïatb 

^iaivo.^«f»-apQî  Q^.  titre,  m/         '..::•       ..... 

jj(h^  ffi^r^kVi.fV^iA  ^\^  ^^^iV^<^^  eux,  poite 

Ift  iMïIk:4^îjbhottîf,^i:B^;Al:{riite  pjpun  filliFakhrôddm  Cbutlu 

hspï^::éiiîits:i'(^  Q/thmaiû.  .<^eliri-ciie/ftmmifc'à  Twnerian,  le.xon- 

^duifit  dans  le  Pays  de^Roum,  6c  obtint  de  luivJes  Goiiviern^iieDS > des  .Villes 
^*Ar^Qfigiin  ^  tte  Mar4i<^  &.(dQ  Rohn  flans;  b:  Méiopptamie' V  &.  même  la  Ville 
4si.^i^9SJ^V^?Xfi:y  /&.61Ç  .défiift  pat  Cara,,lûft£ ,  Ta»  8091  dé  THcgire;'  Ham* 
-gsh  Beg.,:  fi»iJfiis,.  imwrut  Tan .348  ,  &  laifla.pour  fucoefleur  .Gehaoghir,  fila 
tf^tt'^flg'%'.:filfr4'QthHMjn  j.  qui  é«oifi;fQO':newciL  *  Ce*  G^hanghin  mourufi  Vm 
87^jiki.  Bt^r/S. ,  ;8f»èa .avoir  ité:pi;efqiie:çptiônsmeint.  d^^oâiHé  pftr  (ba  Irèrft 
Haflan  Beg. 

^  .Cehii  ^eiCmoTadiilte:^  Qui  a  acquis  dia  plus.  b&uteYepotatnm',  èfb  Haflàri  Beg, 
-qti^.i}^  At!0bes  .appellent  iiailào  Aitbaouil ,  &  les  Turcs  Uzùil  HaiTan ,  Haflan 
1^  LrOQf  ^  it  caufe  de  ^  taiUe  avàatitgeu&«^  .C'Qft.xle  ion  nom  Turc  que- nous 
avons  fait  par  corruption  celui  d'Uzura  Caflan ,  qu3  l'Auteun  du  Letjtartkh  & 
même  Mirkhond  met  pour  le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie ,  quoiqu'il  ne 
.foiî:::p^û(p?^giçflt:qUfe':he'fîxièjae  Ce  Priiîcflvdpnt  il  .fauOoinle.tîtrë  ,partîcu- 
l^cf.^  f}jA  4^&ii  p^r^  Maj^0it»e|:  fecQn^  ,  &ultan  des  Turcs  ,'/&.  mourut  l'an  S 8^ 

Khalil  Beg,  fon  fils,  fut  tué  par  les  fiens,  après  fîx  mois  &  demi  de  rèMe» 
.    loèâub  Beg ,:  fils,  de  HaflTan  fieg  &  fcèrè'de  Khalii ,  mourat  em^Joifonne  Fan 
^9^5:,  après  xlouze  ans  &  deux  mois  de  règne. 

.JNbffiiï  Beg  4f  frère  de  fon  psédecefibur^  ne 'fit  quaMialuer  le  llrdne;*^r  Ali 
Bég  j  fila  JâB .  Klialil;^.  £ut  recûnflu:  pour'  Sultan  par  une^&Stkm  opppl^e'  à  la  fifeiv 
ne.  Mais  celui-ci  ne  fut  pas-  plus  heuréuxi  Car  on  *miti  iiair  ^>  ITrtoe  Baïfani 
cbP)V'ep£uit  xiadix  ans  9  quf  n'en  régna  pas  dôui(«  'Le'  Leteàiikh  !ne  compte 
pO}tft,:ni  Maffih',  ni  AU'  Beg.  parmi,  les  Sultans  de  cetcb  DynaAie  ;  àiais  feule- 
ment Bàïfancor,  à  qui  il  donne  le  furnom  de  Mirza,  .  '**"*    •    • 

L'onzième  Sultan  de  cette  Dynaftie  eft  Roftam  Mîrza ,  fils  d'Offourlu ,  fils 
cb:Hil&niBeg,  fon  père,  qui  ne^ régna* îpototi/nrfofciîj^pell^'dfeXonftànt^ 
pie 9  ;oii  ill  étoft  fugitif,  pour  prendra 'poflëifion  de  Izi'Coatéfine.    Mails,  aprè^ 
cinq  ans  &  demi  de  règne,  il  fut  défait  &  tué  par  la  faéiioa  ^'kilfian 'Ah^ 
med,  fon  frère, 

Ahmed  Sultan ,  fils  d'Ogourlu  Mohammed ,  petit-fils  de  Haflan  Beg  &  frère 
de  Roftam  Mirza  ou  Roftam  Beg,  ne  régna  qu'un  an  ou  environ,  parceque  les 
Officiers  de  fon  armée ,  qui  ne  purent  fouffrir  la  féverité  de  la  difcipline ,  mili- 
taire qu'il  vouloit  introduire  parmi  eux,  appellerent  Morad  Mirza,  fils  d'iâcoub 
^^gf  ^ui  le  vainquit  &  le  fit  mourir ,  après  quoi ,  les  mêmes  Officiers ,  man- 
^-  -   ^  Z  z  z  2  quant 
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quant  de  foi  i  Nfbrad  Beg',  appeHerei*  Al 'Vend  ou  IS^rènl  Mirza ,  quîTefîîfiî^ 
de  fa  perfonne  &  le  tint  prîfonnîer. 

Al  Vend  Beg ,  fils  tflouflbuf  Beg  &  pctit-fite  ât  IkSm  Beg  r  -aymt  été  «k 
viron  un  an  fur  le  Trône,  en  fut  dépoÛedé  par  Mohanuned*  Mîrza ,  fon  frèrei 
Mais  celui-ci  ne  put  paa  y  monter.  Car  Morad'fieg  ,  fils  d-Iadoub-,  qui  étoit 
prifonnier,  fut  délivré  &  le  fit  mourir- 

Morad  fut  rétabli  &  régna  aflez  paifiblement  jufquTcu  Tan  908  dfe  TMcgîreii 
Car,  dans  cette  année,  Schah  ifmaSl  Soi! ,  Roi  dé  Perfe ,  le  chaiTa  de  Bagdet 
Mais  Schah  limaSi  étant  occupé  dans  la  guerre  contre  les  Ottonîaiis ,  il  reatnt 
en  polT^bn  de  Bagdec  Mais  le  même  Schah^IfmaCl  étant  retourbé  en  Fw 
914  vers  riraque  Arabique,  il  fut  obligé  dé  s'enfuir  dans  la  6àramanie,  Pajig 
dés  Othmanides,  d'db  étant  retourné  etï  Ifféfopotamie ,  il  ftit  tuéj>ar  le*  Trou, 
pes  de  Schah  Ifmaël  en  Tan  920^  Ainfi^  finit  la  Dynaftie  des  Turcomam  en 
Afîe,  quoique  cette -Nation  y  fok  encore  difpeffée  en  plufieurs  endroits*,  avds 
£ins  jouir  d'aucune  Principauté. 

La  Dynallie  des  Turcomans  dfEgypte,  fondée  par  l»fôéz2ecâin  IM,  q\à 
avok  été  autrefois  efclave^de  Malek  Al^akh  ASoub ,  dura  encore  quelque  tems^ 
à  fçavoir,  juiqu'en  Fan  9^3.  Car  Al  Malek  Al  Afcharam  Thomânbai ,' derniev 
Sultan- des  Mamelues,  mourut  dans  cette  année  fur  un  poteau,'  auquel  leSultauK 
Selim,  fils  de  Bajazet  rOthmanide>  le  fît  attacher,  après  a^ir:d^t.la  Conqufite. 
de  l'Egypte. 

Ce  dernier  Sultan  des  Mamelucs  étoît  proprement  dé  )a  (èccmde  biandè,. 
appeUée  des  Circaffiéns.  Mais  comme  ceux-ci  avoient  été  Efcbves  des  Turoo^ 
mans,  &  £ort  m£lez;  d!aIliaDces>  les  uns.  ayec  les  autres  ^  elle  peut  ^elappoi^ 
tée  à  la  première* 

TURKMANI.  Tag^ddift  Ahmed  Bèir  O'thiaan  AI  Tuftenanî  elT  rAutttr 
du  Livre,  iodâilé  Abkam  alremi  v  beiàïf ,  dans  lequel  il  enfêigne  l'Art  ouk. 
Méthode  de  fe  bien  fervh*  de  l'Are  &  de  Tépée.  Cet  Auteur  mourut  r«i744, 
de  rHegirt.      ' 

Ait  Ben  Cthmair,  Ben  Ibrahim  Al  Thrkmani  eff*  aufli*  FAuteur  d'un  Lkvk,. 
intitulé  Tanbih  âla  ahadith  alhedaiat  v.  alkhelai&t.  C'eft  une  efpèce^de  Ccmnienf- 
tâire  fur:  les  Traditions  qui  cegardeot  la  Direâion  &le  Salut,  ou  pmtdtftffles- 
traditions  rapportées  dttis  les  Livres,  intitulez  Al  Hedaiat  &  Al  KhelaiTaLvGtt 
Ouwage  eft  daiïs  la  Bibliothèque  du:  Roi,  num.  592. . 
'   Ahmed  Ben  Othman  Al  Turbnani  eft  auffi  l'Auteur  du  Livre^  quf  porte  le 
titsie.  de  Abbatb.  ftUiAbiah  fi  meflilat .  Ehn.  letimoh.,  Diiputes  fur  les 
d'Ebn  letinudu. 

«  r 

T  U  R  K  M  A  NI.  £bn  At  Turkmani. .  '  Sœnom  <rAni  fien^  O'iiimaff  Al  tttr* 
4ini,  qui  eft  VAxAeiu:  dvkJJjntx  iaticalé.  fiahagat  aladib >  DivertiUbment  d» 
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*^!^*5r*D  &  O'ud.  Ce  mot,  qui  fîgnîfie  en  Arabe  du  Bois  en  gênerai,  s^àp^- 
m  TT^^  plique  particulièrement  à  celui  que  les  Grecs  ont  appelle  Xyhloé  ,  & 
%      -Jk  que  «nous  nommons  le  Bois  d'Aloés.         - 

^^Hi^P  Les  Géographes  Orientaux . difent  tous,  q&e  œ  Bds,  dontrodeur e(t> 
exquife,  ne  fe  trouve  que  dans  les^  Provinces  des  Indes  comprifes  dans  le  pre« 
mier  Climat  Le  plus  excellent  de  tous  eft  celui  qui  fe  trouve  dans  l!IIlê  ap- 
pellée  Senf ,  qui  eft  fituée  dans  la  Mer  Indienne  en  tirant  vers  la  Chine.  Ceft 
celui  que  Ton  appelle  Al  0*ud  Al' Senfî,  pour  le  diftinguét  de  celui  qiie  Ton 
appeHe-Ai  O'ud  Al  Comari,  parce  quMl  croit  dans  une  autre  If)e  nommée  Co*- 
mar,'quin^ft*  pas  fort  éloignée  de  celle  de  Senfj  mais  dont  le. Bois  eft  beau* 
coup  inférieur  en  qualité  à  celui  de  Senf. 

II  y  a  néanmoins  pluiieurs' Auteurs  qui  veulent,  que  le  Bo&  d'Aloés  de  Cam* 
nom  ou  Comron,  qui  eft  le  Cap  de  Comorfn,  foit  le  plus  excellent.  Et  c'ef^ 
de  ceim-ci  qu^H  Roi  des  Indes  fit  préfent  à  Noufcfairvan  jufqu'sui  poids  de  dix 
quintaux,  qui  fe  fondoit  &  brûloit  dans  le  feu  comme  la  cire. 

SLielques^  Géographes  remarquent  auffi ,   que  la  plus  grande,  quantité  de  Bois 
oés  vient  de  .riile  de  Semender ,  qui  eft  >  celle,  que  ^nous  appelions  Sumatra  ^ 
&  le  Scherif  Al  Edrifli  dit ,  que  l'on. en  trouve  auÉ  dans  rifle  de  Serandib^. 

que  nous  appelions  Zeïian^. 

....     •  •  , 

U'D  alhîat;  Bois  de  Serpent  ou  Serpentin.  Les  Parties  rappellent  Pialo 
de  cobra ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Le  Scherif  AI  Edrim  dit ,  qu'il  eft  aiTez 
femblable  au  Bois  que  les  Arabes. appellent  A^er  Qrha,  qui  eft  le  Pyrethre^ 
finon  jquiil  efl-  plus  noké. 

Ce  Bois ,  qui  eft  excellent  contre  les  morfures  de  ferpent  &  qui  en  a  la  fi« 
gnature  à .  caufe  de  fa  reflèmblance ,  crok  particulièrement  dans  la  partie  la  plus 
Occidentale  de  F  Afrique,  au  Pays  nommé  par  les  Arabes  GougQu.,  qui  eft:ap- 
jparemment  ce  que  nous  appelions  le  Congo*. 

U'DAN  ou  ITden.-  Nom  d'une  Ville,  qitf  eft  des  dépendances  do  celle  de 
Bokhara  dans  le  Mav^'alnahar.  Ceft  de  cette  Ville  que  DaoudlBen  Moham^ 
m^di  Al  £akih,  le  Jurifconfulte , .  a  pris  le .  fumom  (fe  Udenî.  Ce  Doâeur  a 
compofé  un  Livre ,  intitulé  Agiara  albehaïm  ,  dans  lequel  i)  traite  des  Loix  qui 

gardent  les^  animaux^  touchant  les  dommages  qu'ils  peuvent  cauCèn. 

LJGIUK  &  Utchouk,  fumomqui  fut  donné  aux:  trois  enfans  des  fit  qaXX^ 

uzkhan  laifTa.    Les  trois  aînez  furent  nommez  Bouzouk,  &  eurent  en  psrta-^ 

l'Arc  d'or,  qpe  leur  Père  leur  donna  en  mourant.    Ces  trcns .derniers  leça- 

Zzz  2  •  Kilt. 
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Venir  derëehef  à  Aftèrabad  &  de-là  à.Herat,  àix  lès  Habitans  irrites  dupilhige* 
de  leurs  Faaxbourgs,  luy  ouvrirent  les  Portes^  &  peu  après  A'bdallathif  feX 
volta  contre  fon  propre  père  &  alla  s'emparer  de  la  Ville  de  Balkh,  Ulug 
Beg  voulant  réduire  fim  fite  à  la  raifon  9  marcha  avec  Tes  Troupes  du  côté  de 
Balkh.  Mais  fon  fils,  au  lieu  de  &  foûmettre,  vint  à  la  tête  d'une  année  au. 
devant  de  luy ,  luy  donna  bataille  > .  le  défît  9  le  fit  prifonnier  &  le  mit  entre 
les  mains  d*Abbas,  lequel  ,  après  quelques  fbrmalitez  dé  procès  faites  •contre 
luy,  le  fit  enfin  mourir  Tan  de  FHegire  853,  ce  qui  eft  marqué  par  ces  deux 
mots  Abbas  kufcht,  Abbas  Ta  tué  >  dont  la  valeur  numérique  des  lettres  Àrabi. 
ques  ffaît  juftement  ce  nombre.    Lebtarikh.    Khondemir. 

11  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  dénaturé  Abdallathif ,  qui  ne  jouit  du  Trftne 
de  fon  Père,  que  pendant  fix  mois,  quoyqu'il  eut  encore  fait. mourir  fmfièit 
Abdaîaziz.  - 

Ce  Prince,  qui  fut  fi  malheureux,  étoit  doaë  cependant  de  três-grandes  qua- 
litez.  Car  outre  qu'il  étoit  très- vaillant ,  il  s'étoit  auffi  appliqué  à  Tétude  des 
Sciences  &  particulièrement  k  TAflronomie.  Car  c'eft  fous  fon  nom  &  fous 
fon  autorité  que  furent  comjpofées  les  Tables  ,  nommées  Zig'  tJlug  Beg ,  dans 
ia  Ville  de  Samarcande,  par  Gaïatheddin  Giamfchid  &  par  Cadhizadeh  Al  Roa- 
i  mi  V  les  plus  grands  Aftronomes  de  leur  tecas. 

Salâheddin,  fumommé  Cadhizadeh,  avoit  été  fen  Maître,  &  mourut  devant. 
que  rOuvrage  fut  achevé  ;  de  forte  que  tout  le  fort  de  l'Ouvrage  tomba  Ikr 
Ali  Ben  Gaïatheddin  Mohammed  Giamichid  ,  furnommé  Al  Couihhgi ,  natif  de. 
Samarcande.    Voyez  le  -titre  de  Zig. 

L'O.uvrage ,  intitulé  Mârifat  Al  Tauarîkh,  qui  frit  partie  des  Tables  Aftro- 
nomiques  d'Olug  Beg ,  qualifie  ce  Prince  Sultan  Al  Hind  *v  Al  Sînd ,  Roy 
des  deux  Indes ,  &  on  luy.  donne  quarante  &  un  an  de  règne  ,  quoyqu'il  n'en 
ait  régné  proprement  que  deux  après  la  mort  de  Schahrokh  ,  fon  père. 

Khondemir ,  Giannabi  &  Ben  louflbuf  donnent  à  ce  Prince  les  furnoms  on. 
titres  d*Al  Malek  Al  Saïd,  de  Kurkan  &  de  Saheb  Keran,  titres  que  Tamerlaa 
'a voit  portés,  &  qu'il  laiflà  comme  héréditaires  dans  fa  famille. 

UNG  ou  Avenk.  Ceft  ainfî  que  les  Mogols  appellent  celui  que  nou5i\om- 
.mons  en  François  Jean ,  quoyque  l'origine  de  ce  mot  foit  le  mot  Hébreu  Jot 
hanna  &  Jokhannan.  AitiÎG  Ungkhan  ou  Avenkkhan  eft  le  nom  d'un  Prince 
K>u  Empereur  des  Mogols,  qui  a  été  nommé  par  les  Européens  le  Prêtre  J^n, 
à  caufe  qu'il  étoit  Chrétien ,  lui  &  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets.  D  lè- 
moit  dans  la  Partie,  la  plus  Orientale  de  TAiie ,  en  tirant  vers  le  Septeotrion 
lur  ,une  Tribu  ou  Race  des  Mogols  ,  qui  portoient  le  nom  de  ^erît ,  &  fon 
JSmpire  s'étendojt  à  draiite  &  à  gauche  dans  la  grande  Tartarie  jufqu'aux  coq- 
iîns  de  la  Chine,  &  peut-être  môme  de  la  Corée  ou  du  Japon. 

Tamugiri,  dit  Ginghizkhan,  prit  la  Fille  d^Ungkhan  en  mariage  ,  Tan  S99  ^ 
i'Hegire,  Mais  cette  allianqe  n'empêcha  pas  quil  ne  dépouillât  fon  Beau- père 
de  fes  E^ts.  Ce  fût-là  par  où  ce  grand  Monarque  commença  (es  conquêtes , 
&  dans  la  Chine  même,  avant  que  le  bruit  de  &s  iu'mes  re.t^icît  dans  k  Perfe. 
yoye^  le  Jtitre  de  Avenk  l^hao. 

UNS  algelîl  fi  tarikh  alcods  v  alkhalrl     Hifloire  de  la  Ville  de  Jeruiàlem  & 

ide  celle  dP  I]e.bron>  depuis  Adam  jufqu'ea  l'an  900  de  l'Hegire^  compoféepar 

le 


le'Cadhi  Moglreddîn  Aboûl  lemen  A^bdalVahmaA  ^AP  O/lafeî  >;  Al' O'inaQFi ,-  t)oc- 
:teur  Hanbalîte ,   mort  Tan  927  de  l'Hcgire.     I/Âuteur   cfotnpofâ   cèt^Ollvra-' 
ge  fous  le  règne  de  Malek  Al  Afchràf-Caïtbaï ,   le  X  VIT  des  Stiltàrts  Marne* 
'lues  d'Egypte ,   de  la  Dynaibie  des  "Oircafiiens.    11  âft  dans  la  Kbliotheque  du 
Roy.  '  ' 

UNS  alferid  v  bakiat  almorid^    Livre  qui' traite  des  chofes ' f^rituellies  3c  de- 
Dévotion^ 'à  la  manière  des  Mufolmans  y  compofé  par  Aboul  Farag^  A'bdalraih-' 

man,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Alï  Gfouzi ,  mort  Tan  591  de  rH^irel   ^   •  •   * 

.  '  '  '    i 

UNS  ^Uehan  men  kçlapi  Q'thiîjan  Ben  A'flfan.  .  Apophtbegtnes  d'Ofihman.^ 
troifième  Khalife ,  recueillis  &  mis  en  langue  Perfienne  par  le  Poëte  Rafchiied- 
din  Mohammed  Ben  Mohammed,  furnommé  Al  Vathvath,  Al  Kateb,  mort  Taa 
552  de  THegire.'  '    !  .      r  .^   '/ \     '     ' 

Le  «lême  Auteur  a  recueilli  encore  les  Apophthegmes  ou  Sentences  des  au^; 
très  trois  Khalifes,,  appeliez  Al  jRafchedija,  qui  ont  précédé  Moauie,.  à:^yoir,'. 
d'Aboubekr,  le  premier  de  tous,  fous  le  titre  de  Tohfat  AI  Siddik;  du  fécond, 
qui  eft  Omar,  fous  le  titre  de  Fadhl  Al  Khetthab;.  &  d'Ali,  qui.eft  le/quatriè- 
me, fous  le  titre  de  Mathloub  althaleb ,  &  dans  tous  ces  quatre  titres ,  l' Au- 
teur fait  alluiion  au^  noms  de  ces  quatre  Khalife^,  qui  font  Siddik.pour  Abou-f: 
bekr,  Ketthâb  pour;  Omar,  Ben  A'ffan  pour  Otlynan,  &  Thaleb  pour  Ali,  qui. 

eft  dit  Ben  Àbi  ïhaleh. 

.-.-.•-         ,  .  '.  .  •        ..         ••    '       •       J 

UNS  almoncathêïn.  Titre  d'un  Livre  ,  compofé  par  Ebû  Abi  Ifmaïl  Beh 
Haffan ,  Ben  Houffaïn  Al  Moflali.  Cet  Ouvrage  contient  trois  cent  Hadith  .ou 
Traditions  prétendues  reçues  de  Mahoijiet ,  &  trois  cent  Hiftoires  qui  y  ont 
du  rapport ,  avec  un  Quatrain  fur  chacune.  Hagi  Khalfah  nomme  cet  Auteur. 
Abôu  Mohammed  Moàfa  Ben  Ifmaïl  AI  Scheïbam,  Al  MoiTali ,:  mort  Tan  603 
de  rHqgirçi 

UNS  almoridin  v  fchams  almogîaleŒn ,  Hiftoire  du  Patriarche  Jofeph ,  com- 
pofée  par  Khouageh  A'bdallah  AI  Anfari,  Al  Heraoui, 

U  N'S  almoflafer  v  gialis  alhadher.  Le  Compagnon  dé  Voyage,  Titre  d'un 
Livre  •  compofé  par  A*bdallah  Mohammed  Bén  A'IiV  Ben  Mohammed  Al  Bag- 
dadî.  -  ,.  ,  . 

Il  y  a  encore  un  autre  Livre ,  fait  pour  les  Voyageurs ,  qui  a  pour  Auteur 
un  O'beîdallah.  '  /       . 

UNS  fi  fadhail  Livre  fur  les  Excellences  &  Prérogatives  de  la  Ville  de 
Jerufalem  ,  compofé  par  Amineddîn  Ahmed  Ben  Mohammed ,  Ben  Hoflaïq  ^ 
Dofteur  Schafeïen*  *, 

UNS  alvahid.  Titre  d'un  Livre  Hiftorique  &  Moral,  compofé  pat  Abôu 
Manfor  Abdalmalek  AI  Thâlebi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1160. 

t 

UNS  alvahid  fi  khas  altauhid.  Livre  (pli  traite  de  l'Unité  de  Dîea.  Ceft 
prôprem^t  un  Commentaire  fur  deux  ReCalat  ou  Traitez  fiir  la  mêaie  matière, 
Jkns  nom  d'Auteur. 

Tome  III.  A  a  %  a  URAN 
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URA;^  S(  IJ^tt^d,  ou  Oar2(nbaGl.  Nom  tl'iffl  animal  tecrilâe  ourptb^ 
fabuieujr»  jqui  fait  ut  retraite,  dans Ja. Montame  d:Abermen,  qui  o'efl  pas  moios; 
fabuleufe  que  cet  animale.  L'Auteur^  da.  Taamurath  Nameh.  en  fsdt  la  defciip^ 
tipp  &  dfl^9  q^'îl"  ^J^^'  pai^  les  airs  comne  un  Aigte  &  dévore  toitt,  Geq^'ji^ 
rencontre ,  &  qu'il  marche  fur  la  terre  comme  une  Hydre  ou  comme  un  W 
gon,  &  ne.  trouve  aucun  animal  qui  luy  puiiTe  refiiten  Le  même  Auteur,  dit  y. 
quç  la.  I1)5i]^e  R3>yale)  ncmimée  Schah  Bfohiireh,  fe  tire,  de  la  tété  de  cet  ani- 
mal 9  9111  eà:  apparemment  le  Grifon ,  que  nous  tenons  communément,  être,  un 
Animal  Àbuleux.,  quoyqulil  foit  vray.,  *quMl  y  -  aîL  des.  OifeaujL  beaucoup^,  plus 
fûrts-  &  plus  gros  que  nos  Vautours  &  nos  Aigles ,  fèlon  le  rapport  de  plu-. 
fleurs  Hiftôriens  Hebâ^ux  y.  Arabes  ),  Grecs  '&  Latins  v  dont  plufîeurs  font  ti^ 
dignes  de.  foy.,  - 

URGE'NDr  &  Urkendîr  ftimom  de  HaflanBën  Manfour,  Auteur  d-oîL 
Ouvrage  <»  intitulé  Amali ,  IXiâ^es  fur  diverfes  matièi'ês  ,  qui  mourut  l'an  5ji;i 
de  THegire^   f^oyez  plus  bas  le  titre  de  Urkend  ou  Urke^'^ 

UUJAX;    he$  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot,  qui  eftç  tiré -dû  G&aldàique&L 
du  Syriaque  Ouraïa  &  Ouroïo,  pour  fignifier  un  Maftire  ou  Dofifeur  de  la  pie- 
mière'Clafle,  tels  qu'ont  été  Edrîs ,  Khedher  ,  Hermès  ,  quF  porterai:  l^tites> 
de  premier,  fçcôndt&  troilième  Miniftres  ou  Doâeurs  de  TUnivers..         - 

URKEIiD.     Ville  du  Pays  de  Mauiaralnahar  ou,  de  la  Tr^ifd^anç,  q^fi 


ail  Aboul  Eèdâ  luy  donne. une' pofîtiôh  bien  différente..  Car  en  dïtarit  qui! 
jt  à" deux  A^iites.  de  ce  nom,  Fude  grande  &  Tautre  petite,. il  donne  àc.la'pre-- 
mière  feulement  84  dégrés,  i  minute  de  longitude,.&  42  dégrés  »  iT^mioutesd^ 
latitude  Septentrionale».  Et  pour  Ja,.  féconde  ,  qu*ii  dit  être  la  même,  que.œBc. 
quelles  Aràbieà  appellent  Gîofgîane,  il  luy  donne  84  dégrés,  '5^-  inîhutes  de  lon- 
gitude ,.&.  42^:  degrés,.  45  minutes  de  latitude  Septentrionale.. 

Al  Birpvmi  écrit  aulS,  que  Gîorgianiah  ou  Corcang',  eft  fij:uée  fiirJi  iHtp  Oc- 
€jdçpt^][é '  du  Jf leuVe .  6ihon  ,  ce  qui  nç  paroît.pas  pouvoir,  s'accorder i  avec  la. 
pofltiori  (i'ijrkçnd,  tjux  eft:  fituéè  au.de4à.du.même  Fleuve  Gihon^  duLcôtid^- 
fa  rjvç  Orientale,. 

UST  &  Ufta,  &.  autrement  Abeftà.  Nom  d'un  Livre  dès  Mages  dô  Perfe^ 
|>ifçip^s  de  Zoroaftre ,.  qui  n'eft  proprement  que  le.  Commentaire  ovLlaA<^^ 
des  deu^  Livrés  de  ZoroaflVe,  nommez  Z^end  &  Pazend.  L'on  pade^  pjus  ba$; 
du.Zend^  &  oti  a  déjà  parlé  du  Pazend.  Il  fuffira  de  dire  "ipy.,  que  le  Zçnd, 
qui  fjgnifîe  Livre  de  Vîe,  &  le  Pazend  ,  le  Fondement  oif.  les  Prindpes  de  ce. 
même  I-ivre,  ion;:  deifx  Ouvrages ,,  qui  contienneuiC  proprement  la  I^y  écrite 
dès  Zproaftriiena,  &  que  rUfta.  ou  Abefta  eft  leur- Loi. non  .écrite^  .qui  jcoatieDt: 
plûfieurs  Traditions  ,  qui  ont  parmi,  eux  la. même  autorité,  que  la. Loy. écrite,, 
dé  même  qiw  le  ïalmuji  parmy  les"  Juifs.  .       . 

Ç6.,IaiYrp,,auflî^çn  que.  lea  deux. autres^  eft, écrit;  en  w       Lai^jagePerOen,. 
qui. a: plus  de  rapport  à. la  Langue  <:haldaïque  que  la  Pehlevanîque,  'qui  eft.uue 


UTAKll^.  -^  U^tJÏÏ    HASSAfî    BEG.  SfS 

.ititfè  aflafenné  bîàleftë  Jdé  la  Langqe  Pterflênne.  ,  lies"  bornes  Zbfoaftrîéris  ou 
M^ès  dé  Pérfci  qui  tiennent  le  Patriai-che  Abraham  p^our  îeui:  prenrier  Légiis* 
lateur,  ^&  quils  furnomment  Zerdaft ,  comme  qui  dîroit  Azerdôuft,  TAmi  du 
Feu,  'dâent  par  la  plus  grande  rêv^erfé  du  Monde-,  aoe  ce  Patriarche  ayant  été 
jette  pitr  Nemroa  dàtlâ  une  fôurndifé  ardente,;  chantoic  "au  milico  des  flammâs 
ieis  Verféts  de  TUfta  ou  dQ'V'Abtiï^'i  de  ttfftné  qu^Ai  Ko^^tioï  ftdt  fes  roolo- 
itfftis  *  fës  frèdons  àu  milieu  dès  Rqfiens,  &  Schems  Fakbri  ditî  -que  Phiimilitè 
découvre  la  grandeur  de  Tame,  de  nïêïQe  qtte  TUfta  exf^liqùe  &  âéclârô  lec 
lyiyftèrës  du  Zend; 

UTAKIN  ou  Ontakin.    Nom  du  frère  de  Tàmougin  ou  Ginghkkhan  ,  qui 
et  fortit  jamais  du  Khatbaï  pour  commsûder  ailleurs* 

*     •  « 

UZA«    Nom  d^une  Idole  dès  anciens  Arabes,  pris  ou  contrefait  du  véritable 
Hom  ou  Attribut  de  Didu  A'zix,  qui  fignifîe  en  Arabe  Grand  &  Puifiant^ 

•^'  ...  ^ 

UZBEK.     Nom  d'un   Prince  ou  Sultan  de  la  Race  dé  Ginghizkhan,  qiri  i 

rëmoit  fjhns  le  gi^nd  &  vafte-  Pays ,  fiOmmé  Deicht  Captchak  >  qui  s'étend  au* 
4elbs  de  la  Mer  Cafpienne,  bien  avant  dans  TOcçiflent  &  dsms  le  Sçptentriotu 
Ce  PdBce>  aibfi  que  fes. Pères,  avoit  été  dépouijlé  par  X^^i'lân  &  i^  Suc* 
ceflfeuifs  de  la  Province  Tranfoxane. ,  , 

.  Uzbek  eut  un  fils, jiommé  Giban  Bek^  &  de  cehiy-cy  eft  delbendu^  Sçhaïbek^ 
îflo:  de  Tolifchi  du  Giougikfaan.  Ceft  luy  qui  eil  propremeiit  le  Fondateur  de 
ia  Dynaftie  que  Ton  nomme  Daulat  Al  Uzbekiat 

Schaïbek  Khan,  félon  le  Lebtarikh,  étoit  fils  de  fiorak  Sultan  ,  fils  d'AbouI 
Simr  Khan.  U  reprit  fur^  les  enfkns  de  Taçaerlan  la  Tranfoxane ,  l^n  904  de 
i^Hegire  y  après  la  mort  du  Sultan  Mirza  Houdaïn ,  &  entra  enfnite  (hns  le 
Khoraffan  en  l'an  913,  d'où  U  chaflà  fiadî  alzaman^  &  fut  enfiftite  défaite  tu$ 
par  Schab  Ifinael  Sofî,  auprès  de  la  Ville  de  Merou^  l'an  çi6.  Foyez  fon  titrt 
^  (Deiui  de  Babor  Mirza. 

Le  fécond  Prince  de  cette  DynafBe  eft  Coufchikhan,  mort  Tan  935. 

Le  troifiènîe,  Abou  Saïd,  fils  de  Coufchangi,  mort  Tan  939. 

Le  quatrième,  O'beïdallah  Khan,  Coufih  de  Schaïbek,  mort  l'an  946* 

Le  cinquième,  A'bdallah  Khan,  mort  Tan  947. 

Le  fixième,  A'bdallathif  Khan,  qui  règnoit  encore  Pan  948. 

Tous  ces  Princes  &  leurs  fuccefleurs  ont  été  toujours  en  guerre,  &  le  font 
'encore  à  préfent  avec  les  Rois  de  Perfè  de  la  Rac«  de  Schah  liînael  Sofî« 

UZUN  HASSAN  BEG.  Nom  d'un  Prince  Baïandsrien,  m  de  h 
Maifon  du  Mouton  Blanc  ^  fils  d'Ali  Beg,  &  petit-fils  de  Càra  Duk  Othman. 

Les  Arabes  rappellent  Haifan  AI  Thauil ,  Haflàn  le  Lotu; ,  ce  qui  fignifîe 
auflî  Uzun  Haflam  en  Turc,  &  c'eft  de  ce  nom-cy  que  les  Européens  ont  for- 
mé ou  corrompu  celuy  d'Uzum  Caflan.  Il  ne  faut  ras  cependant  le  confon- 
dre avec  Hafian  bouiouk,  Haflan  le  Grand,  qui  fut  Prince  de  Bagdet ,  après 
la  mort  d'Abou  Saïd ,  dernier  Sultan  des  Gînghizkhaniens  en  Perfe ,  &  Fon- 
dateur de  la  Dynafliie  nommée  Daulat  Zlekhaniat.    Foyez  fon  titre  rarticttlier. 

Uzun  Haifan  eft  auflî  fouvent  nommé  fimplement  Haflan  Beg.  Ceft  ie  plus 
^      de  la  Dynaftie  du  Mouton  blanc ,  qui  jetta  les  Fondemens  de  fa  Mo- 
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jiarchié  dans  le*  Dîarbekr-  ou  M^foppt;amîe ,  dont  Caralluk  Othman,  fou  f^^^^y 
^'étojt  emparé,  après  en  avoir  chaire  Al  jVlalek  AlDhaher  Pfla,  dernier  PriiK».^ 
de  la  Dynaftie  des  Artacides  ou  Ôrtocides^ 

Il  n'eft  ceperidaiit  que  le  fixième  Prince  des  Turcomans  de -la -Dynaftie  d'Ak 
Coionlu  où  du /Mouton  .blanc  j  &  il  ne  commença  proprement  fon  règne  qtfa-. 
près  avoir  dépôwtt^lé.fon  rfrè.re  Gehanghir  de  la  plus  grande  partie^  de  fes  Çtats 
)'an-87T  de  l'Hegii^^'    Dans  «la-  m^me  année,  il  défît  &  tua  Gehan  febah,?™!. 
ce  de  la  Dynaflk  duc  Mouton  :Npir,:iavec  toute  fa  FauiiUe.  .  i 

L"an  873,  Uzûn  Haflan  défit  en  bataille  rangée  &  tua  Abou  Said,  fils  d'Ah- 
med, fils  de  Miranfchah,  fils  de  Tamerlan,  dans  la  Province  de  Khoraffan,  & 
après  ces  grands  exploits,,  fé- voyant:  Maître,  de  toute  la' Perfe  ,  il  entreprit 
d'attaquer  Mahomed  fécond ,:  Sultaa  des  Turcs;.  Miis  il  fût  défait  auprès.  d'An. 


cinq  enfans  mâles ,  lefquels  s'entendant  mal  entr'eux  ,  donnèrent  occaûou  ï 
Schah  Ifmael  Sofi  de  les  déttuife.  f  «  .    ^ 

"  KHondeipir  dit,-'  qu'il  mourut  (br  lâfift  déf  Tan  88ï  dans  k  Ville  de  Taurir,. 
•après  avoir  règne  onze  ans-,  pendant  lequel  tems  il  reprit'  la  Méfopotamie, 
que  Cara-Iouflbuf',  Turcoman  du  Mouton  Neir  ,  avoit  enlevée  à- fon  Ayeul 
fijr  Gihan  fchah  fon  fils  ,  après  qupy  il  conquit  la-  Ville  de  Taurîs&,Ja.Pr(v 
'vince  d^Adherbigian*-»  q&î»  ?  appartenoit  •  au  ttiéme  Gihanfchahi  :  Il  alla  enfuite* 
chafler  de  Schîraz,  Mirtâ'-^Iouflbuf ,  filt  du  même  Gihan  fchah.  Il  le  fit  moir- 
rir  ,  &  fe^ rendit  .ainû  le  Maître  de  •  là  Perfe  , .  du-Kerman  5  de.  Tlraque  &  de 
ftagdetr      ■   '•"      '        

Les  AnnaJes  Tûrquel^ues  marquent  la  défaite.  '  d'Uzun  Haflaft  par  Mahomet 
fécond.  Tan '8? 8  de  THegire  ,  en  quoi  -elles  différent  de  'celles  des  Hiltoriens 
de  Pèrfe,  qui  laî  .marquent  en  876. 

Ùzun  Haftàil  etié^fept  -enfans  -mâlfrs  y  dont  Fafîné ,'  nbramé  Ogourlù  Mtiham-- 
med ,  mpurut  prefque  en  mêipe  tejns.que  fon  père.  Les  fix  autres  furent Kha*- 
m  Mirza,  Macfoud  Bég,  lacoub  Beg,  Maffih  Beg ,  louffouf  Beg,  &  Zéïnel,. 
tué,  comme  il  a  été  dit,  dans  la 'bataille  d'Arzerigian ;  ^halil,  Madôud&:Wa£- 
ûil  3^  fe  fuceéderent  FuB  k  rautre..-;   ' 
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.'CA'alâfoa  âla  aliiefla;    Traité  dés  Femmes,  Il  y  a' deux  Livrés  fut; 

V^  cette  matière ,   dont  Tun  a  pour  Auteur  Giauhari ,  &  l'autre  Soïou*-^ 
Jf  thi.    Celuy  de  Soïouthi  regarde  particulièrement  les^-  habits  des  femmes 
«y^4é.  &  porte  le.  titre  particulier  d'Asbab  alkefla'  âla  alncfli 

VACAI'  Houflaïn  Mirza.    Livre  Pérfien,  qui  contient  l'Hiftoirie  He  flouP? 
âïn  Mirza>  Sultan  de  la  fiace  de  Tamerlan ,  qui  a  régné  dans  ^  KhoralTan. 
Il  ell  écrit  en  Vers,  &ucontient  neuf  mille  Beit.-  Son  Auteur  eii  At  Mafidud- 
Al  Garni.. 

VACAF  fi  meflaîl  alhedaïah.    DKpiites  &  conférences  qui  fe  font. tenues  au' 
fujet  des  Queftions,  qui  fe  trouvent  dans  le  Livre,  intitulé  Hedaïah,   Cet. Ou-' 
vrage  a.piour  Auteur  Àlahmoud  Ben  Sadr  alicheriâh ,  qui  le  compofâ  pour  un" 
de  fes  petits-fils.    Il  y  a  plufièurs  Commentaires'  fur  ce  Livre» 

VACAAI  alzeman.    Livre -compofé  en  Vers-Perfîetis  par  le  Poète  Riazi. 

VA  C  A I A  H. .    Livre  de  Lbîx  '  Mufulmannes ,  compofé  par  Àl  Valad  AXA&ze 

Onbeïdallah..   Cet  Ouvrage  a  un  Commentaire,  intitulé  Eflah. 

*    '  ■  .1 

VA  CF.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Fondation  &  Leg  pieux,  entlre  danst 
le  titre  de  plufièurs  Livres  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière.  Foyez  le  titre  - 
dlAhkam  ^ûacf; . 

VACFI,  furnom  de  Hélai  ou  Haflaf,  Auteur  des  Ahkam  alvacf/ 

VACFIAT  aucaf  alvezir  A'ii  Pafcha.     Ti^ité  des  Fondations  du  Vizir  AK' 
PàjEcha,  compofé  par  le  Moulla  Sâdi  Ben  Tagi  Beg,  mort  Tan  932.de  THegire. 


•   t 


VACUAC.  Nom  d'un  Pay5  ,  qui  confinet  avec  celuy  qui  porte  le  nom  de^ 
Sôfalat  altibr ,  la  Campagne  &  Vallée ,  où  fe  trouve  TOr  en  poudre. .  Il  y  a 
dans  ce  jPàys  deux  Villes  célèbres ,  nommées  Daduah  &  lananah  y  &  une  grande 
Bourgade^,  nommée  Dagdagah.- 

Cette  Province,  dont  tous  les  Habîtans  font  noirs-,  n'^- éloigoéje  de  l'Ifle,, 
nommée  Langialous,  que  de  deux  journées  de  chemin^    félon  le  Schërif  Al  • 
Edriffi: 

Gezaïr  Al  Vacuac.  Les  Ifleis  de  Vacuac,  font',  félon  le  même  Auteur  y  dans- 
la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Mer  de  la  Chine',  *au  de*iâ  defquelles  il  n'y.; 
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a  rien  de  connu ,  &  rifle  de  Dhahat  ou  Dhahi ,  qui  a  donné  fon  nom  \  h 
Mer  de  la  Chine,  eft  une  des  Ifles  de  Vacuac.  * 

I«e  même  EdrilE  dit  ^  que  la  Longueur  de  h  Mer  des  Indtïs  té  mskrt  ^ 
puis  Tembouchure  de  la  Mer  rouge  jufqu'aux  lues  de  Vacuac ,  &  que  cette 
.  à:endue  eft  de  quatre  mille  cinq  cent  lieues  ou  parafanges. 

VADAA'  afeaer-lelnàbi  akhah'er.  L'Adieu  du  Pèlerin  au  Pro|*ète.  Titre 
du  &dème  des  Poëmes,  appelles  CaiTaid^  de  SakbàouL  fi  eft  dani  la  BMoth^ 
que  du  Roy,  num.  644. 


VADHAIF  fil  manthek«  Lirre  de  Logique^  compoië  par  Schamseddin  Ai 
Mogrebl 

VAÔHAR.  Nom  d^ne  gratlde  Bourgade,  fituéé  à  quatre  piriâàgé^  de 
£amarcande,  où  il  y  a  ^un  très -bon  Château  &  une  Mofquée  'câOâfidftaBIe ,  fe. 
Ion  Aboul  Feda^ 

VADHEH  fil  târfkk  Edairbiffemént  de  rHiftdirè.  Titré  i^Hii  Ofevràge  lé 
Mohammed  Ben  Giâfer  Al  Giôrglani,  mort  Tan  408  de  THegiite. 

VA  pi  habîb  gebd  alnathroun.  Ceft  le  nom  du  Défert  de  Nitrie  ,  où  ph- 
fieurs  àndens  Pèl-es  Hermites  d'£gyptê  ont  eu  des  MonàAères.  ^oyet  te  tht 
d'Arbaïn  Khabar,  qui  font  les  Vies  dé  quarante  de  ces  Pères. 

Ce  mot  de  Vad  &  Vadî  figaifîe  en  Arabe  uh  Vallon  y  &  ffîâitfê  Uû  Laci 
Etang  ou  Rivière. 

VADÎ  ALKEBÎR^  vulgâiréteènt  appeiW  Guadaiquîrir ,  eft  1^  Fleare, 
nommé  pv  les  Anciens ,  fiastis,  dans  TAndaloufie.  Les  Rivières  de  Quadaûïar 
&  de  Guadiana,  &c  ont  tiré  letir  nom  du  même  mot.  Halk  Al  Ouad  &  Fom 
Al  Ouad  )  la  Gorge ,  ou  la  bouche  du  Fleuve  ,  oU  du  Lac  9  eft  ce  xpe  noui 
i^pptlloBs  aujowd'huy  la  Goulette,  proche  de  Tunis  en  Afrique. 

VADI  ALftEMEL.  La  Vallée  des  Sablons.  Ceft  ainfi  que  Ton  appelle 
la  côte  de  la  Mer  Méditerranée,  qui  joint  l'Egypte  à  la  Syrie. 

VADI  ÀLSCttASCH  v  Al  Ilak.  Là  Vallée,  où  font  fituéés  lés  Vit 
lès  de  Scfiafiih  &  d'Ilak,  dans  la  Province  de  Mavaralnahar  ou  Tranfbsane. 

VADI  SOGD.  La  Vallée  de  Sogd  ou  la  Sogdiané.  Ceft  aîhïî  qrfé  toi 
flùidthè  le  Téfrôir  de  la  Vilie  de  Samartande  ,  de  ffiême  que  les  Vattées  de 
Schafch,  rlM  &  de  FàrgMab. 

n  y  a  àUffi  daite  FEÀfi^,  felbil  les  rêveries  des  Mahometans,  mne  Vall^,ap- 
pellée  Vadi  Gehennem ,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  THifloire  de  Sciu>â]Lb 
où  de  Jethï&,  bëàu-pèrfe  d^  Moyfe- 

VADIK  fi  fadhl  aldik.  Traité  de  rEïcellence  du  Coq,  compofé  par  Soïou- 
thi ,  qui  fait  mentioti  de  cet  Ouvrage  dans  le  Livre ,  qu^  a  iatltalé  Diuao  al- 
MVâfl ,  le  Coofeil  ou  VAtS^jàtiéi  da  Animaax. 

VA  EQH. 
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VAE'DR  Ce  mot  fiignifie  en  Arabe,  un  Pr^icstteur.  D  e&  coomuxi  k 
pluiieuis  j^erfbnnages  &  Auteurs. 

Moulana  Kemaieddîn  Hbuflaïn,  Ben  A^i  Al  Heraoui^  porte  le  furnom  de 
Vaêdh  ou  Vaêz,  de  Prédicateur.  H  eft  Auteur  de  plufîeurs  Ouvrages,  dont 
h  plus  confidérable  eft  une  Traduâion  Littérale,  une  ParapbraTe,  &  un  Çom*- 
mentaire  en  Langue  Perfienne  fur  TAlcoran,  dont  on  a  parlé  ailleurs  en  plu« 
fleurs  endroits.    Get  Ouvrage  luy  a  fait  donner  le  furnom  de  Al  Cafchefi; 

Ce  même  Auteur  a  donnié  encore  dans  la  même  Langue  Perfienne>  un  Li^ 
itre  excellent  de  Morale ,  intitulé.  Akhlak  almohfèni ,  qu'il  dédia  au  Sultan 
Mirza  Houilaïn».  l^oyez  le  titre  particuliet  de.  cet  Ouvrage^  Il  mourut  l'an  910 
àt  l'Hegire^. 

VAFA^  Mobammed  Ben  Abil  Vafa  Kenndoddin  eft  TAuteui:  d'un  Livre  , 
intitulé  Hazb  ou  Hezb  alfaddt ,  qui  eft  un  Traité  des  Chefs  des^  Schiites ,  oUf^ 
dès  Doâeurs  de  la.  Pofterité  d'Allé  U  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Boy^ 
])um.  689. 

VAFA  alôhoud  fî  vogioud  hadm  AT  Kenîflat  Al  Naflarah  v  Al  lahoud: 
Titre  d'un  Livre  où  il  eft  prouvé^,  que  hs  Mufulmahs  font  obligez  d'abbattre 
Içs  Eglifes  d^  Chrétiens,  &  leS;  Synagogues  des  Juifs.  Son  Auteur  eft  Ah-- 
med:  Ben  Mohammed ,  Doâeur  Schafeien  de  Dgmas,  mort  l'an  S79.de  l!He-: 
gire ,  dont,  le  ff uniment  n'a  pas  été  fuivi  par  les  Mufulmans  qui  fonÇ  venu& 
depuis».  ^ 

VA  FI  fil  thebb  aKchafî:  La  Mèdecîne  fiflutairc.  Titre  d'un  Abbregé  dU 
I2rivre^  intitulé  Al  Schafa  fi  tarif  holcouk  Al  Moftafa,  dans  kquél  il  eft  traité 
(les  quàlitez,  &  des  droits  de  Mahomet. 

VAFl  belvafiat.    Titre  d'un  Livre  compoië  par  Salaheddin  Kbalil  Bèn  Ibek: 
Al  Safàdi,  mort  l'an  794  de  l'Hegire.      Cet  Auteur  a  compilé  fon  Ouvrage 
des  plus  graves  Auteurs  de  fon  fîècle,  dès  l'an  771  de  l'Hegire. 

VA  FI  fi  nacd  alcaouafî.  Livre.de  Rimes  en  Langue  Perfîémie^,  compoii&^ 
par  N!ohammed:Al  So^ar. 

VAFL  fi  êlm  alcaouafi*  Aiitrç  Livre  fur  le$  Rimes  de  la  Ls^igoe  Ar^tbique». 
GomRofé  par  Abou  HaiTan  A'ii ,  Ben  Ifmaîl ,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Seïck^ . 
mort^  l'an  458  dé  l'Hegire. 

'    VAFL  fil  âroudh*.  Art  Poétique  cpmpqf^  par  lôunos:  Ben  Mahaçn^ied  AI> 
Marzavendi. 

VAFIAH.\  'Ktxe  d'un  Commentaire  fur  la  Grammaire  Arabique,  intitulée* 
Gafiab ,  compofé  par  Rocneddin  Ai^arâbadi  ou  Ëfterabadi.  Ce  Commentaire-  eft' 
I9.  fécond  des  trois  que  le  mêmç  Auteur  a  fait  fur  ce  Livre. 

'  VAFIAT  alâïan  v  enba  ebna  dha  alzaman,  ou  félon  quelques^  autres  exem-- 
^ajres ,  Enba  ebna  nogiabat  alzaman ,  c'eft  ^  à  -  dire ,  Livre  du  Temps ,  dans  le*  - 
qùéï  ont  vécu  &  font. morts  les  plus  iUuftres.  &.  celèbreS:  Perfonnages  de  cha- 
Que  fiècle  de  l'Hedre*. 
^  L'Ail. 
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L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  le  Cadhi  Schamseddin  Abour  Aîbbi?  Afetnea 
B^  Mohammed,  nommé  ordinairement  Ebn  KJialecan.,  Al  Arbeli  Al  Schafôi, 
c'eft-à-dire^  natif  d'Arbela  en  Mefopôtamie ,  .Doâeur  Schafeïen,  mQftVande 
THegire  (5g i. 

Ebn  Khalecan  dit  luy-mféme  à  la  fin  de  Ton  Ouvrage ,  qu'il  Je  commença 
dans  la  Ville  du  Caire,  &  qu'il  le  finit  dans  celle  de  Damas,, .où, jl  ^ut  en- 
voyé Cadhi,  par  Malek  Al  Dfaaher  fiibars.^  Sultan  des  Mainelqcs  d'Egypte^ 
l'an  672.  .       . 

Ce  iivre  «  été  traduit  en  Langue  Periienne .  par  le  rMouUa  Adliereddin,  qui- 
mourut  au  Caire  Fan  930  de  THegire. 

Hagi  Khalfah  écrit/ qu'il  a  vu  un  petit  Livre  Perfien.,  xompofé-.par  Bea 
Avis  Ben  Mohammed  Al  Malathi,,  furnommé  Cadhi  zadeh ,  lequel  porte  que  le 
Sultan  Selim  T  du  nom,  après  qu'il  eut  conquis  l'Egypte,  s'appliqua  à  Hre 
THiftoire,  &  fit  traduire  plulieurs  Auteurs,  -&  qU'Adhereddin  Al  ArdebiH  luy 
traduifit  le  Livre  d'Ebn  Khalekan  en  Langue  Perfienne. 

Cet  Ouvrage  a  été  abbregé  par  Badr  ,  ou  Bedreddin  HaflTan  Ben  O'mar^ 
Ben  Habib  Al  Halabi,  mort  Tan  779  de  l'Hçgire.  C^et  Abbregé  j^ort^  le  titre 
de  M^ala  ahel  albeïan  men  vafiat  Ben  Khalecan. 

Le  premier,  qui  a  écrit  les  Vies  des  -Hommes  îHuftres  a  été  Abou  Seliroan 
Mohammed  Ben  Abdallah  qui  a, commencé  fbn  Ouvrage  depuis  les  premières 
années  de  THegire  jolqu'en  l'an  228.     .  '. 

Abou  Mohammed  Ben  Ahmed/  Al  Ketabî  ou  Al  -Kenailî  ,   Ta  continué  jut 
.qu'en  l'ata  485.  ^ 

Abou  Mohammed  Hebatallah  Ben  Ahmed  Al  Aklani  Al  Mocdcffi,  jufqu'en 
ran  581. 

Ebn  A'bdalcaouï  Al  Monderî,  jufqu'en  674  fous  le  titre  de  Tekmilat  aL 
vafiat. 

Jbek  Al  Damîathi',  jàfqu^ea  749^. 

Ali.Çen  Ibek,  jufqu'en  805. 

L'Ouvraffe  d'Ebn  Khalecaq  a  eu  auffi  fa  continuation  particulière,  depuis  Tan 
650  dans  laquelle  il  finit,  jufqu'en  Tan  725  de  l'Hegire,  par  Tag'eddin  A bdat 
baki ,  mort  l'ai^  743. 

Scheïkh  Zeïri  eddin  A'bdalrahim  Ben  Hoflaïn  Al  E'raki  a  continué  l'Ouvragé 
de  Tag'eddin,  jusqu'environ  Tan  806  qu'il  mourut,  &  le  fien  fut  continué  par 
Scheïkh' Badreddîn  Al  Sarakhfî,  fous  le  titre  de  0'coud^al|[ioinad. 

VAFIAT  alâïan  men  medheb  Abi  Hanifah.  Hiftoire  ou  Vies  des  Doâeuii 
les  plus  illuftres  de  la  Sefte  Hanifienne ,  par  le  Cadhi  Nag'meddin  Ibrahim  Ben 
A'Ii  A4  TharfoufB,  mort  l'an  75^  de  l'Hegire.. 

VA  El  AT  alfchoïoukh.  Hiftoire  des  Scheîkhs,  ou  Chefs  des  Communautez 
Jleîigieufes,  par  Aboui.  O'mar  Mobarek  Ben  Ahmed  Al  Medeni. 

VA  G',  &  Vagiét.  'Nom  d'un  Pays  que  les  Géographes  prientaHX  cotnpren- 
nent  dans  l'Egypte.  C'eil  cependant  une  contrée  qui  en  eft  entièrement  fe- 
parée ,  &  qui  s'étend  entre  l'Egypte  &  le  Pays  de  Barca  en  Afrique.  En  un 
niot,  c'^eft  la  Pentapolis  des  Anciens,  qui  reçut  des  Evoques^  du  Patriarche 
^'Alexandrie,  l'an  223  de  l'Hegire,  félon  Ebn  Amid. 

•   : '    -  Le 
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Le . Livre;  îittîtuléSpïar  alaba'àlbàfdiareka,  qui  font  les  Vies  ' des  Patriarches 
d* Alexandrie ,  fait  mention  de  cinq  Villes  du  Pays  de  Vag\  <jui  ont  donné 
Keu  aux  Grecs  de  f appfeller  Pentapolîs.  .  Ces  cinq  Villes  font  Barcah ,  Faran , 
Caïroùan  ou  Cjrrene,  Tharabolos  Garb  ou  Tripoli  de  Barbarie,  &  Afrikiah  i 
Vate  qui  donne  le  nom  k  la  Province  d'Afrique  proprement  ^te-,  d'où  i' Afri- 
que entière  à  tiré"  le  lien.  ' 


J    ^  ,..-»! 


VAG*D.  Les  Arabes  appellent  ainlî  un  degré  fublime  de  contemplation,, 
&  d'union  avec  Dieu.  Ceft  proprement  Textafe  ou  le  raviflement.  fiysa-ie 
fitredeVan  &  Vaflat. 

•  VAGI  A  H-    f^oyez  cy-deflbus  le  titre  de  Vahat*    .  .  -.^ 

•  VAGIHEDDIN  'MaflSud.    Nom  du  fécond  Prince  de  laJDynaftîe  des  $&ir 
.bedariens.    U'étoit  fils  de  Khogiah  FadhlallaK  Paschtinî,  &  'Frère  de  Kiiogiah 

A'bdalrazza^,  Fondateur  de  cette  Dynaflje,  auquel  il  fucceda,  après  qu^nreut 
mis  à  mort  Tan  738  de  THegire.  Mais  il  fut  aullî  luy-même  tuë  par  Malelt 
Roftamdar,  Tan  745. 

•  VAGIZ.    Ce  mot  Arabe,  qui  figriîfié  jfroprement  un  Difcotirs  abbregé^  èft 
le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

VAGIZ  fil  forôa  Livre  des  Loix  qui  regardent  feulement  les  Branches-, 
&  noti  pas  les  Racines,  ou  Fondemens  de  la  Keligion  Mufulmanne.  C'efl  un 
Ouvrage  fort  eftimé  des  Mufûimans ,  compofë  par  un  Auteur  célèbre ,  qui  eft 
Abou  Hamed  Al  Gazali  >  Air  lequel  il  y  a  f  lufieurs  CommeAtaices. 

VAGIZ  fil  Hehdaflàh.  Livre  de  Géométrie,  compofé  par  Aboul'Salt  Om*. 
miah  Ben  A^dalâziz  Al  AndaloufC,  mort  Tan  589  de  THegire,  pour  Al  Ma* 
lek  A)  Afdlial  Schahi»  fchah  £bn  Aïoub,  &,  par  confçquent  frère  de  Salacjiln. 
L*on  dit  que  cet.  Auteur,  ayant  prefenté  fon  Livre  au  Monegim  ou  Aftrono^;^ 
me  de  ce  Prince ,  ce  Dofteur  ou  cet  Àftronome  luy  dit  :  Vôtre  Livre  ne  peut* 
pas  fervfr  à  initru[ire  les  Difciples  de  cet  Art,  &  ainfi  ils  «'en .  peuvent  fort 
bieh'pafleR  ». 

VAGIZ  alkafîah  fi  alôroudh  v  alcafiah,  Difcours  abbregé  fur  ce  qu'il  fuffit 
de  fçavoir  touchant  la  Poëfîe  &  la  Rime«  Ceft  le  titre  d'an  Ouvrage ,  com«i 
pcfé :47àr'£bn  Al  Mohager  Ahmed  Ben  A'bdallah  Al  Vadiani,  mort  Tan* 739 
de  l'Hegire.  ... 

^  VAGIZ  almonteki  v  alâzîz  almoltaki.    Titre  d*un  Abbregé  dl^Hiiloires  Ara-- 
biques  qui  regardent  la  Médecine,  fans  nom  d'Auteur. 

.  VAGIZ  alnadham  fi  edhar»  ou  izhor  maouared  alhokkam.  Traité  des  Cas 
plus  ordinaires  qui  arrivent  twchftnt  TobfervaQce  de$  préceptes  de  la  Loy% 
Son  Auteur  eft  Mohieddin  Mohammed  Ben  Soliman  Al  Kiafegi« 

Toiac  IIL  B  b  b  b  Q 
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II  y  a  encore  un 'autre  Ouvrage 9.  intitulé'  Vagiz,  compofiS  par  S»ndiblL. 


VAH  AS  CHI A  H.  AboubeKr  Ben  Ahmed ,  Bfeir  A^i  Bttr  CaB ,  fiè&  Vab^ 
fchiab>  furnommé  Al  Cazdàni  Al  Caïflî  5  c'eft-àrdire ,  le  Cbaldéen  de  la  Fa-^ 
mille  îde  Çaïs/  Cc^' TAuteur  d'un  Traité  d'Açriculture-iSabatfaeenûe ,  en  jhu. 
fieura  Volumes,    il  eé  en  Abbregé  dans  la  BibBotbeqée  du  Roy >  nunîr  866. 

L'Auteiff  dit  9  que  fon  Ouvrage  eil^  taré  de  celuy  cle  Démocrates^  Voyti\t 
titre  de  Nabatbi. 

"VA  H  AT.  Gbnteraplation ,  Révélation  &.  Vifion  de  Gens-  Dêv<*g  fit  Spiri- 
tucls.  frayez  le  titre  de  VagM->  &  celuy  de  Vâgiah,  qui  fîgnîfient  la  même: 
chofe.  Il  y  en  a  plufieurs  degrez ,  defquels  ^ij  eft  parlé  ailleurs,  fur  k,  Ajjçt  de: 
rOraifon.  &  de  la.éontemplâtiom 

VAHEB  Ben  Monbalv  ou  Mbnabbeh.  Cè&  lô  nom  d^n  dés  plus  «atori.. 
fç.2  Mufulmans  en  fait  de  Traditions  reçues  de  la  bouche  de  Mahomet  Qtr 
ce  Perfonnage  ^ftîdu  nombre  de  ceux  qui  font  nommer  Sahaba^  cteft^à^ire). 
Amis .  Compagnons  ou  Contemporains  de  Mahomet ,  où  au  moins  des  Tba-- 
béïn,.'qui  les  ont  fuivis..  Abou  Giafar  Al  Thabari  cite  pluflieurs  chofes  deluy,. 
touchant  Fôrigîne  &  là  -fin  du  Monde,.  &/oa'  luy  attribue,  un  Ouvrage^  iati- 
tulé  Al  Mobteda  ou.  AI  Mobtadi. 

Le  nom  •entier  de  cp  Pcrfonnage».  que  T Auteur  di^Raoudhatafekhift  fem.. 
Ële  faire,  plus  récent^ . ëft  Abou.  Abdallah  VàheU  fien .  Monabbëh^ .  Ben  Kmal. 
Al  SaganL  II  étoit  Perfien  d^origine,  natif  d'une  Bôucgade  proche  delà  Ville: 
de  Merou»  appellée  Sagaa,  qui  eft  maintenant  détruite.    Il  eft  ordtnaîreiDeQt: 

2i)alifié^*aheb  .alco/r^s  v  alakhbar^  Auteur  .de  Récits.  &..d'Hiftoires;    II.  fut: 
)ifciplç.  i^'Giâifir.  Ben  A'bdaIIah.5  &.méurut.ran.ii4;,de.  lUegire., 

VAHEBAN.  Ebn  Vàhébanw.  Ceft  le  nom'der Auteur  d^in  Poëme,. ap- 
pelle Mandhoumat  Bbç  Vâheban^Xur  la..Soni3ah>  dont  toutes  Icsi  rimes.fe.tor* 
rôinent  en  Ru 

•  VAHED;    Ebn- Vàhed;'    Nom  d'un  Àiitetir  qui»  a  compolë:'  un  Ilim.de: 

Médicamens  où  Drogues  limbles  ^  *  intitulé  Adouiat .  almofbedat^. 

.  ■         »     .  •>•  »  ' 

;  VA4ii£l>X.  Suniom  d'Abou  Haflân  A4i  Ben  Mohammed^  Bén  Alittolil* 
Kifchabouri ,  natif  de  la  Ville  de  Nifchabour  en  Khoraffan.  Ceft..im.cl«'ptoa> 
célèbres  Dofteurs  des  Mufulraaçs  pour  FEîplication  de  rAlcoran*.. 

ïl  eîb  Auteur  de  quatre  Ouvrages  iur  cette  matière,  quivpctttent  lénom^. 
le  premier  <de  Tâffîr  al  valBth;»  le  fécond: de  Mâni .  akaffir  :  le  tioifièfiie  de: 
Hleftad  altafl&r4.,&>  Je.  quatrième 9 quàûftim^a^^^        des  trois  auÊre%  de  MoUi-^ 

taifar  altaf(ir« 

Ce  même.  Auteur  a  fait  encore  plofîéui»  autres  Ouvrages>  télé  que  fobt  uni 
ScharhvOu'Commostaire  fur  le  D^n,  ou  Riécueîl  des  Poâfies  d^Abbal thaSb*. 
A'sbab  alnozoul»  des^  Caufes^  ouroccsfions  de  la  deicente  des  Veriets.de.  TA!- 
Q3ran.  C'eft  ainfi  qu«  les  Mahometans  appellent  les  raifons  fantaiBques  pour 
lesquelles  divers  paffiiges  de*  TAIcoran,  qui  n'ont  aucune  liaiibn  entre  en  ^oot: 
(ké  publiés  pas  ce  aux  JPïophète«   Il  saouttc  Tan  4$S  de  rHegîre. . 
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VAHI.'  Ebiî  .V»ht  Al  Hdemî.  Ceft  aiaft  qu^^lep  Mufiitaans  appelleniiun 
Homme  qui  reçoit  des  Révélations  du  Ciel,  ou  qui  fait  des  Songes  Myftc- 
rieux  )  &  ce  n'eft  pas  un  nom  particulièrement  affedé  à  une  Oeule  perfouaè  : 
Car  c'eft  comme  fl  l'on  dt[bit^  le  Con^oipbtif  ou  le  Songeas. 

VARIA  H»  Ebn  Vahiak  Nom  (Tuti  Auteur,  qui  a  ccMxrpofô  un  Livre  eix- 
près  ftir  les  <lîfféFeBs  noms  de  M^faoBMt.  Ce  Livra  porte  la  ckr«.  de  vMoftaYjfi 
&  efma  alnabi. 

^   •  .  '  ;  •    '  .  '    •  •        ■  ■ 

VAHID  fi  folouk  ahel  altaohid.  Livre  ou  Traité  de  SpirituàUfié,  CompofS 
par  A'bJalgaffar  Ren  Al  MagM  Al  Coflî.  Cet  Ouvrage  contient  des  Hifloirps 
de  chofes  que  l'Auteur  a  vuêa^  ou  entendu  dire  aux  plus  grands  Homaies^)  & 
plus  fpirituels  de  fcti  temps  dans  chaque  Pays.  Il  fut  fait  dans  la  Ville  d'Ale» 
xandrie  Tan  708  de  Tfiegire,  comme  TAuteur  Vécr'a  luy-mâme  dans  k.  Pré* 
^ce« 

VAIGIAN.  Surtiom  d^Abou  Saha)  Mobamnfêd  AI  Koishi^  grand  Mathe* 
maticien,  qui  obferva  avec  Ahmed  Ben  Mohammed  Sagani*  le  Solftice  d'£t4, 
^&  l'Equinoxe  du  Printemps  5  dans  TObfervatoire  que  Scbarf  aldôulat,  fils  d'Ad- 
had«ldottlat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  avoit  fait  cooftnûre.  daM  la 
Ville  de  Bagdet^  Tan  377  de  THegirç.  Aboul  Farage  remarque  que  cette  Ob- 
:(brvation  fe  fît  Tian  d'A)exandre  12999  &  qu'Ibrahim  Ben  Helal,  Ben  Ibrâhim^ 
'Ben  ZaharouU)  Sablen  de  Religion,  le  trouva  auflî  préiènt  à  cette  Obier* 
vation.  ' 

VAIN  ou  Ouaïn.  Ce&  le  nom  que  Iqs  Chrétiens  Oriditaiix  (fonnent  k  la 
Sœur  jumelle  d'Abel,  que.Caïn  refufa  d'époufer>  par  ce  qu'elle  n'étoit  pas  fi 
1>elle  qu'Azroim  la  fiennel  ,  Les'mêmes  Orientaux-  diknt  qu'elle  fut  mariée  a^rès 
b  mort  d'Abel,  à  Seth  fon  frère. 

Les  Mahometans  donnent  aafiB  deux  Jumelles  à  Cabil  de  à  Habil,  comme  ils 
les  appellent;  c'eft-à-dire^  à  Caïn  &  à  Abel;  mais  ils  leor  donnent  d^utreb 
noms  ;  à  fçavoir  celuy  d^Aclimah  ou  Aclimiah ,  à  celle  de  Caïn  >  >  &  cehiy  de 
Leboudah ,  à  celle  d'Abel. 

VAIS.    r<>ye«  le  titre  de  Veîs. 

VAISSL   Fojtt  le  tîtr^  de  Viflî. . 

VAEEDL  Surnom  d'Abou  Caflem  Ali  Ben  Haflan  Ben  Ehalaf,  Autêot 
dtt  Livre  »  ititSOié  Fothouat  Al  iSchaoïvles  Craquelles,  de  .llSyrie^  faites  par 
les  Mufulmans  en  divers  temps.  Cet  Ouvrage  a  été  abbregé  par  Abon  Ifinaêl 
Mohammed  Ben  A'bd^dlah»  AI  Àzdi  Al  fiam,  &  mis  ra  vers  par  Mahmoud 
Ben  Mahmoud  Ben  Giami»  en  douze  mille  Beit. 

Le  même  Auteur  a  fait  wfli  lesConqueftes  de  TEgypte  %  ^us  le  titre  éà 
Al  Fotbouat  Al  Meinab. 

VAKHSCH.  Nom  de  la  Ville  nommée  autrement  Ehoûan.    C'eft  aofli  le 
nom Lpartioidier  d'une  iESoivgade  de  la  TranToxane) ,  de  laquelle  ott  de  la  Ville 
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du  même  nom,   étoit  natif  FAuteur,  fiirnômmé  Vakhfchf,  qui  fuît  un  pe» 
plus  bas.  ;  ^ 

VAKHSCHAB.    Nom  d'une  Rivière  de  la  Province  Tranfoxane,  qui  tire 
fon  nom  de  la  Ville  de  Khotlan,  nommée  auffi  Vakhfchah,  par  où  elle  paffe. 
La  Ville  de  Khotl  ou  Khotlan,  eft  fituée  entre  cette  Rivière  que^  l'on  appel-' 
^«le.Nahar  Vakhfchab,  &  celle  de  Badakfchan>  nommée  Nabar  BadalTfchaa 

VAKHSCHI.  Surnom  d^un  Abôu  Abî,  natif  de  la  Ville  ou  de  la  Bour- 
gade, nommée  Vakhfch^  de  laquelle  on  vient  de  parler^ ci- deffos.  II  eft  Au. 
teur  d'un  Ouvrage,  intitulé  Amili,  qui  font  des  Diâées  d'un. Prof efleur  fur 
diverfes  matières  >  &  particulièrement  de  Religioné     ^ 

•  VA  KL  Abou  5ofian  Vakî  Ben  Giarrah,.  Ben  Melih  A'di  Al  Coufi.  Ceft 
un  des  plus  célèbres  &  plus  autorifez  Doéleurs  que  les  Mufulmans  ayent  eu  en 
matière  de  Traditions,  Il  les  avoit  reçues  d'Aâmafch  >  d'Aouzâï,  de  Thouri, 
'&  de  Schâabah,  &  il  les  enfeigna  à  £bn  Al  Mobarek,  &  à  Ahmed  BenHan- 
'bal.  Il  mourut  l'an  129  de  l'Hegire,  en  revenant  du  Pèlerinage  de  la  Mec- 
que. L'on  dit  qu'il . s'accordoit  toujours  dans  les  Décidons,  de  droite  avecli 
mam  Abou  Haolfah* 

.    VALL    Aboul  Vali.,   Ceft  l'Auteur /d'un  Livre,  intitulé  Ehtegiàg'  AlScha. 
^•£§ïy  ce.  qui.  eft  néceflaire  pour  bien,  entendre  la  Doftrine  de  l'Imam.  Schafel, 
Chef  d'une  des  quatre  Seclôs  réputées  Orthodoxes  par  les  Mufulmans. 

»    VALr  Adib*    y^iz  le  tilrc  de  Faraki.. 

» 

c    VALID.    Le»  Mufulmans,  qui  donnent  des  noms  à  tous  les.  Pèrfoonages, 
aufquels  l'Ecriture  fainte  n'en  donne  point  de  particiUiér,  nomment  Vflid  ce- 
îluy  .queJ'Ecriturç  appelle  Pharaon,  d'un  nom,  ou  titre  qui  étoit  commun  à 
tSous  .lès  :Rois  .d'Egypte, 

^  Us  appellent  donc  Firâoun  Valid,  ce  Roy  d'Egypte  qui  règnoit  du  temps  de 
Moyfe,  &  de  Manougeher,  Roy  de  la  première  Dynaftie  de  Perfe..  Le  Ta- 
rikh  Khozideh ,  à  Timitation  de  tous  les  autres  Mufulmans ,  qui  ne  nomment 
jamais  ce  Prince  fans  luy  donner  quelque .  mâfedî6lion ,  luy  donne  le  fobri* 
quet  riiné,  félon  la  coutume  des  Mufulmans  de  Valid  nam  pelid,  Valid  dec\m 
le  nom  eft ,  abominable,  l^e^ez.  le  titre  de  Fîrâoùn,  où  il  eft  parlé  de  luy  plus • 
.amplement,  /     .     ,  , 

VALID.  .11  y  a  eu.dèûx  Khalîféjsde  ce  nom ^  tous  densr  de  la  race  déj 
Ommja^îes.v  Le  premier  dont  l'on  va  parler,  &  qui  eft  le  premier  du  nom, 
étoît  fils  d^Abdalmaltk ,  fils  de   Marvan,  SStfucceda  à  fon   pèfe  l'an  86=  de 
;;Hegire.  .   ...  .      _        .,   ./ 

"''L'on  peut  dfref  que  ce  Khalife  sVift  rendu  le-  plu^  celfeb're  de  tous  par  les 
grandes  conquêtes  que  les  Arabes  firent  fous  fon  Khalifat.  ^r  en  neuf  ans& 
cjeanî. qu'il  régna ^  TEfpagne,  la  Sardaîgne,  les  Ifles  de  \lajorque  &   Minorque. 
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îu/ie. partie; de  fe  Gatile'  Narbonnoifë,-  furent -fiibjugaées   par  les-  Mmul- 
s.    ta  kdnà^  Province'  de  MavîrîlQàhar  ou  de'  la^  Tranfoxane ,  avec  le 
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Turqneftan^  recureot  âuffi  la  Loy»  des  Mahometâns  v  &  une  ;  bftnne  partie  des  ' 
Indes  d'au -deçà  dû  Gange  fut  rendue  Tributaire.  Ce  môme  JKhalife  rebafttt 
fe  Temple  de  Medine,  où  font  les  fepultures  de  Mahomet  &  des  premiers 
Khalifes,  beaucoup  plus  gramd,  &  plus  'magnifique  qrt'il  h'étèit,  '& 'fit  encore 
conftruire  la  grande  &  fameufe  Mofquée  de  Damas,  qui  popte  le  nbm  des 
Ommfades,  à  laquelle  il  joignit. la  fûptrbe  Eglife  de  Saiût-Jean:  Bâpfiftcl,'  ^ue 
IM  Empereurs  Grecs^  avoient  enrichie  pendant!  pllifieurs^  fiècles,  obligeant  les 
Chrétiens  de  la  luy  vendre.  c    '  -        -i  ^   -  >.    ^  .  :î        •-         -     ' 

•Khondèniir  &  rÂuteur  du'  Lcb  '  Tàrikh  remarquent  au  -fujet  du- bâtiment  ^ue 
ce  Khalife -fit  faire  à  Medine,  qu'ayant  commandé  à  O'mar,  fils-tfAbdalâziz, 
qui.étoit  Gouverneur  pour  luy  eu  Arabie,  l'an  ZS-  de  l'Hégire,  de* faire  dé- 
molir les  Maifons  des  femmes  de  Mahomeft,  qui  demeuroient  encore) fur  pied 
à  Medine,  pour  en  aggrandlr  la- Mofquée, ^les  Habitant  do- cette  Vîllè  trouvè- 
rent cettS^réfolution  du  Khalife  fot-t  mauvàîfe  ,-&  ^Itty .  reprocheront  ^^^^^ 
aux  Mufulmans,  qui  venoient  à  Medkie  de  dfverfeS' parties  du  Môilde,  }eplu5 
bel  exemple  que  Mahomet  leuravôit  laiffëde  ^  rtuodeftï e ,  '  Iprfqu'îls  obnfîdé- 
poient  la  baflefic  &  la  petitefle  des  maifoûs,  où  il  avoir  logé^  fes  femmes. 

On  remarque  touchant*  la  Mofquée  de  Dama^,  que  ce  Tut  Vblid,  le  premier 
qui  y  fit  bâtir  de  ces  Tours  fort  élevées,* appellées  en  ♦  Arabe,  Menarat  & 
en  Turc,  Minaret,  du  haut  défquelles  W-Muedhln;  publient  la  prière  jfcrltem- 
nelle.        •    •   <    .     .•     ^  ^  .j  -  /  .        .'*■•'     ..     •  '    -- 

Le  Géographe  Perfîen  ajoûtfl  auflî  au  bâtHnent  âk  même'  Vatîd,  Kaggrank 
diftement  de  la  Mofquées'  que  le  Klialife  O'mar  aMofti  fait  bâtir  d<ns' la- Ville 

ëejerufâlem, 

Khondemir  écrit,  que  la  plu  (part  des  Hiftorîeds  Mufiïlmahs  font  contraire? 
à  ceux  de  Syrie,  fur  le  fujet  de  Valid.-  Car  ceux-^i  fonl:  paflef  et  Khalife 
pour  le  plus  grand  Perfonnage  de  la  Dynaftie  des  Oramiades.  Mais  tous  les 
autres  écrivent,  qu'il,  était  d'un  natiurel  violent  &  cruel,-  imitant  parfaitement 
le  Pharaon  d*Egypte,  dont  il  portoit  le  nom.  '  •   '  '    . .  '  . 

Ce  môme  Hiftorieh.  paconte,  que' Valid  ayant  envoyé  Catba*i  ou  Katîbahy 
fils  de  Moflan,  pour  gouverner  le  Khôraffan'i  à- la  tefte  d'un  grand  nombix» 
de  Troupes,  Catbah,  qui  m  voulut  pas*  tîéméurer  oifif,  paffa  le  Fietrve  Gihon^ 
&  alla  mettre  le  Siège  devant  la  Ville,  dç  Samarcande,  où  MagçuxQk.,.  Roy  de 
ce  Pays  de  la  Tranfoxane,  s'étoît* enfermé  pour- là  défendre;''' 

Pendant  que  les  Mufulmans  affiégeoie^t  cette  Ville,  un  hqmme,crià  À. plei- 
ne voix  '  du  haut  dès- mnrailles-:  Que  CatbaK*  lès  affiegçoit  en  vâîn;- parce  que 
cette  '  Ville  feroit  plitjtôt  prife  par  un  Palan  ScButur  que.  pariuy.  *  Ce  mot  Per: 
ffen-,  qui  fignifîè  proprement  un  bail  'de  Chameau  i  fe  prend  auÛî'  pour  un  Cha- 
melier ou  Palefrenier.  Catbah  n'eut  pas  plutôt  entendu  cette  voix ,  qu'il  îoûi 
Dieu,  de  ce  qu'il  luy  dpnnoit  cette . heureufe  nouvelle  par  iw  houjme  qui.û'y 
penfoit  paî?,  ,&  dît  alors  k  ce  Sdldkl:*  Ceft  moy  qui -la  dois  pré;idre;  car  voilà; 
juftement  fë* Sobriquet  qui  iti'a -été* ctonrié^ dans  ma  je  ^    i  -:..      •:    .i  -. 

Ce  Gériéral  fit  aiifli-tôk  rénïei^cer  les  attaqués-  de  la  ftace', '  &^  tontrafghit 
enfin  Magourek  de  •  capiftrlép.  :  liés  ^  Articles  de'  la  Capitulation  furent  v  que^ 
Magourck  paycroit  tous  les  ans  deux  millions  de  Dinars  d'or  au  Khalife,  & 
donnerolt  trois  mille  Efclaves  pour  tribut.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Maiftre  de- 
là Place,  qa'il   ça,  fit:  abbattrô- toute»  lès  Idoles,- &  cohftrmra  une  fupcrbe- 

.    .      :  B.bbb  3;  Va- 


5^  VAtlD.  >— *rV;AN. 


V«]iii  ffléunttirrM-  g6  de  THegre!»  «iprèi  qoi.ïèf^è  (fe  pfis  lic.^-sns  % 
eut  pour  SuccâiTeur  SoIinAn  fien  A'bdalmalak  foni  fnère.   Jm  Sdùhnthi    ' 

VALIP  Ben  lezid.  Ceil  Valid  II  dmwn^i  eozîkie  Khalife  dt:  :iaiJE)p 
taaftiQ  des  Ommiades. 

Ce  P#înee  yivoit  en  retrtiteL  daw  la  Pftîçftipe^  &•  i)[  y  mena  on^  i?iç tjîès* 
^louaUe  psodaçt  k  xègoe,  d&  H^fçiiwn^  âl»  d;A1)<laUqal^  Jbn  ^Pi:édé^ei«; 
Mais  auffi-rôt  qu'il  eut  appris  fa  mort;,. il  vint  à  Qa^Via  prendre  pDfleiSoQ., 4)| 
KhaUfat,  ^{chane^B  tellemeoc  lie  vie.i  qu^n  ^le  ^îc  s'abàifilpniier  i  toutes  for- 
tes de  débauches.  . 

.  Il  ét<)ît  de  fou  naiearei  fott  prodigue,  t&i\  if avcMt.  jamAîg.  i^n  cefufé  i  p^i; 
.£>uue^  .  fi^  Scfaobuah  t^  d«  luy ,  x^'xl  ue  parloit  jam^  for  quelcpie  fujet  qœ 
tce  fût>  là  iQoms  qu'il  ue  fût  rjn(k]frogé«  M^s  ifes  déboirdoniecMi  allèrent  eofi; 
rjlifqu'à  U9  tel  ettoès,  q^lte  ^caufereuc  h  révolte  de  fes:  plus  prodies,  qui  gy, 
reoc  ài  \im:  ^tefte  lezid^  ^  de.  Valid  i  à»  "uom,  fou  Coufiu  Genwiu,  &  viisb, 


^FHegire,  api^  un  cëgue  de  quatorze,  ou  quinze  mois*  feuleaiene. 

^t  Auteur  duLeb  Taiàkh,  Khondenrir,  a&  tous  les.  autres  HiftoHem  Mufii 
jnaossL  acCiifent.  unanimement  .ce  Khalife  d'avoir.  £ïic  pirofe^bn:  ouverte  de  fai 
Seâe  des  -Zehadelcah  ou  Sadiicéens,  irXl-à-dire^  de  Timpieté,  jufqu'au  point 
5Xriême  dfavoii!idèchit^  &  fûuléi  aux  pieds  rAlcoraâ.  '  -  ^ 
.  Il  ne  fe' pj^fla:  ifi^n  de  mémor^le  ïfous  le  règne  de  Valid  II,  finon  la  défaite 
•À  la  mort  de  Zeïd»  Es  de  Tlmam.  Zeïn  alâbedia,  petit- fils  d'Ali,  qui  s'étoit 
^ntoniié  daos  le  Kborafllui,  où  il  fut  tué  par  les  Troupes  du  Khalife.   . 

Jl  eut  pouc  fucc^eiir  le  même  le^id,  fîte^de  Vajid,  qui  l!avoie  déthrl^oé. 

• .  •  •        •  " 

î       .  '  .■  •        ' 

:  VALRJG\    Al  Beiigendî  dansie  fécond  Traité,  Chapitre  ro  de  la  Géê- 

igraphie ,  met  Valrig'  entre  hs  Villes  de  la  Province  du  Thokfaareftan.   L'oi 

ne;  trouve  poicpt  ce  nom  dans  les -autres  Géographes  Orientaux.     Le  Sdierif 

Al  Ëdrifli  fait  mentioti  feulement  de  Vakialin,  entre  les  Places  de  cette  Fro* 

vViQce,  nom  qui  a  ^elquâ  rapport  avec  le  précédent 

r 

VALGALIN.    f^oyez  h  tif^re  précédent        '   . . 

T        *  4  ' 

VAMEK  v  A'dra.  Titre  d'un  Roman  Turc  des  Amouris  de  Vam^  & 
â^Adnu  II]  y  a  deux  Ouvrages  qui  portent  ce  titr^,  dont  Tun  a  pour  Au- 
teur Mahmoud  Ben  0!tlimaa,  dit  Lama!.;  à,  fmtro  Mouîd,  natif  du  Pays  de 
Tarkhan. 

]  VAN«  Npm  d^uneyiUe  â^  Château,  li^ez  daQs  l'Armeme  Majem^,  vers 
les  fburces  de  r£uphpite.  Cette  Place,  qui  eft  fur  les  Conkns  des  deux  Em- 
pires des  Tujxrs  &  die^  Perfes , .  a .  été  prifç  ^  reprife  à  diverfês  fbis>  tantôt  par 
lies  uns,  &  taotôt  par  les  ^tré^  Saliman.  la  prit  iur  Schah  Thanasb  Tan  955 
îde  THegire. 

VAN  OU  Venr  Ç^  T$ot  Ognlfie  dans  la  Langue  âe&  Mogols  &  des  Kha« 
^haïens,  le  nombce  de  dix  mille  années.   Mais  cependant  ce  nombre  iS  eror- 

^  bitaot, 


Hiiaist.  ^fir'tompâfô^xle  pIufleiirs.aittnsr'F^  iîhii{e&P4ui  |)or- 

teût  aufli  le  même  hàm  (te  Vatu    •  •    '    '     :.^  .  '        A      ;    .0  r;  •  -   . 

Ces  Xycks->-CRi^Période&  de  JbixâQte  années  >  bhfc  trois!  oom&dffiëfem^  Car 
]0  premier  sl^ppelle .  Scbahnek. Van  :  Le  fécond  lounek.  Vanr  :£t  le  txoifièine' 
Ga  Van..  Ces  troia-  Van  enfemble  font  trSd  ai» , ^  lefquek*  étant!  fîfxisv  on  itte- 
pretîd  16  (crémier;  ^fftiBiit^Jer^listQOnd  i&  tentrp1fièsiier^-&  M  cpmnmie.toi^Qiii's 
aiûfiJL:compter>:jU^ueS'  à:  c04  quc^.  fon  foie  arrivé  ituslKnDbrd  i de!. dîK  .mille  ^ 
qui  compofe  le  grand  Vàm  -  i  :.\^  >  '1    .       h  l'  î    .1  /.    . 

Selon  la  fupputatîoûvdes^Mbgols,  Tan  847  de  THèçre  tombait  fia:  les  885^. 
Van^derdô:  miUe  «is.  des  Kbaxtw^ens  oa  Mogols^  de  :fi)rte  .que  lU^ue^  è.pette^ 
aanée-là  de  If  Hégire,  il  y  auroit  guatne -vingt  huit  aûlKowi  û»  ceM  trente^- 
qpMi^t  mille  =  hwt.'  cea(.  foixaptç.  aon^e^^j  éopuléos^depui».  to'^rCcétitioQ;^  du^AfMdQ.^ 

VANC A RtAH;    Nonr  d^ioe  des.  I¥o^nnottr,4^  Sotidan v  (^  I^^£ç^à  ûtvéer 
à  rOrient  de  celle  de  Ganah.    Ce  Pays  eft  proprement  ce  que  les  Arabes  ap- 
pellent Beladaltebr,  Je  Pays.  de.  Top  q»t  fff  trouve  ?dans  les.  âblesi     * 

Vâicarah  .  efl'  proprement  line  :Jflà«    Car  ftllçt  eft  entourée  des  eaiis  dU  'Fieu-- 
w  Niger  que  ;les  Arabes  appellent  Nil  Al  SQpdan  i^Jç  Nil  dés  N^r^*   £Ue 
a  trois  cent  mille  de  longueur  >  &  cent  cinquante  de  largeur  >  &  fe  coi4vre  (»n-: 
tièrement  de  l'eau  de  ce  Fleuve  dans  le  mois  d'Aou(t>  ce  qui  oblige  les  Ha- 
faittans'de  la  q^^Htçr  pendanttce  temps -)à^  aprè^  l^qwl  il^j.:ret9«f»wt^  i&^y 
ramaflent  l'or  9<i^- le  Fleuve  a  porté  fur  lefabde,.     _ 

Les  Hâbitans  de  Vancarah  portent  cet .  or  à  ,v€irdr<^  dtos.  Je:  JRays  deVàr- 
tfelan  > ,  &  de  Magrelr  aladà,   qui  efl:  la  :  partie  de  TAfirique  la  plusr  Ûcddeo^i 
taie. . 

i  Ce  Pays  41  pour  Vnhts  principales ,  Tirca  àVfix  jôàméés  dd  ijanab,  en^déf^- 
oenddnt  le  Niger,  Marafla,  Socmara,  Samghenda»  Ragbih  &  Gànara,  lel^W 
les  dépendent  toutes  du  Roy  de  Ganah.*  ,  ,     ,    ,      . 

]Lè  Scherif.  Al  Edrîffi  met  auflilla  Province  de  làmW-  àU'Ôéddéût  dd  celle.; 
de  Vancarah..  '   ^ 


VANSÏIRÎSCHL.  Nom^dù  Cfief  dés  Môflâmedes,  quf  accdmpajnoît  A%. 
dalmoumen,  Chef  de$  Moahediiâ  ou  ^Al  Mohades  «iu  fiège  de  ^Marèc  fl  fbt 
tué  p(tf  lès  Molathemiû  à  la  bataille  de  Bohirat,  & -enterré  ftitféfleiMnt  par  ka 
âaos  5  quVi  répandirent  vie  bwit^  que  4es  -Anges*  Tavoient  enlevé  ao^  CieLf 

VARA;   Cëmot.fi^nifie  en: Acabe  Perrière  &: Au ide- là.'- 


VAR  AC  AT;    Gé  mot  Arabe,  qui  eft  le  plurièr  dé  Vârak>  fîgnifié  propre- 
ixienc  des  Feuilles^  foit  d'arbre >  foit  d^  Livre»  &  fe  prend  jppur  des  Feuilles 
volantes,  qui  ne  compofent  pas  un   juûe  Volume*    U  fc.  prej^^cep^ndwit-^ 
fiimvcnt  auffî^pour  un  Lm-e.  . 

VARACAT  fUôml  rpbâ  V  alihecanthàrat;    Titre  tTiin  Xivroj/^  traite 
de  rUfage  du  Quart' de  cercle  &  de  TAftrolabe,  compilée  par  Abou  Mc^am*'- 
med  Abdallah  fiea  KhaHl,  Ben  loufTouf  K\i  Mardini.    Ce  jLivxe  contiencuaer 
Bréface  &.vi^gt  Chapitces... 


S6i  .  V  A  R  A  C  A  t.  ---.Y  A  *  A  B  H.  ;  7 

-VARACAT  fil  oflbuU   Livre  des FonilemeDs  delà Lpy.'MufqhMûîiBi  conh 
pofé  par  un  célèbre  Dofteur,  nommé  Aboul  Nfâalâ  AT>dal'Malek  Ben  Alxfal- 
lah,  Ben  Mohammed  Dbiaeddm,  AI  Giouini.    Cet  Auteûc  |>orte  auffi  le  titre 
de  Itmn  alharameïn^  qui  fignifîé  Imam.»  .ou  Chef  de&  deuxiMofquéesfâcrées/ 
c'eft-à^dire^  de  la  Mecque  &^  de  Miedine.  :       r      '   •     /  -        - 

Son  Ouvrage  *a- écé  coiamicïîté,  ^ar  Ebn  Imatai- Al  Katoeïali  r  c'eft-i.dire^ 
par  le  Fiis.'de4'Imàm  de  :1a  Mofquée  du  JCaire ,'  ftmdle;  psx  l^alek  AI  Kamel 
Il  fe. trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  S7S^     '         .    i' 

-»  i-  '  .     •  '  ,  ~  ,  ■       •       '    I  ■  •  » 

VARAGiHOUN.  Ce  qui  eft  au  de-ft  -dadâfen^ou  4^  i'Oxus.  Cefth 
Tranlbxane,  que  le^  Arabes  appellent  aufli  Maoïiaralnahar,  ce  qtii  eft  au  de-là 
du'Fleû^;  •  Cap  lis* -qualifient  du  nom  de  Fleuve  par  excelleitce  le  Gihon, 
que  \^i  Perfans  nomment  aufli  en  leur  Langue,  Roud  &  Koud  Khaqeh,  qui 
figriilfe  abfôliiÂeéÉ^ &  généralemeift  le  Fleuv      -'     ;         ^      •    -     - 

VA.RALL'  -Surnom  d'Abou  Nàfler  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Vadâan, 
Gouverneur  de  la  Ville  dé  MouflTal,*  qui  a  écrit  un  Traité vîntituM  Ar- 
bâïn ,  fur  les  quarante  Traditiohs  prétendues  émanées  de  la  4»ouche  du  faux 
Prophète.  -    <  '         -  î  ^ 


proprement  le  Turqueftan,  appelle  auffi  poiir  la  même  rai(bn,Vara  Khogend, 
à  caUfe'qu'il  s^étefadlau  de -là  de  la 


VA  R  A- SI  HO  UN.     Ce  qui  eft  -au /de -là  du  Sîhon  ou  laxarte?.    Ceft 

jffi  poiir  la  même  rai(bn,Vara  Khogend, 
Ville  de  Khogend,  qui  eft  bâtie  fer  le 
Jïeuve  Sihon* 

:V:A9ifCA^  :  Nom' .d'une  Montagae .  pro<:I^e  de  la.  Ville,  de  Bokhara  dans  la 

VARPL  Ze'meddin  Omai^  Ben  ModhafFer,  Ben  Al  Vardi,  i^ui  mounit 
Tan  749  de  THegire ,  eft  '  Auteur  d^iine  Alfiat ,  ou  Poème  rimé  en  Elif ,  fur  le 
Tâbîr ,  c*eft  -  à  -  dire ,  TExplication  des  Songes. 

Al  Vardi,  félon  quelques  Auteurs  5  ^  mort  Tan  850  deTHegire.  L*oncite 
fouyeqt  fon  Ouvrs^e,  fops  le  titre  de  Alfiat  Vardiat  fil  tabir.  . 

'  li  y  a .  un  ..autre*  Ouvrage  .Oneïrocdtiqiie.dc  Séragi .  O'mar  Ben    Al  Vardî, 
•    qui  porte. iej  titre,  de  Mocaddi^ar  Al  Vardiat.    Jl  &  trouve,  dans  la  Bibliotk* 
que  du  Roy  y  num  1033. 

Nous  avons  encore  une  Géographie  Arabique,  intitulée  Kheridat  Al  A'giaSbj 
compofée  par  Ebn.  Al  Vardi. 

'     '  '     "     ■ 

VA  RED  AT  fil  taffaxJuf.,  Livre  qui  traite  dés  Devoirs  &' des  Exerdccsdei 
Sofîs V  compofé  par  Badreddifi  Mahmoud  fieh  Ifraïi ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Cadhi  Simaouiah)  mort  Tan  823  de  THegire» 

•       .  .  •  *  ... 

VARIDH.  ■  Nom  d'un  Lieu  de  f  Arabie,  appartenant  au  Pays  nommé  Thaïi 
^  où  Ton  voit  ie  fepulcre  de  Khatem  Thaï,  Perfonnagè  le  plus  eflimé  des  Ara- 
bes pour  fa  générofité.    Fnyez  fon  titre  particulier,     ■ 

j  ..     •.  VARISSL 


y  "- 


V  h\  î  s  s  t  -^^—  V-  &  S*Cir:  G.  E/  R  D,  ^ 

VAHISSl  -Surnom  de  Bafchar  Ebn';Al  Vâlid,    Foycs  le  titte  de  Adab  AI 
Cidhl,  d'Aboa  louflbuf  £bn  Ibrahim. 


•  Tj  ' 


VÂRKëLA^.  ;Ceft  atûfi  que  Ton  appelle  qn  Lieu^  ou  les  Habitans  de 
la  PfOviE»3e.deiërteLid' Afrique  >  appelle  par  les  Arabes  Sahra»  &  par  les  nof- 
tres  le  Sàara^  qui  eft  entre  la  Mauritanie)  &  la  Numidie>  &  coniîne  avec  le 
Pays  des  Nègres. 

*  O»  Qomtne  les  HaWtatis  de  ce  Pays -là  en  Arabç  îAhel  Varkelan  Ar-Sahra. 
Ils  font  ordinairement  le  trafic  de  porter  des  fruits  de  Segelmefle  &  de  Zab 
au  Pays  des  Nègres,  d'où  ils  rapportent  de  Tor  en  poudre,  qu'ils  fondent  & 
battent.  Les  Villes  •  principales  où  ils  trafiquent,. font  Tacrout,  Ganah&  Van- 
carah. 

/VAJINAH/  Nom  d'une  Ville  de  Cara  ^Bôgdàh,  qui  eft  fa  Moldavie  ou 
Beflarabie.  .  Cette  Ville  eâ  fituée  fur  un  Etang,  ou  Marais, fort  proche  de  la 
Mer  Noire,  où  Amurat  II  défît  Ladiflas,  Roy  de  Hongrie,  Tan  848  de  THe- 
gire.    Voyez  le  titre  de  Morad. 

'Cette  Ville  a  été  nomnlée  par  \t%  Anciens,  OdefTus  ou  Odydus. 

VARRAIC  Surnom  d'Aboul  Haflan.  Mahmoud  Ben  Hoi&ïn,  qui  mourut! 
l^Vi  ^%i  de  jl'Hi^gire,  dans  la  Ville  de  Bagdet^  ;fous'  le  règne  du  Khalife  Mo- 
tâffém  TAbbaffide.    \  -  '      [ 

Il  étoit  Marchand  d'Efclaves,  &  excellent  Poète.  Il  s'addonna  enfuite  à  la 
Bieté,  &  devint  wi  de  ceux  que  les  Mufialmans  appellent  Zahed,  mot*  ^i 
lîginfie .  un  homme  retiré  &  mortifié. 

VARRAK,    Surnom  d'Aboubekr -  MoTiammed  Ben  AWallah^  Auteur' du 

Livife,  intitulé  Akhiak  Al  Nabi,  des  Mœurs  &  des  qualitez  du  Prophète.    . 

•  '  '  ' . 

VARRAK.  Alhôfti.  Surnom  d'AbouI  Mani  Sâad  Ben  A'Ii,  Auteur  d'un 
Livre  de  Grammaire  Arabique ,  intitulé  Al  Ihagi.    Il  mourut  Tan  568  de  l'He- 

gir«« 

» 

VAHRAK.    ro>e2  le  titre  de  Hadhiri. .  ... 

VARSAK  &  Varfar  Ili.  Ville  &  petit  Pays  de  la  Cilîcîe,  appeUée; autour, 
drimy  Caramanie  donc  Mahomet  premier,  iils  de  Baiazid  Ildirim,  fit  la  Con-* 
quefte  Tan  8i6  de  T Hégire,  après  qu'il  eut  défait  fon  frère  Mouffa,  qui  luy 
diiputoit  l'Empire.  ^  .....    ». 

VAS  CHAH    fi  fauaïd  alnekah.      Traité   des   avantages  du  Mariage,    pair 
Spïouthi.  -  Il  eft'divifé.  TMî  fept  Articles.    Le  premier  contient  des  Traditions 

6  des  Préceptes.  Le  fécond  les  noms  des  chofes  qui  le  concernent.  Le  troi-. 
ilème  des  avantures.  Le  quatrième  des  Vers  fur  le  mariage.  Le  cinquième' 
traite  du  Divorce.   Le  fixième  de  ce  qui  regarde  proprement  lé  mariage,  &  ie 

7  ^e  la  Conjonftion  charnelle. 

VASCHGERD.    Nom,  d'une  VU  le  du  Turqueftan,  Etuée  fous  le  92  dé- 
gré  de  longitude  ,  dont  la'  latitude  eft  înconmië. 

Tome  III.  C  c  c  c  Les 


s 


ff^  '■     V ASCl^t  — .V  A5àAr.' 

L«  (SéoÉraphei  Orientaux,  cofflme  Ehn  Haucal  &  Samantif  ^crifeotque cet- 
te Ville  eft  comprife  dans  le  Terroir  de  Saganian ,  fur  \si  confia  de  celuy  dt 
Termed ,  &  que  l'on  transporte  une  très-grande  quantité  de  Safran  de  ce  Pays., 
là  dans  toutes  les  Parties  de  TAûe.  On  compte  depuis  Vafchgetd  Jufaa'«i  Ibrt 
Château  de  RaiTeb,  fix  parafanges.  U  s'eft  donné  daju  œ  Pays-là.  de  fiw  g^ 
des  batailles  aa  commencement  du  Mufidmanifine. 


VASCHL    Schérageddin  VaJchi  eft  l'Auteur  do^Iivre^,  œtitulé  Ittmiajt  AI 
Mo^i» 

VASCHI  âtmarcoum  fi:  hall  loandboifiiv    Traita  de  la  Pbeflè  ^  compofi^  pir 
£bn  Atbir  Al  GezerL 

VASCHI  AH.     Ehn  Vafôhiah  eft  FAuteiir  d!ua  Eîvre,   intieulé^  A&ir  al^ 
Êhams  V  alcamar ,  od  il  eft  traité  des  Conjonâions  &  Oppofidons  dit  Soiejl  & 
\  de  la  Lune;.  c'eft-à<>dire^^  des  Nouvelles  Luines  &  des  Plemes  Luùes^ 


^  VASCHMAKIN  ou  Varchmaghin^  Nom  du  frère  de  MardaQuig"*  nfiic- 
céda  à  fon  frère  Tan  32^3  de  THegire  ,  &  fe  trouva  Maître  de  toute  la  Perfe 
^^  325  )  fous  le  Kbalifkt  de  Radhi  9  &  eut  deux  enfans  ^  nommez  lenfchoon  & 
Cabous*  Ce  filt  ce  dernier  qui  lu;  fucceda*.  V^nt.  les  titres  des  Dilemites,<ieL 
Mardaouig*  &.Je  Cabous. 

VASCHOUDAN  Ben.  Marzoïdtan.    Cedf  le  nom  dtz- premier  Sukan  de  h 
première  Race  ou  D^naftie  des  Dilemites  >  qui  régnèrent  dans  les  Pays  de 
lem».  de  Gbilan  &  de  Giorgian,  le  long  de.  la  Mer  Gafpienne. 

Cette  prenùère  Dynaibe  des  Dilemites  commença  Tan  305  de  llfcgîre ,  & 
avant  celle  des  Bouides.  Car  les  Bouides  n*ont.  jette  les  premiers  fondemens 
de  leur  g^tuadeur,  que  fbus  \^%  Princes  de  cette  première  Oyiaftie^  qoiJes  avan- 
œicût  dans*  les  premières  charges,  de  leur  Milice.. 

VASFaldaua  fl^cafchf  afak.alnaba.  Traité  de  là  Peflè,  des  dommages  qu'eUe 
«tt^e,  &Ale  fes  remèdes ^compofé  par  Al.Bafthami. 


VASLAT  ela-alhabib  fi  uasf  atthaïbat  valthaîbi     Titre  d^un  Ikftit^  qui 
)riâte  des  Aromates  &  des  Conférions  >  appelléés  par  les  Arabes  Al  V&zm 
que  nous  nommons  Côniërves.  L'Auieur  qui  eft  Anonyme  ^  dit  dans  fà  Préface'^, 
qu'il  ne  parle  d'aucune  confe6tion. qu'il  n'ait  compose  luy-mâme>.  étdoot  il. 
ne  fe  foit  fervi  pluûeurs  fûisv  ^  ^ 

VAStAT  Nafmeh.  PoSme  Pêrflènj  compofé  par  Scheïkh  A%thar^t'AWeuf: 
y  traite  de  rUùîon  des  cœurs  de  l'Amour  Divin  &  Humain.. 

VAS^Ar,  fOrnomd'A'bdalJah/Ben  FadhKAl  Schîrazi,  Auteur  du  tivre^  in- 
tjtulé  Azdâf  alaouflaf;  C^eft  un  Recueil  de  plufieurs  Ouvrages  de  Poules,  à- 
Kimitatîon  du  Livre,  qui  porte  le:  titre  de  letimat  aldeher..  Cet  Ouvxage  cm- 
tient  auflî  les  Éloges  des  coetes  qui  y  font,  citez^. 

VAJSSAl' 


VASSAFSCHAH. V  A  S  S  E  L.  57s 

VA$S  AF  SCHAH  &  Vafif  fcbah.  Ibrahim  Beo  VafTaf  fcbah  eft  l'Auteur 
49  Uvre,  intitulé  Ckvaber  qlboiiottr  v  vacHÏ  «lomour  v  âgiatb  àldobour.  Ceft 
4iBe  fjUtoire  d'Egypte. 

» 

Va  sis  A  H.  Nom  d'une  Ville,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Fariab  ou 
Otrar,  dans  le  Turgueftan. 

..  VASS  AI  A.  Ce  mot  fignîfie  proprement  en  Arabe  des  Préceptes  &  les  der- 
nières volontez  qu^un  homme  déclare  par  Ton  Teftament.  Il  fe  prend  auffi  pour 
des  Inftruâions  qui  fe  donnent  avant  la  mort,  &  des  Ordres  que  les  Princes 
préfcrivent  &  prétendent  être  obfervez ,  touchant  leur  fucceffion  y  en  telle  forte 
que  les  Arabes  appellent  Vaffi^  un  Héritier  déclaré;  &  c*eft  d*où  vient  que  les 
Schiites  donnent  ce  titre  k  A^i ,  qu'ils  reconnoiffent  pour  le  &u]  méceflaire  de 
légitime  héritier  de  Mahomet. 

#  •  / 

•  VA'SSAIA  alAlama  ând  almaut.  Lres  Préceptes  ou  Inftruétions  données 
par  les  Sages  ou  Phildfophes  à  Theure  de  la  mort  £bn  Zobaïr  les  a  recueillis» 

VAS  S  AI  A  Arifthott.    Les  Préceptes  ou  le  Teftament  Politique  dAriitote.      \ 

.    VASSAIA  Bocrath.     Les  Préceptes  ou  le  Teftament  dllippocrate.     Ceft        V 
appxremsient  le  Jmjwmimi^  ou  Serment  d'Hippocrace.  v^ 

VASSAIA  Fithagoias  aldhahabiat  Les  Préceptes  dorez  de  Pythagore.  Ceft 
ce  qœ  nous  appelions  les  Vers  d'or  de  F^thagore  >  expliquez  par  Barcaldis  Al 
Aâathoum  »  c'eft  Phocylyde  le  Platonicien. 

VASSAIA  Locman  Al  Hakim.  Les  Préceptes  de  Locman  le  Sage 9  mis  ea 
vçn  Pelons  par  le  Scheïkh  Atthar,  un  des  plus  illuftres  Poëtes  de  féc&. 

VASSAIA  akoGËah.  Les  faintes  InftruéUons.  Titre  d'un  Livre  >  cons 
pofé  per  Zeineddin  lifohammed  Ben  Mohammed  Al  Kbavafi,  mort  l'aa  838  de 
l'Hegire. 


l»^V 


VASSAIA  Nadham  afanolk.  Teftament  F  .  .  .  . 
almolk  ou  Nëzam  elmulk»  Vizir  des  Sultans  Alp  Aman  &  Matek  fchah>  fécond 
^  ^troifième  Princes  de  la  première  Oynaftté  des  Selgiuddes.  frayez  les  titres 
de  Nsidham  almolk  &  de  Malek  fcbah. 

VASSAIA  nafeât  lelrohban.  Inftni6tions  profitables  à  un  Religieux.  Ti- 
tre d'un  Livre ,  (ans  nom  d'Auteur ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy> 
ntun.  797. 

VASSAIA  Seïdi  ATi  Vafa.  Les  Inftruflions  du  Seïd  AU  Vafa.  Titre  d'un 
Uvre  Spirituel  ^  qui  traite  de  la  Théologie  myftique  des  Mufulmans.  Il  ^  dans 
la  BibUcMiieque  du  Roy,  num.  654. 

VASSEL  Ben  A'tha.  Nom  d'un  des  phis  célèbres  DoAeuts  des  Mufol<* 
mans ,  qui  iiit  Difciple  de  Hafl&n  Al  Bafti. 

Cccc  2  9 


•  j 


'S7^  '      V  A  S  S  E  £.  -^—  V  A  ^  S  Ë  t  "îf  U  *  ' 

]'  Il  el!  Mutéur  A  Je' Fondateur  de' la  Sefte  des  ' Motazâlés  >  qui  prltfen'ûom>. 

'!d6s  pafoles  que^  dit  Hàflan  Al  Bafri-,  lorfqHe  Vëflel  quitta  fon  Ec^e ,  pour  fai- 
re bande  à  part ,  Cadd  attâzal  Vaffel  ânna  :  Vaflel  s'eft  feparé  de  nous,  y^y^ 
le  titre, (le. M^tazala  ou  Motazelah ,  oii  il  eft  parlé  plus  amplement  de  ce  Per. 

^rinage.    Foyez  auffi  celuy  de  Hodhaïfth. 

.VAS s  EL.  Mohamjned  Ben  Salam,  Ben  Vaflel,  eft  l'Auteur  du  Livre,  in- 

Tïlillè  Dorr  alnadhid ,  qirîeft  un  Commentaire  fur  un  PoëmeM'Ebft.lfagetV  Ce* 
Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du-  Roy,  num.  1060;    •  i     ■ 

Le  titre  duPoëme  d'Ebn  Hagèb  eft' Macftd  algelll  •  H  êlm  alkhalilj 

VASSEL.    Gemalcddin  Ben  Vaflel  eft  TAuteur  d'un  Commentaire. fur  TAr- 
'baïnde  Fakhreddîn  Razi. 

»     »       -     « 
,  VA.SSETH.    Ce  mot  Arabe  fignifîe  proprement  le  Milieu.  Sarakhfi  a  don. 
'ne  c€  nom  à  un  de  fés  Ouvrage»,  .qiifî  tient  le  nnlièu*  entre  les  (tiverfes  edU. 
tions  qu'il  Si  domiées  de  fon  Livre,  iiititidé  Mohith*     i^oyez  ce.  titre., 

'  VA  S  S  E  t  H  &  Vaflîth.    Nom  d^urie  Ville  ,'  fltûée  far'  le  Tigre  entre  celles: 
de.  Poufah  &  da  Baflbrah , .  &  c'eft- cette  fituation,  au  milieu  de  ces  deux  Villes 
*  quMuy  a  fatit-  donner  ce  nom.    Elle  eft-  folis  les-  8-i  dégrés,  30  minutes  de  Ion!. 
gitude,  &  32  dégrés,  2a  niînutcsde  latitude  Septentrioi«iJ[«  dan$  TlniqueBabC 
^tlpmenne,  qui  ^ft  .la.Chaldée,  félon  les,TablQs  Arabiques. 

Cçtte'  Ville  eft'  moderne;  Car  elle,  fbt  bâtie  par  Hegîag\  Gouverneur  de  IT- 
ràque,  fous  te  règne  d'Abdal  Malek,  cinquième  Khalife  de  la  Race  des  Gnunîàl 
des.  Tan  83  de  J'Hegire,  félon  BenSdhohnah,  ou  84  ,  felon  Khondémîr. 


'    ^jJes^Arabea.-   ,     .    .  .     '      '  j 

,     I#> Géographe  Piîrfîen  écrit,  dans  fon  troîfième  Climat-,  qu'elle  eft  fîtuéeà- 
'une'égalè  dîftànce  de  Bagdad,  de  Côufâh  ,  d'Ahvaz  &  de^Bairorah  j-^  à  fçavcnt 
d'environ  cinquante  lieues  de  chacune. .  ^ 

;  VÀS,SET1ÏJ.  Homme  natif  dô  là  Vîllé  de-Vàfl&th:  SûmcMn  dé  Mohammed' 
Ben,  Sîtraç' O'mar  aK  O'marefn ,  qui  eft  Autour  d'un  Livre,  intîtirié  Iradat  alakti- 
bar,  V,  ekhtiarat  alàbl-an-  C'eft  un  Livre  de  Morale  &  de  Spiritualité,  qui  eft 
fpuvent  cité  par  les  Sofis  &  par  les  Doôeurs  Myftiques. 

VASSETHI',  furnom  d'Ibrahim-  Beiî-Moufla^  Auteur  dîune  Hatbire-des; 

*Vi2îrs,  intitulée  Akhbar  Al-Vozara/. 

« 

.    VASSETHfj.furnom  d'A'bdalrahman  Ben  A'bdal  Mohaflen,  mort  l'an  744' 
.  de  THeg^re  ,•  qui  a  •.cpmpofé'ua 'Ouvrage i  intitulé  Éfma  Al^N^i  1  fur  lés  Noms 
dé  Mahomet. 

.  yAS^ETHI,..,fumom  d'Abou  Mohammed  Khalaf  Bçn  MohanunftJj.Ben» 
A'ii,  Ameur  du  LiVre,  intitulé' Atfiraf  iliàhihin,  qui -trsute. du  régime  desflom- 
M^s  wats  &  qui  fe  portent  bien^.  •    ^  -..-?';<. 

VASSL 


VASSIAT  Al  Nabi.  Teftament  ou  InftruéUon  laîffée  par  Matonjet  ^lOéSt 
le  titre:  d!un.Livre^  qui  .efbdftnsla  Bibliothôqne  da  &oy:,  nuffl.  6z^  y  ^    : 

VA  SS  IL  AT  elâ  intîca  alfodhilat.  Moyen  d'acquérir  la  vertu  &  rexçp^Uencp 
en  quelque  chofe.  Ceft  le  titre  d'un  Livre ,  compofé  par  Naffir  eddin  Mo- 
Ix^med  Ben  AHi^  Benj.^leKihQuam.ou  ili^^aix^.Al-.Ka^eb  ».  .plus  t^nuj  ô^  le 
jBom  .dlEbp  Al  Afcafc       i\\   \-    '*;./;:      V^;.,       — ^\'    .//'.i 

'  VASSJLAT.  Titre  d'jufl  poëme  Turc,, compofé  feloo  la  manière  &  à  nmj. 
tntion  de  celuy  qui  porte  le  titre  de  Mohammediah.  Ce  font.dfs  louanges  de 
Jk]îhomet,.fans  nomjd!Autçui:i  i   ^ 


\  yÀSSILATalhafi  elâ^ffàlf  .àîlehed  alêhafï:..  Tîtrd,d''uH  Livré ,  !cômpo(S 
par  Hafchcm  Bén  AKmed'À'baa'iaahed,  Beil  Hàftliem,  Al' Khathil)^  Al  HalabJ. 
Ceft  un  Ouvrage,  qui^apprend  à  bien, prononcer. j^  à  éviter ' lés  barbarifines  de 
la  LangueT         .    .  , .     .  ,    '  ,    / 

VA'SSILAT'  alârefin.  Titre  d'un  Livré  Pèrfiëny  dont  f  AiÀetir  du  Tarikli 
Khozideh  fait  mention  .en* patlantdfe  Khakanî |  lequel  apparemment  èn-eftTAu> 
teur*    Ce  Livre  traite  de  la  Spiritualité  la  plus  raffinée..  '  ' 


',■•■'       '.••        #  «     -        '     .*t\       '       ».        »•►»..,.  r.* ,  \ 


\   ^ 


■    VASSILAT  fil  hifTab.'  'Trdté' d'Arithtaédqae , •  compofi  pair  'Siheteddîk 
AhmciJ  Bcii  Mohamiped,  fiirnommé  Ebn  AI  Haïm.-      .    '  , . 


*  VASSïL  ATalnrotâbbedin;  L'Àppuy  de  ceux  qiil'fe^'rangenf  ati  férvSce"^ 
Dieu.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  O'màr  Ben  Wdhânîîiied' AI  Aïbeli,  xnsk 
lifi'é  du  trtt-e  Al  Schéïkh  'ÀrSaleli  ,:-lé:  Sa1flefVîeiUakl;'0u  DoAeyf.  'Cet  Antew 
«ft  celuy  auquel  le  Sultan  NôlirèdSta  avoît  utle  'ecftière  -fcoïiSancéi  -^   •   ' 


'♦  f 


VASSILAT  àlmandhoum  ela  tahfil  alôloum.'   Poëme  ,  qui  tfàîCfe  des  nies 
yens  d'acquérir  les^  Sciences ,  compofé- par  Mehieddin  Ben  Ibrâbîm,  Beii  lout 

•      •  »•  -'     •  >  -.  • .  .  .  '       -  . .       I  i  I  .     .  .1  J  .'..;• 

VA  S  S^I  L  AT  almecaflfed  Titre  d'une  Grammaire'  &  d^un  Diâdbnriâire.  de  /  la 
liati^ue  Pefrfienne,  compôfée  par  le  Khathib.RoflàmiAl  iMjBvievî.;*:*^ 
promet  mille  cent  qhquante.  noins  .de  la  Làngde^Perfieixie  daxi&rèèt  Ouvrae^, 
fans  compter  ni  les*  Verbes,  ni  les  Particules^  . 


/     .     .       V     *t 


VASSILAT  nozbat  alalbab  fil  hiffabv  Ttaité'd?^}thniëti(^é'y':«aBip«fiëi|flir 
Mohammed  Ben  -  A'^bdalcadér  Al  Azheri.  - .  •    /    Ij      ■ij,.'  i,     ,/)  ;.;    "  v  .■» 

VA  S  â  I L  AT  raoojihat;  alâfr;'  Kçtvi0  4è  pèâBb»,'  titéë^  'dés  'Poëfes'  cdïityft^ 
porains  de  l'Auteur  de  cef  Ouvrage,  ll'a-  êié'faxt  par*  Aboa  Haffan  A'ii  Bdn 
^ïd.Al  BâïhekL;.  ..        \      .  ■■■_-■■:■ 


a 


1 
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£574  VATHÀI'K;.    -  VATRJEK. 

VATHAI'K.  Titre  d'un  Livre,  qui  tïait&deà  CoBttnfts,  dtt  QbKguiau, 
Cautions,  Fidejuf&ons ,  Ventes  &  Achats ,  Donations  entre  vifs  &  pour  caniè 
;deinort,&b. 

Il  y  -a  43UX  Âoteun  ^tti  -  ont  écrit  fovs-^ce  titre.&  fiir  .cette  matière.  Le 
premier  efl;  lûnaïl  Ben  lahia  Al  Mozeni  ;  &  le  fécond ,  Abou  lezid  Al  Scho. 

touthi."'    ■;■,-■  .- 

'  VÀTflEK  Mkh-'  Ceft  te  nom  da  -neimème  Khalife  dç  ia  Ricè  des  Ab. 
baffides.  Il  étoic  fils  de  MotâiTem  &  petit -fils  de  Haroan  Al  RafiMd;  c'tft 
pourqvioy  il'avoit  pour  JJom  propre  celi^y  de  Harouq.  S?  Mère,  qui  fenom- 
«loit  Carathîs ,  étoit  Grecque  de  mtion  ,  &  i\  fueceda  i  Motâffem  fon  père , 
l'an  a  27  de  THegire. 

Ce  Prince  étoit  fort  attaché  à  la  Seâe  des  Motazates'  &  &vorifoit  beaucoup 
.tous  ceux  qui  jé|toienl;  cje  la .  Famille  d'Ali*^  H  perfécuta  ûir*»tout  tous  ceux  qui 
■feftifoienr  de"  croire  ;&  ^le  décorer  ipit  l'Atcoran  fut  créé.  Car*  c'étoit-là  la 
;^ueftibirdu  tems..       :  '     '    .    / 

Ahmed^  fils  de  NaflTer ,  *fils  de  Malek  ^  fumoramé  Al  Khoraï  ,  un  des  plus 
célèbres  Dofteurs  entre  ceux  qui  portent  le  titre  de  Hafedh  ou  Hofedh  a« 

f}uner%  c'eil^à^dire^t  de.Coafefrvateufs  des  Traditions  Prophétiques  9  gagna  pio. 
eursrde  fes  Collègues^  &  s'acçofta  des  principaux  Seigneurs  de  la  Ville  de 
fiagdet.  '  " / 

Tous  ces  Doâeurs,  joints  enfemble,  réfolurent  avec  ces  Seigneurs  de  dépof- 
ieder  Vathek  du  Kl^ifiat,  &  ils  écoient  déjà  convenus  du  jour  auquel  cette 
réfolution  devoit  être  exécutée  ^  &  auquel  on  devoit  mettre  Ahmed  fur  le  Trô- 
ne du  Khalifat.  Mais  il  arriva  que  quelques-uns  dé  ces  Conjurez  ayant  voulu 
j^écjpiter  h  cbo& ,  ne  furent  pas  fijiivis  des  autres  qui  attendoiept  le  jour  pré* 
fi3K  5^qvd  on  (étoit  çonvepu. 

.;    Suir^çes^  enffeiÈûtes  V  ïeC^  de  la  Ville  de  Bagdet  eut  quelque  vent 

»de  cette  CoaQ^iraty);).  Le  foiiipçon  lui  fit  approfondir  la  chofe  &  il  en  fm, 
.^nfîn  entièrement  éclairci.  Il  envoya  au(ïï-tôt  arrêter  Ahmed  dans  fon  logb| 
Ju,y  fit  mettre  eitfuite  4es  fers  aux  [rieds  &  le  fit  transporter  en  la  Ville  de  Sa- 
^tnarah  9  qui  éccut  alors  le  fi^ge  Royal  &  la  demeure  ordinaire  des  Khalifes. 

Vathek  ayant  fait  venir  Ahmed  en  la  préfence ,  ne  luy  dit  pas  un  mot  de 

la  Conjuration.    Il  le  prefla  feulement  fur  le  fait  de  la  Religion  ,  &  particulier 

xèefÉent^fQFikTqueftidh  dbnt  il  étoit  alom  furieiifemént  enté^.  Mais  le  Doâeur 

iAhmed  pèrfifbint  toÛjours^  dans  le  iêntiment  ordinaire  des  Mufulmans  Ortho- 

:4qzcs»  k  xéfu&ot  d^dniiettlie  la  Crâatson  de  TAIcoran ,  le  Khalife  irrité  de  ce 

refus  y  mit  la  main  à  Tépèe  &  luy  coupa  la  tête  de  fà  propre  main. 

Ce  Khalife  Vathek  prenoit  à  cœur  d^imiter  le  Khalife  Mamoun  y  fon  onde  j 

litn  JXMm.  chpfiK  Ck  h  i^e^tionna  à  Tétude  des  feiences  &  il  carrefilbit  beau- 

coup  les  Gens  de  lettres,     11  étoit  auifi  fort  libéral  &  ch}a9|:able  ,  ,  ayant  ^:and 

foin  qu'on  ne  vit  aucun  mendiant  dans  (es  Etats  »  de  forte  que  (bus  fon  règne 

.<m  n'en/  vit  jama^^ucun  j  m\à  la  Mecque^   ni  &  Medine,     Il  s'étoit  addonoé 

e'  irticulièrenenc  il  TAftrologie)  de  fes  Maîtres  en  cette  icience  ayant  dreSSfoQ 
orofcope  ,  luy  promirent  cinquante  ans  de  vie.  Mais  il  ne  paifii  pas  néan- 
moins le  dixième  jour  depuis  cette  prédiâion  &  il  mourut  d*hydropyfie  j  Taa 
4e  ri^egire  z^Zy  n'ayant  atteint  que  la  trente-fiixième  année  de  fon  âge.  Quel- 
que! 


r  #N 
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foei  Anteiits  ne  \ixf  bu  iàùhent  iqênM  :qiië  treûc^deui.    MbcavdâHl  y  fea  frt^ 
re,  luy  fucœda.    Khondemir.  .   .  't         ; 

On  ne  trouve  points  pendant  le  règne  de  ce  Khalife^  d'autre  expédition  mi- 
Itaire  que  celle  de  Sidle^  les  AAiTulnians  ayant  tfliegé  la  Ville  de  Mbffioe  dans 
Ifan  ooÂ  de  THegire.  Cette  VUle  fe  rendit  à  etfr  ^  &  ik  {>erté  (Ut  fuivie  dé 
celle  de  Tlfle  entière,,  feloa  Je  rapport  de  Novaïrii    \        *     ..   .  ii  r 

Û Auteur  du  Giamê  alhekaîat  rapporte  »  qu'Ahmed  Bèn  Nafler  ayant  été  em« 
prifonné  au  fuget  de  h  qiieftioii  rar  l'Alcoran ,  de  laquelle  on  a  liéja  paHéj 
trouva  fi  bonne  compagnie  dans  la.  prifon ,  qtffl  fbt  tout  cônfolé  dans  une  u 
trifte  demeure.  Car  A%dalmalek^  Zaliat ,.  VJzir  du'  Kbalile  ^  homme  fort  tm^ 
porter  perfécutoit  cruellement  les  plus  honnêtes  gens  de  la^  Ville  &  en  remplir^ 
fcit  les  prifons;.  .  .    \  .        :  ..  ...... 

Pàrn^y  tous  ces  gens-là,  Ahmed*  Ben  Kraiî;  grand  Aftrologoe  ^  &  trouvt  du 
nombre,  &  Ahmed  Ben  Nafler  luy  raconta  aufO-bien  qu'aux  auprès ,  que  la  npit 
précédente  un  PhantÔme  liqr  avoit  apparu  en^  fonge^  &  luy  avoittKty  que  dans* 
vn  mois  le  KhaKfe  ne  (eroit  pas  en  vie ,  fur  quoy  il  pria  cet  Aftrologue  de 
faire  Ton  oJcul  &  de  vérifier  cette  direâiom.    Mais  rAftroIogue  refu6i  de  le 
hazarder  à  cette  entreprife ,  &.  le  mois  s'écatifr  écoulé  jusqu'au  dernier  jotn*,  il 
dit  à  Ahmed  Ben  Nafler  :  Où  eflr  la  pramefl&  de  vôtre  Phant^e  ?  Car  nous> 
voicy  arrivé  au  terme  qu'il  vous  avoit  marqué»    Ahmed  luy  âyîrtft  répondu*» 
qu'il  pouvoit  encwe  le  pafTer  bien  des  chofes  avant  que  la  nuit^j^tfinie^  il' 
arriva  qu'à*  la  feccxide  gardet  de  la  même  miit  )  une  Troupe  de  gens  qui  vin* 
Knt  à  la  prifon,  donnèrent  avis  de  la  mort  de  Vathek. 

L'Auteur  du  Nighiarilhn ,  qui  cite  les  Auteurs  du  Raoudhat  alfa£a  &  du  Ha^ 
Bib  alfeïr  ^  dit ,  que  le  Khalife  Vathek.  mangeoit  &:  beuvoit  avec  excès ,  âc  le 
plus  fouvenÉ  fins  appétit ,  ce  qui  joint  aux  plaifirs  3^  qtfil  prenoit  fens  difcré- 
tion  avec  les  femmes ,  luy  caufa  une  hydropifie.     Il  avoit  pour  lors  un  trè$-^ 
fçavant  Médecin  de  la  Ville  de  Nifchabour  qui  entreprit  de  le  guérir,  &  le 
mit,  pour  cet  efFet,  dans  un  four  à  chaux,  après  que  la  pierre  en  àvoit  été^ 
tirée,  ne  luy  donnant,  pendant  quelque  tems,,  que  des  viandes  convenables  à^ 
fon  mal  à  certaines  heures  réglées.    Cette  Curé  luy  réufiît  fi  bien,  que  Vathet 
retourna  en  parfaite  fanté.    Mais  il  n'obferva  pas  Tavis-  que  le  Médecin  luy 
âonna ,  de  ne  plus  retomber  dans  cette  vie  déréglée  qu'il  avoit  menée  jufques 
lors ,   d'autant  que  s'il  retortiboit  dans  le  même  mal ,  lé  même  remède  qu'il 
avoit  pratiqué,  luy  feroît   inutile,  &.  que   fon   hydropyfie   alors   deviendroit- 
incurable.     Le  prognoftic  du  Médecin  fe  vérifia  dans  ia  perfonne.     Car  ayant- 
repris  fon  premier  train  de  vie  ^  il  finit  Inentôt.fes  jours ,  comme  rôû  a  dé* 
j*  vu. 

Le  même  Auteur  remarque  ,  que  lè  Khalife  Vathek  avoir  l'œil  fi  terrible  ,- 
qu'ayant  jette ,  un  peu  avant  fa  mort ,  une  œiUaâe  de  colère  fiir  un  de  fes 
Donieftîqucs ,  qui  avoit  feit  quelque  manquement,  cet  homme  en  perdît  con- 
tenance, &.fe  renverfa  fur  un  autre  qui  étoit  proche  dé  luy.  Et  par  un  acci- 
dent aflfez . extraordinaire ,  il  arriva  que  le  même  étant  expiré,  &  fon  vifage 
oouvert  d'un  lingç,  une  fouitîc  fe  gliflà  par-deflous,  &.  luy  arracha  ce  même- 
ceil  9  dont  les  regards  étoient  fi  redoutaKes. 

Ce  fiit  fous  le  règne  de  Vathek,  que  Thaher  fécond  dunom^  quatrièine  Sui— 
tain  de  la  Dynaftie  des  Thaheriens,  reçut  la  Patente  &  l'Etendart  que  lesEha- 
lifës  avisent,  accoutumé,  d'envoyer  aux  Princes.  leursi>  VaÛaux >  qyi^  vouloient: 

bieii3 
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leurs  Etats. 


v,/w     w««.    *,'*    «/     r-«    »•-     '••     *''"'    *'•-      <^»*.**I       y^    w 


yÀTÔVATiH.  .  Cei  mot  5  qui  Signifie  cn.Artibe  une  Hiroadellé  ,.  efk  le  fur. 
çQrn.;9ftlfQbfïq»^  cflujiifW  ^Qaaéi.attwPoëté:  EeBfieit,.  nommé  Rafchidediû  on 
Rafchidi,  à  cai^fe  de  fa  petiteife/  '-f^tgte^jle.jtïBtfeiide^B^^  '        . 

VjA{T|jtViVTjH>  j\Ç^  w&  .le Snraom  dt  Môhaamed  Ben.IbrAim,  Bea 
||bia,i  Bm,  Â'ip  AI  Katébi.,  Auteur  idâ  Livre  9  intitulé  Gorrar.  alkba(&ï  s^i 
b^aÀh^^v.tui^içû  .4aq3' la. Bibliothèque  du. Roj(,  iiuni..xi43ii      .^ 
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VAZA'I.    ^o^'cz  le  titre  de  Makhoul.     C'eû  l'Auteur  d'un  Livre ,;  intitulé. 

\  Vjk  Z I R  &  VezîrJ  Nous  praponçQne  ordijÇLftirement .  ce  ©ofr *  Visàr.  II  ..^__ 
fié  propreni^t  en  Arabe  un  Portefaix,  &  ^  par  érapfunt  ou  par  métaphore, 
celuy  qui  porte  le  poids  &  la  çbarge  du  Gouvernement^  ep.iin,.mQt ,  un  Mi- 
ciftre  &  un  Confeiller  d'Eitat,  Ç.  eft  à-peu-piiès  de  la  même  manière  que  de 
Bajulusi flui  .fignifie,quffi/en  Latinijua  Portcifaix  ,  nous-.§n.  avcww;  ffùt  celuy  de 
Bailly,  qui  ^€1^1  papier  pu;4e  Jiige  principal  ;  d'un /P^ys^:      ^      >  :  _ 

L'Origiga^'îjfi^'Vg  fîgniâc^ti(?n  métapliprique  «de  Vezîr^  yiew-de  ce  qu'Aboa 
i4pflemab'fut  %aJinë  du  t^trp  de  Vazir  ahelbajît.  Vizir  ou  Homme  d'affaire 
àe  la  Maiforf  du  Prophète,  y  pendant  que.  Iç  Kh^lifat  '  étqit  encore  entre  Jeg 
mains  des^  Ommiades ,  &  îorfqu'Abou  l'A'bbas  Sajffah  fut  déclaré  le  premier  Kha- 
life de  1?  M'^ifon  Jq$  Abbaffides ,  qui  étoit  une  branche  de  celle  du  Prophète, 
c'eftrà-'dire^'de.Ma^jompt.  , Çg^Kbalifç.  continua; à  donner  à  Abou- Moflemahre 
même  titré'j/e,,Vazi>:^^  ,  .^  :       1    ..       :     , 

X  .^Ainfiy.  Abàu  Mo^emab  gil  le  .pregaicr  db  ,tDU6  les  Vteir^  ?  &  il  fut  en  ^cette 
Qualité  le^  IVÇ^?:^;  Çopfejller  &  MÎP.iftre  d'Etat  d'Aboul  A'bbas  SafFali.  Mais 
complue  ce  Perfônnage .  avait  plus,  0  inclination  pour  la  branche  d'Ali  que  pour 
celle ^4'-^^^^  '  ^  qu'il  auroit  fouhaité,  que  le  Khalifat  paflât  plutôt  des  Om- 
miades  aux  Alides ,  qu'aux  Abbaffides  .5  le  Khalife  le  fit  mourir  ,  &  donna  la 
Charge  de  Vazîy,  à  lahia  Bcyn  Khaîed , .  Ben  Barmek  »  qui  dîfpofa  dans  la  fiiité 
lay..,&fes' epfans  rpu5  Abpjur  Abba?  &  fous  Abou  Giafar,,  fon  frère,  de  .tou- 
tes, les  affairV  "du  IChalifat;,  çpmme  l'on  pe,ut  voir,  dans  les  titres  particuliers  de 
çps.  deux- IChalifes. ^       U   ».    •    . 

.Quelques  .lïiftofiens  donnent  à-  Abou  Moflemah  le  titre  de  Vazir  eddin,  le 
Vizir  de  la  Loy  ou  de  la  Religion  M  ufulmanne.      Mais  ce  titre  revient  à  )a 
même  fignification  de  Vazir  albaïc,  Vizir  de  la  Maifon  du  Prophète,  &  il  faut 
remarquer  icy,.  que  les  Khalifes  Ommiades  n'avoicnt  point  eu,  jufqu'alors  d'au-  . 
très  MjniiîrQs,\  que. leurs  Secrétaires,,  qui  portoient 'fimplement  le  titre  de. 
Kateb.      •'•;•:.        C    • 

Ces  Vizîrs  des  Khalifes  avoîent  pris  peu-à-peu  une  autorité  fi  abfoluê  dans 
Ips  Etats  de^Ie.urs  Maîtres,  que  peu  s'en  fallut,  qu'ils  ne  les  dépouillaiTent  en- 
tièrement de  leur  puiffince!  Mais  il  arriva  enfin  ^  que  le  Khalife  Radhi  ayant 
inftitué,  l'an  324  de  THegire^  la  charge  &  dignité  d'Emir  alomara,  Comman- 
dant  des  Commal^dans,  dans  la  Ferfonne  de  Ratek,- celle  de  Vizir  commença  à 
js'ftvjlir  &  à  perdre  pçu-à-peu  ,foi}  autorité^  ^ui  pafla'en  ./celle  de,  Ratek,  que. 


Khondemî r  qualifie  Ebn  .jR?tçk:x>  Sp^  .q?'^  ^ifjt P^F  '  ^^^^iP  Aif^-  *i2P^l  ?^P9[  "f^^ 
Ratek  fathek  raamlcket  Radi,  celuy  qui  coulbît  &  3écoul6ît  toutes  chorés  dans 
l€S(E(ats  de.  RâahiL  "r   i"  :    •      -.  .  ;    ;.:,   •  '  ;/  rî  .  •      .  ;;      •  r. /•/.  V'.' 

•^fier  Emirs  •eIT'Ti^rcht^jufiîaes-&•qu*ife•faifoie^rt•'fo^^  h  jClpirge.de  -Vizir-  par 
teurâiprqprca  Secrétaires.. c  Mais[idn&i)»!j.eûr.pQUVoî(  Y^iia]^  aufli  à  l^i(%.  Vl^i": 
tour  (ous  le  Khalifat  de  Moktafi^  Tan  535 .4e  THegire,,  la  çfenif6..^,.-i'aHtQri!;^^ 
des  Vizirs  fe  rétablit. 

Il  eft  vray  que  lel^Suîtan6,;dbBt  JesI.Dynaffies^S'itoieiîit  élevées  foui 2£iK^e 
4çs  Kbî^Jifes,  ont  eu  auffi  leurs  Miniftres  j  qui  ont  porté  de  même  le  titre  de 
yîzfr;  jûfqn^  w  ■qii.'ïAbdul  Cddém  ffnfelT  ^  Ben'E'ba»  y'  Miiîiftm  dé  FâlèEraMrfu. 
lal^*  Stftan  de*fe  Rac^mes^'-Boukles  j^-prit -le  titt?e  de  Saheb^  qui  fignilî«*AaDiK>ir 
€oxnbagh6n ,J  &  étant  mort  Fan  385^  -léiàifîa,  comme  par  «xcceffiota,-  A-ceujq 
que  les  Sultans  mirent  après  luy  à  la  tête  de  leurs  affaires.  ^o)rô£. le: titre  dq 
Saheb^-  l^oyez  auffi,  celi^y  âfi  Hr^cb  &  celuy  de  Sadr ,  qui  font  des  titres  que 
.tes"'p™eTfe'Mïivte  ^s-^fii<tfes  aéTOrîent&  Arafeies4'Efp*giè  ônt'poité''en 

Dans  rEmpfrè  Turé'i'  la  dignité  dé  Vizir  eft  cbmsftifliqttéé  à  ^^Iiifieurs  p&is 
fonnes^  Ce  font  les  Confeillers  d'Etat,  qui  ont  féance  dans  le  Divan.  Ils  font 
ordinairement  au  nombre  de  hurç,  &  c'cfl  le  premier  d'entr*eux  qui  porte  le  ti- 
Jre.de  Yîjyr  Azem,,  c'eft-à-dire^  de  grand  Vizir.  Car  pour  Je  titre  jTEmir  alo- 
fhara%u  tJdtnjriàndatîr  des^'GomiÀ'a'traâtw ,  il-  eÀ  c6mmun  i:''tbifevï*^%BigfeAegS 
ou  Gouverneurs-généraux  des  Provinces.  ^ 

Ifmaël  Ben  El)ad,  furnommé  Al  Saheb,  duquel  on  vient  de  parler  i  a  écrit 
THiftoire  des  Vijirs  * jufques  à  fon  tems^.. environ  Tan  385  de  THegire,  fous  le 
titre  d'Akhbar  M  Vgbr^,.,    .       r       •  ^  ^      \    '• 

Aboul  HaiTan  Mohammed  Abdal  Malek,  AI  Hamadani^  ^l'a  continuée  juf^u'en 
V^n  521. 

Ibrahim  Ben  Mouffa  AI  Vaflethi ,  &  après  hiy  Mohammed  Ben  Daoud  Al 
Oftri^i^onl  àdffi'îtrôvafllé^ir'feinêïïiet^^  .     r'.  r  )VI    .^A;,  v   k 

'y  lêaéUlrl  ^bif'A^iwi^n^Abôu'l^ech.Al:âKatii^:A;pkâeQrs;aQtm 
«n  général  THiftoire  des  Vizirs.  :.'**•' 

:^  B  5»  a^ctt  pltilkùrsi  Vi^ins  qui  ont  -éisitj^ii^^  antre  leurs  illJcnoms 

ou  qiiâlitezî,  celle  de  Vizir.' i      ..  .  *.  j  L    .    ./;  1 

Vizir  Ali  Magrebi  eft  le  titre  d' Aboul  CaOem  •  Houflfaïd  fitn  Adi^  qui- » 
écrit  ^fixtk  :  Lj^rlse'tdÀ  Déïlttouri  ;Tiâiitulé  Efïàh:  alBian^iek  y  ffii  ^A*  uk  ho- 

'on 
leur 
nom;.  H  y  a.auffi  iJluïîeurs  OuVra^s  qu'ils  oht-^ fait  èbéipofer ' ou  qûîw4wr^foaalt 
éèiid^  tefqiîels  porteftt  pareiltement  leiwr  ndni,    ^  «^  •  ^    »  "  -  •  ?     ..  1    .. 

VEG  btt*Ve<cfr,  ^iie,roît  prohôiîée'  auffififetiiH.^  CPett' ahifr  q»ie  tes  Tui« 
appellent  la  Ville  de  Vienne  en  Auftriche  &  môme  la  Provirifce  entière  ë'Atfr 
flriche.  Ceft  auffi  de-là.que  les  mêmes.  Turcs  appellent  ordinairement  TEmpe- 
rcur  Vétch- eu  Betch  Kirali.    ^VéfykXpûtiQ  der^Bfetchl  '  •  ''  •  -•  .lî".;  '   ; 

-  '  *  s     •  \.  • 

.  VEIS.    Viayez  le  titre  d'Avis.    Solthan  Veis.    Ceft  Ahmed  fiea.Atli,  que 
l^bn  nomme  auŒ  Ahmed  Gialaïti  &  Ahmed  Ilekhani 
.'.ToMillL  Dddâ  VEISS.I. 


^     - 


gique. 

.Vazîr  AJ  Cofthi , .  Rafchîd  ,  Vizir  d'Algîaptpu  ,  &  plufieurs  autres  •  que  Vi 
trouve  dîfperfez  danà  œÉ  Ouvragé^,  n6u#  oàt-lHi(ft  desPLîv^^^^ 
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VEiSSI.  Celuy'^iâ.  diae  ia  Racé  d«r  Vèfc  pC'  Avis.' 


I. 


VISAPOUR.  Nom  de  la  Vaie  Capitale  du  Royaume  as  Cuncan  « Be. 
Can  aux  Indes.  *  L'on  n'en  parle  icy,  qu^  caufe  qu'il  jfe«hte  que  ce  foitlaoê- 
me  Ville  que  h»  Ar&es  &  autres  Orienuox  ont:  appellée  Sofumenat^  igpj  |^ 
dans  Tk  Hiême  pofition  que  .Vîfapour.  V  ^     »  '      " 


<  - 
1  i 


VISSL  nyez  lè  titre  de  ù&her' Vîffi:  &  cdtty  <te  VeïflL 
VGCO'UF  Al  Nabi  fil  Coran.     Liwô  des  demeures  o»  ftationr^  c' 


re^ipaufes  &  interruptions  qui  &  foQt  dans  lâ  LeâuQe  de  ^Alcoran  ».  compod 
par  Abou  O'beïdallafa  Ben.  VSh  Al  Mocri  3^  ^  en  marque  dizrfiept  &  ne  ^s^ 
pas  ce:  nombre.  . 

VO<jIOUI|  almasfér^i  âii  taYalTâr  ashab  alm^i:atL  TM.d;^  livre ,. 
compofé  par  NalTer  eddin  A1>daldaïm  ,  fumommé  £bn  Al  Molâfc^èiL  Ceft  mi 
Traité)  qni  enleigne  le  moye^  d'obtenir  le.  pardon,  de  iês  peeheaL 


•  I  *  I   «  ^  I 


Z A  R        Z  A  B  E  LL 


•.  1  • 


.  -  •  t. 

4|4^^ÂB.  Nom-  dtî  dlziémejRo; ik  Bn^-.iJé  lii;H)Me<!i^ 

■^  ^  <|ae  qaelqoea.Hiftpiieitt.  HSsàt  :  <tre  k  Mimer  ^ei  «Sqh.»  :  4e  (teuMtié 
^^  ^  que  Zav.  .'      .  . 

»fM#,»  L!Auisiir,daLebtarikh  4^c.âe^iid«at4<qBe,  Zab.  étnt  filb  de  Za»& 
Bfere  d6  Gàîcobad^  Fondateur  de  la  féconde  Dyna&îe  des  Rois;  de  jPqi^.»  .<$(i 
(tfe»;Caïanihn9;0É  CaBioidds.-         *       •  .        i       > 

'  .klwiideiiiir  feaç,  i^  Zou<  (bit  fili  dfcTjtithnuahi..  f^<gr«ii  -clos .ba» fe tiM 
dfe  Zout! 

ZAB^Lil  Cèlar^qui  eft  natif  de  la  FhHQBce  de  Zâtâeflâni^  Ijbhnoad) 
£b,de  Sebftke^in.,,  .qui.x  éi;oit,né  «  ^  qui  en.  ét3Gtit.:Çro^MemÇllr  i^  les  Sa- 
manides ,  e(t  louvent  nommé  Mahmoud  Zabeli  ».  «ifli  •  bien  <iue  Mabinewi  (>a£> 
navi  OU)  Gxaaevi^  Roftam»  ce  fameux  Héros  de  là  Perlé  ,  porte  àuffi  ce  fat- 
t»m\  ■  ou.  jg(vcp.  ^|i3  69  était  oat^Ti  oo^gatce  qp^iir  cm«^toi;t  Gouvemeor  («k 
HlJéBÛie^:'  ,  /.  •■      i  \   .   •      ■ 

'ZÀBELÎ,  lurnom  d*Aboa-iThena,  43imed  iibfi  Mbhammed^  qitra:^ÈHt,rm 
965:  de  THegire,  fur  Icl  Livre,  intitulé  Aâràb  an  caouaêd  Al  Coran..  ^«2»  ^ 


>  ^  ».    t  *  ■r 


•  :v  ii  •   -  vi  .!  îlABifl- 


ZA:BAIf. ^/.ZAC:J.I?  AH.  cST9 

\ZABIN.-\  ^m  ^''^^iRîvière  de.Mélçpotam^  ^.fe  d|kharae'ikn»^\TiV 
!fra.;  Eue- ar  tiréj  fon  nom  cte  Zab  oyLàèZou  y- dixième ^koif  ^  ïerfe  de  te 
.fiacè  ie$  ^i^hdac^nsy  qui  en  fie  creu&f  le  CaM.  U  n'efl/pas  inconnu  à  nos 
Céogpaphes  ;  qui  TappeUenc  Zabos,  /.  .; 

'  ZÀBLESTAN.    Nom  ji|*un^  Pfoxîtjce  Kmîtrophqrde  yîtiifoftM VjqiçJ  OT^ 
ques-uns  mettent  au  nombre  de  celles  qui  compofent  le  Pays  de  Send  ou  bind^ 
c'oft-Mû'^r  :f^^Ç^  ^lUr  FJeuve  Indus 'j  à  r^^rd.çie  la  Perfe. .  EHe  e^  ficuée 
^Htrç  ifk  Provinces  à^è  KborafTan  au  Septeinttloii , ,  àt  Gaur  à,  rÔccidè^it  y  du 
Segeftan  au  Kfiay  &  d^  Indes  k  rorient. 

Les  principales  Villes  de  cette  Province  font  Gaznah  9  Eamiàn ,  Meiménd , 
FlK>ttK0Vi^b^  4e  qtfelqoçf^uiig  y  ;ajoû(ançi  Cabul ,  <S9Î  ^ft  la  (plu^  Septentrionale  1 
jeB  y  fMMPpreniint  même  une  pactje  dç^  c^llc^  è^  I4  Province  4e  Oaur. 
1  .G^e.Payfll  eft  anrofé. de  beaucoup  #  Sources ,  de^Fantaines»^  de.  Rivières  & 
4te  l-afis  ^/4  ei)i  ^^c  mQntneux  y  tant  4u^Qôit^]  d«i  KhoratTan ,  ^ue  -  de  çelujf  de 
.Gawt/i.-î-       .^  i.')        .)   /      i   .  '..  .    i:  ^  -'.       .<  î     /.•■*''      )   . 

I#^  iGéogfapbe  Periimi  dit^  dans  foa  fécond  Traité ,  que  la  Ville  de  Bengeh- 
frïtV  «V^^  laQuelle  il  y  a  une  Mine  d'argent^  appartient  à  la  Province  de 
Zablellan. 

Le  Ftys  de  Zableftan  porte  encore  le  nom  de  Rollamdar  9  à  caufe  de  R6C^ 
tam^   f^Qfis;plu$haqtrle'Ltitcetde  Zabeli/r&iCeux  d»  Gaznah  &  de  Meloiend* 

^bçy^^mr  .fait  i^entiûQ  dés  Môntaj^  de  Zoud  ,>  au  Pa^s.  de  Zafolèflan  ^ 
quojR^gie  )b  nom.  de  2<Hid  fe  donne  ordiaairenieht  aux  N^onts  Gordiens ^r qui 
Xont  en  Arménie.  C'efl  dans  la  Vie  de  Schéhabeddin  qu'il  en  parle.  Foyez 
ce  titwu    r     .    '       •     :       '  »         •  ••    . 


^  t 


'2AB0LIA  &  Z^ulia.    fVyes  le  titre  de  Zapolia/ 

,  Z ACAH  .&,  Zaçouah^  ,  Les  MufiiUftans.  aptpellent  ainfi  la  portion  4e/  leurs 
biens,  qu'ils  doivent  difEribuer»  iéloh  jéur  Loy^  aux  .^p^uvres.  On  luy  donne 
ordiaiaicement  le  nom  de  Dixme  ;  mai^  c'eijt  abufivemènt  >  tant  parce  que  cette 
pordon  ne  ié  donne*  pas^  aux  Imams*  ou^  aux  Mofquées,  qu'à  caufe  que  fbuveot 
elle^va  jufqu*au  cinquième,  félon  la  nature  àQ,%  biens  que  l'on.  poirede9|&  que 
-  les  bons  Mufulmans  fe  dépouillent  fou  vent  d'un  quart ,  d'un  tiers ,  ou  de  la 
moitsé^.de  iQur^  biens  c  ptufteurs  fcMst  dan^  :ie8r^,^'e>  pozr  ôt^âire  à  cette  c^li- 
|^ion«  Il  y  en  a  eu  même  plufieurs ,  comme  HafTan,  fils  d'A^i^  ;&  lutres*^ 
qui  fe  font  dépouillez  entièrement  de  tous  leurs  biens ,  en  une  ieule  fois ,  eu 
faveur  des  pauvres.  ,  < 

Le  nom  dr  Zacah.fe:  prend  (buvent  choz  les  Muâdmans  pouFi-cduy  de  &i- 
dacah,  qui  fignifîe  Aumône  ^  &  il  vient  de  Zaca  ^  qui  fignifie  Purifié,  à  caufe 
que  rAuntène^y  difent  tes  Mûfulmïtns,,  purifie  le  refte*des  bîcœ  fsgà^  rob'pttfle<^ 
de,  après  qu'ofû  s'eft  acquitté  de  ce  dev(»r.  .  Cefi:  ce  que  di&nt  a^  les  Juifsf^ 
loriqu'ils  parlent  des  premières  &  des  fécondes  Décimes  ordonnées  par  la 


'  ZACLIZAH  Adaffi.    Lès  Turcs  appellent  ainfi  l'Ifie  de  la  Mer 
^e  09  du  Golfe  de  Vernie  ^  ^ga^  les  Aaoieas  ont  sqipdlée  2acyiithtis  >  4e  <pie 
nous  nommons  ordinairement  le  Zaote« 


•  ^ 


Dd442  ZâCOÙM. 


t 


\ 


<Si^  .1 1  -SA  t  -  O'U^Nfr        3?-  À  «D/ 


»  k 


^'•'ZîÂeOUlîïiCi'mift'  (Ttïil  À'fbré::iiÎFèfrnàl!/Tdôf»^la'«rWtîon  fi*dôife"  des 

•    .  *Iiïfûltaans^, '^rftMb^^fraits  font;des:'ï'étéS  de  Détam^  If'en  ^T fat  meneid» 

dans-  1-Alcôhin.    -Mus'-  c'feft-  auffi   un  ' véritable  ?rbre  ^  épîheux  ,  qui  iporté  ^ 

fruits  très-amers,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Pàbîe  ,••«'■  occafioii-"  àt  tïh  Ooftçvtt 


V  ;    f  «      cl  J     ..;  .\ 


auilî  de  f j^re  a  .^lutieurç  Livj^es, 

•  ••Z=AD^  aîârdinv' ■.La;.Wôtî«oa'*sH<ft»fflei'fptrïtîife^    -•'î^fere  #un-lii«M:Peil 


ijijy  alfafcih^^'  ta  ■  Prb^Kfiotf  ^- ' Paiivré.'^  .titré  yiih"Li^rè»Jqûi'trinfc  de  % 
Sèéfe-^Hààififenné  i  icofefpolè'-par  fSbff  ffematrfv  debménté"  pbrMenffillaï»;'  fous 
Neutre  de-Nizhat  alibàm  ^  .ttéït  daiis  laf  Piblloéequë/cJuRoJ^j-'àu&l.  «oai; 

ZAD,  almôflafer.     La  Provifion  du  Voyageur.     Titre   d*un    Ouvfagè  es 

cinquante  Volumes^,  compofé  jjar.Abqu  baflJm  Ben  .Ahme4  A^- A'ttbar,  Al. 
Hamadani.  .^r..»   .:     •..    .i   . --  ^     .  ...ii  ...\  .>  . .. .  s     .... 

-f •'ÏA-b  "âffiSàfér  %!'^hèBb;^  ^  'Lî^^ré  ^  Médecfihé ,  tiotnôbll  par  lA^mèd-  Ben 
î^âhîdAI"^iara2,-Ai:Thabib-,'nKirt.l'iin  4^^^  '   .     ■ 

H  y  tt  aùfli,  fbus  le  même  titre,  un  autre ■Ouv.ragé  dé  Médécifie,  compoft 
■ïîar  Abôul*  A'bbHs  AhinedBën  Mohammed' ArSàraMfi',  At  Thabib.,  mort  l'an 
8oo.  de  l'Hégirei  '  »  •  ' 

--^AD  a&tfoffàfer.    Foèlne  Peffien  ,  Jtfempofé  par-Kfi»  HottfliSn  ,  mortl'an 

•77a'lfc"^Hfigire«'      '   - .  ' 

IV  :         ...  M      ÎJ      .'      f     •      , 

ZAD  almoflafèrin.  La  Pfovifîon  des  Voyageurs.  Titre  d*un-  Ouvrage  Hit 
•  torique V  compofé! par  Ahonl  Bahr  AlcSafouan  £én  Sdrâ,.  At  Katieb; 


•j 


ZAD  altiv^akâh^fela  ihenazel  alfaïrin».    Provifion  des*  Pauvres '  dans  chaque 
tj6ufhée'deî¥05»af'e;'    Titre  d*im' Livre  ,- compofé  par  GothbcddJn  A'Ii.AI  Ken- 


a«traûi.  -  ■-•;  -     i      .i  •  .  •/  :J  .  'r 


'  » .  .  *  • 


ZAD  âftnofèhtakiii  bu'ZadîaWialebmv  PfoviCôn  dès  Defireux/S  dtsAf 
f>uaQs«  -  ^  Livre  dé  Spiritualité  &  de  D6votîoQ  ,  con)po£é:  par  A^aliah  £^ 
lahi^ 


\'  •■  »      *      •  '        .   ■  •  I*:  ^,^  rf 


-•>-/..*  "■>•»> 


ZAO 


'   Z^A  D  'alinfettàkiri;    Prdvifidû'iae  letiJCîqaircroignèïitpiea.  Titre  d'on  .Ouvra- 
gé d'Abôu  A'bdallah  Mohammed  Ben  HafsfAl  Bq*ii?irii».   .  ,^  "     .  •:•  t  •• 

2 AD  alrakeb.  Recueil  de  divers  Ouvrages  de  Poëfics,  "fait  "par  Mahmoud 
^1  Esfahani,  morç  Kaa  507  (fe  l'Hegîre.  ...   .,     .....,• 

■    ZAÔ'  aîrafak.  "'  'ï'if ré  '  d'un  Livre  cômp'ofô  "par'SidiredtRiï  Al  Atlourdi  fur  les 
Converfations  &  fiu*  les  Entretiens  familiers.  '  .  -    .  -  > 

ZÂD  aTzcbad".  LiVre.  de  Sbhamseddiri  alâri^fi'n  louffouf  Ben  C^afler  À1  So^ffi, 
fiïT  la-  Vie  retirée,  auftéré,  &  pénitente  de  ceux  qtil^  l'on  af)peHe-  -du-  nomdfe 
Zahed,  dont  lë.plurier  eft  Zjohad     '  .     .    " 

ZAD  almaflîr.  Provifion  de  celui  qui  veut  marcher  dans  hi  Voye^^du-filut. 
Ceft,  le  titrJe  d'un.  Livre  de  ReJigion  fort  eftîmé  parmy  les  Mafulmans.  ^H  eft 
fôuvçnt  cité  par  les  Auteurs- myftiques  & /fpirituels'i  *    .  i     ■';      i  '  ^  '  ;; 

ZAD  fi  mecali  aTkelam*  Titre  d*un  Traité,  comppfé  par  Abôubekr  Moham- 
med Bçn  Aboul  Çaflan  Al  Anbari,  fur  les  paroles  qui  font  citées,  fans  nom 
d* Auteur,  avec  le  fimple  'mot  de  Coalhdm,  ils  difent,'oU.  bifen,  Toti  dit..  Cet 
Ouvrage  a-  été  abbregé*'  par-  Khethâb  Ben  iôuffôuf  Al  Cortliobi^  \  mort  l'an  450 
de  ITH^gire;        *  .  '  .  -    .   ,  .  j  ^ 


»    I  F 


ZA»FAJR»    Nom*  cïun  Imam  de  h  VîHe  de  .Coufah,^.  qui  .  s-ippelloit,  aufre- 

ment  Abou   Hodhaïl  Ben  Sabbah ,  Difcîple  d*Abou  Haniâih ,  Homme  de  grande 

pieté /&.  fort  âutorifé  dans  fes  Décifions ,   &^n  difoit  de  luy,   qu'il  n'étoît 

inférieur  à  Abou.  Hanifah,   que  parce   que  ce  Doéleur   Tavoit  précédé.    Cc^ 

•Imam  étoit  né  Tan.  1 10  .de  THegire,  &.  mourut  Tan  158. 

Cet  Imani  avoit  Toffice  de  diftribuer  les  aumofnçs   des  Banî  Tamim ,  c'eftrà-  - 
dire,  dçs  Héritiers  &  Succeflcurs  de  Tamim,  qui  provenoient  d'une  Foodatian 
que  Tamtm- avoit  faite;.   / 

Z.AFARAN.  C'eft-  ce  que  nous  appelions  le  SafFran..  Ee  meilleur  fe-tîre 
des  Pays  de  de -là  là  Rivière,  c'èft-ï-dire  de  la  Tranfoxane ,  autour  des  Villes 
dje  Vafchgerd^  de  Sauman  &  de  Saganian.  •  .        •         » 

ZA  FAR  A  NT.  UàSaffi-anîer  ou  Vendeur  de  SafFran.  Ceft  le  nom  ou  Sur- 
nom  d'un  Auteur,  qui  a  compofé'  des;  Amalf ,•  qui  font  des  Diftées  d'un  Prc*- 
fcffeur  fur  difFcrerites  matières,  &  particulièrement  fur  ceHcs  de  la  Théologie 
Mufulmanne.  .  ..  »     ,     - 

ZAGÀRAH.  Nom  d'une'  Ville,  fitùée  fur  les  Confins  de  la  Nubie,  4 
TEthiopie,  &  de  la  Nigritie',  qui  a  dans  fes  dépendances  plufieùrs  Bourgades 
très  -  peuplées.;  doift  tOu;*  ks  tiabitans  fom  appeJless^.  Z?garin.  Ils-,  ont  quantité 
de  Troupcaux.de  , Chameaux,  qaîils  louent:  aux  Marchands  leurs*  vpifins.  Car 
pour  eux,  ils  ne  font  nég.oce;que.  de  marchandifes  vjles  &  de  bas  prix/ 

Cette  Ville  n'eft^éloignée  que  de  fix  journées  de  edUe  d'Engimi^  &  de  huk 
dfe  celle,  de  Mathan,  où  le  Seigneur  du  Pays,,  gue  Ton  appelle  le  Prince  de 
Zàgaral^,  fait-  far  demeure  oixiînaiW.   •  ,  ^      ,..'.: 

D  d  d  d  2:  Pîous? 


\ 


'  No«s  avofis  vt  ici  ea  France  tiii  Prince  dîEdiiopte,  qui  poiîok  le  titre  oi 
le  nom  de  2agarah.  Ôo  l'appeUoit  Zaga  Chdft.  Car  le»  EthiqpieBs  (nt\ 
coutume  d'adjouiJter  le  nom  de  Chriâ:  ou  Croft<is ,   k  leurs  nom  &  qua 


Le  mot  de  Ziiigari ,  que  les  Italiens  donnent  i  ceut  qae  nous  appeDon»  Bo. 
hemiens,  pourroit  venk  de  celuj  de  Zagann>  «ifE»  bien  que  celuy  de  Zenc* 
^«  ce  titre.  ** 

ZAGAUAH.  Ville  du  Pays  oue  les  Arabes  appellent  Zen£%  &  que  nous 
noBunaos  le  Zaoguebar  04  la  Coite  de  Cafrerie.  ÊUe  eft  diftantc  de  Dao- 
calah  y  en  tinmt  vers  le  Couchant ,  de  vingt  journées  de  Chemm.  Le  Géogra- 
phe Pecfîen  la  met  entre  la  Ligne  Equinoxiale  &  le  premier  ClimaL  Tmc 
le  titcef  de  Sofalah. 

Z  A  GERBE D.  C^efi  le  nom  du  fçcond  Livre  des  quatre  principaux  que 
les  Indiens  appellent  Bed  ou  Beth ,  dans  lefquels  toute  la  Théologie  ou  plutôt 
Mytbdogie^  &  la  Philofopfaie  des  fiiachmanes^  foiK  contenues. 

û 

ZAGIAG\  Verrier  ou  Marchand  de  Verres*  Ceft  le  furnom  d'AixMiIs- 
hgk  Ibrabim  Ben  Mohammed.  Al  Seri  Ben  Sahal»  dit  Al  Zagiag',  Al  Nahoui. 
C'étoit  un  très- favant  Grammairien»  c'eft-à-dire,  dans  la  Littérature  Arabi- 
que,  auiB  bien  que  dans  la  Loy.  Il  ayoit  été  Difeiple  dans  cette  dernière 
Science,  des  Doâeurs  Mobarrad  &  Thftleb,  &  il  mourut  dans  la  Ville  dé  Bag- 
det.  Tan  310  de  THegire, 

Il  eft  FAuteur  de  plufieufs  Ouvrages,  &  entre  les  autres  de  ceux  qui  por- 
<ent  les  titres  de  Mâni  Al  Coran,  de  Eichtecak  &  de  Kauader.  li  a  faitauffi 
«B  CcoHmentaire.  fur  la  Grammaire  en  Vers  de  Sibouïeh.  yoyez  le  titre  de 
HoIH,  &  celuy  de  Nadfaam. 

Z  AGI  AGI.  Surnom  de  Ishak,  fils  de  Zagiag*,  duquel  on  vient  dépar- 
ier, qui  mourut  Tan  335.  Il  a  travaillé  fur  la  Grammaire  auili  bien  que 
fon  père ,  &  a  doimé  un  Ouvrage  fur  cette  matière ,  intitulé  Idfaab  £1 
oahou* 

ZAGIAGL  Surnom  d'Aboul  dBkm  Abdalrahman ,  Fils  d'Ishak  AI  Za- 
giagi,  &  pettt*fils  d'Ibrahim  Al  Zagiag\  Il  eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur 
te  Livre ^  intitulé  Adafa  alkateb,  &  il  mourut  l'aiî  393  de  l'Hegire. 

ZAHAR  ou  Zahr ,  que  ]cs  Perfins  &  les  Turcs  prononcent  Zeher.  0 
fignifie.une  Fleur,  &  devient  auiB  bien  qu'Azhar,  qui  eft  fbn  plurier,  le  titre 
de  plusieurs  Ouvrages. 

ZAHARAUL  Surnom  de  Soliman  Ben  Mohammed^  Ben  A^bou  Ali  Ben 
Mohammed  AI  Bathatioos  ou  Bathalmious,  fumommé  auffi  Al  Cananam.  S 
eft  FAuteur  d^un  Scharh,  ou  Commentaire  fiir  le  Livre ^  intitulé  Adab  alkateb^ 
Ai  il  mourut  Fan  576  de  Ifiegire. 

ZAHAR  AT  ou  Zahrat  atadab  fil  logtt  alfariiah.    Di^ionnaire  FerfieocoiB- 

po« 


fd^  m  Vers  par  SchebabeUdin' Ahmed  ^1  Cadhi  fien  Zakamy  Câdbi  d'I- 

ZAHED.  •  Ce  mot  fîgnîffe  proprement  un  Homme  retiré  du  Monde ,   & 

qui  s'abftient  des  plâilirs  même  licites,  &  c'eit  le  titre  que  Ton  donne  à  plu^ 

Jeurs  Doâeurs  MuTulmans*^  qui  ontt  mené  une  vie  pénitente.    Il  y  a  auflî  plui- 

ieurs  de  ces  Dûâeurs  qui  .portent  le  fumom  de  Zahedi,  paccetiu'il^  font  iiTus 

de  quelque  Peribnnage  qui  portoit  le  titre  de  2^hed.. 

ZAHEDL  Sticnom  d^Abôul  Ragia  Mokfatat  Bèn-  MiDbamme4^  fia  tire  le 
fiirnom  de  fbn  Ayeul  Nag'meddin ,  qui  étoit  Zahed. 

Zahecfi  eut  pour  Maître  Sakaki,  &  mourut  Tan  658  de  THegire.  11  eft  Au« 
teur  d'un  fameuiE  Commentaire  fur  le  Livre  de  Metaphyfique  &  de  Théologie 
Scholaftîque ,  compôfé  par  rima»  Codoori;  Il  eft  aiâir  qualifié  Saheb  alobniaty 
le  PoflefTeur  de  fon  fumomV  à  caufe  quUl  imitoit  h  maniôre  :dc;  vie.  xfe  foo^ 
Ayeul  N^'meddin,  qualifié  Zahed ,  comme  Fôn  a^  déjà  dit. 

ZAHR  âlfnafchi  fî  naouadn*  Al  Aâmàfchi;'  Les  Pleurs  Sep^lâ^Ies.  Titre 
d'un  Livre,  .qm  contient  rSSbgp  d'Aâmaich.Soliman  Ben  l%oloim  Al  SchamL 
Foyez  le  titre  de  Aâmafch^ 

ZAHit  alanî».  L«  belle  Fleur.'  Titis  (fxn  Livre  y  compofê  par  A^dalohr 
mm  Al  Ji^giiadi,  dit  £bQ  Al  Giouzi. 

Z ARR  al&dfllènK  fi*  aullâf  Aboiff  CtOenr.  La  Fleur  Haute.  Db^r^tion  des 
^Ues  qualitez  de  Mahomet,  éorite  par  Aèout  Foroidi  Nafrallah  Bea  Âbdallai^ 
fijrnommé  Ebn  Al  Canes,  PoSte  Arabe,  qqi  mourut  Tan  667^  de  l'Hegire. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  qui  porte -le  mêtne  être  de<  Zahr  albefièm)  avec 
Paddition  dé  fi  féïrat  Abil  Caflem.  G'eft  la  Vie  de  Mahomet,  écritst  pat  O'I» 
«ddin  Ma^qldiaS.  Bi»a  JKil^Y  jn«t  r^  462  de  l' Hegice. 

Z^AI^R  ^b^'n  S  élmr  almaaiiïi).  Livré  qui  traite  dé  la  Cbaflë  ta  gènéhiy, 
&.  de  toute»  les  manières  de  chafler  avec  les  filets ,  Tarbaleite ,  les  JSataibeauz  Se 
]e»  chuidelleat»  &  avtres- .manières  qui  fervent  à  la  chaflè  &  à-  la  peiche.  L'Au-^ 
teur  de-  cet  Ouvrage  eft  Mobammed"  Ben.  JiSMmbekr  M  0hai^otmi,  Al^'Mefriy. 
Egyptien  de , Nation;. 

Z AHR  alrabi.  Flëur  PMntamiiè're^  Ouvrage  Hifforique,  compofi |ttr.Abai]t: 
rarag*  Al  Codamah  Ben  GiaUir  Ai  Kalab.  .. 


ZAHR  ali^bf  fi.  fchauahed  albadh    Otrvragp  de  RhiétCtri^ue^  compofô:  ji» 
3éhara£  HoufTaïn  fien  S<^man  Al  Hklabi. 


'  ZlAITR  alâHTch  fi:  ahkam  alhafdiifbH.  Titre  dHin  Livré  eompoiit  par  Bad- 
reddin  Abou  A'&dallah  Mohammed  Ben  A'bdaÙah  Al  Zieiteichi,.  ftv  tes  Loijc: 
&.  Statuts  qui  tegfu-dent  f uiiige  de  l'heiite;,  c*eft>à.  dire ,'  d»JBeiç,  Voyeb 
ce  titre».  .W: 


^AITR  fi*  nïahaflën^  fchfr  ahef'alitïr.    Traité'  -de»  Oovragpi  des  BiGitts^mo- 
«feroe»).  par  £bn  Nagjar  Mohib  eddia.. 


•^  «  »  / 


SH  Z.AHfi.:-        Z  A  H  RAT. 

iZAHR  aJkèmàtn'v  fkbr  TouITouf.   Tittè*.d'nii 'i>ivrfe  qui  tepte  t!a  Çife^ç 
&  de  la  Patience  du  Patriarche  Jolcph,  compofé  par  Abou  A'ii  Om^r  jBçh 
Ibrahim  Al  Anfkti.  .. 

«  f 

•  ZAHR  alriâdlî.  Titre  d'un  Livre  "compofé  par  A'bdallah,  fils  du  Khalife 
Al  Môtazr  Billah,  l'Abbaffide.  Ceft  un  Ouvrage  -Hiftorique ,  qoi  a  ité  imi- 
té  par  Abou  l'Abbas  Ahmed  BenîMohammed  Aieafthalani,  mort  l'anoiî  m- 
l'Hegire.  ^  :'•.;•  ^ 

-  Z'AHB:  almobaflara.  ,  Foyez  le  titre ' de*  Zahr  albaflem,  &  celu^  déEfcharat 
ela  feïrat.  Ce  font  des  Livres  qui  traitent  de  la  Vie,  &  des  Eloges  cte  Ma- 
homet. ^  •'  r,.  *  ,      .  o    . 

•    •  •  t 

<  ZAHRalmothâual  fî  heïan .  athadith  almoâddaU  Livre  de  Hadith  ou  Tra- 
ditions;,  jcompbfé  par  Ebn  Hagiar,  Ben  A'ii  Al  ATcafew^  mort  Tan  453  de 
l'Hegire.  .    .  r.. 

•  ZAHR  almulk'fi  nahou  alturk.'  Titre  d*un  Livre,  compofé  par  Atbireddin 
Abou  Halian  Mohammed  Ben  louffouf  Al  Andal^ofli,  mort  l'an  745  de  THe* 
gire ,  fur  les  Turcs  &  fur  leur  Langage, 

•"^ZAIïJlATî  ^oftan  fî  akhbar  ^Izaman.  Livre  Hilftofique,  compofé  par  Ali 
Ben  Mohammed  Ben  A'ii  Zarâ. 

=-  ZAttRAT'alnaBàt  «  mehel  alfchefâat  >  Traité  d'Ebn  Tholoun  Al  Schaœi, 
fur  les  Interceffions  &  Médiations  ou  Prières  des  Saints.  . 

. .  Z  A.H  R  AT  ^ràM  û  adâiat..  alaHabi.  '  Livre  de  Prières  pour  chaque  fcmaioe , 

compofé  par., wn .Sçhjite,  '    ;    ,  ,'  •        ^, 

ZAHRAT  alriadh.  Fleurs  des  Jardih».  Titre  d'un  Livre ,' compofé  par 
Abour  Aftbàs  Bèn  ^ Abdallah»  Ebn  Al  .Mogrebi.41  Kiaifi.  Ceû.  une  Antholo- 
^ô  ou  Florilège. 


'  •  .      .      '^ ,^    ,  _     ^       ,'.     1 


Z;ÀîîRAT  alrïa^h  fi.;^kh'ara  .altaudhî  fil  haiadh.  Traité  des  Fleurs,  on  Or- 
dinaires des  femmes,  &'  des  Lôix  qui  regardent  leur  purification,  compofé  par 
Scherag^eddin  A'bdaUah  Ben  Mohammed  Al  Schahnah  Al  Halabi,'fiJs  d*unLieu- 
îtenànt . Q\ffl j - jcmide  Polices iM  la  Ville  d' Halep.  - . . 

ZAHRAT  alriadh  fil  mouaêdhat.  *  Livre  'de  Sermoiis-  &  Prédications,  coro- 
poiê  par  Tag!akflam  Soliman  Ben  DaQud  Al  Schamfu  Ceil  ainfî^  que  Hof. 
faïn  Vaêdh  oii  Vaêz  cite  cet  ^^ Ouvrage  dans  fon  Traité,  intitulé  Tohfet  al- 
falat. 

'Le  Livre  de  Tag'tleflai»  ,  pft-  :urj  Recocil.  de  Pi;édi(»Jtîons'  de  J' Auteur  du 
£etab  al'Farû^  &.  desXivres.,  intitutez  Baha^iat  alànuar,''Nozhaç  alcoloub,  &c. 
.11.  eft  dLviÊ'ien  vingt  rfcpC  ftances  ou  .Eptretienis.  Ce  Livre  a 'grande  répuu- 
tion;  piais  il  ne  paffe  pas  pour  authentiqué.'  .   *       .     - 


ZAHRAT  al^um.    Lsk  JF'lçur^des  Scienc^    livre,  de..MoraIe>  compoië 
par  le  Scheïlç|ï  Beri  Daoud. 

ZAHRAT 
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•  "ZAHRAT'falfardous/  la  Fléur  ou  les  Fteiifff  tfu  ^Paradis.  '  Livre  de  Dévo- 
iion>  fans  nom  d'Auteur.  • 

Z  A  H  R  AT  alfchebab  ou  alfchebabah,  Livre  de  Morale ,  compofé  par  Abou- 
tekr  Daoud  AI  Thaheri.  Ce  Livre -ell  méfié  de  profe  &  dfe  Vers,  &  a  été 
compofé  pour  les  Enfans. 

ZAHRAT  alnadherin  v  nozha  alcaderin.  -  Livre  qui  traite- de  T Art  de >bien 
écrire 'en  Arabe^,  fans  nom  d'Auteur. 

ZAIAT.  Marchand  d'huile-  Ceft  le  Surnom  de  JKhaled  Ben  lezid,  Doc- 
tour  de  la  Sefte  d'Abou  Hanifah ,  duquel  il  a  été  Compagnon  &  Difciple.  L'Au- 
.teur  du  Raoudhat  alakhîar  rapporte,  que  ce  Khalcd  avoit  ouï  dire  à  Abou 
Hanifah  fon  Maître:  Man  abgadlmi  giâalho  allah  Moftiani,  Dieu  faffe  Moufti, 
celui  qui  n'eft  pas  de  mes  amis. 

ZAIAT.  Surnom  d'Abou  Giafar  Mohammed  Ben  A'bdalraâlek  Ben  Abban, 
ço;nna  fous  le  nom  de  Ben  Zaïat,  à  caufe  qu'Abban  fon  Ayeul  étoit  Marchand 
d'huile  \  BagdetJ 

Al  Mozenî  dit,  que  ce  Perfonnag*  étoît  fort  dofte  dans  la  Grammaire  Ara- 
bique, h,  que  les  plus  habiles  gen^  de  fon  temps  le  confultoient,  lorfqu'ils 
avoient  quelque  difficulté  fur  la  Langue»  Il  étoit  aufli  très -bon  Poëte,  &  on' 
cite  de  luy  une  Elégie,  qu'il  fit  fur  une  de  fes  IJlfclayes  qu'il  aimoit  beau- 
coup. -Il  dit  dans  cet  Ouvrage,  que  fes  amis,  pour  le  confoler,  luy  avoyent 
confeillé  de  vifiter  le  fepulcre  de  cette  Fille ,  &  qu'il  leur  avoit  répondu  :  A- 
t-elle  un  autre  fepulcre  que  mon  cœur:  lacoul  li  alkhallan  levazarto  çabrha: 
facolto  fahal  gaïr  al  fuad  laha  cabron. 

Ce  Perfonnage  fut  Vizir  du  Khalife.  Môtaflem  l'Abbafîîde,  &  fut  confirmé 
dans  fa  Charge  par  Motavakkel  fon  SuccefTeur.  Mais  ayant  fait  quelque  chofo. 
qui  déplaifoit  à  fon  Maiftre,  il  fut  mis  dans  un  four  de  fer  échaufi'é,  qui 
étoit.  armé  par  dedans"  dé  clouds  pointus,  ou  après  avoir  demeuré  quarante 
jours,  il -mourut  l'en  203  d.e  l'Hegire,  au,  rapport  de  Ben  Gaffem,  dans  fon 
Raoudhat  alakhiar. 

Voy^z  dans  le  titre  de  Caiiar,  ce  qu'il  répondit  à  ce  Perfonnage,  dont  le 
furnom  fîgnifîe  un  Marchand  de  poix  à  poiifei:. 

ZAIRAGIAH.  Ce  mot ,  qui  eft  étranger  aux  Arabes ,  eft  en  ufage  pat- 
iny  eux  pour  fignifier  une  efpèce  de  divination,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 
plufîeurs  cercles  ou  roues  parallèles,  mifes  les  unes  avec  les  autres,  &  mar- 
quées de  plufîeurs  Lettres ,  que  l'on  fait  rencontrer  les  unes  avec  les  autres 
par  le  mouvement,  qu'on  leur  donne  félon  certaines  règles. 

Cette  divination  qui  fe  fait  par  la  rencontre  des  lettres ,  s'appelle  auffi  en 
Arabe  Zavaïah,  à  çaufe  des  cercles  de  cette  machine,  qui  font  Mutavàziat 
lelaflak^  correfpondants  aux  Cieux  des  Planètes,  &.aux  Atmof|Aeres  de  cha- 
que Elément, 

Il  y  a  plufîeurs  Livres  Arabes,  qui  traitent  de  cet  Art  fuperfbtieux,  &  en- 

<re  autres  celuy  qui  eft  intitulé   Ketab  fi  êlm  aloflbul  Zaïragiah,  compofé  par 

^boul  A'bbas  Ahmed  Al  Bafti,   qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  niim. 

'.Tome  III.  E  é  e  e  1015. 
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1015.  n  y  a  encore  dans  la  même  Bibliothèque  ^  &:  au  même  pont  onOuvra^ 
ge ,  intitulé  Giamê  lefonoun  fi  êlm  Al  Zlaïragiah.  Ceft  un  volume  qui  contient 
dix-neuf  Ouvrages  fur  cette  forte  de  Divination* 

Z AITOUNAH.  Ce  mot  fignifie,  de  même  que  Zaïtoun  &  Zeïtoim,  une 
Olive  &  un  Olivier. 

Medinat  Al  Zaïtounah ,  Ville  des  Oliviers ,  eft  le  nom  que  les  Arabes  don. 
nent  à  la  Ville  d'Athènes,  à  caufe  de  l'Olivier  que  Minerve  y  planta  la 
première,  félon  la  Mythologie  des  Grecs,,  dont  la  ïradit^on^a  paflK  ]ufqu'a\a 
Orientaux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  auffi  Gebal  Al  Zeïtounah,  oe  quele^He-, 

breux  ont  nommé  Gheh  fchemanin,  que  nous  prononçons  Gethfemanij  la  Mon- 
tagne des  Oliviers,  proche  de  Jerufalem;  &  c'eft  cette  même.  Montagne  que 
les  Arabes  Mufulmans    appellent  Gebal  altinah,  la  Montagne  des  Figuiers>par 
laquelle  Mahomet  jure  dans  fon.Alcoran,   en  la  joignant  avec,  celle  de  Sina 
qui  eft  le  Mont  Sinaï.  ^ 

ZAKARIA  Ben  Barakhîà,    Céfî  le  nom  du  Pfophète  Zacarîè,.  que  leTa^ 
rikh   Montekheb  dit  avoir  été  de  la  Race  de  David. 

Mais  l'ignorance  des  Mufulmans  eft  fort  grande  fur  le  fujet  de  ce  Ptophète, 
Car  ils  le  confondent  avec  Zacarie,  Père  de  Saint -Jean  Baptifife^  a&:  ils  difent 
fort  groffièrement,  que  Jtfus-Chrift  étant  né  de  la  Sainte- Vierge ,  ce  Prophè- 
te ne  crut  pas  qu'un  enfant  pût  naiftre  fans  Père,  &.  que  s'étant  déclaré  fur 
ce  fujet,  les  Juifs  Teurent  pour  fufpeft,  &  l'obligèrent  de  prendre  la  fuite,  &. 
que  ce  Projphète  étant  pourfuivi,  fe  cacha. dan«  le  tronc  d'un. arhr«  que  W  ' 
mêmes  Juifs  fcierent  par  le  milieu.- 

L'Auteur  du  Tarikh  Montekheb  rapporte  cette  Fable  auflT  férièufemert;,, 
qu'il  auroit  pu  faiire  une  Hiftoire  bien  autentique ,  ce  qui  fait  voir  de  quefle 
manière  les  Mahometans  confondent,  &  corrompent  les  Hiftoires^  du. vieil,  &. 
du  nouveau  Teftament., 

Quelques  autres  Auteurs  plus  éclairez  parmy  euïc  difent  vëritablement,  q» 
Zacarie,.  Père  de  Saint -Jean  Baptifte,  étoit  de  la  Famille  d*Amninv^  &pat 
confequent  de  la  Ttibu  de  Levi.  Mais  ils  tombent  dans  une  -  autre  abfurdité 
qui  eft  auQ>rifée  par  rA4coran,  &  confondent  Marie,  Mère  cte  Jefu^^^Ghrift, 
avec  Marie,  iœjur  de  Moyfe,  qui  étoit  véritablement  de  la  Famille  d'Àmrao. 

Cependant,  il  y  a  des  Interprètes  de  l'Alcoran,  qui  pour  exci^r.  ee  pro* 
digieux  anachronifme  de  Mahomet,  difent,  que  Marie,  Mèie  de  Jefus-Chriil, 
nVft  dite  être  defcenduë  de  la  Famille  d'Anu-an^  que  parce  qu^elle  étoit  appar 
yentée  dans- la  Tribu  de  Levi>  &  qu'elle  fut  rai fe^  pour  être  élevée,  entre  les 
main^  de  Zacarie ,  parce  qu'il  étoi^  fou  plus  proche  parent»  l^oygt  les  titres 
de  Amran  &  de  Miriam. 

ZAKARIA;  Al  Cadhi  Zalîaria  Ben  Mohammed  Al  Anfàrî,  Egjçtien  de 
Naçion,  mort  Tan  910  de  J'Hegire,  4  compofé  plufieurs  Ouvrages*. 

Le  principal  de  tous  eft  E'mad  alredha,  Commentaire  fur  le  Livre  de  Scba* 
raf  Al  Gazi,  intitulé  Adab  AI  Cadhi,  des  Devoirs  d'un  Juge,  felon  les  prin- 
cipes de  rimam.  Schaféï*.   Cet  Ouvrage,  eft.  dans  la  Bibliothèque    da  Royi 
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ie  mSme  Auteur  a  aii(ff  compofé  le  Livre,  intitulé  Eêlam  V  èhtemam ,  qui 
*ft  pareillement  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  705,  fur  la  Jurifprudence 
Muiulmanne. 

On  a  auffi  de  luy  un  Livre ,  intitulé  Al  Fetaui ,  qui  font  des  Décifions  de 
Droit. 

ZAKARt  A  Ben  Mohammed  Al  Cazvîni.    Voyez  le  titre  de  Cazvinî. 

ZAKARIA  Al  Tifurî.  Nom  d'un  Médecin  d'Affchin,  Général  des  Ar- 
nées  de  MôtafTem  le  Khalife.  Ce  Doéteur  étoit  grand  ennemy  ^^  Apothicai- 
res,  ft  particulièrement  de  ceux  qui  difoient  avoir  dans  leurs  boutiques  toutes 
les  Drogues  que  Ton  leur  demandoit ,  deforte  qo' Affchin  les  ayant  un  jour  fait 
aflembler  tous  9  ne  retint  que  ceux  qui  avoient  avoué  de  bonne  foi  n'avoir 
pas  dans  leurs  boutiques  les  remèdes  qu'on  leur  demandoit>9  &  congédia  tous 
les  antres  qui  en  avoient  donné  de  fuppofez. 

Z  A  KHI  RAT.    Voyez  le  titre  de  Dhakhirat. 

ZAKHRAFAH.  Art  qui  enfeigne  à  faire  des  preftiges  &  des  enchante- 
mens.  Il  y  en  a  un  Livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy>  num.  1014.  Voyez 
le  titre  de  Ramadat. 

ZAL  &  Zalzer.  Nom  du  Fils  de  Sam  Neriman,  qui  fut  fumommé  Zer,  à 
caufe  qu'il  vint  an  Monde  couvert  d'un  poil  blond  &  doré.  Il  fut  père  de 
Roftam»  &;  ces  trois  Përfonnages^  Sam  9  Zal  &  Rollam,  pdTent  pour  les  trois 
plus  fameux  Héros  de  la  Ferfe,  qui  vi voient  fous  les  règnes  de  Manougeher  9 
de  Bahaman  &  d'Afrafiab. 

Ce  fut  Zalzer  qui  chafla  AfraGab,  Roy  des  Turcs,  de  la  Perfe^  &  qui  mit 
la  Couronne  fur  la  telle  de  Zab  ou  Zou>  fils  de  Thahmasb,  dernier  Ray  des 
Pifchdai^Iiens.  Le  même  Zalzer  fut  mis  en  prifon  par  Bahaman ,  fils  d'Asfen*» 
diar.  Mais  il  fe  fauva ,  Sl  époufa  Roudabah ,  fille  de  Maharab  Gouverneur  du 
CabouUftan,  de  laquelle  il  eiat  Roftam.  Mais  enfin,  il  retomba  entre  les 
mains  de  Bahaman ,  dui  le  fit  mourir. 

Sadi)  Auteur  du  Guliftan,  rapporte  cette  Initruétion  que  Zalzer  donna  à 
Roftam  fon  fils  :  Ne  méprifez  jamais  vôtre  ennemy,  pour  foible  qu^il  foit^  car 
Ton  voit  fouvent  une  eau  fort  bafie  dans  fa  fource,  qui  s'enfle  &  emporte 
avec  foy  un  Chameau  avec  ià  charge. 

Les  Peifans  appellent  par  une  Métaphore  hardie,  Ja  Lune  dans  Ibn  Croit 
&tA  9  Abrou  Zalzer ,  le  Sourcil  de  Zal ,  à  caufe  que  ce  vaillant  homme  avoit  les 
fourcils  blonds  &  dorez. 

ZALEG.  Ville  du  Pays  de  Habafchah^  qui  eft  celuy  des  Abyffins  ou 
d'Ethiopie.  Elle  eft  petite;  mais  fort  peuplée,  &  fituée  fur  le  rivage  de  la 
Mer  9  avant  qu'elle  entre  dans  le  Détroit  de  Bab  almandab,  que  nous  appel* 
Ions  vulgairement  Babelmandel.  Il  y  a  trois  jours  de  navigation  de  la  Ville 
de  Zaleg,  jufqu'aux  bords  de  la  Mer  dlemen,  dont  les  Marchands  qui  trafi* 
<^uent  ^n  Ethiopie ,  font  cette  Ville  pour  l'entrepos  de  leurs  raarchandifes.  Il 
y  a  aufii  environ  cinq  journées  par  terre,  depuis  Zaleg  jufqu'à  Manaounah, 
autre  Ville  des  Abyffins, 
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Quelques  Géographes  mettent  cette  Viffe  dan^.  là  Mer  de  Cokoum,  qui  eft- 
le  uolfe  Arabique. ou  la  Mer  Hougc,  &  difent,  que  fou  commerce  eft.  foa 
grand  avec  celle  de  Marcath  ou  plutôt  Mafcath. 

ZAMAKSCHAR.  Nom  d'une  des  Villes  principales  du  Pays  de  Kiioua- 
rezm,  dont  la  Longitude  eft  de  84  dégrés,  30  minutes  &  la  latitude  Septen- 
trionale de  41  dégrés,  45  minutes. 

Cette  Ville  ne  s'eft  rendue  célèbre  que  par  la.  naiflance  de  Tlmam  Zamakh- 
fcliari,  duquel  on  va  parler.  .        j 

Ben  Schohnah  dit,  que  Zamakhfchar  eft  une  grande  Bourgade  du  Khoua» 
rezm,  fituée  vers  l'embouchure  du  Fleuve  Gihon.,  sl  rOrientL  dft.lajuer.Caf. 
pienne. 

ZAMAK-SCHARI.  Surnom  de  Tlmàm  Aboul  CaïTem,  Malimoud  Bèn 
Scherag'  alôlama  O'mar  Al  Zamakfcharî.  Voicy  les  titi;es^q[ue  porte  ce 
Doéleur  à  la  tefte  de  fon  Livre,  intitulé.  Rabî  alabrar,  le  Printemps  des 
Juftes.  •  '         •: 

Al  Imam,  Al  Oftad,  Al  Alamab.,  Al  Imam  alaïmah,  Scheïkh  Al  A'rab.-vAl 
A'^em,  Fakhr  Kbouarezm  5  l'Imam  le  Maiftre,  le  grand  &  infigne  Dofteur, 
rimam  des  Imams,  le  Maiftre  des  Arabes  &  des  Perfons,  là  .Gloire  du  Khoua? 
rczra. 

Il  naquit  Tan  467  de  THcgire,  &  mourut  Tan  538,  fous  lé  règne  deMoc- 
tafî,  trente  &  unième  Khalife,  de  la  Maifon  des  AbbalBdes.  U  eft  FAuteur 
de  plufîeurs  grands  Ouvrages,  qui  font  tous  fort  eftimez  par  les  Mufulmans, 
Le  principal  de  tous  félon  eux,  eft  celuy  qui  porte  le  titre  de  Kefchaf,  le 
plus  confidérable  de  tous  les  Commentaires  faits  fur  l'Alcoran. 

Le  fécond  eft  Rabî  alabrar,  le  Printemps  des  Juftes*  Ceft  une.  Anthologie 
ou  Florilège  très .,aitnpie ,  que  l'Auteur. dit  avoir  compofé  jpour  relâclier  Vef- 
pritde  ceux  qui  auront  été  fatiguez  de  k  Lefture  férieufe.oe  fon  Commentaire 
fur  l'Alcoran. 

L'on  compte  encore  .entre  les  Ouvrages  de  ce  Doéleur  le;  Faïk,  ,quî  ttëtt 
des  Traditions;  le  Mofalîal,  Livre  de  Diftinûions;  l'Anmoudag',  &  Mokhtalef 
alefina,  qui  font  des  Ouvrages  de  Grammaire  Arabique,,  &  Raidh  fil  faraïdby 
Livre  des  Succédions.  .  Abou  Haian  fait  mention  :de  tçus  ces  Ouvrages  dans 
la:  Préface  de  fon  Livre,,  intitulé  Bahr.  alraohith.  . 

Il  y  a  un  Exemplaire  de  l'Anmoudag',  commenté  par  Ardebfli>  .dans  la  K*. 
bliotheque  du  Roy,  num.  1089. 

Il  faut  remarquer  encore  icy^,  jque  cet  Auteur  porte  le  titre  de  Gîarallahi 
Voifîn  de  Dieu,  à  caufe  du  long  fejour  qu'il  avoit  fait. à  la  Mecque.  Moham- 
med Ben  ÇaiTeqi  dit  que.  Zamakhfchari  compofa  fon  Kefchaf,  dans  la  Mecque 
même,  mais  qu'il  la  quitta  pour  retourner  en  fon  Pays,  &  qu'il  mourut  dîns 
la  Ville  de  Côrkang'  ou  Giorgianiah,  Ville  Capitale,  du  Khouarezm. 

Le  m^nie  Auteur  met  au  nombre  des  Ouvrages  de  Zamakfchori  le  Cofthas^ 
Balance,  dans  laquelle  fontpçfées,  &  examinées  plufieurs  difficultez  du  Droit 
dçs  Mufulmans:  le  Moflacfa  fi  amthal  alârab,  Livre  de  Proverbes  Arabes,  le 
Schakaïk .  aloôgian  de  Menhag',  &  un  Commentaire  fur  les  Abiat'de.Si- 
Bpui'eh.  .      '      " 

Z:AMÀLCANi 


Z  A  M  A  II  Ç  A  ^^.  — rr-  Z;A^R  G  Ah  A  H.  SB^ 

ZAMALCA.NI./.p'la,  ^u,.  Vala  .Ben^Z^amalyaui^.eftol^^ 
intitulé  BahatH  ïetimat,    la.jDiTpute  des  Orphelins.   •  Ccft'.im' fTraité 'du  Di-- 
vorce.  .' 

Le  môme  Auteur  a  écrit  fur  les  Aâgîaz  Al  Coran,  qui  font  les  difficiiltez*^ 
qui  paroiiiept  4ne«pljpables  dans ^ le  texte  4^  '  TAlcoran..  >      .  :  [  v  ■  j  ( ; .' 


f    A 


•  ZÀ'MIG*.!  è'dl'le -même  que  Zamin,  qui'fmii-  ;  '  ''  \l\  <  *"  /.•'*•';',"' 

ZAMIN  Ville  du  .Pays  de  Mauaralnabar ,  ou  Province  de .  Tranfoxaçié,  • 
fituée  fur  lestônfihs  du  ïerritorre  de  Sarirarcàndte  *,  &  qui  eft  'des  dépendan-. 
ces  de  celles  d'Olroufchah  ou  Ofroulchnah/  On  la^  trouvfe  *fûr'  le'  chetain  de' 
Farganah  à  la  Sogde. 


j  •  I 


dé 

exquife .,_.  ,  , ,   -^^ — 

repgiqbin  Al  Zamini.    Al  Bergendii  &  les^  autres  Géogriapjiês ,  '  là  placéjQt  daji? 
lé -cinquième  Climat.  - 


i  I 


ZAPOLIA  ou  Zabbulià.  C'eft  aînfî  que  les  Turcs ,. auffi - feîen  guç  lès 
Hongrois  )  appellent  Jean  Comte 'de;  Cepufe,-  Vaivbde  Ou-Prifice  âe-l'rahflP^l- 
vanie,  élu  Roy  de  Hotlgtib,*  &•  confirmé^  par  'SôliînaB'*cbntïé -1- Empereur  Ter^ 
dinand.  Frère  de  Charles -Q^int•r^ qui  avoit  époufé  la  Fille.de  Louis  II,. Roy 
de  Hongrie.  "   '    :     ■  '       ';',/:;  !   !        \  . 

Louis  fut  défait  &  tué  à  la  bataille  de  Mohatz  par  Soliman  ;'  &  on  accufk' 
Zapolià  de  p'avoif  pas  joint  affez  toft -fçs;  Troupes  à  celles  du  «  Roy,  'por- intel- 
ligence qu'il  avoit  avec  Soliman.  , 

2;AR."  Nom  d'une  des  Bourgades, d'Afchtikhan,'  dans  la  Sogde  *ou'  V^Uéè  àé 
Samai*candev  tl'oii  font  fortis  plufieurs "  Gins  de  Lettres,  félon  Té  rapport  d'Ah^ 
med  Ben  A'rab  fchah,  qui  n'en  cite  cependant  aucun.  '^    •     -     i  '  ; 

ZARA'A.  Ebn  Zarâa.  Ceft  le  nom  d'un  excellent  Pbilofophe  Chrétien 
de  la  Seftedes-Jacobites,  qui  a  traduit  plufieurs  Livres  de  Syriaque  en  Ara- 
be, fur  la  fin  du  quatrième  fièçle  de  THegire. 

z  ARA' AT.-  lEbn  Zaràat.  Surnom  -d'Abraham  AI  Soriani,  Patriarcfiè  d'A- 
lexandrie.   Foyez  fon  titre;  •  !        •    , 


I     •  .  ». 


ZARADASCHT."    Foyez  le  titre  de  Zerdarcht. 

•     ZARANGIAZI.     Nom  d'un ' Auteur  qui  a  comppfé '  un  tivre ,   intitulé 
Amaiïou  JDiftées.  .  Voyez  co.  titre.  ',    •'  ' 

ZARBOUGI.     %ea  le  titre  de  Zarnookhl. 

ZARCALAH.    Nom  d'un  Inftrument  Aftronomique ,   inventé  par  Al^ou  ' 
Ishak  Ben  lahia  Al  Naccafchii  Al  Andalouffi,  connu  fous  le  fumom  de  Zarcal 
Al  Mogrebi  Al- Corthobi.    Cet  Inftrument,   qui  a  tiré    fon  nom  de   Tlnven-*  • 
teur,  fert  àmefurer  le  mouvement  de  chaque  Planète^    &.  de  la  Sphère  quJ 
Juy  eft  propre,,  ^^ 

E^eee  3,:  ZARENDX- 


Sf  2  A  R  E  N  D  I. Z  A  U  I  L  A  H. 

'  ^TARENDl.  Surnom  de  Mohammed  Ben  louflbttf,  mort  l'an  750  de 
rHegfcre.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Boghiar  almortag',  Je  Defir  de  ce. 
luy  qui  eQ)ère. 

ZARNOXJKHL  Surnom  de  Borhaneddin,  Antetir  du  Livre ,  intitule  Tl. 
lim  almotâllem  y  de  la  Manière  &  Méthode  d'enfeignen  II  elt  dans  la  Biblio. 
tiieque  du  Roy,  num.  905.    t^oyez  plus  haut  le  titre  de  Zarbougi. 

ZARTHAKAH.  Art  de  drefler  les  Chevaux.  0  7  en  a  un  Livre  ia^ 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  940  fous  le  titre  de  Camel  aUanâteïn ,  oii  il  eft 
traité  de  T Art  de  les  drefler ,  &  de  la  Méthode  de  les  guérir. 


pufe  ou  des  Gepides ,  duquel  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Zapolîa. 


2AUAHER  aJgîavaher  &  Zavaher  aldorrar.  Les  Fleurs  prétleufes.  Ouvrage 
iCoépoÛ  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Thabeth  Al  Khogendi. 

ZACAIAÎT.     Ceft  la  même  efpècé  de  Divination,  que  Ibn  appelle  pi» 

ordinairement  Zahiragiah.     l^oyez  ce  titre. 

• 

ZAUAID  îûrenial  âla  tahadhib  alkemal.  Ceft  le  tître  d*un  Ouvrage  de 
"Soïouthi ,  fur  des  Minuties  qu'il  appelle  refies  de  grains  de  fable ,  où  il  traite 
de  plufieurs  matières  différentes. 

Al  Baïheki  &  Al  Tarmedi  ont  fait  ^uffî  des  Ouvrages  fur  la  Religion  Mu* 
fulmanne,  qui  portent  le  même  titre. 

ZAUASCH.:  Ceft  an  des  noms  que  les  Perfans  donnent  à  la  Planète  de 
Jupiter.  Car  ik  Ts^eUoit  encore  Ormotzâ  &  Bergis.  Les  Arabes  4a  Booh 
•ment  Mofchteri. 

ZAUAUL  Sui'nom  dlahia  Bea  A'bdalmâtha,  Ben  Abdahiour,  érigmaire 
d'une  Tribu  d'Arabes,  qui  a  établi  une  Colonie  aux  environs  de  Bagiaïah 
•ou  Bougie  en  Afrique.  Il  naquit  Tan  554  de  l'Hegire ,  &  mourut  au  Caire 
l'an  62«. 

Il  efl  Auteur  d'un  Poëme  fort  eflimé,  intitulé  Alfiab,  dont  toutes  les  rixDes 
fe  terminent  en  Alif  ou  Elif,  de  même  que  le  Taïah,  le  Lamiah,  le  Nuniah, 
&c.  fe  terminent  en  T.  en  L.  en  N.  &c. 

Cet  Auteur ,  qui  paife  pour  un  des  plus  iilufkres  Grammairieiis  4es  Arabes, 
;écoit  auffi  Doéteur  de  la  Seéle  Hanifienne.  ^ 

ZAXJILAH.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  â^s  Soudan  ou  Nègres  OcciâcD- 
taux ,  dont  le  Terroir  eflr  abondant  en  Palmiers  &  en  Terres  cukivées ,  qu'il 
fsmt  néanmoins  aï^rofèr  av£c  l'eau  des  puits ,  félon  le  Géographe  Perfien  dans 
Toa  troifième  ClimaL 

ZAULAK. 


ZAUL45. -^EBOU.R.  5^ 

Z AURA.  Ceft  un  des  Noms  que  Ton  donne  à  la  Ville  de'Bagdet,.  ou  à; 
caufe  que  fes  Portes  fpnt. placées  en  biais  &  de  côté  >  &  ne  regardent  pas  en 
droite  ligne  les  rues  qui  y  aboutiffent,  ou  bien,  félon  quelques  Auteurs ,  à  eau- 
fe  que  le  Keblah  de  fes  Molquées  lïe  regarde  pas  direftement  Iç  Temple  de  la 
Meequc.    yoy^z  le  titre  de  Keblah.  .  , 

ZAUZAN.  Nom  d'une  Ville  de  Khoraffati,  fituée  entre  cell.es  de  Herat  & 
de  Nifchaboury  fous  la  longitude  de  80  dégrés,  50  minutes  ,  &  35' dégrés,  ao 
minutes  de  latitude  Septentrionale.. 

ZAVAGEH  âiî  eftëraf  alcobaïr.  Eîvre  quî.  traite  des  Atigwes,  &  autres 
tfpèces  (te  Divinations  deffenduës,  compofé  par  A'bdalrahman  Ben  A'bdalke^ 
rim  Al  Schafëï. 

Il  y.  a  deux  autres  Ouvrages  fous  le  même  titre,  dont  le  premier  eff  d'Abôu 
Ahmed  Haffan  Al  Afkeri,  &  le  fécond  d^  Schamseddln  Mohaxsmoà  Al 
Mocxi*. 

ZAVLESTAN.    Fbytz  le  titre  dé  ZabTeftàn; 

ZEBID;    Ville  de  Flemcn- ou  Arabie  Hèureufë,  fituée  aflfez  près  dé  la  Rfér 
d^yman,  fous  le  premier  Climat,  dans  une  grande  Plaine,  entièrement  dépour^- 
vuë  d'eau  courante  ;•  de  forte  qu'il  faut  que  les  Habîtans^ tirent  Teau  des  puits 
pour  en  arrofer  les  Palmiers. 

Cette  Ville  a  néanmoins  un-  petit  ruîfieau  qui  y  paffe,  mais  qur  ne  fait  poîne 
de  port  à  fon  embouchure  dans  la  Mer  ;  de  forte  que  le  port  le  plus  proche 
où  les  Vaiffeaux  d'Arabie,  d*Ethiopie  &des  Indes  puiffent  mouiller  dans  ce  pa- 
rage,  eA  auprès  de  la  Forterefle,  nommée  GalafBcah,  &  eft  éloignée  de  cin*» 
quante  mille  dé  la  Ville  de  Zebid.  Elle  efl:  cependant  trèi  -  fnarcbandë.  Car 
l'on  y  trouve  non- feulement  toutes  les  Drogues*  des^  Indes;  mais  encore  de  la- 
Eourcclaine  de  la  Chine. 

La  Ville  dé  Zebid,  que  nous  appelions  ordinairement  Zîbît^  eft  une  dés  Ca- 
pîtales  de  Hemen ,  &  a  eu  autrefois  des  Rôîs  &  des  Scherifs ,  qm  ont  fait' 
fouvent  la  guerre  à  ceux  de  llemen  ,   qi»  faifoient  leur  réffdence  à   Sanaâ.- 
E'on  compte  cent,  trente  mille  dô  diftance  entre  les  Villes  de  San^,  &.  dô 
Zebid. 

ZEBIR.  Les  Arabes  Mùfulmans  diTent ,  q^e  c'ei^  le  nom  dé  la  première  * 
Montagne  fur  laquelle  Dieu  a  parlé  à  Môyfë^ 

ZEBOUR,  que  quelques-uns  prononcent  auffî'Zobbur.  Cèft  le  plùrîcrdé' 
Zebr ,  qui  fignifie  en  Arabe  un  Livre. 

Le  mot  de  Zebour  fignifie  deux  chofes.  Car  c'eft  premièremcat  le  noni  du: 
Livre  des  Détîrets  dîVms,  que  lés  Alufulmans  appellent  encore  Louh  aJmabfoudiî, . 
]9  Table  gardée  ou  fecretc. 

Mais  en  fécond  lieu  &  dans  fa  fîgnîficatTon  plus^  ordinaire  c'c^ft  le  L^vre^des- 
SSfesuimes,  que  les  MuHiImans  croyent*  avxûiu  été  in&irés  divionaent  à  DcV 


^¥i^ 


Z  E  C  R  AT.    -    ^^  È  f  É  ti 


vid. .  Ils  difent  même,  que  ce  Roy  Prophète^  les  chantôît  lay-même ,  &  :\ei 
faifoît  chapter  devant;  TArphe  d'alliance,  nar  les  Lçyiteç ,  &  pilleurs  par  fes  Mu 
flcifens.'  '■     ■'    •*'    -  ' '     '      :'  '-   '        -'         '  ■  -     •         ^ 

m  f  -  ^ 

VAutèUr  du  Livre,  intitula  Anouar  Sôhaïlî ,  parlant  de  la  S^geffe^  fit  de  la 
Science  d'un  grand  Perfonnaçe^ ,;  luy  dit  ,en  Vers  Pcrficns,  Sirir  khilt  tou  der 
lîelIî""mufchkelat'otnour:  tcHenankih  nagihat  Dâoud'dcr  'eda'(  Zotour:  Vous  dé- 
cidez  les  plus  grandes  difficultez  ,  avec  autant  de  facilité  que  Davîd  toiichoit . 
les  CQîdfs  ^e  fa^barpe,.  Iprfqu'il  .cbantoit  fçs.  Çfeauqeç.  .^^  ^    >.      >  .•  ^    < 

LeXàrikh- Mpptekhcb'ébrit,'  que '^^  Zèbour  *  comprend  cent  cinquante  Sou- 
rat  où  Chapitres,  pleins  de'Sageiîe  oii"  d*Inrtru6tions.  Cependant  le  .Livre  que 
les  Mufulmans  appellent  aujourd'huy  Zobour ,  ne  contient  point  lés  mêmes 
Pfeaume^,  qjie  pousr  ayons  dans  te  Pfeautîer:  mpis  feulement  un; Extrait,  mêlé 
de  iplufi^rç,  :  Sutf fts  cl^ofes  ,  >  qui;  n'ont  aucun  rapport  à  JÛavid  ,  m  à  fes  Pfeau- 
mes.     Il  y  en  a  un  Exemplaire  '  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  ïof- 

i  Lés. mêmes  ;MuûiImans  dîfent,*  que  ringîl  ou  IJvangUe  fut  envoyé  de  Dien 
à  Jefus-Chrift,  douze  cens  ans  après  que  David  eut  reçu  du  Ciel  fes  Cantiques^ 
appeliez  Zebour  ;  &  les  Sabis  ou  Sabiens ,  qui  prétendent  avoir  entre  leurs 
mains  le  Livre  d'Adam  ,  fe  glorifient  d'avoir  celuy  qu'ils  appellent  Zebour. 
Mais  ce  Livre  des  Sabis  a  encore  moins  de  rapport  aux  Pfeaumes  de  David, 
qi^çeluy -dos  Mnfulmans>,  &  c'eft  plutôt  le  même  que  celuy  qu'iU  appellent 
Dieftour,  dans  lequel  îeuirLoy  pu  leur  Religion,  fupérûitîêuie  eft  comprife,  & 
il  y  à; apparence» 5  qu'jls  l'appcltent  plutôt  Zebour^  de  la  lignification  générale 
de  ce  mot ,  qui  lignifie  Livre ,  que  non  pas  de  la  particulière  que  les  Muful- 
pans  luy  donnât/         -         ^ 

^ECRAT  àleflam.  La  Reflbuvenance  ,du  Mufulmainifme.  f^oyez  le  titre  de 
Dhecrat  aleflam..  Ceii:  le  Surnom  ou  Titi:e  de  Hafian  ,  fils  de  Mohamined, 
quatrième  Prince  ou  Sultan  des  Ifmaëliens  de  l'Iran  ou  de  la  Perfe. 

ZEFER.  Àboul  Hadhil  Zefer  Ben  Hadhil ,  Ben  Sabbah.  C'eft  le  nom 
d'an  des.  Compagnons  d'Abou  Hanifah ,'  qui  palTe  pour  avoir  été  des  plus 
pieux  &  auilères  Doâeurs  de  la  Seéle  Hanifienne.  L'on  dit ,  qu'il  étoit  doué 
d'une  mémoire  fi  heureufe ,  qu'il  retenoit  fortement  tout  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris*  1^. mourut'  l'an  ij8  de  l'He^ire  dans,  la  Ville  de  BafiTorah  ,  dont  il  avoit 
été  Gouverneur. 

ZEFE.R  ou  Dhefer,  Ebn  Zefer.  Nom  d'un  Dofteur,  Arabe  d'oricine,  qui 
étoit  natif  de  Sicile ,  où  il  compofa  le  Livre ,  intitulé  Soluan  almothâ  fi  adouan 
althabâ. 

-.Cet  Auteur  pa^  de  Sicile  en  S^ie,  &  mourût  dans  la  profeifion  de  Dervi- 
che ,  en  la  Ville  de  Hamah  ,  l'an  6s 5  de  l'Hegire  y  fous  de  règne  de  Moftaû- 
gèd ,  trente-deuxième  Khalife  des  Abbaffides. 

'  C'eft  ainfi  que  Ben  Scliohnah  parle  de  cet  Auteur.  Mais  Ham  Khalfah  dît, 
que  le  nom  de  cet  Auteur  étoit  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben^  Mohammed 
Abil  Caflem,  Ben  A'^î,  Al  Coufdii,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Dhefer  ou  Ze- 
fer Al  Mekki>  mort  Tan  658  de  l'Hegire.     f^oyez  le  titre  de  Soluan  almotU, 

qui 


2  E  F  E  R  -N  AME  H.  — ^Z  E  fi  E  R  L    -  ^y. 

'oW  fcll  an  Ouvrage •  fart :éflim^  par  lès.MuftilmapsJ  Ceftle^cfmè'de^*  IdCori-'- 
lolation  que  Ton  aoiC  cirer  de  Dieu  feul  dans  les  affliâions  de  la  vie.        :  * 

■    ,     '       ''    -'    ■ 

ZEFE.R    NAMEïLouZafef  Nameh..  L'ivre  des  Viéloîres.    Ceft  le  titre 
.  d'une  Hiftoire  de  Tamerlan  9  compofée  en  Langue  Perfienne  par  Scherefeddin 
Ali  lezdî.  f^oy««  le.  titre  de  cet  Auteur.  Ccmot  de  Zefer  s'écrit  auflî  en  Arabe- 
Dhafer;  mais  les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  Zafer.  .     .* 

ZEFTL  Bahr  Al  Zefci.  La  Mer  dç  Poix.  Ceft  ainfi  que'les  Arabes  ap- 
pellent la  Farcie  la  pliis  reculée  de  TOcean  Oriental ,  à  caufe  que  ics  eaûx  font 
fort  troubles  &  mêlées  de  fable,  que  les  tourbillons  de  vent  y  élèvent. 

.\ZEG'B-    Cç  mot  fignifîe  en  Arabe  ^n  Augure,  un  Préfage,  uù  Prognoftic. 
fcyez  le  titrQ  de  Kahriat.  ;  ..     .   ' 

ZEG'R  alhàgV.    Augura,  qui  îe  prend  par  le  mQyen  <leis|  ; Piçrres.     Ceft  le  ' 

titre  d'un  Livre  de  Soïouthi.  ,       ■' 

. 

ZEQ'R  alnefes.  Titre  d'un  Livre  attribué' à  Hermeç  Al  Herameflah-,  c'eft*- 
à-dire,  à  Mercure  Trifnjegifte.    Il  traite  des  opérations  de  J'^ntendç^ent.  Ceft. 

un  Çkjvrage  fuppoCé.      ^       '    :   ^  /^  ..•.,.  i      .  •    •  ) 

•*  .  ,     " 

-  ZEHER.  f^oyîz  le  titre  de  Zabar  &  Zàhr.  Zeber  aladàb  v  fcheher  alàl- 
"bab.  Ceft,  un  Livre  de  I^orale*  comçofé.  par  Hofri.  Fqyttqt  titre  lies  Per- 
fans &  les  Turôs  prononcent  Zéher ,  ce  qiie  les  'Arabes*  prononcent  Zahar  pour 
fignifier  une  Fleur.. 

ZEHER.    Ce  mot  Bgnifie  en  PerGen  Venin  &  Poîfofl.    • 

Z'EHER    ZEMiîSf.     Le  Venin  de  la- Terre  en  Laftgue  Perfienne.'  Les 

"  Vrbre  que  les  Perfins  nom-  ^ 
communément  Azedarach 


Peuples  de  la  Province  de  Giorgian  appellent  ainfi  TArbre  que  Içs  Periàns  nom- 
ment Azad  dîrakht ,  F  Arbre  libre.     Nous  l'appelions 


ou  l'Arbre  de  Judée, 


1 1 


ZEHERI  ou  Zaberî.     Surnom  de  Mohamtaed  Ben  Moflem ,  Dofteur  Mu- 
folman  des  plus  illuftres  entre  ceux  gui  font  furnommez  Tabôïn ,  qui  mourut 
Fan  de  THegire  124,  fous  le  règne  de  Hefcbam ,  dixième  Klialife  de  la  Maifoii' 
des  Ommîades. 

L'on  dit  de  luy ,  lorfqu^l  ëtdît  dans  fon  cabinet ,  qu'il  fe  faifbit  un  rampart 
de  fes  Livres  &  ne  laiflbit  approcher  perfonne  pour.luy  parler.  Ben  Schohnah 
rapporte ,  que  fa  femme  luy  dit  un  jour  :  Hadhih  alkôtob  afchôdd  âlaïa  men 
thalath  dharaïr.  Ces  Livres  me  font  plus  infupportables  que  trois  autres  fem* 
'mes  que  vous  auriez,  prifes  avec  moy.  Le  mot  dç  Dharaïr  figaifie  les  femmes 
que  Ton  peut  époufer  avec  la  première,  félon  la  Loy  Mabometane. 

ZEHERI  ou  Ben  Zeher.  Surnom  *e  Mohammed  Ben'A'bdalmalek ,  Mé- 
decin Arabe ,  né  en  Efpagne ,  &  furnommé ,  à  caufe  de  {k  naiflance  ,  Al  An- 
^alouffi. 

Il  vivoit  fous  le  règne  de  Nafler,  fils  de  Jacoub  Al  Manfor,  Sultan  des  Al 
.    XoMEin.  F  f  f  f  Moha^ 


^ 


3^  ZEHift.*— i-rETD;  :: 

gire  594.  .       .  ■  - 

On  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  Arabique,  dont  te  iièos  eft  :  Dites  à  la  Peft^ 
&  à  Ben  Zeher  :  Vous  avez,  excédé  fun  &  i'aucte^  en  donnant  la  mon  aux: 
hommes.  Ceft  ce  qui  a  fait,  que  vous  n'a^eez  pas  été  long-^temps  enfemble;, 
car  un .  de  vous  deux  fuffifoit  pour  les  aciie  ver  tous  ,  û  valied.  menkoma  ak 
kefaïat.  '      .  :         .  .  ; 

ZEHIR-  Voyelle  fe  tàtte  de  Dhehin  Ceft  lé  nom  d'im  PoêtJè  Perfieû;  Ze- 
lÂv  &  Aiiveri  p»^t  parmy  les  Pet'&is  pour  tes  deux  plus  excellens  Poëtes  àr 
la  Perfe.    f^ùyez  le  titre  de  ïacafôh.. 

2ËHT11ED  Diri  ou  Dh^ire^ddin,  appelle  âUtrëmeoe  IfeTdar  k  Dhaher  Se- 
rabi.     C'eft  le  huitième  Prince  ou  Sultan  de  la  Dynaftie  -des  Sarbedarites.    ft 


Ce  fût  tous  ion  rèjghe  *,  que  la  puiÔancê  des  Safbedariens  tombal  en  déca- 
dence. Car  ce  Prince  n'avoit  poittt' d'autre  occupation  que  le  jeu.  deS  Ediecs^ 
ce  qui  fit  que  Pëhelevan  Haïdar,  furnomm^é  Cailab ,  s'empara  de  la  Princi^' 
pauté.  ,  /         . 

:t E HîRE t>I>rN  on-  Dhahitedclhi.    %«  lè  tlÈPé-  dTbrahfln  Beo'  Naflèr. 

1 

ZEI'D  Ben  Zeïn  alâbedin.  Ceft  te  petit^îls  de  Houffaîn  ^  fils  d^Alî.  Il 
fut  fi  mal  confeillé,  qu -il  prit  le  titre  de  .Khalife  dans  la  VWJe  de  Co^Âh^ 
à  la  follicitation  des  •  î?*artTfans  de  fa'  Màifon ,  quî  lay-âvoiènt  proitiis^  Une  to- 
mée  de^  quarante  mils  l)omme§>  &t  qaû  n'e^^j^&atjmm  ,mnSBs^r  pim^mq 
cent   •  '     '       .  .    * 

louflbuf  Ben  Amîr  y.  mil  gouvernoît  pour  lors  riraoue  Babylonienne  ou  h 
^haldée,  de  la  part  du  khaJîfe  Hefcham  ,  marcha  auffi-tôt  avec  fes  Trompes 
au-devant  de  ce  nouveau  Khalife  &  luy  livra  un  Combat,  dans  lequel  Zeïdfbt 
d'abord  :  tué  d'un  coup  dç  flèche  ».  &  fou  fils»  nommé  ^tr^  fut  contraint  de 
prendre  la  fùltp  &  de  fe  réfugier  ea  Khorafian,  où  le  parti  des/ ^ba^des  om- 
lûençoit  à  prendre  vigueur  contre  celuy  des  Ommiades* 

La  défèite  dé  Zeïd  arriva  Tan  12a  de  THegire,  &  les  fîèns  Tavolent  eoterrf;. 
mais  louflouf  Ben  Amir  fit  déterrer  &  pendre  ion  corps  à  un  Gibet,  où  ayant 
été  attaché  quelque  tems ,  il  fut  brûlé ,  après  qu'on  luy  eût  coupé  la  tête  •  qui 
ht  envoyée  à  Damas  ,  où  le  Khalife  la  fit  attacher,  à  une  des  Portes.,  /"oyez, 
lè  titre  d*IaWa  jBen  Zeïd. 

ZEfD  Ben  Rafaâ;  Nom  d*un  grand  Phîlofbphe ,  cjui  vivoît . Tàn  370  de 
PHegîre  fous-  le  règne  de  Samftm  auloUlat,  Sultan  de  là  Dynaftie  des  Bouides.. 
Ce  Periûnnagé  sWocia  dans^  la  ViUe  dis  Bai&râh  aveâ  plufieurs  autres  Oofitem^ 
fort  vèrfez  oans  la  Philofophie,  &  ils  compoferent  cous  Èofemtâe  le  Wxre  iH 

meux , .  intitulé  Akhouan  alfafa..    h^ez  ce  titre. 

-     •        -    •  . 

■.  :   :  .ïEIfllAiK 


k. 
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ZSlIdlAH  &  M^Qdiith.  Nom  d'une  Se^e  00  Fâftidti^  qui  a'éleva  daas 
nemeh  ou  Arabie  heureufe.    Foyez  le  titre  d'Ahlam  jg  heccat  Al  Hau^fiah; 

ZEIDOUN;  Aboul  Valid  Ahajed  Bço  A'bdaHah ,  ditEbn  Zeïdoun ,  eft 
«encore  furnommé  AI  Hadrami,  à  caufe  de  ïbn  Qrig^ine  de  la  Province  de  Hadli- 
ramdut  en  Arabie,  &  Al  Andalouffi ,  Al  Corthobi  à  cau(e  de  ùt  naiflance  dans 
^  Ville  de  Cordouë  en  Elj^agîie.  ' 

Il  étoic  Vizir  de  Môtadhed  Ben  A'bad,  R<^  d'Asbiliah  ou  de  SeviUe ,  &  il 
41  compofé  plufieurs  beaux  Ouvrages  de  Poëfîes  Arabiques ,  &  entr'autres  une 
Caffidah  ou  Pûëme,  indCuIé  Al  Nouriiah  >  à  caùfë  qUe  tout;e$  les  rimes  fe  ter>- 
fiîinent  en  Noun ,  c'eft-à-dire;,  que  la  dernière  confone  de  cjiaque  vers  eft 
un  N.  Vdcy  les  deux  premieis  Vers  de  cet  Ouvrage,  eftjmes  (ncre tes  plus 
/ëlegatis  de  la  Langue  Arabique  :  lekad  hein  tenigikom  dhatmairna  :  JUcdha  âiat- 
na  alafla  iaula  taffina^  Le  tems  viendra  bientât,  auquel  vous  nom  d^livrerâz 
<te  toUifea  nos  peioeis  :  Le  i^mède  eft  afloré,  poœvu  que  nous  ayons  un  peu 
de  patierice. 

Cet  Auteur  moiirat  foua  le  règne  de  CaSm  Beemrillah ,  vitigt-fixième  KbabTe 
dés  Abbaifidea,  Tan  463  de  THegire.^  &  nous  a  laiiTé  encore  un  autre  Ouvrage, 
.jÉstifidé  Reflàiat. 

■     ■  '        '  .  '      ■  .  ■  '     : 

ZEIN.  Ce  moft  Arabe,  qui  fimifie  Ornement ,  auifi-bien  que  celuy  de 
:Zeïnar ,  entre  dans  leéi  Kuna  de  plufitors  fëribooi^s^  et  iw^  ifi  «iCfe  de  plu^ 
4iettrs  Livres» 

ZEIN  almehaflen.    Titre  d'un  Ouvrage  en  huit  volumes,  compol?  par  Bad- 
reddin  Mohammed ,  mort  Tan  S55  de  l'Hegire»     Cet  Ouvrage ,  qui  traite  des 
plus,  belles  avions  qui  ont  rendu  les  Homiaes  recommandables  ^  pîoite  auffi^  le 
ilmibni  de  Moichareh  aUbdour^ 

ZEIN  ALA'BEDÏN.  L^Ornement  des  Serviteurs  de  Dîea,  C'eft  le  fur* 
T}om  d'A'li,  fils  de  Houflaïn  &  petit-fils  d'Ali,  gendre  de  Mahomet*  L'Auteur 
41)-  &abî  alabsar  rapporte,  que  Haréth  Ben  Giâber ,  qui  commandoit  dans  la  Per- 
fe/Tiyant  pris  dans  un  Château  deux  Princeflte ,  filles  rflezdegerd  Ben  Schehe* 
yvgifr,  dernier  Roy  de  Perfe,  il  les  envoya  à  A'ii,  qui  maria*  la  première,  nomî- 
xnée  Scheher  Banou,  àHouflaïn,  fon  fécond  fils;  &  la  féconde^  nonvnée  Khean 
Banou^  à  Mohammed  >  Û]s  d^Aboubekr,  &  que  Zem  alâbedin  étoit  fils  de  cette 
jprtncefle. 

Zeïft  afâbedîn  tient  le  rang  de  quatrième  Imam.  Mohammed  Ben  Hanîfiaht 
troifième  fils  d'A'li,  luy  difputa  cette  qualité  ;  mais  la  chofe  fut  enfin  décidée 
^n.  faveur  d-A'li  Zeïn.alâbeddin,  fon  neveu*    f^ûyéz  le  titre  d'Im^am^ 

ZEIN  ALA^BEiyiN.  Nom  d*uft  Sultan  de- la  Dynaftîe  de*  Modhafl%i. 
riens  )  qui  fucceda  à  Schah  Schegiâ,.  fon  Père.  Il  règnoit  dans  ]a  Ville  de  Schi^ 
xaz  en  Perffe.  Ce  Prince  efiVayé  de  la*  venue  ie.  Tamerîan ,  fe  réfugia  aupr^ 
tie  Schah  Manfour*,  fon  Coufîn-germaîn,  qui  le  ifir  prifomiier,  &  après  que  Té- 
merUnfut  retourné  dans  la  Tran^ane,  il  fut  tiré  de^  ptifon^r^  il  commaoda» 
pendant  quelque  tems ,  tant  à  Ifpahun ,  qu'à  Schîraz  y  du  confentement  de  Ta- 
irferian.  Maïs  ce*  Conquérant  étâht*  retônrmî'  pouf  h  féconde  fois^  en  Perfe  & 
^LvsuaL  défait  ^cbah  Manfour ,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Zein  alâbedin  y  Ten- 

Ffffa  voya 


•V 


«* 


/ 
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voya  avecr  les  auttes  Princes  de  fa  Famille  âans .  la  Trarifoxahe ,  Tan-  795  ^. 
THegire,  &  Ton  dit  qu'il  les  fit  tous  mourir.  ^    • 

ZEIN    ALA'TTHAR.  Noni  de  l'Auteur  du  Livre ,' intitulé  Weftahalk. 
îiazaïn>  la  Cle£  des  Tréfors.   .Ployez  le  titre  îd'A'tthan     • 


*  ■» 


ZEIN    ALMESCHAIK.     L'Ornement 'des  SchcMs  on  Dofteure,    Sut. 
ïiam  ou  titre  d*A'nàbi.    f^oyei'ce  titre.  /  '    ' 

ZEIN.  ALZAMAN,  rOrnemqnt  du  tems  ou  du  fiècte.    Çeft  TEpithefie 
ou  le  titre  qui  fe  donne  aux-  Hommes  IHuftres  en  général 

Mais  c'eft  en  particulier  le  nom  d'un  Monarque  univeifel  de  la  Terre    du 
•nombre  de  ceux  qui  ont  régné  avant  lé  fiècle  d'Adam  y  •&  qui  portent  le  nom 
de  Soliman.    Il  feut  voir  ce  titré. 

Zein  alzaqian  ^  félon  la  Mythologie  Orientale,.: fut. Fcxndateur  de  la  Ville  fe 
buleufe,  nommée. A'nbarabad, la  Ville  de  l'Ambre  gris, à  caufe  qu'elle étoit fituéè 
dans  une  Ifle  de  là  Mér  des  Indes  ou  de  l'Océan  Oriental;^  où  l'an  trouvoit  le 
long  dés  coftes  ,  beaucoup  de  cet  Ambre.  Cette  Iflç  eft  Ja  mime  que  Ton 
nommoit  auffi  Gezirat  alhiât  y  Tlfle  de^  Serpens ,  &  elle  fut  auffi  nommée 
dans  la  fuite  des  temps,  Gezirat  alkharab,  après  qu'elle  eut  été  ruinée  par  les 
Géans.  ".'/,.:-        .'•'    -  ^  '     \    '     -    .'' 

Caberman  -albordà  danç  cette  Ifle'î,  après  qu'il  ie  fot  iauvéf  de  h^  Caverne  dii 
fameux  Magicien  ,  nommé  Atefch  Giazou ,  &  il  y  trouva  une  Colomne  dret 
CéOr  à _la., mémoire  du  grand  Monarque  Zeïn  ,alzaman^   où  tpus  fes  exploits; 
éxoient  gravez; 

ZEINAT^  aidèher;  Ceff  lè  titre  d'un  Dhil  ou  Supplément  dû  Livre,  in- 
titulé  Dhemmat  alâfr,  de  Baêri.  Ce  Supplément  a  été-  fait  par  Abou  Mâni 
Saêd  Bsn-A'^,  fixrnommé  Al  Varrakh.,,AI.  Kh^theri  >  mort  Tan  56ade.  lïïe- 
gire.  .    ,    '        . 

2E.INAT  ou-Zcinèt  alzaman..  Uyre.  Eerfîên ,'  compofS^  par  Mahmoud  Ben 
MaO&ud  Al  Balkhi.. 


i 


.  ZEINAT  alfddhala..  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  la  dnFdrence  qu'il. y 
à  entre  les  deux  Lettîes  Arabiques  Dhad  &  Dha.  L'Auteur  de  cet  Ouvra© 
eft  Aboul  Borekat  A'bdaU'ahman  Ben  Mohammed  Al  Anfari,  mort  l'an  777^ 
ïHegire. 

ZEINATal&iri.    Titre  d'Qn  Li^e,  qui  traite  de  là  méthode  &  manière* 
bien  lire -en  Arabe  &  partici^èwfl^eat  l'Alcoran,  faos  nom  d'Autçur. 

ZEIJN  AX  almbtalémiâ     Titre,  d'uri  Livre  >,  compofé  par  Abou.  Nàïm^  fur 
leç  qualitez.  que  doivent  avok  les  Etùdians  ou  les  Difciples.. 

.ZEINEDDIN  AlCmarî:     I^om' de  l'Auteur  d'un  Livre,  intituré  Tohfat 
ribftbiat,,v  bah3gwt'alepl»t».^jtt  eûdaiw.k  du.Roy^  num.  928. 


ê 
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ZEINEDDIN  Al  Khauafi.  Nom  d'un  fçavant  Dofteur  ^  qui  viVoît  en 
êdeur  de  Sainteté  &  qui  faifôit  même  des  miracles,  félon  l'opinion  des  Murul- 
mans.  Il-  étoit  Chef  d'une  grande  Communauté  ^  &  Tamerlan  luy  fit  l'honneur 
de  le  vifiter^  félon  le  rapport  d'Ahmed  Ben  A'rab  fchah,  dans  la  Province  de 
KhorafTan,  oii  il  faifoit  fa  demeure  dans  une  Bourgade ,  nommée  Khauafi  d'oCi» 
ii  avoit  pris  fon  furnom. 

ZE.INEDDTN,  fumom  d'A'bdallathif  Ben  Mohammed  ,  Ben' AtiU  Fath  r 
Al  Kermani.  C  étoit  un  célèbre  Doâeur  de  la  Sefte  Hanifienne,  lequel  demeu^ 
roit  à  Damas  ^  dans  le  Collège  nommé  Al  Madraflah  Al  Giakmakiah,  fondé  par 
Malet  AI  Afchraf  Giakmak^  dixième  Sultan  des  Mamelucs  Circaifiens  d'Egypte. 
Tamerlan  faifoit  gt-ànd  état  de  ce  Doéteur.. 

ZEINET  NAMEH.  Livre  Perfien  ,  qui  traite  de  F  Art  Poeâque,  com- 
pofé  par  Abou  Mohammed  Al  Rafchidi  >  Al  ^amurkandi. 

ZEIREK  ou  Zirckzadeh  ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  AI  HoH 
feïni.  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Efcharat  v  alnadhaïr  fil  foroû,  fur  les  bran- 
ches ou  Articlcffî  de  la  Loy  Muiulmanne  9  qui  ne  font  point  fondamentaux  ou 
radicaux,  que 'les  Mufulmans  appellent  OfifouL  II  y  a  pluiîeurs  autres  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  ia  même  matière,  fous  ce  même  titre. 

ZEIRIi  loulîbuf  Ben  Zeiri^  Ben  Menad.  Ceff  lè  nom  d'un  Perfonnage^, 
qui  fonda  une  nouvelle  Dynaftic  en  Afrique,  &  bâtit.  la  Ville  d'Afchir  &  celle 
de  Bagiaïah ,  que  nous  appelions  aujourd'huy  Bougie.  • 

louUbuf  Ben  Zeïri  avoit  été  lai/Té  Gouverneur  do  l'Afrique  par  Moêzz  Ledî^ 
nillah,  premier  Khalife  des  Fathimites*  Tan  362  de  l'Hegii-e,  lorfque  ce  Prince 
quitta  cette  Province,  pour' aller  5'étaolir  en  Egypte. 

Cette  Dynaftic,  nommée  Daulat  Al  Zeïriat  ou  des  Zeîrîtes ,  commença  dans 
cette  même  année  362  &  dura  jufqu^èn  543,  fous  neuf  Princes,  dont  le  deri 
nier  fut  Hafl!an  Ben  A'ii,  vaincu  &  battu  cette  même  année  par  les  Croifei- 
d'Europe,  qui  allèrent  du  côté  d'Afrique,  Tan  de  J.  C  1148,  "^  ^^^^s  de  Ro- 
ger,  Roy  da  Çalabre  &.  de  Sicile..  Les  Molathemîns  fuccederent.  à  cette  Dy^ 
naftie. 

ZEITAir.  Ployez  lès  titres  dé  Thour  &  de  ZaïÉomiah..  C'efl  la  Montagne 
dès  Oliviers  en  Paleftine  près  de  Jeruûlem* 

m 

.  ZEITOUN.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  une  Olive  &•  un  Olivier.  Mais 
c^eft  auflî  le  nom  d'une  Ville  maritime  de  la  Chine,  appellée  aulB  par  les  Ara- 
bes Scheïkham  ,  *&  par  les  Chinois  Schengiu.  Le  Géographe  Periîen  en  fak 
mention  dans  fbn  troifîème  Climat  &  dit,  que  c"eft  une  Ville  fort  marchande.. 
Al  Bcrgendi  écrit*  dans  l'Article  de  Tchîn ,  que  Zeïtoun  cft-  le  nom  d'une 
mer  d'eau  douce,  qui  efl:  au  Septentrion  de  la  Provinôe  dite  Khancu- &  Khathaii - 
qui  porte   auffi  le  nom  de  Scheïfchoun. 

ZEKI  EDDINAl  Nfondefi.  Ceflf  r Auteur  dit  Livre ,  intitirfé  Sàhili 
fhytez  ce  titre; 

Ef.£.fî;  ZEMIW 
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ZEMIN  BOUS.  Le  Baifement  de  la  Terre.  Ceft  une  efpèce  (fhoaoja. 
ge  que  les  Rois  de  Perfe  fe  fairoieot  rendre  9  non  -  fbuleoient  par  leurs  fujetg- 
mais  encore  par  les  Princes  qui  étaient ,  leurs  VaiTaux  014  Feudataires.  i\rfiz* 
I^nce  du  Khouarezm ,  reftifa  de  le  rendre  à  Sangiar  le  Selgiucide.  Foy^  ]^ 
titre  de  Mohammed  Khooarezm  {chah 

Les  Perfans  appellent  encore  cette  Cérémonie  Roui  zemiq ,  la  face  contre 
terre.  Elle  eft  encore  en  uia^e  aufli-bien  que  le  Paboas  ^  qui  e^  le  fiaifer  des 
pieds ,  qbè  les  Efpàgnols  ont  introduit  parmy  eux  dans  les  Lettres  qu'ils  écri- 
vent  aux  Gens  d'une  grande  qualité^  au  lieu  du  fiaife-main. 

ZEMZEM.  Nom  d*un  Puits  qui  eft  à  la  Mecque  ^  qi9e  les  Mufulmaiw  éh 
fent  s'être  fait  de  la  fource  que  Dieu  fît  parottre  en  fawur  de  Hagar  & 
d'irmaêl  >  qu'Abraham  avoit  chaiTez  de  fa  maifon ,  &  obligés  de  fe  retirer  eq 
Arabie; 

L'Hiftoire  de  ce  Puits,  qui  eft  en  fi  grande  vénération  parmy  les  Mufut 
mans  9  eft  rapportée  fort  au  long  par  Khondemir ,  dans  la  Vie  de  Mahomet , 
jen  la  manière  qui  fuit. 

Les  Giorhamides ,  Tribu  qui  habitoit  dans  la  Province  de  Hegiaz ,  furent  les 
premiers  qui  rencontrèrent  Hagar  dans  le  Défert,  &  ils  connurent ,  par  le  vol 
des  oifeaux  f  Tendroit  où  étoit  cette  fource  miraculeufe.  Ceft  par4à  qu'ils  pti. 
tendirent  que  ce  Puits ,  auffi-bîen  que  le  Terroir  qui  Tenvironnoît  ^  leur  appar. 
Benoit  de  plein  droit.  Mais  Abraham  étant  venu  vifiter  Ifmaël ,  &  ayant  bâti 
avec  luy  le  Temple,  appelle  Càbah  ou  Maifon  quarrée ,  il  en  donna  la  pof. 
feflion  auifi-bien  que  de  tout  le  Territoire ,  appelle  depuis  de  la  Mecque ,  à  foa 

fils  Ifmatl. 

Thabethj  fils  aîné  cTlfmaël,  fe  maintint  dans  la  poffeflîon  de  ces  lieux.  Mais 
n'ayant  lailfê  que  des  enfans  en  bas  âge ,  Madhahd  Ben  A'mrou  ,  leur  Gnnd. 
père  de  Mère»  prit  le  foin  de  leur  éducation,  &  fe  rendit  en  mêmetemsM^ 
tre  de  la  Cabab  9  &  du  Puits  de  Zemzem.  Les  enfiins  de  Thabeth  étant  par- 
venus  k  Tadolefcence],  ne  voulurent  poiçit  contefter  avec  Madhahd ,  leur  Père 
Nourricier  >  fur  la  pofibi&on  de  ces  mêmes  lieux  ;  deforte  qu'elle  luy  demeura 
&  à  fes  enfans  après  luy,  jufqu'à  ce  que  les  Giorhamides  s'en  emparèrent  avec 
violence.  Mais  les  enfans,  ou  la  Poftérité  dlfmaël,  les  ayant  attaquez,  ils  fu* 
rent  vaincus  &  obligez  d'abandonner  le  Temple  à  la  Ville  de  la  Mecque ,  qa 
^'étcnt  fQnaée  peu-à-peu  par  le  concours  des  Peuples ,  qui  jettèrent  la  Piene 
Noire ,  fi  refpedée  dans  ce  Temple ,  &  les  deux  Gazelles  d'or  maffif ,  qu'un 
Roy  d'Arabie  avoit  données  à  ce  Temple^  dans  le  Puits  de  Zemzen  qu'ils  ach^ 
inèïçnt  dft  CO»W«r.  . 

Ce  Puita  dmeura  ainfi  rempli  &  comblé  juiqu'au  tems  d'AbdaIn20thleb>Ayeifl 
ée  Mahomet,  lequel  entendis  un  jour  une  voix  qui  luy  dit  :  Ahfer  ber  Zem- 
zem: Cmî&z  le  Puits  de  Zemzem.  Albdalmotbleb  demanda  auffi-tôt  i  cette 
5roi£,  ce  que  <;^tQit  que  Zemzem?  Et  la  même  voix  luy  répoadit  y  que  c'é- 
ix)jt  uae  iource  fôr^jle  de  dçiTovs  les  pieds  d'Ifmael,  de  laquelle  il  s'étoit  ahreur 
vé  luy  &  tous  les  fiens.  Cependant  Abdalmothleb  ne  fçachant  point  en  quel 
endroit  ce  Puits  pouvoit  être ,  la  même  voix  fe  fit  entendre  en  ces  termes  : 
Le  Puità  de  Zen^^iA  eft  auprès  de  deux  Idoles  des  Goraîfchites,  nommées  Affif 
A  Naïlah,  &  Tendroit  où  vous  verrez  une  Pie  becqueter  la  terre  âp  découvrir 
.un  nid  de  fourmis >  c'eA-Jà  où  il  faut  fouiller, 

Abdal- 


;  ABdaTmothleb  fe  vit  aufl!-tôt  tn  dèVoîr  rfoWfr  à  fâ  Vroît^  qu*il  crut  Riy  Ve- 
mr  du  ciel  &  nonobftant  Içs  gfaftdes  Oppofitiofis  déi  Cofaïfôhites^  qui  vôuloient^ 
rtiaintenlr  leurs  Idoles  daûs  ce  lieu  -  là- ,  il  valfiqurt  leur  réflftance  &  creufii  le 
Fuîts.  Son  Ouvrage  étant  fini,  les  Coraïfchites  Juy  demandèrent  p^Tt  au  Tré- 
fcr  qu*fl  y  av'oit  troavé.  Mais  A'bdalmothleb  leur  refîifa  ce  qu'îb  luy  deînan- 
doient  ^  en  teur  alléguant ,  que  c'étoit  un  bien  qui  appartenoit  à  la  Maifon  ft- 
'crée,  Vacf  Beit  alharam^,  c'eft-à-dire  >  au  Temple  dit  Câbah ,  qu'Abraham  Jk 
Ifmaël  avoient  bâti. 

Pour  décider  cette  cpierelle,  ils  convinrent  d'aller  trouver  un  femeux  Devin  y 
nommé  Ebn  Saêd ,  qui  demeuroit  fur  les  confins  de  la  Syrie ,  &;  qui  paiToic 
chez  les  Arabes  pour  un  grand  ^  Prophète  ;  en{brte  qu'ils  le  prenoient  ordinai- 
rement pour  arbitre  de  tous  leurs  différends..  Us  fe  mirent  donc  en  Voyage 
vers  la  Syrie ,  &  il  arriva  étant  fur  le  chemin ,  que  la  chaleur  leS  încototfio3a* 
fi  fort,  qu'AT>dalmothleb  prelTé  de  la  fbif,  fut  obligé  de  demander  cte  Teairaux 
eoraïfi:bite&  Mais  ceux-cy,  craignant  d'en  manquer  à  leur  tour,  réfuiierent  dc^ 
Riy  en  donner^ 

Abdalmothleb^  étant  ixîduit  à  cette  extrémité,  penfoît  déjà  à  Tes  quitter  pour 
aller  chercher  de  Teau  aillottrg ,  lorfqu'une  fource ,  trèi*abondanOB  &  très-ctoire  y 
fbrtit  de  deffôus  un  des  pieds  de  chameau ,  enforte  qu'il  eut  non^-fëulemefit  de* 
quoy  étancher  fa  foif  &  celle  de  tous  les  fwnsj  mais  qu'il  en  put  auffi  fournir 
aux  Coraïfchites  même  ,  qui  luy  en  avoient  refûfé*     Le*  Coraïfchites  touchess^ 
d'un  fi  grand  miracle  ^  ne  penferent  plus  à  pafler  outre  pour  aller  chercher  le- 
Devin,    Mais  ils  fe  foûmîrent  auffi- tôt  aux  defirs  d'Abdalmothlefr,  qu'ils  regar- 
derent  comme  un  homme  fàvorifé  de  Dieu»    En  effet ,    ce  Perfbnnage  étoit  fiî 
fbûmîs  luy-méme,  &  tellement  attaché  au  fervice  de  Dieu,  qu'il  avoit  fait  vœu \ 
de  luy  faerifièr  un  de  fes  enfans  .,  au  cas  qu'il  en  pût  avoir  dir,-  b&ù  d'imiter 
Abraham^  duquel  il  prétendoit  defcandre  par  Ifmaël,  ion  fils. 

Le  Puiti  de  Zemzem  fut  donc  enfift  creufê  à  nettoyé-,  &  •  Abdaltoothteb* 
donna  au-  Temple  de  Câbah  les  deux  Gazelles  d*or ,  avec  tout  Targônt  qu'il  Ai- 
des armes  &  autres  uffenciles  qu'il  y  avoit  trouvez,  &  le  v«îa  qu*il  avoit  fait 
de  fecrifier  im  de  fes  enfans  fut ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  compenfé  à  édiMigé^ 
par  un  graijd  noipbre  de  moutons,  qui  furent  égorgez  à  la  Dédieace  ^  pour'* 
aîîifi  dire ,  réttcrée  du  fameux  Têtûple  de  la  Mecque. 

La  Ville  de  la  Mecque  a  demeuré  long-tems,  fans  avoir  d'autre -Ma .  qaê 
cfille  du  Puits  de  Zemzem ,  jirfqu'à  ce  que  le  grand  concoure  des  caravanes  eut' 
obligé  les  Khalifes  d'y  faire  oonftruire  un 'Aquedufc  ,  ^ui.  en.  fournît  ptéfente^ 
ment  une  quantité  fumfante. 

Mahomet j  pour  rendre  la  Ville  de  la- Mecque,  Heu  de  la  naiflànce,.plascon-' 
fîdérable  pour  échauffer  la  dévotion  des  peuples .,  &  y  attirer  .une  plus  grande 
-foule  de  Pèlerins,  a  donné  de  grands  éloges  à  Teau  de  ce  Puits,  Car  il  y  a 
une  Tradition  de  luy  reçue  par  le  Khalife  CTraar ,  qui  porte ,  que  Teau  du< 
PuitÈ  de  Zemzem  fert  de  remède  &  donne  la.  fanté  à  celoy  qui  en  bok  ;  mais 
que  celuy  qui.  en  boit  abondamment  &  qui  s^en  dâfaltere ,  obtient  le  pardon 
de  tous  fes  pechezi  Et  Ton  rapporte  d^A*bdallkh.,  fumommé  Al  Hafcdh  ,  ^ 
q^ufe  qu'il  fçavoit  par  cœur  un  grand  nombre  de' Traditions  ,  qu'étant  intei^- 
iK>gé  fur  (à  mémoire,  il  répondit,  que  depuis  qu'il  avoit  bd  à  longs  4iraits  de 
""lîeau.de.  Zemzem  pour  la  fortifier,  il  n'ayoit  rien  oublié  (te  ce  qu'il  ayoit  appris- 

ZEMZEMi:. 


dqù  ZEMZEMl -— -ZEND. 

.  ZEMZEML  Dmn  Zemzemi.  Ceft  le  titre  d'un  Recueil  de  pluCeur^  P^^. 
xaes,  doQtcbacun  a  pour^  rime  une  des  lettres  de  TÂIphabet  Arabique,  fous 
ces  Ouvrages  font  faits  par  difFérens  Auteurs  à  la  louange  de  Mahomet,  de 
fes  Compagnons ,  des  principaux  Imams  ^&  Doâeurs  du  Mufulmanifnie  ,  d  des 
Villes  de  la  Mecque  &  de  Medine.  II  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi^  num. 
U6u        ,  ,  > 

'  ZENADECAH-  Ce  mot  eft  le  plurîer  de  Zendîk  ,  qui  fi^nîfie  propre- 
ment  un  Sadducécn  ,  &  par  extenCion  un  Impie  &  un  Athée,  f^oyez  plus  bas 
le  titre  de  Zendik. 

'  ZEN  AT  ï.  Nom  d'un  Scheïkh  ou  Doreur ,  qui  a  écrit  de  la  Géoaiantie. 
frayez  le  ûtrç  de  Raml  ou  Reml. . 

ZENBEL.  Ahmed  Al  Rammal  Ai  Maliadî  eft  fiimommé  Ebn  Zenbel 
Ceft  r'Aateur  d'un  Livre,  intitulé  Moharebat  Solthan  Selim.  Hiftoire  des  Guer- 
res de  Sultan  Selim  I  du  nom. 

ZENBIL.  Panier  fait  de  jonc  ou  ffiâme  de  cuin  Ceft  le  titre  de  deui. 
Livres ,  dont  Tun  porte  le  nom  de  Zenbil  almodannar ,  compo(ë  par  Moham- 
med  Ben  Galouiad;  &  Tautre,  le  titre  de  Zenbil  Al  Modannal ,  compofé  ^ 
Mohammed  Ben  Maher  Al  Mefrl 

ZENDt  Ce  mot,  étant  Arabe ,  fignifie  proprement  un  Fuzîl  ,  qui  fert  à 
faire  du  feu  ;  &  c'eft  métaphoriquement  le  titre  de  pluûeurs  Ouvrages. 
•  Seâh  Al  Zend.  Feîi  excité  ^avec  le  Fuzil.  Titre  que  porte  le  Divan  ou 
Corps  de  Poëfies,  compofé  par  Aboul  O'ia  Ahmed  Ben  Al  O'ia,  Ben  A'bdal-^ 
lah  Al  Mocri.  C'eft  l'Ouvrage  du  plus  fameux  Pôëte  des  Arabes,  qui  mounit 
YjslU  449  de  THegire.  *  Il  contient  trois  mille  Beit  ou  fix  mille  Vers.  Foyezle 
titre  d' Aboul  Ql^. 

Ce. Livre  a  été  comment^  par  Abou  Zakaria  lahia  Ben  Ali  Al  Tabrizi ,  qm 
a  -itîtitulé,  fon  Ouvrage  Dhau  alfeâb  ;  la  Lumière  ou  rEclaii^^iTement  du  Poëme 
d'A'Jboul  G'ia. 

Il  y  a  un  autre  Livre  d'Arithmétique ,  qui  porte  le  même  titre  de  Seâh 
Al  Zeod 

ZEND  aluarâ.  Titre  d'un  Livre  j  compofé  par  Soïouthi,  pour  répondre 'aux 
demandés  que  Ton  fuppofé  avoir  été  faites  par  Alexandre. 

ZËND.  Ce  mot  en  Langue  Perfîenne  eft  le  titre  du  premier  Livre  deZcr- 
dafôht  ou  Zoroaftre ,  qui  eft  comme  la  Bible ,  pour  ainfi  dire  ,  des  Mages  Zo- 
foaftrieris  ,  gifi  admettent  les  deux  Principes,  ce  qui  luy  fait  donner  le  titre  di 
Taurat  althanouiat. 

Le  Livre  nommé  Zend  ,  fut  fuivi  d'un  autre  nommé  Pazend  ,  dont  îl  feut 
voir  le  titre.  Ces  deux  Ouvrages  de  Zend  &  de  Pazend  ont  un  Commentaire, 
qui  porte  le  titre  d'Oufta  ou  Abefta.  f^oyez  auffi  ces  titres.  Et  ces  trois  Li- 
vres, Zend,  Pazend  &  Oufta,  comprennent  toute  la  Religion  des  anciens  Ma- 
ges de  Perfe ,  connus  fous  le  nom  de  Magioufch ,  de  Parfa ,  de  Ghebr  ou  Ghiaar 
&,  d'Atefcbpereft,  qui  fignifie  Adorateur  du  feu. 

Ce 


ZENDAK.  — ZENG'.  <6r 

Ce  mot  de  Zend  fignifie  Vhrmt ,  de  forte  qu^il  femble  que  to-RTiges  ay&tt 
ftsUfid  lem  Livre  y  qu'ils  dtioaeiit  iàcré ,  du  titre  de  Vie  ou  Livre  de  Vie, 

ZENOAK.    Fvyez  le  titre  de  Zendlk.  , 

.  Z)E,NDEH  ROUD.  L'E^u  viv^  Ce  n'eft  pas  la  Foottine  de  vie ,  fort 
c^cUi^e  i  jpaF  ïe$  Orienijaux  ,*  mais  le  nom  d'une  p^ite  Rivière  qui  pafTe  à  If- 
pihaav- que.  fpv.^p^e.  vulgairement  SçQderoud.     f^oyez  le  titre  d'Ab  zen- 

:  ZENblK  ou  Zendak,    Mot  Arabe  ^  dont  le  plurîer  eft  Zetiadecah.    Quel* 


^.  Zorôaftre  &  Adorateur  du  Feu,  ic  qu'il  tire  fon  origine  de  Zënd  &  de  Pa«  f 

i(ea4)  Livres  de  ^roaftre,  (jui  comprennent  toute  la  Religion  de$  Mages.  u 

Quoyqu'il  en  foit  de  l'Origine  de  ce  mot»  il  eiï  certain ,  qu'il  fignifie  che2r  ' 

les  Arabes  &  autres  Mahometans  un  Impie,  qui  n'eS  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ta  \ 

li^îal|iomet4n ,  oui  qûi^  é|aot  dans  Tune  de  ces  trois  Religions  n'en  croit  pas   les 
Prindp^s,  ou  n'en  .ôbiTerve  pas,  par  mépris,  les  Préceptes.    Sftdi  Schifazi  dit,  * 

quyuoe  beJJe  Perfopne,  au  milieu  des  aveugles,  eil;  comme  un  Livre  Saint  .dans 
Ja  maifoa  d'un  Zén4ik.  , 

3en  Scbohnah  rapporte  dans  la  Vie  d'Abou  Giâfar  M  Manfor^  fécond  Kha- 
life'des  Abbalfides,  qu'il  s'éleva  dans  la  Ville  d'Anbar  ou  Haichemiah ,  qui  étoit 
pour  lors  lé  fiëge  w  Khalifat,  une  Seéle  de  Zenadecah  ou  Impies,  qiû  foûte- 
noient  Al  Ttoafovkhiah^  c'eft^-dire  ,  la  MetempQ^choiè  pu  Tranfinignition  des 
âmes,  félon  j^.  ientimens  d'Abou  Moflem  Al  KhoraffanL  ,  Ces  gens  voulaient 
rondro  un  cultse  particulier  &  religieux  au  Khalife ,  danis  la  perfonhe  duquel  il; 
Croyoiint  .que  l'ame  d*Ali  avoit  palTé*  &  que  cette  même  ame  étoit  Venue '^ 
fucceflion  de  Prophètes  en  Prophètes  jdfqu'à  luy.  Khondemir  appelle  cette  Se^ê 
Ravendiah,  ,&  dit,  qu'il  Mut  que  le  Khalife  emplojit  la  force  de  fes  Trou- 
pes pour  la  difliper. 

.    L'Auteur  du  Mircat  traduit' le  mot  Arabe  Zendik  en  Turc  Kiameteh  mon* 
kir  &. Kiameteh  inkiar  iden,  celuy  qui  m*e  la  Réfurreâion. 

Valid,  fik  (i'Iezid,  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades,  profeflToit  la  Seâe  des 
Zecadecah  ^  félon  tous  les  Hiftoriographes  dé  fa  vie ,  &  nous,  trouvons  que 
Kfazdak,  un  des  principaux  Che&  de  la  Seâe  de  Màni  ou  Manés,  Auteur  des 
Matiichéens,  eft  toujours  fûmommé,  auilî-bien'  qiie  fon  Maître,  Al  Zendak  ou 
Al  Zendik,  dans  THiUoire  des  Rois  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  SafTanides  » 
fous  lefqoels  -  les  Manichéens  ont  pris  leur  naiÛànce.  Et  le  Khalife  Hadi ,  en- 
Hemy  capital  de  cette  Seâe ,  paiTe  pour  avoir  été  l'Exterminateur  des  Zenade* 
cah ,  dans  toutes  les  Provinces  (bûmiies  à  fon  Empire.        ^ 

frayez  les  titres  de  KifchCasb,  de  Mani ,  de  Mazdak ,  de  Megioufch  ,  de  Ra- 
vendiah  &  de  Sabi.  '        . 

ZENG'.    Ce  mot  fignifie  en  Arabe  le  Pays  que  nous  appelions  aujourd'huy 

Zanguébar ,  ou  autrement  la  Cofiié  de  Cafrerie ,  &  les  Peuples  qui  l'habitent 

^ToN£  lit  G  g  g  g  s'ap- 


i 


^!^3t^Ke»^^vgS  êti[AxàftZbtt^ ,.  &•  en  Betéeii  Zengfai  4  VMSi  eS  itevA > 
inofe*<i(e  ZdtighîbaF,  qui  ^nifie;  b  »  Bajrs  ^^es^  '  Zcnghis  ^ ..  qui -.  font -{ntp^^^ 
ceux  que  les  Italiens  appellent.  Zingari.  y  &  nous  autres  Égyptiens  &  Bohê<^ 
miens. 


•  -  <  • 


»»       »  * 


Une  partie  de.  ces  Heuples,  qui  s*étoit  répandue;  dans  Plrague  Arabigoe,  fe 
fo^Heva  pendant'  le  règne  du^  KhaBfè  Mohta(!hi-,-L'Abbéâiéè^'&  pr^  (pcJbp  Cfaet 


an  nomoié  Alii  qui  le  difok.étfe^  des  defbendans  d^Alli  ^  <%ihdfe  d»  Mfl6oAM; 
et  iuy  donnèrent-  le  furnom  tle  HâMè^j  qui-  fîgmfie^  Fitaii^  4i  le  BieiM9mé7li| 
fe  rendirent  Maîtres  en  peu  de  tems  des  Villes  de  Bailbrah»  ée  Ramlatf^  6^4^ 
ValKtb  y  ^  de  plufîjjîurs  Bourgades ,  tant  de  Tlraqijie  >  qi^e  de  F Abvaz.  Ils  dé. 
firçfït.  mépie  placeurs  fois  k$  ArîQi^es  de^  Ktialifes;  fiMs  ^fiân,  ouat^sems. 
après  qu'ils  eupeni  cpmnieneé  à  parottre>  Muvi^efif  )  frèi^  db  I9)ali^M6lln6(L 
les  défie  '&,  le?  dilÇpa  entièrement',  l'an  270  As  IWerir e  5.  teùr  Cftçf  J  qa  g 
fajfoit  appëH^  S^eb  Ai  ZetTg'>  le  Seighem:  dis'Zi^^s-,, ^yaÂé  étf  JML ^iiiiL 

'    Cp  fQpt  Ces  ïftJmes  Peuples.  ^  font  appellfei  Rihèft?-*«9'rÔiil&î»  8îîia«L 
fe  iûque5  â^c^uTe  que  rÈxempt^ïré  de  cette IWftWtetïbfthi^     ^  q^e  1^  y^i 

-  10  ÎUbf'aUsUeD.de-^çng;  ce  qtri  eft  arriré^par  k  tran^llBtdn^des^^ottte^. 

'  qriCiquçs»  qui  ^nc  ïa^  œflljîrente  de  ces  deuï  mots  <n.  A/^ç. 

XQ.Pfljy*  d^  Zinges,  felou  Ebn  Ai  Vdrdî  &  te-Sthferif^  AlXKfriffv  î&'iÊi 
Vei^t  à^  ceJuy  flite.nous  appelions  lé  Pai^  c|és  Ofrés;  CJâ*  îî  êlt^tolà»^  Mér^ 
dional ,  &  à  i  fdn  Midr  la  ViHé  &  le  P^s 'dé  Sàfllab^  .  Gëpeadtefe  lé»*  Vit 
le^  dei  MQtipdqJx).  de,  Aifpnbaflah  &  dQ  Baîs.4.m|fes, ,  par  les  Géo^jphe$  QS^ 
tai».^,  entrft.lès.  Villes  du  Pays'des  Z3nge^  de  lès  Vfflea  méihe'  do  SbfiOft,  du 
2;Mâva|)  »  â;  de.  M^difbhou.»  font  mifes  auffi  datns.  le  mâtne'  F»y^  paf^  pU&lin 
Ifi|tpriçflst  *  ,        '  /' 

l,é  :5îngîf^  ,out  le  Pays  de^.  Zînges  cdqfîneà'.cduy-dèîWMi^^  qof^eft 
lJpthipp^y;&^eft,oppôfé  àïeéfement  à  rieme»  «t.au'^ërmah^y  felSw  ïa^MI 
^^iàf .  '+;<?«  Perf?^ .  appellent  cette  ï^àn  SiaTi  flindov,^ ^lés  .Ihtfteiir  Ifdw} 
en  qiiqy  jf?  cOflvîênneijt  avec  les  Grecs  i  c^  .ont;.donfaé  àr  ce  Eiyif-Î*^  aofi^ 
bien  qu>  rjËtWopie ,  Iç.  nom  d*ïûde.  -  .  •    ' 

L'Auteur  du  Thahmûrat  Nâmeh  parié  (buveîlt  des  Gëany  dfer  ce-  Pàyr-BV 
9^a  le|^l9:il<di^ngue  fort  celuy  qui.  pQrtoit.  le  nom  dtAntalotm  oil  Am^ 
fiaious,  qui  eft  peut-être  le.  Tàai:a)e  dès  Gïecs.  R  je  nomme  anffi  quelqomè 
AftCc^Iow  ou.Aaçalous,  quiTeroit  l'Anchialus-  de»  ttiémes  6fecs>  6ç  Û'I^qm^ 
paire  au  2^fi^  mil  £&kendér,'  c'eft-à-dire^  à  la  Coloinne  de  «couleur  dé'  pôitd^^ 
lexandre^  qui  nCeft  autre  chof&  que  PObelîfque  de;  Marbre  Thèbrïque^ixiît $  (joi  ^ 
ÎQt  dreile  pair  Ale^iandre  dans  la  Vilîe  d!Alexandrie.  \ 

i>  Tarikh  Monj;ekheb  dit^  que  Porigine  des  Zinges  fe.  doit'  prendfe.di  HUL 
Ben  Nopb,  qui  eft  Cham^  nls  de  Noé. 

Nov9Ïâ;a\écrit  l'Hiftoire  particulière  dès  Zinges,  fôûs  le  nonr  de*  BSiboan^ 
Zing%  dans  le  troifième  Volume  de.  fon  Hiftoire  générale  >.  qui  '  eft  daiisr.la  S 
blii^eque  ,da.  Roy.. 

ZENGEBIL.  Ce  mot  fignifîë  proprement  en  Arabe  ce  que-  rutm  vppif- 
bns  ^u  Giqgçmbre,  &  par  métaphore  du  Vin,  &  des  fources  de. Via  &.d'£aO| 
aui  foRC  dans,  le  Paradis. fçlQQ  les  réyerjes  des  M^iTulfflaii». 


Z  £.|f  0  f  s  1 1^  •<--*-: :ZXJBt  A  -9  A  s  G  H  T.  Ç<>% 
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■'t£N<S£BIL  àkaâê.  Ije  :  •GHngtatbFe  {M^ane.  Titre  d'iuie  Caflîdab  oa 
ftan  .VuSm  ^  cont.  oovntte  Seit , .  «u  de  trai»  «e«t  Vqfb  ,«  faos  nom  d'Aiu 
teur. 

3  S^ElKGiHf  mWmttà,  Gs  mor,  qtd  fignifie  pMs^«ein4«t  m  Honyme  de  la 
IWIoii  dM  fl^tnss^  tft  -«acoM  Je-funicQ»  d^âne  FunHie  ccafidôr^ble  daas  l'A^ 
êby  iqvi  a  fWM  «âl  k  nMs  d»  Salg*  fc  8a&^ ,  &  a  étaWi  utitb  BywdkiQ  , 
fous  le  titre  d'Atabeks.  f^oyez  le  titre  d* Atabek.  Il  y  en  a  eu.  -dwi^  branches  ^ 
l-^ycûr^  !a  memière»  qui  a  régné  à  Sçhïraz  Se  en  Perfe  ;  &  la  féconde ,  en 
$jfrie  &  en  wfbpotamie.  Le  plus  iiyîre  de  cette  féconde  bt-Mi<^  a  ë«é  le 
èuneux  NoureddiQ  Mahmoud  Zengtà  ^  que  nos  Hiftoriens  app^lkMe  NbixâuiiB* 
Foyet  le  titre  de  Noureddin. 

iSfiMOlANI.  Â'^aeddii  Zgofpofi  a  écrili  un  liwe  de  Graimnaire  Aral)!- 
fV».».  qui  fortt  ift  titre  de  TtùH^  que  l'oq  ooa^rae  fouvent  A^isi,  i  caulb  du  > 

oom  de  fon  Auteur.    U  c&  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  wum.  iiQ5.  ■ 

Z-MM»  Ge  oMt^qui  fifoifie  enr  Bnfieo  de  l'Or)  entre  dans  te  compdition 
de  plufieurs  noms. 

.  MasiMait  au  poil  :fak>od  ott  4oréi    l^eif  ce  titre; 

.:  KefiduTid  2ger.  Nom  xt'iin  «te  Hért»  de  te  Perfe ,  ainfî  nomo^  ,  parce  qu'il 
«foit  te  pdivaiège  de-  posMr  un  bonnet  d'oi$.  Qtù.  pourquoy  ii  e&  àuifî  nommé 
gealQ;  Kulab»  qui  figaifit  ai^  «i  Peifiea  un  bonnet  d'or. 

* 

ZEa  Eniitoinj,  Nom  éhm  Châteso  àont  le  faifle  des  Toun  ou t)fs  Domei 
étoit  doré.  U  étoit  ûtxté  tar  la  Mcmta^e  ocoîiiiée  Gbird  Kouéh»  en  Perfe  ^ 
PJac&inaôoefflbtey  où  Safefatasb)  Roy  de  Per&y  tenoit  Asfeadiar,  (ba  fils»  en« 
lènnl    Ge  ChàtexKi  fe  nommoit  encore  Galaâ^  GJîird  khoueb. 

2ERA/AH*  Efan  Zerâah»  (umom  d'Ibrahim  Al  Sorianl»  foizante  &  deuxiè* 
lae.  Patriarche  d'Alexandrie,  fous  le  ri^ne  de  Moâzz  Ledinillah  ,  premier  Kha* 
lii^  des.  Fatiûmîies.  On  dit ,  qu'une.  Monla^p»^  fut  tranlportée  par  fes  prières. 
Sfi  vie  eft  <bns  la  Bibliothèque  du  Ko^%  num.  795. 

'  Z'ERA'AH.  l'fla  Ben  Ishak^  Çen  Zcifâaii.  CeÛ  l'Auteur'  d'un  Ouvnge, 
fuguel  fiahiri  a  répondu^  fur  le  fujet  de  laRj^Iigion  Chrétienne.  Il  y  a^té  I9 
«uefti(Mi ,  fi  les  MjufuJmans  peuvent  laifler  aux  Chrétiens  l'exercice  libre  de  leuf 
Seligion.    II  prétend  prouviçr  que  non.  Àlais  il  a  été'  refuté  par  pluiieurâ  Doc^  • 

tMUS  A^MuWiD^ff  qui  ont  été  <to  l'oginion  cpptraj^Ct 

,       r 

ZÂRABINL  Sobriquet:  qui  fut!  donné  à  Moftan&r  j^llah  ,  premier  Khi^Te 
^eSt  Abbaffides>  rétablis  en  Egypte  par  Bîbaia  Bondocdat»  fécond  Roy  des  Mâr 
BMhies  Turcomaiis  d'Egypte*  La  dépeofe  eiecelfive,  que  ûi  fiibars  pour  Téta- 
l>Iifrement  de  %n  nouveau  Khalife ,  fut  la  caufe  de  ce  fbbriqueL  Car  ce  mot 
Cgnifie  y  félon  le  langage  des  Egyptien» ,  celuy  au  fujetr  duquel  on  a  dépeni'é 
DOe  grande  ibmme  de  SeraphinarMoanoye  d'or  d'Egypte», 

ZES^D^&CaX  «ibaiciis.    ^oy?»  le  titre  de.  Serdafcl^  ..     .         =     :^ 

•  Gggga  ZERX/t 
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teur  du  Livre,  intitulé  Giauaher  alikdam ,  qo  »  coinpo&- 1  m  ^744  *  fflegire» 
Livre  eft  dans  la  Éibliotheque  du  Roy,  num.  113^.^ 


Z  E  R  AT  H  EC  A  H.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme:  en.  Arafte  «ux  qtii  /fçav«jt 
f  Art  de  chrefler  lès  Chevaux.  Cet  Art  eft  nonuné  chez  eux  Zattbaesb.  /Ttyoï. 
ce  titre  &  celuy  de  S^el  alfàoâCeXn  y  Livre  qui  eft.  dans  k.  Bil^othe^  ^ 
Roy,  num.  940. 

ZERBERGI  ou  iZerboui^r,  fiuaiom  de  ITmam  Bbffian  éddin,  Auteii  du 
Livre,  intitulé-  Tâlim.  almotâffem,  la  Méthode  .dîenfeiéûer.-  Ce  Livre «ft,  (Ja^ 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  906.  . 

ZERCAL.I,  fumom  d'bhak  Beq  louflbuf  Al  Mâredî,,  Al  Sarefi",  Arre!n^ 

i  lû,  mort  Tan  500  de  r  Hégire.    B  eft  Auteur  du  Livre ,  intitulé  Kafi  fi.  inàna- 

I  reth,  dès  Succeffibns  ,  qui  eft  dans  la.  Bibliothèque 'du  Roy,,  nàm.  j»io.   Fayt» 

l  auifi  le  titre  d'tbntt  lathaïf., 

I 


RDASCHT  ou^  Zaradiilcht.  2^ro^e,  que  qà^rques-ttnsappèll^t  aaS 

Zerdouft.  ^  .  " 

Le  Livre,  intitulé  Ketab  Giamasb  alhakim ^  le  Livre  au  PUlofophe  Gianueb,, 
parle  ainfi  de  Zoro^e.  L'an  1300,  apflès  le  Déloge,  ZoHMiftre  commença  à 
paroître,  &  enfeigna  aux  hommes  le  culte  &  t%id(Mt(tiôn'du^Ui  Après  fitmoitj 
Kiirchtasb ,  fils  de  Lohorasb  ,  qui  reçoit  en  Perfe ,  embraie  fa  KeligièQ  &  j 
demeura  fort  attaché,  &  fous  le  règne  de  ce  même  Prince  vjvoi^e  grand Fhi- 
Ibfophe  Giàmasb ,  fiimommé  Al  Megioufdii ,  le  Alan ,  qui  1  H^oià  lé  Eivre 
des  grandes  Conjonââons ,  qui  porte  le  nom  de  Ketab  alkeranat.        . 

Giamasb  dit  dans  fon  Liv^e  :  Dans  la  grande  cbnjonâion  des  RlaoèteB,  qd 
arriva  1300  ans  après  le  Déhige ,  au.mois.de  Scfaetât,  .du.tema.de-.EeridoQn, 
]^oy  de .  Perie  de  la  première  Dynaftie  ,  nommée  des  Pifchdadiens  ,  Dieu  eo. 
voya  nôtre  Prophète  Zecdafcbt.  Il  dit  jplu»  bas:  Après  Zoroaftre  ,  &' depuis  la 
conftruétion  des  Pyrées  ou  Temples  deftmez  au- euke  du  Feu,  arriva  la  fecom 
de  Cônjonaibn,  appellée  très-grande  y  &  il  f<»ti6  aJoia  dea  Montagnes  du'trai^ 
fième  Climat,  un  Perfonnage,  furnommé  Saheb  alâfSi,  le  Mattredft  1«-Ve^) 


tre  même,  &  qui  porte  le  mètofi  titre-  de  Ketab  alkeranat.  Dans  ces- den 
Ouvrages  il  eft  parlé  également  de  ce  Maître  de  la  Verge^qui- eftf  Moyfej  & 
qui  a  paru ,  comme  ils  difènt ,  dans  la  féconde  grande  ConJMiéiioa  des  Plan6< 
tes , .  &  ils  font  cpnfôimes  en  ce  point  au  fentiment  des  anciens  Perfans ,  qà 
veulent  tou9^,  que  Zoroaftre  fôit  fivà  ancien  que  Mbyfe,  &  les- Mages,  Sè&. 
teurs  de  ce  premier  Légiflateur-,  prétendent  même,  qu'il  eft  le  même  qu'Abri 
liam ,  &  l'appellent  fouvent  ItH-ainm*  Zerdafcht ,  comme  qui  diroit  Âbcabam 

r  Ami  du  Feu. 

Kliondemir  écrit  dans  la- Vie  de  Ki&btasb ,  fib  de  Lobwasb,  que-  Zetâ^à 
ayant  appris  par  l'Aftrologie,  dans  laquelle  iL  excelloit ,  qu'il  <tovoic  naître  tn 
grand  Prophète,  fe  init  dans  la  tête  de  paflèr  pour  tel.  Le  Oémon,  qu'il  in^ 
>^oqupi(  j^  fe$  preftiges,  Ui^  apparoifibit  fouvett  «uimUeu  du. Feu,  &  il  luy 


J 


V*  ir.MfVi 


UJIL    a    peu     «t    5«**«»     ^»    *ws»j.     ww«a»vrti^  A«    .MAJ«JAI^U-9      V»«.ll    S#V/IBpUM«   6UUU     ICI  K^yi 

^ui  porte /le,  nom  de  Zend,  où  il  compila  toutes /iiçs  paroles  ^xpi^  leJOigt 
transformé  en*  Aiige  de  IriimièiK^,  Itjy'-wài^  (iit  entendre  du  miiieii 'iir/Fra: 


f 
I 


tkge  pour  le  confirmer  i dans  dëtcier' ^pinioh  imt^i6.'i&  extiaisagarite.  .It 

k  fe  retirer  dans  des  lieux  fortécartez,  d^6ù  forant.  tout-d*im-côiip/ifliipMl^ 

fijit'i  peu  ib  gens'  et  leiir  déclaroit  fa  WBiovïi  â^'il-compoia  enfin-le:LJvre-^r 

Le  même  Aûte^-dit^^  qub  bdittiqui  'ne  font.pâs  Zotoaâase  Ifi  iéi(^âi /mvt^ 
Ifcnt  que  cet  feipôftaiP^aywfc. appris  ;,  par  Jbs:Livrfia[:dfes:Hebi3eftx;^\qfc!il  î^mi^ 
venir  après  Moyfe  un  autre  Prophète,  femblable  à  ïuy,/ildignâjp»..imebLiH 
niière  ou  Etoile  extraordinaire  qui  déçoit  pi^ôSCiË  ^  il  trut  pQmvOir:psflei».f|u:-* 
my^*  lés  liens- pour  le -même  Prophète,..     .    *    .       o-      .   .    i    :  -  i*.  ...    - 

Le'TarikJr  Montekhëb  dit,  que  ZoroafherAuteur.de. la  Seâse  desiM^ouiclL 
ou  Mag^çs  9  eft  au(&  le  premier  qui  a  eôi&igné  Ja;  doâriite^rdefc  jâenx  cPsittcipfi^ 
dt  toutes  chofesi  &  que  16  furnom  de  Megiou&fa  ,\qtie>l!aD  iuyiidioalba^l.tft 
un  nonr  corrompu*  psr  les  Ambes  da4notJ^eriien.Mdkfaàurch',  .^ui  Igijiffi^iAi^ 
gre-dour,  k  caufe  iéi^deaà  PrinèipesÀ  Bon.  &  l!^umia,/qu'il' étaMiffint;;        )  ^ 

Le  même-  Auteur  dit,  quUl  avoit  été  JQifcijae  des.Projftètes.Elie  V  Elifée  &?  J 

des  autres,  nommez  Rechabites,  defqueteiil  avoit  appris  ié  iècrât dej»  Piophetiea^  5 

dés  Juifs.    Maiè  qu'il'  les*  corrompit  par  (es  rêveries  particulières  ,:  &  en  corn--  * 

pofe  fon  Livre' de  Vièi'  •  îi  -      j      J      :  ii   i  s    t    >  n     -  f 

Tous^  ces  Aùteui^  conviennent,  qu'il  persuada  II  bien.  &  doârihe.  à;  S2fcfa-* 
ttsb ,  fils  de  Lohorasb ,  cînquîèm&^  Roy  de  Perfe  de  là;  Dynaftté  dqs  .Caïa^ 
niens,  que  ce  Prince  notl-{&ulemeati:rembraira;  maisJa£t^ufli  pobliet ,  ij&  re«' 
cevoir  par  tous  fes  Sujets^ enforte  qoe  l!on  malofs  bâtir  des  Pyréespâr  toute 
jsl  Perfe»     —  •  .  .#.**...  ^   ^'^  ,>  ,  .,j  ^i .., .    j 

Les  Nfeges  de  Ferfe,  pour  autonTer  leur  dbârine ,  eoiifondënt  ^  comme  il  » 
déjà  été  dit,  leur  Zoroàllre  avêo  fô^atriarche  Abrsiiain^  .  L^igtnô  dépendait; 
de  cette  confufiDh  \^ieht  des  Juift  St  de  leoirs  Rabbins  v  lefi{uels  intei^joetant  10 
paflâgedè  la  Genëfe  ^  oô  il  eSk  dit,  qu'Abraham  ibrtit  de  la.  Ville  jl'iJr  jea 
Cbaldée,  pour  paflei*  en  la  terre- de  Cbaipan.^  diifent,  que  oe  mofi  Ur  n-eflr  pas 
lë  nom  d'une  Ville  ;  mais  qu'il  fignifîe  le  Peu  duquel  AbnÂàm  s'étoit  &wféi 
miraculeufément ,  après  avoir  été  jetré.  dans  une  foumaife  ardente  par  Nemrod». 
duquel  îl  condamnoît  lldôlatrie. 

*  Ces  M^ges  ou  Adorateurs  du  Feu-  ajoûteut  i'-  cette-  Fable ,  raçuê  par  toutes 
lès  Nations  de  l'Orient ,  qu'Abraham  ne  put  pas  être  offenfé  par.  lë  Fèu  ;qu'il 
adbroit.,  &  qu^après  ce  miracle  &  édatan&,ii^  n'eut  pas  beaucoup*  de  peine  d^eû 
établir. le  culte  dans-refprit  des  Peuples  de  la  Cbaldée  &  de.  la:.Méropotamiev 
ott  les  premiers  Temples  du  FeU  ont  été  établie    »  '      .         • 

Les  Auteurs  du  Lebtarikh  &  du  Tarikh  Montekheb ,  Mirkhond  &  kbonder 
mir,  font  tous  Abraham  contemporain  de  Zohak ,  cinquième  Roy  de  Perfe  de 
la  Race*  des^  Pilcfadadiens ,  &r  restent  ailez  par  cette  date  la  Fai^  des  Mages> 

Suifque  Zbroaltre  h'à  Vécu  que  long-teins  •  ^rès ,  fous  Kifchtasb^ .  cinquième  Bsii 
é  la  féconde-  Djmaflfie  des  Càïanîens»  ' 

Aboulfôrage  nous  rapporte ,  dans-  fa-  cinquième  D^naiSe ,  le  ientiment;  de^ 
Chrétiens  Orientaux,  touchant  Zoroaftre.  Il  dit ,  que  fous  le  règne  de  Cainba^ 
fbus,  qui'eft  Càmbyfés,  Zèrdàfcht,  Auteur  dé  la  Magîouflîah;  y  c*eft-à;dire ,  doi 
Kf  agtfme  pu  de  la  ScAe  des  Adorateurs  du  Feu ,  commença  à  paroftre.  U  étoit> 
dit  cet  Auteur i  natif  de  h  Province  d'Adherbigian^oa  M^dîd^    Mais^  d!autres  le 

Gg,g,g,3  fi)ûC 
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rbifttiBiàifaiiaifl&acé  pour  Ja^ieuc  iignifier,  l^ur  {irà(Ut;  qil*ys  ^,  ^fn^tlu 
{urenfè^e*  tiaiivdle,  qnr^e  iMsiQe'  dévoie  nakre- d^tipe  Vieige;,  ^  .i||  Ifatr  «oiq; 
aaoAlf'^e  bivipoeter  des  .prefei».!  .   .   :i •  .  .  .  . 


^voit  ipiffides  batotêtde  cet' 

Bdtolm»  c^  de  iiBeory'jdct&  ^tc  v 


'£ie«^^C3i«cs  4^iie  {lan^ leurs  UiftosopsL)' Zoipoaftre  coolimpçmn ^^  ^.^^^.^ 
remok  environ  le  temps  d'Abraham.  Ce.i{ui  a  fUc  CBsâreJt  j|4<i^€tLm'  <^  npi, 
i[â3euÎ9  l^euBdm»  Pcédèccffisu^       Niml$^^j&  l^oqdffic^  ^  );i  JdcpnArçliiê  (lies 

S\E\»^f^àMk  jiQVlt^  qtuf^Zo  sit  vScurifiws.  le:  dI^4'  dp.  Sisw^r^îous  ou 

^^  Sflieidisy  tutcçOedr  4ile  .Ccânbgrfev  <c:<9né(ki;efii^iir  '«le  .Pf^;»  r^ffif:  ^Q  PÔff/ 

j  Cependdôtilisf-  làéiDeiA^ettr^ît  sllfiutt  q}»  Zc:dH>»fb»jIj4t^Vr.^lfL  Soâfide» 

SablensV >  qu'il  cbafohd  aVec  fes  Adlàgét^  à  yâsu  &«S  Tl^m^iiâi.)  Koy  de  Perfe 
4eito'pc^ièii€:Dyti&ftîe'(k6  Pifehdadi€DSi;>    ->  *     .--  - 

Ii.yi4i  auffi  plufièurs  Ajubeurs  .anciens  *&  modmwsi.pseSDï  lj|$  ^i^ntajix^  qui 
veulent  que  Zoroaftre  n*a  été  que  le  Réformateur ,  ^ ,  9ogf  j^,  V^m/^tfm 
dû-^hSkgmnt.  -^Ëa  effet  nèiâ  ]îfi»]à^d9n&'il^  \iiQxnr&i  4^  S^  ^pcie^  4^i9.de 
Véi^à^  ^  ie  cukei  du  Seutiavoit  comStericâ  à^  h  Vsmpf  <k  !  ^«ïiQn^rrath  ^ 
premier  f  Sondsteur  'de  jcetteiporeinièfie:  &\gmiQ4e  Mo{}aiJr{:ifu9<)  q^e  les  Pet^ 

Grecs  &  Latins ,  celle  des  AiTy riens.  Car  Caïumarratb  ayant  perdu  fon  fils  Sjaovki 
^i'  avait  été  afiàffîné  par  des  Brigands ,  fit  a^wieir  |Up  jrapd  bûcher  iw  le 
Vmi  oiiil  fiit  çntenré ^  &  tous  Tes.  Sujets^à  il'covy  J'iuç.  4e  TaAitre,  fireot  al* 
tdmer  au$  des  W&ifL  pa;  toute  la  fèd^^  poiir  <n^^ejr,  Qopi*-.feuIei4^  1cm 
Axileur*;  mais'encom  lé  iMpeA  .&  la  vén^atios  qu'i^ckvpient  pour  cçPnnce; 
de  manière  qû^rcef  Ee^KrdisyiiU'Qnt  peu  À  peu  Tobjet  d^^leur  calte>  &k 
FcMt4eineilt  de  leur  Religipm 

c  II  y  à  m^paâ  quelques  Auteurs  qui^difeot.)  QU^  Z9r4afçbl^  a.  été  da  xiQinbn 
de  ceux  qui  ont  bâti  la  Tour  de  Babel ,  félon  JËbo  B»tr|^;.  &  TAuteur  <^  i;^ 
Ta^^  dir^  iqqe  rquek^.is^.  wulent  qu'il  ait  été  Iç  pi€^.  que  DboM^,  un 
^.Rôis'  de  Peife  de  h,  pceînîèi^  Djf n^ie,  tppQUé^)  4^ ^^b^^^Q^* 
''  Le  mètpe  Ajuteur  lùy  doni!ie  Je  npm#  ^  la.  qualiti^;  de*  i^jadaîcht  alh^ldn}» 
Zoroaftre' le* ^Sage-^u  le  PisîlDfophii ,  auiO^bi^il  .q«l$!  le;  titre  ^df  f^ifiîhvsu. 
ghebran,  Chef  &  Fondateur  dé  la  Religion  d^.  Qhebre^     f^^Sfye^  1^  tîciy  dp 

6bebr.  '    '   î  ;  '. : ^  . 

L'Auteur  do  TariUi  Montçldbfib  le  qualifie  Mikhoyfqh  ^ij  Hpu  4e  Mc^uGJv 
te  ïi  fêmble  ^u'fl  veuille  que 'ZoqoaflM  foit  k  nu^^q^^  ^Qgi^^4i^  Chef  cb 
k  Seâe' dès  Cbd)nis^i(4ue  les,  M^s.  firent  monter 'i^r  je  Tr^^  après  in 
mort  de  Cambyfe.  Car  le  mot  Perfien.  MikhoufcbA  §g4Ï  ei(  im  abbi^g/i  d^ 
Mikh  0houfc&)  copi£iondr(;4l  ^;l^  ^  S^erdis^ . qRi  ^vpjit  les.^  QÎri^iUes  coo- 
péês.    *       .      '  ' 

'  Ben  ScbohnaK  parle,  d;  2pi»a03:e  d'une  ip^nj^rt  fprt  difF4r^pCe.  Car  il  cSt 
quMl  fut  difdple  d^Ozaïi?  çq  4*^Cdra$>  ^.  qi^Q  çe  Prophète  îify  dQona  fa  wsk 
lodfâion^;  àc.ciiife  ^*iL  fqtt$eflijift  jks..QJ?toi«a^  fyft  9PB9^i%i^^  Pfiiîc^es  dç 


'       .»    ',    1.       ; 


Muoeà-  dtfttenotivelte-Rëliftoifj'  'Lesi^afiB:  éioientri^ôup  te^'^îM^asv^ 
i^  leur**-  eqfèS^a-  'initàed]iÔMfli0rit  Jr  ctflni  dd^ïf^u^j-  4^  Oi.rtk^'tMr  éCMt'  mS 
meflée  de  ce  faux  odte.xvw  edl^cdi»  A^ttn»^bd0«^>1ei>9lMQifti'ii^^ 

Perfe  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadiens»  ■'■-''    -'    •  '  '       >  ';  "'■i 

.     '      ■  '.    .'9    :    ■  ::   :•  ■"'    '    ♦  'v'b  .■.:•..'.,     .,1   •.;  ^  •  •-.  <•..  x 

feràeime.  IL»  âféog^tiKii-  P<Hién^ilâ''^dft  ampfdii  tMifUnife  eiifltttv  it  \4rài' 
tiffe£  fuu^a&itgës  dfe  fflâàliÊe'i  d&1a^V'»K^lé(9fi|ifa[tt9I<t&;faffè>^4e^«ba»rF^ 

Siftan  ou  Segeftan.    lacoub  Ben  Laïth,  Fondateur*  de'  Ift^^E^rtetlIit  dft  "BtSSfiA-r 


Mecque.  Le  même  Prince  y  fît  conduire  aufli  des  eaux  par  plufieurs  canaux,. 
«1^1  fit  'ovedrér;-  étOxw  qtft"  œné'  Vfllribôârti' teâr^too^  Oi-Cèi:  :ià1  aékfies^ 
&  de  Marchandtfi»^  qnoyqiie  foa  TbrFoir  Hk  fort  A^ilè  &i:iiVnilcé:)  ..' :  < 
Cette  Ville  a  fourni  plufieurs  Gens  de  Lettres,  entre  lefquels-  Mohammed 
Bëo  iÇeram ,' Attcsor  éf>  lai  Seâè  àsé  KetaolienB  ,:.^  :dèluy.T  ^^!3É  œBdO  le 
pltiB-  iHuftrà  Lit  itaâOifacffiqi^S  pcit)  es  cette -VMtef'lu^in»'^  ddinerli^dSttf- 
•lwn'dè.At-2Bttn^      ;  -   .••  '-■■  -  •'      1>  :     (l  .:  •..•.  :.•  -./r  c..-  J  .".>    ..  ■. 


ZE-RiB.  Ba»  EHà, <>»:^VBë4  Bar  EUa;  Nctn^ 4'un P^r^bmn(g9;^i.  iem- 
ble  être-  le  mimique  le  i  Prophète  El%«  par  rDiiloire  que  rapporte'  1  Aùteuc 
duNighiariftan.  en  ce»  terajes,  (iip  la  FV>y  d'Ahmed  AâïlW  Al' CoûlS.' a  n"  ,. 

Après  que  le^  ^abos  eurent  pfû  Ja  yiUe  de  Hôlvw^.  l^aii  i.(^/de  THegirfi,. 
trois  cent  Cavaliers  qui  retournoierit  de  cette  entréprift  fôùs  la'  cbndurtê  de* 
fadhihh:,' vinrent  camper  entre  de\ix  Mpatag^es'dr^.Syne-,  yers  ^.'ini^dum^^ 
Fadhikii  ayant  intimé' la  Pi-iëre, do.  foir,  ^  prononcé  lùuHiémef t/ A/llah  a^Q^r, 


ï)iett  eft  grand,  félont  la  Formule  çrdimire,- une  .voix  repeàuauili.i||es. m 
paroles,  &  continua  de  l'accompagner  jiifqîi'à  la  fin  de  la  Prière,  qu'il 'pro- 
noaçoit  d'un  tooi  a(^el^haut  Fadbilah  qui  auroit  pu  croire  .que  TEâhp  âuroiV 
liépondu  à  Tes  premières  pafoles-^  fut  fo];t.  .fui;pri^  quand  il^  ^'ap^rgut  que  fo< 
voix  repetoit  diftïpaement,  :  & .  entièrén^ent  tous;  le»  mob  *  qvj'fl'  ^)flDn9nçi&  &. 
»'écria;  O  toi  qui  me  répons,  fi  tu;.es  dç  logdret.des  Anaeâ,  Jaj^vçrtM-  dUr  Sei- 
gneur foit  avec:  toy,  ^  fi  tù-  es  dû  genre  des/eubjes  Efpnts,  àjk.bboné  hçufej 
mais  fi  tu  es  homme  comme  moy,  ^àisntoy'/voir  à  mes, ^eùx,. afin  qpe  jy 
jouifle  du  bien  de  ta"  vue,'  &  de  ton  entretien  111  q'eut  pas 'plutôt  adieyé' ces- 
paroles,  qu'un  Vieillard  à  teile  chauve,  tenant.ùn  biufto^  à  la  œàini;  &  a^t 

râir  d'un  Derviche,  parut  auflîtÔt  devant  liiy.       '       ;  ,     , ^^     ;."  e'.-,  - 

^^ès  qu'ils  fe  furent  fàluez.  l'un  l'autre  fort  civilement^   Fadhilab  dèjoan- 


^o».  Z  Ei'R  I  K;  K  U  L-AcH;  •-rr-^  Z  tA  D. 
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fti6iid>Lpar.l'Qf4re.  dn'Seigileur  Jefii3  qui.m'ii  ËûiTé:  oo  ce  Ji^Hde>.pour  v 
n^ivre  \^^'k  ce  qu'il  vienne  une  féconde  fois  en  Terre*  Je  TfLttens  donc  œ 
Selgn^w V  Qui  eft  mambA  aKâàdac^  la  fourc^  $ie  tout  bonheur^  &  je  fais  foi. 
vantfeàordr«i»a^, demeura. dpr^^  :     \  _ 

:  '  Fa#âl9h;«yani(^*Qai:cesi;|NirQlies,::lui.de^^  ^igOeor 

l'fla  devoît  paroiftre;  &  le  Vieillard  Igy  fljflist  r^liqH($'que:  «  fcroit  à  lafin 
duiAfoade»  &  aj|ii:tei^lldii  Jugf^oc  der||}«i|[),  }$!.curiofité  de  Fadhtiab  eroU^ 
dUnt'd^  nhi^'mfpliu^  iUuj!  6fi,sm  «MivsUe^'  qii«ftio«  ^  lesf  aan^es  de  la 
proximité  de  ce  dernier  temps.  :     . 

Zerib  Bar  Ella  luy  dit  alors  d'un  ton  Prophedque  :  Qoand  les  hommes  & 
fies nfottttesie ^mefi^ront  ùim  ^iS^^^iç/n  ^dç  ^çxp,  f^iniQd  ^'ab^ncbnce.dcs  vivres 
.»^/lbr?  jwltïî  -dÎBjiwwr  îîç.pRtt!,  4k  iwfqper  rjç)i|hT^HM<<faa  Jb9  fimg  des  Imjo. 
^eWf'que  J*stBa*vjB*4>i9«id»nt  r«MW^np,iîie  tr9m;;«r«nt  pas?  dçqjioy  fubfi. 
lier,  &  que  la  charité  fera  é'tdftte^jf^^asidrroïi.njottra.yEcriture  Sainte. eu 
chanfons,  &  que  les  Temples  dédiez  au  vray  Dieu,  fe  rempliront  dldoîé, 
tfçacbei  qifalofi  te  joUr  du  Jugement  fera  fortproche^  &:  il  n*eut  pas  plutôt 
.achevé  ces  3)aK>le$,j  ^'il  diipsrut    •     .      •  r  r 

;  !  z  E  R  i  N  JK  U  L AilL  .Bo«n«t  ^or:    iSurnom  dé  Kçfohvad>  un  des  Hirai 
.4le.  ïla.:Fiar&.')  ^«jrnt  ^  titre  de  Zer  &  celuy  de  KeTchyad. 

!  v  .'■•{  •  •.  !  ::  ■•  )   ■    ■  •.;    ••.'•,      •    V     .  '. ..     •    ■  i 


Ce  mot  figniiie  en  Férfien^  m  Tirent  tl'or 9  &  un  Brodeor 
€n  Or.  'Ceft  d'otteft  dérivé  le  fiirnom  fiiivant  de  Zerkelcbi. 


ti 


S  eu.    ueijc  un  jiraice  lur  le  uroiL  aes  jmioiquee»,  ql  lur  le  mpecc  quon  leur 
oit  rendre:  _      .. 

On  a  auffi-deux  antres  Ou^rrages  de  ce  m^é  Auteut'j  dont  l\ineft  intitulé 
Al  Tankih,  qui  eft  une  efpèce  de  Commentaire  fur  rAIcwan,  &  Tautre  Ette- 
can  f^  ôlôum  A(  Coran ,  des  choies  que  Pon  doit  (çavbîr  poUr  avoir  Tintelli- 
'gence  de  rAIçoran^  'Soïouthi  a  fait  un  Xîvre^  qui  porte  le  même  titre. 

*  Z1AI>  Bén  Omnriah;  Ceft  te  nom  d'un  fort  gr?ind  Capitaine  des  MiriU- 
ittaniï.  Il  étoit  fils  d'Afoou  Sofian,  né  d'un  commeree  illégitime,  &  par  coo- 
itfquéht  frère  *'  jiiaturel  de  Moavie ,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Om- 
mîades. 

D'ïiit  furriommé  pv  fobrîqnet,  Ziad  Ben  Abihî,  le  fils  de  fbn  Père,  c*eft4 
4îre,  d'un  Inconnu,  parce  qu'cffedivement  Abou  Sofian  ne  le  reconnut  ja- 
inaîs  pour  fon  fib,  Sl  ce' Ait  au  (ujet  de  ce  fobriquet,  qu'un  Arabe  qu'il  avoit 
condamné  à  la  mort,  demanda  à  luy  parler  &  luy  dît,  que  fbn  Père  avoit 
demeuré  chez  luy  à  Bafibrah.  Ziad  luy  demanda  là  -  deffus ,  quel  étoit  Ion  I^ 
re,  &  TArabe  luy  répondit:  Naflîto  efmi  fika  efmabî:  J'ay  oubUé  mon  nom; 
mais  celuy  que  votx&  portez ,  eift  celuy  de  mon  Père.  £t  Ziad  entendant  rail. 
)erie  ^  luy  ferma  aufli-toil:  la  bouche  &  luy  donna  la  vie«  Ceçy  eft  rapporté 
dam.  \p  Rapiidbat  alakhiai; 
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^"Ce  Zfed  îûC  celuy  qui  difpofa  toutes  chofes  potir  élever  Moavîe  au  Khali- 
'fat 9  Su  qui  le  maintint  dans  cette  dignité  »  «après  Ton  éleélion.  Il  avoit  fcrvi 
:  autrefois  fous  les  Khalifes  Otaar-&.  O'thman,  &  il  s'attacha  enfuitc  à  Moa- 
^vie.,  qui  1  adopta  dans  fa  Famille,  le  qualifiant  frère  de  fon  Père,  &  par  con- 
fSquent  fon  Oncle.  Il  fut  depuis- be  temps-là  leplus  grand  ennemi  d'Ali  &  de 
fes  enfans,  &  mourut  Tan  53  de  THegire. 

Ziad  étant  homme  de  grand,  cœur  ,&  fort  entreprenant,  le  KhaKfe  Moa  vie, 
fcti  frère  naturel,  pour  remédier  aux  defordresqui  fe  commettoient  toutes  les 
nuits  dans' la  Ville  de  Baflbrah,  luy  en  donna  4e  Gouvernement.  Auffi-toft 
que  Ziad  y  fut  établi ,  il  fit  publier  une  Ordonnancé ,  par  laquelle  il  défendit 
qu'aucune  perfonne,  de  quelle  qualité  qu'elle  fut ,  fe  trouvât  dans  les  rues  ou 
Haces  "publiques ,  après  l'heure  de  k  Prière  du  foir ,  ^  fur  peine  de  la  vie  ;  & 
pour  faire  exécuter  fon  Ordonnance^  il  leva  une  compagnie  du  guet  qui  de- 
voit  faire  la  patrouille ,  &  avoit  ordre  de  paiTer  au  fil  de  Tépée  tous  ceux  que 
Ton  trouveroit  après  cette  heure  hors  des  Maifons.  Il  y  eut  dcqx  cent  per- 
fonnes  tuez  la  première  nuit  ;  la  féconde ,  il  n'y  en  eut  que  cinq ,  &  il  n'y 
eot  pas  de  fang  répandu  dans  la  troifîème. 

Peu  <le  temps  après  il  ordonna  que  chaque  Bourgeois  laijQaft  la  nuit  fa  port€ 
ouverte,  &  promit  de  reparer  le  dommage  que  chaque  particulier  en  pourroit' 
rçcevôir,  &  étant  arrivé  une  nuit,  que  quelques  animaux  étoient  entrés  dans 
ttfie  boutique,  &  y  avoient  fait  quelque  defordre,  aulB-toâ:  que  Ziad  en  eut 
avis ,  il  permit  à  un  chacun  d*avoif  une  claye  ou  râteau  à  fa  .porte,  ce  qui 
demeura  toujours  depuis  en  ufage ,  non  -  feulement  dans  Bafforah ,  mais  encore 
en  plufieurs  autres  Villes  de  Tlraque ,  dont  il  étoit  Gouverneur. 

Rhondèmîr  rapporte  que  lés  Archers  du  Guet  ayant  rencontré  la  nuit,  un 
Berger*  Arabe  entrant  avec  fon  troupeau,  par  la  Ville,  le  mènerept  devant 
Zjad.  .  Ce  Berger  s'excufoit  nuprès  de  luy ,  fur  ce  qu'il  étoit  Etranger,  &  qu'il 
îgnoroit  l'Ordonnance  qu'il  avoit  fait  publier.  Ziad  luy  dit:  Je  veux  bien 
croire,  que  ce  que  tu  me  th's  eft  -véritable;  mais  le  falut  desHabitans  de  cette 
Ville  dépendant  de  ta  mort,  il  faut  que  tu  paflès  le  pas,  &  il  commanda  auffi^ 
tût  qu'on  luy  coupafl  la  telle. 

Le  même  Khondemir  rapporte,  que  Ziad  qui  avoit  le  Gouvernement  de  rira*" 
que  Babylonienne ,  écrivit  un  jour  au  Khalife  en  ces  termes  :  Ma  main  gauche 
eil  îçy  employée  à  gouverner  les  Peuples  de  l'Iraque  ;  mais  ma  main  droite 
dëmeiufô  pendant  ce  temps -là  oifive,  donnez«-luy  l'Arabie  à -gouverner  >  ello 
vous  en  rendra  bon  compte.  •  ^ 

Moavie  luy  ayant  accordé  ce  Gouvernement,  les  principaux  Habitans  de  Me- 
dine  qui  craignoient  fon  humeur  brufque  &  violente,  en  furent  fort  allarmez. 
A'bdallah  Bed  Zobeïrj  un  d'entre  eux,  fit  alors  cette  prière  publique  à  Dieu^ 
AUahom  ektafa  jemin  Ziadihi,  Seigneur,  contentez  cette  main  droite  qui  eft 
oifive  &  fuperfluê  à  Ziad.  II  y  a  dans  ces  ]5aroles  ^une  allufion  fbrt  éiegaiite 
au  nom  de  Ziad,  qui  lignifie  en  Arabe,  Abondant  &  Superflu,  &  Ton  dit 
qu*auifi-tôt  après  cette  prière ,  il  vint  un  ulcère  peftilent  au  doigt  de  la 
main  droite  de  Ziad,  duquel  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Jl  y  a  eu  dans  la  Province  d'Iemen  en  Arabie ,  une  Dynàitie  de  -Princes  de 
la  Pofterité  de  Ziad,  qui  y  a  régné  fous  le  nom  àe  Banou  Ziad.  f^^ez  ^ 
titre  &  celuy  de  Boi^tmi  almoilafid. 
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ZIAD.  Àbou  Zakaria  lahia  RenZiad  Al  A'bfi,  natif  delà. ViJIe- de. QjB. 
fah ,  &  furnommé  Al  Fera ,  a  été  un  des  plus  iliuftres  Doâeuis  de  Coofaij 
&  il  avoit  eu  pour  Maître  Hammad^  duquel  il  reçut  Tes  Tradidoni»..  *' 

ZIAD.  Voyez  le  titre  de  Tharek  Ben  Ziad,  qui  eft  le  premier  Capitainr  ' 
des  Arabes  qui  font  entrés  en  Efpagne. 

ZIADAT  fi  foroû  alhanîfiah.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  branches, 
ou  articles  de  la  Loy  MuCulmanne,  félon  les  Principes  de  rimam  Abou  Hani- 
fah  9  compofé  par  Tlmam  Mohammed  Ben  Hailân  Al  Scbeïbani. 

Ce  même  Auteur  a  fait  encore  un  autre  Livre,  fur  la  même  matière  qui 
porte  le  titre  de  Ziadar  alélm;  &  un  troifième,  intitulé  Ziadat  alziadac  II  y 
a  plufieur^  Commentaires  fur  le  premier  Ouvrage  de  Scheîbani, . 

Il  y  a  encore  un  Livre ,  qui»  porte  le  même   titre ,  compofé  par  le  Cadhi. 
\  Soliman  Ben  Vaheb,  furnommé  Al  Sadr,  qui  mourut  Tan  677  de  THegire. 

I*  Z I AD I.    Surnom  d' Abou  Ishak  Ben  Ibrahim  Ben  So£an ,.  qui  a.  écrit  for, 

I  les  Amthai  de  Meïdani  &  autres.    C'eA  un  Livre  de  Proverbes  Arabes. 

Z I A  R  AT  Al  âcham.  Le  Voyage  ou  Pèlerinage  de  Damas  &  de  la  Syrie. 
C'eft  le  titre  d'un  Livre,  qui  a  pour  Auteur  A'ii  Ben  Aboubecr  Al  Ueraouii^ 
natif  de  la  Ville  de  Herat  en  Khoraûan.  1 

••■1 
ZI A  RAT  Al  Thaïef.    Voyage  fiait  à  la  VUle  de  Thaïef  en  Arabie.   Titre 

d'un  Livre  compofé  par  Mohammed  Bên  Abil  Sad  Al  lemeni. .   ybyez  k  titre 

'  de;  Thaïef. 

Z I GV  Ce  mot.  fîgpifia  en  Arabe,  proprement,  ceque.le^  Fecfans  ajpipellènt 
Zîk,  c'eft-â»dii-e,*une  Rèjte  qui  fçrt  à  décrire,  &.  à. cojnpafler .  des  lignes, 
&  par*  métaphore  des  Ligpes  perpendiculaires,  âis  hprizon taies  parallèles  entrée- 
les.  Le  plurier  de  ce  mot  eft  Zigiat.  Mais  le  lîngulier  fe  prend  colleéUvement 
dans  la'  fignificadon  du  plurier.  - 

ZIXj'  ailharair.  Tables  Aftronomiques  qui  donnent. la  cornioifTance  desLoih 
gînides,  &  de^  Latitudes  de  cliaque  Pays.  Aboul  Fedçi  le^  cite  fans  nomd'Ant 
teur  dans  fa  Géographie. 

'  •  •  .  '  "^ 

ZIG^'Ebn  Ibrahim,  dît  Habib  Al  Ferarî.  C*eft  un .  titré  ,  de  'ï^ables  Aftro. 
n&tmfà^  citées  dws  le  Tarikk  alkemah 

ZIG*  Ebnt  Hipja  Al.  Andalouffi^  dit  Ebn  ATi,  AI  Raflâd  Belrïahia  Ail  Ffefc 
kafch.;  c'çft-.^r.flire^-ilea  Tables  Aftronomiquesd'Ebn  Ali^J^Albx)jaoine  ouJX**^ 
fii:va£euj;k.fils,i.^'laliia'i  TArchitefte;  ou  1q  Sculpteuif  ou  le  îPeîntre.  • 

•  ZIG-- 5b»  Al-Maiffih  kU\  Caflêin  Alîmed  Al  (Samathi,  mort  l'an  47*  * 
rHegire,  les  Tables  Aftronotniqpesd'Ebn  Ai  Mafflh.  Ceft  le  titre  (Tua  fort 
gros  volume,  marqué  avec  le  chifre  Indien.  '  * 

.       .  ZI(? 


-.'^ZPG'îlbn-Ai  SclHrtfher.  Tables -Mrohomîqiies  cTEbn  Schather.  'ÉHes  ont 
été  abbregées  par.Schamseddfn  •  Al  Halabi,  <}ui -a  intitulé  fon  Ouvrage  Al 
Dorr  alfakhçr,  (Se  corrigées  par  Schehaheddin  Ahmed  Ben  Galam^llali  Ben  Al 
-Haïlèb.  Ce  Perfoflnage  étoit  Reïs  Al  Môuakket,  lé  Chef  des  Obfervateurs -des 
^tems  &  îieures  dans- une  Mofquée,  pour  faire  la  prière,  &  il  a  intitulé  fon 
Ouvrage,  Nozhat  alnadher  fi  tashih  alfoulat  Ebn  Al  Schather',  -  &  .puis  il  Ta 
abbregé,  &  luy  a  donné, un  autre  nom,  à  fçavoir  celuy  de  Lamàat  alkauakeb 
4i{eb^t;^c'éft-à-dîre',  lés  Râyohs'oulés  Lumières  des Yept  foa'ricftes. 

Ce'i«ôme»OUvpage  d'Ebn  Al  ScHat4ier^a  -été  compilé  &  augmenté  par  Mo- 
hammed  BenJbrahim,  foroommé--Ben'Zerin  AlKhaIri,  -qui  porce  la  qualité 
4' AI  Mohakkakji  Dofteur  fubtil.  Cet, Auteur  a  dçnné  à  foo^.Quvwge  4e  tiue 
tde  Râouffi  alathër 'fi  talkhîs  Zîg^'Ebh  Al  Schath'er.   ^  • 

•  ^l.GVEbn  lofeos.'  Tables  (Aftrônomiqaés  d'Çbn  lounos,  ^ui  eft  le  même 
^if-Aboùl 'Haflin  A'ii  Bert  Abi  Saïd,  dit  AI  Monagem,  -l'Afti-ologue  d^A^ 
■Zi?  Ben  Hakem,   Khalife  Pathimite  d'Egypte.^    Cet  Oiivhigfe    eft  eti  quatre 

-Toriies.'-        ^  •:'■■..    ■ 

ZIG'  Abou  Hanifah  Al  Deïnouri.  Tables.  Aftronomiques ,  cônipofées  par 
Abou  Hanifah^  quî^  a  pbfervé  dans  la  Ville  d'Ifpahan,  Tan  635  de  l'Hegire 
f(Wf'Î^Sulrtn  îRolmaldoulkde  la  Dynaftîe  des  Bouides  oii  Dileïftîtes^  '^Lè-Ta- 
irtèbOKhc^rdéh  faît-  teôfttîon  de  cet  Ouvrage.  ^ 


«  / 


.  jZ^IïD'  Abî  Maféhar  Giâfer  ^en  Môlwfmmed ,  ;Ben  O'hiar  Al  TakL  Les  Ta- 
bles Aftronomiques  d'Abonmafar;  car  c'eft  ainfî  que  nous  appelions  cet  Aftro- 
iiKSWïe,  qUi'^^-Touvttnt^citô  par  fio^  Auteurs.  *  '        \      '      - 

'.il/ Auteur  les  a  faites  felon  la  méthode  des  Per&ns,  &  félon  leur  calcul^ 
quMls  difcnt  être  celuy  des  années  du  Monde.  Mais  Abou'  Mafchar  xeai^()aB^ 
que  ces  années  du  Monde  font  proprement  celles  que,  les  Aftronomes  de  fon 
^n^ i^ûppelloîent  les  'années  des  Perfans;  c'eft-à-dire, -ijue  ces  années' du 
■ISfïOTdé^ne  font  pas  calculées  felon  le  nombre  des  années*  que «ron  recueille  dan» 
dès  Livres »^aiftî3s,  &  félon  la  fuppèfition  des  Hébreux;  mais  felon  celte  ^Ue  les 
Perfans  ont  fabriquée  fuivant  les  anciens-Memoireô  de  leur  Mîft(5îre;>   :  '  * 

ZIG'  algiamê  v  albaleg.  Cet  Ouvrage  contfcnt  deux:  LivrestV  dont  Ife  pre- 
mier comprend  les  Supputations  du  mouvement  des  Aftres,'  &  le  fécond  traite 
«jde'isikrs^inouvemèns,  de  leurs  Sphères  &  'ËpiCLyclesl  \I1  êri  éff  ftSt  kieSnfîon 
^daiis.jle)'Lhirrei,  intitulé  Al  Mog'mel;  'TAuteur  de  des  '.deux  Livrés  eft  Koa- 
ifchiad  .":;.' 

. '  jZIG' Tiaflîs  Blhaffehriï.  Tables  Aftronamîqués ,  composes  par  Alîmerf  Ben 
-A/bdallah  Al  Merouzi,  AI  fiagdadi,  qui  vivoit  fous  ile  ^règàe -du  Khalife  Al 
:jifainooii*  '   '     . 

•  'iL'^on  attribue  à  cet  Auteur  trois  fortes  de  Tables  Agronomiques;  les  pre- 
tmières  portent  le  nom  de  Zig*  Al  DemefcKkî ,  Tablés  de  Damas  ou  de  Zîg* 
-Al  'Mamourii ,  les  Tables  <1'AÎ  Kïamoun ,  &  font  calculées  -félon  h'  tnethode 
uàes  Indiens;  les  fécondes  s'appellent  Al  Megifthi^  &-fuivent  te  tilsttV^deVA} 
^Migefte  de  Ptolomée;  ^  les  (roifièmes  font  nommées  Al  laicha^  âc  fbntbeau- 

H  hh  h  z  coup 
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cQup  plus  courtes  que  les  autres.    C!eft  aiDfi.qtte  l-Aoteur:  diklivcej  inticulé'- 
I^Iaouadir  alakbbar^  parle  de  cet  Quvrage  de  Mecouzi,. 

Z I  G'  aloftad.  Ce  font,,  les  -Tables .  Aftronoiaiques  é^ .  Gemaleddîn  Abou-  Cat  - 
fom  Ben.  Mahfoudh  Al  Bagdad!.  Cet. Auteur  Moit  la^ofeffion  d'Aitronome,  , 
fous  le  règne  du  Khalife  MolMer  l'Abba^de- . 


Z I  G'  Al.  Sangiari.  ^  Tables  AJkiQnamqfifiS  -  comppJKœ .  par  "Aboul  Fèth  A  'b- 
dalrahmaB,  &., dédiées  k  A'Jli  Al  Kh^zeji  Âl  Mecouzi,  fous  le  règne  du. Sultan  : 
Smgiar  le  $^elgiuciçk;>  qw;  gratifia  foa.  Auteur,  de.  mille  dinars  d'or. . 

Z IGV  Al,  Dhâfi,    Titre  jdes  Tables ..  AftroùonUqjqïK  compofées .  par  Tabanl . 
Ebn  Ahmed  Al  Sanaoui  parlant  de  ces  Tables,  dit,  que  ce  font  les  plus  cor- 
reftes ,  &  Jes  plus  exsiâts  de.  toutes  celles  qui  ont  -  été  compofées  jufques  à  . 
ion  temps.    Car  il  cQmpare  le  calcql  des,  £rês»  &..dea.  Epoques  des  Grecs^  . 
>^^  des  Arabes,  rim.^yecrautre.,.  «  ♦. 

^        Kouicbiad  a  ajouté  à  cet  Ouvrage  les  Epoques  Perfîennes^  &  Yi  étendu  juf^ 
-,  qu'à  quatre- vingt  cinq  Cbcipitres^  unis  le  nouveau  titre  de  Al. Lamé  fi  amthe-  - 

'  lac  Al  Zigr  algiamê. 

ZIG'  AI  Scbame]...  Tables  Agronomiques  du, ScheïlEh  Abouh  V^ Mohan^  ^ 
med  Ben  Ahmed  Al  Bouzgiani.  .  Cet  Auteur^  a  entrepris  d'examiner,  les  Ohfece^ 
vations  faites  du  temps  du  Khalife  Al  Mamoun  &  de  les  corriger.    Son  Ouvra»  ^ 
a  été  commenté  par  de  jSeïd  AU  Al  Coufchgi  Al.Menani,.  fous  le  titre.de. 
[emal.  Tan  Soo^  de  l'Oegire.  ^ 

Le  Seid  Haflan,  fils  d'AÙ  Al  Coufchgi,  y  a  fait  un  Commentaire  nlus  éteo* 
du,  qu'il  dédia  au  Sultan  MobamDDied.Bea  Baï3zid.Ildidm  iChan«  .CeftMaho-  - 
npt. premier.. du  noBu  .. 

Z I  G'  Schs^i.  :  Les  T^r^s  Agronomiques  Royales.  .  Cefi  FOuvrage  cfii  même 
Naffircdiin  Tboail),  dont  nous  avons  parlé,  qui  a  été  abbregé  par  Nag'med* 
din  Al.Leboudi,  dont  il  efï  fait  mention. dam  le.Livre,  intitulé  Al,£(cbanit^  > 
qi)i  luy  dhonneJe  npm  de  Zig^. Al  Zahi.  . 

Le  même  Nag^meddin  a  fait  d'autres  Tables  Aflronomiques,  qu'il  .a  intitu«>  - 
lées  AI  Zi^  Al .  Mogareb  ialmobni  ftla  jaiTad.  almogtareb.  „ 

ZIG*  Al^  Sdhahi^  Tables  Aftronomioues  compofées  eu  -  Langue  Perfieimey  . 
par  A'ii  fchah.  Bea .Mohammed  Ben  Cafiem,  connu  fous  le  nom.  de  O'iaî^  , 
Aftronome  de  Khpuarezni.    C'eft. un.  Extrait  des  Tables  Ilekhaniennes» .. 

r    ZIG'  Sohatnaedditai^    Autres  Tables  Af&onomiqûes  rompoiëes  par*  Schataised- '- 
.dûii  Mohammed  Beo  A!li  Kbogiah^.  L!Auteur.de  cetr  Ouvrage  .dit,  qu'il  a  ob-  • 
fervé  pendant  quarante  ans,  &  qu'il  s'eil  fervi  des  meilleurs  inftrumens  pour  * 
.i^efurer  la  quantité  des  corps:  celeiles,  par  rappoit  au>Cercte  da  ^premier  Mo- 
bile, \&,au^  Cercles  de  la  Terre;  c'eltrà-dire,  pour  meAirer  la  différence  de  - 
.leur  proximité,  &.  de  leuç  élqignement.    Car.  il  eft  confiant,,  dit  Hagi^Khai- 
^fiBih^'qnHl  n'y  a  point  de; prçporpion  fenfible,  entre*  la  grandeur  du  C<Hps  de 
^k.X^Ice  ayec/ila  gr9]i4çi¥'.:4u^^  ,&l  j>ar^caQféqiiçn€,il  n'y  a  .pas  s 


mayén  de  mefurér  Ihme  par  rautre.  C'dk^  ^Mti\miy:  toUttS'Ies: -Tables  & 
Obfervations  AftronoiBÎques-  des  Orientaux  font  différentes  eoCre  elles,  & 
il  n'y  a  point  de  Tables  J)lus  ju&es  que  celles  qui*  ont  été  di^iTéer   par  les 

Oirëtiens.  ' 

Schamseddin  a  intitulé  Tes  Tables'  Zig'>  almohakkak  Al  Solthani  âla- oflbul  aU 
raflad  llekbani>  &  les  a  divifées  en  cinq  Parties  ^  (lent  chacune  a  pluûeurç 
Chapitres,  &  chaque  Chapitre  pluûeurs  Artîcljés..  * 

ZIG''Scîiamseddîn/  Tâbleè  Afltenomiqùes  compofées  par  Schâmseddfa  Mpr 
hâmmed  fien  Mohammed  Al  Halabi  Al  Mouakkét.  Cet  Auteur  étoît  l*Obfef- 
vateurdes  temps  &  des  heures  dans  la  Mofquée  d*Aia  Sofîah;  c'eftrà-dife» 
de  Sainte.  Sophie  à  Conftantinx)ple.  Il  s'eft  re^éfur  lesObfervatioiis  d'A^ed- 
dîn  Bèn  Schather— 

ZIG'  AïScheïkh.  Tatfes  AÛroDojniques,du  Scheïkh  A$owIFeth,  dît  AlSofi. 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage,  dit ,  qu'il  l'a  compofé  poui^  reéiifier  les  Tables   des., 
Samarcander.    Tàkieddin  fait  mention  des  Tables  de  «e  Sche'kh- dam  fon  XiVFQ 
intitulé  Sedrat  almontaW.  -  '      ,  • 

TAG  Ulug  Beg.  •  Tables  Aftronomi^es  du  Sultati; Mohammed  Ùlug  Beg, 
fils  de  Schahrokh.,  fils  de  Timur.  k^eysz  le.  titre  de. ce  Sultan. 
.  Ulug  Beg9  au  noin  duquel  ces  Tables- ont  paru,  s'excufe  d'abord  dans  là  Pré- 
face for  les  grandes  occi:çations  quelle  Gouvernement  de  fes  £tàts  luy'.fouf- 
niflbient.&  déclare  9.  que  c'eft  particulièrement  fur  la  dpârîne  de  fon  J^aiftre 
Salaheddin ,  furnomme  Cadhi  Zadeb  Al  Rwmi ,  quHl  s'étoit ' appuyé  dans.fon 
ouvrage.  Cependant  Cadhi  Zadeh  étant  mort  avant  qu'ir  fût  achevé,  Gaïet-  ' 
heddin  Giamfchid  fon  Collègue,  &  A'ii  Coufchgi,  fils  de  Cadhi  Zadeh,  ont 
donné»  la  dernièce  perféaion  à  cet  Ouvrage*  . 

Les  Tables  Aftronomiques  d'Ukig  Beg  lont  divK&s  en  "quatre  parties.  X41 
première  traite^  des^  Eres-  &•  Epoques  y  êi  cootienfc  cinq  Chapitrés.  Là  féconde 
de  la  Cbhnoiflànce  des  Temps  ^  en  vingi-deux  Chapitres.  -  Là  troifièmié  du 
cours  des  Planètes^  en  treize  Chapitre^  ,  £t  la  quatrième- des -Etoiles  fijxes, 
&ielle  eft  "partagée  en  deîix  cent  Serions  ou  Artides. 

Ces  Tablés  font  eiUmées  les  plus  correftes  de  toutes  *  celles  ^  que  les  Màhb^ 
metans  xious  ont  '^données ,  &  «'acqordent  aire:^  bien  avec  celles  de  Tycho  Bra*  ' 
Jié,  qui  font  les.meilleures  que  nous  ayons;  Elles  ont  été  coinpoféeis.  originai- 
rement en  Langue ,  Arabique ,  &  ont  été  traduites  en^  Langue  Terfiëhne ,  pat 
Mahmoud  Ben  Mohammed,  furnommé  Mirem^  l'an  904  de  THegire,  &  de-' 
diées  au  Sultan  Baja;et,  fecotid  du  nom,  fous'  le-  titré  <le«  Déftôur  alâmal  fi 
tashih  algiadual.  .  . 

Il  y  a  eu  auQi  une .  Tfaduftidn  Perfienne  de  Ces  mêmes  Tables,  faite  par 
A'ii  Al*  Coùfchgi  ,*  de  •  laquelle  Mirem  dans  *  fa  Verfion',- dit,*  qu'elle  eft  dereç- 
tueufe  en.  demonftrations  Géométriques ,- ^mnis  d^iiileurs  fort  claire  &  fort 
élégante.  ' 

Nous  avons  un  Abbre^é.des  m&oies  Tablés  d!Ulug  Beg,  colnpbfé  par  Mo^ 
hammed  Ben  Abil  Feth  AlSofi  Al  Mefri,  lequôF  ne  cornàvence  pas  fes  Lôn- 
gîtude^  aux  Ifiesi  Fortunées  ou  Qinaries,  comme  a  fait  Ulug  Beg$  mais  air 
jivâge^de  TOcean  Occidental  ou  Atlantique.    Cet  Auteur  diffère  eneore  d'UJug 

Hlihhs.  Bégj.» 
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Seg^  ënlce  quMl  :led  calcute  Mon'ïe)Metiàisti  ànqgajodi Cam:, )aii  liiu  q^i^Hm 
Beg  caibale  les  fiesines  (ur  Je  Méridieii  île-  (SaiBfliDcaisle^  itqui  ^  ^aor  v^p  d^ti^ 

'3-;^  fflijuBcs  infécondes  V  felon^  fuppucatffliLj  ^''   .    .:/ 

.  Khedher  Ben    AI   Cader  AI   Bornoflî  a   fait  auflî  un  Abbregé    des  mêmes 
Tabtes , 'défquelles  il  difrére  atfflî  totîch^ht  ]a  fixaïian^du'preEBierlMlërîdm  Cet 
^  Abbi^egé  porte  le  titré  de  Bâhagiàft  ilfekar  tfi  hàlt'alfcliefl»  v  alcamar.-     ! . 

Ces  mêmes  Tables  abbregées  t)rit  étd' encore  J)ufeliéè9^  fiilw  4e  ^liom  de.Ta- 
comm,,par  Sohaïl  Abdalrahman  Al  Salehi ,  ^qjni  ppçte ,  la  qualité  de  ^A^ouîikket 
36  la  Mo&uée  des  Ommiades  à  '  Dama^  --  ^      ^'^      •    ' 

*  •  •  • 

.►.ZLG'  Al  Olaï.  Tables ..Aftronomîques  que  î^on.âCUil^H?  à  dîfféreps  Autçarj. 
Car  les  uns  les  donnent  â  Mouiadeddin  Al  Corthobî ,  les  autres  'à  Ofi'ad  A'Iaed- 
din  Al  Nifchabouri ,  &    enfin  d'autres  à  Abou  Rihan  Al  TabrizL        ■ 

^    .,:,ZIG'.:'Mol«|nMned  3en  ^bibekr  Al  Farfî,  .  Tables  AffronomîqjLies;  comporéoB 
î  MTi  MçÙÀwm^d^,  &c.  pour  le  Sultan  Aî  Malek  Al  Modhaffer  Aboq  JSdaniouf 

I  "     Jouflbuf  Ben  Otoar,  Seigneur  de  liemen  ou  Arabie  hèureùfé.    .    '' 

*  '  Cet  Auteur  dit,  qu'il  a  fuivi   dans  fon  Ouvrage  Jes  Obfervatidns  du  grand 

Aftronomel  Feriddddjri «Aî'boul  Haïïan  A'ii  Ben  Abdalkerim  .Al  Çchûvàûi,.  dit 
Al  Rafled,  rObfervâteur. •  11  cite  encore^  plniieiaT*  autres  Xabiea  Aftrahoinj. 
tpîéi ,  'dont  vofcy  les. titres^:  ^Zig'  Ai  Mollhi,  Zig"  almoàdel,  Zjig'  ^Imfcbakbnu 
Zi^'^lïâher^  ZSg^'i almoilatjft'&  Zig'  Al  Q^iaï  Al  RaOàdiv  qujl.  dit  ,etre;  le  det 
nier  de  •-céuxi>qi3i  ont  obftrvé^ p»  eux-mêmes ,  ce  j^u'ih  faut  «>teJidrejjutqu.(di 
r^nnécl  54r  de  rHôgtre^  auquel  temps  cet  Auteur  a  éait. 

ZIG'-almoéfabas.    Tables  empruntées^     Ce  fdnt  des   Tables  compilées  de 
Ma 

hi ,     _  _^,._ __ 

J^émar^**At,Fakih- Aboiil  A'bbas  Ahmed  Ben  Ishak  AI^  Temimi ,  ftw^nommé 
Ébn  Kemal"  Al  Rafledl'  Al  Gôulèhi.  -  C-e  dernier  Atitimr  ^nvoit  Air  ^la  fin  du'fep- 
tième^ècle  de  l'Hegire.  , 


Ben  Abî  Thaleb  Al  TâbrIzL 


'I  •    '^ 


ZIG*  JLÇg;HANI,'/JabXs  Ifefchaniennes.  Ceft  Je  grand  Ouvi^e  dçs 
3^aWes^Aftrqnoi|^peç/cooHîo(|es\par  Uâi^reddin  Mbhambed  Ben  HouIIaïn  Al 
Thouiîî,  fous  l'autorité  de  Holagoukliail ,  qui  portoit'le  titre  i&  fùrnoin  al- 
leklian...^  -       ^  .  .;--:..'   ^  ,.,..  .      ,     .     •  *  ,   .' 

Ce  Prince,. -après  ^^être  rendu  p^aîfcro  de  B^cîet:jl'an  6s6  de  •  THegice >  fit 
conftruire  un  Raflad  ou  Obfervatoire,  dans  la  Ville  de  Mvaga^  l'an  6s7  de 
la  même  lîegire,  à  la  follii^it;^n  de  P^ainre.d(jii^,  ,auqi)6lil  donna^ppur  adjoiaC 


r  II       •  » 
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floriflbient  fous  fon  Empire.  r/^'tWh  oi;  V  ;.5  % 

Les  noms  de  ces  grands  Perfonnages  font,  Al  Mouiad   Al  A'redhî  de  Da- 
mas, AlFakhf  Ain^aghi:j-qm'éioit'k.Ui\j^ 

flis,  &  Nag'meddin  Ben  Debiran  Al  Cazvini-r.  lieHiritoci'-SultetoetffclagouLfiti 
venif  de  tgus  cotez  les  Livres  qui  pouvoient  fervir  à  la  compofition  ae  ces 
Tables,  &  des-  Mémoireë  de  lK>âs  lee^Obftiiw^^  jskfOSA qÉfeli|îies 

dèt,  de  Benani  en  Syrie,  &  de  Hakem,  Khalife  des  Fathimi£S^:â£i'jgranâiG^i 
re.    Et  comme  ]es  Aftronomes  reprifentoient.à.HqlîiffQU,  qa'il /aljpit  employer^ 
trente  ans  pour  faire  leijrâ  ,  Obfervations  ' juftes ,  if \îeir  è>ftïOfta'  dy  trarv^îller 
avec  tant  de  diligetiCe,,.  qn'ili  îfes  Ru(rertt;?ci3féver'ên^ioH.2ç/^^^^         '  '    ^^''   ■      ' 


lîgerice 
fienne 

Ginghiz^han,  premier  Fondateur  dç  la^Dynafticdes  Mogojs»  &  4e  fa^'po^crité 
jufqu'à  Holagou  IlôkTian ,  qui  prit  Bigdet,' abolit  Xô^  K'hrilifàt,,.&,.dbij[iplà'tc^^ 
]es  Peuples  de  TAfie,  qui  oferent  refifter  à  fa  puiifence]  ^  Hùhgdtr  b^p^éndant; 
qui  étoiç  fi  fo^i^îidable  à  fes.  enaeijiis.,  Tn'ayoit  que.  de.  la  bpnté.pwr^lçf^gens 
de  Lettres,  &  leur  faifoit' toufcs  ïortes  dé  carëlfes/"  ïlcrôui^fa.ènu'.^.ljeVatifîe^ 
Naffireddîn  Thouffi  dans  un  des  Châteaux  des  Ifmaëliefis  où  ^AflaffiW?  du  Ge: 
bal,  qui  eft  Tlraque  Pecfieuno,^  le  tira  .4e  leqrs  majn^,  &  le  tq^l  Mi,,pldpe 
liberté,  luy  donna  la 'Surintendance  de  rObfôrvatoii-e'^ù'irpi'ojettdc,  &f 'luy  fit 
venir  de  Bagdet ,  de  Damas ,  de  Mouflal  &  du  Khoraffali ,  tous  les'  Livres  qui' 
pouvoient  lervir  à  la  compofition  de  ^fon  Ouvrage. . 

Ce  grand  Qitvr^gp  pfl  divifô  eji'fl\iatre\. Parties,  dont  la  première  çontfent 
les  Eres  &  les  Epoques  jJa.  féconda  ïe  .cours  dés 'Piàne^ei. avec  leurs  Longîtu^' 
des.  Latitudes  &  Dëclînaifo'ns ;  la  troîfiôme  ml^rque''  lei5  Temps ^.  &!  tô -  Points 
de  leurs  Afcçnfions;  &  la  quatrième  traite  des  Etoiles  fixes.       -  -  '     •     - 

Houflkïn  BôQ  Mohammed  Al  Nifchabouriy  dit  J^l  A'mmi  TAvetigle,  .fiç.  fur- 
nommé  Nadbam,.a  fait  des  Notes  fur  les  Tables  Ilekl^anienne?  de  Nàffiteddin, 
&  les  a  donnéeis  fou»- le  ttre  de  Kafcbf  alHacaïk.  / 

Gaïath.ddîn  Gi^fchid  Ben  MqiTôud  Al.JK^tebi^,'  a  fait  une  efpèco  de  Cor- 
reftion  ou  Supplépient  k\o^  mlçie»  Tablés',. fou?  le  titre,  de  î^îg'  AlKhakanl 
fi  takmil  Al  Zig'  Ilekhani,  où" il  rapporte  outre  lé  calcul  èxaft  dés*  Nombres,* 
de$  deinon(lratioii3  Géométriques,  qui  ne '.fb/trpuvent  4ans  aucunes  *  Tables  Af- 
tronomiques^  ÇR  qui  rend'  cçt.  Otiypag«  fingîjlier  &  Çwrt-  eilimé. 

•  ZILA.  Ville  d^EthJopie,  où  fll'ne .  croît  aucune  fcjrte  de  fruits.  Les  Ha- 
bitanS'font  Môfulmons^  &  font  grande  .cisère.  aux^ilt^angexs.       - 

ZOBADL    /^m;;:le.titrc  dé  Mbkhannes.',./ 

ZDBD,  Zôbdâh  &  Zôbdat  i' dafi^  la  Conflnitaîon.-  La-Fteiïf  &"  la  Crème  de 
Lait.  C'eft  le  titre  d'un  grand  nombre  de  .Livres,  où  la  fignification  de  ce 
mpt  eflr  prife  métapboriqiiem^it;;    .       •  *  -     . 

ZOBDAT  V  alhalah  fl  tarikh  Halab*.  Hiftôîrê  jdè^feViUe  d'Halep,  compas 
£h  par  Mohammed  Ben  Ibrahim,  furnommé  £bn  Al  Hanbali,  mort  Tan  97^ 

de 


■ 
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de  rHeeiré.  •  ]>  mot  dé  Habb ,  gai-  fignifie  .du  Lait ,  .e&  auffi  le  nom  Arabe 
de  la  ViUe  d'Halep. 

Z  OS  DAT  alhokam.  Livre  des  ^  Lois  &  des  Statuts  du  Mahomedûne,  coa- 
pofé  i«r  Qbeïdah  Ben  Al  Hakim. 

ZOBDAT  fi  mârefat  coU  vabedin  men  almedh^ieb.  Traité  de  trhacune'des 
ouatre  Seftes  j  reçues  <&  reconnues  pour  OrtbodQxes  .dans  le .  Mufulinanirme., 
(ans  nom  d'Auteun 

ZOBDAT  alahkam  «  ekhtelaf  alaîmat  alâlam.  Traité  fur  la  dîfFérence  des 
opinions  des  Imams  ou  Principaux  Doâeurs  de  la  Loy  Murulmanne.  Ceft 
L'Ouvrage  de  Saicag'eddin  Aboiu  Hafs  O'mar  Ben  Ishak  AI  Hendi  ou  Al  Gazna- 
vi.  Cet  Auteur,  eft;-qualifié .Indien 9  parce,  qu'il  étoit  natjf.de  la  Ville  de  Gaz- 
nah.  -  H  mpufut  Vv^  773  de .  THegirê. 

ZOBDAT  alaflak  le^el  aledrak.  tîvre  4*Aftrcmomie ,  compôfé  par  âl 
Schirazi ,  mort  l'an  743  de  THegire. 

ZOBDAT  aledrak  fi  he'ftat  alaflak.  Xîvre  de  la  Sphère,  compofé  parNaf- 
fîreddîn  Al  Thoulg. 


AT  alafrar.    li  Fleur  des  Secrets.     C'éft  un  Commentaire  fur  l'A- 
brégé du  Uvre ,.  intitulé  Menar.    f^oyez  ce  titre. 

ZOBDAT  alafrar . fil hekmat.  Livre  de  Métaphyfique ,  compofé  par  Moham- 
med Ben  Çcherif  Al  Hoflaïni,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre ,  intitulé 
liedaïat  alhekmat.  Cet  Auteur  fait  mention  dans  ce  Commentaire  de  fon  Li- 
vre ,  întitulé^  Zobdat. 

ZOBDAT  âlafchâr.  La  Fleur  des  Poêfîes.  Livre  Ttirc ,  <x>|npofë  par  AI)- 
dalhaï  Ben  Faîdhallah ,  fumommé  Naffer  Caf  Zadeh ,  mort  l'an  1030  de  l'He- 
gjre.  ,Ce  Livre  contient  neuf  Divans  de  Poëtes  Turcs,  outre  lefquels  il  a  re- 
cueilli la  Fleur  de  cinq  cent  quarante  autres  Poëtes  ,  qu'il  a  rangés  par  ordre 
Alphabétique.   X'Autejjr  fi,t  ce  Recueil  l'an  1023  de  l'Hegire. 

ZOBDAT  aloflbul  fi  ahadith  adraflbul.  Livre  des  'Fonderaens,  fur  lefquels 
font  appuyées  les  Traditions  reçues  de  Mahomet,  fans  nom  d'Auteur. 

•Z  O  B  D  AT  alaâmàl  v  khelaflàc  alafââl.  Titré  d'un  Ouvrage  ,  -compofé  par 
Saêdeddin  Al  Esferaïnl  -L'Autetir  dit ,  qu'il  l'a  tiré  de  l'Hiftoire  de  la  Mec- 
que ,  compofée  par  Aboul  Valid  ,A1  Azrakhi , .  l'an  766  de  l'Hegire.  Il  s'é- 
tend beaucoup  fur  les  Traditions  qui  regardent  le  Pèlerinage  de  la  Mecque , 
&  contient  cinquante-quatre  .Çiiapitres,  ^  ce  qui  jregarde  Medine  ,  en  a  viqgt- 
dnq. 

ZOBDAT  altarikh  fi  afchraf  altauarikh.  Hiftoire  depuis  Adam  jufqù'en  l'an 
855.de  l'Uégioe.,  coQipolée  par  le  :Cadhi  Adhadeddin. 

^       ^  ZOBDAT 
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ZOBDAT  aleaduarikh.  Hiftoire  écrite  en  Turc  ^  par  le  ïtfouUa  Moftafe, 
Imam  du  Sultan  Ahmed  ^  TOthmanide,  jufqu'en  i'an  1624  de  THq^re. 

ZOBDAT  altaouarikh.  Hiftoire  écrite  en  Periîen ,  par  Noureddin  Luthf 
aliah^  furnommé  Hafédh  Al  Bourfaom,  mort  ran  834  de  rHegire.  L'Auteur 
Ia.coaq>ofa  jpout  le  Sultan  BaÏÏàncor  Mirza.  Elle  tH,  générale  &  finit  en  Tan: 
8^5  de  l'Hegîre.  ..  » 

ZOBDAT  attaonapîkb.  Hiftoire,  écrite  par'  le  MouUa  Mohammed  ,  fur- 
nomnijâ  Doulek  Zàdefa  Al  Roumi  9  mort  Tan  977:  de  l'Hegire. 

■ZOBDAT  altaouarikh.     Autre  Hiftoire  d'ÀbouI  OtSBsm  Gemaleddin  Ben 
Al:EafehL  . 


>         y  o- 


ZOBDAT  alhakaïk.  Titre  d'un  Livre  Arabe  &  Perfien,  compofé  parA'în 
Al  Coddfaat  Al'  Hàmadani  fur  plofieurs  points' contrôveifez  de  la  Religion  Mu- 
fulmaoQie,  '&.  divifë  en  trente-cinq  qudlions.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Moftafa, 
Pafcha,  dit  Al  Vazir  alâziz  Ben  Mohammed  Al  Schâï. 

,ZOBDAT'  fi  tarikh  Halab.  Hiftoiredc  la  Ville  tfHalep  ,  compofée  pat 
Aboul  Hafs  O'mar  Ben  Alxlalâziz,  plus  connu  fous  le  nom  d'Abod  Cadin  Ai 
Halahû  mort  l'an  660  de  THegire.  Cet  Ouvrage  a  été  <:om|rfIé  d'une  plus  gran- 
de Hiftoire  d'Halep,  intitulée  Tankih  almothleb  fî. tarikh  Haleb. 

ZOBDAT  aljreffaïl  fi  mârefat  alaouaïl.  Titre  d'un  Livre  Turc^  compofé  pair 
îahia  Ben  lacoub  Al  Schafêï,  mort  Tan  1025  de  THegire.  C'eft  un  Ouvrage 
qui  traite^des  Traitez  compofez  par  les  anciens  Auteurs. 


•       ■ 


althaleb..    Livre  compofé  par  Khouarezm  fehah.     Ceft  un  Ou- 
vrage rangé  par  Tables ,  où  font  rapportez  les  Mots  &  tes   Sentences  des 
ScheîQ^hs ,  que  les  Mufulmans  appellent  Abdal ,  qui  font  des  Enthouûafinez  & 
'  des  IDuffiînez. 

.  ZOBDAT  alfekrat  fi  tarilch  aheg'rat.  Hiftoire  ,  qui  fuit  Tardre  des  années 
de  rHegire»  compofëe  en  onze  volumes,  pat.rEmir  Bibars  ;Ben  Mohieddin. 

."ZOBD'AT'fil'hèffiib.  'Livre  d'Arithmétique.,  écrit  ^  Turè  par  un  nommé 
A^aeddin»    Il  ^  divïfé  en  trois  Traitez.'  ; 

,  .    '  l  • 

'^OBD:AT  alcaul' alhaïuaniat  )  Traité  dur.  la!ngage  des  animaux,  compofê 
pab  te  Reïi  £bn  Sin^,  ç'eft-àndire,  par.  Avicenne;  . 

.  jZ'OBDAT  ikafohf  ^enialdt  fi  bab  althorpk  ;V  aîmelfitek.  Tîtee.  d'un  Lî^' 
irRîMqui  traite  des  rprérogfitiyes  ^  .eijceilôjîces  de  l'Egypte,  de  fes  Gouverneurs 
4c;dç  fi^s:.Su^t89s,  cpinpofé  en  douze. Chapitres^ par  Khalil  Ben  Scbahin  ^l  Ca« 
hert.  '  Il  a  été  abrégé  par  un  Auteur  incertain,  fbiis  ][e  nom  de  Safouat.  Kha- 
Ût^avoit  éûçk^plus  au*  i^ng  la  m^me  Hiftinre  dans  «un  Ouvrage,  intitulé  Kafchf 
atmejviek.    'Mais  il r l'abbrégea . enfuitp^ ,  &  le  publia, fous  le  titre  que  nous 

avOnayû;.. :;.;./)  !  '  ../;  .  ■,.;  .)  -  :  :^  ,_',!/  .  .:  '.  ^^«^.^ 
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ZOBKID  ah; 


r'irf" 


.  ZOBDAT  alkelaiiL    Livre  de   Métap^yfique  ou  de  Thëolôgië  Sdiolaftiiîae 
des  MufuimaDs,  comparé  par  Safieddio  Mohammed  fiba  Ajbdalr^im'  Al  Hcodr^. 

mort  Tan  715  de  l'Hcgire.. 

,  ».  ■     t 

ZOBDAT  allogat..  Liv^re  éôrit  fur  la  Langue  Pérfienne^  par  A^fiti^tto* 
rad*  U  efl:  divJE  eâ  deux  Parties  9  qui  cotuiennfiotl  oqb  Grammaiœ  âLm)e:.eC 
pèce  de  Diftionnaire. 

ZOfiOAT  almeflàîl*    Livide  de  QUeffîon^  fur  Ifes  Articles  dur  Nft^blœiiffile,, 
écrite  en  Turc  par  Luthf. Pa(c1)a ,. Vizir  fous  le  ràg&e  de  Sub;an  Soliman.. 

ZOrBDAT  ftlmaroafac.  :  Bibliothèque- Oriefitsde,  qui  ccmtient  les  tities  A;les 
noms  des  Livres  Orientaux ,  compofée  par  Ebn  Thalehah  Al  GSàEir y  moA  ïâo^ 
652  de  l'Hegîre. 


1 1  •  «■ 


ZOBDAT  alnaflàfaib.    Lnrr»  Tjjih;   de  Confeib  &  d'Mbiiafibni:  Éionl»» 
compoCé  par  GiêAs  Al  A'ïani  pdur  ËBtflin  PaGcha  >  l'an  1005 .  dé'  l.*H«giM 


•  ■  * 


ZOBDAT  alnafr  v  mobtafler  alâfr.  Hiftoire  générale,  compofée  par  O'iûa-- 
deddia,  dite  AlKateb.  Al  Esfprha^  , . le  Secrétaire.,  qaitif  d'Ûp^an  i^  tbûtLXm. 
55)7  de  THegire.  :  ^    .  , 

il  y  z  UQ  Abr^é  de  c«tte  Hifl:oi^?e>,,qul  porte  le  titterd*.  Nolhft.atatoii  :  : 

ZOBDAT  alvâedhin.  Livre  de  Sermons  ou  Prédications,  divifé  en  48  Par*. 
ties,  autaitt' qu'il,  j  %da  femainos  dains  Vanri&^.dQ  rHegic^,  ^^^  purcsnot. 
IlQUiaire» 

ÉOBDAT  alvoflbul  ela  ôlm  aloflbul.    Titre  d'un  Livre,  cômporë  par  loT- . 

fbuf  Bsn  HMkn  Al  Kermaibi:)^  oà  il.  eiH  t3;a«té,  des- At-tidels,  foildalfïtoâiûc(:£la . 
'Religion  Mufulmannfo  t  i      . 

ZOBEID.  Nom  d'un  Prince,  quia  fondé  une  Dynaftie  o(k  Fianc^iaaté' 
dans  rîemen ,  qui  porte  le  nom  d'Al  Zobeïd  ou  de  Banou  ,  &  Béni  Zobeid. . 
Vagiheddin  Al  lémeni.  a.fai(  rHiftcdi'e  de.cetOt  D^m&vty  fou&  le  JâCre^det^  Bog^-. 
hiat  aimofl[ftfid  fi  aUitatt:  Al' Zobôïdi  <     . 


Nom:  d'une  &k:  de  Gii^  BmLMmS»(P%  qqet  kiWOiîe: 
Haroun  Al  Rafcbid  époufa  folemnellenient.)  St  qui. fut  mèredu:Kb|lifçt  Attio.. 

Cette  Princeffe  avoit  cent  filles  elclaves  qui  fçavoient , toutes  TAlcoran  par- 
cçBur  )  &  <iui  en  récitoienr  chaque*  jour  U  dixième-  Pïrde;-  de  (bitaqoe  rôQi 
cntendoit  dans  fon  Palais  un  bourdpnneme&t .  continud:,  fimhlableL  iLceliçt  des. 
abeilles.,  , 

Le- Péteripafe  qu'elle  fit  à  là  Mëtque  s'en  tèrmi  càëtipet  i  cauft^es  grandes 
âûniôhesr  qu'Ole  fit  for  fa  route  5  &  c'eft  à  eJJe  que  l'on  attribua  lâFandatiiiir 
de  la  Vflle  de  Tlàuris.  f^cyez,  le  titre  dè-Tàbriz.  Elle  mourut  dtœ  la  ViHèd^. 
Bagdet  l!an  211S  de  PH^e^ 

L'Auteur  dja  Rftoùdh  aldcHîat'*  rapporte ,  que  cette  Prîflceflb  ay«m$  juré  du  ^ 
ne  vendre ,  ni:^^  donner  une  de  ^  Sfdaves  à  Haroun  ion  mary-,  qwenétDit 

«(r^çippAt  amoureux^  AbpuJoullQuf  >  Cadhi  alcoddbat»  ç'eft.^-dke,  foisi 

.  ..     .;  ctent.- 
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■Chancelier,  trouva  m' aUpéiiàtit  ^  iootiteoitft  ce  Khalife;     J^oyez  le.fôre  d'A- 
bou  Iouflbuf« 

•  •  •  •  •  û 

ZOB£IDI.  Aboubekr  Ben  Haflàn  Ben  Zobeïdi  ou  Zobeïrî,  qui  mourut 
rVan  379  de  Xl^^^  3  dt  TÂtiteiH*  de  THiftoire  des  JurifoonTukçs  de  Cordoue, 
JEUe  porte  le  titre.  d*Akhbar  alfiicaha.      ;  .    .  ^ 


•  ZOB Elu  Aboubekr  A'bdallali  Ben  Z6t>eîr ,  ^^ep  AVapi.  Nooi  du  premier 
^Mufulman,  qiil  naquit  àMedine,  entre  ceuj:'(iifi  ijbnt  appeliez. AlMohageroun^ 
<î'efl:-à-dire>  les  Fuyards  de  la  Mecque. 

;  Ce  •  Perfonnage  fut  proclamé  Khalife  dans  .la  Ville  .de  la  Mecque  >  après  la 
ànôrt  de  Rloavie,  fiis  aleaid.  Tan  63  de  THegire.  Mais  il  ne  fut  reconnu  gé- 
nér^mént  par  tous  les  M^f^Imans  {pur khalife  ,^  que  pendant  cent  vipfft-huk 
jours 9  au  bout  defquels  Marvan^.fîls  de  Hakem  ^  fut  proclamé  Khalife  dans  la 
VîUêde  Damas..  \  .,:,.;.. 

ATxdaîlab  Ben  Zôbeïr  tie  làîflà  pas  "cepei^dànt  ;<ié  dÈ,meurèr  danà  la  Mecque 
^ufqu^en  Tan  71  dé  '  Jtlegirff  ,1  où  ayâiit  étérîMIiègé  ^FovtvéCrortement  par  He- 
giag',  Général  du  ïChaUfe  AValmale.^,  il  fm  ,tué  eij.cpn^battant  vaUlamment  i 
Fdge  de  foixante  &  douze  ans.  Sa  tète  fut  envoyée  à,  Medîne  &  fon  corps 
bènAj  à  un.  gibet.,.  ^  /  '  . 

'  Ce  Kriâlife^  qoô  plûtîeurs  Hiftôriens  rie  'comptent  1)a«,  parce  qu'il  n'étolt  paé 
Ae  ïa.Malfon  ffômûiiê,  avoît  t)0ûr'mèfB  AiEmah,  fille  à'AÏ)QabelfcrV  dcceffeur 
de  Mahomet,  femme  fî  cout-ageufe,  qu'étant  dans  un^âge  fort  avancé,  elle  en- 
.^ôuragëoit  fon  fils  au  <:ombât  contre  Hegîag* ,  &  luy  ft  ^  prendre  une  grande 
quantité  de  mufc  pour  ranimer  davanta|;e.  Amafli  écrit ,  que  ce  Khalife  étoit 
"^  attentif  à  fa  prière  ,  qu'il  y  demeuroit  debout  &  immobile  à  un  tel  point , 
qu*tîn  pigeon  fe  percha  mr  fa  tête  comme  fur  une  pièce  de  boîs.' 

La  Famille  de  Zcfceïr  a  été  de  tout  tems  ennemie  deçljtfée  de  celle  d'A^lî. 
t^o'^z  le  titre  dTahiâ  Ben  Atdallah. ,  Le 'Chef  de  Cette  Famille,,  quî  fût  père 
^Abdallah  le  Khalife,  qui  à  voit  été  uù  des  prifacîpaux.\cûmpaghons  de  I^aho- 
met ,  fut  tué  à  la  bataille  da  Chameau ,  qu'Ali  gagna  contre  Aîfcha ,  veuve 
dé  Mîdiomet,  &  ce  Perfonnage  étoit  un  des  fix,  que  le  Khalife  O'mar  avoit 
déclaré ,  en  mourant  pouvoir  être  ud  de  fes  Succefleurs. 

Le  Nighiariftan  rapporte  l'entretien  qu'eut;  Hegiag'.  avçc  mi  Arabe   du  Dé- 
••fert,  lequel  pour  couvrit  la  fauté  qu'il  a  voit .  faite*  en  pârtan^ihal  dé  ce  Capi- 
taine, luy  dit,  qu'il  étoit  de  la  Famille  deZobeïr,  donc  les  Dpfcendans  étoient 
(ous  pendant  trois  jours  de  Tannée,  ^t^o^ti^  le  titi'e  dé.He^îag'. 

ZOBEIR.  Ebn  Zobeïr,  C'efl:  le  furnom  d'Ibrahim  Al  Thakefi  ,  quî  a 
écrit  un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique,   pour   expliquer  lé  Livre  <k  Si- 

boùieh.  .        1         . 

•  » 

ZOBEIRI,  furnom  d" Aboubekr  Ben  Hàflan  Al  Anbiki  ^  Auteur  d^un  Ou- 
vrage de  Grammaire  Arabique ,  intitulé  Abmat  fîl  nahoû.  Il  mourut  l'an  379 
de  l'Hegjire,  .  «      . 

.  C'eft  auffi   le  fiirnpm   de  Tag'eddin  A^bdalVahab,  Auteur  d'une  Hiiboire 
d'Egypte  r  intitulée  Icadh  almotegafel,  le  Réveil  du  PareiTeux. 

liiia  ZOHAIR, 


ZOHAIIl.  ;:Ko>«s.lë  titre  de  DhotoàV  ^  cehiy  de  DfaehU; 
ZOHAK.    Tom  le  titre  de  Dhohak!. 


«««  j  .!*•  «^ 


I* 


•  

Z  O  H  A  R  A-Hî  Les  Arabes  -  appellent  afnfi  l'Etoile  de  Vertus ,  cotorte  qui 
dîroit  la  Belle  ou  la  Fleurie.  Les  Mufulman^  ayant  •B|>priS''l^Aftronomic  des 
Grecs,  qpi  ont, attribué  Ja  Oivinitjé  fiux  Planèt^ :, , leur  dqnn^qt  des . noms^qui* 
ont  àii  fappbrt;  aux -qV^Htefe-ique  les  Pàyens  leur  attribuent  >''qyoyqtfib.f6ient 
•au  refle  beaucoup  éloignez  dfe 'leurs  féntimens;  .         .  •  '        j  •' 

Euthymius  Zygabenus  dan§  fa  Çatechefe  ,  CatHechîfme  dés  ^Sârazlns ,  accufe 
fortement  les  Mufulùians/d'adortr  rEtofle*  de' Vénus ,' fdus  le  nôîn  de  Côbiàr',  à: 
caufe  que  les  Muezins/én  appélfaot  les  Peuples  à  là,  prière,;  crîeitt  de  toutes 
leurs  ifôrce3  Ajlah^atfbar  5^ 'qui«  veut;  d^  \  ,;  ^    •." 

'    Il  eft  cependant 'vi-ky^j  ijue'les  Ai^es  ou  Sarazins,*  coîiinie 'nos,  ^ns  1k  z^ 
pellenc,  .ont.e^  avant  lé:M^honietifine,de  faujRs -Ûivinités , -auyqud^^ 
cfoieht  quelque  culte  JjartîciiBer, .    Mais,  depuis  qu'ils  fpni-'deveiiuS  Mufiilmans, 
ils  font  fort  ' étoignek  de  donner;  le.  nojn  de  Dîeif  bu  de.  Déeflè  aux  Planètes, 
&  ils  fe  contentent  de  leur  donner  tout.au  plus  celuy  d'ïdôle.': 

Les  Mythologues  &  lés  Auteurs  de  Rbihans,*  chez  les  Mufulmans,,.  veulent  ^ 
Que  Vénus  fojt  ridôJe  de  la  .^î^û(J^e,  6?;.  il&  luy;font..port<^r  ,uô1b  Lyre  ;à  la  maîir, 
dé  niêine  que  nous,  la'dpi^rions.à- Applion ,.  oc  J' Auteur  dû  Çahprmad  Nameli, 
pariant  d'uh  cbillbat  jfamèux  entre  C^berman  &  un  fort  Géant,  dit,  que  Vénjjs 
4u;haut,  dé'fori,Çièl,^^uii;ta  fôn*  Inftr lurent, de. MuGquè,  ppur  être  plus  attèO; 
tive  à  ce  fpèftacle/.  ^  /  * 

• 
.  ZOHARIi.furnom  de'Mbl^mmed^Ben  Môflém,  connu  fous  le,, nom  d'Ebh 
Sehehab -AI  Zôharî.  ;  .^Cé'Perfbnnâg^ç  ,tîrbît  ce  fiifboin  de  fon  Ay^Ul ,  nommé 
Zahàrah ,  «,  îrfyt'  le  premier  ,quîj  recueillît  les  Hkdîth  oUi  Tràc^tîolis  ;  de  Màho* 
ioet,  fous  le  J^haWfat.d^O^r^  &  Tlimani  Màlek^  Auteur  d'-une:  de§ .  quatre  Sec- 
tes Ofthddôxes ^  Mûfulmâhîime,  lès  i;eçut  de  luy, ,       '.     .     '. 

Ce'  DbÂeurîaifoit.Êi. demeuré  dans.  1^  Ville  de  Damas  ,  .&  il  y  mourut Taa 
1^4  de  l*Hêgire/ 

ZOVIÛ.  La  Vie . retirée ,.  là  Dévotion.  Cèffi  de '.ce  .mot  gùe  vîënf  céïuy 
Zahed,  aùî.'B|îiiffè  chez  lès  î^ùfqlm^ns  pr<)premèht  un  Hbirimè  qUi.fefevre 
plaîflrs  au  Mondé,  &  qui  tfâfpîre,  ni  aux ' Charges ,  ni  aux  Dîgnitez.  Ceft" 
proprement  un ' Religieux  qûî  vit  en  fbn  /particulier,  fans  être  lié  à  aucune. 
Communauté, 

'  ZOH'D^  aladâb  v  thaniat  alâlbab.  L'ablîinence  dè's  Honnêtes  Gen^,  à  lé 
fruit  des  Hommes  figes.  C'eft  le  titre  d*un  Livre  divifé  en  trois  Parties,  & 
compofé^ar  Abou  Ishak  Çeo  Jbrahiqi, ,  Ben  A'Ii  AL  Hoiri,  dit  Al.Schaér,  Je 
fpëteî    tpt'  Auteur  eff  raôrtM'ân  45a  de,  l'Hegire. 
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?^OHD  alfoudan.    De  la  Vie  retirée  des  Noirs  ou  Ethiopiens.     Ouvrages 

d'Abou-  Mohatnmed  Giâfar  BeaAtened^  Ben  Al  SaragY  dit  Al  Cari  >  le  Lec- 
teur                  ■ 

'     .  :  •  ZûHR 
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ZOH&  Ben  Zohr  AI  Andalèuâii  Noni  d'un  Auteur  p  que  l'on  appelle  en- 
core Abon-  Marvan^Ben  A'bdalmalek  Al  Vezir.  Ceft  celuy  qui  eft  appelle 
vulgairement  Aven  Zohar*. 

Il  étoit  £(bagnol  de  naiffînce»  Juif  d'ongine  &  de .  Religion ,  &  Médecin  de 
profei&on.  ^s  Livres,  intitulez  Fil  adouiat ,  des  Médicamens  Amples  &  com^ 
pofez  y  &  Taîaffir,  qui  eft.  une  Méthode  pour  bien  employer  ces  mêmes  Médi-' 
oamens,  font  fort  ëftimex.  On  les  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy»  écrit» 
en  cara6fcères  Afriquains,  nuajr  S71. 

ZOKAK.  Bahr  Al  Zokak.  La  Mer  du  Paffage  étroit  CJeft  ainii  que  let 
Arabes  appellent  le  Défifoit  de  Gibraltar  ,  que  les  Turcs'  nomment  Sèbtah  Bo- 
gazi ,  la  Gorffe  de  Ceutai 

Lé  Scherif  Al  £drii&  donne  dix-huit  mille  de  longueur  à  ce  Détroit ,  depuis 
rifle  de.lDharefc,  c'eft-à-dire  >  Tlfle  où  Ziad  Ben  Tharefc  defcendit  quand  il  en- 
tra en  Efpagne>  jufques  à  une  autre  ,  qu*il  appelle.- Geziràt  Al  Khedra,  Tlfla 
Verte,  &  il  luy  donne  une  pareille  largeur.  * 

ZOLAIKHA  ou  Zuleïkha.  Ceft  le  nom  que  lés  Arabes  &  autres  Muful- 
flïans  donnent  à-  la  femme  de  Pudphàh  L'amour  dêfordonné  que  cette  fentoe 
eut  pour  le  Patriarche  Jofeph,  eft  aflTei  connu  par- les  Livres  Saints. 

Les  Mufuimans  l'ont  auffi  fort  connu ,  à  caufe  d'un  Chapitre,  de  rAJôoran  y 
fous  le  titre  de  Jofeph ,  dans  lequel  il  eft  beaucoup  parlé  de  fes  emportemens. 
Nadhami  ou  Nezâmi,  un'deâ  plus  illaftres  Poètes  parmy  les  Perfans,  arcompôfé 
un  Roman  ïbrt  célèbre  y  intitulé  lolFouf  v  Zuleïkha ,  en.  Vers  Perfiens  ,  &  a* 
été  fuivi  par  jGiami  &  par  plufieurs  autres.  Les  Turcs  ont  imité  les  Perfans  > 
&  il  y  a  plufieurs  Ouvrages  de  leur  façon  fur  le  même  fujet. 

Il  eft  bon  de  remarquer  icy^  que  lés  Orientaux,  &  principalement  tes  Mu- 
fuliqans  fe  fervent  fou  vent,  des  exemples  dô  ces  deux  Amants*,  aufli-bien  quô' 
de  celuy  de  Meg'noun  &  de  Leïleh  9  lorfqu'ils  parlent  non-feulement  de  Ta- 
mour  naturel  &  humain  ;  mais  auilî  lorfqu'ils  s'élèvent  jufqu'à  celuy  qui  eft  fur-- 
naturel  &  divin,  l^oyez  THiftoire  entière  de  Jofeph  &  de  Zuleïkha,  qui  a,  été 
écrite  fort  au  long. par  HoflSiïn.Vaêz:,  dans  fa  Paraphrafe  du  Chapitre  de  l'Ai-- 
coran,  intitulé  louffouf». 

ZON-NAR.    Mot  Arabe;  Pérfien  &  Tlirc ,  qnî  a  été  formé  dû  Grec  v\\U- 
gaire  ZMV(i(i ,  corrompu  de  celuv  de  z«yi).     Ceft  une  Ceintlure  de  cuir  'noir  , 
affez  large  ,  que  les  Chrétiens  &-les  Juifs  portent  dans  lé  Levant  ,  àpardcu- 
lièrement  dans  l'Afie. 

Motavakkel,  dixième  Khalife  de  la  Maifon  des  AbbafBdes,.fut  le  premier  de 
tous*  les  Princes  Mahométans  5  qui  obliçea  les  Chrétiens  &  lès  Juifs  de  porter 
cette  forte  de  ceinture,  pour  les  fairp  dîftinguer  d'avec  les  Mahométans.  L*Or- 
donnancé. qu'il  fit  fur  ce  fujet  fut  publiée  Tan  235  de  l'Hegire,  depuis  lequeL  . 
tems  les  Chrétiens  d'Afie  ,    &  principalement  ceux  de  Syrie  &  de  Méfopota- 
mie,  qui  font  prefque  tous,  ou  Neftoriens,  ou  Jacobites ,   le  portent  ordinai-- 
rement;     Ceft  ce  qui*  a  '  fait  donner  le  nom  à  ces  Schîfmatiqt^  de  Chrétiens/ 
de  la  Ceinture. 

.  La  Difcipline  àds  Eglifes  de  VOrient ,  fous  les  Khalifes  Abbaffides,  étoit  en- 
core.fi- fort  en- vigueur,  que  les^  Evêques  excommum'oient  les  Chrétiens  quand*"* 
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il;  viokkieBt  les  Ganoo^;  Sl  fu&ge  étoîtipour  kas  Ae  eonpet  œtté  jDâfitore  à 
ceux  qui  étôient  aiofi  JËparez.par  rAtiathane>  lefi^els  recevoiefiC  mène  quel- 
ques coups  de  cette  même  ceinture  fur  les  épaules  y  d'où  vient  g«  ie  même 
Slot  de  ^onoar  fignifie  pajrmy  les  ChrêâcQS  dînent  ce  qui  s'iqipeUe  panny 
nous  la  Difctpiine. 

Les  Orateurs  Se  les  Pùëtes  Orientaux  loUenC  fimveiit  leurs  Princes  au  fujet^ 
des  gerces  qu'ils  font  aux  i  Ciirédens  ^  qu'ils  appellent  Infidèles ,  6c  loi^u'ils 
veulent  exaggerer  leurs  viéloires ,  ils  ne  manquent  jamais  dç  dire  9  qu'ils  ont 
fait  taire  leurs  cloches,  &  mis  en  mille  pièces  toutes  le^rs  ceintures  noires. 

ZO.RA'.  Ali  Ben  Mohammed,  Ben  Abi  Zorâ.  Nom  de  T Auteur  d'une 
Hiftoire  de  Fez,  qui  porte  le  titre  d'Anis  almothreb  v  raoudh  alotrtkas  fi  akhr 
bar  magreb.  Cette  Hiftoire  ^  ne  comprend  pas  ieulenent  ce  qui  regarde  ta  Ville 
de  Fez  ;  mais  elle  sMtend  encore  jufqu'au  Rosraumè  de  IV^roc ,  &  aux  au- 
tres Provinces  de  l'Afrique.  Elle  fut  écrite  dans  le  huitième  fiècle  de  l'Hegi- 
j:e,  pour  Abou  Sâïd  Othman  6en  Al  Modhaffer,  &  elle  porte  ordinairement 
Je  titre  de  Carthas. 

ZORAIK.  Ebn  5:oraïk ,  furnom  d'Iahia  Ben  À'ii  Al  Thannoukhi,  Al 
^efri.  Il  eft  Auteur  d'une  Hiftoire,  qui  porte  le  nom  de  Tankh  Ebn  Zéra%« 
Il  vivent  dans  le  dnquième  fiècle  de  l'Hegire. 

EOTH.  Nom  d'une  NatiâD  qui  habitoit  autrefois  dans  les  Fays  marécageux, 
qui  font  entre  les  ViHes  de  Vaifeth  &  de  Bafforah.  Cette  forte  de  gens  s'é- 
tant  révoltez  ,  furent  défaits  &  induits  en  .fervitude  par  MôtsUFem  ,  huitième 
Khalife  des  Abbaflides. 

L^Aufieuf  du,  Mircat  dk  9  que  cette  Nation  habite ,  foûad  E^rak ,  dans  les 
Villages  de  l'Iraque  Babylonienne.  Cependsmt  le  nom  de  Zoth  convient  àuffi 
à  un  Peuple  des  Indes ,  &  on  appelle  en  Arabe  Zothi  une  étoffe  qui  vient  de 
leur  Pays. 

ZOU  Ben  Thahamasb.  Nom  du  dixième  Roy  de  Perïe  de  la  première  Dy- 
vnaftie  des  Pifchdadiens.    Voyez  le  titre  de  Zab. 

ZOU.  Ceil  ainfi  que  les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  le  mot  Arabe 
Dhou  ,  qui  fignifie  le  Maître  ou  le  Poflfeflîeur  de  quelque,  cbofe.  Ce  mot  en- 
Xte  en  compofîtion  de  plufieurs  autres  ,  ainfi  l'on  dit  Dhou  alnoun  ,  ce  que 
Jfis  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  Zoueinoun.   Pcyez  le  titre  de  Dhou-,  &c. 

ZOU  AL  altarah  fi  fcharh  Ben  Faralî.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  Poë- 
me  d^Ebn  Farah ,  corapofé  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Giumâah ,  duquel 
Côthlou  Boga  a  tiré  auffi  le  fien  fur  le  xaème  Poète*  Cet  Ouvrage  eft  dans  la 
[Bibliothèque  du  Roy,  num.  ri48, 

X  ZOUDNEVIS.     Ce  mot  fignifie  en  Perfien  un   Homme  qui  écrit  fort 

•  \  -vîce.     C'eft  le  furnom  ou  Epithete  de  Mohammed  Ebn  Mahmoud,  excellent 

.Ecrivain,  natif  de  Bagdet ,  ,qui  a  écrit  ou  décrit  le  Mag'moû  Al  Rafchidiah, 
Tan  7^0  de  J'I^cgîrç.    Ceft  ua-Chef-d'op-uvre  pour  l'élégance  des  Cwaftères'à 
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pour  la  dib'gence  de  la  pon6luation.    Tl  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Royj  n°.  i» 
^oyez  le  titre  de  Mag'moû  Al  Rafchidiah. 

ZOULAK  ou'ZauIak.  £bn  Zaulak.  Surnom  d'Àbou  Mohammed  Haf^ 
(an  Beu  Ibrahim  Al  Mefri ,  Auteur  de  l'Hiftotre  d'£gypte ,  intitulée  Tarikh 
Mefr. 

On  a  de  luy  auffi  un  Ouvrage ,  intitulé  Ahil  âla  akhbar  Coddhat  Mefr ,  qui 
eft  un  Supplément  à  l'Hiftoire  des  Cadhis  d'Egypte. 

Z  O  U  L  Z  0  UL  Al.  MouflâU.  Nom  d'un  célèbre,  ^fcificien ,  natif  de  la  Ville 
de  Mouflàl ,  qui  vivait  fou»  lo.  ràjgna  d£  Klâlife.  Al.WsA.(ku  .  ^o^  le  titre 
d'Ibrahim  Ben  Mahadi,  Onde  de  ce  Khalife. 

ZOliTSCHw'.  nom)  d'une  Jfowg^dapd^  dép^d^nç»  «ie  ter  Vill/Bo^e^ 
Qebiy  qui  y  «â.  iiér,«u  ^,ÇQ  tire,  ion  oxig^ça^  eftfli^nQagmf  Zoufçhi»       .  . 

ZOUZEN"! ,  fôrnom  d»Abou  A^xtallaïl  'ribiraïn-  Fén  Ahmed ,  Autéuf  d^utf 
Gommehtaire  fur  l'es  Ouvragés'  de  Poëfie  ,  appleflés  Ai  l!(foâllacat.  I^  eft  dansf 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  W54.  Gèe  Auïeur  poW«'  le  tiCife^  tfASdib',  e'eft^ 
àltdiie ,  dfHcMnme  de  tiéUed- Letcré^. 
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Là  Tàblt  générale  des  matières,  pour  Us  ^ri  Vohms,  fira  piKit-ài  la  fin 
in  dernier. 
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ANONCE  DES  LIBRAIRES. 

V^omme  î'oh  pôurroît  toal  îttterprôter'  ce  qui  eft  dît  ve»  la  fin  de  TAver- 
tiflement  qui  fe  trouve  à  ia  ^ô6e  du  premier  Tome,  fçavoir^  que  nous  fommes 
ppiTeiTeurs  des  ManufcritSr  de  feu  M.  le  Profeûçur  Reiske,  nous  déclarons 
formellement ,  que  nous  n^en  aurons  d'autres  que  ceux  qui  &  rapportent  direc- 
teQiejit  à  la  B^blipthc(2.u£  Oai;£ntalê,  &  non  pas  le  prodigieux  nom- 
bre d'Éérits  qui  reftent  en  propriété  à  fa.fçavanfe  Veyve.  Elle  veut  biejn 
BOUS  confier  les  premiers,  &  c'eft  auffi  à  Elle  que  nous  les  remettrons,  aufli- 
Xàt  après  que  nous  en  auroqs  f^t  vfage. 


A    LA    HA  r  E, 
Pe  rimprimerie  de   J  A.Q  UES    VAN   KARNEBEEK, 

Xmfrimvr  de  la  ViUe  &  d»  petit  Sceau  de  la  Prmnce  d^Hûllariie» . 


k      •  »  s 


•ÏSî- 


j 


(^» 


•«"  *%,.      • 


-/• 


*> 


r*! 


